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PHARMACOPÉE 

CNIYEBSEIiLE. 


HOUVBLLfia  PVBLIGATIOAS,  CUE£  J.-B.  BAILLIÈRB. 

« 

TbaitA  ceupLR  M  eaiMiB,  par  J.  Beraèliut,  traduit  par  A.  J,'L,Jmut4Êm,  avec 
dm  additions  cofumuoi^aéct  par  Tavlenrs  5  vol.  io*8*«  «mm  prmêê,  pour 
paraltn  incottumment, 

MiHOUia  •«  u'keàùÈm  ■  aorau  ai  iiiMein  M  Paata;  Faria,  iSiB,  tom.  t*', 

I  VoL  iD-4*f  ^g-i  *o  fr. 

Ce  premier  volume  contient  lesélogetdeCorvisart,  Pinrl,  Bertholet.Cadtt, 
Bourru,  Bcancbèoe  ;  par  M.  Paritet.  —  Mémoire  sur  UmutUme ,  par  M.  Itard. 

Mimoirê  sur  kê  phUgnuuU»  eérébrat^ .  pàr  le  aBêne.  <—  Ewistp-t-it  aufour- 
ithui  un  aussi  grand  nombre  de  fousqu*il  y  a  quarante  ont,  par  M.  E«quirol.— 
Mémoire  sur  la  morialUc  dan*  la  clmue  aisé»  et  la  classe  indigente,  par  M.  N'il- 
lermé.  —  Mémoire  nr  îmf^Hoéet  ivrognes,  ou  délire  tremblant,  par  M.  Lé- 
veillé.  —  Mémoire  fur  le*  plaie*  pénétrantes  de  ta  poitrimê^pur  M.  le  bartioLar- 
rpy.  —  Mémoire  sur  l'opération  de  la  taille ,  par  lit  mfme.  —  Mémoire  sur  une 
nouvelle  méthode  de  traiter  le*  anus  contre  nature,  p»t  M.  le  baron  Dupujfiren. 
<—  SÊémoifOêur  h»  oêêiaele*  apporUe  à  ttueomdummt  pmr  Im  mmmfoiee  en^bt^ 
motion  du  ftet us,  par  M.  Duf^ès.  —  jinalytede  Vécmtê  da  peeudoquisutj  par 
M.  Vauqui*Un.  —  Considérations  sur  diverses  concrétions  du  corps  humain^  par 
M.  Laugter.  —  Mémoire*  $mr  la  violette ^  par  M.  Buulay.  —  Mémoire  *ur  Pipé- 
m^umha,  par  M.  Lemairt*. 

Flora  GALLiCà,  »eu  rnumeratio  plantarum  in  Galliâ  tpcntc  nafcentiom,  te- 
cundum  Lino«aoum  eyeUstask  digeataram  addita  famitiarum  naiuralium  ta- 
bula ;  auctore  J,'L,-Ji»  Loieelêttr  DoUofUkamp*  ^  Douvelle  édition  coati- 
défablanc^tancaMOlée;  Paria*  1898;  a  vol.  <ik-8*  avec 3o planches.  16  fr. 
DiCTin:<i]«*iai  DR  HtDKriitit  rt  t>a  CRiaoacii  TÉniainAïaiB,  ouvrage  titilf  auivélè- 
rioairea,  «as  officier»  de  cavalerie,  aux  propriétaires»  au»  fermiers,  aux 
vnltivattow,  «t  à  toolea  les  peraooiiet  charcéet  d«  iolii  et  da  noiiveniomeol 
dea  aoimaux  domestiqties  ;  par  Hurtrel-iTjirboval  ^  membre  de  la  Société 
rojule  et  centrale  d'Agriculture  de  Paris,  commiaaaire  poor  les épiaootiM ; 
Paris  •  18*7-1818,  4  forts  vol.  iu'8°  ;  52  fr. 
Aaavoma  cniaoaoMAU  oaa  raïaavam  a«iiiaox  aoittaviQima,  Avtaa  ao  DicTioa> 
NAïai  OR  MéoRcma  vr  aa  GaiaoaciR  viriaiHAiaRs,  compoté  d'un  recueil  de 
plaachea  représentant,  1*  l'anatomie  des  régiooa  du  cheval,  du  bœuf,  du 
moatoo,  da  eodioo,  sur  lesquellea on  pratique  leaopératkinales  plui  graves, 
lea  divers  étata  des  deota  du  cheval ,  du  bœuf,  du  mouton ,  du  ehieo ,  indi- 
quant l'ère  de  ces  animaux;  2*  les  instmmens  de  chirurgie  vétërinairr;  "S*  on 
teste  explicatif  par  MM.  Leblanc  ^  médecin  vétérinaire,  ancien  répétiteur  à 
l'Acole  d'AUbrt,  ot  Â.  Tromêeeum,  D.  M.  el  agrégé  à  la  Faculté  do  Farlt,  pro- 
fesseur d'anatomic  (  t  de  physiologie  comparée.*  ;  Paris,  i8a8«  OO  VoL  grand 
in-fol.  de  27  planches  gravées,  dont  i5  coloriées  ,  35  fr. 
PaAaiiACoris  frarçaiss,  ou  Gode  des  médicamens,  nouvelle  traductioo  du 
Cèétr  medieamentarius  ^  sive  pharmaeopeem  gm/Oea,  par  J*".  5.  Hatiarp  doc- 
teur en  médecine  dp  la  Faculté  di>  Paris ,  etc. ,  arec  notes  et  additions con- 
leoaot  la  formule  et  le  mode  de  préparation  des  nouveaux  médioameoa 
dont  la  pratique  a*eat  onrichie  jusqu'à  nos  jours,  d'un  graod  oonibre  d'ano- 
Ivaca chlBiqoes ,  et  suivie  d'une  table  synoptioue  deii  eaux  minérales  de 
France,  par  M.  Henry  fiU,  pharmarieo  de  la  pnarmacieceotraledci hôpi- 
taux civils  de  Paris  ;  Paris ,  1837  ,  1  vol.  in-8* ,  8  fr. 
CoMt  vamcAHsiiTaBiM,  eive  pharmacopaM  gallioa  lotau  régis  opttaai*  otox 
■aodato  summi  rerum  interoaniro  regni  admioiatri  ed&tiM  à  Focnllatomo- 
dica  I  ari^iensis  ;  Parisiis ,  t8l8,in-4*t  18  fr. 
NusoGaAraiB  oacA7ii4)t)B  ;  par  F.-G,  Boisseau ,  D.  M*  P. ,  membre  de  l'Acadé- 
flftio  rofMe  de  médecine  ;  Paris ,  i8a8  ,tome  1**,  Ibrt  vol.  iB<^ ,  8  fr.  So  e. 
L»  s  tomes  2  el  3  (sous  prette). 
PvaixouMiiB  paTSiOboaiQOB ,  ou  Traité  dea  fièvres  cousidérées  daos  l'esprit  de 
In  nottvelln  dootrloe  médicale ,  par  la  nMma,  S»  édition,  rvvnc,  corrigée 
et  augmentée;  Paria,  1896 ,  1  vol.  io-8*  de  7a5  pogea, 9 fr. 
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PHARMACOPEE 

UNIVERSELLE, 

on 

CONSPJSCTUS  DES  PHARMACOPÉES 

d'Amsterdam  ,  axvfrs  ,  dcblin  ,  Edimbourg  ,  ferrahe  .  oEiièvE , 

tXi^nntS,  OI-DEMBOPRC  ,  WURZBOCRG;  AM^RICAlIfE,  AUTRICHIENNE,  BATAVE  ,  BELGE, 
OAIOlâE,  ESPAGNOLE,  FI  If  LAS  D  AISE  ,  FRAN^AUtE,  UA»OVRlE?ril£,  POLONAISE,  PORTUGAUE, 

ntnusMVB,  «VUE,  êkwxat,  sAioim.  miaorn  n  wvRTSimaoïouss 

de  Braiis«îdk,deT^,del«HdM,dehLippectdiiPdttiiiat} 

ém  BKMOMfdi,  de  Tnnott  de  Prane  et  de  Wanbeerf  ; 
DS  LA  nJkUlACOlÉI  VêB  PAOTIU  DI  HAIIB00I6« 

D'A.rO«aTI«,  ■OltBS.  Mm  A  •  ^VGirATBLU,  CADIT  DB  OAMIOOUAT, 

I,  RVFELAND  ,   MÀCENOIF.  ,    PinF.RIT.    riERQtl-V.    RATIER  ,  AAVXOBMp 
•AIIITC-MAAIX,  SPIELMANTT,  .SWEDIACBR  ET  VAN  MOVa.» 

OOVaAGK  CONTBHANT 

t'r*t»  rr*r>Tirit  it  i«  fTxoaiHir  di  Torn*  lis  iit>t«>iit!>  ciy{:is  ukuii  cm 
*T(r  l 'iiMciTiow ,  *  catQci  piIrâitTios  ,  Bi  ctoi  Vil  l'ort  àiKtrria, 

D(l  rlOclDr*  Dl«r«»  ■ICOMMtHDia  MCI  L'tXtCCTE*, 

BU  *«M&xTn  qc'cuK  tkiMan  Mut  u*  amktpi»  «oiiiaun», 
■MM  OTffRaura  ton  uifwi  «r  u  «émim  »un  Mtm  mtc,  n  bi> 

«ci<>rTLiii  i.'*DMiiinirab 

PAR  aNj.-L.  JOURDAN, 

Docteur  en  lléderine  ,  Cbefalirr  de  la  Lrgîon  d'IIunurur, 
MHkN  de*  Académies  rojalet  dr  Médrrine  de  Pari*,  de>  Srimcci  de  TÉlfa 
dca  Science*.  Belle»-Leilrra  et  Aru  de  Rouen  t\  do  (:;irii  ; 
de  la  SociélA  Pbjraieo-inédirale  de  Mutrum 
4m  la  boôM  M«d»eaU  d'Emulation .  de  la  Société  Mi  né  rii  logique  d'IéM. 
dt  U  Société  rojral*  àe»  B«aux-Aita  de  Gaod, 
én  SmM  «r AgriralMr*  de  ChftloiM  «t  d'OrU«H,  «ir. 


TOME  PHEMIER. 
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PARIS, 
J.*B.  BAZI.I.IE&E, 

LIBBAIBB  DB  L'ACADÉMIB  BOTALB  DB  MÉDBQIHB, 

ftOB  ra  tlteou  M  iitoMimt  ma; 

LONDHBS,  UÈUE  MAISON. 

s.  ■••t«m«  •««ARtI 
MVSmUIS,  AU  bMt  DB  LA  UBBAimiB  MEDICAU  FmAlIÇAlSC. 
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A  MON  AMI 

F.-G.  BOISSEAU. 


La  législation  de  l'antique  Egypte  obligeait  les  médecins,  sous 
peme  de  mort  ^  d'observer  à  la  lettre  les  préœptes  consignés  dan^ 
un  livre  écrit  par  les  successeurs  d'Hermès.  Les  gouvernemeiis 
modernes  accordent  plus  de  latitude,  et  témoignât  de  l'indul- 
geoce  pour  les  fentes  commises  contre  des  règles  qui  ne  peuvent 
avoir  la  même  fixité  que  celles  de  la  morale.  Ils  imposent  seu- 
lement des  codes  spéciaux  pour  le  choix  des  médicamens,  la 
manière  de  les  préparer^  et  même  celle  de  les  associer  ou  com- 
biner ensenable.  Ces  codes ,  plus  dslîgatoires  pour  les  personnes 
qui  se  livrent  à  la  Tente  des  substances  médicinales  que  pour 
celles  qui  en  prescrivent  l'usage ,  varient  selon  les  pays.  Cepen- 
dant, à  peine  soupçonn^t-on,  dans  chaque  État,  les  différences 
qu'offrent  les  pharmacopées  légales  des  peuples  voisins.  Ainsi, 
lorsqu'on  parle  d'une  préparation  magistrale  quelconque,  et 
snrtoot  des  effets  qui  lui  sont  attribués ,  on  croit  généralement 
qu'elle  est  la  même  en  France  «en  Angleterre,  en  Allemagne,  en 
Italie ,  en  Espagne,  etc.  Rien  de  plus  rare  pourtant  que  cette  simi- 
litude, et  par  suite  rien  de  moins  bien  appliqué  que  le  blâme 
ou  l'éloge  décerné  à  des  médicamens  qui,  fort  souvent,  ne  se 
ressemblent  guère,  quoiqu'ils  portent  le  même  nom. 

Si  ces  différences  frappantes  entre  les  pharmacopées  légales 
étaient  connues  des  détracteurs  de  la  médecine,  elles  leur  four* 
niraient  des  argumens  d'une  grande  force  contre  la  certitude 
de  Tait  de  guérir  ;  et  pourtant  cet  art,  quelque  peu  avancé  qu'il 
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ftoityoeu  repose  pas  moius  sur  des  laits,  et  nattead,  pour  mar* 
cher  d'un  pas  pliis  sûr,  qu*une  trausactton  sincère  entre  Tempi- 
risme  et  le  dogmatisme,  entre  Tobservation  et  le  raisonnement, 
ces  deux  colonnes  de  toute  science. 

Il  résulte  du  défaut  d^nnifermité  des  pharmacopées ,  que  les 
médicamens  ne  sont  pas  administrés  de  la  même  manière  dans 
tous  les  pays,  et  que  l'unité  de  la  thérapeutique  est  une  hypo- 
thèse qui  peut  entraîner  de  fâcheuses  conséquences  pour  l'hu- 
manité. Une  pareille  proposition  n  exige  aucun  développement 
pour  être  comprise. 

Cette  unité  est  si  désirable ,  qu'il  ne  faudrait  rien  négliger  pour 
s*en  rapprocher  autant  que  possible,  alors  même  qu^on  n'aurait 
pas  Tespoir  d'y  arriver. 

Chacun  doit  donc  être  jaloux  de  connaître  toutes  les  formes 
sous  lesquelles  les  agens  médicinaux  peuvent  être  administrés, 
les  associations  auxquelles  on  les  a  soumis,  et  celles  qui  mé- 
ritent h  préférence.  On  doit  souhaiter  de  savoir  quels  médicamens 
comptent  le  plus  de  suffrages,  et  quels  modes  de  préparation 
ou  d*adminbtration  sont  le  plus  généralement  admis.  £n  un  mot, 
dans  la  thérapeutique,  comme  dans  l'anatomle,  la  physiologie, 
la  pathologie,  on  ne  veut  plus  s'en  tenir  au  savoir  et  à  la  routine 
du  pays  natal  ;  on  veut  apprendre  ce  qui  se  dit  et  ce  qui  se  &it 
partout,  seul  moyen  de  distinguer  le  vrai  et  l'utile. 

C'est  par  suite  de  cette  pensée,  en  harmonie  avec  les  goûts 
du  temps  actuel,  que  de  bons  esprits  désiraient  un  rapproche- 
ment comparatif  entre  les  pharmacopées  dont  l'usage  et  la  loi 
font  le  guide  obligé  des  personnes  livrées  à  l'exercice  de  la  mé- 
decine. 

Quelques  essais  partiels  en  ce  genre  ont  été  tentés  avec  succès; 
mais,  renfermés  dans  un  cadre  trop  étroit,  ils  faisaient  sentir 

plus  vivement  le  besoin  d'un  travail  qui  embrassât  le  sujet  dans 
^out  son  ensemble. 

C'est  ce  travail  que  j'ai  exécuté.  Au  tableau  de  trente-cinq 
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pharmacopées  légales,  j'ai  cru  devœr  joindre  la  substance  de 
dix-huit  fomiulaire&  plus  ou  moins  estimés,  pour  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  présente  un  caractère  d'utilité  pratique.' 

Après  de  mûres  réflexions,  j*al  adopté,  comme  étant  le  plus 
propre  à  faciliter  les  recherches ,  Tordre  alphabétique  des  sub- 
stances indiquées  dans  l'espèce  de  matière  médicale  qui  se 
trouve  placée  en  téte  de  chaque  Pharmacopée.  La  nature  de 
cet  ouvrage  ne  permettait  d'établir  entre  ses  parties  aucun  autre 
genre  de  liaison  qui  ne  fût  incommode  pour  le  praticien. 
nombre  immense  des  formules,  leur  variabilité  inhnie  et  la  né- 
cessité de  n'en  omettre  aucune,  opposaient  d'ailleurs  un  obstacle 
invincible  à  l'adoptiun  de  toute  classification  méthodique  que 
1  on  pourrait  appUquer  avec  succès  à  uu  nombre  limité  de 
prescriptions  choisies.  Les  formules  simples  ne  présentaient  au- 
cune difficulté  j  les  formules  compUquées  ont  dû  être  rangées  d'à- 
pnès  la  substance  dominante,  ou  présumée  telle,  autant  toutefois 
qu  il  clait  possible  de  su  conformer  à  ce  principe.  Une  table  des 
noms  français  et  lapins  obvie  aux  inconvéniens  inséparables  d'une 
méthode  qui  ne  pouvait  manquer  de  laisser  quelque  accès  à  Tar- 
bitraire. 

De  nombreuses  abrévintions  ont  été  nécessaires  pour  que  Toiî- 
▼rage  n'acquît  pas  ime  étendue  démesurée,  et  cependant  ilrea- 
ferme  encoi*e  la  matière  de  cinq  voliunes  in-ô**.  ordinaires. 

J'ai  été  soutenu  dans  un  travail  si  long  et  si  pénible  par  l'espoir 
que  le  praticien  instruit  et  expérimenté  saura  y  trouver  le  sujet 
de  méditations  qui  tourneront  au  profit  de  l'art  de  guérir. 
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EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS. 


S  I.  Les  dispenraires  et  forpralaim  doDt  cette  Plitnnaeopée  oflbv  le  coih 
fpeotm  éonî  indiqués,  immédiatement  après  les  formules  ou  les  substances 
médicinales  qui  en  ont  élé  tirées,  par  les  lettres  suivantes,  après  chaouoQ 
de»(|«elies  »e  trou? e  iasçrit  le  litre  de  l'onTrage  qu'elle  représeole  (i). 


in -H*. 

Je  me  suis  servi  de  la  tradaclioD 
allemande  qoe  Jean  >  Barthélémy 
Trommadarni  donnée ,  avec  leleite 

latin  en  regard.  Errurt  et  Gotha, 
i8ai.  Un  vol.  in-8«.  (5«  édition.) 

am.  Tlic  pharmacopa-ia  of  Ihe  unitcd  states 
cf  America.  Boston,  i8ao.  Ua  vol. 
io-8*. 

Elle  a  été  rédigée  par  Lyman 
Spalding,  Thomas  rîcwînn,  Élie 
Yve«,  ÉÙe  de  Butta  et  Jac  c[uea  Bi- 
gelow* 

•BM.  Pharmwp^tU  AmtîdodmMn^  nom* 
Ami(ternin«  i79>«      vol.  in'4*» 
'  Elle  a  pour  antpur"»  C  H.  Osler- 

djk«  fi.-L.  de  Uuruiann,  A.  Bonn. 
r.-F.  Willet,  B.-W.  LxUai,  de 
Rhoer  et  J.  Fretoarode. 

M»    Pharmacnpa  la  manutJig,  Aottra^  l8ia» 

Un  vol,  in-8° 

b*  Pharmacopaa  batava.  Amaterdam  , 
■8o5.  tn  vol.  in-4** 

Les  anteors  sont  I.  BrnginaDs, 

J.-Ii.  Deinian,  P.  Driesteo,  6.-G. 

ton  Ila.ifct  G.  VnKjlik. 

Je  me  buis  servi  de  l'édition,  en- 
ilebie  de  note*  et  additiona,  que 

Jean  Frédéric  Miemann  a  dnnniM*. 
(I<<  i|)>ick,  i8ji.  Deux  vol.  in-ii".) 

b*  Di  !»igue  Iva  addition*  et  notei  de  Nie* 
mann. 

ba»  Phornme^HBahmmrita,  Manich,  tSaa. 
Ua  ?ol.  iD-8*. 

be*    Phannaeopœa  Mgîea,  La  Haye,  i8iS. 

Un  vol.  in-i». 

br.    Vupensatvrium  pharmaceuticum  Brun$-  | 


d. 


dd. 

do. 

e. 

ed. 

f. 


r. 

r*. 
ff«. 


oîenu».  Brooflwick,  1777.  Un  vol» 
ln-4«. 

Il  garait  avoirété  tédigé  par  J.-B. 

Martini. 

Pham^aeopaa  daniea.  Gopenbagoe  » 
i8o5.  Un  Tol.  in-4*« 

BHc  a  pouranteoif  CSalBscn,  Tode» 
Bang,  Schoroacher,  8dM»nbtàder« 

Beckor  et  Mauthey. 

Pharmacopœa  niiliiaris,  odet  au$ge- 
wœhttc  Sammlung  Anneymiltcl  fiur 
den  MUitairêltmé,  GÔpeohagae  t 
18  B.  Uo  vol.  io-ia. 

Pharmacoporia  codegii  medieorum  regi$ 
et  regintBin  Hiùcrnia.  Dublin,  1S07. 
Un  vol.  io-8% 

PhÊomuxopaa  iiispwu»  Madrid,  1798. 
Un  vol.  in-8«. 


Phanuacopfra  Edinéargenxts. 
bourg,  181 5.  Un  vol.  in-8'', 

Codejc  mcdicamenlaritts  sive  pharmaco* 
ptea  gallieu,  Park,  1818.  lo«4** 

Il  a  para  deux  tradaetions  fran- 
çaises de  cette  pharmacopée,  l'iine 
in-4',  rautre1n-8».  CcMc  dernière, 
qui  est  de  moi,  a  été  réimprimée, 
avec  de  légères  modifie  atiun^i  et  ad- 
ditions par  A.-L.-A.  Fcc  (Paris, 
i8a6.  Um  vol.  10-8"),  cl  par  F. -S. 
Ratier  et  O.  fionry  (Paris,  1837. 
In-8*}. 

Déilgne  let  addition*  de  Henry. 
Désigne  cellei  de  Fee. 

F>irwaropen  femirense,  Padooe»  iBaS* 

In- 18 ,  lo*  cdiliun. 

L'atitr-ui  (\*>t  Autuiuc  Cauipana. 
Formulaire  fharmaceuUque  à  l'utagc 


fil  NiMi«  rr|;rrUoni  d'atuir  r*ru  trop  UH  .  jioiir  jioutoir  tn  pro'ilrr.  la  nouvrllr  édition  du  Di^Jifixi  rr  tir  la  Ilri*«  ,  qui 
•  «vie  juMt  l'anoé*  d«rni«r«,  rraoctUmit  tr»iluclion  «tlroMntle  d«  la  Pbarinac»!»-»'  r^aitimnc.  p*f  M  l>ulk.  duni  il  n'a 
mrorr  paru  qu'cotirw  la  iMilié,  b  PbatIBMopé*  (éDfMlf  qu«  II-  T«ddri  «  l.ii  uaprimer  à  Floreucc  ,  rl  rii»|>oM«ol 
Wiat  rtoire  de  Mm^^  «ifii^m  fue  M.  Pm^mt  •  plaeè  i  b  Mik*  é»  m  indwdMii  all—dt  du  Tnùlc  de 


11.  Tfarurd. 
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th%  hôpitaux  militatres  de 
Parii,  i8ai.  Un  toI.  in-8». 

L    Pkammco/nm  fmmuu  Abo»  1819.  Va 


k,  DiipêHmtêritm  -fkUmuô,  Fnuicibrt- 
MT -Hcte,  1791 .  Ib-«*,  30  éditicw. 

i'aiitfur  cft  Rnm^^- Antoine 

Schlrreth. 

|.  Fktrmaeopœia  Genet^eruis,  Genève  t 
1780.  Un  vot.  ia-8*. 

Let  tatam  lont  Daniel  de  la 

Boche ,  Louis  Odier  et  Gharlei- 

Gailtaume  Dunant. 

km.  Pharmaeopœa  pauperum  in  usum  insti- 
Mi  ciintci  HamburgensU,  Ham- 
bourg, 1804*  Un  Yol.  in-8*t  3«  édi- 
tioo. 

ina.  Pharmaeopcpa  hannmjerama,  Hanovre, 
1819.  lin  vol.  in-8». 

6e.  Ditpntatorium  électorale  hassîaeum. 
Marbourg,  1806.  Un  vol.  io-8», 

Lcj  auteuri  »oat  Graodidier,  Hu- 
aoid,  Pideitt  et  Floegeer. 

Je  me  suis  servi  <le  Ta  traduction 
allemande  faite  par  G.-F.  Elias ,  et 
aanolée  nar  P«-l.  Fiderit  (  M  ar- 
boaif ,  1807.  Un  fol.  in^}. 

fi*    DUfmmtartmm  lippiêemm  gmù»  ma- 

dtmo  aecommodatum.  LengO,  ff91' 

1794.  Deux  vol.  iQ-8<*. 

L'aateor  est  Jean-Ghrélieo-Fré- 


tptta  Londinaui».  Londres , 
aSiS.  Un  voL  in^*. 


O.  '  MmmÊeopœa  nldcnburgiea.  Oldan* 
bourg,  1801.  Un  vol.  in  S». 

G.-A.  Grambcrg  en  c&t  l  anteur. 

p.  Pharmacopœa  lutitana,  Lisbonne  * 
1711.  Un  ▼cl.  in«folio. 

pa.  IH^nnfatorium  muGeo  -  pharmaceuti' 
cum  palatinaiut.  Manneim,  if64< 

On  vol.  in-folio. 

Uarrer,  Walk,  Schrolty  Reisch 
et  Bote  en  aoot  let  antnon. 

po.  PAarnuMUMnis  ragni  A>imî«.  Vanoiie, 
1817.  Un  vol.  ili-8*. 

pp*  PkarmacopoM  etutrensts  borusslca,  Koe- 
ojgsberg,  i8a3.Ua  vo).  in-8%4*idi* 
tîon. 

pr«  PhÊnmeofma  A»r«ttlcg.  Berlin ,  i6iS» 
Un  voL  in-8%  2«  édition* 

r«.  Pharmacopœa  rossico.  Saint -Péten- 
bourp  ,  i8o3.  Un  vol.  iii  8". 

s.  Pharmaeopcba  ioaoonica,  Dresde,  i8ao. 
Un  vol.  in-8*. 

sa.  PkamuÊnpma  mr^bm,  Tnrtoy  it^S. 
In-4*. 

L'enlenr  est  J.  J.  Palietti. 

ML    Pharmaeopœasueeica.  ^\ocïho\mfiiiy» 

Un  vol.  in-4°,  5«  édition. 

W.  Pharmacopaa  wirUmbergica.  Stattgard» 
1798.  Un  vol.  In-folio,  6*  édition. 

ivo.  Pluumutcopwa  Ao^if a/ifcno.  Wm- 
bourg ,  179(6*  Un  Tol*  in-8%  a*  édi- 
tion. 

VTW.  Pharmacopœa  in  usum  noUeomU  mili- 
tarU  fFurcpburgvwi*  Wnnbonrg , 
181S.  Un  Yol.  in-V- 


^  ^anoB  (  WUlelaw j ,  Maieria  îndiea , 
mtomeaecouni  ofthote  article  which 
mê  tmployed  by  (As  Hindoo*  and  othar 
MiCnw  ncfians  ^  ^a  ÊltÊf  maifiaMa  ^ 
arU  and  agrieuUmé*  Londret»  1896. 
ifol.io-8*. 

•fc  Awicrri!»  (Frédéric-Louis) ,  Phnrma- 
copma  OKtemporanea  ,  êxhibens  cont- 
patitÊtiÊÊÊ  inadEaniMnfannii  o^mt' 

vota  êt  prineip  ta  recentiorum  mceonmuh 
datas.  Berlin,  i8aa.  Un  voL  ln-18, 

a*  éditioo. 

BaiBA  (  Valèrieo  -  Louis  ) ,  Ricettario 
cUniec.  PadoMt  i8a5.  Un  vol.  in^fl*, 

>  édition. 

Biicns  (  Pierre- Jooas^  ,  Materia  me- 
diem  s  re^iMi  vegetabiH,  sisteni  tim- 
pOeêm  <^^eimatia,  patiter  atqwê  êtUi- 
narùu  BloitMni  ,  178a.  a  vol. 
in8-. 

^  Beana,  FaraMiaire  de  Montpellier. 


Montpeltier,  iSaa.  Un  vol.  in-ia. 

6r.  BaocNATtLLi  (  L.-V.  )  ,  Pharmacopée 
généraio,  à  l'utagede*  pharmaciens 
§t  dM  midmhu  tntéantêi,  tMduUêdt 
rUotien  par  PimnAê,  Paria»  181»  • 

a  vol.  in-8». 
6r*.    Désigne  les  additions  de  Planche. 

e.  Cox  (  Jean*Redman)  ,  Tht  amerUan 
dispauatory,  containing  the  naturmi, 
cftiHiîni  f,  pharmaceutieal  and  medic^f 
hittory  of  the  différent  subitanee$ 
mnphytd  in  medicine.  Pbiladelpbie , 
léaS»  U»vol.  I»4*. 

ea«  GAsa*  aa  GaMicoonr  (  G.X.  ) ,  Phr» 
muttùrû  magistral  et  Mémorial  phar- 
maceutique. Paris,  \Si7).  Un  vol.  io- 
18 ,  6'  édition ,  publiée  par  V.  Ballj. 

e.  Eixis  (Benjamin),  Thê  warfaaf  fift* 
mulary ,  being  neoihetûm  ofpfêùri^ 
lions  derived  from  writingt  and  prac- 
lûa  of  many  of  thc  most  emment 
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phytieiam  in  Àmeriea  and  Europé, 
Philadelphie,  1816.  Un  toI.  in-8*. 

fp,  DUûtnsuirt  de*  bunauao  d»  Charité  de 
Airtf.  Parif,  1819.  Io«8». 

g,      GtiBouiT  (  N.-J.-B.-G.  )  ,  Histoire 
abrégée  det  drogues  simples.  Puis» 
i8a6.  2  vol.  in -^i",  3*  édition. 

hpm  HoribAiii»  (C.-G.  ),  Armenpharmaeo- 
pm*  Bertio»  i8tS.  ln-8«,4«èdilioo. 

m.     Mbuav  (J.-A.  )  et  Gimia  (J.  P.)* 

Apparat  us  mcdicaminum  ,  tam  sim- 
piieium  ^uam  prœparatorum  et  eom" 
poêitentm,  G«ttingue,  i7;6-t796, 
B  vol.  in*8*. 

■M*    Macbrdib  (F.),  Formulairê  pour  la 
préparation  et  l'emploi  de  plusieurs 
nouveaux  medicameHS.  ParU ,  1837. 
éditios. 

|M«  Pasii  {  i,' h,  )  ^  Pharmacologie.  Lon- 
dres» ia»5«  a  voL  (>•  édi- 
tion. 

pid,    PioBBiT  (  P.-J.),  Pharmacia  rationalis, 

GerlaÀ,  1806.  Un  vol.  fai-8*. 
piê,    PiBBQUiiv  ,  Mémorial  pharmmtmtiqmê» 

Montpellier»  i8a4.  In-^a. 

M»    Ratim  (P.«S.),  Formulairê  prâUqm 


sa 


des  hôpitaux  civils  de  Pari»»  Parif  « 

1837.  In-i8,  3*  édition. 

Saoudim  (Guillaume),  Pharmaeopœm. 
im  Mtmtk  ttudioearmim*  Leiptîck ,  1790. 
Io<8** 

SAtirra-MAaiB  (Étienoe),  Nouveau  foV' 
mutaira  médical  et  pharmaceutique. 
Parié  et  Lyon,  iSaoï.  Un  vol.  in-S*. 
SnsMAini  (  Jacqiiea  )  ,*  PhasrmÊrûpmm 
generaliê,  Stmbomgt  I783.  UnvoL 
in-i». 

êw.  SvftDUoa  (F. j,  Pharmaeopma  medUi 
pmetits  amvarmiiê,  Broxeliec ,  1817. 
3  Tol.  io-ia  ,  t*èditioii,  par  J.^. 

Van  Mon*. 

Indique  le*  additions  de  Van  Moni. 

Pharmaeopeea  iypkUitica,  Paria,  1799. 
lo-is. 

Ptr  8«i«diaiir. 

Va*  Moaa  (  J.-B.  )  ,  Pkarmaeopéa 

usuelle,  théorique  et  pratifo»,  Lon- 
vaio,  1821. a  vol.  in-ti**. 

ZiaoA  (A.-V.),  Pkarmaea  vegatabilia 


sw 

•y- 


vinciatem*  Prague ,  178a.  Un  voL 
in-8*. 


§  II.  Auteurs  cités  dans  les  descriptioos  des  substances  médicioales. 


A.  St.-Hilaiai. 

Auguste  Saint» Hilaire. 

Dbl. 

DeUlc. 

Aea. 

Acharioa. 

Dau. 

Oelaonay; 

Descoartili. 

Ait. 

Alton. 

Drsc. 

AbL. 

Alliooi. 

DBir. 

D«albntaine«. 

AlpinL 

DllA. 

Dinea. 

Aas. 

Aobiet. 

Do». 

Dodoens. 

B. 

Beudaut. 

DRYAva. 

Dryandcr. 

Bawt. 

Barloo. 

Uvu. 

Duhamel. 

Bb. 

BemBoi* 

DvM. 

Doméril. 

Bbaot. 

Paliiot  de  Beaavoia. 

Eir. 

Esper. 

Bfc. 

Bigelon. 

Fab. 

Faoricina. 

bu 

Blainville. 

Faa. 

FéruMBC. 

Blackw. 

Black\>ell. 

F  «mu» 

Feuillèe. 

Bon. 

Bonpland. 

Foaaa. 

Forskai. 

Ba. 

Brown. 

FOMV. 

Fonter. 

Baonea. 

Brongniarf. 
Bruguàère. 

OABaw. 

Gartner. 

Baoa. 

GAat». 

Garidel. 

BOLI.. 

Bulliard. 

Glbo. 

GIcditscb. 

Boaii. 

fiurmann. 

Gmbu 

Gmclin. 

Caiw. 

Oeoeodolle. 

GOM. 

Gomes. 

Cam. 

Gaiiioi. 

Guau. 

Gu  al  tien. 

Cat. 

CatesbT. 

H. 

HaUy. 

Gav. 

Cavanillef. 

Bbam. 

Hermann. 

GiAi. 

L'Éclnae. 

Hiaa. 

Hcrnandez. 

Cor. 

Colebrooke. 

HaM. 

Humboldt. 

Coll. 

Colladon. 

J. 

Juanieu. 

COMM. 

Commelin. 

Jaoq. 

Jacquîn. 

Gaav. 

OurlilU 

R. 

Knotb. 

Crv. 

<îuvier. 

Kif. 

Knorr. 

Uaudin. 

Kflira. 

KoiphoO^ 
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L. 

Linné. 

1  Hkd. 

Redooté. 

Lab. 

Labillardiére. 

,  HaaN. 

Heguault. 

Lie. 

E«acépède. 

R«. 

Rettiaa. 

Lit. 

Latreidc. 

Rica. 

Richard. 

Latoarrctle« 

RiTiir. 

Rivinut. 

Linné  fiU. 

RaM.  «t  SCBOLT. 

Roemer  el  Seholtea. 

L'Htfa. 

L'Hiirilier. 

RuBSy 

RoeaeL 

Lmk. 

Lamark. 

Ro. 

Roth. 

Lmx. 

LtmourouK. 

Rovra* 

RottbcBll. 

Los. 

Lobel. 

Rou. 

Rixabuiili. 
Ruia  et  PaTon. 

Loiaelear>Oet1oOfeluiaipt« 

Rp  et  P*v. 

Lrse*. 

LfoffbTc. 

RuMpn. 

Rumphioa* 

Mast. 

llartyii. 

Sal. 

SaliMbury. 

Vat. 

Matoo. 

ScHjirr* 

Scluelfer* 

M  t  R . 

M^rat. 

Scheuchasr. 

MsAB. 

Merrcm. 

Scbkuhr. 

MiCB. 

Michaai. 

Schneider. 

Micb«n. 

Se  brader* 

Miller. 

SCHBKB. 

Schreber. 

M«nch. 

Scor. 

Scopoli. 
Soriage* 

Hm. 

Moiifoo. 

Sbb. 

Murray. 

Su 

Sloaoc. 

CB». 

MutU. 

Sm. 

Suiiliii 

OBder. 

SoNIf. 

Sonoent. 

Olivier. 

Spb. 

Spren^U 

Pallas. 

Sw. 

Swarz. 

Pahi. 

Paoser. 

Tarai. 

Tbunbcrff» 

P«as. 

Perfooo. 

TaiiiU 

▼•iibnt. 

Ftm. 

Plukeoet 

Taks. 

VandelU. 

Plumier. 

Vaocv. 

Vaucher. 

Put». 

Poiret. 

Vbrt. 

Ventenat. 

Pnrah. 

Wi]ld«now. 

Pm. 

Parmann. 

Wa. 

Wright. 

Bacw. 

Ranwoir. 

Zahr. 

Zaaoichellî. 

RAaom. 

Réaumiir. 

Aa. 


C*. 
Cl. 

C. 

c*. 

Cf. 
D. 

K. 
Re. 


S  III.  AbréTiations  adoptées  daos  les  synonymies. 


Allemand. 

Ar«be. 
ArménieD. 

Bali. 
Be  ngale. 


Brésilien. 

Catmoaqoe. 

Celèbes. 

Cbinoi*. 

Cochinchin<lit* 

Cjmgalaia. 

Daooi». 

Dukhanaia. 

Eupapnnl. 

Égyptien. 


On.  MoD. 

Oox. 

Ho. 

Hi. 

Ho. 

II. 

I. 

J. 

Ja. 

M. 

Ha. 

Mail 

Mal. 

M  A  LAB. 

Mr. 
Mo. 


Grec  modelée» 

Gnzarate. 

Hébreu. 

Ilinduu. 

Hollandaif. 

Iroquoii. 

italSen. 

JapoDiia. 

Java. 

Magyare. 

Mandiehao. 

Marattr. 

Malais. 

Malabare. 

Mexioaio. 

Mongole. 


Moa. 

N. 

Pa. 

Po. 

POB. 

R. 
Sa. 

Si. 

Sp. 

Syb. 

Ta. 

Tn. 

Tu. 

Tam. 

Tu. 

Taaa. 


Moaamblqii^. 

Népaul. 
Persan. 


Portogaia. 

Santerif. 

Sicilien. 

Suédois. 

Syriaque. 

t^rtare. 

Thibctain. 

Ti'Uingou. 

TaoaooU 

Tork. 

Teraaie. 
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PHARMACOPEE 


UNIVERSELLE. 


Simplex  nediciiia  wm  iibique  iufficit ,  sed  pnrstat 
saep«  Diinc  addere  corrigens,  nunc  juvaus. 

Baldisges. 


A 


Ce  nom  est  donné,  en  matière  médicale, 

I  trois  plantrs  diffi'rrnte»,  savoir  : 

1*  Abêinthe  commune,  grande  absinthe, 
atmym;  ÀhtiMhimm  vulgare.  Cas. 


f.ll-}.   rtmmm  HfWWorf  (An.);  /ic/juci  «««oiy 

(f.      «.i/ur;  7)  ;  .    ajrnjo  (E.      atim         ).  ii>j««ti9  (l.jij 

f»i*m  \P.'.];   loiua  [l'or.  ,  polin  i/l.l,  malart  {Su.). 

a.  MB*,  an.  b  h*,  ht.  br.  d.  dd.  du.  r.  tà,  t.  tt.  C.  fu.  g.bam 

k«i  h*,  u.  I...  o.  p.  po.  pr.  r.         «.  w.  ««.  «v.  é«. 

IHantr  Lî  (  syngénésic  polyganiic  super- 
loe,  L.;  $jnantb«*rées«  Gia.)  d^uropc.  {fîg. 

Om  emploie  t^erbe  et  lei  iommitéa  flea> 


LVrbe (Im-U  Âhtmtkuê.  JktynthiiM.  Àb- 
tûMi  wmlgarls  )  se-  cninposo  d'une  tige  ra- 
re pov  ,  rann»'l«-e,  v\  de  leuilles  alterne», 
}  «  liolecs.d'un  vert  blanchAtre,  composées  de 
pinaalrt  noaabreiues ,  les  sapérieurea  n'of- 

f;arif  (^mc  deux  nu  trois  dtt'oupnrps,  v\  sou- 
«tat  même  étant  entières.  On  doit  préférer 
la  Blnifr  ma^rmmB  k  celle  qo'oncnlthre  :  <|iioi- 
fareUr  s-.it  otoios  ricbe  cd  aac ,  elle  a  beau» 

co«p  pla»  «J'amertnme. 

Les  sommité»  fleuries  présentent  des  ra- 
Dean  eiim^ésile  petites  et  nombreii54>s  ca- 
'■•iihides  iadî<*es,  d'un  jaune  de  soufre,  di6- 
p'jsees 
IrailW^ 

•pcjent  des  fleurs. 
Voàmr  est  très  tnie,  partkulière  et  prea* 


tces  en  graopes  unilatérales,  menues  et 
iUee».  On  le»  ffBcneslIe  avant  répanonia- 


I 


^uc  uausccuiie;  la  saveur  d'une  amertume 
très  pénétrante. 

Absinthe  mûritime:  Artmmua  mai- 

timn  ,  L, 


««M  (Va.):  ■Mwiriiianliw»       «fmdfcl  Mam  (&■.}. 
an.  b.  du.  f.  o.  f .  m. 

Plante  d'Europe ,  commune  sur  les 
plages  maritimes,  {ft^.  Zoru,  /c.  p/.  t.  ^àh.") 

On  emploie  l'herbe  et  les  iommitéa  fleu- 
ries (herba  a  summîtnie*  Absinlhii  maritimi^f 
qui  se  rrtmposrnt  (l'uiie  lige  droite,  blan- 
che ,  trt  s  janu'use,  de  feuilles  colonnensi's , 
multifides,  à  découpnrea  Unéairea  et  olrtn. 
srs,  et  de  fleurs  en  grappes  pendantes.  Elles 
ont  une  odeur  un  peu  camphrée ,  une  saveur 
amére  et  aronatiqne. 

Absinthe  pmîique  ou  romaine,  ptlUe  ah' 
êintitc  ;  ArtemiâUL  pamtita,  L. 

{Jf.);  ^hntk  kiimtkj  (B.);  ptiaiikmatiirt  iD.)i  ftmtM* 
•litm         pmtuk  aialarl  {Sm.}, 

fer.  IL  Ck  f.  s>  V.  «a.  !«.  f .  m.  f  U.  s. 

Plante  1t  d'Borope.  {fig,  Sors,  ie,  pL  t, 

379)       ,  „ 

On  emploie  l'herbe  et  les  sommités  ilcu- 

ries  {herba  et  SÊonmitates  Abmtîhii pnUiei  «. 
ronirtn»),  'pii  se  composent  d'ttne  tige  cylin- 
drique et  rameuse ,  de  feuilles  très  divisées, 
bîpinnées,  verdfttrea  en  dearas,  blancbâtrea 
en  dessous ,  découpées  très  finement ,  et  de 
petites  fleurs  pencbées.  La  saveur  est  moins 
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s  ABA 

ainère  et  plut  aromatique  que  ceOe  de  la 
grande  absinthe. 

Dans  le»  IndcH,  an  rapport  d'AinsIin,  on 
emploie  VJbtinthe  de  Madras;  Artemisia 
Madernpatana ,  L.  ;  afumtin  (v/r.)  ,*  dovmm 
(C an.);  nui  l-hol<mfin  [(y.);  musiaru  {Hi);  ba- 
raniasif  kmvhie  {Pe.);  maehipattiri  {Tarn.). 

La  i^raode  abrinthe  est  composée,  d'après 
Braconnot,  d'une  matière  azotée  très  amè- 
rc  ,  et  d'une  autre  ,  «•pnN  inmt  axotée ,  mais 
presque  insipide:  d'une  matière  rcsiniformef 
extrfimemeDt  amèfe;  d\aie  boUe  mdatile» 
<1c  chlorophylle,  d'albumine,  de  fécule, de 
sels  de  potaase  et  de  ligneux. 

Q'eat  nu  tonique  stimulant ,  anlhelminti- 
qoe,  atomachi^ue  et  fébrifofe.  Ladoaede 
la  poudre  est  d  un  scrupule  à  un  pros. 

Il  faut  éviter  d'associer  à  cette  plante  les 
acélalet  de  plomb,  le  taUiUe  de  1er  et  celui 
de  line. 

§  1.  PRÉPAHATinKS  QKI  KK  COWTIERWEÎIT 
QtJE  LE  PlIRCIPB  ACTIF  I>K  l'aBSINTDE. 

A.  Extraction  par  la  distiUation, 
wmtM  laramaus  D'aanma. 

Ofeam  mhsimtku  tiUiâtHium  t,  dtttillatum  $. 

athertum,  /Elheroleum  absinthii.  (ama.an. 
br.  d.  e.  f.  fi.  fu.  p.  han.  he.  lî.  o.  pa*  po. 

pr.  r.  »i.  sa.  su.  w.  wu.  pid.  vm.) 

jiS  Sommités  d'absinthe  ,  chargiVs  de 
femences  presque  sèches  ,  sé- 
chéea  à  l'ombie ,  oonpéea  et  eon- 

tuset»      .....    une  partir. 
Eau  trois  parties. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  distilles 
le  tiers  du  liquide,  et  recnellfez  lliaile  qui 
mmage.  (Ai.  li.) 

an.  prescrit  six  partirs  d'herbe  et  vingt 
d'eau  ; —  f.  cinq  d'bcrbe  et  sept  d'eau  ;— d. 
et  vm,  nne  d'herbe  et  six  d'eau  ;— c.  hau.  o. 
po.  pr.  et  s.  une  d'herbe  et  huit  d'eau  ;  — 
ams.  C.  g.  r.  et  sa.  n'indiquent  aucnoe  qoan* 
tité. 

WQ.  remplaee  l'eau  pure  par  l'eau  difllU 
U^e  d'absinthe ,  lant  fiâer  non  plus  aucune 

quantité. 

hr.  be.  pa.  ta.  w.  et  pût.  prescrivent  vingt- 
cinq  parties  <t1ierbe«  foixante-quioxe  d'eau 

et  trois  <h'  >•«  I  eoinmun. 

h'Euu  duttlUc  d'absinthe,  A^ua  absinlhii 
^{HatUia,  indiquée  feulement  par  pa.  sa.  et 
i  s'obtient  d'après  le  mémo  procédé,  rn 
conservant  l'eau  de  la  Mirfacr  de  UqucUr  on 
a  soutiré  l'huile. 

■sraiT  d'absintbb. 

Spiritui  absinthii»  (fe.  m.  wn.) 

!^  Ah  si  nthe  fraîche.    .    .      un»  partie. 
AUool  quitlre  parties. 


RTHE. 

Après  vingt  quatre  heures  de  macération, 
distillex  au  bain -marie  presque  jusqu'à  sic- 
cité,  et  cohobex  l'eapnt  sur  dîîe  nouvelle 
herbe,  (sa.)  ' 

rm.  prescrit  une  partie  d'abKtuihe,  quatre 
d'ean-de-vie  de  grain ,  et  douxe  d'eau ,  pour 

obtenir  trois  parties  et  demie  d'esprit  ;— fc. 
troil  d'absinthe  et  seize  d'ean-de  vie. 

«tneit  AvtivomTiTB.  (pi«L) 

y  Huile  essentielle  d'abaiothe,  un  gros. 

Alcool  rertifii' , 

Liqueur  minérale  anodine  d'BuiT- 
mann,  de  chaque,  une  demi^mcc. 

A  prendre  par  demi<€nilleréea. 

XAO  s'ABsiimi  oourotii.  (tp.) 

Herbe  d'absinthe.     .    .     six  onces. 
Cannelle, 

Ecorce  Fraîche  d'onnge, 

de  chaque.    .    .    .    quatre  onces- 
Herbe  de  menthe , 

 de  range. 

Racine  de  roseau  aromatique  , 
— —  de  gingembre  , 

 de  xéifoaire , 

de  chaque.     .     .     ,      deUI  OOCes. 
Petit  cardamome , 

Noix  muscade,  de  chaque ,  une  once. 

Macis  une  demi<once. 

Alcool ,  trois  cent  cinquante-six  onces. 

Après  suffisante  digestion  ,  distiller.. 

Excitant,  tonique,  st(»niarhiqii«'. — Dose« 
une  cuillerée  à  café,  dans  un  veliicule. 

B*  Extraetum  par  trou, 

larwiorc  d'absi?itbk.  (IT.  au.  fp.  ra.) 

S^w  Sommités  d'absinthe.    .    deux  gros. 
Eau  bouillaute.     .    .    .  deux  onces. 

Faites  macérer  pendant  quelque  temps 
etpaaett,  (/^•ra.) 

ft  prescrit  parties  éf^les  d'abaintiie  et  de 

réglbs*;  grattée  ,  ce  qui  produit  une  liqueur 
détestable,  à  cause  du  mélange  d'amer  et 
de  doux  ; — au.  une  demi-once  d'absinthe  et 
assez  d'eau  bouillante  pour  obtenir  une  Une 
de  coUture,  après  six  heures  d'infusîoo. 
Amer,  tonique.  A  prendre  par  verrées. 
L'infusion  se  prépare  aussi  à  froid,  le  pi  in 
rii>o  amer  do  rabrinthe  étant  solnble  dans 
l'eau  froide  ;  j'rau  bouillante  enlève  de  plu"» 
la  matière  résinuldc  anière  ,  mais  celle-ci  »*■ 
précipite  par  le  refroidissement. 

inrcsioR  D'issmaa  airais. 

Infmm  mbttmthii  nilwta.  (A.) 

0!  Sommités  d'absîotlie ,  une  demi<mce. 
Eau  de  fontaine.  .  quantité  suIBsante 
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AB6iMii£. 


poorobtinir  douze  oBcet  de  colfttnre; 
ijwlet  i  ceile-ci  : 

Rtre.    ......  deux|pt>«. 

1  boire  en  vingt-qattre  lieiives»  dam  les 
tyne—CM  des  Tiacères  do  |MM^entre. 

fiaor  •'Avrarm. 

5jTff^  ûUaahii  ».     «AmrI**^.  (f.  •«. 
(fin.) 

^loanilét  ièdiet  de  grande  ahthithe, 

,.             — de  petite  absinthe , 
de  chaque  trois  miccs. 

Faîtet  ia&iier,  pendant  six  heures, 
dans 

Ealwaiante.    .   .   .  tfoit  litit*. 
fmm;  efootex  à  k  Uqncnr 

Sacre  blaoc  le  double. 

iolof.(r.) 


M.  preitcrit  de  bire  ditaondre  une  partie 

(lp<iucre  blanc  dans  <\riix  d'infusion  d«' grande 
Ab«iiiU>e,  de  clariQer  la  dissolution  avi'c  du 
Mrec  d*«iir,  de  faire  cuire  en  consistance 
dcainp,etdepaaaerà  la  chiBMe. 

^PcuOeafralclMs  d'abiiatlie,àfdoiité. 
Pilet-les,  sans  lee  laver,  cxpriraet  le  me, 

♦■t  fait?s-lf  coaf^der  au  fvu  ;  pa8S4-z,  nuis 
bitts  ioaàte  neuf  parties  de  sucre  blanc  dans 
•«■qdecdsinrc.  i,  »•»».) 

On  p»»at  encore  :  i»  exprimer  le  suc  de 

I'  'b>inJlH  ,  iVtrndrc  d'un  quart  d'eau,  faire 
coaptl»-r  au  fi-u  ,  dans  nn  vaso  clos,  et,  après 
•▼ou  patee  la  liqueur,  y  dissoudre ,  au  bain- 
^•rist  du  iocre  blniic  «  dans  la  proportion 
trois  parties  <  t  demie  sur  deux  Je  cola- 
tare  («•*.);  »•  mêler  deux  liv«*8  dr  suc  d^- 
l***d*tbiinthe  avec  deux  livres  de  sirop  de 
cuit  à  la  plume  (sa.);  3»  distiller  les 
f^nilWfraîcbeîi  d'absinthL- ,  r«'<Jnii  r  h-  n-sidu 
'^^trajt,  faire  dissoudre  celui-c  i  tian»  l'eau 
)t  et,  à  cinq  partiea  de  liquide ,  en 


s'iatiimis  CTaovid. 

eornooté.  Sirop  anUieiminti- 
;  Syrupus  absinthii  s.  é$ Mntkio  eompp- 
(pa.  w.  pie.  vm,) 

^Pftitc  absiotbe  tècbe»  une  demi-lÎTre. 
P^taksde  roses  ronges.  druK  onrfs, 
Strd  dpf  Indes.  .  .  .  trois  gn>s. 
^in  blanc, 

de  coing,  di*  chaque,  huit  oncea. 
L«issn  fn  digestion  pendant  drux 
K^,  dans  un  endroit  chaud;  eiuuite 
P*>Kt  en  exprimant ,  et  ajootei  ans  dis 
n<^«  de  cola  tore, 

8ocre  blanc  aeiie  oncea. 

'  faite»  an  wop,  et  paiaet  à  travers  on 


^  Absinthe  sèehe.    .    une  denoi<IiTre. 
Pt^talcs  de  roses  rougat.    deux  onces. 

Nard  des  Indes.  .  .  .  trois  gros. 
Soc  de  cuiug.  trois  livres  et  un  quart. 

liainet  «aeèrer  pendant  quatre  heu- 
res, faitea  eiiiie  ensuit» ,  et  ajoutes  à  la 

colature , 

Sucre  blanc  deuzllvrea. 

Faites  un  sirop,  (pa.) 

IJ^Absinihp  huit  parties. 

Roses  rouges.  .  .  .  deux  parties. 
Cannelle.     ....      une  partie. 

Suc  do  coing. 

Vin  dti  Hhin,  de  chaque,  dix-huit  parties. 
Faites  infuser  pendant  douze  heures, 
au  baio-marie  tiède ,  dans  un  vase  clos, 
et  passes  en  exprimant.  Après  le  refroi- 
disse ment,  ajoutes  à  la  couture 

Sucre  blanc.     .    .    soixante  parties. 
Le  sirop  est  fait  après  la  dissolution,  (vm,) 

On  prépare  extemponnéoientoe  ain^  de 

la  manière  suivante  : 

Sirop  d'absinthe, 

 de  menthe, 

decba^e.   .   •  .   dens  parties. 
 de  coing.  .    .   .     une  partie. 

Mêles  exactement.  (pU,) 

sxnAit  Aoesn  n'aisiiran. 

Boptraetum  oAsmIAm  s.  artemisiœ  absinthii 
«fiiofum.  (a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du. 
e>  f*  fe.  if.  il.  g.  han.  be.  li.  o.  p.  pa.  pr.  r. 
a.  sa.  su.      vr.  pid»  vm.) 

Feuilles  fraîches  d'absinthe,  à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d'eau,  et  passez  i  tra- 
vers un«;  étamine;  bdssez  rcpoaer,  décan- 
t«'z,  faites  Cfiafr"h'r  nu  feu,  et  passez  à  tra- 
vers une  toile;  évaporez  jusqu'à  consistance 
de  masse  {nlolaire,  et  fidtes  de  nouveau 
évapoier  Jusqu'au  degfé  convenable,  (mn.) 

^  Sommités  sècbes  de  grande  âban- 

the  à  volonté. 

Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante. 

Faites  infuser,  passez,  et  évaporez,  sur 
un  lëu  doux ,  jusqu'à  consistance  d'extrait. 

Sommités  d'ablintbe.  .  une  livre. 
iCau  de  fimtaine.  ...    six  livres. 

Faîtes  macérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud,  puis  bouillir  légèrement  ; 
passes  en  eiOPiimant,  et  évaporez  jusqu'à 
oonsistaiice  (Textralt.  (br.  pa.  w.) 


!^  Sommités  d'abrintbe.   .    une  livre. 
Eau  pure  dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  dt  n\  heures,  pas- 
sez en  exprimant,  lai^iscz  reposer  la  liqueur, 

I. 
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|>a!»s*»/.  h  la  rhaussr ,  rt  évaporcï  jusqu'à  ce 
que  la  nia!»8o  iiu  ^'attaciic  plus  aux  uiains. 
(anu*) 

du.  prescrit  de  faire  cuire  une  partie  d'ab- 
aintbe  duu  huit  d'eau  «  de  ré<luire  i  moitié , 
de  passer  rn  rxprinianf ,  l't  d'évaiHircr  la  ro- 
lature;  —  r.  de  faire  cuire  une  partie  d'ab- 
•inthe  lèche  dans  aix  d*eaa ,  oq  «me  d'tbaln* 
the  fraîche  dans  dt  ux  ou  trois  dVau,  et  dV- 
vaporcr  convenablcaicnt  la  ligueur  ■  Itréc; 
^  br.  (le  faire  cuire  une  partie  d'abfiothe 
aèche  dant  dix  dVau ,  et  d'cvaport^r  la  cola- 
tuie  ; — hr.  p.  rt  pi/1,  «le  f;iir<'  (  iiirr  une  par- 
tie d'absinlbc  dans  six  d'eau  ,  de  pasMer  en 
expfimant,  et  d'évaporer  la  liqoeur  décan- 
téi"  après  vingt-qualre  lii  uri  s  de  repos; — e. 
et  g.  df  faire  bouillir  l'absinthe  dans  l'eau , 
d'ezptinier  et  d'évaporer  la  liqueur  aprî's 
l'avwr  décantée  de  faire  bouillir  pen- 

dant un  quart  d'h»Mirf  deux  livrfs  d'ahsintho 
dans  dix  d'eau,  et  d'évaporer  la  décoction 
décantée  ;  —  fe.  de  ftdre  oouillir  vne  partie 
d'absinthe  dans  trois  d'eau,  de  passer  en  ex- 
primant, de  clari  H  cr  la  colatnre  avecdabianc 
d'ccuf  et  de  l'cvaporcr. 

^Sommités  d'abatntlie fcoup(V«i  mr- 
nu.    .••••«    deux  livres. 
Eau  bouillante.  •   •   .     dU  livret. 

Tiàtes  digérer  pendant  Tin^t-quatie  heu- 
res ,  dans  un  vase  rouvert ,  puis  bouillir  pen- 
dant une;  décantez  après  le  refroidissement, 
exprimer  l'herbe,  réunisse!  les  deux  liqueurit, 
et  après  qu'ellea  ae  sont  dèjturées  par  le 
repos,  faites  les  évaporer  jusqu'à  conaictaoce 
convenable,  (b.  be.  ii.) 

9^  Herbe  d'abaintiie.  •   .   une  partie. 

Eau  pure  huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt  -  quatre 
heures ,  puis  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure ,  et  passez  en  exprimant  avec  force  s 
faite?*  «'iif ore  cuire  \r  résidu  avec  quatre  par- 
ties (l'eau;  mêlez  les  deux  liqueurs,  et,  après 
vingt-quatre  henret  de  repos,  fiûtet  évapo- 
rer }m<iu'h  condatance  convenable.  (••) 

^  Absinthe  hachée  menu,     une  partie. 
Eau  bouillante.  .   .  •  huit  partiea. 

Faite*  bouillir  légèrement  |M'ndant  un 
quart  d1)eure,et  paaseï  en  exprimant  ;  faites 

eocore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau  et  passez  en  exprimant  ;  mêlez  le»  deux 
liqueurs,  décantes  après  suOîsant  repus,  et 
faites  évaj»on  r,  ii  une  douce  chaleur,  juaqu'4 
consistance  tl'extrait.  (d.  han.  o.  pr.) 

a.  prescrit  d'épuiser  llierhe  par  plusieurs 
ébulUtions  successives,  de  passer  en  expri- 
mant, et  d'évaporer  an  bdn-marie  h  liqueur 

décantée ;  — su.  de  faire  bouillir  un  peu 
ITierbe  avec  îc  double  d'eau,  d'exprimer, 
de  iaiie  encore  bouillir  avec  de  nouvelle 


ÏTIIE. 

eau ,  et  d'évaporer  les  deux  liqueurs  réunie» 
au  bain-marie  ; — fi.  de  faire  bouillir  l'herbe, 
pendant  un  quart  d'heure,  avec  aix  Ibia  aon 
poids  d'eau,  de  fain-  encore  bouillir  le  ré- 
sidu ,  et  d'évaporer  au  bain-marie  les  deux 
liqueurs  réunies;  —  br.  de  suivre  le  même 
procédé ,  mais  de  prolonger  la  première 
ébulUtîon  pendant  deux  heuiea» 

^^PeuiUes  d'absinthe, 
Fau  froide,  de  chaque.  .   une  partie* 

Faites  macérer  pendant  douie  heu- 
res ,  puis  ajoutez 

£au  bouillante,  le  double  du  poids  de 
la  maase  totale. 

Passez  après  le  refroidiftement,  cbrifiea 
avec  le  blanc  d'œuf,  mettez  sur  le  feu  ,  et 
quand  la  liqueur  commence  k  s'épaittair , 
pasaei-la  à  travers  une  étamine,  puia  éva- 
porez convenablenient,  en  remuant  tov- 
foura.  (vm.) 

9^  Absinthe  fraîche  écrasée,  huit  livrée. 

Lwiiei  en  macération  pendant  trois 
jour;*  dans  un  alambic,  puis,  au  bain- 
I  marie ,  tirez  par  la  distillation  environ 
deux  OBcea  d'eau  t  veraex  inr  le  ré^u 

Eau  lïommuue.   •   •   •   «   le  triple. 

Faites  digérer  pendant  iix  heures,  puis 
réduire  des  deux  tiers  par  PébuIKtion  ;  lias- 
se?, en  exprimant  ,  clarifiez  avec  le  blanc 
d'ccul',  évaporez  jusqu'à  consistance  d'elcc- 
tuaire,  etafonlex  a  celul«ci,  quand  il  n'eat 
plus  que  tiède,  Ica  deus  oncef  d'eau  diatil- 
lée.  (sa.) 

uimianT  a'AaaimftB.  (vm.) 

I      !)f  Pécule  verte  fraîche  d'absinthe  , 

une  partie. 

Axonge  de  pore,  une  partie  et  aemie. 

Faite»  Tondre  à  une  douce  ebalenr ,  Invex 
avec  lie  l'eau  (  li.iude,  décantez  ,  et,  par  des 
fonte»  et  des  décantations  successives  ,  en- 
levés l'eau  le  mieux  possible. 

iuxia  visciaAL. 
Btmir  viteamh. 

Extrait  d'absinthe, 

de  gentiane, 

—         de  petite  centaurée, 

■  I       de  trèfle  d'eau, 

de  chaque  une  once. 

Fnti  .iromatiqne  (formnle 

de  lip.  ).    .    .   une  livre  et  demie. 

Ajoute/,  à  In  solution, 

Teinture  aromatique  (  formule  de 
VO  once. 

Mêles  avec  aoin. 
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VOMSJITATIOM  AlOHftYlQlIt* 

Fttui  Mmmathitê  c.  tommtaùi.  («a.  gm,) 

^Porilln  d'abninllie, 

■       de  launVr , 
Ati  ro  tu  aria , 
d«  dmqve.   ,   ,   .    deux  onecs. 
^"  dix  livres. 

faitf  s  i  \i'uv  <ians  un  vase  clos,  |u,sqii*à  ce 
(ji  li  ot  reste  pluti  que  huit  Jim*  de  cola*  • 
Un.  . 

C  uw  ill^f  dans  les  COnlUMOIIS g  lté  lou- 


AliSlJVTKU. 

Vlnbluie.  • 


T^^r^nn  STOHiCBiQtrB. 
{*»tm  ttomoehiai  wUeermIis,  (è.) 

^  Sommité*  d'altainlhe.  .  une  once. 
Ecorce  dWange.  .  une  di  mi  livre. 
FhuSarbr.  .  .  .  deux  scrupules. 
Centuni;  .  ,  .  .  .  ungtOê. 
tau  bfMiiUantr  ,  quantité  suOiisafite 
pour  obtenir  mx  once*  de  rolature. 
àfiH  mie  coorte  Inroûoo ,  ujouic  z 

Sinip  d'écorce  d'braqge.  .  une  once. 
A  picwliv  en  deux  fois,  dant  les  dwpep- 
rt  sttriboécs  à  riaertie  de  l'estomec. 


C  hxiraction  par  la  bitre, 
Biiai  o'ABtfiirrair.  (vm.) 

^PeVtil».  verte  d'ahdinrlie.    \mv  partie. 
Bjt-j»-  fort*'.  .   8(tixanl«'  qii;Un  partie. 

Aprt»  piuAicur»  jours  de  digestiun  i  froid. 
paMct. 

Tnai^,  «mer.^A  boire  par  veirées. 

Z'.  Extraction  par  le  vin. 


f  fn  ttnlhJminliqrif  :  f'îrutm  abshtthiî  s.  ab- 
mtktAtam  s.  abstnthitit  t.  onthchninticum» 
(b*.c  f.  ft  sa.  ér.  «m*,  rm.) 

^(FcaiUes  •èchea  de  grande  absinthe, 
 ■  -.de petite  absintfie, 

dr  chaque   mÏx  gros. 

^io  iilam-  généreux.  .    quatre  livres. 

fthm  maccrer  pendant  vingt-quatre  heu- 
e»  exprinant,  et  fihTes.  (T.) 

prescrit  huit  ODces  d'absinihe  et  quatre 
MHcsde  via. 

?SoBNBités  sëehes  d'abaiatlie, 

deux  nnres. 

fia  de  Chablis.     .    .      deux  li\res. 
Tntmex  ft  froid  ,  dans  un  luurtier  de 
">*rhtr,  pendant  boit  É  dix  minâtes,  et 

prucMl,-  appartient  a  Buudet. 

^  l-ecale  fraîche  d'absinthe , 
tm-àe-ritt  de  chaque.  .  une  partie. 


•  dix<bait  parties. 

Laissez  en  digestion  pendant  quelques 
jonis,  et  aitres.  (vm.) 

tm\  prescrit  vingt*quatre  parties  de  vin. 

^  Extrait  d'absinthe.  .   .     deux  gro.s. 

Vin  blanc  généreux.   .  deux  livres. 
Délayes,  (br.) 

^  SommHéssèobesd'kbsînthe.  nneonce. 
Bacine  de  loiean  aromatique , 

une  demi-(ince. 
vin  blanc.    .    .    une  livre  et  dnnie. 

Après  dovie  beures  de  digestion ,  passez 
en  exprimant  (sa.) 

^Teinture  d'absintbe.   .  nneonce. 

Vin  blanc  deux  livres. 

Mélex  avec  soin,  (f  *.) 

b*.  et  ff.  prescrivent  une  partie  de  tein* 
ture  et  dix  ou  vingt  de  vin  rouge. 

yàbsintbe.   ....    «ne  brassée. 

Mettes  la  dans  un  tonneau ,  et  verset 

dessus. 

Moût  de  raisin,  environ,  c«lt  livres. 

Laisser  fermenter  ,  et  conserves  la  li- 
queur, après  l'avoir  filtrée,  (sa.) 

'  a 

Amer»  tonique,  stomachique,  excitant, 
unihehnintique.-'Doie,  une  once  et  demie 
A  deux  onces»  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

viir  «'âssiana  covposil.  (sk.) 

^  Herbe  d'absiulhe , 
 d'enpatoiïe  de  Mésné , 

(le  (  haque  une  once. 

Vin  grnéreux  trois  livres. 

Faites  infuser  pendant  une  demi-heure,  et 


vm  AMSa  ABOMATIQDB. 

1"m  forlilianl  ;  l'inum  roborans.  [ùo,  sa.) 

^  Sommités  d'absinihe.    une  poignée. 
Cannelle , 

IVuix  muscade , 

Gingembre,  de  chaque,  un  scrupuh*. 
Vin  rouge.    .    ,    une  livre  et  demie. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
beures,  et  ajoutez  à  la  liqueur  filtrée 

Lilinm  de  Paracelie  •  une  deml-onoe. 
Mefes  bien,  (ha.) 

Sommités  d'absnitbe.  .  deux  onces. 
Bacine  de  roseau  aromatique, 

'  ■  ■     de  gentiane  , 
'■  ■  d'iniperutoirc, 

de  chaque.  ....  «ne  once 
Baies  «le  laurier.  UM  Once  et  demie. 
 de  genévrier.    .    .  trois  oncof*. 
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Graines  de  carotte  de  Crète,  uoe  once. 
Vin  blanc  généreus*  .    •  boit  limites. 

Fait»  digérer,  à  une  douce  cbaktt*  dans 

un  vase  cdavert ,  pendant  ^ngMfuatre  heu- 
res, et  passez,  {sa.) 

Amer,  tonique,  cordial,  stomachique. — 
Dose,  deux  ou  trois  cuillerées  par  jour,  après 
les  repaa. 

£•  ExtraeUon  par  VukoaL 

Euenec  (f absinthe,  Aleooi  avec  l'aLsinthc  ; 
Tinetitrm  #.  Sêtmiia  ahdn^îi  s,  ariemUiœ 

absinthll.  (ams.  an.  b.  ba.  he.  br.  d.  cîd.  fe. 
S.  fu.  han.  li.  o.  pa.po.  pp.  pr.  8.  SU.  w. 
yui.  br.  $w,  vw.) 

^  Herbe  aècbe  et  bacbée  d'absintkc , 

une  partie. 

Alcool  (ai  degrés).  .  ^latre  partiea. 
Vaites  digérer  pendant  troU  jours  d.uis 
un  vase  cooTert,  eipiimet  et  filtiéa.  (dd.  ff. 
fa.  il.) 

b.  prescrit  une  partir  trabslnthe,  six  d'al- 
cool (16  degrés),  et  troib  iuurs  de  dieestion; 
— be.  une  partie  d'^tintfae ,  six  d'alcool  (iS 
degrés),  et  six  jours  do  macératidn  ;  —  ams 

*unc  partie  d'absinthe,  six  d'alcool  (  ,917)» 
et  six  jours  de  digestion  ;  —  an.  nne  parbe 
d'abiintiie,  huit  d  alcool  (ao  degrés),  et  trois 
jours  de  mar«  ration -, —  ba.  une  parti»'  d'ab- 
sinthe ,  six  d'alcuul  (0,900),  cl  tiuis  juurs  de 
digestion;  -—ban.  o.  po.  pp.  pr.  et  m.  une 
partie  d'absinthe  et  six  dVKpril dr-vin  n  c- 
tifié;  —  d.  et  s.  une  partie  d'absiulhe,  qua- 

/tre  d'esprit  rectifié  et  trois  jours  de  diges- 


^  Herbe  sèche  d'absinthe,  quatre 
Alcool  étendn  d'ean.   .  denx  linea. 

Faites  macérer  pendant  denx  Joofs, 

expiiinf?.  le  liquide  sur 

Herbe  sèche  d'absinthe,    denx  onces. 

Laissez  enc(»rc  macérer  pendant  quatre 
juars,  passez  à  travers  un  linge  et  filtrez, 
^br.  pa.  w.  wu.  Ap.) 

^  Herbe  d'absintbe.    .    .    une  partie. 
Btprit  d*abiintlie.   .   .  bnit  parties. 


Après  plusieors  jonrade  digestion,  expri- 
mes et  Ames,  (vm.) 

t)S Herbe  sècbe  d'absinthe,  deux  onces. 
Isprit  d'absintbe.  .   .   seise  onces. 

Après  quelques  jours  dinibsion  ,  pas- 
sez et  ajoutez 


Extrait  d'absinthe.  . 


une  once. 


Faites  di«iK)udre ,  laisses  en  repus ,  et  pas- 
sez deux  fois.  {*iv'.) 


If  Extrait  d'absinthe.  .    .    trois  onces.^ 
Eau  distillée  d'absinthe, 
Alcool,  de  chaque.    .    dettX  livres* 
Sommités  sèches  d'absinthe , 

quantité  hunTisanlc. 

Après  huit  fours  de  digestion,  à  une  douce 
cbalenr,  exprimes  ibrtement  et  fihrex.  (fe.) 

Tonique,  amer,  excitant,  stomachique 9 
vcrmîfupe.  —  On  l'emploie  surtout  dans  les 
fièvres  intermittentes.  —  Dose ,  depnis  un 
scrupule  jusqu'à  denx  gros ,  le  plus  sonvcnt 
danadn  vin* 

axTBâiT  ALcooLiQCB  s'AisiinraB.  (po.  wu.) 

If  Herbe  d'absinthe  hachée,  une  livre. 
Ban  commune.  .  .  .  hnit  livres* 
Alcool  une  livre» 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  une 
douce  température,  passez  en  exprimant, 
laissez  reposer ,  enlevés  l'alcool  par  la  dis- 
tillation ,  et  faites  évaporer  le  résidu  fus^'è 
consistance  convenable,  (vro.) 

jx).  prescrit  deux  livres  d'absinthe  ,  deux 
d'ah  ool,  huit  d'eau, et douxe heures  seolo- 
ment  d'infusion. 

TBuisuaB  AMAumi  n'AMmvn* 


Tïnefara  «6fûifAii  a  fralina , 
iotius,  (vm.) 

y  Teinture  d'absinthe.  .  cent  soixante 

parties. 

8el  essentiel  d'absinthe ,  cinq  partiea* 
Bxtrait  d'absinthe.  .   .   une  partie. 

RItres  la  solution. 

TiinruBi  d'absijvthi  coMPOsis. 

Eisetue  d'absinlltfi  eam^o$ies  Teinlur»  amêrfi, 
Biëmee  mmàt0,  EUcoir  mmn  Jhuimm  «• 
Etsinito  nbttnthu  wmpotitm  «.mnara*  (br* 
d.  f.  fe.  fi.  han.  pa.  pp.  s.  qn.  w.  *»•  vm*) 


y  Sommités  d'absinthe.  . 
Herbe  de  chardon  bénit. 
Oranges  vertes. 
Petit  gaknga, 

de  chaque.   •   .   une  demi-once. 
Alcool  deux  livres». 

Faiteii  digérer  pendant  tivis  jours  et  fil- 
trez, (fi.  su.) 

^  Herbe  d'absinthe  romaine,  une  once, 
———de  chardon  béait, 
llacinc  de  roseau  aromatique , 

———de  ^alanf^a, 
———de  zédoau'C, 

de  chaque.  .   •   un  gros  et  demi. 

Alcool  douze  onces. 

Faites  infuser  pentlani  vinj;!  quatre  heu- 
res ,  passer  en  exprimant  légèrement  1 1 
filttex.  (pa.) 
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^  Feuiiie*  «ècbe»  de  grande  abstothe , 

 —  de  petite  absinthe, 

Cloas  de  girofle, 
de  chaque.    .    .     une  demi-once. 

Sucre  blanc  deux  gros. 

Alcool  (as  degrés ).    âne  émiÀ 

Aprè«  Quinze  Joutb  de  digestion»  à  «M 
4iMe  diakiir,  fiiCres.  (f.) 

fek  prescrit  une  unce  de  grande  absinthe  y 
•otaot  de  petite,  autant  de  girofle,  autant 
de  sucre,  une  once  et  demie  d'alcool ,  et 
t  fMTt  de  digestion. 


^FeoiUes  d'abaintbe.   •   deux  oocea. 

Ghttdon  bénit» 

ïcorce  d'orange, 

de  chaque.    .    •    une  demi-once. 
Aaia.  ••••••••on  groa. 

^u-de-?ie.  .    •  .  trent»«iz  oneet. 

Faite*  ioftHer  à  froid  pendant  plusieurs 

Pf*t  pasaes  en  exprimant  et  filtrex.  (d« 
41  fin.) 

SoBunité»  de  grande  abainthe , 

une  once. 

 de  petite  oenteniée» 

Chardon  bénit» 
Melissc , 

Qwnquina,  de  chaque,  une  dend-once. 
Bacine  d'aunée  sis  groa* 

Bcorce  de  ritron , 

GcnièTre,  de  chaque,  une  demi-once. 
Aieaol.  denz  Hnea. 

Après  fluflbaate  eElitefion»  exprimes  et 

^Hcrbe  fleniîc  d 'absinthe»  dx  poignées. 

—  de  petite  centanrée» 

Feuilles  de  chardon  bénit , 

de  chaque.    •   •   •   nne  poignée. 
Bcaree  fralobe  de  citron» 

—  d'urangc, 

de  chaque  deux  groa. 

Clous  de  girofle I  •  .  •  on  gros. 
Eaa<de>vie«  •    •  quarante 'huit  onces. 

Faites  infuser  au  bain  -  tuarie  pendant 
uQ^t-qnatre  heures,  passez  en  exprimant 
i*cc  foice,  et  filtres,  (vm.) 

yAbkinthe  dix  gros. 

Ecorce  d'urangc.  .    .    .    une  once. 
Sommités  de  petite  cenlaorée  » 
Peuilles  Hr  rhanlon  béttit» 

 ■ —  de  trèfle  d'ean  « 

deehaqoe.   •   .   •  ■   tcpt  gro». 
■Klnede  roseau  aroniati^ne  » 
— ■■  '  de  céduaire  , 

—  de  gentiane, 

de  chaque  denx  groa. 

Cannelle , 

Macis,  de  chaque.  .  .  un  gros. 
Caa-de*vic.   .    quarante-huit  oiicrs. 


Après  suiEsanle  extraction,  expiimet  et 

filtrez,  (irnt.) 

^  Feuilles  d'absinthe.    .   huit  partiea» 
——  de  chardon  bénit , 
Sommités  de  petite  centaurée , 
BeOfCc  d 'orange, 

de  chaque.    •    .      quatre  parties. 
Racine  de  gentiane , 

 d'aunée , 

—  ■—  de  roseau  aromâtiquc , 

de  chaque.    •    .    .    deux  parties. 
Cannelle , 

Macis,  de  chaque.     .    .  une  partie. 
Eau  de-vie,  cent  quatre-vingt-huit  part. 
Faites  infuser  et  filtrez,  (sw.) 

^  Somiiités  d'abiintbe  commune , 

une  once.  . 
Bacine  de  aédoalre.  nne  demi-once. 
 de  benoîte.    .    •    dcil  gTOi. 

Feuilles  de  chardon  bénit ,  « 
Sommités  de  petite  centaurée» 
.de  chaque*  •   •   nne demi*once. 

Ecorce  d'urange , 

—  de  citron,  de  chaque,  deux  gros. 

Glontdegiiofle.  .  •  •  on  jBoa. 
AlcooL  une  Une 

Faites  di«,'(  rer  pendant  vingt-quatre  heu-, 
res ,  passez  en  exprimant  avec  force  »  et 
filtrez,  (han.  n.) 

Sommité»  d'absinthe  commune , 

trois  poignées. 

 de  petite  centanrée  » 

Herbe ,de  scolopendre , 
— — —  de  chardon  bénit , 

de  chaque^    •   .    deux  poignées. 

 de  cockiéaria.     une  jxtignée. 

Genièvre.    ....  troi»  poi|^iéea. 
Bcovee  d'iMrange , 
Racine  de  aédbaire» 

 de  gentiane, 

Âloé»  hoccotrin. 

Myrrhe ,  de  chaque.   •    .    une  once. 

Eau-de-vie  quafrc  onn  s 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  pas- 
sez, (pa.) 

Cette  dernière  préparation  a  les  phis 
grands  rapports  avec  l'ÉIixir  de  Joncue  vie  , 
dont  il  eût  peut-être  été  convenable  de  la 

rapprocher. 

^  Extrait  d'absinthe.  .  .  une  once. 
Eau  de  menthe  poivrée,  huit  onces. 
Teinture  d'orange,    nne  demi<mce. 

Faites  diasondre*  (pp*) 

.  cinq  parties. 
«  deux  parties. 
 aromatique  •  une  partie. 

Mêlez.  ;s.) 

A  nier ,  tonique  ,  excitant ,  stomachique , 
carmiuatif,  conseUié  dans  la  cliloroac,  la 


!^  Teinture  d*i 
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colique,  les  inaUdiec  ver jnintowt ,  les  hj- 
dropisies ,  et  kt  ÊÊivttê  intennitteiitM,  taf- 
tout  quartes.  —  Dose*  nodemi-gro»  à  uo 
grof. 

■uiii  Aim. 
BHûât  anuÊMtm  a^tuman,  (ûtu) 

^  Extrait  d'absinthe.  .  .  une  once. 
Eau  de  meothe  poivrée,  hait  oncet. 
Teioture  d'éoorce  d'orange , 

une  demi-once. 

Dose,  une  cuillerée ,  deux  ou  trois  fois 
par  jour* 

TmRTvas  AUilR. 

Ttneiura  $.  Eâsmiia  amara  liaicnsis,  (b', 

^ Herbe  d  absinthe, 
■        de  tanaisie , 
— —  de  petite  centaurée  « 

 tic  irèfle  d'eatt» 

de  chaque.  .  .  •  «  huit  onces. 
Alcool  (i5  degrés).  .  .  disItTref. 
Sons-carbonate  de  potaaae«  tme  oaee. 
Après  li'tx  joort  de  digettion  à  froid ,  pas- 


sez.  (b' 


y  Herbr  d'ahsintlic , 
— — —  de  tanaisie , 

 —  de  petite  centaurée , 

de  chaque  tix  oncei. 

 de  trèfle  d'eau.    .  huit  onces. 

Alcool  dix  livres. 

Soua-carbonate  de  potaaie ,  une  once. 

FaHeadigt  Ter  à  froid  pendant  six  |ours  et 
passer  ;  ajmit*-?.  à  la  rolature  deux  onces  de 
teinture  de  succin,  et  une  teinture  pn'parce 
avec  dm  onces  de  racine  d'angéliquc ,  au- 
tant (!«■  ^v  ntiane,  autant  de  racine  de  pa- 
tience et  autant  d  ecorr e  d'orange,  infiisées 
pendant  six  jours  dans  vingt  onces  d'alcool, 
lue.) 

^  Amer,  tonique,  conseillé  dana  la  dyspep- 
sie et  la  colique  venteuse*— Doae»  uoe  coil- 

lerce  dans  un  véhicule. 

F,  Extradion  par  l'huile, 

BDtLi  d'absiuthi. 

Oieum  absintltii  coctum  t.  infiisum.  (b.  be.  br. 
d.  fu.  han.o.  pa.  pu.  s.  sa.  w.  nu.sn*.) 

^Somnaitéa  fralcbea  d'absinthe, 

une  partie. 

Hnile  d'olive*     .    .     deux  parties. 
Faites  digérer,  pendant  deux  jours,  au 
iMiiD>inarie;  après  le  refroidi^iiicment,  passez 
en  exprimant,  (br.  fu.  sa.  vni.) 

d.  u.  pa.  et  po.  prescrivent  une  partie 
d'abaiatbe  et  trois  dtuUe  ;  —  b.  et  be.  une 


d'absinthe  et  quatre  d'huile  ;  —  han.  une 
d'absinthe  et  huit  d'huile.  —  Suivant  b.  be. 
br.  fu.  ().  pa.  po.  s.  et  sa. ,  on  se  cmitente 
d'une  digestion  plus  ou  moîns  prolongée  , 
ou  même  (b.  be.j  répétée  une  seconde 
fois  avec  de  nouvelle  herae.— 11  fbnt  recou- 
rir à  la  coction ,  selon  d.  et  han.;  4  la  diges- 
tion ,  suivie  d'une  douce  ébollitiony  d'après 
wu, 

^  Sommités  fraîches  d'absinthe , 

vingt-trois  parties. 
Roses  rou^s.  .  .  .  une  partie. 
Huile  d'olive.        trente-six  parties. 

Faites  dip^rer  pendant  trois  jours  ,  dans  un 
eiidruit  cliaud ,  puis  cuire,  sur  uo  feu  doux, 
jusqu'à  consomption  de  llinmidité,  et  paa» 
ses  en  exprimant,  (w.) 

^  Fécule  verte  d'absmtlie.  six  parties. 
Huile  d'olive.    .  .  .  sdie  parties. 

Faites  mire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  passes,  laves  avec  de  l'ean 
tiède,  et  ajoutes 

Httileessentielled'abnnthe,  une  partie.  ^ 
Mêles. 

Employée  en  frictiOBs  sur  le  bas-ventre, - 
dans  la  curdialgie,  ladiairhée  et  les  main» 
dies  vcrmioeuses. 


Huile  d'absinthe. 

Mastic  choisi. 


uolu  svoHàcaïQoa.  (^.) 

.  .  douae< 

une  once. 

Ajoute /.  à  la  solution. 

Huile  essentielle  d'absinthe , 

—  ■    .1.11.1—-.  de  girofle  , 

—  de  bois  de  Rhodes, 

de  chaque.   ...  un  dr  mi-gros. 

"    — —  »■  de  noix  muscade  , 

 — — —  de  macts, 

de  chaque.   .   .   deux  scrupules. 
£n  frictions  sur  la  région  épigastrique. 

oiiooiav  siomest.  (w.) 

^ Herbe  d'absinthe, 

—  — —  de  menthe, 

—  ■         de  sauge, 

de  chaque.    .   .    .     deux  onces. 
.  Pétales  de  roses.  •  •  •  une  once. 
Iluilc  d'olive.   •    •    .    •    dix  Oncct. 

Faites  riiire  doucement,  jusqu'à  con- 
houiptiun  de  l 'humidité,  passes  en  ex- 
primant, et  faites  fondre  dans  la  cola- 

turc 

Cire  jaune  deux  onces. 

Après  le  refroidissement,  ajoutez 

Styrax   une  once. 

Huile  essentielle  de  menthe , 

*      1 1   I  —  de  girofle  , 

  —  d'absinthe , 

de  chaque.    ...    un  scrupule. 
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Mêmes  usages  qne  lu  prépamiioos  pi«- 


O^VCCKirr  A5THRLMinTIQ0l. 

OngutMl  tU  Faidajou  ;  Unguentum  anthel- 
WÊttititmm  i.  ad  V crm«.  (pa.«(c*.  u  m.) 

y  Sue  d'abûnlhe, 
<— — d'aorooe, 

de  persicaîn  - , 

<!r  fruilirj,  (îi-  pécher  j 
■  ■  -  de  raciut*  d'iiicble, 

— — depoireati , 

 (fcrn  •^•«oa  deCootaioc, 

de  chaque  deux  oncea. 

HnUe  d'abdothe.   hm  fivre  et  demie. 

Après  safllsante  coctioa  ,  a{oiiles 

Cire  jaune.  .  .  qnaotitésaSiaiite. 
Poudre  de  balaustes.  •    •    .  vn  gros* 

Mêles  bieo.  (pa.) 


yCncjaoae.  . 
Benre  frais.* 


noe  «Mice  et  demie. 
•  .  doute  onces. 

Ajoutez  au  mélange  fonda 
Fécule  Terte  d'absinthe, 

 — — —  detanaisiet 

de  cha^oft*  •   •   •    •   trois  onces. 

Vsites  cuire  jus^'à  oomNnDptioa  de 
IVomidité»  passes  etajontes 

Teinture  térébeathinée  d'assa  fœ- 
t^da  uoe  onoe. 

Mêlez  arec  soin  («»*). 

Fécale  verte  d'absbtbe , 

■     ■    ■  de  rue, 

—   de  tiai^, 

dechaone.  ....   ane  partie. 
Iluile  d'olive.  .    treate-deox  parties. 
Faites  fondreaafeDtpasset  et  ajoutes 

Cire  jaune  huit  parties. 

]  oiz  ri-Miir.  .    .  trente-deux  parties. 
Ajoutez  au  mélange  i'undu 
Térébcntittiie. ....    une  partie. 
\  «  décaateset  remuez  justpa'à  parfait 

isorlebU'Tcotre. 

S  II.    PBÉP&BATIOIIA  QUI  CORTIiraiPT 
I.*AASIKTai  19  SrBSTAKCI. 


(usa.  ao.b.  bcli.  pa.s.  sa.w*wv.  érvsM. 

^  Feuilles  fraichesd'absinthcpUécs, 
Sucre  en  poudre  » 
decbaqoe.  .   .   .  parties  égales. 

Faites vte  jiâie  homogène ,  par  la  triiura- 
IWB.  (sa.) 


b.  he.  pa.  w.  vru.  Ir.  et  «r.  prescrivent 
une  partie  de  pulpe  et  deux  de  tiucrc  ; — auis. 
et  li.  ane  de  potpe  et  trois  de  sucre. 

If  PeniUes  fndchet  d'absinthe 

pilées  une  psrtie. 

Sucre  blanc.    .    .    .    deux  parties. 

Broyez  ensemble,  et  elsnuffesaabain'ma- 

rie  y  dan»  un  va>ie  clos,  (i  »».) 

^  Poudre  de  feuilles  d'absinthe,  un  gros. 

Bau  distillée  Abux  gros. 

Sucre  blanc*   •   •    •    •   cinq  gros.. 

Mêles  par  fai  trituration,  (an.) 

«s.  prétérit  une  demi,  once  d'abrintbe  en 

poudre,  suffisante  quantité  d'eau  distillée 
d'absintbe,  et  une  livre  de  sucre  blanc  pul- 
vérisé. ' 

OPUT  pieiirtCK.  [ça.  pic.) 

^  Poudre  d'absinthe, 

 —  de  petite  centaurée, 

 de  mjrrrbe, 

Rob  de  genièvre,  de  chaque,  une  once. 
Sirop  d'absintlie.     quantité  huffisante. 

Recommandé  par  Tissot.  —  Dose ,  deux 
gros. 

CâTAKiSMa  âRTISBrriQOa.  (/»<:.), 

^  Feuilles  d'absinthe , 
— — —  dcscordium, 
- ■    —  de  tatiaisief 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 
Racine  d'année.  ••  .  .  deux  onces. 
Genièvre.   .   .   une  once  et 


Eau, 
V  iuuigre, 

de  chaque.   .    quantité  suffisante 
pour  réduire  le  tout  en  pulpe.  Ajoutes 

Sel  gemme.  .    .    .    une demi-ooce. 
Fleurs  du  camomille, 

une  once  et  demie. 
Farine  de  lupin.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme. 

vovaaa  coiitbk  L'éarsirftLv. 

Puàtis  erysipeigtoée»  €OtUmmi  «•  «alsmiis  «à 
êrym^iâi.  (fii.  U.) 

y  Poudre  d'herbe  d'absintfie, 

quatre  parlie.s. 
—— de  craie.      .     .  huit  parties.  • 
—  —  de  bfd  rouge.    .  deux  parties. 

Mêles.  (It.) 

^  Craie  préparée.    .    .    trois  parties. 
Feuilles  d'absindw  pulvérisées, 

une  partile. 

Mêlez  ,  et  au  monx'tit  de  d»-Iivrfr  la  pon- 
dre, ajoutez  y  uu  quatre  -  vingt  .••(.izicuic  de 
camphre  broyé  avec  Pakool.  (fu.) 

Résolutif,dcssiccalir,qu*on  applique  chaud. 


Digitized  by  Google 


ABSIN 

Sp§em  amara'  s.  anmrkmitu,  (d.  dd.  f.  p«. 

^  Soinniifi'-s  d'absinthe, 

 de  petite  ccnlaui-cc^ 

— —  degeanandréc, 
dechâ^ne.  .   ,  .  parties  égales. 
Goopat  et  mêles.  (T.  m.) 

^  Herbe  d'absiothe, 

 de  trcHad'eao, 

de  chaque  deux  oucet. 

Geotiane, 

Boseau  aromati^ii*, 

de  chaque  une  once* 

Conpcict  inêlez.(ww*} 

1^  Herbe  d'absiaibe  , 
—  d'alliaire , 
— — -  d'aorooe  * 
——d'arnica , 

 de  âcordîtim , 

Fleurs  de  caïuoiuille, 
de  chaque.  •   .   •   parties  égales. 
Goapes  et  mêles,  (wu.) 

y  Herbe  d'absinthe , 

— — —  de  chardun  liêliit» 

 de  trèfle  d'cau  t 

de  chaque.  •   .   •    quatre  parties. 
Sommités  de  petite  centaurée, 

deux  parties. 
Dois  (le  quasiiîe.  .    .   .  fine  partie. 

Couperet  mêlez,  (i/m.) 

^  licrbe  d'nhsinthe.    .    trois  poignées. 
— — —  de  charduu  bëuit , 

 — de  scolopendre , 

 de  petite  centaurée  t 

de  cha<jue.     .    .    .    une  poigniV. 
Racine  d  aunée.    .    une  demi-unce. 
— ~  dlris  de  Florence,   une  once. 
*~  de  rosean  aromatique , 

une  demi-once. 
Ecorce  d'orange.   ...    six  gros. 

Coupes  et  mêlez,  (pa.) 

^Ucrbe  d'absinthe, 

 de  chardon  bénit, 

de  chaque  UttC  OOCe. 

Racine  de  eolumbo , 
Râpure  de  boiM  de  gayac  , 
Ecorce  d'orange» 

de  rhaqne.    •    .    une  domi-onre. 

^"""'•Ilt'  deux  gros. 

Coupez  et  mêlez,  (wu.) 

Bsricas  vaanmieis. 

StpéteiMtkêlmmti^iiêê,  (pa.  es.) 

^  Herlie  Qcuric  d'absinthelnianiimc  , 

troinparticb.  | 
 tlelanaisic. 


Fteon  de  carnooMlie  , 

flienilles  de  pratîole , 

de  chaque  une  paitic. 

Coupez  et  mêlez,  {ea.) 

^  Herbe  d'absinthe  ordinaire, 

■  ■—  '  d'anrone  femelle, 

— —  de  tanaisie  , 
Sommités  de  sabinc , 

de  chaque.    .    .    .    une  poignée. 
Pulpe  de  coloquinte  , 
Aloès ,  de  chaque.    .    .    .    un  gros. 
Racine  d'aristoloche  ronde,  une  once. 
Coupez ,  écrasez  et  mêles,  (pa.) 
Pour  fomentation. 

Bsràcss  aisoMjnfii. 

Sptcies  discutientes  t.  resoiventes  s.  resotventtB 
eœtemœ.  (b*.  br.  d.  dd.  he.  IL  o.  po.  pp. 
pr.  r.  sa.  su.  pid,  tp,  vm,  ) 

:^Uerbe  d'absinthe, 

■  »     de  menthe  I  • 
——de  rue, 

— — —  de  sauçc, 
— — -  de  sabme , 
— —  de  seor^mn, 

de  chaque.  .  .  OOe  dcini-livic. 
Fleurs  de  lavande.  .  .  une  livre. 
— , —  de  roBsaiin.  .  •    six  onces. 

 de  sureau, 

 de  camomille, 

de  chaque.  .  une  livre  et  dviuic. 
—  de  roses  roogei.  .  kniteneea. 

Coupes  et  mêles,  (br,) 

^  Herbe  d'absinthe, 
^— de  mamtte  polfiés , 

 de  rue , 

— — — de  sauge, 
de  sabme , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onccw, 
Flrars  de  camomille , 

de  sureau , 
 de  lavande, 

de  chaque.   .       .    dewt  osicea. 
Semence  de  carvi , 
—  delienoail,  ' 

de  chaque.   ....   une  once. 

Coupes  et  mêles,  (he.  pid*)  « 

^  Herbe  d'absinthe  , 

 de  mêlisne, 

 de  menthe  poivrée, 

 d'origan ,  , 

de  chaque.  •  •  •  quatre  onces. 
Fleurs  de  camomille, 

 — de  sureau, 

— — —de  lavande  » 

de  chaque.   •   •   .     trois  oiMce^. 

Coupes  et  mêles,  (d.) 

donne  In  niêine  formule,  nais  ajoatv 
deux  onces  de  baies  de  laurier. 
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Herbe  d'absinthe, 

— — dTorigan,  de  chaiiue.  sis  onces. 
Fleim  de  caniontîlle  ordiaftire» 

 —  de  lavande  , 

— — —  de  sureau, 

dedMqoe.  •   •  •   ,  demonoes. 
Coupes  et  nCiet.  (b*.  pr.) 

Herbe  d'absinthe, 

 desauge, 

de  chaque.    .    .    .  quatreODCet* 
Fleurs  de  camomille  ordioairet 
———de  sarean , 

.   de  chaque.  ....  deoxoncet. 
—  d'arnica.  ,  .  .     noe  oace. 

Coapez  et  mêlez,  (li.) 

Cette  formule  varie  ii  l'infini.  On  tronvc 
encore ,  herbe  d'absiutbe  et  herbe  d'aurooe , 
«{■atre  parties;  tanaisie  et  serpolet,  deux 
partii  s  ("■.);  —  \u'rhv  d'absintlie,  herbe  de 
menthe  crépue  et  ùcuis  de  cauinniiilc  ordi- 
•aire ,  de  chaque ,  parties  égales  (  pf).  )  ;  _ 
tebt»  d'absinthe,  de  mèlilot,  d'origan  ,  de 
srrpolet ,  de  chaque ,  quatre  onces  ;  lu  rbc  de 
menthe  poivrée*  fleurs  de  camomille  ordi- 
naire» de  laTande  et  de  sorean,  de  chaque, 
dcnx  onces  (o.)  ;  —  sommités  d'absinthe  et 
iserbe  de  meuthe  crépue  ,  de  chaque ,  une  li- 
vre ;  lioabl<m ,  une  demi-livre  (su .)  ;  —  herbes 
d'ab.<«intlie«  d^  menthe  poivrée  et  d'origan, 
de  chaque  ,  une  demi-livre  ;  flrur«  de  camo- 
mille ordinaire  et  de  lavande,  de  chaque, 
denx  onces  (po.)  ;  —  iNnlles  d'abtfaithe ,  de 
mfliâse  ,  de  menthe  aquatique ,  d'origan  et 
de  romarin ,  de  cba<^ue,  deux  parties  ;  fleurs 
de  camomille  ordinaire  et  de  Kureau ,  de  cha- 
ue,  iitu-  parti»  et  demie  (mn.) ;  —  herbet 
'.ibsnithf  t:l  d'origan  ,  de  chaque,  trois  par- 
ties; tleurs  de  camomille  ordinaire,  de  la- 
vande et  de  anTeany  de  chaque,  une  partie 
(aa.); — berbes  d'absinthe  et  de  menthe  poi- 
vrée; fleurs  de  camomille  ordinaire  et  de 
sureau ,  de  chaque ,  une  uncc  et  demie  ^d.)  ; 
—  Iwrbes  d'absinthe,  de  meuthe  crépue  et 
de  me,  de  chaque,  six  partiea;  fleurs  de  an* 
rcaa ,  deux  parties  (r.). 

asfAcas  oonaa  tx  04*«aàax. 
Spmê»  ffo  /Spf a  ed  fa^gronom.  (fb.) 

^ÉcorDedesankliagile.  .   huit  onces. 
Herbe  d'absinthe, 

—  de  rue , 
de  sauge , 
Sommités  de  uiillepertois, 
de  chaque.   .  .   .   quatre  oneesii 

Mjrrtir.    .....      dcUS  OttCeS. 

Asa  firtida, 

Aloia  hépatique,  de  chaque,  une  once. 
Litbaige  d'argent.  .   .   •  uneBm. 

ia  décoction  de  ce  mélai^,  dans  h'quel 
f'oifdr  do  plunab  ne  sert  a  rien  ,  e«t  réputée  I 
(•rtiiiaaic,  rcaokittve cl  aotÏMp tique.  I 


ACAJOU,  ACANTHE.  u 

Denx  substances  de  ce  mm  sont  citées 
dans  les  pharmacopées. 

I*  ÂmuU  fiuoBt  «eaeiÉ  d^AUmnagme  ;  tue- 
tmê  Atmàm  tmîratiê  s.  gmmmikkm  Inyiwaliri. 

ScIMratficSM/l,  ttUOmàmmfî  *4U\ 
a.  aaik  aa.  kr*  da.  a.  w.  «a.  f .  «.  i|f. 

Substance  sèciie,  dura,  d'un  brun  io«^ 

et  d'une  saveur  de  pruneaux. 

On  l'obtient  en  évaporant  jusqu'à  siccité 
le  suc  etprhné  des  fruits  non  encore  mftrs 
du  Prunui  tpinota,  L« 

Léger  astringent ,  peu  UStté.  —  Oose  ,  un 
scrupule  à  un  exoB, 

%•  jieneim  aiwi  ;  ^eane  «ani  s.  àEgypiêÊCû^ 

AtAàn  dmammfi,  éêjfiMkm  9tft{AU) 
br.  t.  f.  «.  If.  s. 

En  pains  arrondia.  pesant  qnatie  à  huit 
onces ,  d'un  brun noiiltre,  d'une  saveur  âpre 

et  astringente. 

On  le  prépare  en  faisant  évaporer  à  sic- 
cité  le  suc  exprimé  des  gousses  vertes  et  non 
enc  ore  niflres  du  Mimoia  Nilolica^  L. 

Astringent ,  inusité  aujourd'hui. 

ACAJOU. 

Amf/ou  Apommuf  Caumvitan  peddmtaU, 
Lin. 

EUpkanttnlwmutiaum  .  KatehHmikmm.  {àU)\  Cmàm  Ml 

\ân.y,  Catu*  nppêl  (fltf.). 

t.  «.  1*.  g.  m.  ip. 

Arbre  (pentandrie  trigynic  ,  L.  ;  térébin- 
tbacées,  J.  )  d'Asie  et  d'Amérique,  {fig, 
nheed.  IJort,  Malab.  m.  54-) 

On  emploie  le  fruit  ,  noix  rèoifurme , 
lisse  et  grisAtrc,  renfermant  une  amande 
bhinche  et  attachée  par  sa  grosse  extré* 
mité  au  sommet  d'un  réceptacle  ovale  , 
charnu  ,tle  la  grosseur  d'une  pomme  moyen- 
ne ,  blanc  -  ruuge  ou  jaunâtre  ,  qui  contient 
une  substance  spongieuse,  niceulenle,  do 
saveur  aride  et  agréable,  quoique  un  pcii 
Acre  {Pomme  d'acajou  ;  Ace^ou-ApfU  (-«i/»)» 

ACAimZfi. 

Acanthe  molle,  brone-tirdm,  hmekê-ur- 
line;  Acanihu»  moliU,  L. 

i00l  (dm.)  \  NtnMÉfM  (Ol)  ;  «Mal*  (  K.  I.  P«r. }(  %wfn- 

br.  a.  £  tt.  V.  «a.  St^  Ar. 

l'I.inle  11  (didynamie  angiospcrmie  ,  L.; 
.-H  anihacees,  J.)  du  midi  de  rsoropc.  Ifig» 
Flore  mèdie.  1.  3) 
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Oo  emploie  llicrbe  {hcrba  Manthi  s, 
Bnnea  uninm  s.  Unini  vêri),  qui  «e coin- 

pose  d'un  agwiiiblii«;r  de  HMiilIcs  radicalos 
nioliej»,  lÏMec,  sinueuses,  demi-aiiécs ,  à  dé- 
coiipfnret  an|^lenses,  do  milieu  desquelles 
s'élève  une  lige  pylindrique,  simple ,  fcuil 
lée,  et  chargée  d'un  long  épi  de  fleun.  Sa 
•aireur  e«t  mucilagiacutie. 
BmoUient,  pea  mité. 


Ache  des  marais  :  Jpium  graveotmt,  L, 


Plante  ^  (peotandriedigyoie,  E,.S  ombeJ- 
liréres«  J.)  commune  partâtit,  en  Eaitme. 
{ftg.  Flore  mèdir.  I.  4.)  ^ 

On  emploie  quelquefo!»lâ  tîgc,  nais  bien 
plus  souvent  la  racine  {rndiao  Âpii  ê.  Pa/iida- 
pUs.  Hydroaelini).  C«  ttr  rarine  est  épai.xse  , 
rameuM-,  fibreuse,  ruussâlre  en  <lcliors  et 
blanchAire  en  dedans.  Elle  a  une  mlenr  dés- 
agréable, forte  et  ari»malîque ,  qui  se  perd 
par  la  dcsoiccation.  Sa  saveur  est  am» n  . 

BUe  contient  une  huile  ctwentielle ,  ju  com 
pagnée,  d'après  Hubner  et  Vogel,  d'une 
niaiière  sucrée,  que  ce  dernier  rapproche 
de  la  manuitc. 

Son  action  est  excitante. 

■si>hCE!i  oioaaiiQUKs  (pa.). 

^§acine  d'ai  he.    .    .   qoatie  onces. 

— — — de  fenouil, 

Graine  de  lin , de  chaque,  deux  onces. 

Herbe  de  pariétaire , 

 de  mauve , 

-*  de  piivicaire , 
Fleurs  de  camonilUe, 

de  chaque.    .    ,   deux  poignées. 
Goupea'ct  éctases. 

coitseafB  d'acum.  (f.) 

yj*»lp«  «l«  racrae  d*arhe.    une  partie. 

Sucre  eu  if  A  consistance  d'élertuaire 
solide ,  dans  une  décr.etion  de  ra- 
cine d'ache.     ,    .    quatre  parties. 

Mêles. 

Boudet  u  proposé  une  Patc  d'ache  qui  ^e 
prépare  ainsi  : 

^Racine  d'ache  fraîche.  .    buii  onces. 

 quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  légèrement,  passes  à' 
travers  un  linge,  et  ajoulez 

Gomme  arabique  en  poudre,  tme  livre. 
Sucre  blanc  huit  onces. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  pai>»ez 
de  nooTeao  à  travers  un  morceau  de  laine. 


UB. 

évaporez  au  bain-maric  jui«qu'à  consistance 
convenable,  versez  dans  des  moules  de  fer- 
blanc  huilés,  et  achevez  l'évaporatlon  à  Té- 
tuve. 

neit  n'acva  oonrms.  (f.) 

^  Tiges  d'aehe  bien  tendres,  à  volonté. 
^  Enlevez  l'ëpidcme,  faites  blanchir  dans 

l'eau  ,  laisse/.  é;ro«itter  sur  un  tamis,  plongez 
dans  du  sirop  (56  degrés) ,  laites  bouillir  jua- 
qu*à  consomption  de  tonte  humidité ,  et  hde- 
ies  sécher  à  rétuve,  sur  une  claie  de  boit. 

siior  s'acbi. 

Syrupns  de  tipio.  (f.) 

^  Aacine  d'ache  des  marais,    une  once. 

Ban  distillée  d'ache.    .   deux  livres. 
Faites  digérer  au  bain  marie,  pendant 

drtix  linin  s,  dans  un  vase  c  los ,  passes 
et  (ilh  (•/.  ;  faites  fondre  dans  la  colature 

Suc  le  \ilu\r  le  double. 

I\tsm  /  le  siin|i  rerroidi  à  la  chausse. 

Ileuri  conseille  de  faire  cuire  trois  parties 
de  sirop  do  sucre  au  boulet ,  et  d'y  aj<»uter 
alors  une  paitic  d'eau  d-htillcr  iI'.k ïc,  i  li;ir- 
gcu  de  la  partie  eztractivc  du  la  plante,  (f*.) 

siaov  a'Acis  conrastf. 

Sirop  apèi  Hif,  Sirop  thê  cinq  racines  apéritif 
Vê;  SyrmpnmperiUfus  s.  tfuinque  radkum 
mpcrientliim  *.  anctlii  fa-uleuU  composilus  s, 
équmquc  radicibtis.  (;in.  br.  c.  I*.  sa.  im.) 

yCinq  racines  apcrilives.  quatre  once». 
Bau.    .....    quatorze  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qn'il  ne  reste 
que  huit  livres  de  liquide;  passes  en 
exprimant,  et  ajoutes 

Surn-  blanc  six  livres. 

Clarifie/,  et  faite»  un  sirop  par  COCtion.  (c,) 

^.Senienf  es  fiai»  lu  s  (lecéleri, 

 de  fenouil , 

 —  de  persil, 

de  chaqur  une  partie. 

Bacine  fraîche  tle  <  élcri, 

 —  de  fenouil, 

^  de  persil, 

de  chaque.  .    .    .    quatre  parties. 

Ea"  qiiarantr  parties. 

Faites  infuser  pendant  six  ou  sept 
heures,  au  bain-marie  tiède,  dans  un 
vase  couvert ,  passes,  et  ajoutes 

Sucre  blanc,   soixante-quatre  partiea. 
Faites  fondre  à  une  douce  chaleur.  (i»m.) 
^  Rachie  d'ache , 

 de  fenouil , 

 de  oersiljde  chaque,  cinqonces. 

Bau  bonillanle.   deux  livres  et  demie. 
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Faites  infuser,  dans  un  vase  couvert , 
pendant  vingt-craatre  heures  ,  et  passez 
tMMeiprimer.  0*uii  antre  o6lè« 

y  BaciM  d'asperge , 
.  de  petit  hoax, 

(!«'  cliaqiir  rînq  onrrs. 

Eau  comiiiuiie.     .    .    .    sept  livrcii. 

Faites  infuser  pour  réduire  de  moitié , 
Majoutant,  sur  la  fin,  ce  qui  reste  de  l'in- 
fittion  précédente  ;  faites  encore  bouillir 
Midaot  quelques  minutes;  passez,  mé- 
■M  les  deux  Hqnenn  ensemble ,  ajoutes 

Sucfebléoc  sis  Unes. 

Clarifies  et  fûtes  caire  en  connstance  de 

sirop,  (f.) 

Henri  a  proposé  de  Iai«:*rr  niarérrr  p-n- 
dait  doase  heures  les  racines  d'asoerse  et 
de  petit  boas  ,  puis  de  les  faire  bonillir  légj'- 
rrment,  d'aiouter  verb  la  iîn  les  trois  autre» 
racines,  de  ie;*  laisser  seulement  infuser,  et 
de  faire  le  sirop  avec  la  liqueur  passée,  (f*.) 

^Racine  finîrlic  d'ache, 

~  d'aspersre , 

■  -        de  penil  « 

 ^'  ■     de  Fenouil , 

 de  p«'tit  honx  , 

de  cliaqu4-.  .  .  .  deux  onces. 
Eau  commune.  .  •  •  cinq  livres. 
Bon  vinaigre  blaoo.    •     huit  onces. 

Faitr«  (  uir«-  jii>qu'A  consomption  du 
lien  enviroa  ;  passes  en  exprimant , 
Ajoutes 

Sacre  blanc  trois  Bnes. 

Clirifies  et  faites  nn  idrop.  (br.  sa.) 

Racines  apéritives, 

decbaqne.  •  •  .  •  trots  onces. 
Ban  quatre  Kvres. 

r.aisiu*z  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  puis  distillez  huit  onces.  Au  U- 
^oide  obtenu  en  exprimant  le  résidu. 


Sacre  blanc.  •   .   •   •  troiS'Iîvres. 

Clarifiez  et  évapores  en  consistance  de  si- 
roj»;  njouti  z.  un  «irop  préparé  k  froid  avec  lex 
buit  once»  d'eau  distillée,  une  livre  de  vi- 
!  et  deux  livres  et  demie  de  sncre.  (an.) 


SISOr  BVXASTIH. 


dépuré  d'ache, 

 —  (rcndivi- , 

de  chaque.    .    vingt-quatre  onces. 
— — —  de  bnglosae , 
 —  ■■■■  de  boublott, 

de  chaviiio.     .     .     .    dour.e  onces. 
Sucie  blani .    .    quarante  huit  onces. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop. 


'  SIBÛP  SPLiniSTIQOR. 

Syrupus  spienelieuM.  (b*.) 

^  Yeuxd'érrevisse  en  poudre,  trois  onces. 
Crémc  de  tartre  [inlviTisic,  deux  onces. 

Mêlez  ensemble  dans  un  alambic  de 
verre ,  et  verses  dessus. 

Vin  blanc  du  Bhin.  .    .   deux  livres. 

Acide  hydrochloriqoe.  .     dans  gros. 
Faites  bouillir  peu  à  peu ,  de  manière 
que  ce  qui  passe  puisse  être  recueilli  et 
reversé  dans  le  résidu,  après  le  refiroi- 
dissement.  Fesses  le  tout,  et  akis 

y  Bacine  d'ache, 
 de  cliirorée  sauvage. 

de  fenouil. 


de  boucagc 


— —  de  persil, 
de  chaque.  .  . 

 de  galanga, 

— —  de  roseau  aromatique , 


deux  onces. 


de  chaque  trois  gfOS. 

Derbe  iraichc  de  scolopendre, 

—  de  cerfeuil , 

 de  cocbléaria , 

■  de  cresson  de  fontaine. 

 —  d'hépatique  étoîlée. 

Semence  d'Ortie, 
—  


de  chaque  deux  onces. 

d'ache.     .  une  demi-once. 


Genièvre  six  gros. 

Faites  cuire  dans  suffisante  quantité 

d'eau,  réduite  à  trois  livres  environ, 
exprimez ,  clarifiez,  et  ajoutez  k  la  co> 
lature 

Sucre  blanc.   .   trois  livres  et  demie. 
Cuisez  presqu'à  la  grande  plume,  OU  ajou* 
tant  environ  deux  livres  du  premier  vin , et 

faites  un  sirop. 

Arosàus  Artainr  naai.  {pk») 

y  Racine  d'arrCtc  boeuf , 
—V—  d'ache , 

—  de  chardon  bénit, 
E(  (nc  r  de  cAprier, 

de  (  hantie.     ,     ,  . 


trois  gros. 


Feuilles  d'hépatique  , 

 —  de  frêne , 

 de  pisieiilit, 

de  chaque.  .  une  d»  uii-poip;née. 
Sommités  d'absinthe,  deux  paignees. 
Câpres , 

LimaUle  de  fer  dans  un  nouet , 

de  chaque  deux  gros. 

Can  de  fontaine,  quantité  suffisante 
pour  obleiûr,  après  rébullition,  huit 
onces  de  colatnre.  Ajoutez  à  celle-ci. 

Sirop  de  chicorée  ;«inîple.  .    nix  gros. 

Conseillé  dans  les  engorgeniens  des  vis- 
cères du  bas-ventre. 
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Quatre  etpèces  de  ce  genre  de  pkntes 

«ont  citées  danë  les  pharmacopées. 

1°  AchiUéêmuiquàc  ;  AchiUeamotthaUiglM 

t. 

PInntc  (syng^:n^'sic  polypamir  siiitrrniic , 
L.;  synanthérécs ,  Cas.),  qui  croit  en  Suiiise 
et  daat  le  Tyrol ,  mr  les  plua  hantei  monta- 
gnes, {fîg.  Jacq.  Fl.  Justr.  v.  5.  App.  f.  33.) 

On  emploie  l'hrrhc  {herba  Genipi  vcr't)  ^ 
qui  se  compose  de  leuillts  plunees ,  à  folioles 
lancéolées,  entières  et  punctoéet. 

a*  ÀekiUi»  Mtw  ;  AtkUiea  wma ,  L. 


ACaiLLÉB.  A€10B  ACÉTIQUE. 


t.  m. 

Plante  U. ,  qui  croît  sur  1rs  montagnes  de 
la  Suisse  et  du  Piémont.  <Jig,  AU./V.  PeJ,  3. 
t.  ^Jt.  S.) 


iploie  l'herbe  {herba  Genipi  spurii) , 
qui  se  compose  de  reuilles  radicales  pinnées, 
blanches,  pubcscentes,  à  folioles  dentées, 
et  de  feoiUes  canlinaires  bipinnées. 
5*  AMMèênoirê;  AthiUem  «AnOm ,  L. 

t. 

Plante  I^,  des  Alpes,  [fig,  Jacq.  FL  Austr, 
w.  I.  t.  77.) 

On  emploie  l'herbe ,  qui  se  compose  de 
feuilles  pinnées,  À  folioles  pectblées,  près* 
que  entières,  embrassantes. 

Ces  trois  espèces  sont  souvent  prises  l'une 
pour  l'autre.  ÉUea  entrent  dans  le  ▼nhéraire 


4*  Adtilléc  visqucute  ,  Eupatoirc  de  Mesuc  ; 
Addlha  Ageratum ,  L. 

Ufmi,  mêméiim  {âm-A  MunMt  A^MMlUatl  {JI*.}. 
bff.  £  If.  g»  ■. 

Plante  U. ,  du  midi  de  l'Enrope.  (fig,  Zom , 
Je.  pi,  t.  43 1.) 

On  emploie  l'herbe  {herba  Af^rati  s,  Eu' 
petlûru  Jntaas),  qui  forme  on  paquet  de 
f<nille<i  entières,  oblonpue»,  obtuses,  den- 
tées en  scie,  fasciculées ,  lisses,  d'un  vert 
pâle ,  d'une  odeur  désagréable ,  d'une  saveur 
«mère  et  aromatique. 

Toutes  cea  plantes  sont  plus  ou  moins  et> 
citantes. 


▲CZBB  JLCSTZQUa. 

Jtiémm  ûettievm  s.  nesTî. 

Cetaridoestrmployérn  médecine diiré 
n  PS  »lrf;n  s  de  juitcicrt  concentration, 
au'on  lui  procure  tn  suivant  des  procédés 
«livers. 

I*  Produit  par  un  g§w  parfktitm  ^toHé- 


rafion  des  ligueurs  aicooiiqncs,  et  notamment 
au  vin. 

Fimaigr^i  A«$imm  acnl/  |{o«. 

kuéAii»  (Cj.)  ;  rimardike  ,  D.  }  ;  vinagrt  i  £.  Por.)  ■ 
ivjHMin  {Uo.);  „.r,o     J.  i:    nrka  (  Pe.  )  ;  q(.I  f  Pa.j  : 

l    '       ^  ''^^  «Bwmsiw. 
Fùuugr»  am  ;  AeUtim  crwAnib 

■  ain.  ain»  an.  1..  h»,  br.  d.  dd.  du.  e  rd.  f.  fi .  ff,  fi.  • 
bim.  ban  he.  U.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  ».  w.  vw.  «.  »r. 
r.  «.  pm.  fU.  ta.  tp. 

On  distingae  on  vinaigre  rouge  et  on  rôwi' 

^e  blanc;  ce  dernier,  fort  improprement 
nommé,  est  jaunâtre.  Ils  ne  différent  l'un 
de  l'autre  que  par  la  présence  ou  l'absence 
d'une  matière  colorante  rouge.  Tous  deni 
sont  des  mélanges  d'eau,  d'arides  acétique  , 
tartrique  et  maJiqae  ,  d'alcool ,  de  matiém 
extractÎTe  et  colorante ,  de  sulfate  et  de  tw- 
trate  de  potasse,  indépendamment  de  nom- 
breux animalcoles  iofusoires  qu'ils  tiennent 
en  suspennon. 

B,  Coneentré  par  la  emtgilaUan, 

Aeetum  geiu  ememUratam. 

an.  br.  Ai.ha.  p».  r.  M.  w.  99.  tr.  fU,  tp.  wm. 

X'Vinniprr  de  vin.    .    .    ,    à  Tolonté. 

Exposez-le  au  froid  ,  dans  im  vase  de  tvrrr 
ou  de  bois,  jusmi'h  ce  que  le  tiers  ou  le  quart 
environ  soit  gelé  ;  cassez  alors  la  glace,  xe- 
cueillez  le  liquide  quMIe  renferme,  et  con- 
servez If  pour  l'usage.  (  he.  pid. ) 

br.  prescrit  de  réduire  le  vinaigre  au  lier» 
ou  à  la  rodtiè  de  son  poids  par  lacongéla- 
tion  ,  en  l'exposant  à  trois  ou  auatre  degrés 
au-dessous  de  zéro;  —  wu.  de  le  réduiie  au 
tiers  ;  —  m.  de  le  réduire  à  moitié;— su.  et 
vm.  d'enlever  1(  s  glaçons  à  mesure  qulls  se 
forment ,  et  de  laisser  la  liqueur  au  froid  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ne  se  conffèle  plus  ;— r.  et  sp, 
ne  disent  rien  k  cet  égard. 

he.  r.  su.  et  piV/.  veulent  que  l'aride  ainsi 
(tbtenu  exige ,  pour  être  saturé ,  le  tiers  de 
son  poids  de  sous-carbonate  de  potasse. 

r.  Purifié  par  ta  dUtiltaVum, 

rinaigre  disiillè;  Aeetum  vint  dUtillatum 
$,  purum  concentratum,  Acidum  aeetieum  te- 
nue, s.  dilutum,  Aeetum  aeeloeams  Aeeimm 
purifioatum,  SpirUae  aeeti. 


a.  am.  M 


an.  b.  br.  br.  d.  du 


....  r  tr.  fi  e  i„„ 

br.  II.  10.     pa.  po.  pr.  r.  1.  m.  mi.  ».  »r.  <•.  p,é 

Vinaigre  de  bonne  qualité ,  à  volonté. 

Distillez  jusqu'aux  troisquartaè  peu  prte, 

sur  le  bain  de  .sable  ,  dan-;  nne  c  rnuc  ou  un 
alambic  de  verre,  et  recevez  le  produit ,  sui- 
vant le  temps  de  l'opération,  dans  deux  nu 
trois  réeiniens,  dont  le  premier  contient  de 
l'acide  plus  faible  ,  mai.s  plus  suave ,  et  le 
dernier  un  ocidc  plus  concentn  ,  mais  em- 
pyreumatiqne.  (f.) 
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a  m*,  prescrit  de  distiller  doucement  qua- 
raole  livres  de  vinaï^e  ^  de  riMetcr  les  huit 
KnM  de  liquide  qui  passent  d  abord  «  et  de 
CCflKT  le  (vu  (li  s  que  h;  produit  conmiencc 
à  lentii  rempyreuine  ;  —  ed.  de  distiller  huit 
lirrc*  de  vinaigre,  de  rejeter  la  première 
Hvie  ^ni  passe  ,  et  de  conserrrr  les  cinq  sui- 
rantcs  ;  —  lo,  et  c.  dr  distiller  huit  pintrs  de 
vinaigre ,  de  rejeter  la  première  livre  qui 
n$mt ,  et  de  coBferfer  let  ris  taiTantes  ;  ~ 
an.  de  distiller  dix  pintes  do  vinaipre,  de  re- 
jeter la  première  livre  qui  passe,  et  de  con- 
serrer  les  six  suivantes  ;  —  g«  de  difliller  Irait 
fivrc*  de  vinaigre  ,  de  lefeter  les  deos  pre- 
mières livres ,  et  de  cfm«!erver  les  qiialre  sui- 
vantes;—he.  et  put.  de  rejeter  le  premier 
«nart  da  vinaigre  sur  lequel  on  opère ,  puis 
ae  distiller  le  reste  tant  que  Iv  produit  est 
incolore  et  sans  odeur  d*empjTeume  ;  — fe. 
M.  et  sp,  de  distiller  le  vinaigre  jusqu'à  ce 
^■e  le  psodait  commence  à  devenir  empy- 
reumatiqric  ; — br.  d'en  distiller  les  deux  tiern; 
—  e.  d'en  distiller  environ  les  trois  quarts; 
— br.  à,  psu  «t  w.  de  rejeter  le  phlegme  cmi 
passe  d'abofdy  puis  de  continuer  b  distilla- 
tnm  jusqu'à  re  que,  de  douze  à  qiiinre  livres 
de  liquide ,  il  en  reste  à  peine  une  et  demie  ; 
~  s»,  de  distiller  sis  Knes  de  Tîneim,  de 
rr jeter  le  premier  quart  qui  passe,  et  de  con- 
server les  quatre  livres  qui  suivent  ; — sw*.  et 
•M.  de  diililler  dooae  lines  de  vinaigre ,  de 
mettre  à  part  le  huitième  environ  qui  passe 
d'abord,  de  continuer  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
passé  le  tiers  du  résidu ,  qu'on  met  à  part 
•nssi,  de  reprendre  ropération  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  reste  plus  qu'un  sixième  (îii  tmit,  de 
verser  sur  ce  résidu  le  produit  obtenu  en  se- 
cond ,  et  de  redistiller  jusqu'à  ce  que  le  ré- 
sidu ne  s'élève  qu'à  une  livre  et  demie;  — 
br.  <\f  mettre  à  part  le  phlepme  qui  passe 
d'abord  ,  et  de  continuer  la  distillation  tant 
qœ  le  produit  ne  sent  pu  l'empyreume. 

^  >  inaigre  seize  parties. 

Charbon  végétal  en  pondre,  une  partie. 

Distilles  doucement  dans  une  cornue  de 
suie?  mette»  à  part  le  Bqnide  qni  passe  d*a« 

bord  ,  chmigta  le  récipient ,  et  continuez  la 
di^illation  ans^nî  long  temps  que  le  produit 
ne  sent  pas  l'empyreume.  (an.  b.  br.  pa.  pr. 
a.  w.) 

i»  pteaerit  «i  qnatonième  de  eliarboBS 

«•SaMI douzième  ;  —  fi.  et  su.  un  liniti<'-me  ; 
—  r.  on  quart  environ  ;  —  am.  une  once  de 
charbon  pour  huit  pintes  de  vinaigre  ;  —  han. 
o.  et  po.  n'indiquent  pas  les  quantités  rela- 
tives des  deux  ingrédiens. 

Les  vases  d'étain  ,  dans  lesquels  d.  et  br. 

trrscrivent  uu  permettent  de  faire  la  dbtil- 
ttion ,  donnent  une  saveur  trèsdèsagréaUe 
à  l'acide  distillé,  qui  blanchit  souvent  au 
bout  de  quelque  temps,  et  c^ui  peut  conte- 
nir alors  nnr  petite  quantité  soit  d'étain , 
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soit  de  plomb.  On  ne  doit  donc  pas  s'en  ser^ 

vir.  (f.) 

ilTu  reste ,  quelques  précautions  qu'on  ait 
prises,  le  vinaipn'  distillé  n'est  pas  pur;  il 
contient  un  peu  de  matière  organique ,  dont 
la  préeenee  devient  manifeste  quand  un  le 
met  en  contact  avec  une  Mset  grande  q«an- 
tité  d'alcali. 

Sa  concentration  varie,  comme  on  doit 
facilement  le  prévoir.  Aussi  divermt  phar- 
macopées lui  assignent  elles  une  pesanteui 
spécitiquedilTérente:  i,oo4  {br.);  i,oo5  (an.); 
1,006  (du.)  ;  1,007  ^tOoH  (han).  En  gé- 
néral cependant,  celles  qui  ne  gardent  pas 
le  silence  sur  re  point  important  s'accordent 
à  dire  que  sa  force  doit  être  telle  qu'il  en 
faille  huit  parties  pour  saturer  une  de  sous- 
carbonate  de  sonde. 

pa.  et  s.  conseillent  d'utiliser  le  résidu  de 
l'opération ,  appelé  sapa  aecti  ;  —  pa.  de  le 
distiller  jusqu'à  siccité,et  de  conmerer  le 
vinaigre  très  fort ,  mais  enipyieuniatique, 
u'il  produit,  à  la  préparation  de  l'ucétatc 
e  plomb;  —  s.  de  le  mêler  préalablement 
avec  un  huitième  de  charbon  en  poudre. 

3°  Prodail  par  la  distUlation  do  $ub$l0mê9 
végétales  ou  animales, 
A,  Par  la  dUOHaiùm  éu  boit, 
Àclcic  pyro-tirctiquc ,  Acide  pyro-lignique , 
Actik  pyro  tigneux,  Finaigrt  dû  bou  ;  Aàdum 
tigni  pyrooieosum. 

b*.  f*.  f.  vm. 

^-  Fragmens  cubiques  de  bf>isde  bou- 
leau ,  de  hêtre  >  de  tilleul  ou  de 
chêne.    •    •    •    •  •   à  volonté. 

Inirodoiset-les  dans  une  cornue  de  fer, 

communiquant  par  nn  tube  de  fer  à  un  Qa> 
con  de  verre  d'où  part  un  autre  tube  qui  se 
rend  dans  l'appareil  de  Wouif  ;  distillez  à 
fen  un  »  et  recnelllet  les  produits,  (b.) 

Il  serait  trop  long  d'achever  cette  descrip- 
tion ,  à  peine  ébauchée,  du  procédé  n  Wùdc 
duquel  uu  obtient  le  vin,aigre  de  boïa ,  et 
inutile  d'ailleurs  de  ladonnerici,  puisqu'elle 
n'intéresse  qtie  les  arts,  et  nullement  la 

fdiarmacie.  On  la  trouvera  détaillée  dans 
'ouvrage  d'Idt  et  Chevallier.  Nous  devons 
seulement  dire  que  l'acide  pyro-ligneux,  dé- 
pouillé de  l'acide  sulfuriqiM-  qu'il  i  i  tifi  i  rne, 
par  la  distillation  avec  du  peruxiUe  de  man- 
ganèse, et  de  sa  saveur  eoipyreumatiqne  9 
par  celle  avec  le  résidu  de  charbon  prove- 
nant des  fabriques  de  bleu  de  Prusse,  pevl 
servir  dans  beaucoup  de  préparations. 

Pyro-acétate  de  soude  épuré  par 
la  calcination  et  le  charbuu ,  et 
effleuri.    •    •    •    •   hnit  parties. 

Acide  sulinriqne  (63  degrés} , 

cinq  parties. 

Introduisez  le  sel  dans  une  cornue ,  versez 
l'aride  dessus >  et  dlstSIeg  (b*.  vm,)  • 
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B,  Par  la  dUiHialian  tU  Ut  iértbmOhmê, 
nmi§n  ^  UriUmtkm»;  AeUum 


9ffTérèb«iilfaiiw  cbire.     .    à  folonté. 

Distillez  au  bain-mario,  jusqu'à  co  qu'il 
ne  passe  plus  rien  dans  le  récipient  ;  séparez 
le  phlegme  acide  de  l'huile  qui  le  surnage  , 
et  mettei-le  à  part. 

r.  Par  là  ébUUalion  de  la  suie. 
Esprit  desuiê;  Spiritus  fuUgini*. 

fcr.  fë.  M.  Vt  wa. 

^ffSttie  noire»  compacte  «t  luisante. 

à  volonté. 

Distille?,  au  haîn  de  sable,  dans  une  ror- 
noe ,  en  augmentant  le  feu  par  degrés  ;  sépa- 
res l'esprit  acide  de  l'huile,  et  rectifies-le. 
(br.  pa,  aa.  w.) 

vru .  preMtit  de  distiller  la  raie  avec  dii 

sable. 

L'esprit  de  suie  cet  composé  >  en  grande 
partie ,  sinon  mèmnen  totauté,  d'esprit  fij" 
ro-acétiqtir. 

D.  Par  la  distiUation  des  fourmis, 
Bs^î  d$  fbumûi,  Aéiâù  fbrmique  :  Spmtuê 
^imiiesriiiii* 

W.Ai.  «a. 

^  Fourmis  à  volonté. 

Eau  quantité  suffisante. 

Distillez  le  mélange  au  bain  de  sable,  fun- 
qu'à  ce  qii'il  n'i-n  reste  plus  qu'un  quart  ; 
enfermez  ensuite  le  résidu  dans  un  sac  de 
toHe,  exprimes  légèrement,  et  distilles  le 
liquide  ain>*i  (thtenu  jusqu'à  ce  qu'il  com 
nie  ne  e  à  passer  des  gouttelettes  d'empy* 
reume  (br.) 

fo.  prescrit  de  prendre  des  fourmis  ramas- 
sées en  juin  ou  juillet ,  de  les  renfermer  dans 
un  «ar  toi!»' ,  de  l»'s  faire  di^rrer  dan»  de 
l'eau  buuillante  «  eu  renouvelant  celle-ci  jus- 
au'è  ce  qu'elk*  ne  contracte  plus  de  saveur, 
m-  GItrer  lex  liqueur»  réunies,  de  distiller 
doucement  les  trois  quarts  du  mélange,  et 
de  consenrer  ce  qui  reste  dans  la  curnnc. 

^  Fourmis  vivantes.  .    .    .    une  livre. 

Alco<»l  deux  livres. 

Disilillezaubatn  uiarie  jusqu'à biccité  (nu.) 

Il  n'est  pas  encore  bien  certain  que  l'acide 
formique  doive  être  regardé  comme  absolu- 
ment idrntiqiie  avec  celui  du  vinaig^re. 

30  Produit  par  la  décompositiott  de  divers 

À.  De  Vcecciatc  de  cuivre. 

Acide  acétique  pur  ou  emccnlrê,  Vinaigre 
radical;  Acetum  radical um ,  Spiritus  œruginis 
ê.  virUU»  mriê  sf  vsMrif. 

.  f  fr.  ».  Ml.  «.  kr.  wm. 


^Acétate  de  cuivre  sec  et  pulvérisé, 

à  volonté. 

Distillez  dans  une  cornue  de  grès ,  en  «ner- 
mentant  le  feu  peu  à  peu ,  jusqu'à  ce  cfu^l 
ne  passe  plus  rien  dans  le  récipient,  et  recti« 
fies  le  produit  par  une  nouvelle  distillation. 

Quoique  très  odorant,  l'acide ainri obtenu 

a  p(  Il  (I<-  drnsité  ,  m  raisOU  de  l'esprit  pjfO* 
acétique  qu'il  contient. 

fe.  propose  aussi  de  distiller  ensemble 
parties  égales  de  nlfate  de  cuivrc  et  d'shcê- 

tate  di'  plomb. 

D.  Do  l'acétate  de  soude, 

Vvnai^cmlkmdré,  VammméM;  Ae*- 
itÊm  vùU  aMMsnlraf  «m  s.  nUuemie, 

^  Acétate  de  soude.  .   .  deux  partie». 
Acide  snifiuriqne.  .   .  un 

Distillez  ensemble,  eii  poussant  lefou 
degrés,  jusqu'à  ce  qu'il  s'élrve  des  nuape» 
dans  le  récipient,  et  qu'il  ne  paraisse  plus 
de  gouttes  au  bec  de  la  cornue,  (b.  be.  br» 
pa.  sa.  IV.  wu.  pid,  sp,) 

%  8otts-carbonate  de  sonde  pur, 

seize  once». 
Vinaigre,  .    .    quantité  suffisante 
|>our  saturer  parfaitement  l'alcali  ;  éva- 
pores la  liqueur  fusqn'à  ce  qu'il  ne  reste 

plus  que  quarante  onrrs.  Introduisez 
celles-ci  dans  une  cornue  de  verre  cun- 


Peroslde  de  manganèse  pulvérisé  « 

une  00 

Acide    sti'  nrique    concentré  rl 
prealabteuj'oot  étendu  de  huit 

onces  d'eau  de  source ,  une  livt«. 

Lavez  le  col  de  la  cornue  avec  quatre 
onr«'s  d'rau  distillée,  adaptez  le  récipient, 
et  distille/,  jusqu'à  ce  que  tout  le  liquide  aoit 

passé,  (lie.) 

^  Sulfate  de  potassi.*  en  poudre,  une  livre . 
Acide  suUorique  concentré, 

une  demi-livre. 

Eau  (le  fontaine  ,    une  livre  et  demie» 

Versez  l'acide  étendu  d'eau  sur  le  sel , 
évapores  à  sioeité  dans  un  vase  de  por- 
celaine ,  broyés  ensuite  le  résidu  avec 

Acétate  de  sonde  desséché  h  une 
douce  chaleur.  .    .    .  une  once. 

Distillez  au  bain  de  sable,  dans  une  cor- 
nue de  \erre  ,  et  ju>qu'à  hiec  ilé.  (a.  r.) 

b*.  ban.  po.  et  pr.  a|outent  une  demi, 
once  d'oxyde  de  manganèse. 

0  procédé  est  dû  à  Westendorf ,  disciple 

de  Slabl.  lia  dernière  formule  oflTre  une 

diGcation  intii.diiite  par  Lowits. 
(l.  De  Cavt>iale  de  potasse, 
yhMiigrt  nufias/wf  gANva/;  Âtetum 
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&  k*.  iik  i.  ^  i.  hM.  ha.  «.  pa.  fr.  r.  •>  Mb 

y&Htt-cwrboiMile  de  potian  fnvfBé, 

seize  onces. 

Tinaugre  dUtUlÉ.  .  quantité  tuffiMunte 
warwtnrer l'alcali;  éTaporeshliqoear 
jytqo'à  ce  qu'il  n'en  reite  plot  qoe  qiui> 
OBte  onces,  ajoutez  y  alors 

ArîHc    «ulfuriqiif  préalablrmrnt 
éteaduavec  douze oocc^d'eau.  douze  onces. 

et  Astfllez  josqa'à  siccitét  dan«  une  cornue 
àt  verre,  (a.  d.  11.  m.) 


baa.  o.  et  pr.  domieiif  le  même  procédé, 
Mitajoatent  deux  onces  d'oxyde  de  maoga- 
«avant  de  distiller ;—b*.  be. et  du.  pres- 
crÎTeat  deux  parties  d'acétate  de  putaMC  et 
■ne  d'acide  foifurique  ;  —  he.  deux  parties 
d'âct'tate  et  deux  d  acide  étendu  d'une  par- 
tie d'eau;  —  r.  une  d'acétate,  une  d'acide 
Cl  «ae  d'eau. 


AGIDB  ACÉTIQUE.  i; 

SoiH-carbonate  de  chanx , 

quantité  suflBsante 
pour  saturer  l'acide  ;  filtres  la  liqueur,  éra- 
porez  k  nécité ,  introduisez  le  sel  dans  une 
cornue  de  verre,  versez  dessus  une  parti^et 
demie  d'acide  sulfurique,  distillez  doiir»  - 
ment ,  et  rectifiez  le  produit  sur  du  perozidc 
de  mannyièie. 

L'acide  acétique  est  empIoTé  11  l'intérieur 
et  à  l'extérieur,  comme  antiseptique,  ré- 
frigérant, diurétique  et  sudorifique.  Exté- 
rieurement on  l'administre  ami»  ftvme  de 
vapeur,  de  lotions,  de  fomentations.  On  le 
donne  aussi  en  la  venions.  Le  vinaigre  de  bois 
•urtoot  a  été  vaiiié  pour  le  traitement  de  la 
gangrène,  des  ulcères  scorbutiques  et  de  la 
carie.  Jadis  on  prescrivait  l'esprit  de  suie , 
comme  sudorifique  et  diurétique,  ou  même 
comnae  un  excellent  moyen  contre  l'épilep- 
sic,  les  maladie»  soporeiises  et  l'hystérie 9  à 
la  dose  de  trente  à  cinquante  gouttes. 


9c  Sulfate  acide  de  potasse  en  poudre, 

huit  parties. 

Acétate  de  potame  pulvérisé , 

trois  parties. 

Distillez  doucement  eomiiblc  dans  une 
ooniae  de  verre,  (r.) 

s.  afoQtc  une  demi*partie  d'oxyde  de  aoan- 
gan«*e. 

I>.  Jh  FmeUaU  de  pUnnb, 

Mtfnt    Sâiwrms  SgUitmt  Satwm. 


y  Acétate  de  plomb.   •   •  dix  onces. 
Mbiedefcrsec.  .  .   .  melirre. 

Wex  les  deux  sels  ensi mble,  et  distillez- 
le»  doucement  au  bain  de  sable,  jusqu'ÀCC 
<|a'ii  ne  paAsc  plus  d'acide  (ed.  c.) 

^Acétate  de  plomb.  .    quinze  parties* 
Introduisez-le  dans  une  cornue  ttibu- 
lée  placée  sur  le  bain  de  sable ,  qui  eu 
Mit  icaaplie  aux  trois  quarts*  et  verses 
dnsos  an  mélange  de 

Acide  snUorique  concentré , 

quatre  parties  et  demie. 
Wam  coommne ,  sept  parUes  «t  demie. 

IMOes  en  gradwmt  le  feo  et  rafhdcliis- 

Mot  le  rr-cipient;  redistillez  le  produit  jus- 
fa'a  »icrite,  avec  ^itie  de  peroxide  de 
aMBganèse.  (ba.) 

larttgMc  et  Bvdranif  mit  modifié  légère- 
MCBi  cette  deodète  formule.  •  * 

Ê,  Dt  tmeêUUdeehauaB, 


conrcatré  par  b  gelée, 

h  volonté. 


■svleas  nnneamaat. 

SpeeimfrQVëporUMêMuUMeiUi,  (su.) 

Acétate  de  plomb  «istallisé , 

trois  parties.- 

Acide  sulfurique.    .    .   une  partie. 

On  mêle  ces  deux  substancec  l'oM  avec 
l'autre  au  moment  du  besoin. 

sBb  DB  vrasmaoav.  (b*.) 
^  Acétate  de  so«deerislallisé.à  volonté. 

Concassez  grossièrement  les  cristaux,  et 
arrosez-lesavec  quelques  gouttes  d'aride  sul- 
fbrique ,  après  les  avoir  renfermés  dans  uu 
flacon  bien  bonché. 

SBftaavmAïaai. 

AieaoUén  atétiqut,  Sc(  poignant  ;  Fapor  ace» 
Uetu,  JU^mar  mkmUrûumccMMi»  (««.sar. 
vm.) 

^  Sulfate  de  potasse  ...   un  groc. 

Acide  acétique.  .    .    une  demi-once. 

Renfermez  dan»  uoe  iiole  de  la  Capacité 

d'une  onc<-.  (f  e.) 

au,  prescrit  deux  onces  de  aulfate  de  po» 
MC  et  asses  d'acide  pour  hamecter  le  sel. 


^  Acétate  de  potasse.  .    .    une  partie. 
SarsnUkte  ae  potasse,  denx  parties. 

Mêles  ensemble  et  boncbes  le  BêùinJfjm*,) 

^  Acéute  de  soadeeOeari ,  bnif  partiet. 
Sonalfate  de  potasse  desséché, 

treize  parties. 

M^lez  ensemble  par  la  trituration  .  et  in- 
troduisez dans  un  flacon  bouche  à  l'emeri. 
(rm.) 

Ces  trots  préparations  servent  toutes  les 
fois  qu'on  se  propose  de  laisser  l'acide  acé* 
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tique  K  dégager  lentement  dans  l'atmo- 
«nit'i  c,  moins  pour  détruire  le»  miasmes  dont 
CeUe  <  i  peut  âtre  chargée,  que  pour  matiquer 
1m  mauvaises  oéean  ^  la  rendeat  déca- 
gréable.  On  Ica  emploie  an«i,  dan»  la  cai  de 
•jiiQ0pe  ,  poor  ranmer  lei  sens. 

-  CATAVLAMS  TWAISBA. 

CaiaplasmamaMttmi.  trmtmpmiêéÊeUftmH. 
(e.  M,) 

Farine  on  mia de  pain.  •   à  Tolonté. 
Vinaigre. .   .    .    quantité  suiBiante 
pour  faire  une  pâte.  (iu>.) 

^  Croftte  de  pain  grillée,  quatre  cures. 
Faiirs-la  mat  éiei  dan»  du  bon  vinai- 

J^rcju&qu'A  ce  qu'elle  suit  ramuWie,  pi- 
ea4a  oans  nn  mortier  deporpliyre,  et 
ajotttex  àla  pâte 

Poudre  de  mastic , 
—     de  menthe  , 

—  de  uoiz  de  cypri-s, 

do  chaque.  «...    deux  gros. 
Huile  de  roses.    .     .  trois  noce». 

Farine  d'orge.  .     quaulitc  »uQj!»aute 
pour  bîre  nn  cataplasoie.  (e.) 
Astringent,  antiseptique,  excitant* 

rA!>T>Ll.K8  DB  VIlfAICIK. 

Mortuli  «etii,  (b*.  fu.) 

^  Sucre  blanc  en  pondre,  quatre  oncea. 
CI)au(Tez-Ie  modérément  ;  ajoutes 

Fort  vinaig^re.  .    •   •   •  une  once* 
Et  faites  des  pastilles. 
Dose,  un  à  quatre  gros. 

lATamr  icitivs.  («a,  m.) 
^  Ban  ou  déeoction  énolliente, 

qpatre     ^ix  onces. 
Vinaigre.    .   .    .   une  à  deux  onces. 

Mâlex.  (sw.) 

au.  prescrit  deux  onces  de  vinaigre  et  six 
de  décoction  de  eruau  d'avoine. 

CofkicîUé  dans  la  constipation  rebelle.  H- 
ktts  et  l'apoplexie. 

iQintii  Acmou.  (m.) 

^  Acide  acétique.    •  «   .   une  onee. 

Elher  acétique  un  gfOS. 

Sirop  de  framboises.  .   •  trob  onces. 

llélca  avec  soin. 

OXVCftAT. 

Oflycrslam.  (b*.  ba.  if.  rm.  ijp.) 

^  Tinaigre  deux  onces. 

'  Eau  deux  livres. 

Mèlei  ensemble,  (ff.  ra.) 


sp.  prescrit  parties  égales  d'eau  et  de  vi- 
naigre. 

^  Acide  acétique  (d'adirés  la  Formule 

de  ba.)  une  partie. 

Eau  distillée.  .    .    .    douze  parties. 

Mêles  avec  soin.  La  pesanteur  spécifique 
du  mélange  est  de  1,007. I***) 

Bucholz  a  proposé  de  mtMcr  ensemble  six 

Sarties  d'eau  et  une  partie  d'aride  préparé 
'après  la  formule  de  Ja  pharmacopée  prus- 
sienne. 

L'oxyrrat  est  une  tisane  agréable,  rafraî- 
chissante et  faiblement  diurétique,  qu'on 
prescrit  surtout  dans  les  fièvres  et  phlegma- 
ries  accompagnées  de  beaucoup  de  chaleur 
et  de  soif,  à  l'exception  des  inflammations 
de  l'estomac  et  des  voies  aériennes. 

Celui  de  sp.  ne  peut  être  employé  qu'à 
l'extérieur ,  comme  résolutif,  dans  les  con' 
tusions  et  eccbymoses. 


staor 


Syrupuê  ttttU  s.  neû/t  acedci^  OxytêtehÊÊwm* 
(a.  am.  ams.  e.  ed.f.  fe.fu.  li.p.  r.sa.  su. 

wu.c.  $w.  vm.) 


^y.  Vinaiprr  blanc. 
Sucre  blanr. 


.  deux  partie». 
.  quatre  parties. 

Faites  jeter  un  bouillon,  et  conserves,  (a. 
e.  p.  r.sn.) 

f.  fn.  vru.  et  ns.  prescrivent  deux  parties 

de  TÎnaigrcet  troiset  demie  de  sucre;— ams. 
une  et  demie  de  vinaigre  et  deux  de  sucre; 
—  vm.  trois  et  demie  de  vinaigre  et  six  de 
sucre;  — li.  une  de  vinaigre  et  trob  de  lu- 
cre;— am.  rd.  ef.  f.  cinq  de  vinaigre  et  sept 
de  sucre }  —  sa.  asscx  de  .vinaigre  pour  faire, 
aTcc  du  rirop  de  sncie ,  un  sirop  par  l'éf a- 

Soration  au  bain-marie;  —>fe.  parties  égales 
e  vinaigre  et  de  sucre. 
Bairaichissant ,  tempérant ,  antiseptique. 

SIBO»  M  TIXAieaX  rBAUBOISi. 

Syru^Mê  nrâî  iém  uestetuf .  (  f.  ap,  su»,  am.  ) 

Vinaigre  ffumboisé.  '  .  deux  lines. 
Sucre  blanc*  .   trois  livres  et  demie. 

Faites  un  sirop  à  une  douée  cfaalcur.  (f.) 


%  Framboises 

Virai^re  blanc.  .    .         une  pai 

Faites  macérer  pendant  vingt-qnatre 
I  heures  dans  nn  vase  couvert,  exprimez 
j  légémnent  aur  un  tamis,  et  siprès  la  d# 
,  puration ,  faites  fondre,  dans  sept  par- 

j   ties  de  colature, 

i  Sucre  blanc.    .    .    .    douse parties. 

Conservez,  (vm.) 

èuf.  prescrit  de  laire  macérer  une  livre  de 
framboises  dans  deux  livses  de  vinaigra 
btanr,  pendant  vingt  i  trente  jours,  de  pas 
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m  eu  «primant,  d'ajouter  trois  livres  et 
demie  de  nucre,  et  de  cuire,  sur  un  i'eu  duuz, 
jiuqa'iea  coniiitincc  de  tirop;  —tp.  de  Taire 

!*•  sirop  avec  quarante  oncesdesuc  de  fram- 
boiaet,  «{uatorze  de  vinaigre  et  cent  de  aucre. 

oiYMBL  •accaaaiJi.  (vm«) 

'jf  Vinaigre  blanc.    .    .    ,    une  partie. 
Sucre  candi  pn  poudrt», une  demi-partie. 

Faitca  fondre  à  i'roid,  nuis  incorporée 
éÊÊÊê  le  aolutioD  »  à  firaia  Mwat , 

Miel  Ueac. .  .  «ne  pertie  el  deode. 

OZYMIL  SmPL*. 

32clliU  de  vinaigre  simple  ;  Oxymel  simpleœ  ; 
MetmtêtL  («m»,  an.  b.  ba.  be.  br.  a.  dd. 
dn.  e.  ed.  f.  Tv.  (T.  fi.  fii.  g.  han.  he.  o.  p. 
pa.  po.  pp.  pr.  s.  sa.  su,  tr.  wo.  Ar.  «.  ea, 

ptd.  Sp.  SVP.  l'WI.) 

Miei  blanc.  .    •   •    •    deux  partie». 
?laa%rc  blanc  une  .partie. 

Viilef  cttire  rarini  fee  dons  f  dan*  un 

vase  d'argent  ou  de  faïence,  jusqu'il  consi- 
staace  de  sirop,  et  passez,  (anis.  an.  ba.  br. 
da.  c.  L  f«.  fr.  fi.  g.  ban.  be.  lo.  o.  p.  po. 
pp.  pr«  a.  M.  an*  w*  w«.  kr.  ê,  «a*  pià*  ep. 
•••)• 

nu.  prescrit  nne  partie  et  demie  de  miel 
et  une  de  vinaigre  ;  —  ed.  trois  de  miel  et 
dcu  de  vinaigre  ;  —  be.  trois  de  miel  et  nue 
de  vinaigre  ;  — dd.  fn.  et  li.  parties  égales  de 
l'un  et  df  l'autre  ;  —  pa.  dràx  Uviea  de  miel 
et  dix  onces  de  vinaigre. 

2.'  Mi»-t  dfj'putur.  .    .    .    trente  onces. 

Evaporea-le  sur  un  feu  doux  ,  jusqu'à 
ce  qo*l  n'en  lefte  plus  qu'environ  ta  à 
bMteaeca,  et  ajoutes  alor^ 

Vinaigre  blanc. .    .    .   douze  onces. 

Paiiea  caiie  faïaqo'en  coonistance  de  iirop. 

Om  tMMve  la  iomnle  niivaate  d^  ano- 
,  dias  le  Joomal  de  pbarmacie  : 


y  Miel  Mhbb  ^tkê  pvt  •  quatre  livtea. 
%iaripfi  bUmc»  iioelineetiine< 


MâcBcnatBible ,  et  mettez  dan»  on  bain* 

marie  d'étain  :  filtrez  ensuite  dans  un  enton- 
noir a  double  fond,  remplid'eau  échauffée  à 
4S  en  So  degiîa. 

Acidulé  très  usité,  depuis  Hipp<icrate , 
d«a«  ies  tisanes  rafiraicbiaaantes  et  dans  les 
(argariames  détersifs. 

JOXaP  OZYMBLLi.  {ta.) 

jj^  Espèces  bèchiqnes.  .  vingt  grains. 
Gomaïc  arabique.  .  .  un  scrupule. 
Ox^bmI  simplô.  .  .   •    •  ane  once. 

le  neuf  onces. 


Izp^ctoftat  oiplojé  ém  IwaffDctioiw 


nmoa  oxrMiaiJa. 


deux  parties. 


Poêla imymellicus  s.  acldus,  Mixiurm  Umpo» 
rant.  (ham.  au,  iw*.)  ^ 

^Oxymel  simple, 
Eau  d  e  i  o  n  t  a  i  ne,  de  chaque,qaatre  (Kices. 

Mêlez,  (liam.) 

Miel  blanc.  .    .  ♦ 
Vinaigre , 

San,  de  cbiqne.  .   .  .  noo  partie. 
Mélexàliroid.  (jv*.) 

a«.  prestïfitdeox  ooeet  de  miel ,  trois  on- 
ces de  vinaigre  et  quatre  livres  d*eau. 

Rafraichissnnt  qu'on  peut  emplofar  en 
tisane  ou  eti  gargarisme. 

LAviMBNT  oxYMaixi.  (ra.) 


^  Oxymel  simple. 
Eau  


^atre  once^. 
.     une  livre. 


Mêlez. —  Ce  lavement  est  moins  excitant 
que  cdtti  de  i^aigre  par. 

POTION  ACiTSOSB.BTHOlUCSI. 

Miaaitera  okêia  wm  «este,  (dd.) 

^  Vinaigre  , 
Huile  de  lin  ,  de  cbaque  ,  deux  onces. 

Miel  cru  une  once. 

Infusion  de  camoniUe,  quatre  onces. 

Dose»  nne  once. 

CABCSaiSHK  OBTna&L*. 

Gargarisme  atiduté  ou  acétique,  {fï.ra.sp.  sw .  ) 

Oxymel*  •  .  .  •  •  trois  onces. 
Décoction  d'orge.    .   •    .  une  livre. 

Mélec.  (««.) 

ra.  prescrit  une  once  d'oxjmel  et  une  li- 
vre de  décoction  d'orge  ;  —  fT.  vingt*cinq 
parties  de  vinaigre,  trente  de  miel  despanéy 
et  deux  cents  de  décoction  d'oiye. 

^  Vinaigre  blaoc.    •    •    •    deux  gros. 

Miel  rosat  six  gros. 

Décoction  d'orge.    ...  six  onces. 

Mêlet.  (m.) 

^'  Vinaigre  rosat.    .    .    .  deux  onces. 

Miel  rosat. ......  une  onoe. 

Eau  commune.   .   .   .  dôme  onces. 

Mélex.  (sf .) 

rOMaXTsTKMI  GOVHOXX. 

Bau  vnhiètmrt  aekU;  Liwct  diseMiitftg,  fi»- 
mrnlum  rommuw  U  mÊCMlmu,  (b*.  dd. 
bam.  be.  pp.  vm.) 

't'Vinaipr»;  deux  livres. 

Eau-de-vie  une  livre. 

Mélea.  (b*.  pp.) 
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y  Vinaigre, 
Eau -de-vie,  dechaqpie.  •  doaie  ooca. 
Miel  cru.   .   •   •   •  •  deox  oocet, 

Meies.  (dd.) 

Iic.ctwm.prescrivenl  une  livrede  miel, deux 
d'eau ,  quatre  de  vinaigre ,  quatre  d'eau-de- 
vie,  etdeux  jourt  de  digestion  au  bain-marte. 

^  Vinaigre  f 

Ban-M-vie  camphrée, 
deebaque.  .  .   .  parties  égftiet. 

Mèlci.  (ham.) 

b*  preaerit  dooie  onces  d'eau  «  tii  d'eaa- 
de-fie  et  autant  de  vinaigre. 

mxma  «nm.!. 

iCsBtmiimmpkoa»  (li.) 

y  Vinaigre , 
Bau-de-vie  cdnplirèe  » 

de  chaque.    .    •    .    •    six  onces. 

Roh  d'air«^lle.    .    .    une  dt;mi-onee. 

Mêlez  et  Gltrez.  —  Duse,  soixante  à  qua- 
tre-vingts goattet. 

roMiirrATion  aisoLOTiVK. 

Fttut  diseutiau  «.  frigidum  «•  r^friçtrans 
g,  r^fri^tmm  et  dtfrimmÊ.  (dd.  b.  pp. 
ww.  nu.  ^«  Ma.)  ' 

• 

^Vinaigre  une  fivie. 

Sel  ammoniac  une  once» 

Mêlet.  (é.) 

y  Vinaigre.  une  once. 

Sel  ammoniac.  .  .  deux  scmpulex. 
Eâu  une  livre. 

Mêlez,  (li.) 

dd.  pp.  et  VTW.  pre.Hcrivenl  une  demi-once 
de  sel  ammoniac ,  deux  onces  d'eau  et  quatre 
onces  de  vinaigre* 


y  Vinaigri 
Aleou* 


decliaipe. 


quatre  onces, 
une  once* 


Sel  ammoniac. 
M«les.  (ea.) 

^Eau  deu  livres. 

Vinaigre, 

Ban-^vie ,  de  chaque.  .  une  livre. 
Sel  aounoniac.   .  •  sisàlinit  gros. 

Mêln.  (gm.) 

Cette  fomentation  a  été  vantée  contre 
l'hyJrricMo,  rt  trouv»'-»»  tililr  aw^ai  dUttS  Utt 
cas  d'auevrjMuc  du  trunc  cœliaquc. 

■AV  n'AlOOISOSAM. 

StM  wtnàN&f  dê  Thedgn ,  Alcool  avec  lesMi- 
desaeithfueet  tulfuriqiic:  .Iqua  l  uineraria 
s,  sehpctmria  s.  trmumatira  lludcnii,  Aqua 
S.  Mixtvm  veAMparûi  amis,  4#fM«  TlMt- 


deux  livres, 
quatre  onces. 


na.  (a.  fe.  fu.  Iian.  li.  o.  po.  pr.  i.  n.  Ar. 
€a»pié,gp.tm,) 

Acide  acéti«nie. 
Alcool,  de  chaque.  . 
Acide  sulfurique.  . 
MtMez.  (fe.) 

Î^Vinaierc.    .....    trois  livres. 

Alcool  une  livre  et  demie. 

Acide  sulfkurique.  .  unedemi-iivre. 
Miel  despnmé.  ....  une  livre. 

Mêles,  (a.  han.  p.  po.  pr.  s.  m,) 

y  Suc  d'oseille , 

Alcool ,  dr  chaque.  .    .  trois  lirres. 

Acide  suli'urique.      .    .  dix  onces. 

Sucre  blanc   une  livre. 

Mties.  ^f^dL 
Vinaigre, 

Alcool,  de  chaque.  •  •  trois  livrée. 
Acide  sulfuriqae.  .  .  dix  onces. 
Sucre  h  la  ne  une  livre. 

Mêlez,  (li.  w.  ca.) 

hr.  prescrit  deux  livres  de  vioaiere ,  autant 
d'alcool,  cinq  onces  d'acide  siuftisiqae  et 

huit  oncrs  de  SUCre;  —  fu.  quatre  livrt^  de 
vinaigre,  autant  d'alcool,  dix  ooces  d'acide 
suif niique  et  buit  jours  de  digestioD  an  bain- 
UMuie.' 

uQoaoa  AanratoeisnQea.  (pM^) 

^Vitriol  vert  .    .    .   une  demi-livre. 
Sel  de  tartre.    •   •   •  .    six  gros. 

Sucre  blanc.  •  •  .  .  une  livre. 
Vinaigre  deux  livres. 

Après  vingt-quatre  heure*  de  diges- 
tion ,  ajoutes 

Alcool  rectifié  « 

Sue  d'osttUe ,  de  chaque,   une  livre. 

et  distillez. 


Cette  préparation,  qui  se  i approche  des 

"les,  réputée  sirp- 
utiSante.  On  ré- 
grunde  quantité 


précédentes,  est,  coAaiedlcs,  réputée  etTp- 
tiquc,  aniiphlogistiqueet fortifiante.  On  ré- 


lend  d'une  plus  on 
d'eau. 

oaeosiiT  viRAiomé. 

ITngawifMm  «cslalam.  (sa*) 

9if  Acide  acétique  pur.  «  deux  onces. 
Oncuent  nnat , 

HuUe  d'olive,  de  chaque,   trois  once*. 

Mêlez  par  la  trituration.  —  Onaetnplujc 
cet  onguent  avec  succès  coutie  b  gale; 

SA  m  srtuetART. 

Balneum  incitant,  (au.) 

y  Racine  de  serpentaire  de  Virginie , 

deux  uncca, 
dovaléibtne.  .  quatre oacen^ 
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ai 


Vlear»  d« 


de  chatrae.    .    ,    me  demi  -  livre. 
Eau  bouillante.  .  .    .    quatre  livres. 

Faites  infuser  pendant  un  demi-quart 
dVnre  ,  vend  le  toat  dao*  l'can  d*nn 
bain  tiède,  et  ajoQtet 

Ac  id«'  an  tique,  .  ,  .  une  livre. 
Eau  d«  -vi«'.      .     .    .       trois  livres. 

Ajei  l'attention  de  veiter  celte  dernière 
■Ulwe  en  trob  fois,  de  quart  dlieiire  en 
qaart  dlir  ure ,  jusqu'à  ce  que  le  mtlade 
reMCOtc  une  <  hal»'ijr  a'Tr'.ihlr. 

Oo  «  recommaude  ce  bain  Uac»  le  typhus 
et  daae  les  autrca  anladiet  répatèet  atthé- 


eftacAum  bxcitaiit. 

Gmrgarisma  in  an^ina  maligna.  (6.) 

^  Poirre  de  (  ayenne, 

une  cuillerée  à  bouche. 
Sddecoiiiiie.  •  aBeaaUIerécàcafé. 
Baachaode    •   .   •   .  trois  onces. 

faites  iafbser,  et  ajonics  à  h  colatnre 

Vinaigre  deux  onces. 

Bf^nimandé  Surtout  dans  1  angine  maU> 
fse  qui  accompagne  la  scarUtine. 

▲CZ3>S  BSiraOZQUZS. 

ils  ienjoin  ;  jteUmm  Lcnzot  t  x.  ben- 
soicam ,  Acar  bcnzotnas  ,  F/ores  hcnzoPs  , 
Smi  rnûdum  s.  eumt'uUc  s.  vctatito  ben- 


•.fa^p*  fr.r.ft,sa.M.v.vn.lr.c«|p.i»Mi. 

^CBcojain  grassièwcat  pulvérisé , 

à  volonté. 

Places-le  dans  nne  capsule  de  lorrr  cou- 
verte d'une  autre  semblable,  dont  le  fond 
^re»rnte  une  petite  ooTertnre;  colles  une 

f>an«Jf^  de  papier  sur  les  bords,  chauflez  mé- 
dHCremeot,  retirez  d'heure  en  heure  les  ai 
fâles  blanches  qui  84*  rassemblent  dans  le 
co«vercIe,  et  cessez  ropéraliou  dès  que 
ce!lr»-ci  jaunifuient.  (am.  b.  du.  e.  C»  le.  g. 
pa.  »>.  sa.  su  w.  èr.  c.  sp,  gw.  vm.) 

wu.  ajoute  an  benjoin  six  p  :tties  de  sable 

fm. 

^  Ben  ioio  en  poudre , 
Sable  por  et  très  sec , 

de  t?haqae  une  livre. 

Alcool  rectifié.  .        une  demi-livre. 

Distillez  sur  le  bain  de  sablt* ,  délayez  dan» 
i'cM  la  matière  butjracee  qui  passe , recueil- 
les snr  UB  fitsv  le  pirécipité  qui  se  forme,  et 

its«cl|CT.(br.) 


!^  Benjoin  en  poudre. 


.  une  partie, 
quatre  parties. 

Faites  diisoudre,  filtrei  la  solution ,  , 

et  ajoutez-y 

Eau  distillée.  .    .    .    douze  parties. 

Distillez  tout  l'alcool ,  filtrez  le  résidu 
bouillant,  laitses  refroidir  la  liqueur,  pour 
qu'elle  cristallise,  et  conserves  les  cristaux. 
(be.s«) 

^Benjoin.  nne  livre. 

Ban  commune  sis  fines. 

Faites  bouillir  pendant  quelque  temps, 
filtrez  la  liqueur,  laissez-la  refroidir,  afin 
qu'elle  cristallise,  et  conserves  les  cristaux, 
ffti.} 

y  Ben[oia  en  poudre.  Tinst-quatrc  onces. 
SouMarbonate  de  soudte  crisUlfisé , 

six  «mecs. 

Eau  commune.    .    .    .    seize  livres. 
Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  ,  en  remuant  toujours,  pnis&ites 
bouillir  le  résidu  avec 

Eau  rfimrnnne  8ix  hvres. 

Sous-carbonate  de  soude  cristallisé , 

trois  onces, 

Mèlei  les  deux  colatnres  ensemble,  fiiltes- 

les  réduire  à  environ  deux  livres  par  l'ébulli- 
lion  ,  versez  de  l'acide  sulfurique  poutle  à 
goutte  dans  le  résidu ,  faites  dissoudre  le  pré- 
cipité dans  l'eau  bouillante,  passes  la  solu- 
tion ,  laiss(rz-la  erirttalUiier ,  et  séchez  les  cris- 
taux, après  les  avoir  lavés  a  vec  de  l'eau  froide, 
(b.  d.  ed.  han.  li.  o.  pr.  r.) 

ams.  ha .  f*  *.  he.  su .  et  w.  donnent  le  même 

Srocidé,  mais  substituent  le  sous-oarbonate 
a  potasse  à  celui  de  soude. 

!^'Lait  de  chaux.    .    .    .    une  partie. 
Eau  commune.  .  trente-deux  parties. 

Benjoin  en  pondre.  .    quatre  parties. 

Mck'7,  le  benjoin  avec  le  cinquivrae  du  lait 
de  chaux  étendu  d'eau ,  et  ajoutez  peu  il  pen 
le  reste  du  liquide;  lUles  bouilUr  penoant 
un  quart  d'heure,  en  remuant  toujours,  reti- 
rez du  feu,  laissez  reposer  le  mélange,  dé- 
cantez la  liqueur  claire ,  lavez  plusieurs  fois 
le  sédiment  avec  de  nouvelle  eau  de  chaux  ; 

mêle/.  Ir«  produits  de  tous  ces  lavages  avec 
la  première  liqueur,  faites  réduire  le  tout  i« 
un  seirième  par  Téraporation,  ajoutez -y 
alors  ^utte  è  goutte  de  l'acide  hydrochlori- 
qne,  pisqu'à  ce  (in'il  ne  se  fasse  phisde pré- 
cipité et  que  la  liqueur  suit  devenue  sensi- 
blement acide  ;  filtrez ,  bvez  le  précipité ,  et 
conservez-le,  après  l'avoir  séché  entre  deux 
feuilles  de  papier,  'an.  f,  IV.  io,  po.  vin.) 

L'acide benzuï que  est  un  stimulant  réputé 
nervin,  résolutif,  balsamique  et  diaphoré- 
tîqoe.  On  le  prescrit  sortont  dans  les  affbc* 
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tioMphroniquei  des  bioiicbM.'Datef  dm  à 
trente  gnint» 

Puitthû  btmgolM  9,  bmt4)ietu.  (b*.  g.  au.) 
^  Acide  benxolque.  .    .    .  «ix  graios. 

Cattoréuro  deasgnîot. 

fiartag^eafixpritef.  (b*.g.) 

Acide  benzoTqne.  •  .  trois  grains. 
Olèosucrc  d'ftDÎf,     .    .     4ÎK  gtlint» 

Mêlez,  (au.) 

Dans  la  première  formule ,  l'action  du 
kennès  doit  évidemment  Pem porter  sur  celle 
de  l'acide.  —  Les  deux  poudresont  été  con- 
seillées dans  let  maladies  du  poumon  dites 
astbéoiques. 

nioLis  aujAMiosis. 

PUnl^éêMoiim;  FUmtm  Mmmim  MnH^- 
MfttMi.  (I*  pa.  sa.  fr.  m.  »pw  sir*  sm  ) 

t^PottdlO  de  cloportes.    .    dix  parties. 
— — —  de  gomme  ammoniaque  , 

neuf  parties. 

— —  de  safran , 

^  de  iMumc  du  PénHtt 

de  chaque.  »  •  .  îuit  pvtlM. 
Aeide  bensiAoïie.  .  .  sii  pnrtiet. 
Baume  de  souire  ioisé , 

quantité  suffisante. 

Mêlei  par  une  loogoe  trituration,  (fu.) 

pa.  sa.  \y.  et  *»r,  presrrivi  nt  douze  parties 
de  cloportes,  dix  de  gonuiiv  ammoniaque, 
quatre  d'acide  beniolqoe,  une  de  safran, 
une  de  baume  du  Pérou ,  et  suffisante  quan- 
tité de  baume  de  soufre  anisé  ;  —  rm.  dix- 
huit  parties  de  cloportes,  neuf  de  gomme 
ammoniaque,  six  d  écide  benzolqoe,  sis  de 
haiime  de  soufre  anisé,  une  de  safian,  une 
de  baume  du  l'érou,  et  suffisante  quantité 
de  vrop  de  sucre  ;  —  sa.  une  partie  de  baume 
du  Pérou ,  une  de  mfiran ,  quatre  d'acide  ben- 
zoîquc ,  six  de  gomme  ammoniaque,  et  doute 
de  cloportes:  —  *p.  dix-huit  parties  de  clo- 
portes ,  six  o'acide,  six  de  gomme  ammo- 
riiaque,  une  dVxtrait  de  safran  ,  une  de  l)au- 
me  du  Pérou,  et  suffisante  quantité  de  baujuc 
de  soufre  anisé. 

Excitant,  conseillé  dan»  Tasthme  et  les  ca- 
tarrlies  clinMi'niin"^.  —  On  fait  ordiiiairrr>)»Mit 
des  pilules  de  cinc^  grains ,  dont  le  malade 
prend  quatre ,  mntm  et  soir. 

PUulcp  ùcnsMica>. 

Acide  beaxolqoe*    •    •    cinq  grain». 

Alun  UQ  scrupule. 

Gomme  artbiqoe.  •  .  dix  grâina. 
flnie  nn  peu. 


ACIDE  BORIQUE. 


Eau. 


ou; 
ilu 


lantité  mRsaut» 


Sonr  faire  trente-cinq  pilule* ,  à  prendre  en 
eux  jours,  daus  le  pothisie  paimonsire,  de 
eoncert  Ufue  on  régime  sévère  et  antipUo- 
giitique. 

MiauBftAM  nwiCTOaAaTa.  (nn.) 

^Miel  de  Harbonne.    .    .   six  onces. 
IBirop  de  polygala  de  Virginie» 

srlllitîque,  decbaque. 


Acide  benzoïque. 
Fleuri  de  soufre, 

de  chaque.    ...  un  scrupule. 
Ipécacnanha  six  grains. 

Mêlez.  —  Conseillée  dans  le»  catarrhes 
chroniques  des  vieillards ,  pour  faciliter  l'ex- 
pectoration* Dose,  une  cuillerée  à  café, 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

ACnCDE  BO&ZQUae 

jleitU  boraeique.  Sel  sédatif  de  Tlombtrgf  Aà» 
dum  boracis  m.  boracicum  .  Àcor  bcracîeu»  , 
Soi  aeidum  boraeit  s,  sedativus  s.  sedalivum 
Bombtrgu  s.  vUrwU  mutUiaum  s.  vMiU 

MM.ia.b  lw.bt.lw.«.CfB.fli.t.lf.».sa.w.««.  Ir.jybtai. 

^Borax  eu  poudre, 

trois  cent  ringt 
£aa  distillée  bouillante, 


Faifea  dissoudre,  pessex,  et  ajoutes 
peu  fc  peu 

Acide  sttifiiriqne  (  A>  degrés) , 

cent  parties. 

Laissez  reposer  et  refroidir  la  liqueur  ;  la- 
vez à  l'eau  froide  les  cristaux  qu'elle  donoe  , 
et  purifiez  ceux-ci  en  les  faisant  redisioudre 
dans  de  Peau  bouillante,  (f.)  * 

ams.  prescrit  une  demi -livre  de  borax, 
quatre  livres  d'eau  et  une  once  et  demie  d'a- 
cide sulfurique  ;  —  br.  fu.  li.  et  w.  deux  onces 
de  borax ,  seite  onces  d'eau  et  cinq  gros  d'a- 
cide sulfurique  ;  —  wti.  huit  onces  de  borax  , 
suffisante  quantité  d'eau  et  trois  onces  d'a- 
cide sulfurique;  —  g.  six  onces  de  bovax, 
suffisante  quantité  d'eau  et  trois  oncea  d'scide 
sulfurique  ; — e.  quatre  onces  d«*  borax,  quatre 
livres  d'eau  et  deux  onces  d'acide  «uUunaue; 
w  lia.  et  s.  ^tre  onces  de  borax,  dix  d'eau 
et  une  d'acide  Milfuriqne;  —  fe.  et  «in.  une 
once  et  demie  de  borax,  une  livre  d'eau  et 
une  once  cl  demie  d'acide  nitrique;  —  vm. 
dit-neuf  parties  de  borax ,  cent  cinquante- 
deux  d'eau  et  six  d'aride  nitrique  ;  —  an.  b. 
be.  ér.  et  *p,  assez  d'eau  bouillante  pour 
dissoudre  une  quantité  arbitcaiie  de  iMms, 
et  assez  d'acide  sulfurique  pooT  rendre  1%  li- 
queur légèreuteot  acidn* 

yiefax  
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Acîie  mlftiriqêe  concentré, 

cinq  parlîfs. 

Eau.    .     .     une  partie  t  t  trois  quarts. 

DirtiUe»  sur  le  baiu  de  sable  «  ea  augmeo- 
«Mt  le  btt  par  degré* ,  et  McneiUeB  let  pail< 
hUm      m  mbUncnt.  (vm.) 

f.  et  w.  preccrivent  de  soumettre  i  la  dis- 
tiUatioii  des  mélanges  semblables  ji  ceux 
indiquent  pour  le  procédé  précédent. 
Ancvn  de  ces  procédés  n'est celni  de  Hom- 
berf? ,  qui  décoBkpoMttt  le  bomx  pw  Tojqpde 
de  fer  rouce. 

OtacflBplaientie&rafcaicntrtcide  borique, 
■nqncl  le»  anciens  ettribuaient  ane  vertu 
calmante,  à  la  réalitf''  dr  laquelle  peu  de 
nsedecins  croient  aujourd'hui, 
i,  dis  ft  vingt  graina. 

rOODIK  TFMPKBA^VTK.  (fu.) 

d'acide  borique , 

une  demi-oace. 
de  nitre.    .    •    .    une  once. 

de  rréiiK'dr  tartrf  ,  deux  oncet. 
Don*: ,  uo  4  deu&  scrupules. 


Mdea.— 


sot  aénATir.  (m.) 

y  Acide  borique.    .    .  oadeni'groa. 

Conserve  d  orange.  un  scrtipole. 

Sirop  de  sucre.  .    quantité  suffisante. 

pvnon  cauiAm.  (ph.  m.) 

^ Acide  borique  ungroa. 

Infusion  de  tilleul.  .  quatre  oncr><*. 
Sirop  de  sucre.  .    une  uuce  et  demie. 

mfirz.  (ra.) 

Employée  par  Cbaut>i>ier  dans  le»  ail'ections 


^  Acide  borique.     .    .    .    dix  grains. 
**     Huile  d'amandes  dou(  es , 

Sirop  de  limon ,  de  chaque.  .  un  gros. 

Mêle»,  (pu.) 

CfOnarilléc  dans  la  rardialgir. — On  prescrit 
de  la  réitérer  jusqu'à  b  cessation  de  la  dou- 

AC22>fi  CAKBOmUVMm 

On  peut  obtenir  l'aride  carboniquu  tous 

deux  furmi-v  difTrrcnteS. 
I*  A  i'cUi  gaieux. 

Gms  0tUê  eafhonique.  Air  fixe  ùm  firc, 
A  'Je  mirim  ûu  atmotpîûnfii»,  rruyw»  ou 

fcriontcum,  .-iér  jixus  s.  mephilieu»* 
«M  k*  L  if.  m: 

Marhif  plié  et  délayé  dan*  un  peu 
d'eau  à  volonté. 

Introduises -h*  dans  un  flacon ,  verrez  des- 
sus de  tVide  wlftiiiquc  étendu  de  quatre 


parties  d'eau;  laisses  échapper  les  premières 

portions  du  par  qui  se  dégage ,  recueillez  le 
reste,  à  l'aide  d'un  tube  n  rourbé,  dans  des 
bouteilles  pleines  d'eau,  et,  après  avoir  bou- 
ché cdies-ci,  conservez-les,  le  col  en  bas, 
dans  un  endroit  finais.  (ans.  b*.  h,  sw*.) 

f.  substitue  l'acide  hydrochlorique  au  sul- 
furiquc,  qui  est  moins  avanfngrnx  vn  effet, 
parceque  le  sulfate  de  chaux,  qui  se  concrète 
À  la  surface  du  m4  ralraire,  arrête  bientôt  la 
décomposition  fie  f  (  lui-ci.  Heiirv  fait  ob.ser- 
ver(f*.)  que  l'acide  hvdrocdiklocique  contenant 
quelquefois  de  l'acide  sutTureus,  qui  donne 
une  odeur  très  désagréable  au  gas  acide  car- 
bonique, en  8o  mêlant  avec  lui,  on  doit  laver 
ce  dernier  dun»  une  eau  chargée  de  carbo- 
nate de  soude.  ' 

a»  A  l'état  liquide. 

Eau  acidulé  simple ,  Bau  gazeuse  simple; 
Àqua  oerata  «.  earbmica  $.  aeris  /ùrt  s.  mcidi 
earbomki  «•  meidukitm  cum  «àéo  eMrêomeê, 

^  Gaz  acide  carbonique.    .    à  volonté. 

A  l'aide  d'une  pompe  foulante  adaptée  à 
un  baril  presque  plein  d'eau  distillée ,  faites- 
en  pénétrer  de  force  une  quantité  qui ,  à  l'air 
lib>c  ,  égalerait  cinq  fois  11-  voliinie  de  l'eau 
employée;  vingt-quatre  heures  après,  met- 
tes l'eau  dans  des  bouteilles  bouehé«s  avee 
soin,  et  enduisez  les  boucbona d'niMi ydsine 
liquide,  (f.  ff.  d.  su.) 

am.  et  e.  prescrivent  de  faite  absorber  à 
l'eau  dix  fois  son  volume  de  gaz. 

b'.  e.  le.  fi.  r.  br.  et  vm.  ne  conseillent 
pas  remploi  de  la  pompe  foulante ,  et  feulent 
seulement  qu'on  fasse  jiassrr  un  courant  de 
gaz  dans  l'eau  jusqu'à  ce  que  celle-ci  refuse 
d'en  absorber  t  II  fie  résulte  de  là  qu'une  li- 
queur eontenaat  un  peu  plus  d'un  volume 

égal  an  sien  de  gaz  acide  carbonique. 

L'acide  <  arbonique  pa^se  pour  être  anti- 
septique, dhvétitpie, lithontriplique  et  sé- 
datif.  On  l'a  conseillé  surtout  dans  les  vomis- 
•emens  opiniâtres  et  les  affoctions  irritatives 
du  poumon.  A  l'extérieur  on  le  préconise 
pour  déterger  les  ulcères  et  calmer  le  prurit 
causé  par  les  dartres. 

poonai  âiaoruona. 

PutvU  aerophortts  x.  sodtv  lorlarlnit  s.  natri 
carboniti  i mu  m  ulo  larlarim  s.  magne^Ut 
tartariciis.  (b*.  hv.  d.  dd,  IF.  fi.  Iian.  li.pp. 
m .  w .  >v w .rtu.ca.hp.  sm .sw*.  vm . ^ 

^  Sous^arbonate  de  soude  eflleuri , 

une  partie. 

Crrème de  tartre.    .    .    den  parties. 
Mêlez.  (/»/>,  str*.) 

li.  et  w.  prescri\«.ut«troi»  parties  de  crénir 
détartre. 
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8odt«ari>oiiite  de  toudc  efllearl , 

une  partie. 

Crèmp  de  tartre.  .  .  trois  parties. 
Sucre  blanc.      .    .    .    deux  partic-i». 

Btéles.  (b'.d.aif.vm.) 

fi.  pmcrit  une  oaoe  et  demie  de  crème 
de  tartre ,  quatre  gros  de  80u«-c«rbtNNie  de 

soude  et  une  once  de  sucre ,  et  permet  d'a- 
jouter truis  gouttes  d'butle  de  menthe  poi- 
fffée  à  chaque  oBce  de  mélapge. 

y  8»uf<Brboii«l»<d«Made  Mc , 
Acide  tartriqoe» 

de  chaque,  .    .    •   pertiet  égâlet. 

UéktM.  (ff.pp.ww.) 

y  Éeaillet^  dlialtret  prépan'es , 

#         *  un  scrupule. 

Acide  tartrique.    .   .  quinse  giains. 

Mêlez,  {au.) 

Ift  Soua-çarbonate  de  «oude ,  une  uartie. 
Acide  tartriqaei  une  partie  et  oemie. 
Sucre  blanc  une  partie. 

Mêlez,  (be.) 

b'.  prescrit  vinpl-cinq  prains  de  souMïaf^ 
bonatCt  cinq  d'acide  ut  viugl  de  sucre. 

^Grèmc  de  tartre.  .  .  deux  partiet. 
Sous-carbonatc  de  magnésie , 

uie  partie. 

Mélat.  (dd.«m.) 

^^Tiitre  sec.  •   •   •   .    •   dix  parties. 

Acide  tartrique.  .   .    .  deaz  parties. 
Sous-carbooate  de  magnésie, 

one  partie. 

Sacre  blanc.  .   •  .    vligt  partiea. 
Mêlei.  (vM.) 

^  Sous-carbonate  de  pOtUte,  deux  gros. 
Acide  citrique.  .  .  WW  demi-once. 
Sucre  blanc  un  gros. 

Faites  une  poudre,  (ban.) 

M.  prescrit  deux  gros  de  sous-carbonate 
de  toude,  un  gros  d'acide  citrique  et  une 
once  de  ■acre. 


Acide  tartrique  « 

de  chaque.    .    •    .       une  partie. 
Sncrc  blanc.     .    .    .  quatre  parties. 

Mêlez,  et  à  chaque  once  du  mélange  ajou- 
tes troia  foattci  dlniUe  eneiitiette  <w  men- 
tlie  poivrée,  (m.) 

«M.  prescrit  deux  çros  de  sous-carbonate 
de  magnésie,  un  denu-groa  d'acide  tartrique 
et  «a  giM  d'oMoeocre  de  citroo. 

En  géaéral,  la  doee  cet  d'an  domlgioe à 
un  poe. 

rOCDBI  DR  snuTB.  (e.) 

^(Tartnie  de  tonde.    .  .  deux  giw. 


SonacarlMinate  detonde»! 

Acide  tartrique*    •  vingt-cinq  grains. 

On  fait  dissoudre  cette  poudre  dans  de 
l'eau,  et  on  donne,  pendant  son  efiervcs- 
MDce»  la  lifloear,  qui  fimmît  on  purgatif 
avairti^enx  ma  lea  personnes  dont  l'eato- 
mac  ne  supporte  pas  lespréparationi  Mlineo 
ordinaires. 

POTIOa  ASTI-ilfiTIQDI. 

Potion  alcaline  gazeute ,  Potion  antivomitive  , 
PaiUm  effarvescenU,  Potion  de  iUvierë; 
HamUtu  miimnêUeÊis,  (  b*.  e«  f.  fe.  fb.  r.  en. 
ê,  lo.  êr.ee.  «.  fp>pU»  ra.aa.«m«  m»)' 

Tf  Sons-carlMaatedepotafse,un  scrupule. 
Sac  de  citron ,  une  cuillerée  à  bouche* 

Mêles  et  avales  de  fuite,  (r.ae.^.piaban. 

sm.  ) 

Suc  de  citron  , 

Eau,  de  chaque.    .    une  demi-oi\ce. 

Mêlez  ensemble  :  d'autre  côté 

^  Sous-carbonate  de  potasse , 

Tlngt«inq  grains. 

Eau  une  once. 

Faites  dissoudre  ,  et  iiu'Irz  les  deux  li- 
queurs, qui  doivent  être  avalées  au  moment 
de  l'eflbrvescence.  (6r.) 


Sous-carbonate  de  poti 

▼lagt-qnatre  ^^na. 
Eao  commune.  .    .    une  demi-ooce. 
Faite»  prendre  la  dissolution,  et,  imm«'*- 
diatement  après,  une  demi-once  de  suc  de 
citron  édnicoré  avec  Mifisante  quantité  de 
•ncre.  (es.) 

ée.  prescrit  de  faire  Ibndre  an  Krapale 

de  sons-carbonate  de  potasse  dans  trois  onc«?s 
d'eau,  et  d'ajouter  à  la  potion,  au  moment 
de  la  prendre ,  ane  ooee  de  me  de  citron 
fm.  d  après  Tode,  de  Ibire  boire  on  mêlangn 
de  deux  pro«  de  maj^nésie  carbonatée  avec 
quatre  onces  d'eau,  puis  prendra  de  suite 
une  cuiHerée  à  boache  de  toc  de  citron  t— ^ 
de  Taire  avaler  alternativement ,  et  par  cuil- 
lerées, une  dissolution  de  deux  gros  de  sous- 
cartionate  de  potasse  dans  quatre  onces 
d'eao,  et  un  mélange  de  deux  onces  d'caa 
avec  une  égale  quantité  de  snc  de  citron. 


^^Carbonate  de  sonde  cristallisé , 

un  demi-gros. 
Eau.    ......    deux  once». 

Sirop  d'écoret  de  citron  , 

onedemi^mce. 

A  prendre  en  deiix  fois  :  le  malade  avale, 
immédiatement  après  chaque  dose ,  deux 
gros  de  tnc  de  citron,  (f.) 

!^ Carbonate  de  potasse,  un  demi-gros. 
Eau  commune*    ...   trois  i 
Sirop  de  limon.  •  .  . 
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9ut  de  cilioo*    •  •  uni 
miei*  A  prendre  mr^le-champ»  (f.) 
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/p.  prcKfit  tTCDte*six  graiot  de  «Mwcer- 
boute  de  potMie ,  me  once  de  «rop  twtri- 
^et  tKM  oBccs  d'ceo. 

y  8o«-carlM>iMfie  de  potatse , 

qmlre  scrapales. 
Sucrthianc  /deaxgrot. 

Fiites  dissoudre  daos 

£ju  pure  quatre  onces. 

Ajoatez  k  la  •olution 

San  de  caonelle  simple.  .  deux  onces. 
VHeibicn.  Od  en  Ikit  prendre  troie  cnil- 
\fTt^  toute»  les  demi-henresy  avec  une  cuil- 
ierte  de  soc  de  citron  réeemment  .eiprimé* 
ib.) 

e.prucrit  de  faire  aralcr  ,  au  moment  de 
rcAneacmce)  nn  mélange  d'un  demi -gros 

d'une  uncc 

JVwpnrr ,  d'un  gros  n'cau  de  cannelle  vi- 
■nwe  et  de  six  gro»  de  suc  de  citron  j  —  /c. 
^tr«  gros  de  Mme  •carbonate,  wiffisaote 

riotité  de  sue  de  Citron ,  deux  onrt  s  d'eau 
■cirthe«  un  grof  d'eaa  de  cannelle  et  au- 
tetdefocre. 

^Carbonate  de  sonde. 
badisliUée.     .  . 

Vinaigre.      .     .  , 
Oijmel  simple*  •  • 
Mélei.(r«.) 

?FeidiedeeoM.cnrlionatede  potasse, 

deux  gios. 

-      dWide  tnrtriqoe.  •   nn  gru. 
-  de  mcrjB»   •  •    dcnz  onces, 
pare  noe  Terrée. 

(ai.) 

^  SoQsorbonate  deaonde»  un  demi-gros. 
£au  commune.    •    •    •  deux  onces. 

MnAe  noivrée*  •  nneonee. 
flnopd'écflvee  a'orange,nne  demi-oncei 

A  prendre,  après  avoir  avalé  uoe  cnlUerée 
<^«c<iedtroo.  (pu.) 

Pl.  r->  o^rit  deiix  gms  de  sous -carbonate 


•    un  gros, 
trois  onces, 
deux  onces, 
une  once. 


CD  ptassêurs  f  ois. 


y  Carbonate  de  pottiMy  nn  denii-gros>' 
^i'^^P  tartnqne*'    •    •        une  once. 

•    •     trois  onces. 

fcede* 


K) 

?Ciibonate  de  sonde,  un  gros  et  demi, 
jgde  wiifniif  e  nftibIL  •  nne  once. 

dens  livres. 


On  fait  dissoudre  le  sel  dans  la  moitié  de 
l'eau,  dont  on  ajouti*  Ir  reste  à  l'aride;  le 
malade  boit  l'eau  acidulée  après  avoir  avalé 
la  dissolution  saline,  (xip.) 

b*.  prescrit  six  gros  de  sous-carbonate  de 
potasse ,  une  once  d'acide  et  six  d'eau  ;  — 

sm.  quinzr  grains  de  sel,  vii^  gouttes  d'à* 

cide  et  huit  onces  d'eau  ; — au.  une  onre  de 
sous-carbonate  dissoute  dans  une  once  d'eau, 
et  d'autre  part  un  mélange  de  denx  grof 
ti'acide  airail)li  avec  une  once  d'eau  et  une 
demi-once  de  siron  de  groseille  ;  les  deux 
mélanges  à  prendre  atternativemcnt  par 
cnilleiées. 

C'est  la  potion  dite  dl»  Huimtt  Mhelurm 

Hulmiana,  * 

Î^Carbonatf  rie  soude.  .  .  deux  gros. 
Eau  de  menthe  crâpue.  .  huit  onces. 
Sirop  de  sacre.    •   .   .     une  once. 

Mêles  ensemble*  D'antre  part ,  mêles 
aussi  : 

Suc  de  citron.  .  dcuxonces  et  demie. 
Oléosucre  de  citron.    .    .    une  once. 
Bao  de  cannelle.  .  une  once  et  deuiic. 
commune  9  quatre  onces  et  demie* 

Le  malade  avale  ce  second  mélange  im- 
médiatement après  le  premier,  (sv.) 

Sous-rarbonatr  depotasse,nnscrupnle« 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  une  once. 
Suc  de  citron.  .  deux  onces  et  demie. 

On  «Taie  le  suc  après  avoir  bu  la  dissolu- 
tion saline.  («»•) 

!^ Carbonate  d'ammoniaque. 
Sucre  blanc ,  de  chaque. .  dix  grains. 

Vinaigre  concentré  .  deux  scrupules. 
Eau  de  menthe  poivrée,  une  demi-once. 

Le  malade  prend  d'abord  le  sel  mêlé  avec 
le  suc,  et*avalc  ensuite  le  vinaigre  étendu 

avec  r<;au.  (b*.) 

Cette  formule  est  de 


Racine  de  cotnmbo.   •  •    nn  gros* 

Eau  dix  onces. 

Faites  bouillir  jusau'à ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  six  onces  ne  liquide.  Ajoutes 
à  la  eolatnre  refroidie 

S<  us-carbonate  de  potasse,nnscmpnle. 

Sur  de  eitron.  ....  six  grOS. 
Laudanum  liquide  de  Sydenbam , 

Tingt-qnatre  gouttes. 

Mêles,  («m.) 

^  Sel  d'absinthe.   ...  un  scrupule» 

Suc  de  citron  six  gros.* 

Laudanum  liquide  de  SyHcnham  , 

douze  gouttes. 
Eau  de  menthn  poivrée  ,  quatre  gros. 
— >  commune.   •   .    •   •  six  onces* 

Mêles,  («m.) 
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9^E«wéeM»tbe.  .   .  .ciaqoneet. 
Pondre  d*jtu%  d'écratlwe , 

un  demi-frof. 
Siicdelimoa.  .  .  nae  doni^Niee. 
lAiidaiiaiii  liquide  de  Sjdenliain , 

vingt  gontten. 
Liqueur d'Hofhnaim.  •  aodemi-groi. 
Sirap  d«  menthe.  .   •   .  me  once* 
MAlei.  (ko^pie.) 

y4)atnqiiioa  eoaca«é.    •     «ne  mice. 
 vingt  ODcet. 

Faitrs  l)otiillir  et  rrHiiirr  à  seize  on- 
ces, partagez  la  colature  en  deux  por- 
«ipoty  et  ajoutes  à  la  première 

8oii»«arl>oiiatedepotaaie.  •  oogrot. 
Poia  à  l'antre 

Acide  nirurique  aflUbU.   •  nngrof. 

Oo  prend  alternativeaMnt  une  enilkrée  de 
la  première  et  de  Je  seconde  de  cea  potiona. 

Cette  Tormule  e»t  de  Stromeycr.  Sainte- 
Marie  la  donne  son*  le  non  de  fMtim  €mti- 
scptique,  paicrquu  le  médecin  alleroand  la 
prrtcrîtait  dan»  les  fièvres  adynamiquçw.  Il 
indique,  comme  mérilanl  la  prtférence, 
une  décoction  concentrée  rie  quinquina  sa- 
torée  avee  aia  foia  aon  vojame  d'acide  car^ 
booiqur. 

G'ert  one  bicam;  conception  qni*  celle  de 
IMIiance  du  quinquina  avec  l'acide  carbo 

nique. 

.  En  général  toutes  ces  potions  sont  fort 
inlériearai  à  l'rau  chargée  de  gar  par  la 
eomprcs^ion  ,  «-t  c't-nt  à  c\[v  di  inirrc  que 
l'on  ooir  recourir,  lorsqu'on  ic  (h  ui,  dans  Ipk 
49M  ob  l'on  fugc  à  propos  d'aUmioiatri'i  la 
potion  de  Ait lère. 

ACCTB  CZTXUQTOa 

Àcidum  citrieum  x.  /îtnonnriim. 

I*  Tel  qii'oo  ic  trouve  dao»  U  com- 


a*  Fabriqué  de  toutes  pièora. 

pai.V.é  ii>lMa.lak  Ml.  Ir.«.««  mm. 
A»  A  téHmi  impur, 

t^Citrona.  a*  4o. 

Exprivea  et  paMoa  le  anc.  Ajoute»  à 

<;elui>c*i 

Alcool  troia  ooœi. 

Lai,«s«*r  il"  rix'-laiiffc  en  rrjxts,  flat's  un  vas»* 
de  terre,  pendant  deux  Jouim;  filtrez  eusuite; 
enlevea  f  alcool  par  une  douce  éYikpocalion , 
et  conservez  le  reatc  dtna  dea  booteillea  bien 

bouchées.  (6r.) 

/' Suc  dr pure  de  citron.    .    à  rolonté. 
Faites-le  cbaufler,  au  bain-maric,  à  une 


tempéntiiffede-fgo  degréa  R. ,  et  aprèa  IV 

Toir  filtré,  pour  le  débarrasser  du  coagulum 
qui  s'y  forme ,  conservez-le  dana  dea  bou- 
teilles bien  bouchées,  {tw.  ) 

S>' Suc  d«'  pure  de  citron.     .    à  volonté. 

Exposez-le  à  une  température  de— Sou— 4 
degrés  R. ,  edevea  les  glaçona  à  weauw  qu'il 
s'en  forme,  et  jusqu'à  ce  que  le  liquide  aoit 
réduit  à  un  tiers;  conservez  alors  ce  dernier 
dana  des  bouteilles  bien  bouchées,  (jtw.) 

B,  A  tua  ée  pvrtlé, 

'.'  Suc  de  citron.     ...    à  volonté. 

Faites-le  chaulfer  au  bain -marie,  et 
a jontex-j  pen  à  peu 

Sous-carbonate  de  ohaux  en  poa- 

•     •     .     quantité  suffisante 
pour  saturer  l'acide;  lavez  le  dépôt  à  plu- 
aienra  repriaea,  faitea-le  sécher,  tiélaycz  -  en 
trois  parties  avec  six  parties  d'eau  ,  versea 
dessusdeux  parties  d'acide  sulfui  iqui-  (^fule 
erésL  ajoutez  douze  partie»  d'eau,  faites 
bouillir  pendant  quelque  temps,  filtrée  , 
évaporez  la  liqueur  jusqu'à  pellicule,  et  faitea 
cristalliser  à  I  ctuve.  (am.  b\  d.  f.  6.  hao.lo. 
sa.c.ztn.) 

LiKoifADi  sècai. 

Limonada.  sium,  (pie,  m».  ) 

y  Suc  de  citron  concentré  par  la  gelée , 

une  partie. 

Sucre  bbnc  en  poudre.  .  six  parties. 
Ajoutez  le  sucre  au  suc  par  petites  por- 

tion8,afin  qu'il  puisse  l'absorber,  et  tritu- 
rez-le ensuite,  pour  le  conserver  dans  un  fla- 
con bouché,  (na.) 

Sucre  blanc  une  livre. 

Acide  citrique  pulvériaé.  .    six  gro». 
Eiaence  de  citron ,  quantité  auSsaute . 
Fnitea  une  poudre,  (pis.)  ' 

tMaarrea  n'aciMi  citniQOB.  (f.) 

^  Acide  citrique  porphyrisé.  .  un  grus. 
Sucre  blanc.  .  '  une  demi- vvre. 
Huile  eaientielle  de  ciirnn  , 

dix-liiiit  gouttes. 

Môiez  pcudant  ioug-  temps  daos  ua  luor- 
lier  de  marbre ,  et ,  avec  luiBaattte  qwuittté 
de  nnn  ilage  de  gomme  adragaoC^  faitma 
des  tablettes  de  douae  graioa. 

aiaor  b'agidb  cmiQoa.  (f.) 

1^  Acide  (  itrique  criatnlBaé,  cinq  groa. 

Kau  disiillée.  ,    deus  oncea. 


Môler  la  solution  avec 
Sirop  coinuuin. 


i\vu\  livros. 


Faites  boniliir  légèrement  peudaot  quel> 
quea  minutes ,  et  paaiea*  la  ckauase. 
On  areuMititc  ce  sirop  avec  l'^rikpiit  de  ri- 
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ACIDE  HVDAOCBLOiUQ(jE. 


»7 


tn>a,  rt  on  p«ut  l'adoucir  eo  j  a|pBtmnt  un 
peu  (ie  |oauae  arahique. 

oicoBn  ciraïQCs. 

ri^iMilcm  cïlncmii.  (m*.) 

^AwBfede  porc.    ,    .     «ne  oocc. 

Ajmei-y  pe«  A  peu,  tn  tritmat. 

Soc  citron.  .  un  gros  et  déni. 
Tcintar«derantbaridf>s,  un  demi-gros. 

Oo  a  conseillé  d'en  frotter  la  tête  deux  Ibu 
pr  jov,  dans  l'alupcrie. 

aiXTiai  OLéo.tO-ACIDB. 

'l  finîle  d'amandes  douces , 
Acide  citrique,  de  chaque,  trois  onces. 
Sxtrait  d'opium.     ,     quatre  grains. 

AMtVMaUUerée  tuutes  les  demi-heures. 
-Bfcommaodée  par  Bichter  daoa  la  hernie 


■^a^  mtiriaiulue,  AcUlemarin,  AciiU  marin 
/«Mal,  Atide  hydro  muriatiffuc,  JciJe  de  sel 
^^Eiprit  de  tel  mmim;  Aàdum  hydrodkto- 
t.  murmlicum  s.  salis  ciilinaris  t»  ma- 
*«,  iftrUusiahs  acidus  s.  fumans. 

i^T» '.  »<>a  i.,  l  ia*  lOi.i.  ,  :ou(:<.ur  l oMimii- 
l'-„  ■^tnrtd'^.m  'latn.\;  lawanë  trêfûgum  {T*l.). 

I*  Tel^«'(>D  le  trouve  daos  le  commerce. 

»*  Fabri<)ué  de  toutes  pièces. 

' ^••■^■••k-  W.  b«.      d.  do.    rd.  f.  tr.  fi.  fu.  k.  ban. 

f     cumniuo  décrépite.  .  une  p.irt'ii-. 
^H^»  .....      tiois  pallies. 

«ne  Dite  avec  de  Tcan ,  laissez  sé- 
-'^ .  et  di'.tillez  daoa  une  cornue  è  uo  feo 
P^daïUeiMot  aapneoté.  (pa.ia. w.  $p.) 

-  Sfl  marin  décrépité* 
^itriul  calciné  it  blanc  , 
decbaque.   .     .    .     j.arti.-s  égales. 
Ktfuan  bain  de  sable  jusqu'à  siccité. 

eeaniuo  pulvérisé, 

cio^  parties  et  demie. 

A*ide  salfariqup  concentré, 

quatre  parties  et  demie. 

a   dans  on  reciuie:>l  coolcnant 
*1J«»tiw d'eau,  d'abord  â  feu  tris  doux , 

_^^t  une  chaleur  pon<>ée  graduellement 
'•fil  ffateaudcscence  de  la  coraue.  (fm.) 

et  ar.  pitierivent  <|«  diatUlir  ^tft  fi- 


vres  de  tel  décrépilé  avec  deux  livics  d'acide 
suliurique  concentré ,  dans  un  flacuu  con- 
tenant seize  onces  d'eau  distillée  ;  —  su.  de 
distiller  deux  parties  de  sel  et  une  d'acide* 
dans  une  bouteille  remplie  d'eau  aux  deux 
tiers  ;  —  de  distiller  trois  livres  de  sel  avec 
cinq  livres  d'acide,  et  de  recevoir  le  sax  dan» 
deux  flacoBS«  dont  le  second,  qui  doit  seul 
ôtre  conservé  ,  contient  trois  livres  et  demie 
d'eau  ;  —  an.  de  distiller  trois  livres  de  sel 
avec  deux  livres  d'acide  lulfurique  (66  de- 
grés) ,  de  recevoir  le  gaz  dans  trois  vases 
contenant  ,  le  premier,  deux  onces,  le  se- 
cond, une  livre  et  demie,  le  troisième,  huit 
onces  d'eau,  de  conserverie  liquide  du  se- 
cond vase,  et  de  le  rectifier  sur  une  quan- 
tité de  !^el  marin  équivalente  au  sixième  de 
l'acîdeemployé  d'aboid;—x<de  distiller  de«x 
livres  de  sel  avec  une  livre  d'acide  (i,84o)  , 
de  recevoir  le  paz  dans  un  flacon  contenant 
six  onces  d'eau ,  et  de  rectifier  le  produit  sur 
deux  onces  de  sel. 

^'  Sel  commun  pulvérisé,  deux  livres. 
Acide  sulfuriquc  , 

Kau  de  fontaine,  de  chaque,  une  livre. 

Dislillez  an  bain  de  sable,  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  passe  plus  d'acide  dans  le  récipient. 

Mp.  prescrit  huit  parties  de  sel,  quatre 
d'acide  et  trois  d'eau  ;  —  du.  parties  égales 
de  sel ,  d'acide  et  d'eau  ;  —  br.  six  parties 
de  sel  f  quatre  d'acide  et  deux  d'eau;  — li. 
deux  ttTres  de  sel  9  mue  d'acide  et  vingt 
onces  d'eau  ;  —  if.  une  livre  de  sel  »  trois  à 
six  onces  d'eau  et  six  à  8ey)t  once»  d'acide  ; 
— >  wu.  une  livre  de  sel ,  huit  onces  d'eau 
et  quatre  onces  d'acide  t  Ai*  Mdw  pwtie» 
de  sel,  dooae  d'acide  et  lingt-quetre  d'cev» 


%'  Acide  suUurique.  • 
Eau.    •    .    .   .  . 


•  .  une  livre* 
une  deroh-hvre». 


Mêlez  avec  précautioo^dans  aoe  cof- 

nue,  et  ajoutez 

Sel  commun  en  poudre, 

une  Uvreet  demie*. 

Adaptex  un  récitent  cooteoant 

Emi  distillée  une  line.. 

Distillée  sur  un  feu  modéré,  (fi.) 

he.  et  pid,  prescrivent  deux  livres  de  ael» 

une  d'acide  ,  une  d'eau  dans  la  curaaey,  et* 
troiî*  onces  d'eau  dans  le  récipient  |  —  aju* . 
lo.  et  c.  deux  livres  de  sel ,  vingt  oncesd'e^ 
cide,  une  demi-pinte  d'eau  dans  laeemoe,^ 
et  une  pinte  d'i'au  dans  le  récipient  ;  — ed». 
deux  livres  de  sel ,  deux  livres  d'acide ,  huit 
onces  d'eau  dans  la  cornue,  et  vingt-quatte 
onces  dans  le  récipient;  —  e.  deux  parliet 
de  sel,  une  d'aride  ,  une  demie  d'eau  dans, 
la  cornue  ,  et  ui'.e  quantité  d'eau  indcler' 
minée  dans  le  récipient  ;  —  s.  sis  livfcs  de 
aal  •  hnit  d'aeida,  «taux  d'eau  dans  la  eorone. 
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qoatrc  dVau  dans  le  rèei|»ient ,  et  la  reotîG- 

catiun  du  produit  sur  une  demi-partie  de  sel 
•ec  ;  — pu.  et  ur.  six  livres  de  sel,  quati-e 
d^adde,  deux  a'eaii  daot  ki  coniiie,  qastre 

d*eau  dans  le  récipient,  et  la  rectiGcalion  du 
produit  sur  une  deiui-livre  de  sel;  — d.  et  o. 
six  livres  dei»cU  quatre  d'acide,  quatre  d'eau 
dans  la  cornue,  deux  livres  d'eau  dans  le  ré- 
cipient,et  la  rectifir:ïti<in  du  pnKluit  sur  une 
demi-livre  de  sel  ; —  ba.  truis  parties  de  sel, 
•deux  d'acide,  deux  d'eaa  dans  la  cornue, 
une  et  trois  quarts  d'eau  dans  le  récipi«.ut , 
et  la  rectincatiou  du  produit  SUT UD  quart  de 
partie  de  sel  décrépite. 


AGIDB  UYOAOGULOEIQUE. 

(lo.);  1,170  (fir.);  1,17s  (han.  j;  1,196 
(su.);  \,ioo  (a.r. );  an.  veut  qirflle  soit  i» 


Î^Sel  marin  décrépité. 
Eau  commune. 


3,uoo. 
7». 


Introduitez  dans  un  matras  placé  sur 
un  bain  de  sable  et  garni  de  deux  tubes, 

dont  l'tin  se  lermini-  par  un  entonnoir, 
et  l'autre  communique  avec  un  appareil 
de  deux  flacons  contenant ,  le  premier  t 


aoo. 


Et  le  second. 

Eau  9,000. 

Verset  peu  à  pen ,  par  rcntoonoir , 

Acide  snUbriqiie  (66  degrés),  . 
étendu  de 

Bau  distillée   7S0. 

ChauflSes  modérément  tant  que  le  gaz  se 
déyrape  avec  force,  et,  quand  il  diminue,  aug- 
mentez le  l'eu  par  degrés,  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
passe  plus  de  vapeurs,  (f*  ) 


b.  prescrit  de  distiller  ensemble  une  partie 
et  demie  de  sel,  une  partie  d'acide,  et  une 
drini-pai  tic  d'eau,  dans  un  appareil  de  deux 
llacuus,  runtenant,  le  premier,  ua  tiers  ,  le 
second,  une  moitiéd'ean  del'acideempluyé, 
de  con>c  ver, après  le  uTroidissement,  le  li- 
quide du  premier  flacon,  et  de  le  rectifier  sur 
du  sel  decrépité ,  un  sixième  de  l'acide  em- 
ployé d'abord  ;  — be.dedistillertrente  onces 
île  M'!  di-rn  pilé ,  vinpt  quatrr  onces  d'acide 
suifurique  couceotié,  et  neuf  onces  d'eau, 
dans  un  récipient  contenant  quinie  onces 
d'efto,  jusqu'A  ce  que  la  masse  renfermée  dans 
la  cornue  commence  à  se  solidifier  ,  de  sub- 
stituer alors  un  autre  récipient  contenant 
une  once  et  demie  d'eau ,  et  de  pousser  la 
distillation  jusqu'à  siccité  ;  — br.  de  distiller 
une  livre  de  sel,  six  onces  d'acide  et  six  on- 
ces d'eau ,  dans  un  appareil  de  Woolf,  dont 
les  flacons  contiennent  de  l'eau  distillée. 

Toutes  le» pharmacopées  ne  funt  pn*  ronnnî- 
trc  ia  concentration  de  l'acide  pouria  urépa- 
raHonduouel  elles  indiquent  un  procédé.  De 
très  granues  différences  régnent  à  cet  égard. 
Voici  celles  qui  sont  exprimées  par  des  chif- 
fres ;  la  pesanteur  spécifique  du  liquide  doit 
être  de  1,  1 5  (fi.)  ;  1,  i3o  (  pu.  s.  )  ;  1  ,  i3o  à 
I,  i55(ba.),  I,  i3oà  i,iJi'(b.);  1,  160 


celle  de  i'eau  ::  6 :  7  et  dcuii.  A  cet  égard  ,  U 
fiint  se  rappeler  que  la  pesanteur  spécifique 

de  l'acide  gazeux  est  de  1,94/1  1* 
température  de  ao  degrés,  sous  ia  pression 
de  o  m.  76, l'eau  dissout  464  fois  son  Tolume, 
ou  les  75  centièmes  de  son  poids,  de  ce  gaz. 
Thenard  a  reconnu  que  de  l'rau  saturée  de 

Ez  à  aà  degrés,  sous  la  pression  de  yHô  mil- 
sètres,  pèse  spécifiquement  i,so8. 
L'acide  hydrocnlorique  concenlié  ne  sert 
point  en  médecine.  C'est  un  poison  violent  ; 
il  corrode  et  détruit  les  tissus  organises  avec 
lesquels  on  le  met  en  contact.  Ilfaut  l'élen- 
di e  d'eau  avant  d».'  remplovct  .  T>rs  ]>r«>por- 
tioos presciitespar  a.  b.  et  ba.  bontune  par- 
tie d'acide  et  deux  d'eau ,  ce  qui  donne  ttn 
produit  dont  la  pei^anteur  spécifique  est  de 
1  ,o36  (  ba.  ) ,  i,o65  (a.  )  et  1,080  ( b.  )  ;  du. 
et  c.  prcsciivent  parties  égales  d'acide  et 
d'eau,  mélange  pesant  a  ssi  1,080.  Ainn 
étrndii ,  l'acide  hydrochlorique  devient  exrî - 
tant,  antiseptique,  dioréttque.  On  a  pro]Ki>.e 
aussi  de  l'injecter  dans  la  vesne,  mais  api  es 
y  avoir  ajouté  beaucoup  plus  d'eau,  pour  dis- 
soudre certains  calculs  urinaires.  On  l*a  »'!îa- 
lement  présenté  comme  un  autisypbililique 
très  puissant. 

ESPkCFS  f IMICITOIHKS. 

Soiulio  atexitcrio ,  Sj^ccia  provapcribui  acidi 
murialici.  (su.  str.  ) 

^  Sel  commua.   •  •  •  •  deux  parties. 
Acide  suifurique  •  •  .  .  .  uneparUe. 

DéBvfet,  chacune  i  part,  ces  deux  iul>- 

stances,  qu'on  ne  mêle  ensemble  qu'an  mo- 
ment d'en Ciire  usage,  (su.  ) 

5»r.  prescrit  six  parties  de  sel  en  poudre, 
et  une  d'acide  concenlié,  ou  cinq  de  sel  et 
quatre  d'acide. 

JCLKP  ACIDI.  (b*.) 

^  Acide  hydr(K  Idoriquc.un  à  quatre  gros. 

Eau  distillée  huit  onces. 

ftrop  de  firamboises.  .    deux  oooea. 

Dose,  une  ou  deux  cuillerées  tontet  les 
heures  00  toutes  les  deux  heures. 

unouAM  muiiAu. 

Polut  muriatico-acidus.  (ra.sw*.) 

If  Sucre  blanc  deux  oucca. 

Acide  bydrochlorique  concentré  , 

deux  à  trois  groe. 
Faites  dMoflcr  ensemble  pendant 

quelques  minutes,  TerKS  dans  UM 

bouteille,  et  ajoutez 

Eau  de  fontaine.  .  .    Quatre  livre*. 
Conseillée  dans  les  fièvrct  oitet  : 
qnes simples,  (s»*.) 
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!«.  piYscrit  deux  livres  d'eau,  asses^Sieide 
poar  laciduler agréablement, et densODCes 
éc  tirup  de  sucre . 

»'4C1M  BTDBOCHLOlIQtrK. 


y  Acide  hydrocUoriqne.  .  dcax  onces. 
Sucre  b(anc.  .  .  .    vingt-six  onces» 

Faite»  dissoudre  au  baia- marie. 

Concilié  dans  la  coqueloclie.  — Dose ,  ton- 
lo  k»  deux  lieures  une  demi-coiUerée  dans 
dercM. 

ACiOC  BYDBOCHLOIIQCB  ALCOOLISÉ,  (f.  ) 

y  Acidebydrocblori<{ue  (ai  degrés), 

nue  partie. 
.  AlDO0l(S6âcgrét).  •    mit  parties.  . 


cMUSOiaa  aoibou. 

Uiêu  mddus ,  Lmimmtmm  gingivali, 
(l*.  muciu  «•) 

•  QD  gros, 
trais  once*. 

(«.) 

«.  prescrit  un  gros  d'acide  ,  une  once  de 
■iei  et  autant  d'eaa  <ie  roses. 


Acide  bydrochlorique. 

It.     .    •    a    •  • 


ACIDE  HYDKOCH^OUIQUE.  99 

llP^iibicolataM 

TMicl  losat   .     une  (^ncc. 

Acide  hydrochloriquc.   .  .    un  gros. 

Vanté  par  Kortom  dans  le  scorbut. 

oâaaAaisMa  AvruconBCTiqvi.  (mu  pie.  sm. 

tp.) 


ygjmp  d'épine-vmette.  . 
Aciw  bjdrocblorique  aflkibli  , 

quantité  snflsaate 
•grèablement  le  sirop,  («a.) 


XAcidebjdrocbloffiqae.  dem  parties. 
Mia  dcsipnmé.  .  vingt  •  cinq  parties. 

Acide  bfdfOcUoriqiie.  •  .  deozgros. 

Miel  roMt  deux  onces. 

Liquenr  de  mynbc.  .  unc  demi-oncc. 

Mèlex.  Cwn.) 

laaftzaasir.  (ra.) 

une  livre, 
deux  gros, 
nne  once. 


y  D««cocti«>n  d'or^rf.  .  • 
Acidt'  bydrochlorique. 
Miel  rosat.  .  .  .  •  . 


Mèiec. 


^lorusioo  de  quinquina,  quatre  onces. 

Miel  despomé   itneonce. 

AôdftfcfdrtMbbxiqiie.  ais-hnit  gootles. 


6arf «ruina  udstringam  #.  «ntoos  «on 


:y  Feuilles  de  aange.  .  -    une  poignée. 
Tin  nmge.  •  •  •  q";i"«''«^'  suffisante 
MTobte^HÛt  noces  de  décoction. 


13f  Décoction  antiscorbutiqac,  seize  onces. 
Esprit  de  cochlèaria.  •  •  •  une  once. 
Acnde  l^dsdcUoriqne.  •  •  deux  gros. 
Oiynid  simple.  •  é  •  •  deux  onces. 

Mèlei.  {ip.) 

^  Eau  d*orge.  .  •  vingt^quatre  onces. 

Miel  rosat  drux  onces. 

Teinture  de  myrrhe,  quatre  scrupules. 
Acide  bydrocUoriqne.  •  on  scrupule. 

Mties.  (  plê*  $m,  ) 

7^  Acide  bydrochlorique  afiaibli. 
Extrait  de  quinquinj^ , 

(Cachou, 

Teinture  de  mjrrfae, 

de  chaque.  ....  on  demi-gros. 
Sirop  de  mûres , 

Miel  roMt ,  de  chaque. .  «ne  once. 
Mêiex.(aa.) 

vMtioa  unoaraimQaa.  (s.) 

y  Addeliydrochlorique,  soixante  goattes. 
Décoction  d'oige.  ....  six  onces. 

Dose,  une  once  ,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour.  —  Préconisée  dans  les  calculs  princi* 
paiement  composés  du  sels  calcaires. 

«siat OBB 'Arianivi.  (b*.) 

Sel  commun.  ...  Une  demi-oncé. 
Eau  distillée  quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Acide  hydrochloriquc.   .     deux  {jnis. 

Vantée  par  Cullen  dans  l'anorexie. — Dose, 
une  ou  denxenillerées  à  iMmobe  dans  me, 
veirée  d'eau. 

■  AU  ABTUBITIQDK.    (ol.  pU.)         *  . 

îjif  Acide  livdrochlori que  ,  quatre  once». 
Huile  de  petidle  blanche.   .   un  gros. 

Mêlez  en  remuant  bien.  —  Four  un  bain 
partiel. 

roTioji  Ainrésaitt. 

M ix titra  acidi  murialici.  {au,) 

• 

!^  Acide  hydrochloriquc, 

Étber  sulfurique,  de  chaque,  deux  groik. 
Baude  cannelle.  .....  sept  onCCS. 

Sirop  de  framboises.  .  .  troi;:  onces. 

Dose,  deux  cuillerées  toute:»  les  deux  he»-* 
res,  dans  les  licvics  dites  asthcniquc». 
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3o  ACIOK  UYDaOCaLOR01«IïUlQU£. 

ACIDE  HVBRO- 
CBI.OZtONXTRIQirB. 

jicid»  nitro  -murimti^ttCs  Eau  régtUc  ;  AqiM 
rtgia  ê.  regu,  Aâdum  mta^ieum  nîitwh- 
mjguutmn,  Mmutrmtm  ««n. 

te.  h*,  br.  fc.  pa.  M.  «.  Ir.  Mk 

y  Bel  ammoniac  en  pondre,  une  partie. 
Kao  forte.  ......  troii  parties. 

Faites  digérer  à  «ne  donce  ehalenr  et  dé* 
caotei.  (sa.) 

br.  prescrit  une  partie  et  demie  de  se)  et 
six  d'eau-forte  ;  —  pa.  et  w.  uae  de  tel  et  six 
d'acide  ;  —  vm.  cinq  de  lel  et  six  d'acide  ni- 
trique. 

^11  itratedenotane,  neafpartieaet  demie. 

Acide byarorhloriqtie  , 

vingt-deux  parties  et  demie. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  et  dé- 
cantez, (vnt.) 

On  peut  encore  prendre  hnit  partiel  de  ni* 

trate  de  soude,  avec  la  même  quantité  d'a- 
cide hydro'  liloi iqne  ,  on  <  ir»q  parties  et  de- 
niie  de  svl  marin  et  six  d'acide  niliique.(r'm.) 

^  Acide  uiltique  (i,a5o},  deux  parties. 
■"-<'-  hydrudiloriquc  (  i,i5(i), 

quatre  parties. 

Mêlez  ensemble  daas  une  fiole  entourée 
d'eau  très  froide,  et  laissez  en  réaction  pen» 
dant  quelques  jours,  (b.  ba.  be.  ) 

fe.  et  br.  prescrivtMit  parties  «''t^alt-s  de» 
deux  acide»;  —  sp.  une  partie  d'acide  hy- 
droehloriqde  et  trois  d'aride  nitrique;  — 
vm.  six  parties  et  demi»-  d'acide  nitrique  et 
vingt-deux  et  demie  d'acide  hydrocblorioue. 

Cet  acide  n'est  guère  empluyc  que  oaos 
les  opéralionscbimiques.  Cependant  on  l*a 
administré ,  étendu  d'eau  ,  et  mus  forme  de 
pcdîiove  t  dsns  le»  cngorgcmcns  et  antres 
■iiftdirs  efcroniqnet  du  Me. 

Fmni^oLicn  atUUoimiqtfc  de  Guuk ,  AlesiUrt 
éêêmfrHtmt  dseéli  w  mtn  '  munmtiquê; 
Sélmtb  ëkÊciUrim  Gambiêtm*  (b*.sv.*m.) 

^^Nitre.  •  .       nenf  parties  et  demie» 

Sel  «-onimun  ,  cinq  parties  et  demie. 
Ox^de  de  manganèse.  .  sept  parties. 
Acide  salfuriqoe.  .  .  .  dix  parties. 

Mêlez  intimement  lés  densieliaTee  Toxy- 
4e,  verst  x  desisns  l^acMe  étendu  d'une  par- 
tie et  demie  d'eau,  en  pratiquant  l'irrigation 
à  plusieurs  reprises ,  et  ne  la  répétant  que 
^and  11  cesse  de  se  dégager  dies  tapeurs. 

^Jf  mtre ,  quatre  parties  et  trois  ouartt. 
Sel  commun  ,  cinq  parties  et  oemie. 


ACIDB  HYDaOGYANIQUB. 

Aelde  sriftnriqoe,  sept  perties  et  demie.  ' 

Vinaigre.  •  .  .  vingt -deux  parties.  , 
Eau.  .  .  .     quarante-quatre  parties. 

Mêlez  les  deux  sels  par  la  trituration  ,f 
ajoutez  peu  à  peu  l'adde  sulfnriqne  à  Tean, 

puis  introduisez  tout-i-coup  le  vinaigre  dans' 
le  mélange  ,  et  verrez  l'eau  acidulé  sur  la 
poudre  haline ,  placée  elle-même  sur  un  ré-i 
chaud  portatif,  (vm.) 

b*.  et  fw.  prescrivent  une  demi-Livre  de 
nitre,  autant  de  sel  marin,  autant  d'acide' 
sulfurique ,  quatre  livres  de  vinaigre  et  deux! 

d'eau. 

roNiaranoa  uciTAiTi. 

Fmmllttmmi  pestnAum  e«ls/Sw«M(SBr.(é.)! 

^  Acide  hydrochloriqne.  .  trois  oncea.  ' 

 nitrique.  ....  deux  onces.  ' 

Eau  buit  onces. 

On  verse  une  demi-verrée  de  ce  mélange  i 
dansuoepinte  d'eau  froide«etavecnne  épon  ge 
on  lave,  matin  et  soir,  pendant  une  deini-^ 
heure,  les  jambes,  les  cuisses,  le  bas-ven- 
tre et  les  bras  du  malade ,  qui  se  met  ensuite 
au  lit.  An  bout  de  quelques  jours ,  il  se  dé- 
veloppe sur  la  peau  des  pustules.  C'est  ce  ' 
moyen  surtout  que  l'on  a  vautê  dans  les 
plilegmasies  chroniques  du  foie. 

MIXTLBB    ACIDB.  \ 

Mixtura  aeido  -  mmeraiis,  (A.)  | 

^  Acide  (lydrnchlorique  laible«  ' 

 nitrique  faible  ,  ' 

de  dkaqne.  .  •  •  •  .   deux  gros. 

Eau.  trots  Hms.  ' 

Sirop  de  sucre  deux  onces. 

A  boire  peu  à  peu  dans  le  cours  de  la 
journée.  —  Conseillée  dans  les  aOectioos  sy- 
philitiques du  système  lymphatique. 

ACZDZS  BVOKO* 


Acide  prustique  ;  Aeidum  borusticum  «.Ij* 
drorycnieum  t.  zooticMm  «.  eçotmkum, 

•■k  b*.  hr.  t.  U.  tr.  wm. 

I*  Préparé  d'après  la  méthode  de  Scheek. 

%.  Bleu  de  Prusse,  cent  vingt-huk  parties.  ' 
Oijrde  rouge  de  mercure , 

soixante-quatre  parties. 
Bau  distillée.  •  .  cinq  eeoti  parties. 

Faites  boaiUir  pendant  un  quart 

d'beure,  en  remuant  toujours;  pesSQB  ^ 
filtrez  et  lavez  le  résidu  avec 

Eau  bouillante,  cent  vingt -huit  parties. 

Mélex  ensemble  les  deux  liqueurs; 
itttroduiset-les  dm  va  IIioob  i  fl  afou* 
tea-y 
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Si 


/ 


I  de  fer  porphyris/'p , 

quatre-TÎngt -seize  parties. 
Aciile  talfiiri<|tte  (€6  degrés), 

vingt-qiMtre  ptrtiea. 

Etendu  dans 

Eaa  distillée.  .  vingt-quatre  parties. 

Bemœz  le  mélange ,  et  tenez  le  flâ- 
na plongé  pendant  une  heure  dans  de 
Ttm  tnmt  s  Tmes  la  liqnear  décantée 
iaos  iinr  cornue  tubulép  et  placée  suf 
nbatn  de  sabie,  an  col  de  laquelle  est 
•éiptéc  nue  «ionee  qui  se  rend  dans 
•a  ballon  tabulé  d'où  part  un  tube  re* 
ca«rb<  plon^ant  d:tns  un  flaron  plein 
éVaa;  lûtes  l'appareil ,  couvrez  le  bai- 
Iw  éê  pBgcn  moaillét,  pousses  le  fca 
ii>()u'j  ce  que  la  liqueur  bouille  «  et 
fuli  ait  pa«s*é  de  liquide  dans  le  r^cî- 
pieat.  .  cent  quatre-vingt-douze  parties. 

Ajoatea  à  ce  liquide 

\  de  dsraz ,  huit  parties. 

de  BonTeatt ,  et  tires  cent  Tingt- 
knt  parties  :  conservez  dans  un  flacOtt  voo- 

mt  de  papi**r  nou  .  (am.  f.  fi*.  6r.  ) 

prescrit  de  faire  dissoudre  treize  par- 
tis de  cyanure  de  mercure  dans  de  IVau, 
Aslrodttire  la  dissolotion  dans  une  cornue 
nmti^ttant  trois  parties  de  fer  en  limaille  « 
Se  verser  sur  le  tout  dix  parties  d'acide  sui- 
éta»da  triplé  de  son  poids  d'ean, 
de  resnoer  jusqu'à  ce  que  le  mercure  soit 
«eparr,  de  placer  sur  le  bain  de  sable,  de 
(banffcr  }u»qu'à  Tèbullition  ,  de  distiller 
fxat  dLE-eâyi  parties  de  liquide ,  et  de  le  rec- 
tiAcr  par  une  nouvelle  distillation. 

Qeprocèdé  donne  un  acide  toujours  mêlé 
asce  de  I'omi  ,  en  quantité  vaifable. 

s*  O^près  le  procédé  de  Gay  Lussac. 

^Cranure  de  mercure.  .  .  à  volonté. 

Iotroduiaex-4e  dans  une  «enrae  tubulée 
4ont  le  col  est  garni  d*nn  large  tube  de 

Terrr  rempli  H»*  marbre  concassé  et  de  chlo- 
de  calcium  fondu,  lequel  tube  commu- 
,  par  lia  autre  |das  étroit,  evee  une 
d*nn  œélance  réf.  igérant; 
T^rvT  de*«u«  assez  d'acide  liydrochlorique 
dépasser  la  cyanure  de  la  hauteur  d'un 
êa^»«kauflez  par  degrés  et  modéréoient , 
recueillez  le  produit  condensé  dans  k 
dncbe.  (CCcma.) 
Liacide  obtenu  de  cette  manière  est  an- 
Il  a  use  pewiieur  spécifique  de 

nt7««o. 

S*  ll*apcès  le  procédé  de  Gea  Festin  a. 

^BvdiofenrOC|«aete  de  potasse  pulvé- 
risé dix-huit  parties. 

lalrodaisfz  le  dans  une  cornue  de 
«me  luMee  placée  sur  une  grille  de 
I^MeiOMOrteaa  foomeau,  et  com- 
^îrêc  on  tiès  petit  Ûacon  tu- 


bulé ,  dont  le  tube  va  plonger  dans  un 
flacon  contenant  un  peu  d'eau  distiUée;^ 
vertes  doMoe  au  mélange  de 

Aelde  soUbriqu  eoncentré , 

neuf  parties. 

Eau  douze  parties. 

Apri's  douze  heures  de  réaclioo,  peadaat 
laquelle  b  glace  doit  être  renonvelee  à  me- 
sure qu'elle  se  fond  ,  on  chatilfe  dourement 
la  cornue  au  moyen  de  quelques  cUarbon» 
ardeos  ;  on  arrête  le  feu  lorsqu  il  s'élève  une 
matière  bleue  qui  menace  de  passer  dans  le 
récipient,  et  OU  kisse  refr<Mdir  l'appuieil. 

L  aeide  àioai  obtenu  a  une  deosité  égale 

k  0,9  ou  0,898. 

4*  D'après  le  procédé  de  Vauquelin. 

'^Cyanure  de  mercure.  •  .  une  partie* 

Eau  distillée  huit  parties. 

Faites  passer  un  courant  de  gaz  acide  sul- 
furique  uns  la  solution  ,  jusqu'à  ce  que  ce 
gaz  soit  èn excès;  versez  alors  dans  la  liqueur 
attôez  de  sous  carbonale  de  plomb  pulvérisé 
pour  enlever  l'excès  d'acide  hydrosulfurique; 
remuet  constamment  le  mélange ,  et  quand 
il  n'a  plus  l'odeur  d'œufs  ponrris,  quand  il 
ne  noircit  plus  un  papier  iinpiéf;né  d'acé- 
tate de  plomb ,  Gllrcz  et  conservez,  (b*  be. 
f.  »in.  ) 

Lv  ])roduit  de  celte  opération  oflfre  la 
même  densité  que  l'acide  Je  Scbeelc. 

La  densité  variable  de  l'acide  bydrocya- 
nique  préparé  suivant  la  inétliodede  ScbrCle, 
ne  permet  pas  de  l'appliquer  aux  usage» 
de  la  médecine.  Ou  se  sert  généralement 
de  celui  que  procure  la  mètbode  de  Qav- 
Lu.4t.ac.  Mais  comme  sa  concentration  le 
rend  dangereux,  un  doit  commencer  par 
l'étendre  d'nnc  quantité  quelconque  d'eau 
distillée,  flobiqaet  a  proposé  de  ramener 
sa  densité  h  0,900  ,  en  y  njoiMnnt  deux 
parties  d'eau.  Ainsi  alongc,  il  devient  sem. 
blable  k  l'acide  de  Scheelc ,  mats  avec  l*a* 
vanlagc  sur  ce  dernier  de  préseuler  un  rap- 
port cuuitlant  et  bien  connu  entre  l'acide 
pur  ou  anhyd.e  et  la  quaatité  d  eau  qui  s'y 
trouve  mêlée.  .Maçendie  y  ajoute  six  fois  mu 
volume,  f»u  huit  fois  et  d»'mic  son  poids  d'eati 
distillée ,  et  désigne  ce  mélange  sous  le  non& 
d'Àeidê  prmmi^ac  miéieinai.  D'autres  ont 
■conseillé  l'emploi  d'un  mélange  de  trois 

2uartsd'eau('tuii  quart  d'acide,  sous  le  nom 
'Acide  liydroc^ani^uc  au  quarl,  La  formule 
de  Magendie  doit  être  conservée,  parce* 
qu'elle  est  généralement  adoptée  ,  mai* 
pour  cette  seule  raison,  car  elle  n'a  aucun* 
avantage  réel  sur  les  antres. 

Poison  redoutable,  l'acide  hydrocyaal* 
que  pur  tuerait  l'homme  le  plus  robuste 
avec  la  rapidité  de  la  foudre,  à  la  dose 
d'une  seule  goutte.  Bteridu  d'eau ,  fl  t  une 
action  moins  énergique,  dont  le  résultat 
est  de  détruire  l'excès  d'irritabilité  qui  s'est 
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développé  dans  nne  partie  du  corpf .  On  l*a 

conseillé  dans  la  toux  nerveuse  et  chronique, 
l'asthme,  la  coqueluche ,  la  phthi.sie  pulmo- 
naire, la  dyspepsie  avec  uu  saos  vumi&ite- 
tneoa»  la  mhqne  des  peiotres,  ete.  Exté- 
rieurement, il  a  ^té  employé  en  lotions 
dans  diverses  maladies  cutaaées,  surtout 
pour  calnaer  le  pmrlt. 

ACiDt  HTDBOCYAVIQOa  AUBOOtMÈ, 

A^ée  hydrocyanique  de  Kelter,  Esprit  hydro- 
prmêiuriquei  Âcidum  boritssicum  s.  Iiyérih 
eymieum  aleoholieum,  (b*  ba.  vm.  ) 

^  Uydroferrocyaoate  de  potas»e ,  . 

quatre  partiel. 
Bao  seiie  partiet. 

Ajoutez  uo  mélange  Uea  rerroidi  de 

Aeide  aolfarlqne  coocentré* 

trois  partic<«. 

Alcool.  •  •  doute  partieii. 

Laiisez  digérer  à  nue  douce  chalfur ,  en 

remuant  souvent  ;  dccatttei  la  partie  Iim< 
pide,  et  distillez  dans  une  rornur  jusqu'à 
ce  que  le  produit  occupe  vingt  foi»  ie  volume 
de  eehii  a'one  partie  a'eau.  (ba.  ) 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  produit  est 
de  0,900. 

« 

^  Bleu  de  Fraise.  .  •  .  ti«ize  parties. 
Introduisez  le  dans  une  cornue  à  la- 
quelle suit  adapté  uu  récipient  peu 
apacienz  ;  versea  dessus  un  mélange  de. 
Acide  sulfuriquc.  .  •  •  deux  parties. 
Eau-de-vie.  •  cinquante-deux  parties. 

Distillez  doucement  les  trois  quarts  de 

l'eau-de-vie  employée,  {vm,) 

Acide  sulfuriquc  concentré  t 
Eau  commune, 

de  chaque.    •  • 
Bleu  de  Frnsse.  . 

Alcool  acpt  parties. 

DistiUez.  (b*.) 

Ce  procédé  est  de  Keller.  11  donne  ud 
acide  dont  la  pesantenr  spécifique  est  de 
«»lloo. 

!)fHydroierrocjanate  de  potasse  en 
pondre.  ••••••  quatre  onces. 

Versez  dessus»  dans  nue  comne«.  ou 

mélange  de 

Acide  sulfuriquc  concen- 
tré*  deux  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  quatre  oneci. 

Distillez  presque  jusqu'à  siccitéf  dans 

un  récipient  contenant 

Alcool  ties  concentré.   .  luiit  once*. 

Faites  digérej-  le  produit ,  il  froid,  pen- 
dant quelques  heures,  avec  un  gros  de  ma- 
gnéMC  calcinée,  et  dl»tillei-en  six  onces', 


quatre  parties. 

huit  partieii. 


qui  doivent  être  reçues  dans  un  récipient 
contenant  deux  onces  d'aloool  rectifié,  (b*.) 

Ccxt  le  procédé  d'Ittiier. 

Caillot  a  modifié  le  procédé  de  Vaaqnr- 
lin  en  mtiant  le  produit  avec  quatre  paitics 
d 'al root  k  4o  degrés.  Ifagendic  hisse  la  li- 
berté de  faire  son  acide  prnssîqur  médicinal 
en  ajoutant ,  au  lieu  d'eau  ,  six  fui»  sud  vu- 
Inme  d'alcool  à  l'acide  de  Gay-Lussae.  Bnst 
a  aussi  proposé  de  faire  dissoudre  huit  gout- 
tes d'acide  hydrocvanique  dans  deux  gros 
d'alcoid  rectifié.  Ces  formules  extempora» 
nées  sent  préférables  aux  précédentes. 

L'addition  de  l'alcool  fait  que  l'acide  con 
serve  mieux  ttes  propriétés  actives,  et  qu'il 
s'évapore  beaucoup  moins  pronpIenNat 
qne  quand  on  le  mélange  avec  de  rean. 

Aotaa  ■TDaoevaaiQOB  »■  babus. 

Atidum  hydroeyaniemm  diltUMm  êpirkum&m 

^  Acide  hydrocyaniqna  de  Kclkr, 

dis 

£au*de-vie , 

 detillenl» 

de  chaque.  .  .  .  soixante  gpattes. 

Dose,  cinq  gouttes ches  les  jeunes  gens, 
sept  à  douze  chvi  les  adultes,  deux  à  troi-. 
chez  les  enfans  d'un  a  sept  ans,  à  prendre 
dans  une  cuillerée  d'eau.— On  pcntrempla* 
cer  l'eau  de  tilleul  par  celle  de  roses,  et 
l'eau-de-vie  par  l'eau  de  cannelle  spiriti 


aou  coim»mHu.Ain. 

M«  eantnuttmutmaêÊ.  (  ».) 

y  Acide  hydrocyanique,  trente  gouttes. 
Mie  de  pain , 
Miel  despumé , 
Béelisse  en  poudre , 
oe  oliaque.  .  .  quantité  anfleante 

pour  faire  dooM  bola. — Dose,  na  ieatea  les 
deux  heures. 

uniOR  nyaaoeYaHiQin.  (mm.) 

Acide  hydrocyanique  mé> 

dicinal.  dcQX  ffTOS. 

Eau  de  laitue  une  pinte. 

Ou  peut  porter  la  dose  de  l'acit?».  jusqu'à 
quatre  gros.— Couteillée  dans  les  dai  ires  et 
1rs  rata  ers  ulcérés.  On  peut  l'emploTer  en 
iojcc  tiuns  dans  le  cancer  utérin. 

•laor  n'icioB  arMocrAaian. 
Svûp  ignanîfaa.  (f.  fe.  éo.  imi.  ) 


^  Sirop  de  sucre. 

Acide  hydrocvai 

{>rès  le  piocéde 
in.  .  .  . 


...  neuf  parties. 
niqiU'  préparé  d'a- 
de  Vauquc- 
.   .   unr  partie. 

Métn  intimement ,  et  conserver  dan»  uii 
flacon  bien  bouché.  (  f.  ) 
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^'SiroD  de  «lei*  une  lÎTre. 

Aciae  prussique  médicinal,  un  gros. 

Méict  arec  «oin.  (T.  T».  fe.  bo.ma.  ) 

Oê  deux  préparations  ont  besoin  ttVtrf 
rcfiouvelees  «ouvent  ,  parcequ'ellet  t'alti- 
WBt  très  TÎte. 

On  f-mplnip  Ir  «irop  cyaniqiie  ponr  l'ajov* 
itf  mx  potioM  pectonUet  ordinaires. 

mvana  Metoeâti. 

bo,€a»s*  ma,  pU.) 

y  âcide  pni«iq««  nédlcinil ,  an  ^roe. 

Eau  distillée  une  Ijvtc. 

Surr»-  pur.  .   .    .  un»;  once  et  demie. 

Dose f  depuis  une  cuillerée  il  bouche,  le 
■Mb  et  le  soir,  jiasqn'à  six  et  même  hnit 
•  tinpt  quatre  heures.  II  faut  remuer  le 
■i^ge  chaque  fois»  qu'on  veut  s'en  servir. 

^icidehydrocTmoiqne.  .  hnSt  goattes. 

Gntnme  arabiq'uef 

Sucre  «  de  chacjue.  .  •  .  deux  gros. 
 .  .  Iwiti 


IN)w,aoe  cuillerée«  trois  oa  OMitrelbis 

1(  Acide  praaiique  médicinal^ 

quinze  gouttes. 
iMMMi  de  lierrs  lericstie  « 

deux  onces. 

Sirop  de  guimauve.   .  .  .  une  Ouce. 
(  f  *.  b.  bo.  ea,  ma.  pie.  ) 

^lafofion  bécliiqiie.      .  quatre  onces. 

fin^)  de  guimauve.   .  .     une  ooce. 

Acide  pmsriqoe  médiciDal, 
^  ,  hait  gouttes. 

[ra.) 

A  {Ktodre  par  cuillerées  à  bouche,  de 
^eatreb  heures,  après  avoir  rmiéla 


Picrqaiaa  proposé  h  foraivle  toiveote , 

Imu  (Kpielle  racit!e  pru^î^îque  se  trouve  au 
frt,  c'est-è-dire  étendu  de  Iroii  parties 
per  conséquent  plus  fort  que  dans. 


^^"«Je  pniMÎque  au  quvt,dixgoatlM. 

Sirop  de  gomme  une  oneo. 

ua  distillée.  d«  ux  onces. 

—do  leur»  d'oranger.  .     un  gru». 

'Wtt.  —  A  prendre  par  cuillerées ,  de 
MdVoro  en  quart  dlioBre. 

ySenpd'aeide  hydrocyanique, 

nno  OMSO* 

I>«cuciion  d'orge.  .  .  •  .  «Delim. 
^i^ib,) 
f. 


roMBiiTATiuv  s^umvt. 
FmnêtUatlo  dUeutiêni.fh* .) 


deux  onces. 


^Alcool.  quatre  onces. 

>  Savon.  «,    aoe  once. 

Acide  prussique. 

Camphre,  de  chaque.  .  deux  gros* 
Koelreutcr  reconiinandc  de  faire  deux  ou 
trois  fois  par  jour  des  frictions  avec  une 
cuillerée  de  cette  liqueur. 

LiQoiva  AimtrâSMooiQOK.  (  pie.  ) 

^Licpeur  d'iiofimann. .  .  deux  onces. 
Acide  prussique  médicinal , 

quinze  gouttes. 
Sirop  de  guimauve.  .   .  trois  once*. 

A  prendre  par  cuillerées  à  café,  de  deux 
en  deaz  heures ,  dans  les  affections  de  poi- 
trine dites  nerveuses,  l'asthme ,  la  coque- 
luche ,  les  palpitations ,  la  dyspepsie ,  etc. 

caàMU  facTOiAti.  (^,) 

^  Sirop  de  chou  rouge, 
—  de  gulmaoTe , 

de  chaque. .... 
— — >  de  violette, 

 de  capillaire, 

 de  baume  de  Toln , 

de  chaque  une  once. 

de  pavot  • 

 decanneUCf 

de  chaque  deux  grofe. 

Acide  prussique  médicinal , 

un  demi-gros. 
Sucre  candi.  .  .  une  once  et  demie. 

A  prendre  par  cniUçrées  à  café  tontes  les 

heures. 

CYANURB  DE  POTASSIUM,  (f, me.) 

Ferro-cyanate  de  potasse  des- 
séché  à  volonté. 

Introduisez- le  dans  une  cornue  de  grès 
lutée  et  garnie  d'kia  tube  recourbé  ptom- 

géant  dans  un  vase  qiii  contient  une  petite 
quantité  d'eau; chauffez  graduellement  dans 
nu  fonmean  de  réverbère ,  et  quand  le  gas 
nesed^age  plus  qu'avec  lenteur,  donnes 
un  coup  de  feu  violent,  fusqu'à  ce  qu'il  ne 
se  produise  plus  de  bulles  ;  alors  arrêtez  le 
feu,  laisses  refroidir  l'appareil,  casses  la 
cornue,  pulvérisez  et  conservez  le  résida, 

r'  est  un  mélange  de  deux  tiers  de  cyanure 
potassium  et  d'un  tieis  de  quaiiiicar* 
bure  de  fer. 

PUOTO-UYDROGYA.NATE  DE 
POTASSIUM. 

HydroeyanaU  dt  antoaaàê  ét  potattiitm  «a 
de  poiMUm 

On  l'obtient  en  dissolvant  le  cynmre  de 
potassium  dans  i'can. 
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ACIDB  HTDRMYANIQUB. 


BYOnOCVASAT»  D«  fOTAM»  IftOIClffAL. 

Potus  hydrocyantcut.  (6.  ma.  ) 

y  Cyanurede  potaMiuœ.  .  une  partie. 
Eau  (Jistillée  huit  parties. 

Faite*  dissoudre. 

On  peut  employer  celte  solution  aux  mê- 
mes do*e«  que  celles  qui  font  indiquées  pour 
l'acide  hydrocyanique. 

rotiOH  7BCToa«i«.  (cu.mfl.)  • 

Gya  nu  re  de  potairium»  un  d  c  m  i  -gra  i  n . 
Eau  de  laitue.   .    .    .   deux  oncea. 


Aioutez  à  la  soltilion 
Sirop  de  guimauve. 


une  once. 


A  prendre  par  cuillerées  à  bouche,  de 
tes  en  deuK  Murea.  (  imt.  ) 

^  Hydrocyanalc  de  potaaM  mé- 
dicinal quinse  gonttea. 

Infusion  de  lierre  lerre«tre,deux  onces. 
Sirop  de  gxiimauvp.  .   .   .  une  onre. 

A  prendre  par  cuillerées  à  bouche,  de 
trob  en  trois  ]M«res»ea  remuant  bien  lu  bou- 
teille, (e*.) 

uisvouu  ncTOUAtc.  (iM.) 

^  Flydrocyanate  de  potasse  médU* 

cinal.    .  un  çros. 

£au  distillée.  .....    une  livre. 

Faites  fondre  dans  le  mélange 

Sucre  par.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Dofie ,  une  cuillerée  à  bouche  soir  et  ma- 
tin :  on  peut  diviser  la  dose  jusqu'à  en  faire 
prendre  mz  et  buit  en  vîngt-^[uatre  heures. 

tiROr  n'aroBOCTAiTATS  »b  fOTiast.  (ma.) 

^  Uydrocyauate  de  potasse  uédi- 

cinal  \  .  un^os. 

Sirop  de  sucre.   .  •  .  •    une  hvre. 

Mèleu  intimemeut. 

JPROrO-BYDRO-FERRO-CrANATB  DE 
POTASSIUM. 

Fmro-eyMaté  êe  poUim,  Pttimitih  PK  Byêro^ 

cyanatc  de  potatte  et  ffc  fir  :  Prut.tinx  fl.rl- 
i'i<p  rt  ferri  $.  potas$œ  et  ftrri  ,  Hydro- 
eyanas  potassât  ferruginotag  ,  Ferrœyanas 
ptAMm,  (a.  be.  fe.  6r.  vm.) 

ySnn^  debttutfrais..  .  .  à  voionté. 

Faites -le  bouilbr  dana  une  marmite 

de  fer,  et  laisse/  le  coaciiliini  se  dessécher 
■poutanément  k  l'air  libre.  Alors 

^Caillot  sec  et  pulvérisé.  .  Irciis  livres. 
Siius-cai bonate  depnlah>e,  mu- livre. 

Faites  fondre  ensemble ,  dans  un 
eranset de ftr couvert,  enaugmentaut 
tefcn  par  degrés  Jusqu'à  ee  que  k  Vise 


rouffiise.  Après  le  refroidissement*  Je- 
tés la  masse  dans 


Ean  distillée  chande,  quant.  rafisuBle. 
Filtrer  la  snlutifuiet  faites  la  évaporer,  poi« 
cristalliser  ;  pariûei  les  cristaux  par  une  se- 
conde criitaUisation .  (  a .  ) 

Potasse  caustique  fondue,  à  volonté. 
Faites  la  dissdudie  dans 

Eau  pure  chaude.  .  .  dix  parties. 
Passez  la  liqueur  encore  chaude,  et  ajoutez  y 
peu  k  peu  du  bleu  dç  Prusse  préalablement 
dépoufllé  de  toutes  matières  étrangères  par 
la  macération  dans  srpl  parties  d'acide  sulfu- 
rique  étendud  eau  et  le  lavage;  ceasex  la  pro- 
jection dés  que  le  sel  ne  se  déctdore  plus  ;  pas- 
sez la  liqueur  renient  alcaline,  et  ajoute» 
assez  d  acîde  acétique  concentré  pour  opé- 
rer une  saturation  parfaite?  coocentrea  la  li- 
queur par  une  douceévaporation,  et  laissez- 
la  cristalliser  dans  un  endroit  frais;  purifiez 
les  cristaux  par  une  jiouvelle  cristallisation, 
(bcfe.) 

y  VIev  de  PtuMU.  ■.  .  quatre  purtics. 
Pomsse  caustiquo  ioadue ,  une  puitie. 

Pulvérises  le  bleu,  en  y  ajoutant  un  peu 
d'alcool,  et  mélez-le  avec  la  potasse  dissoute 
dans  vingt  parties  d'eau  bouiltante  ;  Tnles 
bouillir  le  mélange  jusqu'à  ce  qu'il  soit  tout- 
à-fait  décoloré,  et  qu'il  ne  réagisse  plns'com 
me  alcali  ;  filtrez,  concentrez  s'il  est  néces- 
saire, et  faites  erÎBlalliser.  (  vm.  ) 

Bleu  de  Tmose  à  volonté. 

Faites-le  bouillir  dans  de  l'eau,  et  projetej: 
dans  celle-ci  de  la  chaux  pulvérisée ,  par 

Ectites  portiooa,  juaqtt'à  ce  que  la  couleur 
Icue  ait  disparu  entièrement  ;  filtrer  la  li- 
queur, et  faites-y  passirr  un  courant  de  gax 
acide  carbonique,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  s  eu 
précipite  plus  rien  ;  instillez-y  ensuite  une 
dissointion  de  sous-carbonate  de  potasse,  et 
lorsqu'elle  ne  donne  plus  de  précipité,  ehauf- 
fez  ia  jusqu'à  l'ebnllition,  filtres  et  ftAies 
criatalliser.  (vm.) 

9^  Bleu  de  Prome  cassé  en  pe^ 

morceaux  trois  OttCCS. 

Sous-carbonate  de  potasse 

aec  une  ooee. 

Eundistaiée..  .  une  livre  et  demie. 

Faites  bouillir  ■{uaqu'à  ce  que  le  bien  df 
Prusse  ait  acquis  une  roulenr  de  sang  de 
boeuf  cuit;  décantez  alors  la  liqueur  ,  filtres 
et  conserveu-la.  (  ér. } 

DISSOLUTIOH  DR  rRaao^vAVâtt  MfOVASSt. 

bu.)  I 

2if  Perro-cranate  de  potasse  «  une  partie. 
Bandlaâilée  neuf  pwtles. 

Paites  dissoudre.  (  ba.  )  | 
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ACIDE  IIYDROCYANIQL  E. 


•^pieicrit  une  partie  deaelet  quatre  d'eau. 
OcMctublioa  n'é^m'un  réactif  puurba., 
•ir^u  qu'a,  la  pmitàtilivde  prépara. 
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■ou  eOafU*fTIHVLAIIt. 

y  Dfdroeyaaate  de  pote«e  ^  de 

.  ^7   '  qwrtre  gnim. 

Aculetartnqws.  .  .  .  donaegnine. 
■ob  de  «arean  , 
Poudre  de  régfiate  , 

(le  rbaqup.  .    .  quantité  raflliante. 
FaitM  quatre  bolî..  —  Do«e»aa  toateelee 

^  (M  qualrr;  lirureK. 

fROTO.  fl YDRO  -  SULFO  -  GYANATB 
DE  POTASSIUM. 

i^9T9-^t$ure  hyiiro-enc  de  potast»  ,  Hy- 
^mlfo-cyanat^  de  potasse.  (  vm.  ) 

y  Wf"»  àe  potasse.    .  .  une  partir. 

•kede  Prusse.  .  .  .  trois  part its. 
'''^^••ctement  dans  uu  citfuset;  placez 
•WKi  entre  des  charbon»  ,  après  TaToir 
««^fît.  .  t  .  hanfTi  r  le  penrfant  une  demi. 
y  i'"q"  au  rouge  obscur.  Après  le  refroi- 
«w^»erte«  no  pan  d'alcoolnir  la  masse, 
r^rqoflle  ne  s'enflamme  pM,  puis  traitez 
"par  1  alcool  renouvelé  jusqu'à  ce  cjii'il  ne 
2J>»  plus  par  les  »els  de  fer  ;  ûltrez  ics 
wetréanic»,  JUtes^et  éfapocer  et  cria- 

^^''f^''  une  partie. 

rmo-cjatiatede  potasse,  trois  parties. 

j^2f*^  ^  mélange  dans  un  creuset, 
^•«rougir  pendant  une  heure,  ou  plu», 
"•'^ez  caiu.te  avec  de  l'alcooI,  at  Sites 
"»P««r,p«ttcrirtaIliser  Ja  liqneJ. 

KAD  OISTlLLéR  DE  LAURIER. 
CBRJ8E. 

^^>-h.-.d.  f.  fe.fu.  han.he.ILo.  po. 

r-       Vf.  t>r.  sw.  vm.  ) 

?  Feuilles  fraîches  de  iaurierce- 

 une  partie. 

 deux  parties. 

moitié,  (f.  Al.  lie.  fi.  w.) 

-1  !>e.  preseriveat  ane  partie  de 

r*^  fi  i.ins  ,\  ,  3ti  ;  distill.  z  seize  par- 
Jl^»».  une  de  feuilles  et  dt.ui-e  d'ean  ; 
II^J»  ama  parUea;— br.  une  livre  de 
'♦  •IX  otices  d'cao;  distillez  trois 
.  ~d.  o.  ft  HP.  deux  parties  de  feuil 
quantité  d'eau;  distillez  trois 


^Jjrti  lrz  une  partie  ;_rr.  vln^t  par  i 
^«^airs  et  trente  d'eao  ;  distille»  huit  i 


Feuilles  fralehat  de  laorier .  ca- 

"[jjjj  •  .  une  partie. 

AJcaoï.  •  •  •  an  doutîéme  de  partie. 

™  sixpartim. 

Distillez  troâa  parlias.  (han.  o.p.po.pr.ia.} 

Dose,  flrpuis  cinq  gouttes  fasqa'4  deas 
scrupules  progressi  vemen t . 

L'âge  eti'état  dcslfuilies  (aisant  beaucoup 
vaner  cette  préparation ,  indépendamment 
du  mode  suivi  pour  l'obtenir,  «m  d«it  la  re- 
jeter, de  môme  que  la  suivante. 

BsaaiT  aa  iAoaiia*esaisa.  (s.) 

^  Feuilles  Iratehes  de  lanrier>ce' 

 une  partie. 

iiau-de-vic  quatre  parties. 

Distillez  après  vingt  quatre  heures  d'infu- 
iion. 

Miaroaa  DiramAirri. 

Mixiura  deprimms  s.  aoum  iaure-ccrasi, 
(a«.  *.  ) 

^Émnlsion  de  graines  de  citrou, 

Tf    j.  ...    .  .         quatre  onces. 

JSaa  d&stilJée  de  laurier^erise , 

(piarante  gouttes. 
A  prendre  peu  à  peu  dans  la  journée,  (é,) 

^  £a«  distillée  de  Inmierccrisa , 

soixante  gouttas. 

de  menthe  poivrée  ^ 

densMiees. 
IniuMon  froide  de  bois  de  quassie , 

quatre  onces. 
Dose,  ane cuillerée,  troii  foispar  jonr-'^aw.) 
On  a  surtout  eonseillé  cette  mixture  dans 
la  dysenterie  et  la  lienterie ,  alTections  contre 
lesquelles  on  vante  aussi  >  lavemeos  pré- 
parés avec  quarante  à  soixante  gouttes  dfaaa 
distillée  da  Jaoïîar^oerlsa  étandnes  dans  de 


laSBCTIOa  COaTBB-STlUtLAJITR. 

Injeelio  eontnutimujans  s.cum  aqua  iauro- 
—  iL  (««,é.) 


^Feuilles  de  belladone.  ,    .  ungros 
Eau..     ....    quantité  suoSintè 

pour  avoir  deux  livres  de  déaootioa. 

Ajoutez  à  la  cobtore 
Eau  distillée  de  lanriercertse , 

trois  gros, 

Méfes  avec  soin,  (é.) 

^  Décoetion  d'orfîe.   .   .   .  (fnniivres. 
Eau  distillée  de  laurier -cerise , 

deax  gros. 

M  Alex.  (4.)  —  Dans  les  sqniidieieodimeii. 

rniis  de  la  mafrirr.  ," 
On  dit  l'avoir  employée  averavanti^. 

3. 
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AG^OB  HTDR0CTANIQVE. 


^Graines  de  pavot  blaoc, 

.UM  demi-ODCt* 
Baa,  ris  onetf. 

•  n^tmane  éinttItioD,ct  ajonlei 

Ban  dislUlée  de  laarîer«ceriso , 

soixante  gouttes. 

Prèronisce  pr  ur  calmer  les  douleurs  de  la 
gmiorrhée.  (au.) 

EAU  DISTILLÉ  DE  MERISES. 

jiqua  eerasorum  nigrortiw.  (a.  ha.  !)r.d.  fr 
fi.  fu.  ban.  he.o.  pa.  po.  pr.  sa.  su.  wu. 
sw.  vm.) 

S)£  Merises  écrasées  avec  leurs 
noyaux   .  dix  livres. 

Eau  quantité  suffisante 

pour  éviter  l'cmpyreume  ;  distiUea  vingt  li- 
vres. (G.  han.  o.  pr.  su.  sw.) 

d.  fu.  et  wu«  prescrivent  une  partie  de  me- 
riaflt»  d'Mn  et  doine  heures  de  macé- 
'  ration  ;  diftilles  trois  ou  quatre  parties;  — 
br.  et  pa.  une  partie  de  nvrisf's  et  detix 
d'eau  ;  distillez  une  partie;  —  a.  une  partie 
de  merises  et  buit  d'eau;  distillez  six  parties; 
—  ba.une  partie  de  merises  et  dix  d'eau;  dis- 
tilles deux  pallies  ;  —  po.  trois  parties  de 
meriiM  et  entlbeBle  mnetité  d'em  ;  diitil- 
1er  vingt  parties  ;  —  le.  vingt  parties  de  me- 
rises et  assez  d'e;iu  pour  ériterreaipyrennie; 
distillez  vingt  parties. 

^Merises  à  volonté. 

Enlevez  les  noyaux  et  exprimez  le  suc  ; 
écrasez  les  noyaux ,  mêlec-Iea  «veole  marc, 
ajontW  à  une  partie  du  mélange  vin^- 
quatre  parties  d  eau  ,  et  distillez  six  parties. 

(im.) 

sa.  prescrit  d'exprimer  le  suc  des  merises, 
d'ajouter  au  marc  la  moitié  des  noyaox  écra* 
.  ses ,  H  de  distiller  le  tiers  au  bain-marie  ;  — 
he.  d'exprimer  le  suc  de  trois  livres  dr  mr- 
rises  ,  d'ajouter  seize  livret»  d'eau ,  et  de  dis- 
tiller lentement  hnit  Hvres. 

BSVaiT  Dl  MBSISKS. 

^qua  eeratorvm  nigrorum  atcohofica  t.  prunî 
at  ium  atcoholica.  (an.  pa.s.  s.i.  vv.  l>r.  vm.) 

4^  Merises  mûres  n  volonté. 

Exprimez  le  suc,  écrasez  les  noyaux ,  met- 
tcs-les  dans  an  tonneau,  avec  le  mare;  lais- 
ses ienaanter  la  massa  fasqu'à  ce  qu'elle  ait 
ac^is  nne  odeur  vineuse  ,  distillez  alors  au 
baïa-marie,  et  rectifiez  deux  uu  trois  fuis  le 
produit  sarde  noaveanx  noyaux.  sa.) 

w.  presorit  d'ajouter  un  peu  de  Icvârc  de 
bière  ; — br.  de  laisser  fermenter  une  partie 
de  mérites  écrasées  avec  leurs  novnux  et  une 

Sartie  d'eau  bouillante,  4'*jouter  dix  livtes 
'eaa  ftoide,  «l  de  distiller  sis  fprlies  rm« 


de  délayer  des  ineriies  écrasées  avec  Ieu«» 
noyaux  dans  une  quantité  d'eau  égale  à  la 
leaar  «  de  laisser  fermenter ,  d'ajouter  vingt- 
quatrr  parties  d'eau  froidr  ft  de  distiller  six 
parties  ;  —  s.  de  laisser  fermenter  ensemble 
une  partie  de  merises  écrasées  et  ûx,  d'eaa  , 
et  de  distiller  deux  parties. 


9^  Merises  mûres  sis  livres. 

Enlevex  les  noyaux  ,  cassez-les  et  finlco- 
les  macérer,  pendant  trois  joors,  avec  Ics 

fruits  écrasés  ,  dans 

Alcool.  (  ao  degrés.).  .  deux  livres. 
Ban  qaatrafivres* 

Ajoutes  ensuite  asses  d'ean  poar  éviter 
l'empyreame,  et  distillez  boit  livres,  (an.  ) 

BAe  ai  nxaisiBB  a  eaASvts» 

ylqua  pruni  padt,  (b*.  ban.  po.  S.) 

^Écurce  de  merisier  à  grappes  , 

hait  onces. 

Eau.    .  ..  .    donae  onces. 

Après  suffisante  inlusioir',  distillex  dis  ob« 

ren.  {h'.) 

^Écorre  de  merisier.     .  deux  livies. 

Alcool   deux  ooces. 

Eau   sis  livres. 

DiUines  trob  livres,  (b*.  ban.  po.  s.) 

■  Al'   COî^FOBTA.f  TB. 

Aqua  eonfortativa  s.  perlata,  (vv.  tp,) 

^Eau  de  rerises.  ,    .    ,    neuf  onces. 

 de  tilleul.  ...    trois  onces. 

— >— de  cannelle  vinease.  .  six  gros. 
Ferles  d'Orient  préparées,un  scrupule. 
Corail  blanc  préparé.  .  un  demi-gros. 
Corne  de  cerf  brûlée,  deux  scrupules. 
Jnlep  rosat.    .    une  once  et  acmie. 

Dose ,  nae  demi'Once  à  une  ooce^ 

EAU  DISTILLÉR  D'AMANDES 
AMÈRES. 

Àqua  amygdalarum  amarum.  (ba.  f.  fc.  han. 
ne.  pr.  ér.  pté,  gm,  vm.  ) 

^  Amandesamèrcstratcbeset  pilées , 

deux  parties. 

Alcool.     .    un  douzième  de  partie. 

tan  Kix  parties. 

Distiller,  deux  parties,  '^haii.  |ir.  ) 

S.  donne  les  mêmes  proportions,  mais  il 
prescrit  de  distiller  trois  parties. 

ba.  presdit  six  parties  d'amandcs,  OM 
d'alcool  (0,900)  et  onie  d'eau,  pour  en  dis- 
tiller six  ;  —  sw.  vingt -quatre  d'amandes, 
une  d'eau-de-vie  et  soixante  et  donie  d'cao  , 
pour  en  distiller  vint^t  quatre  ; — vm.  d«iuz« 
d'amandes,  une  d  Van  de-vie  et  cent  vin" 
quantc d'eau,  poui  en  distiller  trente  six. 
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ACIDB  BTDROGTANIQIIB. 

I  unèred  pilées ,   une  paj  li«« 
«...    deu  putic*. 

ffhtr'V*  une  demi-partie,  (f.  fe.) 

bc  et  pid.  yrmenmt  nae  partie  d'amau- 
dea  cl  douze  d'eau  ,  pour  en  distillti  huit  ;  — 
hr.  dcul  d'amaudes,  trou  d'eau ,  et  la  disttl- 
ution  des  deux  tiers  du  liquide.  - 

^Amandes  amèrrs.    .    .    à  volunt*;. 

Réduis*'?  «  n  pâle ,  «primez  l'huile  grasse, 
ddavcz  ic  uiari-  dan»  ùx  parlics  d'eau, di«- 
lan,  et  raevielllet  llraile  eaMotteRe  qui 

p«94e,  en  saturant  l'eau  qu'elle  surnaji^f  avec 
da  tel  marin.  Cette  pAte,  distillée  une  t.e- 
cwde  roia\  doone  encore  de  l'huile. 

On  retire  environ  une  demi-onoe  dlmile 
de  quatre  liTres  d'amande». 

Poison  9  l'un  de»  plu»  actif»  q«e  l*on  COil-> 
Mi«e.  Rebiqnet  pcnae  qutelle  colilient  nn 
produit  azoté  ,  qui  constitue  peut-être  «on 
principe  actif.  Suivant  Laviui,  l  azute  est  un 
de  se»  clémens ,  et  peut ,  dana  certaine! cir- 
CMitaaeCi^  produire  ,  avec  llijdrogènc  et  le 
carbone,  de  l'ac  ide  b) drncyai)ique,  qui  n'y 
eaiste  pa»  tout  formé.  La  que»liou  e»l  encore 
ktiUur .  et  c'est  Taiialogie  aeule  dn  inode 
d'actioo  qui  oootdéteriniiie  h  placer  ici  cet 
di«cra  pn»doiladea  amande»  a  mères. 

ACI»B  ■«»aOCTâ«mOB  ViCiTAL. 

X  iloîfecMeatieUed'amaodeaamèyci, 

un  gros. 

AU  ool  rectifié.  .  une  once  cl  demie. 
Eau  distillée.  .  letse  ouces  et  demie. 

Mélei.  fb*.  ««.) 

I**,  preM^rit  un  gros  d'huile,  uu  d 'alcool  cl 
mI  d>au;^aill«ics  b*.  indique  an  griM 
d%nile,qtntre  d'airoitl  et  quatre  d'cM ;  — 
na  nos  d'huile,  ueul  d'akuol  (o»8l5}  et 
^ot  d'eau. 

Cette  Bqnear  a  été  proposée  par  Sclirader 

p)ur  r»  ni  placer  l'eau  di^jiHi-e  de  laurier-re- 
rije.  La  dose  de  la  seconde  iurniule  de  b*. 
dt  dm  deux  goattea,  en  augmentant  peu  à 
pce.  — Foorqnoi  admettrait-on  ce  nouveau 
poison,  encore  si  peu  connu,  quand  notre 
malicre  mediiaic  en  renferme  déjà  tant, 
pOW  Tacquisition  desquels  elle  semble  avoir 
éamti  l'arsenal  des  Locuste  et  des  Hrinvil- 
Ïkts  r  Autrefub  on  »'éverluait  à  chcicher  de» 
moyen»  de  prolonger  indéfiniment  la  vie; 
aanurd*hui  on  applaudit  &  la  dér ouverte  de 
fub^tances  dont  une  goutte  ou  une  fraction 
de  crmio  Miffit  pour  tuer  subitement  l'honmie 
k  pîaa  robssie.  Bkpère-t-on  donc  que  le 
de  la  vie  v^i  caché  dauï-  i  '  ■>  iiifi  rnalr> 


ACIDE  HYOROSULFUBIQUK.  5? 

pas  en  proportiiKidectqv'jr  P«d  aàcnrité 
publiqup. 

KAC  cotiiAiMiva*  (^0 

!^Amandes  amèrea.    .    .  îl^c"- 

Eau.     .    .    .    fingt-qtiatre  livret. 

Distillez  et  ajontea  au  produit 

Vinaigre  roMt.     .    .    douïc  livre». 
Esprit  de  framboîaea.  .  deuxoncea. 
Ban  de  miel.  .    .    •    •  «xoocea. 
de  jasmin.    •    .     trois  onces. 

»AV  DIOaÉTtQUI. 

Jqu*  diureti€0  or  nue/ces.  (pa.) 

Fleurs  sèches  de  sureau.  .  six  onces. 
Amandes  amères , 

Novaux  de  pèche» , 

de  chaque.      .     •     quatre  onces. 

,.  T-n-  de  cerises.    .      deux  onces. 
Vin  généreux.     .    .  huitavresw 

Après  deux  i\»urs  de  <lii>;«  stioo  dans uo eo- 
droil  chaud  ,  dislillci  la  inuilié. 
Dose»  une  demi-once  à  une  once. 

tfuoasiou  vianiraaa.  (na*.) 

• 

"'Amandes  amères.     .     .    deux  gros. 
Trituret,  en  ajoutant  peu  à  peu. 

Infusion  de  rhubarbe.  .  deux  onces. 
Sucre»    .    «   .    .    •  dcuxgrgev 

A  prendre  le 

u>oen  d'amarobs.  (vm*.) 

/  Gomme  urabique.  .  .  uuc  paitje. 
'  Eau  d'amandes  amères,  deux  parties. 

Faites  un  mucilage ,  et  ajoutes 

Uniled'amandes  douces,  trois  parties. 
Sirop  d'orgeat.  .    .    quatre  partie». 


.icide  ttydroihùmi^uc  ;  Acidum  hydrosui- 
l'huricum  t. 

I"  A  l'état  gazeux. 

r.az  hydrOf;ànc  sulfure  ;  Gaz  Indrogcuium 
sulphuiaiuni ,  Oaz  hcpaUcunit  McphUu  hc^a- 
liea. 


qniiife*«rnces  de  morlfLé  morale  s'aiUi^ 
de  c^lie  triste  direction  donnée  aux  inteati- 
,  et  la  nédecise  n'y  gagne 


Sulfure  de  fer. 
Acide  «nlfinique, 

det  haciue.      .     .     parties  égale». 

Versez  peu  a  peu  sur  le  sulfure  poWél&é 
l'acide  étendu  de  trois  fois  son  ooids  d  ^u  , 
et  h  l'aide  d'un  appareil  de  Wotilf ,  recueillez 
«lans  des  flaron»  boucbés  à  l'émcri  le  gaz  qui 
S.C  dégage-  (un.) 

b*.  prescrit  de  décomposer  dn  sulfure  de* 
chaux  par  un  acide  quelconque  ;  —  br  d« 
.  nlftira  de  potasse  par  de  l'acide  bydfochlo- 
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rîque  ctetidu  d«-  deux  j)artifs  d'rau  ;  -  ivc. 
du  sulfure  de  potasse  ou  de  chaux  par  uu 
onde. 

>     a»  A  l'état  liquide. 

Eau  Âydrotiiljurée ,  Acide  hydrosulfurique 
liquide.  Acide hydrothioniq ut  liquide  ;  Acidum 
tiyérathionicum  tiquidum,  Jqua  hyéroêitlphii- 
mete  »,  k^^im. 

au.  k  W.  b«.  t    £  Ir.  m. 

^Sulfure  de  fer.  .    .    .    une  partie. 
Acide  ntlfniiiine  étendu  d*ean , 

trois  parties. 

Versez  l'acide  peu  à  peu  sur  le  sull'ure  pul- 
vériaé,  et  nu  moyen  d  un  tnbe  recourbé  re- 
cevez le  gaz  dans  une  bouteille  pleine  d'eau , 
jusqu'à  ce  que  It*»  dénie  tiers  du  liquide  en- 
TÎTon  soient  iiortis ;  battez  alors  avec  force, 
en  débouchaut  de  temps  en  temps,  et  versez 
la  solution  dans  de  plu»  petituf  bouteiUet. 
(an.  b,  bc.  le.) 


vm.  prescrit  parties  égale»  de  milftin  f  f 
d'acide,  ce  dernier  préalablement  étendu 
du  triple  de  loo  poids  d'eau. 


:^  Fleura  de  soufre, 
lômaille  de  fer. 

Eau  commune. 


uuç  partie. 
.  deuK  parties. 

une  demi-partie. 

Faites  chauffer  jusqu'à  ce  que  le  mélange 
soit  devenu  noir  ;  versez  alors  dessus  de  l'a- 
dde  iulibriqne  étendu  d'eau,  à  plusieurs 
r^rises,  et  recevez  le  gat  qui  se  dégage 
dans  une  bouteille  contenant  cent  parties 
d'eau  distillée,  (ba.) 

:y  Sulfure  de  fer.  .    .    .    une  partie. 
Acide  •uirnriquc  (66  degrés) , 

deux  parties. 
Ba«  distillée.     .    .    quatre  parties. 

Mette*  le  sulfure  pulvérisé  dans  un  flaroii 
de  verre,  versez  l'acide  detisuâ  par  portions, 
cireee«efcle.gaK  dans  un  apparal^a  Wbuif 
composé  de  cinq  nu  sixHaeottB,  dont  le  der- 
nier contient  de  la  potasse  pure ,  afin  d'ah- 
aotber  ka  dernières  peraelles  de  J'acide. 

kr,  prescrit  seulement  de  dissoudre  le  gaz 
acide  hydrosuUbriqne  dans  la  quantité  d'eau 

désirée. 

L'eau  saturée  d'acide  bydrosulfurique  en 
contient  un  volume  é^  an  sien,  le  baro-> 
niétre  étant  i  76  centimètres.  On  ne  peut 
l'employer  ainsi  ;  il  faut  préalablement  l'é- 
tendre d'une  quantité  d'eau  distillée  qui 
varie  selon  les  cirooaataaces,  nuùs  qai  ce- 
pendant s'élève  eu  générai  à  qaatrt  pwties. 

L'acide  hydrosnlCnrique  vff  un  poison  des 
plus  violons.  On  a  c-onseUlé  de  l'inspirer  à  l'é- 
tat gazeux  pour  celaBer  nittlaUmeiagérée 

rpersiiitc  quelquefois  mptè»  les  maladies 
poumon.  C'est  ainsi  que  Niemann  l'a  em- 
ployé avec  succès  dans  une;  toux  opiniâtre 


restée  à  la  suite  d'une  péripueuniouie.  Ou 
met  un  aros  de  sulfure  de  potasse  avec  de  l'a- 
cide sulfnrique  dans  une.  tasse ,  et  le  malndc 
respire  avec  précaution  la  vapeur  au  moyen 
d'un  entonnoir.  L'acide  liquide  a  été  admi- 
nistré à  l'intéiieur  dans  la  goutte,  la  colique 
des  pdntreaet  les  maladies  causées  par  l'eboa 
du  nierrure,  niais  surtout  k  l'extérieur,  dUM 
la  gale  et  autres  ali'cctioDs  cylanées. 

VAMoa  HfuaciseLrvaia. 

Snifiire  de  chaux.  .    une  demi-once. 


AJeales  à  la  solution 

Acide  bydrochlorique  bible , 

deux  gros. 

Conseillée  dan.>  la  plitliisie  pulmonaire.  On 
laisiie  la  bouteille  ouverte  peiidant  quelqnee 
heures  dans  le  lit  du  malade. 

Ligoiua  raoBATOiMB  oa  iiahhkmajir. 

Eati  sulfura -acide  ,  Liqueur  de  vin  probatoire  ; 
At^ua  itepatica  aciduUita  t,  hydrosuiphurica 
metdn  i\  ëàéula  t.  ««/^aralo-ae&Ai ,  LiqHo^ 
hydrvgenii  sutphurala  m.  hydrosa Iphuretico- 
aeidulut  s.  f  ini  probatorius  Uahmmanni , 
Hydrosulphuretum  tiquidum.  (a.ams.  an. 
b.  d.  fi.  be.  li.  po.  pp.  pr.  w.  «»•  «ut.  ) 

:^  SnlAire  de  chaos  , 
Acide  tartriqne, 

de  chaque.  .    .    deux  f^rem» 

Eau  distillée.     .  .         seize  ouceu. 

Mêlez  en  remuant,  dans  un  flacon  bien 
bouché ,  pendant  un  quart  d'heure  ;  lais- 
sez ensuite  reposer,  rt  dêrai.liT  !a  li- 
queur claire  dans  uce  hout«-iUe  conte- 
nant 

Acide  tartrique*    .    .     deux  gros. 
Kéleabieu.  (e.) 

Cette  lui  ninlc  i  hl  de  Ilucholz. 

an.  fi.  bc.  pp.  et  pr.  prescrivent  deux  gixM» 
de  snlTure  de  chaux,  drenx  gros  d'acide  faf- 
ti  iqiie ,  seixe  onces  d'eau ,  et  «ne  demi -once 
d'acide  tartrique  pour  ajouter  à  la  liqueur 
éclaircie  ;  — d.  deux  gros  de  sulfure ,  autant 
d'acide ,  seise  onces  o'ean  et  Padditioa  dVna 
gros  d'acide;— h.  deux  gros  de  sulfuri' , 
deux  gros  d'acide  ,  seize  onces  d'eau  et  l'ad- 
dition d'une  once  d'acide. 


^Sulfure  de  chaux , 
Acide  tartrique,  de  cha^,  «m 
Bau  dephne 


A  jontex  à  la  fiquenr  décantée 

A«id«  hjdrochloriqne  ctnçcDtré , 

un  ,groa, 

Méiez. 
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:^Suifare  d«  cbanz.  •  .  deux  gros. 
Créaie  de  Urtre.  •  .  »ept  gros. 
Im  cbnde.  ....  dixonce». 

lairodaises  dans  ooe  booteiUe  usex 
«■k,  et  akwtn  à  <iei»  oocci do  mé- 

Aciije  bjdrodiloriqae , 

•iz  à  dix  guutlM. 

te.  (b*.> 


U  fonniile  primitive  de  UabnemanD  était 

celle-ci  ; 

Sdfare  de  chaux  ,  une  demi-ooce  ;  crème 
de  Urtre ,  trob  gros;  eau ,  seiae  OQoet;  faites 
diMoadref  et  à  chaque  once  de  liquide 
tcliirci,  ajouter  dix  gouttes  d'acide  hydro- 
cbkirique;  —  U.  preacrit  une  livre  d'eau 
HèU ,  on  gros  de  soif  are,  nu  gros  et  demi  de 
cfème  de  tartre  «  et  vingt  gouttes  d'acide  hy- 
per ooceaeuquide  plair» 


:|CSairare  de  chaux,  •  .  deux  gros. 
Crème  de  tartre.  .  .  sept  pro». 
Eju  distillée  sciic  onct-s. 

iatrudoi^ex  dans  uue  bouteille ,  bouchez 
«l^ci,  et  après  avoir  bien  secoué  le  mé- 
?»ogt,  lais!iez-le  reposer,  puis  décante/  la 
Mtic  limpide  dans  uoe  autre  bouteille  bien 
necbée.  (ams.) 

po.  prescrit  un  gro»  de  sulfure  ,  autant 
d'acide  tartrique  et  huit  onces  d'eau;  — 
m.  deaxgrm  de  tolfiire,  trois  gros  d'acide 
«I  «il  onces  d*eau  ;  — sir.  quatre  «mr  es  de 
■((lire ,  aae  denal-onL (■  d'acide  et  douze  li- 
ms  d*eaa  ;  —  w.  deu  x  gros  de  snlfiire ,  sept 
pssde  crteie  de  tartre  et  seise  onces  d'eau 
M. 

lUée  avec  le  TÏn,  cette  liqueur  y  fait  naî- 
tre QD  précipité  brun  on  ncrtr,  quand  il  COn  • 
lient  du  plomb.  On  prend  (ircîinairement 
■ae partie  de  liqueur  pour  trois  de  vin.  Celle 
«si  esatient  de  Pacide  hydrBchkriqae  a  le 
aiwisniage  de  ne  paa  précipitor  le  fer  oui 
poerrait  se  trouver  aussi  dans  le  vin. — On  l'a 
CMjéc  dans  la  salivation  mercurielle. 

umos  ASTirsoiiHivi. 
£4fssa  kyé^mmlfiÊr*$.  (f .  C  re.) 

yO'aoe  part , 


à  deux  onces. 
•I  oneltTre. 


Eau  commune. 
I>'aittre  part« 
âcide  nydroehlorique , 

une  à  deux  onces. 
Eau  distillée.     .    .     .      une  livre. 

Venta  «ne  onoe  de  chaque  liqueur 


Vas  chaude. 

Alibcit  conseille  de  iotioonei  les  parties 


malades  avec  une  cpopgp imbibée  de  ce  mé- 
lange, (ra.  ) 

^  Sulliue  de  potasse  ,  • 

quatre-viogt-seixe  parties. 
Eta  commune.    .    .    mille  pMliet. 

A jootea  à  la  eofaition 

Aoide  ■nlIbrt^C  6C  degrés) , 

quatre  parties. 

Cette  liqueur  est  employée  par  Dupay- 
tren  dans  le»  mêmes  cas  que  la  précédente, 
(f.ir.  re.) 

%àt)H  SDLPCtaOX. 

Lttjuor  hydro-tulphureticut  pro  bmtMO  ,  bal- 
imam  mlf^mmfmmt  (a. aa.ee*  m») 

If  Sulfure  de  potasse.    .   quatre  onces. 
Eaa.  •  une  lim. 


Faîtee  dimoodre.  A  jentea 

Aeide  hydiocUoviqoe.  dcnagros. 

Et  verser  le  tont  dans  l'eau  d'un  bain  k  ay 

ou  a8  degrés;  couvrez  la  ])aipnoire  de  ma- 
nière que  la  tète  seule  rti>lc  dehors,  [ca.) 

2i  Sulfure  de  eliaux.  .  quatre  onces. 
Acide  tartrique.  .  une  demi-once. 
Ban  denee  Umf. 

Ajoutes  au  mélange  fticn  battu  et 

décanté 

Eau  tiède.  .    .    deux  centa  pintes. 

Mâle»  aaec  sein.  («v. } 

i«m.  prescrit  une  once  de  sulfure  de  po- 
tasse .  dix  à  douze  d'eau ,  et  deux  gros  d'a- 
cide hydrodiiorique;  — a.  une  once  de  eul- 
fure  de  chaux,  un  gros  d'acide  tartrique , 
et  quatre  livres  d'eau  de  fontaine ^  à  verser 
dans  le  bain. 

IL  Sulfure  de  chaux.    .     .  deux  onces. 
Eau.     .    .    .     quantité  snasante 
pour  dissoudre  le  sulfure  ;  }etrx  la  sdlution 
dans  le  bain  tiède,  et  ajoutez  ii  celui-ci,  au 
moment  où  le  malade  v  entre  ,  quatre  on- 
ces d'acide  snifbrique  faible.  (e«.) 

vm.  prescrit  trois  gros  de  sulfure  de  ehenx* 
cent  ctnquaute  pintes  d'eau,  et  oini|  gvot 

d'acide  sulfurique. 

Conseillé  dans  lo*  maladies  de  peau  ,  les 
rhumatismes  chroniques,  et  certaios  cas  de 
paralysie. 

■AU  stLroasosa.  (vm.) 

IL  Hydro^oUete  de  sonde  liquide  « 

depxgro». 

Ban  quarante  onees. 

InelilleB  quelques  gonttet  d'adde  bydro- 
chlorique  dans  le  mélànge ,  ef  agitez  vive- 
ment le  tout  dens  un  flacon  bouché  à  l'eme- 
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■  AO  OK  BAU^GRS.  (f ,  )  ^ 

^  Eau  hyditMuUurée  •aturée, 

quatre  onces. 

—  pure,  une  livre  et  une  di»mi-<mce. 

Carbonate  de  Miude.  .  st  lic  grains. 
Sfl  marin.   ...     un  «ienii-grain. 

Intradui»e£  le»  seU  daas  une  bouteille  de 
t:apacît4  «tBnote»  Tenex-j  Tean  pure,  puis 
i'«ttt  acide,  et  boadtes-la  aipc>le«elMmp. 

BAV  Bl  BORRas.  {T.) 

^  Eau  hydrosulfurée.    .  quatre  ouces. 
—  pure,  une  livre  et  une  demi-once. 

Sel  marin  treategrMM. 

Sulfate  de  magnéMe.  •    .  on  grain. 

t)f  Caa  hydrondAirée.    .  quatre  oncea. 

—  pure  ,  une  livre  et  une  demi-onee. 
Carbonate  de  soude.  .  vingt  grains. 
Sel  commun.   .    .    .    neuf  grains. 

BAO  BB  mAWÊBm 

JSmt  Mut»  lÊyéroiuifkrtuM,  (T.) 

^Bau  acidale  contenant  quatre  me- 
auxeadegai  acidr  rnriionique, 

qainie  uuceji  et  trois  gros. 
Bbo  hydroanlnirée , 

cinq  onces  v{  un  grOa. 
Carbonate  de  soude ,  dix-huit  grains. 
— — —  de  magnésie,    dix  grains. 
HeHes  IflB  leU  dana  «m  bonteille ,  et  ver- 
sez dessus  Vtê»  hjdnMaJIîiiée ,  pola  I'cmi 
aoidok. 

MiéMm  niiroium, 

m 

t. 

^Limaille  de  cuivre.    .     six  partiea. 

Introduisez-la  dans  un  flacun  à  dfux 
tubulures ,  dont  l'une  porte  un  tube  re- 
CfNirbé  et  évaaé  en  entonnoir,  tandis 
que  de  l'autre  part  un  second  lube  qui 
va  plonger  daoa  un  flacon  contenant 

Eau  nt'uf  parties. 

lequel  flacon  communique  de  même 
avec  un  antre  contenant 

ikcide  nitrique  (  49  degrés }, 

cinq  paitiei. 

et  d'où  part  un  tube  qui  va  plonger 
dans  une  cuve  d'eau.  Verses  sur  le 
enivre ,  peu  à  peu , 

Acide  nitrique  (  18  degrés  ), 

vingt  parties. 

Après  l'opération,  conservez  le  flacon  d'à 
cide  nitrique,  qui  marque  38  degrés,  et 
dont  la  densité  est  de  1 ,559.  (  f.  ) 


ACIDE  MTIUQUE. 

^  Nitrate  de  glomb  criataUisé  , 

à  volonté. 

Après  l'avoir  pulvérise,  introduisez -le 
dana  une  cornue  bien  sèche ,  munie  d'une, 
alongp  recourbée  qui  plonge  dans  un  vase 
entouré  d'un  mélange  réfrigérant  ;  chautfez 
et  recueilles  l'acide  condensé  dans  le  réci- 
pient, (f.) 

Ce  dernier  ^cédé  donne  l'acide  nitaens 
anhydre. 


Acide  azotique  f  Acide  niirenx  dèpUlugU" 
ti^ué,  Bf^tdênitre;  OoMêpImifue  :  M» 
éum  nitriemm  a.  nitH  ,  Sphiêtu  mUri  neUm. 

Smlft*Ur$atur*  (Àl-i;  arid  of  nilrê  I An.],  maui  !l.,r  ^r.;, 
•0dUanurau[Cj.'ji  tàtorck»lii#k  {Dut,);  2<i/^/fr:a»r  (Q*.^ 

{Ttm.). 

1"  Tel  qu'on  le  trouve  daaa le  commerce. 

MB.  k.  dii.  r.  ir.  «u.  s.  ptu 

su.  lui  a^M^'ne  pour  pesanteur  apécifiquc 
1,3a  ;  — am.  et  c.  i,5oo. 
a*  Fabriqué  de  tontes  piécea. 

MBSi  •■.  k  bs.  fc«.  Iir.  «L  dn.  «.  «d.  £  fe.  C.  fu.  g.  h»u.  bc.  U. 
Ia*.p.ps.p«.pr.  r  •.i«.f«.».«u.lr.frA<f.a».  «m. 

:^ Mitre  purifié.    .    •    .    une  partie. 

Argile  sèche  en  poudre,  tfola parties. 

Introduisez  le  mélange  dans  une  comne 
de  verre  cémentée, placée  dans  un  lourneui 
de  réverbère,  et  communiquant  avec  no 
ample  récipient;  rliaufTe/  d'abord  douce- 
ment, puis  augmentez  le  feu  par  degré», 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  passe  plus  rien.  (pa.  sa.) 

^Vitriol  calcinéà  blauc ,  quatre  partiea. 

Nitre  pnr,  de  chaque.  .  deux  partiea. 
Distilles  comme  précédemment.  (  br. ) 

aa.  prescrit  parties  égales  de  nitre  et  de 
litriol  calciné  à  blanc  ;  —  pa.  r.  et  w.  par- 
ties égales  de  nilr»-  et  de  vitriol  calciné  jus- 
qu'au rouge;  —  *p,  une  partie  de  vitriol 
calciné  et  trots  de  nitre. 

Ces  deux  procédés  sont  abandonnés.  Le 

Preniier  appartient  &  Raimond  Lidie ,  ji  qui 
on  doit  la  découverte  de  l'acide  nitrique. 

^itre  pulvérisé.   •    .    deux  parties. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  tubu- 
lée,  et  versez  par  la  tubulure  de  celle-ci 

Acide  sulfurique  (66  degrés), 

une  partie. 
Distilles  au  bain  de  sable ,  en  ponaamit 

le  feu  peu  i  peu  jusqu'à  re  qii'il  ne  passe 
plus  ni  liquide  ni  vaocurs.  (a.  anis.  b.  br. 
d.  ed.  fe.  fi.  fu.  g.  ne.  li.  p.  pa.  r.  w.  ew 
pid,êp,  a».) 

m.  prescrit  cent  parties  de  nitre  et  cin- 
quante-quatre d'acide  ;  —  vm,  oeuf  et  de- 


Digitized  by  Google 


▲C1D£  SITRIQUE. 


4t 


mie  de  nitre  et  quatre  et  demie  d*acide  ;  — 
du.  f.  rwa.  et  $w.  troi*  de  nitre  et  deux  d'a- 
cide; —  be.  huit  de  nitre  et  cioq  d'acide; 
—  Itt.  MTtie*  ègale«  de  nitre  et  dSicide.  — 

Dms  les  arts ,  on  prend  soîxanle  parties 
^acide  et  cent  de  nitre.  La  proportiuD  de 
traie  de  tel  aor  deux  d'acide  ett  celle  qu'on 
fait  comonuiément  dans  les  labontoires. 
riKnard  pense  qu'il  est  plus  avantageux 
d'emplojer  parties  égales  des  deux  sub- 
«taocea,  parceqa'eo  dtitinant  dix-huit  ceata 
parties  (!♦•  nitre  fundii  avec  pareille  quantité 
«l'acide  sulfurique  du  commerce,  il  a  obtenu 
aùtte  et  vingt  parties  d'acide  nitrique  prcii- 
fae  mmam  concentré  que  cdui  qui  résulte  de 
ion^  rrnt  rinquantr  parties  âv  nitif  fon- 
éa»  traitées  par  les  deux  tiers  de  leur  poids 
tf^aeide  aaHuriqae  privé  d'ean  le  plus  pos- 
ilble,  mélange  duquel  il  ne  retira  que  ciaq 
cent  dix  parties  d^dde  nitrique  trèa  CM- 
centré* 

LlMide  extrait  par  ee  piooèdé  n'est  pas 

piîr.  \nri  rii^nip  qu'on  s'v*t  servi  d'un  nitre 
fobrlaitement  exempt  de  sel  maria.  11  con- 
tet  m  «Mil»  de  mide  nitrenx,  qui  le  eo- 
hrCtCt  ^ai  provient  delà  réaction  de  l'acide 
nlfarique  «nr  l'aride  nitrique.  Si  le  nitre 
B'c«t  pa«  pur,  le  produit  reuferme  en  outre 
ém  rhlnrr.  Bnfin  iJ  s'y  trouve  quelquefois 
■ne  petite  quantité  d'acide  siilfuritiur.  On 
ktnmvc  désigné,  dans  les  pharmacopées, 
M»  lea  Mana  de  Spmtmu  mùi  fumans,  Spi- 
TU  as  nitri  fummnê  Glaubtri§»  gtauberiêmiu, 
AtiJum  nitri  $.  nitri  fumant  t.  nitri  coneen- 
tntmm  s.  nitrosmm  «.  mitroio-nitrieum.  C'est 
parakw  qae  da.  et  ed.  l'appellent  acide 
eitr^uT  ,  car  la  quantité  d'acide  nitreux  qui 
•  j  IrtMit  e  mélangée  n'eut  jamais  a»st'.z  con- 
sidérable puur  justifier  cette  appellation. 

:):>itre  »pc  en  pondre.  •  deux  partie». 
Acide  sulfurique  » 

psrc»  de  chaque.  .  une  partie. 

le  tel  dans  une  grande  cor- 
nue de  verre  ,  et  versez  le  mélange  d'acide 
rt  d'eau  dans  la  panse  même  de  celle-ci , 
an  Bojen  d^  entoMoIr  à  loacne  douille  ; 
places  le  vase  nur  un  bain  de  sable  ,  et  dis- 
tillez |o«qu'à  siccité ,  en  augmentant  gra* 
docilement  le  feo.  (  b.  ) 

kr.  pre*rrit  une  partie  d'eau,  deux  d'a- 
càdc  et  quatre  de  nitre  ;  —  fi.  et  su.  quatre 
dVaif  «ne  dluide  et  dm  de  idlie;.— 
«ne  dleaa,  trait  d'aeide  H  aix  da  nitre. 

Nitre  dépure  en  poudre, 

quatre  partiel. 
Acide  Mdforiqne  (66  degré«  ), 
^  deux  parties. 

"  .    •    •    •    une  parifo. 

le  aai  dans  me  coraiie ,  ver- 

 js  i'acide  étendu  avec  l'eau,  ataur 

iebÉidemMe»  en aogaMntant  le  tm  par 


degrés ,  distillez  dans  un  récipient  conte- 
nant une  partie  d'eau  distillée,  jusqu'à  00 

qu'il  ne  passe  plus  rien.  (an.  e.  ) 

d.  et  o.  prescrivent  quatre  parties  de  ni- 
tre ,  deux  d'acide ,  une  d'ean  ,  et  une  autre 
partie  d'eau  dans  le  récipient  ;  —  han.  huit 
parties  de  nitre,  quatre  d'acide,  trois 
d'eau  ,  et  cioq  d'eau  dans  le  lécipient;-— 
ha.  po.  pr.  et  s.,  huit  parties  de  nitre ,  qua- 
tre et  demie  d'acide,  et  trois  d'eau ,  plus 
cinq  d'eau  dans  le  récipient. 

L  eau  s'o|iposant  à  la  réaction  de  l'acide 
sulfurique  sur  l'acide  nitrique,  il  ne  se  forme 
pas  d'acide  nitreux  lorsqu'on  suit  ce  pro- 
cédé ,  ou  du  moins  la  quantité  en  est  trèa 
faible  ;  il  provient  alors  de  ce  que  le  ni- 
tre contenant  souvent  on  peu  de  sel  ma- 
rin ,  cehii-ci  est  décomposé  ,  et  son  acide  , 
en  agissant  t>ur  l'acide  nitrique  ,  produit  du 
chlore  et  de  l'acide  nitreux,  mais  en  quao> 
tité,  pour  ainsi  dire  ,  insensible. 

Quui  qu'il  en  soit,  lorsqu'on  veut  avoir 
l'acide  nitrique  pur,  quelque  procédé  qu'im 
ait  suivi  pour  l'oblenir ,  il  faut  le  soumettre 
à  de  nouvelles  manipulalions. 

On  le  debariasst: ,  i°  de  l'acide  nitreux  , 
en  le  faisant  chanflfer  au  bain  de  sable  jus- 
qu'à cv  qu'il  n'exhale  plus  de  vapeuis  rou- 
ges, et  qu'il  ait  pcidu  toute  couleur  (a.  an. 
b.  ed^ji.  c.};  a*  ongas  nitreux  et  du  chlore, 
en  le  iRlant  avec  parties  égales  d'eau  ,  et 
réva])oranl  sur  le  bain  de  sable  (bc.fe.); 
3"  de  l'acide  ssulfnriquc ,  soit  en  le  distillant 
avec  du  niire  (f.  ),  ou  du  sous-^arbooate  de 
potasse  (  li.  ) ,  soit  en  y  versant  du  nitrate  de 
baryte  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de 

Erécipilé  f  an.  po.B.)  ;  4*  eQGn,dc  l'acide 
ydroclilorique  et  du  chlore,  en  y  ajoutant 
un  petit  excès  de  nitrate  d'argent ,  le  lais- 
sant reposer  pendant  quelques  jours ,  et 
distillant  la  partie  limpide ,  après  l'avoir 
décantée.  (  an.  b.  ba.  be.  d.  e.  han. o.  po. r.  ) 

fi.  et  su.  veulent  ,  après  avoir  fait  dissou- 
dre If  nitre  dans  de  l'eau  chaude,  qu'on  ti  aite 
la  dissolution  par  du  nitrate  d'argent  li- 
quide ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  s*y  ftntne  plus 
de  précipité  ,  et  qu'alon»  seolemeot  on  l'in- 
troduise dan^  une  connue,  pour  y  ajouter  en- 
suite la  quantité  pre^icrite  d'acide  sulfurique, 
et  distiller  eonveoablement. 

Bichter  a  proposé,  pour  éviter  la  for* 
mation  de  l'acide  nitreux ,  dt;  dislilU  i  en- 
semble sept  livres  de  nitre,  une  livre  et 
deux  onces  d'oxide  noir  de  manganèse ,  et 
deux  onces  et  deux  gros  d'acide  sulfurique 
concentré  f  b*.  r.  }  ;  —  ^'an-Mons  ,  »le  distil- 
ler ensemble  trois  par  tics  et  demie  de  nitre, 
une  demi  de  manganèse  et  deux  d'acide 
sulfurique  corucnfié.  (b*.  rm.  ) 

On  n'a  pas  cucoie  pu  obtenir  l'acide  ni> 
tnque  privé  d'eau ,  laquelle  paraît  être  né- 
cessaire à  son  existence.  Gelai  qui  en  con- 
tient le  moins  a  une  pcsantenr  apécifique 
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tic  1,5  io,M'loii  Gay-Lussac,  i,5i3  suivant 
Tbctiard  ,  cl  i,554  d'aprè*  kinfran.  Ladeo- 
•ité  É  laquelle  les  pharmaeopéef  prewrivent 

dp  le  ptirtrr  varie  braucnup  ;  i  llc  est  ,  CQ 
effet ,  de  i,aio  (  ba.  );  i,25o  (  han.  );  i,4i  i 
C  f.  );  i,45oet  i,5oo  (  a.  i,5  (fi.  );  i,5oo 
(do.  fe.);  i,Sao,(eâ.);  i,55o(Ar.). 

BAV-roen. 

Jl^ua  foriit ,  Acidum  nitricum  t.  nitrosum  , 
iBUtium,  Spiritus  nilri  tenais  s.  tcnuior. 
(  a.  ama.  b*.  du*  ed.  X«,  fu.  li.  lo«  p. 
lr,e.) 

2C  Acide  nitrique  funiaot.  .  une  partie. 
Eau  distillée.    .    .    .    trois  parties. 

Mêlez  avec  précaution,  (fii.  li.) 

a.  et  fe.  prt-scriveot  une  partie  d'acide  et 
dem  d'eau  ;  —  lo.  une  partie  d^dde  et 

neuf  d'eau  ;  —  ams.  bî.  du.  ed.  p.  6r.  et  t. 
parties  égalt  s  dVau  »  t  «f'acidr  ;— li.  qui  in- 
dique aussi  cv  dt- rni«-r  iiielange  ,  le  dc«igue 
suuH  le  nom  d'eau- forte  double,  et  donne 
à  l'autre  celui  d*eaii-for(e  simple. 

Plusieurs  autres  pharmacopées  ocdonnent 
pis  de  formule  pour  la  préparation  extcm- 
poranée  de  l'eau-fort*» ,  et  pfeserivent  aea- 
lement ,  soit  d'introduire  une  quantité  va- 
riable d'eau  dans  le  récipient  destiné  à 
recevoir  le  prodait  de  b  oistiUatlati^da  ni- 
tre  avec  l'acide  sulfurique  ,  soit  de  placer 
deux  rccipien»  de  ce  genre  à  la  suit»*  l'un 
de  l'autre ,  rt  de  mettre  k  part  l'acide 
beaocoop  plna  bible  qui  m  rassemble  dans 
le  secon(i. 

L'acide  nitrique  cuDccntré  est  un  violent 
poitoo ,  loit  à  notérievr ,  loit  à  Text^tieur  ; 
n  corrode  et  détruit  rapidement  It-s  tissus 
organiques.  Ou  l'emploie  qi-elqu»  luis  à  titre 
de  catbéiètiqur  f  surtout  pour  détruire  des 
excroissances.  Etendu  d*ane  grande  quan- 
tité d'eau  ,  il  a  «  té  conseillé  en  boisson  , 
ea  lotions  et  en  bains,  dans  les  fièvres 
dites  putrides ,  les  maladies  de  peau  cl  les 
aJIfectioiM  Yéoériennea. 

rOMlQATIOir  DiSiariCTANTB. 

Aleatitére  nitrique.  Fumigation  antiseptique, 
nitreute  M  d*tuiée  niiriqmê;  Fmnigutio 

Smithiana  ,  Speries  pro  l  apnribtig  oeidi  ni' 
trici.  (b*. f.su.  ù, br.ca, pu. ra. iuusw.vm.) 

îjCNitre  en  poudre, 

Acide  suiniriqu«',de  cbaque^une  partir. 

Mêlez  au  uiuiueut  du  bc»oio.  (b*.  su.  ni. 

tm.  prescrit  une  partie  de  nitre  et  deux 

d'acide; — r  m.  oeuf  et  demie  dr  iiiltrt  t  dix 
d'acidr  ;  —  br.  dr  faire  chauH'er  une  demi- 
oncc  d'acide  sur  le  bain  <le  sable, et  d'y  pro- 
jeter de  temps  en  temps  un  [>ea  de  nitoe  cn 
poudre  ;  — /».  de  mêler  ensemble  deni  par- 
ties de  nttre  et  une  et  demie  d'acide. 


If  Acide  sulfurique  (66 degrés)  , 
Mitre  en  poudre  ,de  cba^e. 


San*  *  *   •   •   •  • 
MèlèK.  (f.  ai.  pie.) 

^  Nitrate  de  chaux.      •  une 
Sulfate  acide  de  potasse  cristal- 
lisé.    .     .      une  partie  et  demie. 

Mêlez  dan»  un  mortier,  et  tiansvasez  dans 
one  capstUe  ;  à  mesure  que  la  Tapeur  de  lu- 
cide se  ralentit,  afontei  de  l'eau  et  échauf- 
fez. (  i-w.) 

U  suffit  des  vapeurs  produites  par  une  de- 
mi-once du  nitre  et  deux  gros  d'acide  sulfu- 
rique pour  déwnfectv  un  Mpace  da  dis 
pieda  cubei. 

ACWB  nmiOM  AaoMATiaA.  ^) 

,    •  tcoia  ottCM. 
.    •     «ne  Uvie. 

Mêles. 

f.  (m*  m.  vin*) 


:^Eaa-lbrte 
Ban  de 


nitrique  pnr. 


un  groa. 
deux  Imea. 


Mêlei.  (M.) 

vm.  prescrit  une  partie  d'acide  (38  degrés) 
et  cent  vingt-huit  d'eau,  ce  qui  revient  à  peu 

Srësau  même;— ro.  deux  livres  d'eau» asbez 
'aeide  pow  proeorer  une  acidité  agréable, 
et  deux  onces  de  sirop  de  sucre. 

Alyon  en  dfinnait  deux  (»u  trois  vcrrét*»  le 
matin,  dans  les  maladies  cutanées  et  sypbi- 
litiquet. 

poMiarATiOf  ainiQOS. 

Fomentum  nitrieum  «  LHiomeiém*  (b*.  cm.) 


^ Acide  nitrique.     ...     un  ^ros. 
Eau  distUlée  une  livre. 

Alyon  l'employait  surtout  pour  cmriger 
Todenr  fétide  dca  nleèrea  ronseans. 
On  s'en  est  servi  «mi  danala  gale. 

lotar  aivaavx.  (b*.) 

y  Acide  nitrique.     .    .     .    nu  griM. 
Bav  distillée.  •    trtnte-deux  oncea. 

t  once  et  demie. 


Sirop  quelconque,! 
Alyon  l'administrait  par  demi  -  verrrra, 
toutes  les  deux  heures.  —  De  même  que  la  li- 
monade nitrique ,  ce  julep  doit  èlTO  \tm  m 
moyen  A*wg  tnbe  de  vcrie ,  pour  méB«|per 
les  dents. 

■aTVXX  AMTIBTSBIlfiUQni* 

^Aoidettilnque  fumant.    .    na  gros. 

Mixture  c*m[^rée.  huit  oncnn. 

Teinture  d'opiom.    .  ontc  goutta». 
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Coa<ci 1 1 èc  par  Uope  d a »  la  djiealerîc  9 
h  diuriux,  iê  cboléra-morbui. 

A  prendre  en  quatre  fois  >  tontes  les  troU 
M  qôatrt  heures.  On  y  ajoute  pariait  avec 

aTintag*  âu  sirop  de  coqnelifot  ,  rt  on  ni 
«ecoode  i'ciiîet  par  des  biuAsuiui  dela^aatcN, 
lîBâ  qae  par  l'usage,  pour  toute  nourriture, 
èia|OTOQ  da  tapioca. 

ACitiaivBiQos  aaooouai.  «a.) 

^Alcool  (36  degrés).    .    trois  parties. 

Âcide  nitrique  (34dcgrét},  OM  partie. 
Kêfei.  (f.  ir.ca.} 


^m^jruuk  atm  partie  dMd*  et 

Ce  nékife  devient  souvent  éthéré.  Il 
M  «adlaat,  «I  passe  pour  dinrétiqae.  — > 
ta,  ^ad^Mt  gottttaa  dans  lea  potfooa. 


5ef«fs9  «ifftmfa.  {$w.) 
f  Acide  nitrique.    .    six  à  dix  aras. 

-  -■  * 


'  ^piatie  À  six  groa. 
£ao  distillée.    •    .    .    deux  lima. 

ooumiaa  nteaasir. 

CtUÊiÊrimm  étimrgtiu.  (*.) 

1^  Dtrcnction  dVirge.  .   .    une  livre. 

 une  once. 

Acide  oitrigue  aicoulixé, 

trente  gouttes. 
roTiox  oitakitQUK.  (F.  ) 

]f  Acide  nitàque  alcoolisé  , 

.  uu  (ieuii-grus. 

^  de  pariétaire.    .    quatre  Ouoea. 

— —  de  iiifiithe  poivr«;e.  .  uae  OAM. 
Oijmtl  sciilitique  ,    ujie  demi-once* 

Kmox  A7rTia»aa«oaiQva, (ru.) 

^t^^  n'IriqtK'  airnolisc,      dfUX  gfOS. 

■■fiuloo  de  tiUeuJ.         quatre  onces. 


iXMearoaAirv.  («.) 

ammoniaque , 

É-îj  .  .  ^«w  «crapules  et  demi, 
jeide  utnque.    .    .    .  deux  gros. 

^P"«  huit  oSces. 

^^asuUee  dans  les  ca  ta  r  rites  anciena* 

UISTVaB  ACIDB. 

Miatmm  madi  miineL  («a.) 

Jt  AfWe  nitrique  funaut ,  un  demi^ros. 

dtstiJIfe.    .     ,inf>  livre  et  (ïrmir.  1 
*op  de  cannelle,  une  once  et  demie.  « 


AC1D£  OXALIQUE.  4) 

Dose  ,  une  demi-cuillerée  i  une  cuillerée 
toutes  les  II  ois  heure». — Dans  la  svphilis,  l'hé- 
patite durouique  et  le  typhus  i>au«  Uiarrbée. 

POHMADK  OXYClLilÉI. 

Oraitse  oxyf^né^: ,  Onguent  oxygéné  ^  On- 
guent nitrique  ,  Piunmade  d'Alyon;  Axun- 
gmnilrieajÊ,  oeeygenata  ,  Vngttenîtm  ati- 
di  nitrvA  s.  nilrtci,  f'ngucntum  nitricatum 
s.  niiricum  4.  oxygéna tum  s.  oaynowcnonm 
(ani.  an.  b.i>a.  be.  du.  e.  eU.  f*.  fe.  if.  fi. 
han.  po.  a.  su.  ér.  e.  aa«  m,  ty.  am.  ) 

Axonge  de  pore.    .   .   finit  parties. 
Faites  fondre  sur  un  ieu  doux  »  dans 

un  vase  de  tt  rre    et  ajoutea  pOU  A  pOUy 

enreuiuaut  toujours. 

Acide  nitrique  (5a  degrés),  une  partie. 

Quand  l'ébnilition  commence  à  8»  mani- 
fester, retirez  du  feu,  et  coult  z  (Jatis  des 
moules  de  papier,    'ba.  he.  0.  ff.  fi»  bau* 

po.  »U.  au.  ùr.  stv.  sy,  ) 

f*.  prescrit  cinq  cents  parties  d'aiouge  et 
soixante-quatre  df'acide;  —  am.  b.  be.  ed. 
etc.  seixe  d'axooge  et  une  d'acide;  — am« 
srize  de  graisse  et  une  et  demie  d'acide  ;  — 
ca.  trente-deux  de  graisse  et  trois  d'acide } 
du.  quatre  d'axonge,  autant  d'huile  d'o- 
lives  et  une  d'acide; — an.  douze  de  graisse 
et  un».>  d'acide  ;  —  fe.  douxe  de  graisse  et 
une  et  demie  d'acide. 

Cçtte  pommade, très  peu  usitée  aujpur-  ' 
dliui  ,  malgré  la  grande  TOgue  dont  elle  a 
joui  pendant  quelmie  temps  ,  était  recom- 
mandée par  Alvon  dans  la  teiene  ,  la  gale  « 
1rs  dartres  et  ws  maladies  mérieAnfes. 

AGZBB  OXAUQirS. 

Ààde  uuekturin ,  Acide  curboncua  ;  .  ici- 
dum  oxolinum  uùtûttlicum  s.  meeharinum  s. 
hfdrth-carkanieum  t.  •eetoaeHa  s.  nuehmi, 

a.  b*.  bu.     t  b.  hn.  ir.  «bl  *a. 

If  Sucre  en  poudre.    .     .     une  partie. 
Acide  nitrique  (5a  degré»),  six  partie». 

Mettez  le  sucre  dans  une  grande  cornue 
communiquant  avec  un  baDon  d'oà  part  un 
tube  qui  va  se  rendre  dan.s  un  flacon  plein 
d'eau  ;  versez  la  moitié  de  l'acide  snr  le  su- 
cre, et  chauffez  légère  m  eut  sur  le  bain  de 
sable.  Après  la  cessation  de  t'effierrescenoe, 
faites  évaporer,et  enlevez  les  cristaux  à  me- 
sure qu'ils  se  forment ,  ajoutez  alors  le  reste 
de  IVudde  à  la  Bqneur ,  et  traites  eelle-el  do 
même.  Dissolvez  les  cristaux  dans  de  l'eau 
pure  ,  et  faites  cristalliser  h  solution .  (  f. 

im.  ) 

a.  et  han.  prescrivent  quatre  uucc^  de  su 
cre  et  deux  livres  d'acide  nitrique  (  pes. 
spécîf.  '»i7o]  pour  la  prenûère  fois  ,  qua- 
tre onccf  pour  la  seconde  ;  ^*  Imit  partie» 
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44    ACIDE  PH06PHATIQUE. 

d'acide  et  une  de  sucre  Ce.  uoe  de  sucre 
ctnenf  d'sdde. 

b*.  f .  et  Ar.  mbaCltuent  l'amidoii  ma  en* 

cre  ;  —  b*.  et  br,  en  pre&criveot  une  partie 
pour  truis  d'acide  oitnque* 


Sel  dWilIc.  . 
Eau  bouillante. 


>     .      une  partie. 
.  di)uz(*  partira. 

Faîte*  disaoudrc.  Satures  la  solution  avt  c 
da  tooe-carbomte  de  potatse  liquide,  puis 
venet*y  du  sous-acétate  de  plomb  liquide 
jusqu'il  ce  qu'il  ne  ne  forme  plus  de  préci- 

Sité  ;  lavez  et  séchez  celui-ci;  faites-lc 
igérer  pendant  vin^-quatre  heurrs  avec 
un  tiers  d'acide  sulfuriquc  concentré,  ptéa- 
lablement  étendu  di^  dix  parties  d'eau  ;  dé- 
cafOtes  ensuite  et  filtrez  la  liqueur  ,  évapo- 
ra «t  bima  criataUiaer.  (  b*.  ba*  T.  vm.) 


^  Sel  d'oseille.    ...     à  volonté. 

^  Failea-le  diisondre  dani  auffisaote  quan- 
'  tité  d't  au ,  pub  ajoutez  dans  la  aohition 

ahsci  d'ammoniaque  liquide  pour  saturer  le 
sel  ;  veracz-y  ensuite  du  nitrate  de  baryte 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  ee  fkne  plot  de  préci- 
pité; lavez  celui-ci,  traitez-le  par  I  acide 
sulfurique  affaibli ,  et  Taites  évaporer  la  li- 
quenr  qui  surnage  ,  afin  de  la  laisser  cris- 
taUiter.(««.) 

Acidulé ,  re&atcbiaiant,  vénéneux  à  haute 
dose. 

viBunae  e'Aaes  oxjruqvs.  (f.  «■•) 

^  Acide  oxalique  purphyrisé^uu  çros. 

Sucre  blauc.  une  demi-liviv. 

Buile  esseutielle  de  citron  , 

diz-huit  gouttes. 
Moeilage  de  gomme  adtagant , 

2uantité  ïiuilisante 
e  douze  grains. 


PBOSPBATZQIXS. 

Miéù  phosphantuh 
tm. 

^Phosphore  en  bât  un;».     .     à  volonté. 

Introduisez  Icii  bàtuu.s  liaus  dvs  tubes  du 
verre  tirée  ft  la  lampe  par  un  bout  ;  rangez 

Cea  tubes  dans  un  entonnoir  dont   le  col 

d'un  flacon  reçoive  la  douille  ;  couvrez  lu 
tout  d'une  docbe  de  verre  tabulée  en  baut 
et  sur  le  côté ,  et  reçue  dani  un  vaae  conte» 

nant  a^ttez  d'eau  Hiuleuicnt  pour  que  sa  bave 
V  plonge  ;  au  bout  d'uu  long  teiup»)  recueil- 
lez et  conaervet  le  liquide  qui  t'est  réuni 
dana  le  flacon. 

l*ouranoi  la  pharmacopée  française  a- 
t-clle  admis  cet  acide,  dont  cite  dit  qu'on 
ne  s'ett  point  tervi  jusqu'à  présent  en  mé- 
decine r  Alponse  Leroy  l'avait  recommandé 
dans  lef  fièvres  dites  malignee. 


ACIDE  PHOSFROR1QUE. 
ACZD3B 


AéUum  pliosplHfriemn  s.  photphon, 

M  b*.  te.  bfl.  4r.  f.  I.  liM.  be.  a.  pn.  pr.  r.  «.  M.  Ir.  M».  «M 

!^0s  calcines  à  blauc  et  pulvérist», 

quatre  livrée. 
Aoide  fulfurique  concentré , 

deux  livre»  et  deux  onces. 
Eau  commune.  .  vingt-quatre  Iivr(*i{. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures,  dans 
un  vase  d'étain,  en  remuant  toujours,  laissez 
reposer,  décantez ,  laver  le  sédiment  4  plu- 
sieurs reprises ,  réunissez  toutes  les  liqueurs, 
évaporez  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reite  qu*eBviron 
trois  livres  de  liquide,  en  séparant  toujours 
la  poudre  qui  se  précipite;  instillez  ensuite 
du  sous-cai'bonate  d'ammoniaque  ,  jusqu'à 
ce  qû'il  ne  ae  lasse  plus  de  précipite  ;  <-vai>o 
rez  dans  un  vase  de  porcelaine  ,  faites  fondre 
le  résidu  dans  un  creuset  de  iiorcelaine,  di*- 
solvet  la  maiee  refroidie  ouia  eix  partiee 
d'eau,  et  conservez  la  solntiou  filtrée,  (b.) 

d.  he.  (>.  et  su.,  qui  donnent  le  mt^me  pro- 
cédé, prescrivent  d'étendre  l'acide  de  troia 
partiee  d'eau  ;~ s.  de  deux  ou  de  quatre  ;  — 
r.  et  vm.  veulent  que  l'acide  étant  fondu , 
on  le  verse  sur  «ne  plaque  métallique,  et 
qu'après  le  rcfroidissemcut  du  verte,  ou  lu 
caaae  en  morceaux ,  pour  le  conserver  ainsi. 

^  Os  calcinés  k  blauc.    .  cinq  parties. 
Acide  fuUtarique  concentré» 

trou  parties. 
Eau  trente  |>ai1i<  s. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  ilaus 
une  chaudière  d'étain,  en  remuant  toujours, 

f>assezà  la  chausse  en  exprimant,  érapoeez  la 
iqueur  jusqu'à  consistance  de  miel,  «-t  ajou- 
tez-y le  double  ou  le  quadiuple  d'eau,  (s.) 

pr.  ne  parle  pas  d  ajouter  de  l'eau  a  la  li- 
queur épaisse  comme  on  mid. 

^  Phosphore  une  partie. 

Acide  nitrique  (Se  degréa),  huit  partiee. 

Mettez  sur  le  bain  de  eable  une  cornue 
de  verre  tubulée  communiquant  avec  un 
ballon  suivi  de  deux  flacons  plein»  d'eau  et 
garnis  chacun  d'un  tube  de  sûieté;  vcrtM'c 
l'acide  dans  la  coinuc,  et  rhaulTez  jusqu'à 
l'cbullition  i  introduisez  alors  le  pliuspbort: 
coupé  par  morceaux;  continuée  lefeu  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  se  dégage-  plus  de  vapeurs  nitreu- 
ses ,  et  conserver,  le  contenu  de  la  cornue, 
(an.  f.  br,  st.  vm.  ) 

ba.  et  f.  prescrivent  d'ajouter  asees  d'eati 
distillée  pour  ramener  la  densité  de  1,946  À 
1,1 54  ; — ban.  d'évaporer  la  liqueur  à  »ic(  it«*, 
de  faire  fondre  le  résidu  dan»  un  creuset  de 
platine ,  et  de  le  diisoudre  dana  aiseï  d'euv 
pour  que  le  poids  du  liquide  soit  décuple  de 
celui  au  phosphore  employé     be.  fi.  po.  et 
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pr*  vtnlent  qii*on  évapore  jnsqu'à  coniU- 
laoce  de  sirop,  et  qu'on  ajoute  la  m^me 
quantité  dVau  ;  —  »  m.  qu'on  cODlcrve  1« 
Terre  après  le  refruiilisscmcnt. 


AGIDB  PHOSPHORIQUE.  45 

Mneilage  de'  temeiicet  d«  coingi 
préparé  avec  rinftafion  de  camo- 
miilc.    .    •   «    •    •  unelÎTre. 

Mêlez  avec  soin. 


y  Bâtons  dr  phosphore  du  poids  d'un 
«crupule  environ.     .     à  volonté. 

Mettes  chacun  d*eax  dant  mie  petite  cor- 

one  à  col  étroit  ,  9i)>pendue  dans  un  lieo 
hamifJr  et  froid;  lorsqu'ils  sont  convertis 
es  un  liquide  quatre  loi»  plusi  pesant  que 
k  {rfMMpbore  employé,  introdniies  cette 
Kqneor  dans  une  cornue  de  vrrre;  après  en 
iTotr  distillé  le  tiers,  ajunteA  au  reste  de 
l'acide  nitrique  en  quantité  double  da  phot- 
plMKe  emplovr  ;  cbautrez ,  au  bain  de  table, 
jusqu'à  cf  qu'il  ne  s'éli-vt-  plus  de  vapeurs 
nitxcascs  ;  évapores  ensuite  k  siccité,  et  dis- 
«Iva  le  ré^on  dam  traia  on  dant  nx  par- 
ties d'eau  distillée,  (s.  ) 

L'aride  phosphoriquc  a  été  vanté  dans 
i aiuphrodisîe  ei  dans  les  maladies  des  os, 
b carie  anrtoat,  tant  à  reatérienr  qu'à  l'in- 
térirur.  -  — Dosc,  quinjsp  à  quarante  ^uttes, 
iottia  le»  deux  beuret ,  dans  une  demi-verrée 
dVan. 

TRtlTTCaR  iSTaiRCtim. 

Ttmclura  einnamonù  pbosphorico-acida .  {au.) 

^  Acide  phospborique ,    un  demi-gros. 

'Teinture  de  cannelle.    .  denxgrot. 
Dote,  vingt-cinq  p)nttet,  toateticf  beaiet, 
dMi»  lee  béBOnbacies  atéiinet. 


eraov  e'aciM  vsotvBoiHioB. 

Syrmpmêattéifkoêpktnei,  (b*.) 

*}f  Acide  photphoriqne.    .    deax  grot. 
9ii«p  de  fraodboitet , 

quatre  oncet  et  demie. 

Hélez. 

uaoaaai  raoaraoaiQoa.  (ra.) 

Î^Eau  deux  livres. 

Acide  pbosi^orique,  quantité  suffisante 
■oer  comBtnmqaer  une  acidité  agrée- 
ETà  rcea. 

.    .    •  denioneet. 


ffonoa  ACtae.  (««•) 

If  Acide  phosphoriqoe  »  «me  dant-once. 
Eao  distillée , 
Ssxop  de  frambottea  » 
de  cbaqœ.    •    .    •  tiob  oncet. 


y  Acide  pbospboriqoe ,  une  demi-once. 
?«  de  Madère.    .    .  quatre  oncet. 


MVMteav  aciM.  (««•) 

pboephoriqoe , 

dit  è  qaartnte  gonttea. 


roMBRAnmi  aieiTAJive. 
l^emaiilinn  eeîdî  phoipkoritL  (««.  ) 

Acide  çhosphoi  i que.  .  ane  cwce* 
Décoction  de  camomille ,  huit  oncet. 

Employée  contre  la  carie,  et  en  injection» 
dans  les  fistules.  —  Rust  conseille  sim])le- 
ment  un  mélange  d'une  partie  d'acide  et 
de  tept  d'eau  pore. 

oocms  PRO8PH011QDRS. 

Guitula photphoraiœ,  Mixtum  acidi  phosphO' 
rîeî.  (ham.  ««•) 

^  Acide  phosphoriquc.  .  .  un  gros. 
Eau  de  menthe  poivrée»  cinq  grOt* 
Sirop  de  coquelicot.    •    dctu  groi. 

Mélcx.  (bam.) 

Jfhxià»  pbofphoriouc , 

un  demi-gros  à  un  gros. 
Eau  de  mentbe  poivrée  ,  cinq  onces. 
êirop  d'écorcedrorangey 

une  demi-once. 

Une  cuillerée  tout  let  qnartt  d'heure.  (c«.) 

Acide  phosphoriqoe, 
Ether  sulfurique,  de  chaqne«  on  gros. 
Décoction  de  quinquina ,    six  onces. 
Sirop  de  cannelle.  .  une  demi-once. 

Mène  dote  que  la  précédente,  (an.  ) 

Burdach  a  conseillé,  contre  Icii  hémor- 
rhagiea  utérines  dites  passives,  une  mixture 
faite  avec  un  gros  d'acide  phosphorîqiie  et 
un  gros  de  teinture  de  cannelle ,  à  la  dose 
de  vingt'atz  à  trente jnuttes  par  heure.  Ifte- 
mann  m  conttaté  l'eBcacité  ae  cette  potion. 

Ttt.xTLBB  Di  Nvatat  rac'SPHoaiQU^.  («Il .  vm.) 

^Myirlie  une  partir. 

Liqueur  anodine  animale,  six  parties. 

Après  quelques  jours  de  macération, 
ajoutes 

Adde  tnllhriqne  liquide  et  con- 
centré.   ....    deux  partiet. 

Faites  infuser  k  une  douce  rhnlriir,  pen- 
dant plusieurs  heures  ,  et  iillrez  après  le 
j  reliroicuttement.  (trn.} 

y  Teinture  de  myrrhe,  une  demi-once. 
Acide  phospborique ,   trente  gouttes. 

Mèlei.  (e«.) 

GettB  tdntafe  •  été  eonteiRée  par  Lealin 
dant  la  carie  des  os ,  et  par  Hirscn  dans  l'o- 
dontalgie  .censée  par  la  carie  des  dent** 
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4^  ACIDE  PYROTA 

MSOMT  •'acim  ffVÔWnSIQVt. 

Ungumttim  phoipkerktamn.  {tm.  ) 


RXRIQUE. 


:y  Acide  pbo8phoriqae«    .    .  un  gros. 
Axongc  de  porc.        •     une  once* 

Faites  fondre  r  nspmble  sur  an  fea  doux* 

Conseillé  dan»  Tarthrodynic  goutteuse  et 

lté  tumeurs  osseuses  qui  se  dêvelopiieat  chez 

Im  nchHiqnet. 

ilirtisiON  oi  sabihk  acioulék. 
imfuium  taboue  eum  acido  phoÊphorwo.  (oif.) 

^  Racine  de  roseau  aronitttiqae  » 

Feuilles  de  sabine, 

de  chaque.     .  une  once  et  demie. 
Eau  bouillante.  .   quantité  fiifilMBte 
pour  .obtenir  deux  livres  dlniVl^n. 

Ajoutez  à  la  rolalure  , 

Acide  Dhosphoriquc.     .     deux  gros. 
Sirop  o'écorce  d  orange  ,  deox  onces. 
Dose,  deox  cailleréet  toutes  les  denx 

heures.  —  RecoinniandrV  par  Ontyd,  tdmnie 
un  excellent  ni()y<'n  contre  la  carie.  On  peut 
porter  la  dose  jusqu'à  quatre  gros,  en  aug- 
mentant peu  à  peu. 


Eipfk  dê  tarfrs;  Sfirîlmi  Mari ,  liqn» 


br.l 


b»    pa.  pr.  M.  «.  «a. 


])CTartre  cm  è  voteoté. 

Renipliiaet>en  une  cornue  de  terre  jus- 
qu'eux deux  tier»  ,  et  distiller,  sur  un  Teu 
nu  et  doux,  juiiqu'à  ce  qu'il  nasse  un  nuage 
blanc;  auguteutea  alors  le  leu  par  de^t 
jusqu'à  ce  que  la  ( ornuc  rou^iisiie ,  et  qu'il 
ne  Msae  plus  rien  ;  sépares  la  liqueur  acide 
de  rhuile  qui  la  surnage. 

Cette  liqueur  nVst  pas  de  l'acide  pyro- 
tartriqnepur;  elle  contient  aussi  de  l'acide 
acétique  et  un  j>eu  «riuiili- empvreiiniati(|ue. 

Sous  le  nom  d'Esprit  apéritif,  iipiritut 
ppêritipmt  Renttt ,  Spiriiu»  ttuimri  mtriola- 
tiu,  yf,  indique  une  préparation  absolu- 
ment semblable  ,  qu'on  ohtit'nt  en  distil- 
lant un  mélange  d'une  livre  et  demie  de 
tartre  blanc  et  de  quatre  livres  de  solfiite 
dr  frr  calciné  ri  blanc,  préalablement  mis  à  la 
cave  pour  le  faire  tonibrr  en  déliquescence. 

Excitant  considère  comme  sudoritique 
et  diurétique.— Oeûie,  depuis  un  acmpule 
jus^'â  un  demi^oe ,  daoa  de  l'eau. 

mxnaa  siufu. 


im  /JJf  iMSf  VUPMI  Si  wtmmwt  mm—f 

^qort  i.  Spiritiis  dintrion  s.  de  tribut,  (b*. 
br.  lian.  o.  pa.  pr.  ».  sa.  n.  rtu.tp,  i>m.) 


'Jf  Eiiprit  de  tartre.  .  , 

Acide  sulfuriqne.  trob 

Distilles  jusqu'à  siccité;  ajoutes  an 

produit 

Esprit  thériacal  camphré,  vingt  onces.  . 
Conserves  le  méboge  dans  un  flacon 
boucbé.  (  pa.  w.  ) 

^  b*.  br.  w.  et  ffu.  prescrÎTeot  trois  oneea 

d'esprit  de  tartre  ,  une  d'aride  snifuriqne  et 
cinq  d'esprit  tfaériacal  camphré  ;  sp,  aix 
onces  d'esprit  de  tartre ,  deux  d'ande  et 
dix  d'esprit  thériacal  camphré  ;  —  ban.  o. 
pr.  s.  el  i-ni.  huit  onces  d  esprit  de  tartre, 
une  d^ide  sulfurique,  et  douze  d'esprit 
d'ahgélique  composé. 

^Solofioa  spirituense  de  camphre, 

rinq  on 

Esprit  de  tartre.     .     .     trois  onces. 
Acide  sulfurique  étendu  d'eau , 

nne  once. 

êwo  de  baies  d'aiteUe, 

quantité  suffisante 
pour  teindre  le  mélange,  (su.  ) 

Sudorifique.— Dose,  quarante  à  cinquante 
gouttes. 

MIXTCII  BIMPLa  OR  LODWIC. 

Mixtura  simpiet  Luéwiei ,  Cfuttm  febrifugm, 
TSneiura  fébrifuge  acida.  (n.  $w,) 

Teinture  béaoardique  de  Ludnig, 

,  cinq  onces. 

Espnt  de  tartre.  .  •  quatre  on<^ct. 
Acide  sulfurique.    .    .    une  once. 

Camphre.      .      .       deux  SCnipuIct. 

Mêles,  (w.) 

iw,  presciit  douze  once-s  d'airool  d'angé- 
lique  composé,  huit  onces  d'acide  tar- 
trique  liquide,  nneonce  d'acide  sulfurique, 
et  à  volonté ,  dix  grains  de  camphre  par 
once  de  mixture. 

Anodin  sudorifique.  — •  Même  dose  que 

pour  fa  pn'cédente. 

asraiT  GASMixaTir  as  xaiaos.  (br.  w.) 

Î^Nitre  cru, 
Tartre  blanc  ,  de  chaqu»- ,  deux  livres. 

Introduisez  dans  une  cornue  commun! - 
(|uant  avec  un  récipient  qui  contient  deux 
hrres  d'alcool  ;  distillez  en  ne  faisant  j^flt 
passer  que  di  ux  a  trois  gros  du  mélange  à 
la  fuis:  recueillez  le  produit,  et  rectifies» 
le  par  la  distillation.  (  rt.  ) 

^Esprit  de  nitre  fumant.   .  une  once. 

Alcool  concentré.  .   ,  dottse  onces. 

Esprit  de  tartre.     .    .       t*%  onCfS. 
Mêlez  rt  distillez.  (  br.  ) 
Doae  ,  trente  à  soisasite  gouttes. 
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ACIDE  SUGGINIQUB. 

ÀCZBx:  succnfiQus. 

Sei  etsenthl  ét  tueein  ;  Acidum  sureini  g. 
tmteimcmm  ,  Acor  succineut ,  Sai  suecini  g. 


Mk  b.  k«  l<«>  hr  d  du.  ed.  r.  re.  6.  ru.  g.  h»,  teb  IL 

1^  «k  1^  pr.     %j.  >u.  w.  mu.  i'.  f.  *f.  me.  rm. 

yS«cci«  groMièremeat  pulTérit<é, 

à  volonté. 

Ilellra-lc  dans  aoe  cornae  de  grès  Intée , 
l«bee*  iKMnm  d'une  atonge ,  cem- 
r  avrc  un  vaste  récipient;  distillez, 
ntant  le  feu  peu  à  peu ,  jasqu'A 
\ï  ne  VÊHm  fêmê  ti*m  ;  détachet  Ict 


rmtau\  fix'  -^atix  paroisi  dt' l'alongB , laitc«- 
If^  cli^wiudrc  dan»  la  liqueur  que  contient  ïo 
ffcipirnt ,  après  avoir  séparé  de  celle-ci 
fliiBUe  qui  la  Mjrnage;  évapoK  z  doucement, 
b*»iez  i  ri*la!li«tec ,  et  redissolvrz  les  dît* 
taiu  Jan»  dr  l'eau,  pour  k"<  purifier. 

»mu  an.  b.  du.  et  fe.  prescrivent  d'a- 
ÎMiBr  àm  mMt  tee  aa  lueoiii ,  MTOir  :  «n 
tel  («a.  b.  )«  un  haïUème  (  ams.  ),  on  par- 
te ét^ie*  (  du.  fe.  )  s  "  ba.  veut  qu'on  dis- 
iSÊt  éoL  parti»  éb  Meeia  awo  vae  partie 
é'actde  aolfarniiie  etane  d'eau. 

Ot  aride  passe  pour  être  antispaimo- 
ëtq«c  et  diaphorétique.  Oa  s'en  sert  peu. 
— évac  t  cinq  à  vingt  graiai. 


ivmfrc  par  fi  clt-tcUe  :  Acidum  sutphtirpslcum 
i.ml^àmrxs  volatile,  Spiritus  suiphurU  s.  sui- 
fiu^  p€r  eampanam  ,  CiysêHM  mUbmmdi  ê, 

kiK.cakai  ftt.»  V. 


.    .    à  Yolonté. 

Faites-le  brAler  dans  un  creuset  h  deux 
Om  trOM  tra%*er.^  dr  doigt  duquel  *r  trouve 
acaeadae  ua*'  cloche  de  verre  disposée 
ea  ibnne  de  chapiteau  d'alambic  et  aupa- 
i  tant  reposée  a  la  vapeur  de  l'eau  chaude, 
foux  rendre  aa  face  interne  hiuoide  ;  re- 
i  iilfc  ■  la  fi^idde  aui,  da  bae  de  cette 
claeiie  «  coale  daaf  le  récipient.  (  br.  pa. 

Le  produit  portait  jadÎ!!  le  nom  d'£«prif 
^  Momfrcm  Apre»  avoir  été  cooceatré ,  il  pre- 
^  celai  d'irails  d$  simfrê,  Okum  ra/^Aartf . 

:w.) 

l^àâée  swtfWriqtie.    .    .    nne  once. 

Ftrijnet  dedans  des  charbons  alln- 
■kc*  ju»qu'À  ce  qu'il  ait  acquis  une 
lAemr  snifurcuie ,  et  ajoutez-y  alors  peu 
•  pca 

•   .  ni  ottcet. 


(fe.) 

Cnémx  procédé*  août 


iLClDE  SULFUREUX.  4/ 

yAntimoiMcm, 

Nitre , 

Soufre,  de  cliaque.  .  une  demi-livre. 
IMftIUet  le  anélangc  dans  une  cornue,  et 
recevez  le  produit  dans  un  vase  contenant 
une  livre  d  eau  ;  filtrez  ensuite  le  liquide, 
réduiscz-le  à  moitié  par  révaporation  ,  et 
coaaervei  ce  qui  reste,  (br.  w.  } 

s/7,  prescrit  vingt-quatre  oncct  de  nitre  t 
doute  d'antimoine  et  trois  de  soufre. 

Ce  procédé  est  également  tombé  en  dé- 
saétnoe. 

2f,  Mercure  une  partie. 

Acide  mllbriqnr.  •     deux  piartiet. 
Distilles  dans  un  récipient  contenant 

Eau  qnatie  parties. 

et  couvert  d'eau  froide  ou  de  glace  ;  con- 
tinuez l'opération  jusqu'à  ce  que  l'eau  du 
récipient  soit  doublée  de  poids,  (b.) 

Ar.  donne  les  mêmes  proportions  de  mer- 
cure et  d'acide,  mais  prescrit  un  appareil 
de  Wouif  composé  de  plusieurs  flacons  à 
la  suite  les  unâ  des  autres,  de  manière  qu'on 
puisse  jeter  le  liquide  contenu  dans  le  pre- 
mier, ])arcrqu'il  renferme  un  peu  d'acide 
aulfuriquc,  et  ne  conserver  que  lessuivans; 
—  f.  donne  le  même  procédé ,  mais  veut 
qu'on  agisse  sur  nne  partie  de  mercure  et 
une  et  demie  seulement  d'aride  (G6  déférés). 
Son  acide  sulfureux  marque  7  à  l'arcometre. 

Ar.  laisse  libre  de  remplacer  le  mercure 
par  du  charbon  :  il  faut  alors  prendre  une 
partie  de  ce  combustible  et  six  d'acide  sul- 
i'urique; — snivant  b*.  une  partie  de  char- 
bon et  quatre  d'acide  sulfuriquc.  — €Se|)pro- 

cédé  ne  vaut  rien,  parcequ'en  même  temps 
que  l'acide  sulfureux ,  il  produit  de  l'acide 
carbonique.  —  fe.  substitue  aussi  du  char- 
bon pulvérisé  ou  du  sucre  au  métal. 

Acidulé,  astringent  ou  réfrigérant,  ex- 
citant ou  antiphlogistique,  suivant  la  dose  et 
la  dilution.  —On  1^  conseillé  dans  les  fièvres 
aiguf^. — Dose,  vingt  à  soixante  gouttes,dans 
une  plus  ou  moins  paode  quantité  d'eau. 

ISrkciS  rCHICATOlBKS. 

Sptùêt  êd  funùgmtionem  laitiamtagùmm, 
(ail.) 

:^  Soufre, 
Pui  X  résine ,  de  chaqae.  .  sis  livres. 

Olihan , 
Sturax , 

Gingembre  ,  de  duque,  quatre  fivres. 

Ladanum, 
Oirtiflr , 
Cardamome, 
Aristoloche  ronde  « 
Euphorbe, 

Cttbèbes ,  de  chaque.    .  deux  livres. 
Poivre  BolVt 

Genièvre  «  de  diaque.    .   trois  livres. 
Son.    •    .    •   quaraate-neuf  Uvca&  • 
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11  fst  surprenant  que  ce  mélange  absurde 
ait  trouvé  des  prôneurs ,  chez  nous  et  en  Al- 
leciagne ,  à  une  époque  0&  l'oo  potlède  d«  si 
|rniwins  incjeot  ratioondi  d«  détiafectios. 


idmtf*lÊaMrt  (Al.);  tutphurlr  vilriolle  aeié  {dn.); 

(nAmùm.  mtaikUnt  (ir.};  gndéktt  rM  {Cr.';  <*a(«(jr« 
guniutk  ka  utiir  (fw.);  meido  lolfonca  {!.]  ,-  artk- 
gtmprà  [?*.);  nUj  ktfrmitmj  (P*}*        éa  ntrMé 


!•  Tel  qu'on  le  trouve  <!ans  le  commerce, 
«m.  «IB».  aa.  h.  ba.  b«.  d<l.  du.  rd.  f.  te.  fl.  ti.  fu.  |.  lu. 

a*  Fabriqué  de  tontes  pièwt. 
BmU  d$  mtriol  t  Okmn  vitrML 

If  Yitriol  vert  ctleiné  à  blane ,  à  volottté. 

DistîUez-le ,  dans  une  cornue  de  terre  ,  à 

un  f«  u  de  rt'  vt  rbère  ,  ledistillez  le  prodtiit, 
et  conservez  ce  qui  reste  dans  la  cornue. 

Cf.  procédé,  abandonné  depuis  long- 
temps, donnait  deux  produits  différent  l^in 
de  notre  sealement  par  le  moment  de  leur 
apparition  et  leur  degré  d'acidité.  Le  pre- 
mier était  appelé  Esprit  de  vitrioi,  Spiritui  s. 
Jbf  iMf rsali  s*  ntlphurii  s.  vUrioli  vokiUi$  s 
c'était  da  phlegmc  chargé  d'une  petite 
quantité  d'acide, que  wu.  prescrit  de  rem- 
placer par  l'huile  de  vitriol  alongée  de  sept, 
Bldtou  dix  parties  d'eau.  L'autre  portait  le 
nom  d'Huile  de  vilriot,  A  canse  de  sa  conaia- 
tance  oléagineuse. 

sa.  indique  un  Esprit  d'alun,  Spiritus  alu- 
mini»  ,  tout-ii-fail  semblable  au  précédent , 
et  qu'on  obtenait  en  calcinant  de  l'alao  en 

poudre  dans  une  cornue  de  terre. 

3*  Purification  de  l'acide  du  commerce. 

Àeide  iulfurique  pur  :  Meidam  vitrioli  de- 
phtogistiealum  s.  reciifieatum  s.  depuralum  s. 
dtfmeattim  s.  puriuimum  ,  Jcor  sulphuris 
vncru*  t.  eondenxatus  ,  Jcidum  tulphuricum 
concentratum ,  Oleum  vitrioti  depuratum  ê, 
purificÊtum, 

••■■s.  a»  k     kt^  4.t.  Mr.  S.  to.  bas.  le.  H.  o.  po.  pr. 
9,  ■klrkMv.aai. 

yAeide  aiMirique  da  com- 
merce à  volonté. 

Remplissez-en  aux  trois  quarts  une  cor- 
nue de  verre  Intée  et  k  col  loue  ;  distillez  , 
•or  le  bain  de  sable,  dans  nn  baiuw  de  verre, 
en  augmentant  le  feu  peu  à  peu  ;  mettez 
de  côté  le  premier  quiu^it  me  d'acide  qui 
paaaet  enlourea  alera  w  récipient  de  Ungcs 
trempés  dans  l'eau  froide,  et  distillez  pres- 
que jusqu'à  siccité ,  en  faisant  bouillir  len- 
tement dans  la  cornue. 


4"  Dilution  de  l'acide  pur. 

Àcide  iulfurique  affaibli  î  Aeidum  vitrioli 
ditutum  y  Aeidum  tulphuricum  tenue  s.  aquo^ 
êÊMÊ» 

a.  av.  ans.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  M.  fa.  8^  «A  Ik  B I.  fcav. 
h*,  li.  1*.  o.  p.  p«.  pp.  pr.  r.  a.  aa.  Ar.  fU»  tf. 


^  Acide  sulfuriqne» 
Eau  distillée.  .  . 


.  une  partie. 
.  trois  parties. 

Mêlez  peu  à  peu  et  avec  précaution.  (6r.jr/i.) 

an.  br.  fc.  et  li.  prescrivent  une  partie 
d'acide  et  quatre  d'eau;  —  ba.  be.  ban.  be. 
o.  po.  pp.  pr.  et  s.,  une  d'acide  et  cinq 
d'eau  ; — a.  b.  d.  dd.  et  pid.  une  d'acide  rf 
six  d'eau  ;  —  am.  du.  ed.  et  c.  une  d'acide 
rt  sept  d'eau  ;  —  ams.  e.  fî.  r.  et  su.  une 
d'acide  et  bnit  d'eaa  ;  —  ff.  une  d'acide  et 
neuf  d'eau  ;  —  lo.  une  et  demie  d'acide  et 
quatorze  et  demie  d'eau  ;  -»p.  une  d'acide 
et  vingt- quatre  d'eau. 

Concentré,  cet  acide  est  un  violent  poison 
corrosif;  étendu  d'eau,  il  n'agit  plus  qu'à  la 
manière  de  tous  les  acidulés.  On  l'a  conseillé 
à  rintéricur,  dana  les  fièvres  dites  maligne», 
les  bémorrbaipes ,  les  sueurs  colliquatives 
etc.  ;  i  l'extérieur  dans  le  pansement  des 
ulcères  scorbutiques  et  cancéreux.  La  dose 
vwie  selon  lea  eirconitances.  Qnarin  prM- 
crivaii  en  général  depuis  nngroB  jntqnàstx 
gros  d'acide. 

aiao»  n'aciai  avtrvMQei. 

Sirop  vitrioiiquêmide;  Linctuê  aeiduê.  Pot»» 
aeidui ,  Syrupa»  acidi  tulphurici  t.  vitriola- 
tua,  mineralis.  (b*.  fu.  g.  bam.  su.  vm» 
sw.  vm.) 

If  Acide  suifuiique  (  i,8â  ) ,  une  psrtie. 
Ban  distillée.    .    .    .  bnit  parties. 

Pendant  que  le  mélange  est  encore 
chaud,  faites-y  fondre 

Sucre  blanc.  .    •   •   aeiie  pvtiei. 

Conserves,  (vm.) 

wi.  prescrit  une  once  de  sirop  de  sucre 
pour  un  sros  d'acide  (  i,85  )  étendu  de  huit 
parties  ^ean. 

^  Acide  sulfurique.    .    .    une  partie. 
Sirop  de  fkamboiaea. .    scite  partict* 

Mèlea.  (wn.) 

g.  prescrit  tme  partie  d'acide  et  vingt' 

quatre  de  sirop  de  limon  ;  —  du.,  d'apHs 
Frank,  une  once  d'acide  afl^ibli  et  quatre 
onces  de  jirup  de  sucre;  ou  une  dcrof-once 
d'acide  aflUbli  et  quatre  onces  de  Mrop  de 
violette;  — han.  trois  gros  d'acide  sulfu- 
rique  et  quatre  onces  de  sirop  de  sucre  ;  — 
ta,  seolement  asseï  d'acide  ponr  rendre^  le 
sirop  fort  aigre  ;  —  b*.  une  partie  d'acide 
étendu  d't  au  et  sept  de  sirpp  de  Iramboiscs 
I  ou  de  coquelicot. 
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If  Acide  salfarique  aCbibli ,  une  partie. 
'  Miel  despnmé.   •    .     cinq  parliet* 

(ff.) 


^  Mi<rl  rusai  une  once. 

£»prlt  de  coehlèaria , 
Acide  sulfurique  afllMbU  , 

de  chaque.     .    .    trente  gouttes. 
Décoction  d'orge.    •    .  deox  lifMt. 


UkVBlianT  ASTBISOIRT. 


Sam*  Mi4Mi^«fl/^< 

IfÈcmot  de  chêne.  .    •    «ne  onee. 

■■u  •    •    •    •  quantité  suflBsante 

yrm  aTotr  six  oncet  de  déooctioa. 

Âfi>utrz  à  la  colature 

Ai-ide  «ulfuriquc  allaibli ,  un  i  deux  gros. 
I>axu  la  diarrhée  et  la  dysenterie. 

•Ase 


m.  m.) 


^ngt  gouttes, 
quatre  onces. 
•     une  once. 


If  Acide  ealfbriqae 

Décoction  d'i 
Miel  roaat. 

Macs,  (ra.) 

^  Acide  «nUbri^.  .  dis-helt  gooltea. 

Ban  pure. 
Miel  despunié. 

Mciea.  (m.) 


quatre  once*, 
une  dcuii-ouce. 


ta.  proscrit  uni'  livre  d'eau  d'orge  ,  trois 
■vict^  de  miel  rusât  et  assez  d'acidu  sulAi- 
n  poor  cemuNUiititier  une  saTeur 
liquide  ;  —  fe.  dix  onces  d'eau 
*'vf^  ,  nn«  once  et  drn>ii.-  de  niielrosatet 
m  groa  d'acide  sulfuiiquc  affaibli. 


d'arbtoloche  ronde  » 
■  fie  historié  , 

de  chaque.    .     .  une  demi-once. 
redUeedecodiléeria, 

-      —  de  Mupe  , 
Fknra  d'ancolie  ,  de  chaque  , 

ini»  poignées. 
BeH^Bont  de  pin*  •   une  demi -once. 
Décoction  d'orge,  quantité  suffisante 
amsr  one  lirre  et  demie  de  dé- 
Ajenlesà  le  coletare 

Seepde  roeea.  .  .         trois  onces. 

.\ei</e  sulfijiiqiie  étendu  ,  deux  gro!>. 
Eau-de-vir  camphrée.      .   un  g*o«. 

M^lct.^.)— Cette  formule  e«l  d'Attmc. 


■mou  ACing. 

Jiilep  vitrioli,  lÀmonadcminirtlt,  £m 
tulfurique ,  Limonade  hcmoilatique ,  Titane 
attringtnte.  Potion  anli-hémorragigue,  Mix- 
tureamtî'hémarragi^ue,  JuUp  enft*AAn0rr«* 
gique;  Julapium  acidum.  (b*.dd.fil.g.li* 
au.ea.  fp.pie.ra, $a,tmm$p,  ) 

Acide  sulfurique.  .  .  truis  groa. 
Mixture  mncilagiueuse.  .    six  oncet. 

Mêlez,  (pic.) 

DoKc  ,  une  denii-oncc ,  trois  fois  par  jour. 

^  Acide  sulfurique  étendu  ,  deux  groa. 
Sirop  de  sucre.  •  •  •  trois  oncet. 
Eau  deux  livret. 

Mèlea.  (g.) 

fp,  preacrit  un  gros  d'ciu  de  Rabcl,  une 
partie  d'eau  et  deux  oocct  de  tirop  de  an- 
cre. 

^  Acide  sulfurique  affaibli.  .  un  gros. 
Eau  pure , 

Mielontncre«decliiqne»  tixoneet. 

Mélei.  (dd.) 

Dote ,  une  demi<once. 

Ilellmich  a  conseillé  ,  contre  la  gale  ,  de 
boire  ,  trois  ou  quatre  fois  par  jour  ,  deux 
gros  ,  étendus  dans  beaucoup  d'eau  ,  d'une 
potion  préparée  en  versant  goutte  à  goutte 
un  gros  d'acide  sulfurique  concentré  dans 
deux  onces  d'eau ,  et  ajoutant ,  après  que 
IVflfarvttcencete  eetté ,  deux  gros  d'un  ôrop 
({uelconqnCb  »b*.  prescrit  deux  gros  d'a- 
cide sulfurique  affaibli  ,  une  livre  d'eau  et 
une  unce  et  demicde  sirop  de  framboises;— > 
li.  une  partie  d'acide,  Tingt-qnttre  d'ean  dit- 
tillee  de  framboises  cl  huit  i\r  xirnp  de  pro- 
sciiles;  — fu.  une  d'acide,  vingt-quatre  de 
sirop  de  f  rambeiatt  et  aoixante-douxe  d'ean 
distillée  du  framboises;  —  Tu.  et  ra.  une 
p A  rt  i  e  d 'a  c  i  H  (• ,  t  re  n  t  (  -  (I eux  d 'oxj mel  simple 
et  cent  «oixaule  d'eau. 

Tf-  Acide  sulfurique.  «  .  .six  gros. 
Mucilage  de  gomme  arabique  , 

six  onces. 

Sirop  de  p;tiinianTe.  •  .  troia  oncet. 

Mêlez,  {sa.) 
1^  Eau  de  laitue , 
— —  de  pourpier , 
<— ^  d'etidUe  9  4i  chaque , 

quatre  onces. 
Sirop  degrotdlleâ.  .  .  deux  onces. 
Aeioe  tnlrarique  , 

quinte  à  vingt  gouttet. 

Mêles.  (/>i«.)  —  A  prendre  en  quatre  fois. 

Tf,  Titinc  commune , 

aoixantciquatre  onces. 
Acide  tnUlulqae*  onentité  tuttiante 
]>opr  donner  une  «ddité  egiéabie  4 
l'eau.  Ajoutes 

4 
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soce  <lc  tUron,    qualre  gouUc». 
Sucre  e«i  poudre.    .    •    dliu»  oncM. 

Mêlei  bieu. 

If  Acide  Bulfurique  allaibli,    un  gio». 

Eau  de  luenlhe  poivrée.   .  fàx  oociît. 
•  Sirop  de  framboifet.  •    .  «n« 
Dote  f  une  ou  deux  cmlleréet  par  beore. 
(«.) 

xEaodeRabcl.  .  •  un  demi -gros. 
^  pure  <li»  once*. 

 de  fleur»  d'oranger, 

8iropde  vioUtte,  de  chaque,  ooe  once. 
Doae,iine  demi-soucoupe*  une  loucoupe 
«iitSèM  toutes  les  deuxbeores.  («m.) 

^EaadeRabel.    .    .    un  d.  ml  gros. 

 <îr  monthe  poivrée,  fCiil  once*. 

Teiulurc  de  cannelle , 

une  demi-once  à  une  once. 
Sirap  qoeleonvie»    •    •    une  once. 
DoM,  d«ax  cuillerées  parbeurr.  (««.) 

^Renouée  «ne  poî|née. 

Bao.    .    •    •  cinq  letters  et  demi. 
Faitet  réduire  h  une  nînte  par  la  coc- 
tion  »  et  ajoutez  à  la  colalnrc 

Acide  suifuriaue.   .    quinie  goultcs. 
Sucre  en  pondre.  •      qnatre  onces. 
Mélei.  (  tM).  pi»,  «n.)  —  A  prendre  par 
verréet. 

X  Acide  «nltariqae  (66  degrés) , 

trente-cinq  goutte». 

Eau  commune.  .  .  deux  livres. 
Sirop  de  raisin.     .     .  déosoncea. 

Mêler.  (/"*'••)  —  ^  prendre  par  venéet. 

rfl.  prcâcril  deux  livres  d'eao,  asacn  d'a- 
cide soHtarique  pour  procurer  une  affréa>»le 
acidité,  et  deux  onres  de  sirop;  —  ST.  une 
partie  d'acidr  sulfuriquc  affaibU  (  une  partie 
d'acide  à  66  et  neuf  d'ean) ,  t»o»  de  airop 
de  «cre,  une  d'eaa  de  citron,  et  «ufRsante 
quantité  d'eau  ^'^^  d»^"»  R^»»  *cidc 
étendu ,  deux  once»  d  cau ,  et  deux  oneca  de 
teinture  aromatique. 

at  Acide  sulfurique  affaibli , 

^  aoixante  gOQttea. 

Laudanum  liquida. de  Sydenham  , 

tiente  gouttes. 

Eau  de  cannelle.   .    .  quatreoncea. 

Sirop  de  pavot.    .    ooe  demi-once. 

Mélea.  (b*.) 

sm,  preacrlt  quîow  ou  vingt  çouilea  d'a- 
cide aifaibli ,  une  (»nce  de  sirop  diarodr  ,  au- 
tant d'eau  de  cannelle  orgce,  et  »ix  once» 
d'eau  ;— ou  bien  quinte  à  trente  gouttea  d  a- 
cide  afiUbH,  trente  gouttes  de  UuH-n.im 
liquide,  fm'.s  nnres  de  «irop  de  grande con- 
tondc,  el  cinq  once^  d'e«u. 


KLixia  ACiaa.  (b*.) 

Acide  sulfurique, 
Biber  nitrique, 
decbaqoÎB.    •    .    partiea  égalet. 

Mêlez.—  Ifogler  a  proposé  cette  nnixtiirr' 
pour  remplacer  l'élixir  acide  de  UaUcr  dan» 
le»  maladies  spasmodiques,  le» défaîllancea  , 
et  les  hémorragiea  qm  réiullent  de  in  diuo- 
tmtiom  éu  $a»g» 

«laâui  AaririBBiut  ACiavta. 
Potui  antif^fii  ënduki.  (m.  ) 

IL  Acide  lolfarique, 

,  nitriquealcooliaéil^ 

de  chaque  «n  gro». 

Eau.     .    .    .    quatre  à  aialiwea. 
Sucre  bbnc*    .    quantité  snlnaaDte. 
Conieillée  dans  la  plupart  des  Bèvrea  ni- 
gnëa. 


nr 


groa 


SûVtn  acide.  Savon  tPacide  tuifurique,  Pom- 
matle  ophthalmiquc,  Onf;uent  paralyti^u»* 
(b*.  fe.  li.  i>.  s.  w.  au.  bo.  hr.) 

y  Huile  d'olive  pure,    .  •  luiit  parties. 
Ajoutex-y  peu  à  pea«  en  brojaul  tou- 
jours > 

Acide  sulfurique.   .  .  cinq  parties. 
Au  bout  de  vingt -quatre  benret,  lavea  dnna 

de  l'eau  tii  de,  jusqu'à  ce  que  celle-ci  ne  rou- 
gi»se  plut  la  teinture  de  tournesol.  (U.  p.  a. 
w.  br.  ) 

.  prescrit  une  once  d'axonge  et  deux 

^  d'acide  aullurique  alRiibli;     ho.  une 

once  de  moelle  de  bu-uf  et  asseï  d'acide  sul- 
furique pour  la  rendre  légèrement  acide;  — 
fe.  une  partie  d'acide  et  trois  d'huile  ;  — ««. 
deux  partie*  d'acide ,  lis  d'oi^nent  roaat  et 
autant  dlioile  d'olive. 

^  Onguent  nervtn  (ftrmule  de  lo.) , 

deux  onces. 

.\cide  sulfurique.  .  .  .  trois  gros. 
Unile  de  macia  parezpretaion ,  un  groa. 

MéUx.  (M.) 

C'eatprinripalemefit  à  l'extérieur  que  cette 
préparation  a  élf  employée.  On  l'a  conseiller 
dan»  l'ophthalmie  chronique,  la  gale  et  la 
paralysie,  eu  onctiona,  mctiona  et  applica- 
tion».' Le  Savon  aeide  d\4chard.  fait  av»^-  deux 

fiarlic»  d'acide  sulfuriqu»-  el  trois  d'huile  d*o- 
ive  ,  a  été  emploie  par  Garminati  dan* 
l'hydropiaie  et  l'ictèie ,  à  la  dote  de  vio^  oui 
trente  grains. 

tfLsxta  &ci»a  as  salmi. 

Etixir  aeide  d»  Dippel ,  Eau  de  Rakêl,  Aàâà 

sulfurique  aiccolisé  ;  Jcidum  sulfurlcum  t.  »  j 
Irioti  alcohoiisatum,  Àcidum  vtlrioiicum  m- 
tm«m,  ÀinM  Êmlfhmfitnium  a.  $t»lpkmfi' 
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ACIDE  SULPCRIQUB. 

cum,  Elixir  acidum  Ualleri  t.  Dippeiii  s, 
mUipodagrieum  ê,4mtinephreticum  $,  $ut- 
fh»rieo  aeidunt ,  Gutta  acidœ  tonicar,  Àqua 
Rakêlii  f  Liqmor  acidus  lialUri  ,  Mixiura 
Ptlfkmkù^tddm ,  jBlItertuiphêanmu  mdàKi^ 
(a.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  e.  f.  fe»  ff. 
fo.  han.  he.  lî.  o,  po.  pr.  r.  S.  n.  w.  WU. 
ywf.  br.  p'ui.  xfK  511'.  1111.  ) 

^'  Acide  sulfuriqne  ( 66  degrés) , 

une  partie. 

Akool  (36  dcgiéi  ).   .   trou  partiel. 

Mè'pi  daaa  no  matras  et  COMerrex.  (  dd. 
t.  L  f  e.  It  be*  o*  pr.  ynr.  i^.jtm,) 

a.  am*.  b.  ba.  br.  hr.  fu.  han.  lî.  po.  r.  s. 
WB.  kr.pid.  et  tUf.  prescrivent  parties  é^les 
d'adde  et  d'alcool  ;  — aa.  quatre  parties  d'al- 
eoilfltne  d'acide;— d.  les  mêmes  pio- 
p«rtioaS|  phn  m  pea  de  cochenille  pour 

coJorrr. 

Alcool  concenlré.  .  .  .  six  nncos. 
Acide  sulfiuique.  .  .  .  uoe  once, 
daiof  de  kenn^^ 

Safirao,  de  chaque.   .   .  deux  graa. 

Faitfs  digérer  pendant  quelques  joun  A 
ni-*-  (i  ui  e  chaleur,  et  décantez,  (w.) 

It  melaojçeà  partir -î  «^f^alcs  est  de  Haller, 
ctki  aa  tiers,  de  Babel ,  et  celui  au  sixième 
^  Dq>pel.  Le  premier  deiHbat  éihéré .  arec 
h  temps;  les  autres  ne  le  deviennent  jamais. 
—  Aitrinpent,  nnfiseptique  ,  eniployjf;  tant 
I  rexterieur  qu'à  l'iotérieur,  surtout  dans  le 
cttAéBomigie. — Doae»  cinq  gouttes  dans 
w  ooce  d'eau. 

Raland  a  emplfiyé  nrec  avanta{»e  ,  dans 
«omiaseioeot  chronique  opiniâtre  ,  un 
■"•■It  de  six  gouttes  d'aciae  suli'urique 
»*ee  «t  ooces  de  vin  de  Madère,  à  la  dose 
"«■s once,  chaque  |oar,  le  matin. 

^Aleod  concentré.  .  .  trais  fivres. 
Acide  snlfurique,  une  ohce  et  demie. 
Sac  de  feuilles  de  chî^ne , 

une  livre  et  demie. 

-dWilk.  uneliTfe. 

-demilleCnâle.  . 


.  (  ea.  pie.  ut.  ) 

yBsa  de  ilabel.  .  .  quinze  gouttes. 
~de  ieors  d'osa^ger»  trois  onces. 
Sirop  de  violettes.  .  «ne  demi  -onoe. 


yiaa  de  plantnte  « 

- — de  bu  glose, 

de  chaque.     .    .    .     deux  unces. 
•^""ét  fleurs  d'oranger ,  un  demi  gros. 

— de  Babel.  .    .    .    trois  goutte». 
Srop  de  grande  conaonde.  .  an  gros. 
■Mex.  'r«.  pU.) 


ACIDE  TARTR1QU8.  5t 

A  preudic  en  <lenx  dosett,  dans  l'hèrao- 
ptysic. 

ponoii  airrf-cm#M»nQos.  (#m.) 

:^Eau  de  Rabel.   •    .    un  demi-gros, 
de  fontaine.  .   *   .  dix  onces. 
 (le  fleurs  d'osanger.  deux  onces. 

Sinip  (Ir  violctteii.  .    .    .    une  once. 

Dose ,  deux  oucea  toutes  les  henres. 

ACZBE  TARTAUQU2S. 

Acide  lartartque,  Àctde  iartareux.  Acide  db 
tartre;  .(ciditm  tariari.  g.  tnriarieum  ».  lar- 
Utrûium  ,  Acor  imiaricug,  Sal  ttuiari  cssen- 
fiels  S.  rsssntfelis. 

a  mn.  m.  h.  ba.  be.  d.  t  h,  f.  i.  Ma.  Wd.W.  N.  •.  p^. 

pr.  r.  •.  lu.  V.  *r.  »^  mt.  wmt. 

Tartre  purifié.     .    .    mille  parties. 

I^u  bouillante.  .  quantité  suOi- 
.«iante  pour  dissovdrele  sel;  jetez  peu  à 
peu  dans  la  solution 

Grmepnlvérisée,  quatre  cents  parties, 

ou  autant  qu'il  en  faut  pour  saturer 
l'acide;  laissez  reposer  la  liqueur,  laves 
le  dépÂt  avec  de  Peau ,  jusqu'à  ce  que 
cfllr-f  i  ne  contracte  plus  de  saveur,  dé- 
layez le  résidu  dans  de  l'ean  chauide , 
et  versez  dessus 

Acide  sulfurique  (66  degrés), 

qmalfe  cents  parties. 

Tisisseï  reposer  ,  décantez  le  liquide  qni 
stirnage ,  et  faites-le  réduire  de  moitié  par 
l'évaporution  au  bain-marie;  retirez  alors  d« 
fen,  laissée  eneoM  reposer ,  déentes  me 
nouvelle  fois ,  et  lUtes évaporer,  pois  cvistal* 
User,  (f.) 

an.  b.  be.  et  li.  prescrivent  de  faire  dis- 
soudre truiii  livres  du  tartre  dans  quinze 
livres  d'eau  bonillaote,  de  |eter  asseï  de 
craie  dans  la  solution  pour  qu'il  ne  se  fasse 
plus  d'effervescence,  et  de  décomposer  le 
ftcdiuient  bieu  lavé  par  le  moyen  d'une  livre 
d'acide  snlfurique  étendue  de  dix  livres 
(l'eau  ;  —  fe.  de  faire  dissoudre  deux  livres 
de  tartre  dans  suffisante  quantité  d'eau  ,  d'a- 
jouter boit  onces  de  carbonate  calcaire  ,  et 
de  traiter  le  précipité  kvé  par  on  mélange 
de  buil  onces  d'acide  sulfurique  et  seize  li- 
vres d'eau  i  —  he.  o.  et  au?,  de  dissoudre  sept 

Sarties  de  tartre  dans  vingt-quatre  d'ean , 
'ajonter  uoe  suffisante  quantité  de  craie  «  et 
de  décomposer  le  sédiment  par  un  mélange 
de  deux  parties  d'acide  .sulfurique  et  vingt 
d'eau  ;  —  r.  de  dissoudre  quinze  livres  de 
tartre  dans  cent  livre»  d'j-au ,  de  jeter  quatre 
livres  de  craie  en  poudre  dans  la  liqueur,  et 
de  traiter  le  sédiment  ppr  huit  parties  d'acide 
sulfurique  étendues  de  huit  partir»  d'eau  ;  — 
ams.  de  décomposer  une  di»solnlinn  de  sept 
parties  de  tartre  dans  trente-deux  d'eau  par 

4. 
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ACIDB  TARTRIQUB. 


deux  parties  de  craie,  etde  traiter  le  sédimeot 

Sar  win  ptiiict  d'aelde  mlfiiiiqiie  étendii 
*eau  ;  —  Tu.  de  dÎMoadre  denx  livres  do  tar- 
tre dans  dix  livres  dVau  ,  irajoutcr  neuf  on- 
ces de  craie  t  et  de  traiter  le  sédiment  lavé 
|Mr  un  mélange  de  dix  onces  d'acide  sulfuri- 
quf  et  âr  dix  (inres  dVan  ;  —  hn.  de  dissou- 
dre une  partie  de  tartre  dans  dix  d'eau  «  d'a- 
jouter niffMnte  quantité  de  cniÉ,de  délayer 
seize  partie  s  du  sédiment  dans  six  d'eau  ,  et 
de  les  traitiT  par  si  pt  parties  d'acide  sulfu- 
riquc  étendu  du  triple  d'euu;  —  ùr.  u'issi- 
gne  eoeane  proportion.  —  Du  reate  «  le  pio* 
cédi^  opératoire  ett  le  même  dent  toulef  cet 
pharmacopées. 

^  Sous-carbonate  de  chaux,  cinq  parties. 
£au  bouillante..  .  cinquante  parties. 

Détajes  le  sel  dans  l'eau ,  et  ajoutez  peu 
èpen 

GAme  de  tartre  p«lvériaée« 

diz-aeaf  pertiea  et  demie. 

Laimes  reposer  pendant  quelques  heures  , 
décantez  le  liquide,  lavez  le  sédiment,  et  trai- 
tez-le par  un  poids  d'acide  snlfurique  égal  à 
celui  de  la  craie  employée,  après  avoir  éteoida 
l'acide  de  sept  fois  son  poids  d'eau  ;  dérantez 
le  liquide,  faites-le  réduire  au  tiers  par  l'éva- 
pomtioBt  laÎMei  refroidir,  ealeres  Je  nré» 
cipité  qui  s'est  formé,  et  laimes  oriataliiter 
aur  le  bain  de  sable,  (vm.) 


a.  prétérit  de  délayer  deux  parties  de  craie 
dans  teiie  d'eau ,  d'ajouter  sept  parties  de 
tartre ,  et  de  traiter  le  sédiment  par  un  mé- 
lange  de  deu  parties  d'acide  sulfuriquc  et 
sept  d'eau  ;  —  d.  fi.  et  su,  de  délayer  deux 
parties  de  craie  dans  vingt<-quatrc  d'eau  , 
d'ajoatOT  tept  partlet  et  demie  de  tartre,  et 
de  traiter  le  sédiment  lavé  par  vinu^-liuit 
onces  d'aride  sulfuriqne  étendu  de  dix  fois 
son  poids  d'eau  ;  —  w  .  et  sp.  de  délaver  une 
partie  de  eraie  dant  huit  d'can ,  d  ajouter 
nu  tnrlrr  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus 
d'eflcrvescence,  et  de  traiter  le  résidu  par 
heit  livret  et  wm  quart  d^u  mélange  d*ane 
partie  a*kcide  tolÂtrique  et  hait  éfittm. 


Tartre  en  poudre. 


Bam 


-une  partie, 
cinq 


Faitet  bouillir  dans  une  chaudière  d'étain. 

Ajoutez  en  plusieurs  ff)îi  assez  de  eraie  pour 
saturer  l'acide  ;  relirez  du  ie.i  et  laissez  re- 
DOter;  verses  dan»  la  liqueur  décantée  de 
I  hvdr  x-liloratc  de  rliaiix  dissous  dans  l'eau, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  lasse  jplus  de  précipite; 
réunissez  celui-ci  au  prenuer  sédiment:  dé 
laTez  seize  parties  du  tout  dant  quatre-vingts 
d  eau  b(tuillantc,  aj.tufr/  sept  pnrf ies  <l'iteide 
tulfuiiquc  étendu  du  doubU;  d  <  au  ,  et  après 
▼in^t  quatre  faenret  de  digestion,  évaporez  le 
liquide  décanté  jusqu'à  consistance  de  simp; 
passez-le  alors,  puis  cvaporcz-lc  encore  et 
I«i»»cz-le  cri-slail'scr.  (IT.  han.  po.  pr.  s.) 


liafraichissant,  diurétique.— Dose,  un  gros 
on  mi  grot  et  demi  potir  deux  lirret  d'eau. 

imOlfADR  6RCHK. 

Pulv'u  aeidulut  s,  pro  Umonada  s.  ex  acido 
tmimicùs,  réfrigérant  $,  taechori  aciduius, 
(b*.  fu.  han.  li.  o.  pp.  tu.  ww.  M.  tp» 
«»%) 

2£  Acide  tartriqne.    •   .    one  ptrtie. 

8ucit>  blanc.  .    .    .   douze  partiet. 

Broyez  ensemble,  (pp.  au,) 

Sucre  blanc.    .    .    .   denx  partiet. 

Fixittez-le  sur  un  citron  frais,  polvé- 
risez-le,  ensuite  ajoutez-T  le  suc  ezpri» 
mé  dn  citron ,  fiûtet-le  técher  an  fonr» 
pulvérisez-le  de  nouveau ,  et  ajontei^ 

Acide  tartrique  en  pondre,  une  ptrtie* 

Mêles  bien,  (fn.) 

sw*.  prescrit  une  partie  d 'acide et dens de 
sucre  frotté  sur  l'écorce  d'un  citron  frais  ;  — 
•o.  une  partie  d'acide  et  douze  de  sucre 
frotté  tnr  on  citron  trait. 

%  Sucre  bkoc.  ....  huit  oncet. 
Acide  tartrique.  •  •  dettS  oncct» 
Uttile  etaentielie  de  citron , 

huit  gouttes. 

Broyés  entemhle.  (b  ' .  li .) 

o.  prescrit  une  demi-once  d'acide  ,  une 
demi-livre  de  tncre  et  trois  gouttes  dliniie 

de  citron;  —  une  demi-once  d'aride,  six 
onces  de  sucre  et  six  gouttes  d'buile  de  ci- 
tron. 


buit  onces, 
deux 


Oléosucre  de  citrqn. 
Adde  tartrique.  . 

Mêles  et  Ikitet  une,  pondre,  (han.) 
TAiLtntt  vtnriasirrBt. 

TabUlie*  pour  la  soif.  (f.  rm.) 

y  Acide  tartrique  clUeuri  au  feu  , 

une  partie. 

lncorpoies4e  dant 

Snere  blanc  fonda  à  tee,  telle  partiet. 
Paild  det  tablettet.  (rai.) 

:^  Acide  tartrique  porphyrité,  on  |prot. 

Sucre  !)!anc.     .     .    une  demi-livre 
Huile  de  ritron.    .    dix  huit  gouttet* 
Mucilage  de  gomme  adragant, 
quantité  ~ 

Pour  iaire  det  tablettes  de  donae 


tiaof  d'à  CI  Dit  TAaiaiQcs. 

SyrupuM  de  acido  tartari.  (f.  a«.) 

Acide  t<u  trique  cristallisé  ,  cinq  gros. 
Eau  distillée.    .    .    .    deux  onces* 

Mêlez  bien  la  solution  avec 
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iùopàttmen,  •  .  .  deaxttvm. 

Faitct  booilfir  légèrement  le  tout ,  pen- 

din!  quelque»  minutes,  et  paswià  la  chausse. 
Oa  peut  aromatMer  ensuite  avec  Tolcusucre 

M«  |wcicite  «M  Motie  d'acide  tartiique 
cl  dws  d«  ârop  de  mmlMiMi. 

fM.  (ff.pp./>.f«.) 

^Svop  d'acide  tartrique»  deux  onces. 
Fau  deiui  lînca. 

fp.  prétérit  ane  once  de  airop  et  une  pinte 

4'rao. 

f  Acide  tartrique.  .  •  .  •  ua^Q«. 
bapore.  •  •  •  •  dmae  oneea. 
Incm  hlane.  •  •  •  •  .  nneonce. 

IMiis.  ^p.) 

^Acide  tartriquc,  une  partie  et  demie. 
Ssop  de  sucre.  .  soixaate  partie*. 
Ean  aromatique  de  citron,  ' 

TÏngt  parties. 
Eau  pore.       •    quantité  iamaante. 

IUias.(£r.) 

wia»  aArBAicninuav.  (ca.) 

^Acitîf  t.irtrîquP.  .  •  Itn  <lemî-pros. 
Srop  de  framboise*»  •  •  une  once. 
Eaa  distillée  de  merises, 

«ne  demi-lÎTre. 

ACiaetis.  (ff.) 

i^Acklc  tartrique, 

'  Ktber  nitriqae  alcoolisé, 

de  chaque  une  partie. 

Eae  coaunnne.    •    •    cent  parties. 

Sirvp  deanero»  .   •  trente  parties. 

ACDB  mXQUBa 

rarani  ies  sub»tances  dceoùtantes  que  la 
■alièfe  Médic«ile  stcicoraare  des  anciens  a 

t^mcr%  aux  pliarni;tr<i|V'('s  modj'rnfs  ,  figu- 
>^  Vf*  deux  suiTautes,  dans  lesquellea  on 
»  pent  çuère  cooiidèrer  comme  principe 
«areptible  de  quelque  action  que  l'acide 
ri  ML  diaaéminé  à  la  sorlace  des  matières 
Vafes. 

%•  Bxgrémtmiéêpmon;  PavonU  iicrcus, 

■ 

0^  BC  se  sertjaniais  de  l'acide  urique  pur  ; 
^«i^  ou  a  conneillf,  comme  un  diurétique 
«^MMkt,  riiirÉË,  administrée àla dose  de 
"snte  4b fialaff  daos  on  véliieale  alcoo- 


ACMELLE,  ACOmiT.  63 

ACVXEAB. 

Cruton  des  Jndes  :  SpUanthu$  ^em§i/a»  L. 
f 

Jkm*ltt,  lméimmit€kêB*r»àrMt  lÀI.);  cmmuh  êfUamtkm 

br.  t  m.  m.  tf. 

Plante  ®  (Ryngénésie  polygamie  égale, 
L.;  synanthérécs ,  Cas.),  de  Qeyian.  {fig» 
Bumph.  Àmb,  VI  ,  t.  65.) 

On  emploie  l'herbe  {iwba  Acmelltei.  Alt' 
mêUm  s.  AémêUmi,  Ammêêlmë,  Jekm»Ûm) , 
qui  se  compose  d'une  tige  droite  et  de  feoilks 
ovales,  dentées,  d'unr  saveur  amère  et  am- 
uaatique,  devenant  brûlante  quand  on  les 
mftche  hmff  -  temps ,  et  fcisant  coder  abon- 
damment la  salive. 

On  nous  l'apporte  en  fragmens  de  feuilles 
vertes  mêlés  STec  beancoap  de  tiges  nn  peu 
épaisses  et  assez.  longue».  Elle  est  alors  prcs« 
que  insipide.  Sa  cherté  fait  qu'on  y  substitue 
souvent  celle  du  Sigesbcekia  oricniuliê,  L.,du 
Corwpm  kUmB,  L.,  eldn  Bkttwtri^i" 
titm,  L. 

Amer,  aromatique,  excitant,  diuiétique* 

ACOirZT. 

Plusieurs  plantetdBeenomsoBtemplojées 

en  médecine  : 

1*  Aconit  à  grandes  Heurt  ;  Aconilum  Cam- 
nmrtmxh, 

a.  ■■.  k.  C  I.  0.  s.  f  . 

plante  IL  (polyandrie  Irigynic,  L.;  renoa- 
culacêcH ,  J.)  ,  qui  croit  dans  une  grande  par- 
tie de  rKurope.  (fig.  Jacq.  FI,  Jasir.  V, 
t.  jM') 

On  emploie  llieifce  (ksrén  Arnimer»),  qui 

se  compose  \\'une  tige  grêle,  longue,  bran» 
cliue,  et  de  fcuillt?»  lisses,  non  lui^^anles, 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pàle  en 
dessons. 

3*  Aconit  Anthorc,  AûonU  mlmUùr^s  Aeo^ 
itifam  Anikorm^  L. 

Glfiktil.  ntilg  ft.  Utr-.M  i,r:  l'f/.',  :  ytH-m>  kdmHftmtr 
'ât>.);  ^fgf'g'fi'g'-'  •<'0)i>itnftkapptn[Uo.} 

hr.  t.  fff.  g.  w.  1«.  g.  m.  tp. 

Plante  qui  croît  dans  les  Alpes,  ^fig, 
Jacq.  Pt,  AuOr,,  t.  SSa.) 

On  emploie  Is  racine  {iwUao  Anthorœ),  qui 
est  composée  de  corps  cliarnus ,  arrondis  et 
anguleux  ou  obloofs ,  brune  en  dehors ,  blan- 
che en  dedans.  Bue  a  nne  odeur  agréable. 
Sa  savcnr  est  très  âci«,  amère,  pou  dNsne 
douceur  nauséeuse. 

3*  Aconit  Napcl;  Aconitum  Napctius,  L. 

Blmuei  Binnkiitllti II  ,  SturmhuI ,  Uandukappin  .  yarrrnktp- 
m(riiië.U  MaiMiiMHit..  ntnmk»!,  Mmfahttf.  (0.1;  «Mal* 

(1.) t  m— ina>ht.y  (Bé^it  uf*m  (f.k  a«<Mii  èfUt* 

(N.  )'t  snails  Hhr.y,  thmkttt  ÇSm.}. 


Digitized  by  Google 


ACONIT. 


«D.  MM.  ta.  ba.  I»  4    f4»C-  fk  ir.  fi.  fti.  |.  hvu.  IL  lo. 
p.  ».  M»,  w.  ««.  mm.  ht.  Ir.  t.  g.  m.  f.  pu.  M.  $f.  s. 

Plante  LE,  des  montaj^et  de  l'Europe.. 
{fif^.  Flore  médic  ,1,5.) 

On  (  II) ploie  V\\c\  hK{hcrbaAccnit  't  ?iapelli$, 
Jtotùii),  oui  «e  compose  d'une  lige  ronde, 
garnie  de  feniUes  &  décoapnret  profondec, 
UB^aires 9 étroites ,  glabres,  luisantes ,  sillon- 
nées en  d«*M»i8.  Ellf  a  une  odeur  un  peu  nau- 
séeuse. Sa  saveur  est  ùcre  et  amaresccnte , 
folvk  de  tiMlenr  et  de  coiwon. 

1^  j4conitiim  nûomontanum  (a.  ba.  I)r.  du. 
fi.  han.hc  po.  pp. pr.  s.  su.c.)  ,*<ricliiin  (a.;, 
et  Taurieum  (  ba.  E.  s.) ,  06  tout  que ét»  rm- 
riétéada  napel. 

La  coniposilion  chimique  du  napcl  nVst 
pal  encore  bien  connue ,  et  l'analyse  due  à 
Bodbols  a  lieioin  d'être  refliite ,  oomme  aussi 
U's  travaux  plus  rèctns  de  l'esrhier  et  de 
Trommsdorr  d'être  n  pris  et  étendus.  Un 
soupçonne,  d'après  Urandes,  que  ses  pro- 
priétés actIreraèriTent  d'un  alcaloïde  parti- 
culier, qu'on  a  appelé  Àconiline  [Aconilinum, 
Aconita) ,  mai»  aont  l'existence  n'est  pas  en- 
core dèmOBtrée. 

Bxeitant ,  irritant,  TénèBeux,  selon  la  dote, 
l'aconit  met  presque  toujours  en  jeu  l'ac- 
tion d'autres  organe»  que  ceux  sur  les 
quels  un  l'a  porte  immédiatement.  C'est 
Mnû  qu'il  excite  la  transpiration  cutacée , 
arréh  re  la  circulation  ,  et  porte  le  trouble 
dans  tout  le  système  nerveux.  On  l'a  conseillé 
dans  le  rhnmatisme  chronique ,  la  gontte , 
les  hydropisies  dites  passives,  la  paralysie, 
l'amaurose  ,  le  cancer,  la  goutte  et  enfin 
ce  qu'on  appelle  syphilis  cutistitutionnelle. 
Dose  de  la  poudré ,  un  grain  à  huit ,  en  aug- 
mentant par  degrés. 

tOOMI  N  VBVIUB»  b'aCOIIT.  (sQ.) 

if  FeuiOei  sèches  d'aconit»  une  partie. 
Sucre  biMic  trois  parties. 

Polvéfiseï  à  part  et  mêles. 

BXTasiv  o'âcoan. 

l!.clraetum  s.  Succui  inspisMtlM  tMmitL  (a. 
am.  anih.  an.  b.  ba.  bc.  br*  dL  0.  ed.  f»ie. 

ir.  fi.  fu.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pt.  r, 
bU.  Vf.  vvu.  br.  c.  pid.  Siv.  vtn.) 

Herbe  fraîche  d'a(  t>iiit.    .    à  volonté. 

é 

l'ilez  dans  un  moi  lier  de  pierre,  en  urixi- 
eaut  avec  un  peu  d'eau;  exprimex  le  suc ,  et 
raite»Je  évaporer  de  suite  an  bain-marie ,  en 
rrinuant  loujou^s  ,  avec  une  >4|»àfiile  ,  «iui  la 
iiu.  (a.  am.  ams.  br.  d.  e.  ed.  i.  iu.  g.  ban. 
he.  U.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  w.  fw.  Ar.  r.  s».) 

■J£  Herbe  frakhe  d'ac  onit.    .    une  livre. 

Files  dans  un  mortier  de  marbre,  et  ex- 
primex  le  sno  ;  faites  booilfir  le  résidu  peu- 
dant  une  heure,  «vecl  rois  livres  d'ean  ;  passef 
en  exprimant,  mèkx  le  me  avec  la  aécoc- 


tion,  et  faites  évaporer  le  tout  ensemble. 

(  he.  ptà.) 

ba.  prescrit  d'exprimer  le  suc,  de  faire  di- 
gérer le  résidu  pendant  nne  demi -heure 
avec  moitié  d'eau  bouillante,  de  laisser  dé- 
purer les  deux  li4nenrs  parle  repos,  etde  las 

évaporer. 

2i  Herbe  fraîche  d'aconit.    .    4  volonté. 

Pilei,expriuiei  le  suc  et  faites-le  évaporer, 
sans  enlever  l'écume ,  jusqu'à  ce  qull  suflbe 
d'y  ajouter  un  quart  de  poudre  d'herbe  sèche 
d'aconit  pour  lui  donner  la  consistance  d'ex- 
trait, (b.  he.  fe.  fi.  su.) 

%  Feuilles  fraîches  d'aconit ,    à  volonté. 

Filez,  avec  un  peu  d'eau ,  et  passex  à  tra- 
vers une  étamiue  ;  laisses  reposer,  décantex, 
faites  coaguler  an  leu  et  passez  de  nouveau  ; 
évaporer,  jusqu'à  consistance  de  masse  pilu- 
laire,  retirez  du  feu,  incorporez  la  fécule 
mise  de  cOCè»  et  Cilles  de  WMTeau  éTaporer 
(nsipi'an  degré  convenable,  (an.  f.  ff«  a.  vm.) 

Dose  »  un  à  quatre  grains. 

NWDU  AXTIâimiTlQOS. 

Pulvii  tvihrilkÊUi,  lumHL  (ta.  ff«.  ««•  m>) 

Extrait  d'aconit.    .    .  quatre  grains. 
Sncrebhae.    •   .    nne  éemi-onee. 
Mèlex  ensemble,  (wn.) 

fa.  prescfit  deux  grains  d'extrait  et  on 
scrupule  de  sucre;  —  au.  trois  grains  d'ex- 
trait et  un  gros  de  sucre;  —  sn.  doux  grains 
d'extrait ,  uu  gros  de  sucre  blanc  et  autant 
de  sucre  de  lait. 

On  peut  porter  la  doae  de  l'extnit  Jnsqn'A 
cinq  grains  par  prise. 

foonns  n'acuiiiT  nnmia.  (wn*) 

If  Poudre  antiarthritique  (  formule  de 
v>-u.),anedemi*onceet  quatre  ^  ains. 

Nitre  gr*»»- 

Mélex. 

rot  ton  soBOairiQoi. 
amMtu  éimphorêtieiU  roÊtmu, 
7/ Extrait  d'aconit.  .   .   .   dix  grains. 

'  Fleurs  de  soufre.    ,  .    trente  grain?*. 

Vin  antimonial.    .  un  gros  et  demi. 

Infusion  de  sureau.  .    .  huit  oncea. 

Sirop  de  sucre.    ■  .    .    mM  once, 

A  prendre  par  cuillerées* 

Biera  Indique ,  sous  le  nom  de  JfwBf «rm 

aiiliherpetieo  -  diaphoretica ,  une  préparation 
absolument  semblable  ,  sauf  toutefois  le» 
proportions  :  six  grains  d'extrait  d'acoait , 
un  aemi-gros  de  souiVt  ,  un  gros  de  lin  anti- 
monial ,  huit  onces  d'infusion  de  sarenn ,  et 
I  quatre  gros  de  sirop. 
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ACONIT. 

CooMàllée  du»  les  afTectioDi  cutaa««i ,  U 
goatte  «t  lei  rhumatismet. 

liiXl(.««  A.MIAIlTnBlriQtJK. 

lùtjucr  ttibialut  cum  aamUo,  (ham.  au,) 

^  Extrait  fJ'aronif  un  gros. 

Poudre  de  resioe  de  gayac ,  deux  gros. 
Soofre  doré  d'antimoine ,  nn  aerapal». 

Eau  distillée  sept  onces. 

Miel  glycyrrbizé.  .    .    .      une  once. 

A  pcendre  par  cuillerées,  (bam.) 

2J  Extrait  d'arrmit.  .     .    un  demi-gros. 
Solution  de  Mvon  stibië.   .  une  unce. 
Teintme  anmoabcée  de  gayac , 
Elher  salfariqne« 

de  chaque.     .        une  demi-once. 

Dose,  H)ixante  à  soi xa nte-dix gouttes  tou- 
te» les  deux  heure»,  [nu.) 

itlXII  ANTIASTHBlTIQUt.  (haOl.) 

If  Extrait  d'aconit  un  groa. 

Vin  antimonial, 

Lîmnr  nntitrtbritique  d'fiUer* 
de  elinqoe.    .  .   une  demi-once. 

Feitct  dinoodre. 

C'est  sans  doute  par  erreur  que ,  dans  cette 
fimnalf  et  la  précèdent»- ,  la  dose  de  l'extrait 

trout  e  portée  à  un  gros  ;  un  uu  deux  grains 
«■raient  dant  Pane  et  l'evlie. 

VIN   A.>TI  ASTBBITIQUK. 

y^nitm  étibialuni  cum  cslractis  narcotieis, 

î|(  Extrait  d'aconit.  .    .    no  demi -gros. 
~     dec^pië»  •  «  «  on  giM* 

Vin  «BtimoniaL  .   .   .    nne  once. 

Doae  »  seiie  gonttee  toutes  lea  tnrfs  benres. 

TBianaa  âtcoouQoc  a'Acoair. 

Ifitrara  ^metmt;  Esê$ntia  «.TWferv  meimUL 
(b*.  po.  s.nii.Af.) 

If,  Heriie  d'aconit  napel , 

nne  once  et  demie. 
Alcool  une  livre. 

Après  i^uffisante  extraction,  exprimez  et 
filtiex.  (po.) 

b*.  et  Ap.  picwrivent  debira  dicéeer  *  une 
cftniear  douce  une  once  de  fenilba  d'aconit 

éanssiT  nnce»  d'alrtx)!  ODCjpaïUed'ii 
Looit  et  deux  d'alccHil. 

IL  Suc  d'aconit  récemment  exprimé, 
Alcool ,  de  chaque.  .    .    jtuids  égal. 

Laiaaes  en  difeatioo  pendant  quelques 
I  «ra 9  pnia  décaatex  et  imca.  (b*.  a.) 

Xacitaot  puisaaul ,  qu'on  a  conaeiUé  dans 

U  fTouttc  et  le  rhumatisme.  —  Dose ,  dix  s 
M4iaolr  gouttes  ,  en  augmentant  peu  à  peu. 


ACTÉK.  55 

ISIIITUHK  r.TIII{RBK  u'aCOMT. 

T^ttctara eopm'li  atlicrca.  (b*.  ban.  ba.  U.  a. 

au.  vni.) 

^  Fi  uillesfraîchefcd'acouil ,  deux  rnces. 
Alcool  trois  onces. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours ,  à 
une  donoe  chaknr,  dana  un  va.se  cou- 
vert; paaiex  en  ezprimanl»  filtrea  et 

ajoutez 

Kther  acétique.      .    .    .    une.  once. 
MèUzbicn.  (b'.) 

^  Herbe  d'aconit.    •    .    .    une  partie. 
Bdier  anlfnriqoe.   .   •   trois  partiea. 

Faites  digérer  à  fkoid  pendant  quelques  . 
joors,  expnmea  lég^ërement  et  Sltrex.  («m*) 

he.  prescrit  une  partie  d'aconit,  deux  d'é* 
ther  et  deux  jmir.s  de  digestion  ;  —  li.  et  o. 
une  partie  d'aconit,  deux  et  demie  d'éthcr 
et  quatre  jours  de  macération  ; —ban.  etea. 
une  partie  d'aconit,  quatra  de  liipicnr  et 
trois  jours  de  mac  «•l  atinn. 

Excitant,  répulc  antis{)asaiodi(^ue  et  dia- 

Shorétiaue,  qu'on  a  Conseillé  principalement 
anN  II-  rhumatisme.  —  La  première^ formule  , 
oui  donne  un  produit  plus  actif  que  celui  de 
I  antre ,  appartient  à  Trommsdorf.  —  l>oae , 
trente  gouttes  et  plus,  en  augmentant  peu  à 
peu. 

JLVTBMm 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
indiquées  dam  les  pharmacopées  ; 

I  »  jictée  sn  cpi,,  Ber$c  de  5mHt-Ckn$ti^»h0  f 

Àdœa  tpicata ,  L. , 

*«rrM«  (étu). 

ht.  t.  g.  e. 

Plante  II  (polyandrie  monogynie  ,  T..  ;  re- 
nonculacces ,  J.  J ,  qui  croît  dans  iv&  hoU 
montagneux  d'Europe.  (/iV>  Blackw.  Uerb., 
t.  565.) 

On  emploie  la  r;irlne  {radix  (Itristoplio- 
riana:  s.  ActttOi  spicalte  s.  ylconiti  racenwsi.)^ 
qui  est  fusiforroe ,  noirâtre  en  dehors ,  jpune 
en  dedans,  divisée  par  le  bas  en  un  grand 
nombre  de  Gbrille.H.  Elle  a  une  odeur  'lésa- 
gréable  ,  que  la  dessiccation  lui  lait  perdre. 

a*  Aelcc  à  grappes:  Actœarûeemata,  L. 
TnHàtmfmmigê  Srimrsflwn  ldt.\i  Mmtk  muku  rm$t,  rUk 

Pbnte  U. ,  de  l'Amérique  septentrionale. 
(  fir,  mi  Kllh.  79.  t.  67. 1. 

On  emploie  la  racine  (ra</wBy/i.-f<p<f!4t.  f  'hrl$' 
toptwidiiKB  amcricwne) ,  qui  est  asses  épaisse  , 
ramcnse,  aanelée^  d'un  nrun  roux  endelfeDra, 
et  blanche  en  dedans.  T-lle  a  une  odeoretuor 
raveur  forten  et  répugoanlcs. 

Astringent. 


Mmimkar  mut  (ém.]\  aéhmttéû  (Cj.).'         rmicd .  Bttmrmtthê 


ADUATODA,  AGARIC. 


Arbrisseau  (  d«-c«ndie  inonog3rnie  ,  L.  ; 
«canthftcies,  J.)  de  CeyUn.  (/^.  Pluk.  Abn, 
T.  IX,  t.  173.^ 

On  emploie  les  feuilles ,  qui  sont  grandes, 
ovales ,  lancéolées ,  acuminées ,  vertes  en 
dessus,  blaocbâtres  en  deaaoaa,  marqnéet 
d«  gitMMS  Bflrvnrei.  Eliot  oot  «ne  nvear 
•mère. 

^llcs  passent  pour  être  emménagoguetet 
eecoprotiquet. 


Agaric  kkane  ;  Polyporug  offîcinalis ,  Mie. 

L—nkwmttkmêmm  (  Al.  ];  fongai  of  tk*  larek  {Jm.  )  ;  tjl» 
érj»»ma  l>»ëia  {  B.  ]  ;  agunra  litl  al'rrt*  (  E.)  ;  l»r 
tnmmn  (tfa.i^  agtirUt  éêl  lûritê  (i.j  ;  gtkké  mtéruWHB* 
XN.)i  Hak  MSiy  (te). 

•m»,  ba.  br.  r.  f.  tr.  IT.  fo.  g.  bam.  baSi      p«.  pik  Si  SO. 

w.  «11.  ht.  hr.  g.  m.  pié   ««.  ip.  t.  ) 

Champignon  parasite  (  Àgaricus  albu*  s, 
Fungug  larttit)  ,  qui  croit  sur  le  bas  et  le  mi- 
lieu du  troue  dwmélèMt.  {fig,  Flore  miéu,^ 
I.  6.) 

11  forme  des  massea  irrégulit  res,  ordinaire- 
ment eoBiqifCii  on  trigones  »  h-gèrement  con- 
vexes et  marqoèea  de  lones  feuves,  branes 

et  oranpprs  en  flr»UH,  d'un  blanr  jaiinfttreet 
garnies  de  très  petits  porcs  en  dt»8ous.  Sa 
•dbstance  est  tenace  et  d'ba  Mine  fennâtre. 

On  le  (It- pou  il  le  Hr  ■n^n  vnnvr,  quirst  très 
■mère  »  on  l'expose  au  soleil  pendant  qnel- 
qnef  iemaioM ,  polton  le  bat  avec  un  mail- 
let t  il  devient  .tinrs  blanc  «  léger,  d'un  tiitsu 
homogène,  etfriabli-.  Drnué  d  «leur,  il  a  une 
saveur  d'abord  fade  et  comme  farineuse ,  en- 
mitn  emère,  ècre  et  ntoiéaiMnde. 

Il  contient,  d'après  Bucholi,  sur  mille  par- 
ties ,  cinq  cents  de  lé.sine  ,  trente  d'un  prin- 
cipe amarcicenl  y  soixante  de  matière  gom- 
mo-muqueue,  et  troit  cent  six  de  fibrine. 
La  rV'siiie  ron-ilitiic  son  priiu  ipe  actif. 

(Vest  un  purgatif  peu  usité  aujourd'hui. 
— Doie,  dix  gnîina. 

Trochisque*  ff agaric;  Agaricus  troclùscatui , 
Troefiisei  de  agarîto.  (br.  e.  f.  pa.  sa.  w.  ) 

^  Agaric  blanr.  .    .    ,    huit  parties. 
Goname  edragant.     •     une  partie. 

Rèdalaes  le  gomiae  en  an  Bneilage  épais, 

avec  suffisante  rjuantiti'*  d'eau,  triturez  en- 
mite  avec  l'agaric  ,  et  faites  du  tout  une 
maMe  molle,  propre  à  donner  des  tablettes  et 
detpMtiile8diviiiblctenfo«idretfétfine.(r.)  I 


y  Agaric  blanc.  .   •   •   quitre  onow. 
Vin  bknc  géoéreaz , 

quantité  suffisante. 

Pilez  ensemble,  et  réduite  la  pAte  eu  tro- 
ckUqnet.  (c.) 

br.  pe.  et  w.  preacrivent  éa  via  dnne  le- 
quel on  a  fait  infnier  da  nogembres^w. 

ajoute  en  outre  un  peu  ne  gomme  adra- 
gant ,  et  conseille  de  ne  faire  les  trocbi«- 
ques  qn'en  hiTer ,  pour  qn*ib  eoient  plas 

l)Iancs  ;  —  sa.  les  pr«';pare  avec  trois  onces 
d'agaric,  un  gros  de  gingembre ,  et  suffisante 
quantité  de  nracilage  de  gomme  adragant. 

ffotiow  •BAftiQoi.  pie,) 

Trocblsques  d'agaric» 
Sén«'  numdé  , 
Turbitb  gummcax  , 

de  chaque.    .    ,    •    •    un  groa. 
Crème  de  tartre, 
Aloès  soccotrin  , 

de  chaque.  .  •  quinze  graina. 
PcMdre  de  cnnnelle.  .  dooae  graine. 
Eau  bouillante.    ...  six 


Faitcii  infuser  pendant  donie  beoret» 

et  ajoutez  à  la  colaturc 

Sirop  de  oci  piun.     •    •    une  once. 

■XVftAtt  AQDUS  ft'A«AaiC«  (C) 

:^Agarle  blanc.  .  •  •  •  une  livre* 
San  froide.   .    •    .    quatre  liTrea. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  hea- 
res,  en  remuant  de  temps  en  temps  ,  et  pas- 
sf'Z  ;  faites  macérer  de  même  le  résidu  dans 
de  nouvelle  eaa  «  et  paaiei  encore;  mèiea  les 
deux  liqueurs,  et  évaporez  an  baîn^nMiie^ 
jusqu'à  consistance  d'extrait. 

BsniAR  AKoonoea  n'Aaiaic.  (c.  w.  ) 

Tf.  Agaric  blanc  coupé.  .    .  une  livre. 
Alcool.  .   .    .    quantité  ralBsante. 

Laisses  en  digeation  pendant  trois  jours, 

dans  ut\  vase  rouvert  et  un  endroit  chaud  , 

Kassex  en  exprimant,  retirez  l'alcool  par  une 
snte  évaporation  au  bain-^narie  »  «t  eon- 
scnrea  le  reste.  (  w.  ) 

c.  prescrit  défaire  digérer  une  livre  d'aga» 

rie  ,  pendant  douze  heures  ,  (?aos  huit  livrée 
d'eau  bouillante  et  quatre  onces  d'alcool  , 
puis  de  faire  bouillir  pendant  deux  heures  , 
de  passer  en  exprimant  11  liquenr  à  d—ai 

rrfioidie,  de  la  laisser  déposer  par  îr  repo*, 
et  de  l'évaporer,  d'abord  à  feu  nu  ,  puis  au 
bain-i  ' 


Cet  extrait  est  préftitbie  an  précédent  et 

bien  plus  actif. —  Dose,  depuis  un  srrapulc 
jusqu'à  quinze  grains.  Il  est  rare  qu'on  Ir: 
donne  seul  ;  presque  toujours  on  l'associe  A 

d'antret  «bitancee. 


Dlgitlzed  by  Google 


AGAV£,  AGUUft-GASTUS,  AGRIPAUMB,  AIGREHOIRB. 


PUotc  (hexandric  œonogrnic,  L.;  bro- 
■éliicée$,  J.)  du  Mexique  et  du  Pérou.  Uig, 
rhr.P0'mv,  111.  p.  66.) 

On  fmpifiîr  la  racine  et  le»  feuilles. 

La  laciue  (radix  Agavœ)  est  «palace  et  ter- 
^née  par  un  grand  nombre  de  très  lopgnet 
Ibril'es.  Son  écorce  extérieure  est  fort  ■»■■»» 
ccttgrisitre  ;  l'intorne  ,  épaisse  et  presque 
lioktte.  Sa  aaTeur  n'est  pas  désagréable. 

Us  feoUles  tont  épainei,  dongées ,  me* 
rVi]pMfi,  creusées  en  godet,  bordées  de 
deou  cpioeusej»,  et  terminées  par  ooe  pointe 
kit  duc. 

Diurétique.  —  On  a  conseillé  aoMt  cette 
fbote  dans  les  maladies  TéoélieiUlCt  et  let 
lieèrcs  appelés  malins. 


CtUUier,  Petit  poivre.  Poivre  sauvage;  File» 
Agime  etuttu  ,  L. 


lim.):        c«>«  (  E.  l.  )i  MwMMn(X»). 

^  *  l      *»-  f.  m.  ip. 

Arbrisseau  (didynamieangiospermie,  L.  ; 
y**«M5*«  ,  J.)  du  midi  de  l'Europe,  {fig. 

rWe  mu/iV.  I  S. 

On  enjfili.ic  |».  fruit  [  semen  .4ffni  caxtl  )  ^ 

i<ù  est  uoe  baie  globuleuse  ,  noirâtre  ,  dure, 
'*yyMt  d\uk  grtin  de poÎTre au  plus, 
•"•gyP**  ■  ps""  le  calice  de  la  fleur, 

•t  muée  întérienrement  en  quatrr  loges 
■MMipcrmes.  Il  a  une  odeur  aromatique  et 

'■■pcenaipéiaiite,  anenTeoreiiière,  1ère 

aromafiqtir. 

Celte  plante,  inusitée  aujourd'hui,  passait 
P^BiiBbiea  à  tort,  pour  être  rèfrisé- 
•«•tectapIvodiiU^ 


W»t(.ir0pp  {AL);  miiamwtlt{dm.)\  àmi- 

Maafe  ?:  (didynamie  gymnospermie ,  L.  ; 
'^irrt,i.] ,  qii,  rrottdaiM  toute l*&nrope. 

rt-  Zorn.;,.  r(.,t.  n.\,) 

Oo  fmpluif-  l'herbe  iJicrbaCardiaeœ  s.  Pa- 
'■'M^J,  qui  se  compose  d'une  tige  ra- 
,  garnie  de  feuilles  pétioléea,  pittOMt, 
«•tlainf.  rirurrs  «ont  ovales,  presque  cor- 
^^'flg*»^  s  trois  lobes,  et  les  cauliaaires 
yWiiwti,  trilobéct ,  éentéct.  Bile  a  pne 
'*î'^r  forte  et  H.  ,agr*d>le,  ÛM  Mmr  tfèt 
*«tre«|  rcpujrnantc. 

îiujouxd  liui,  flic  clait  prescrite 
taÊÊBM ,  daoi  la  cwdiêfgie.  ' 


OJtrmrnmg,  W rnmététmnmig  [JI.)xagrlmonj.  iwtrwort 
«..m.  (£.  1.  JW.;(  «frfaMMÉ,  ljitcrirMW  (ff«w)tfltiff% 

mtnja  [  Su.) 

•m».  Bo.  b.  bc.  br.  du.  &  f.  fe.  g.  U.  w.  «u.       e.  g.  m. 
gti.  If,», 

Plante    (  dodécandrio digynie« L.  ;roM- 
cées ,  J  ),  qui  croit  dans toote l'Europe,  (fig. 

Flore  midic,  >  1,9*  ) 

Oo  emploie  HicriM  (AerAe  Âgrimoniœ  s. 
tapputm  hepûtiem  «.  Eupatoni  veterum  s.  He^ 

patorii  ) ,  qui  se  compose  d'une  tige  rylin- 
driquc,  velue,  garnie  de  feuilles  alternes, 
ailées  avec  impaire,  compoaéet  de  sept  k 
in'tif  folioles  ovales,  flentrcs  en  scie  et  ve- 
lues ,  entre  lesquelles  s'en  trouvent  d'autres 
extrêmement  petites.  Deux  grandes  stipules 
ainpIexicKiles  occupent  k  base  de  chaque 
feuille.  Cette  hei  be  a  uoe  faible  odeur  balsa- 
mique ,  qu'elle  perd  par  la  dessiccation,  et 
une  Mvearemère,  un  peu  stvptique. 

La  composition  chimique  de  l'aigremoine 
est  peu  connue.  On  sait  seulement  qu'elle 
conneot  une  huile'essentielle,  et  qu'elle  noir» 
cit  le  sulfate  de  fer. 

Léger  tonique  astringent ,  peu  usité  main- 
tenant à  l'extérieur ,  et  qu'on  emploie  sur- 
tout ,  sont  le  forme  de  gaigarisme  ,  en  infti- 
«ion  dans  l'eau ,  à  la  dose  d'une  à  trois  pin- 
cées pour  deux  pintes  de  liqtiide. —  Dose  de 
la  poudre,  un  demi  gros  à  uogros^ 

ISO  o'AiGBBuoina.  (sa.) 

^  Herbe  contuae  d'aigremoine , 

une  partie. 

Ban.    •    .    •    •    •    deux  partieib 
DbtUles  let  dans  tien  du  liquide. 
Dote,  dcu  à  qoatre  oncet. 

■naAiT  a'aieaiiiotinb  (ama.) 

^  Herbe  d'aigremoine.   .     une  livre. 
Eau  pore.    .    .    •    •  deos  Uvref. 

Fdtet  cuire  pendant  deax  beores,  panes 
en  exprimant,  laissex  reposer  la  liqueur,  pas- 
ses à  la  chausse,  et  éTapores  jusqu'à  ce  uue 
la  maaie  n'adhère  plus  aux  doigts. 

IliroSIOH  VULNiBAïas.  (m.) 

If  Aigremoioe , 
Verge  d'or  , 

$<  I  rn  m  i  tés  de  miUepertaît , 

de  chaqne.     .     .     .      une  once. 
Eau  bouillante.   .     .     .  trois  livres. 

Faites  infuser  pendant  un  quart  d'heure 
et  paitei. 
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Ait  eÊtHwé  ;  AUuan  miwmm  ,  L. 

titmhiaud'.  (iorleiilauek  {A  t.),  farlic  (An.),  êum  (Ar.},  ktium 
(8«.};  lothuH  iBing.);  ci«tn*k(B.};  MMj  (C«it.);  «iitfyfma 
(Cj.);  htiélcglD.]  :  Ittum  {ùuk.  Si.);  Jj*  {E.};  kmêflmA 
\H0.);  m^ti*  (J.;.-  Hmtmt  [U.);  *«MRf  fli*  (MmU)  ;  ùr 
(P«.j;  etotmrk  ;  «({«(Por.);  Ur&««i«ft  (!!.)#  'mmm 
(Slb);A0A<«A  f5a.);  tuUaj  puni»  (Tan.);  tttùgudda  (J*!.). 

M.  •■•'•■•>  M.  h.  ba.  b*. br.  d. du.  V.  «d. £  f*.  B.  &.  tu,  g. 
bMM.  bt>  I.  Icb        r.  t.  «.  «.  «u.  «b  è«.  Ir.  c.  f  . 
fié.  ifb  >• 

Plante  l£  (hexandrie  monogj-ni»-,  L.  ;  al- 
liacées, J.),  qu'on  cultive  dans  toule  l'Eu- 
rope, {jig.  Flore  ntèdie»  I.  lo.) 

On  emploie  la  bulbe  «  qui  précente,  sous 
une  membrane  mince,  sèche  cl  blanche, 
pluitieurs  bulbilJes  uu  cayeus  {spicae,  nuct<i; 
zthên  {AL)  recoorbéf,  acnmiaèi,  tranchant 
•ur  les  bords,  convexes  d'un  côté ,  planes  ou 
concaves  de  l'autre,  revêtus  d'une  cuticule 
légèicment  rous«4tre,  et  fonués  d'une  cbair 
blancbe.  Il  a  nne  odeur  particulière  et  pé- 
nétrante ,  une  savnir  âcre  et  piquante.  ' 

L'ail  contient  du  mucilage,  du  soufre  «t 
une  huile  essentielle  caustique. 

l'ixcitant  très  actif,  fCimulant  et  anthel- 
niiotique  à  rintcrieur;  mbéfiaat,  vcticant 
même ,  à  l'extérieur. 

riLULIS  AimCLAIBirOSBS. 

PUmki  ôiofivM»  {éth,  pk.) 

Sav!)n  d'Alirantc  , 

de  chaque.    .    .    .   parties  égales. 
GU^porte*  préparés,  quaanté  lufllsante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 
Dose,  quatre  par  jour,  en  deux  foiSySoivies 
de  trois  onces  d'eau  de  cbaoïu 


(P«0 

:^  Ail  deux  onces. 

Graine  de  lin  UM  once. 

Uerbe  de  jua^uiame , 
———de  linaire , 

-  —  — de  millefeuilie  , 

—  de  bouillon  blanc , 

de  chaque.    .    .     deux  pt «ignées. 

ruMBHTATion  AMZiaiMoaaBuioiLB.  (pa.j 

^EspèceK  antihémorrboidalea , 

Eau  ,  de  <  Iiaque. 


SIX  livir». 


Faites  réduire  à  quatre  livres  par  l'é- 
bttUition ,  et  dissoudre  dans  la  colature 

Opium  deux  gros. 

Od  l'emploie  tièdcu 

siuOr  o'ail. 


SyrmpMê  altii  «.  dêollw,  (am.  du.  f**.  fi.  Tu.  g. 
li.  p.  r.  su.  wu.  r.  rm.  ) 

^  Ail  coupé  par  morceaux,  nue  livre. 


Ban  booillBute.   .   •   .  doux  livres. 

Vaites  infiiaer  pendant  dunio  benrasy 

dans  un  vase  couvert ,  filtres  la  liqueur, 

et  ajoutez 

Sucre  blanc  pulvérisé.  .    deux  onces. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  écumei. 
et  décantez,  (am.  du.  r.  ) 

f**.  fi.  p.  s.  et  vvu.  prescrivent  de  faite 
macérer  pendant  une  heure  une  partie 
d'ail  dans  deux  parties  d'eau ,  et  d'ajouter 
deux  parties  de  sucre  à  la  colature  ;  —  r.  de 
faire  macérer  ensemble  parties  égales  d'eau 
et  d'ail ,  et  fondre  dans  la  colature  le  double 
de  sucre  hlanc;  —  rn».  de  faire  infuser  une 
partie  d'ail  dans  trois  d'eau  bouillante,  de 
passer  la  liqueur  après  la  refooidiMement, 
sans  expririK  I  les  bulbes,  et  d'ajouter  trois 

Î>arties  et  demie  de  sucre  pour  deux  de  co- 
ature  ;  —  fu.  de  faire  infuser ,  pendant  douze 
heures,  trois  parties  d'dl  dans  nx  d'eau  ;  — 
a.  de  dissoudre  dans  la  colature  cinq  partie» 
de  sucre  ;  —  p.  défaire  infuser  unr  partie 
d'ail  pendant  douze  heures  dans  trois 
d'eau,  et  dissoudre  six  parties  de  «urre ,  ou 
tm  peu  moins,  dans  la  colature  ;  — 1.  de  faire 
infuser  pendant  douze  heures  six  parties 
d'ail  dans  donie  d'eau  boullbnte ,  et  d'a|o»- 
ter  à  la  colature  seise  onces  de  sucre  cuit  à 
la  phime. 

Excitant,  incisif,  béchique,  autheimin* 
tique. 

ASOZÉWI  VTMMOevX.  (  bo.  ) 

^Gousses  d'alL  .  .  une  once  et  demie. 
Sommités  d'absinthe , 

 de  petite  centaurée  , 

Semences  de  carotte» 

Genièvre , 

Bois  de  sassaPra.s , 

Racine d'auuée ,  de  chaque,  uneooce. 

 d'aristoloche  ronde , 

— ————longue , 
 de  lédoaire, 

de  chaque  six  gros. 

Écurcc  de  W  inter  ,  une  demi-once. 
Eau  boulUante,    quantité  sulBsanle. 

Faites  digérer  pendant  iix  heures  un 
bain-marie«  et  filtres. 

Dose ,  une  cuillerée  à  bouche  quatre  fi»is 

par  jour. 

TiRAtcaa  o'aii.. 

^estirm  «lis  «.  mUùUum*  (  wu.  ) 

^  A  il  coupé.    .   •   une  once  et  demie. 
Bon  vinaigre  une  livre. 

Faites  macérer  pendant  qtiinze  jours, 
eu  remuant  souvent  ;  exprimez  légère- 
ment ,  et  ajoutes 

AleooL  une  once. 

Au  bout  de  quelques  jours  décantes. 
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rVinaigre  d'aiL 
Mtel  oUdc. 


OSTVIft  m'Atu 

Oasymef  «aSkfioii.  (via.) 

HOC  psftic» 
deux  paitict. 

Faites  cuire  doaetflMnt  josqa'à  eontit- 
UBce  de  ûrop. 

TINAICBB  AlITIflAratTIQDt. 

JcUmm  mnlimephiticmm  «•imD«m/lùmiim.(a4u) 

^Soc  épaissi  d'ail.   .  .  deux  onces. 
CaBBpbrc» 
8d  amm«Miiac , 
de  chaque*  deax  onces  et  an  groi. 

Tînaip:rc.     .    .    .    cinquante  liyres. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  *  et 


ril^AlCBR   OBS  QUATRI  VOLKIRS. 

•c  antiseptique ,  f^inai^rc  aromatique  à 
fmis  Fhmigre  d'au  compmt  Âtêtmm  yan* 
Cram  imtnmmm.  (ba*  br.  e.  f.  te.  ip.  mn.) 

^AiL    .    •    •  •  •  •  denz  onces. 

Camphre  une  onoe* 

Huile  eMeolielie  d'absinthe» 
I  .  ■  de  romarin  « 

— —  de  menthe  t 
——————  de  rae , 

■  de  lavaùde, 

'■         de  sauge  * 
•  de  girofle, 

de  chaque.   .   .   dcttx  scmpoles. 
TiaaJgre  ladicaL  .   •  doue  onces* 

cinq  ou  six  jours. 


et  dècnntex.  (60.  j 
yBacinede 


aromatique , 

deux  onr  rs. 

AU  cooDc  deux  gros. 

Hearbe  on  Intnnde , 
de  vomarin  * 

—  de  sauge , 

—  de  menthe  , 

 dénie, 

df  chaque.   .   une  once  et  demie. 
Flews  de  larande  » 
Cannelle, 
Gloos  de  girolle , 

Hoix  mii<^'a(]e  , 

de  chaque.    •    .    .    deux  unces. 
Tinalgffe.   .   cent  vingt-huit  onces. 

Fastes  infuser  pendant  douce  joanj, 

dans  on  lieu  chaud,  pas-i^L-z  en  cxpri* 
it  avec  ft»rcc,  tiltrez  ,  cl  ajoutez 

Camphre  dissuus  dans  l'alcoiil , 

une  demi-ouce. 

Conacrret.  (tp.) 

JCSi^ciuv  de  rt>seau  aiuuiatiquc  , 
AU, 

Ciuua  de  girullc , 


Koix  muscade, 

(le  chaque  une  partie. 

Herbe  de  menthe  crépue, 
 de  romarin , 


-de  rue, 


—  —-■'de  sauge, 

de  chaoue  six  parties. 

Fleurs  de  lavande.    •    •  hnit  poitics* 
Feuilles  d'absinthe , 
Eau-de-vie ,  de  chaque,  douze  parties. 
Yinaigre.  •   •   .   cinq  cents  parties. 

Faites  digéror  è  Md,  pendant  Tin^t 

jours,  passez  en  exprimant,et  faitesdis- 

SOudre  dan.H  la  colature 

Camphre  pulvérisé  avec  un  peu 
d'alcooL  deos  parties. 

GonierTes.  (vm.) 

2|:  Racine  de  roseau  aromatique* 
Ail, 

Clous  de  girofle, 

Oannclle , 

Noix  muscade ,  de  chaque ,  deux  gros* 
Sommités  fraléhesd'alMintfie  romaine, 

ordinairo. 


-de  romarin  , 
-de  sauge. 


— — — —de  menthe, 

— —  de  rue  , 

de  cbaoue.  .  une  once  et  demie. 
Fleurs  sèches  de  luTande,  deux  00  ers. 
Vinaigro.  huit  livres. 

Failfs  macérer  pendant  douze  jours 
au  soleil  ou  au  bain  de  sable ,  dans  un 
vase  bien  convert,  exprimes  avec  force, 
filtros,  et  ajoutes 

Gamphn  dissons  dans  l'alcool , 

une  demi^nce. 

Mêlez  bien.  ^br.  f.) 

:^ Racine  de  roseau  aromatique. 
Bulbe  d'ail  frais , 
de  chaque.  .   une  partie» 

Sommités  d'absinthe  , 

 de  menthe  poivrée  , 

Feuilles  de  sauge , 

 de  rue, 

Hrrbe  fleurie  de  serpolet, 

de  chaque.    .    .    •    deux  parties. 
Clons  de  girofle,  une  demi  •  partie. 
Tinaigro,  qnatre*vingt-seise  parties. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours  à  une 
douce  chaleur,  dans  un  vase  imparfaitement 
couvert,  exprimez,  filtrez,  et  ajoutes  à  là 
colature  du  camphre  trituré  avec  l'alcool,  la 
moitié  de  poids  des  t  lous  de  girofle,  puis 
laissez  en  repos  pendant  trois  jours ,  décan- 
tes, et  conserves  la  partie  Mmpide  dn  liqui- 
'  de.  (ha.) 

^  Serbe  d'absinthe , 

.———de  romarin, 
——de  sauge , 
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 de  menlhci 

— — — deroe, 

de  chaque.    .    une  once  et  dcuiie. 
Fleurs  de  lavande.  .    .    deux  oncci. 

Ail  deux  gros. 

Poivre  de  la  Jamttl^e* .  une  uac«. 
Vinaigre.   .    «    .     .    .    huit  UvrM* 

Faitm  digérer  au  soleil  ou  au  bain 
de  sable  pendant  douze  iours ,  passez 
en  expriment  tTec  fiMce,  filtres  et  ajou- 
tes 

Camphre  diftont  dans  l'alouol , 

une  demi-oDce. 

Mt^iez  bien,  (c.) 

Bxcitant,  Hiaphorétiquo,  employé  dans  le 
typbus  et  les  lièTrcs  dites  malignes.  Dose  y 
une  cuillerée.  On  t'en  sert  principalement 
i  l'extérieur,  soif  on  épitlièmes ,  dans  lasyn- 
ccpe^  soit  en  lotions  ou  fumigaticae,  pour  mas- 
iper  lef  mauvaises  odeurs  répandues  dans 
1  atmosphère ,  et  dans  l'espoir  chiméri^oe 
d'éloigner  lef  maladies  contagieoiei. 

viMMiB  OBs  QvAns  Touois  eoMNii.  (jbo,) 

:^GanneIle , 

Clous  de  girofle  y 

Macis,  * 

Noix  muscade  » 

Camphre»  de  cbaqœ.   .  ont 
Ail  deux 

Huile  essentielle  d'absinthe  » 

— — — — —  de  romarin, 

I    —  de  rue  , 

— — —  de  sauge  , 
— — — —  de  menthe  , 
 ■  ■  ■  — —  de  lavande  t 

c1«'  chaque.     .    •    deOZ  SCTOpulef. 
Vinaigre  radical , 

->des  quatre  Tolenrs, 
deebaqne.  ....  deu  livret* 

Faites  macérer  pendant  cinq  ou  six  jours 
et  filtres. 


Myrl'dU,  BmiêUidm  Mm;  f^mmniiun  Myr» 

tiilus  L. 

lf««rfW^«rr  };  remmon  kta»  knn  (  Jn.  )  ;  wtjrtm  ,  M* 
k$4f  ftn*,  mranj  ek»  (t.)  ;  kUthar  {0.)%  wtMlh. 
mmémm»  (S.);*<mv  Sm»»  ( Ht.);  aiirMIt  (I.  I ; *». 

■as»  kr.  «.  1 1.  Ak  IL  r.  iib  w>      Ir.  m.  ^ié.  ip.  t. 

Petit  arbrisseau  (octandrîc  monogynie,  L.; 
éricinées,  J.)  du  nord  de  l'Eorope.  (fig. 
Zorn  ,  Je.  pl. ,  t.  Ml .) 

On  emploie  les  fruits  {hacae Myrtiili  )j  qui 
■ont  des  haies  de  k  grosseur  d'on  poto , 

rrinplics  d'un  suc  rOQge  rOllCé.BllesOBt  une 
saveur  douce,  acide  et  un  peu  astringente. 

Ces  baies  sont  légèrement  sljptique» , 
réfrifénuitct  et  ntiicorbutiqnes. 


soc  d'aisilli. 
SaeeM  û  ùtueit  myHiUarmH,  (  fu.  pid,  ) 
Baies  d'airelle  mftres.  •  à  volonté. 

E(  r;is«'z-le«  et  mettez-les  h  la  cave  pen- 
dant quelques  jours;  ezpiimez  ensuite  le 
suc ,  laisses-le  encore  reposer  k  la  cave  pen- 
dant quelques  jours ,  passez-le  ,  et  après  en 
avoir  rempli  des  bouteillrs  à  long  cof,  versen 
une  cuucbe  d'huile  à  La  surface»  puis  conser» 
vea-le  dans  nn  endroit  frais. 

Acidulé,  ou'on  ajoute  aux  mixtures,  é  la 

dose  de  quelques  onres,  et  qui  remplace 
très  bien  le  vinaigre  dans  le  nord  de  r£u- 
rope. 

aOS  a'AISSLLB. 

Roi  myrliUortam  «.  vaecinii  myrtitâ,  (  fn.  B. 

sw.) 

:^  Baies  d*aic«lle.    .    .    .   4  volonté. 

Pih-7.  dans  un  mortier,  laissez  en  repoe 
pendant  quelques  jours,  exprimez  le  suc, 
et  faites-le  cuire  sur  un  feo  «rdent ,  jusqu'à 
consistsnce  de  miel ,  avec  un  quart  de  sucre. 

Il  remplace  le  rob  de  mftres  dans  le  noiti 
de  l'Europe. 

siaos  a'aunui. 

Syrupuê  myHitn  t.  myrtiibnm»  (ht,  e.  fit. 
pa.  SB.  w*  VIO.  pid,  ) 

:^Suc  récemment  exprimé  de  bases 

d'airelle  une  livre. 

Sucre  blanc  deux  livres. 

Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur,  (mi.) 

e.  prescrit  quatre  livres  de  sucre  pour 
deux  livres  et  deux  once»  de  suc  ;  —  br.  pa. 
Vf.  vm.  et  pid.  seize  onces  de  sucre  pour 
dix  de  8ue     In.  parties  égniesde  l'Én  et 

de  l'autre. 


smor  ssnnrem  m 


trente  gros. 


^  Baies  d'siielle.   .  • 
 d'épine-vinetle. 

Feuilles  de  sumac, 

Balaustes,  de  chaque.  .  vingt  gros. 
NèOes, 

Sorbes  non  mtties, 

de  chaque  troisOOCee. 

Suc  de  grenade , 

— *de  coing,  de  chaqoe,  deux  livrée. 

Faites  cnire  ensemble.  Ajontes  à  la 

colature 

Sucre  fin.  .    .    •  . 
Aromatisez  avec 

Santal  citrin.  .  .  ime  demi-once. 
OU  cannelle.    ....   deux  gros. 


cinq  livrée. 
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Ft^irnrarr*/ ,    tt  WifiH^uttrl Jlaira  ,    Alf«*nnicitr<-  , 

fbate  K  (  nuMMidelphie  polyasdiiey  L.  ; 
Dâlracées ,  J.  )  d'Earôpe.  (fig,  Zon,/«. 

ft,  t.  Ji9.\ 

On  emploie  en  médecine  la  racine  et 
IVfbe. 

U  racine  (  radljc  Alceœ  )  est  épaisse , 
Uaacbe ,  un  peu  ligneuse  »  garnie  de  rami- 
ieitioai  et  de  cheveln. 

L'herbe  se  coin  poae  d'une  t  igc  cyl i n d rique, 
faraie  de  poils  fascicalés  et  de  feuilles  pétio- 
Kcs,  mde*  au  toucher ,  partagée» ,  les  iofé- 
ïîww  en  cinq  lobes  anroodis,  les  sapé- 
neores  en  lobes  filus  profonds,  la  plupart 
■amés  et  presque  pinnatttides.  Elle  a  une 
nrcar  dowe  et  mucilagineuse. 


mvrm  it'auis. 

Tinetum  aictœ,  (ér.) 

Î^Pétaleii  socs  d'alcéc.  .  .  un  gros. 
Coapei^Q  la  par  lie  la  plus  colorée  , 


en  dJgestioB  dans  vu  mse  oon- 
ï  ane  douce  trmpératiiro  ou  au  soleil, 
pcadaot  deux  foars ,  en  remuant  de  temps 
afeuaps;  filtrez. 

lésetif  poor  déconvrir  la  présence  des 
J>^>2«j^2|^  ro^giMent,  et  des  elcmlls»  qui 

AJMOOJm 


;  :  êli^.  f  ;  wjM  {Pt.)\  irmmmmimm  {Sm. , 

Lionide  qu'on  peut  retirer  par  la  distiila- 
U«  de  tous  le»  corps  qui  ont  subi  lafermeo* 
«liii£ieviMse.Onen  distfagoe,  dus  le 
'••Bii.i  I  r  .  plusieurs  sortes,  désignées  sous 
fa  Mas  diderens,  selon  les  substances  qui 
kl  set  fournies,  ou  leur  degré  de  conccn- 
tiaâoa.  Les  priiKipalessont  : 

1*  VJraeh ,  ubtciMi  ds  rit  Cémenté  «  eox 
Iodes  orieataies. 


1*  Le  Tafia,  Ibvrni  par  le  mélasse. 

S*  Le  Rkmm,  fabriqnè  avec  le  cenae  à  sa- 
Qt,ca  Amérique. 

4*  VSiBrit  do  grmÎH  ,  Spirilut  frumenti , 
hiriim  nMOêmsfrmmmU^  distillé  d'nae  in- 


fusion fcrmentée  de  drêche.  Les  Anglais  l'ap- 
pellent wisky  avant  sa  rectification. 

5»  WEau  de  vie  àe  vin,  /Iqua  vitee,  Splrltut 
vini,  Vinumadugtum,  nommée  Preuvê de Hot" 
Umdù,  de  i8  à  19  degrés ,  Sma-é^ie  propre- 
ment dite  de  19  à  3  a,  Eau-de-vie  double  à  a8, 
enfin.  Esprit,  Ètprit  de  vin.  Alcool,  au-dessus 
de  ce  dernier  point.  L'esprit  le  plus  répandu 
deBsIecommer(  (^,  et  qui  marque  53  degrés, 
y  porte  le  nom  de  Trob-ÙT. 

On  obtient  encore  de  l'alcoul  des  pommes 
de  terfe,des  betteraves,  des  carottes,  de  l'é- 
rable, des  fruits  sucrés,  desftres,  des  heii- 
cots,  etc. 

L'esprit  de  grain  et  l'eau-dc-vie  de  vin 
sont  les  deux,  seules  sortes  dont  les  pherme- 

copées  autorisent  l'emploi.  Cependant  le 
rhum  et  le  tatia  se  trouvent  prescrits  «l*nt 
quelques  formules. 

Tons  les  esprits  du  commerce,  sous  quel- 
que nom  qu'on  les  désigne  ,  sont  des  com- 

Sosés  d'eau,d'une  quantité  variable  d'alcool, 
'une  certaine  proportion  d'ecide  ecétique  . 
et  d'huile  ,  soit  essentielle,  soîtempyrcuma- 
tique  ,  ou  de  résine.  Ces  dernières  substan- 
ces leur  communiquent  l'odeur,  la  couleur, 
et  la  saveur  ou  le  bouquet  qui  les  careeté- 
risent.  Après  qu'ils  en  ont  été  de^barrassés 
par  la  distillation, ils  prennent  le  nom  d'Ei- 
prUneti/itt  S piritëêreeUfiaami,  Celui-ci  ne 
contient  plus  que  de  l'alcool  et  de  l'eau ,  eu 

S reportions  diverses.  Après  la  soustraction 
e  cette  dernière,  il  ne  reste  que  l'alcool  pur, 
appelé  ansd  jHeooi  ûiâùlu,  dont  la  pesanteur 
spécifiqtie  est  de  0,79a,  ji  -f-  ao"  C.  ou  de 
0,793335  à  -f-  17,88"»  C.,  selon  Gay-Lussac. 

Plusieurs  moyens  sont  mis  en  usage  pour 
apprécier  le  nureté  de  l'alcool ,  c'est-à-dire 
pour  juger  oe  le  oueiitité  d'alcool  absolu 

contenue  dans  une  liqueur  alcoolique  quel- 
conque. On  peut  le»  réduire  aux  suivans  : 

I*  On  imbibe  du  coton  avec  la  liqueur,  et 
on  ymcll»;  fc  ii  ;  il  doit  ,  si  l'ait ool  <  st  pur, 
se  trouver  réduit  en  cendres  après  la  com- 
bustion de  ce  dernier. 

e*  On  met  un  peu  de  poudre  à  canon  dans 
une  cuillère  ,  et  on  la  recouvre  de  l'esprit 
qu'on  veut  essayer;  on  met  le  feu  à  celui-ci, 
et  si  la  poudre  s'ellume,  on  suppose  qu'il 
est  fort. 

ô"  On  jette  dans  l'esprit  du  sous-rarbo- 
nat(!  de  potasse  bien  suc,  qui  absorbe  l'eau, 
et  produit  une  liqueur  à  k  surface  de  le- 

3uelle  vient  nager  relcool ,  par  la  quantité 
uquel  on  estime  la  force  de  l'esprit. 
Tous  CCS  moyens  sont  vagues,  incertains 
et  pureiiu  iitapprosimetifi»  ;  cependant  plu- 
sieurs pliarmacopécs  conseillent  les  deux 
reniiers.  Ceux  qui  suivent  doivent  leur 
tre  préférés. 
4'  La  différence  de  capacité  que  présen- 
tent detix  poids  cgatix,  I  un  d*»  ;»u  di-.(i!lèe, 
l'autre  d'aicuul  uur,  ou  d'un  mélange  uuei- 
con^  d'alcool  et  d'eau.  Ainsi  un  volume 
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d'eau  pète  pliut  qu'un  volume  égal  d'alcool, 
oUf  ce  qui  revient  au  ménr)e,un  poids  donné 
d'eau  occupe  moins  de  volume  qu'un  poid.4 
■emblable  d'alcool. 

A  l'égard  de  t  v  pt  cn  édé,  qu'on  trouve  in- 
diaué  aussi  dans  qurlqut;»  pharmacopées, 
il  laat  se  rappeler  que  quand  on  mêle  de 
l'eaa  et  de  l'aioool  concentré  dans  des  pro- 
portions quelconques,  Ip  volunn-dii  nn-lange 
est  toujours  moindre  que  la  »outuie  des  vo- 
lumes employés ,  tanais  que  le  contraire  a 
lieu  quand  l'alcool  r«t  tris  faible  ,  c'cst-à- 
dîre,  qu'il  y  a,  dans  le  premier  cas,  coudeo- 
&ation,  et,  dans  le  second^  raréfaction. 

5*  Le  pèse>liauear.  11  serait  à  désirer  sans 
doute  qu'on  adoptât  l'alcoolomètre  centé- 
aimal  de  Gay'Lussac,dont  le  centième  depé 
ctnneapnndant  à  l'alcool  abaoln,  chaque  de- 
gué  iodiqae  la  proportion  de  cet  alcool  qire 
contiennent  cent  partira  d'un  mélange  quel- 
conque. Mais  le  temps  a  consacré,  surtout 
'danale  commerce,  l'emploi  de  l'aréomètre  de 
BaOBC  pour  les  liquides  plus  légers  que  l'eau. 
L'échelle  de  cet  instrument  comprend  trente 
degrés ,  depuis  lo,  qui  marque  la  peiantetir 
de  l'eau  pure,  jusqu'il  4o,  indiquant  la  pro- 
fondeur à  laquelle  l'aréonM-tre  s'enfonce  dans 
Talcooi  dont  la  |)e^anteur  spécifique  est  de 
0,8. 8*  Le  S8*  degié  con  espond  k  0,847  de 
pesanteur  spécifique,  le  Sa'  à  0,86  ' ,  le  iC* 
à 0,900,  le  aa' ào,9a5,ctc.  11  faut,  lorf^qu'on 
choisit  ce  moyen  pour  évaluer  la  concentra- 
tion de l'alcoiM, s'assurer  en  même  temps  de 
la  température  du  liquide,  à  l'aide  du  ther- 
lD0roètre«  cvr  elle  influe  Kur  le  volume,  sans 
rien  changer  au  poidt  ;  ainsi  l'eau-de-vie  qui 
marque  aa  degré»  à  -f->o  degrés,  en  mar(|ue 
a4  i-t- 2  5  degrés.  Peu  de  pharmacopées  in- 
diquent à  quelle  température  l'estimation  a 
été  faite. 

L'importance  du  sujet  nous  servira  d'ex- 
cuse, si,  en  rapportant  les  variations  qucles 
diverses  phannacopées  présentent  dans  la 
force  des  alcools  qu'elles  prescrivent,  nous 
suivons  une  mart  he  différente  <le  celle  qui 
€St  adoptée  pour  les  autres  articles. 

Plusieurs  pharmacopées  omettent  l'alcool 
dans  leur  matière  médicale  ;  telles  sont  Jn 
vers,  Brunswick,  Espagne,  Genève,  Hanovre, 
Hrjse,  Oldenbourg,  Portugal,  Prusse,  Russie^ 
IViirtemberg,  fruTM^ourg  et  Brmgnmielli. 
Parmi  les  autres  ,  toutes  celle.H  qui  sont  pré- 
cédées d'une  liste  de  médicamens  simples, 
le  rignalent,  mais  avec  diverses  nuances 
dans  sa  concentration  »  savoir  :  ba.  d.  fe.  et 
po.  l'ean-de-vie  du  commerce,  sans  an- 
cune  désignation  spéciaU*  ;  fu.  et  s.  l'esprit 
de  grain  et  celui  de  vin ,  également  sans  in- 
diralion  de  la  force  ;  a.  l'.il'^ool  de  o,85o  ;  f. 
i'eaa-de*vie  de  i5  à  3o  degrés;  if.  l'esprit 
trois-nx  ,  en  ajoutant  qu'oi)  le  porte  à  36 
dégrés  à  la  pharmacie  centrale  et  dans  les 
hôpitauT  d'instruction ,  tandis  qu'on  le  ré- 
duit à  aa  dans  tous  les  hôpitaux  ordinaires; 
8.  et  su.  l'esprit  de  grain  pesant  o^i ,  et 


OL. 

celui  de  vin  pesant  0,933;  lo.  un  alcool  de 
0,855  (spiritus  rtciifieatus) ,  et  un  autre  de 
0,930  (  spiritus  tenuior  )  ;  du.  et  r.  un  esprit 
de  0,840  («pcpîf M  rÔMstis  reetifieatms)  et  un 
de  o,q5o  (spiritus  vinosus  fennibr)  ;  ed.  un  al- 
cool èe  o,835  (alcohol  fortius) ,  et  un  autrr 
de  0,935  (aleohoi  diluttus) ,  sans  aucune  pres- 
cription pour  la  préparation  d'un  alcool 
parfaitement  pur,  que  les  auteurs  de  cette 
pharmacopée  semblent  d'après  cela  regarder 
comme  inutile  dans  les  opérations  de  la  phnr> 
marie;  am.  l'alcool  de4-o,835  seulement; 
b.  et  be.  l'esprit  de  froment  de  0,940,  un 
alcool  de  0,936  {spiritus  vini  tenuior  ) ,  et  un  . 
autre  de  0,907  à  0,911  {spinimê  vini  foriim^X 
enfin  ams.  un  alcool  de  0,93»  à  0,936  {spi- 
ritus vini  tenuior^,  un  autre  de  0,907  à  0,91 1 
{spiritui  vùti  firUor),  on  trobième  de  0,884 
[spiritas  vimi  nctificeAus)^  et  un  dernier  de 
0,835  [spiritus  vini  rertificatlssinuta) . 

Quant  aux  pharmacopées  proprement  di- 
tes, v<rfei  ce  qu'on  y  trouve  à  cet  égard  ; 

Amérique,  sous  le  nom  d'alcohoi  difutuirty 
un  mélange ,  à  parties  égales,  d'eau  et  d'al- 
cool (o,83.'>). 

jiatridie.  Alcool  de  o,83o  (spiritstMvmi 
rectifient issimus  ) ,  alcool  de  o,8So  (  êpiritme 

vini  rectipcatux)y  et  alcool  deo,(j»0  à  -|-  x  .^" 
R. ,  préparés  tous  trois  de  la  manière  sui- 
vante : 

Alcool  du  commerce  (o,85o}, 

dix  livres. 

Chaux  vite  une  once 

Charbon  préparé.  .    .      huit  onces. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macéi;ifiim 
dans  un  vase  clos,  décantex  le  liquide  ,  pui» 
distiUes-le  au  baln-marie ,  et  aèparea  In 
produit  en  trois  portions»  ayant  cbacune  Ia 

pesanteur  indiquée. 

Anuterdam.  Un  alcool  de  o,8ao  ^aiùohol 
ûUatsMtum  )  préparé  comme  il  suit  : 

:^  Alcool  (0,835).  .    .    .    cinq  livres. 
Soua-earbonate  de  potaïae  seo, 

trait  OBoen. 

Laissez  en  digestion  pendant  vingt- 
quatre  heures,  en  remuant  de  temps  en 
temps  :  lorsque  le  sel  est  dissous ,  dé- 
oaalea  l'aleool ,  tt  venea-le  s«r 

Sons-carbonate  de  potasse  sec , 

trois  onces. 
Agîsser  comme  ci-dessus,  répétez  la  m«^- 
ute  opejatiou  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dissolve 
plus  de  sel ,  puis  distilles  le  liquide  presqu'è 
siccité. 

Anvers.  Deux  degrés  d'alcool:  l'un  (spiritus 
vini  rêctifieatu»)  obtenu  en  distillant  duucp- 
meai  de  l*eau'-de-vic ,  jusqu'à  ce  que  le 
produit  mar<^ue  3o  degrés  ;  l'autre  (spiritus 
vini  rfcltfiraitssimut)  oht«  nu  en  distillant  le 
précédent,  sur  un  feu  doux  ,  avec  suffisante 
quantité  de  rhionve  de  calcium  sec ,  |us- 
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qu'à  ce  que  le  produit  marque  38  degré». 

Baiave  et  Btlsc  Trois  Hegn-s  :  fl'ahi  t  r!, 
»ou»  le  nom  de  tptritus  vini  depuraius,  un 
ainol  proraaat  4e  la  4iftill«f km  de  Peau- 
^e-riedu  commetce  (li"),  av«c  l'attention 
ée  séparer  le  produit  en  deux  portions, 
■ar^aaot  l'une  3o*{tpiritus  rectifieatissimus)^ 
Firtn  M^($piritus  reetiftealut),  Entoîte, 
MM  la  nom  d'alcflhof  on  nfcnhol  aicatiMitait , 
m  i^foduit  marquant  3a*  i  \»  température 
^  «6*  F. ,  et  obtenu  de  la  manière  sui- 


^Akool  (9o  degrés).    .   cîoq  lin-ea. 
Sooi-carboiMite  de  potane  tec , 

une  livre. 

Lai«ei  digérer,  cl  aprèa  I.i  fonte-  du  sel, 
Kvcneil'aleool  •ur  une  égale  quantité  de 
•oai-caffboaate  »ec.  .Celoi-ei  étant  encore 
frtodo,  verser  le  liquide  sur  une  livre  du 
B^me  sel  calciné  et  encore  chaud  .  puia 
*ttîitt  presqu'è  ticcité. 

Enfin  un  dernier  alcool  de  3i*( 0,791  ^ 
la  mémf  température  )  ,  qu'on  se  procure 
jetant  du  cLiurure  de  calcium  aec  et 
Aaad  dans  l'alcool  qui  nlitimecte  plua  le 
»«»- carbonate  <lr  putawe,  et  dwtUlant 

'0*uite  presqu'à  ^iccit^. 

Bétjtrt.  Trois  de|^s  :  ua  alcool  de  o,84o 
{tfiritn  vimi  rteUfieatiiMimtu)  obtenu  en 
diftillant  celui  du  oommerce  avec  du  char- 
bon Tégétal,  jusqu'à  ce  qur  le  produit  olFre 
cette  pesanteur  spécifique  ;  un  autre  de 
0^10  a  o,83o  (  «icohùt  «A«9/«f«m)  obtenu  en 
mêlant  dix  parties  du  précédent  avec  une 
<le  chlorure  de  calcium  purifié  etcliaud,  et 
CrtilllHtctnq  parties  seulement  du  liquide; 
ealann  dernier  de  0*900  (  spirUut  reetifi- 
«hr,  airofiot  difulom),  r^'sultat  delà  distil- 
Irtion  de  reao-de-vic,  poussée  jnaqu'àcc 
gje^pffDdoH  loit  arrivé  à  ce  degré  de 

Danemark.  Uo  OCld degré,  désigné  iOlia le 

ftoin  de  ipiritus  vint  rr.clifica(itsimutf  pour 
lequel  il  est  prescrit  de  mêler  avec  un  quart 
^  cUorora  de  oalelvn  Peaprit  Tecti6é, 
'^<'^■^  la  préparation  ne  se  trouve  pas  indi- 
<|oee,et  de  distiller  ensuite  la  moitié  seu- 
^■Uit  du  liquide  sur  un  feu  très  doux. 

pharmacopée  militaire  danoise  donne 
fioifrae  préparât  ion,  »ous  le  imni  de  spirilus 
'^^cmlratiuimus,  et  a^aigne  au  produit  iS« 
ctdobi,  à  rakoolomètre  de  Speodrap,  à 
'H"  1^  Son  Ê^irilvBrcctifieatut^  «nul  marque 
'J^  a  la  mêmr  température,  résulte  du 
■■éUii||e  de  treize  partie»  du  précédent  avec 
t*Bâa  o^caii  pure.  Enfin  aon  $pinîu$  vimepai^ 
'Uaii  e«t  un  mélange  de  six  parties  d'etprit 
'^acriitre  et  de  dix  parties  d'eau. 

ùukUn  et  Coob,  Dn  seul  degré,  alcool  de 
\iiS,  préparé  co— me  il  Mft  : 

^Ksprit  rrctifié  (o,84o).  •    un  gallon. 
Sona-carbonale  dr  potasse  desséché 


à  nno  température  de  3oo»  et 
encore  cbaud.   .'  .   .   une  livre. 
Potasse  cavstiqae  polvérisée , 

une  once. 
Chlorare  de  caldoin  bien  sec , 

,  one  demi-livre. 

Mêlez  ensemble  Petprit  et  la  potasse, 

ajoutez  le  sous-carbonate  pulvérisé  ,  et  lais- 
sez en  digestion  pendant  trois  jours,  dana 
un  vasecm,  en  remuant  de  temps  en  temps  ; 
décantez,  ajoute/,  le  cblorurj-,  et  distillez 
doucement,  jusqu'à  ce  que  le  mélaugecom« 
mence  à  a'épaiasir  dans  la  cornue. 

Espagne,  Deax  degrés:  d'abord  un  mé- 
lange d'alcool  et  d'eaoè  partiea  égales  {al- 

cohoi  vini  commune ,  aqua  vitm  rrc'.iflcaia  ) , 
qu'on  obtient  en  distillant  du  bon  vin  jus- 
qu'à ce  que  le  produit  ne  t'enflamme  plos 

à  l'approche  d'une  bougie,  et  rectifiant  par 
une  seconde  distillation;  ensuite  un  liquuie 
{alcohol  vini ,  spiritu*  vimi  rtcti{icatu$  \  ob* 
tenu  en  distillant  le  précédent,  au  baia- 
marie  ,  jusqu'à  ce  que  six  gros  et  cinquante- 
trois  grains  du  produit  puissent  remplir  un 
vase  capable  de  coatenir  une  once  d^BMi 
ifirtillée. 

Ferrare.  Trtix  degrés  :  l'esprit  rectifié 
(o,85o),  et  l'alcool  étendu  d'eau  ,  qui  est  le 
précédent  mêle  avec  une  quantité  d'eau 
égale  à  la  ^nne. 

France.  Trois  degrés:  1"  la  préparation 
(le  l'alcool,  en  (1i>.til!.Tnt  du  vin  dans  un 
alambic ,  sur  un  ii  u  modéré  ;  a"  la  rectiûca- 
tion ,  qui  exige  qu'on  tire  les  trois  quarts  du 
précedeut  j»ar  une  nouvelle  distillât  ion  ; 
j"  sa  concentration,  que  l'on  eQ'ectue  en 
distillant  l'alcool  rectifié  avec  de  l'acétate 
de  potasse  ou  dn  chlorare  de  calcium. 

Finlande.  Deux  degrés  :  i«  alcool  de  o,83 
(  airohol  s.  fpiritiis  vini  rccti ficatissimus) .  ob- 
tenu en  mêlant  douze  parties  d'e.sprit  de 
froment  avee  une  de  charbon  de  buis  pré- 
paré, distillant  six  parties  de  l'alcool  em- 
ployé ,  et  redistillant  encore  deux  parties 
aeulement  du  produit  ;  s*  alcool  de  0,79 
(  aleohol  abiolutu$  \  qu'on  se  procure  «a  mi- 
lant  trois  parties  du  précédent  avec  une 
partie  de  chlorure  de  calcium  calciné  et  pul» 
▼èriaé ,  etdiatHlanééMoaaMMtdeta  partiea» 

FtiU»*  Deux  degrés  :  1*^0  (s/sMrirt  vml 

rectipcatiis) ,  qu'on  obtient  en  distillant  h 
feu  doux  la  moitié  de  l'eau-de-vie  ordinaire; 
l'autre  [spirilus  t  ira  reetifieiUisiimits)^  qu'on 
prépare  en  tirant  le  tiers  dn  précédent  par 

une  nouvelle  distillation. 

Genêt  e.  Deux  degrés  :  l'un  {spirilus  vinê 
T$etiûcaiu$)  ^  obtenu  en  distillant  au  bain^ 
mane  la  moitié  de  Peaa-de'Vie  ordinaire , 
faisant  digérer  le  produit  pendant  deux 
jours  avec  un  quart  de  sous-carbonate  dr 

Sotasac  pulvéri'*e,  ajoutant  ensuite  un  peu 
'aloB ,  et  re^ttillant  au  bain*  marie  ;  l'autre 
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{ipîrllui  vml  tennis),  mélange  de  vingt  par- 
ties du  précédent  avec  dix-sept  d'eau  de 
fontaine. 

Hanovre.  Deui  degrés  :  l'un  {spirîlus  vinî 
netificatuê),  obtenu  en  dinUlIaot  de  l'eau-de- 
^tTecdocharboo,  jofqn'à  ce  qaeiienfancet 
da  produit  reflaplisient  un  vase  capable  d'en 
-cont*  nir  dix  d'eau  ;  l'autre  (spiritus  vint  rfc- 
tificalitsimiu),  obtenu  en  di<tiUant  le  précé- 
dent an  bain  de  sable,  fosqn'à  ce  qne  le  pro- 
duit supporte  l'épreuve  du  coton  ,  c'est-à- 
dire  qu'il  pèae  0(8*»,  ou  qu'à  poidségal  il 
ioit  dSui  abdèBie  nralm  Toianiaeax  que 
l'eau. 

Htsst,  Deux  degrés  :  l'un  {spiritus  vint 
rteiifieatu$)t  obtenu  en  distillant  i'eau>de-vie; 
l'antre  {êpiritui  rectifieatusimui  ) ,  qu'on  le 
procure  en  redlstlllant  le  prrtédent  jusqu'àce 
que  le  produit  soutienne  l'épreuve  ducotun. 

Lippe,  Trois  degrés  :  l'un  {spiriluê  reeti- 
fieatui  )  ,  qu'on  obtient  en  mêlant  vingt- 
<|uatre  livres  d'esprit  de  grain  avec  deux 
livres  de  charbon  végétal  en  poudre,  et  dis- 
tillant doucement  la  moitié  du  liquide  ; 
l'antre  {êpirUuM  reeiifieatissimÊU,  dephtcgmû- 
titsimuty  ateobolîsatus)^  obtenu  en  distillant 
doocemeot  au  bain-marie  le  quart  seule- 
ment dn  précédent ,  en  aorte  qn  nn  wam  ca* 
pabks  de  contenir  mille  jpammrs  iVvau 
n'en  puisse  recevoir  que  83o4  85o  du  pro- 
duit ;  te  dernier  {spiritm*  vUU  îmtîarUalus) , 
qu'on  se  procure  en  Tenant  l'alcool  ao  se- 
cond degré  sur  quatre  onces  de  sous-carbo- 
nate de  potasse  fortement  calciné  au  rouge , 
agitant  le  mélange ,  le  laiuant  ensnite  repo- 
ser pendant  quelques  fours,  puis  décan- 
tant avec  soin  et  oistilUnt  l'eiprit  qtd  sur- 
nage. 

Lamârêi*  Dn  senl  degré  i  l'alcool  de  o,8t5, 

qu'on  prépaî-c  en  faisant  mncV-rei-  pendant 
▼ingt-quatre  heures  une  livre  du  sous-carbo- 
nate de  potawe  calciné  dam  nn  callon  d'et- 
prit  rectifié,  décantant  ensuite  l'esprit  ,  et 
ajoutant  deux  il  v  res  de  sous-carbonate  cbaud» 
puis  dbtiUant  au  bain-uiarie. 

Otdenhourg,  Deux  degrés  :  l'on  (  tpbiîtn 
rectificatus) ,  qui  provient  de  la  distillation 
de  l'eau-de-vîe ;  l'autre  (spiritus  rectifiratis- 
sûniis),  qui  doit  supporter  l'épreuve  du  co- 
ton, on  dont  il  ne  CÎnt  que  six  gros  et  qninse 
icnine  pour  égsler  le  Yolnme  d'une  once 
d'eau. 

Paiatinat^  Bruniwiek,  fVuritmhêi'g  et 
Wmnhourg.  Trois  degrés  :  deux  qui  s'obtien- 
n^nX  en  distillant  l'eau-de-vie  ,  et  qui  ne 
différent  que  par  la  proportion  d'eau,  plus 
4ioniidérable  dans  l'un  {spirUtsê  rweiifiaUus) 
que  dans  l'autre  (spiritus  reetificatissimut 
lequel  doit  en  outre  supporter  l'épreuve  ne 
la  poudre  à  canon;  le  troisième  (spiritus  tar~ 
fartsclas)  «  préparé  en  distillant  un  mélange 
de  deux  livres  d'esprit  rectifié  rf  quatre 
onces  de  sous-carboostf  de  potasse. 


;00L. 

cool  (spiritus  reeiifealus)  dont  neuf  onces  oc- 
cupent le  même  volume  que  dix  onces  d'eau, 
et  oui  se  prépare  en  faisant  macérerpendnnt 

six  heuresunc  partie  decbarbun  végétal  danâ 
douze  d'esprit  de  grain  ,  puis  distillant  ;  un 
antre  («^irtf as  reetifieatisêimus)^  peautnt  0,83, 
d'un  sixième  moins  lourd  qne  Veau,  à  ro^ 

lume  égal,  et  capable  d#' siipporterVépicn ve 
du  culun,  que  l'un  obtient  en  redistiilant  le 
précédent* 

Portugal,  Un  senl  degré  (  spiritus  netifi- 
eatus  ) ,  obtenu  en  distillant  le  tien  de  l'cMi- 

de-vie. 

Ruuic  Deux  desrés  :  l'un  (  ulcoitoi  vitU  , 
spirittsB  reetifteatimmat) ,  obteon  en  dîstfl- 

lant  seulement  le  tiers  de  l'esprit  rectifié  ; 
l'autre,  pesant  0.791  à  -f-  1 5  »  R.  {u/cohul  vini 
alcohotisatum^spiritusv'mi(bpbltpnatissimu*)^ 
qu'on  préparé  en  battant  le  précéaent  arec 
de  la  potasse  pure  et  bien  sèrlie,  jusqu'à  ce 
que  celle-ci  ne  s'humecte  plus ,  puis  le  ver- 
sant dans  one  cornue  pleine  de  potasse  pul- 
vérisée bien  sèche, et,  quand  celle-ci  l'ato» 
talement  absorbé  ,  distillant  doucement 
sur  le  bain  de  sable,  au  bout  de  vingt-quatre 
beniei* 

SurdmgH»,  Cette  pharmacopée,  cumrae  In 
nôtre,  prescrit  de  ciisliiler  le  vin  et  de  rec- 
tifier ensuite  le  produit.  Elle  conseille  en- 
suite ,  pour  avoir  l'alcool  très  pur ,  de  le  faire 
digérer  pendant  douze  heures  sar  du  sel  ma- 
rin décrépite,  et  de  le  distiller,  ou  de  le 
mettre  en  digestion  sur  du  sous-carbouate 
de  potasse,  jusqu'à  ce  que  ce  sel  ne  s'humecte 
plus,  déverser  alors  dans  la  liqueur  un  gros 
d'acide  sulfuriquc  par  trois  livres  «  et  de  dîa- 
tlBer  doQcenents 

Smm,  Denz  degrés, obtenus,  INin  (spiritssê 

rectifieatus)  y  en  distillant  l'esprit  de  grain 
avec  du  charbon  ,  jusqu'à  ce  que  le  produit 
soit  plus  léger  que  l'eao  d'un  dixième;  l'autre 
(  spiritus  rectijicatitsimus  )  ,eo  redistillant  le 
précédent  jusqu'à  ce  que  lepniduit  supporte 
l'épreuve  au  coton,  ou  soit  assez  raréfié  poiur 
que  cinq  onces  fossent  ntt  volume  égal  à 
celui  de  six  onces  d'eau. 

Snrdc.  Quatre  degrés  :  l'un  (spiritus'' fru.» 
menti  rectijieatus) jOui  exige  seulement  qu'on 
ftase  digérer  l'esprit  de  srain  ,  pendant  un 
mois  et  demi ,  avec  no  (fixième  de  charbon 
en  poudre,  et  qu'on  passe  ensnife  la  liqueur; 
nn  autre  (spiritus  ditutus  s.  rectilicatus)^  qu'oi: 
obtient  en  distillant  feau-de-vie  sur  du 
charbon  ,  v\  qui  doit  peser  o,f)o  ,  de  ma- 
nière que  oeuf  onces  présentent  un  volume 
égal  à  celai  de  dix  onces  d'eau  ;  un  troisième 
(spiritus  cûneentratmê  $,  ^Mtsts  vini  rectifia 
catissimus)^  qu'on  s« procure  en  distillant  Ir 
tiers  seulement  du  précèdent,  et  qui  p«*ae 
0,83;  en6n  un  dernier  (»pirHm$  tommntniti*' 
«i'mi/<),  oui  pèieo,7f>,  et  qn'ou  obtient  «  u 
distillant  le  précédent  avec  un  tiers  de  clilo- 
nire  de  calcium. 
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BntgmÊélIt  |»rescrit  de  dUtiller  l'eau -de- 
vie  jusqu'à  ce  que  le  liquide  marque  5o  dc- 
grétf ,  et  lorsqu'on  veut  uu  alcool  plus  con- 
eeotnêtdeleredistiUer,  après  yaToirafoatéde 

b  potasse  f  èche  pulvérisée  ,  ou  du  chlorure 
de  calcium  bien  sec.  Planclur  recommande 
l'esprit  trois-six,  comme  ctaul  préférable  à 

Svpcdiaur.  Trois  def(r«-s  :  i  "  alcool  de 
o,S"5  t'ii  de  38°  B.  à  -f-  lo'^  R.  {atcoftol.  spi- 
rttui  nui  ,  spiritus  vint  rectificaius)^  obtenu 
ca  diatilUat  doaceinent  l'eia^de-ne;  a* al- 
cool de  o«8i5oode  B.  à  -f.  io«  R.,  dont 
tix  gros  et  quatre-vingt-huit  grains  équiva- 
lent, pour  la  capacité,  <i  une  once  d'eau  ,  et 
^'oQ  obtient  en  mêlant  douie  parties  du 
précédent  avec  une  de  sTilfale  dv.  cliaux cal- 
cine ,  et  décantant  uu  difiliUaut  le  liquide 
anboBtde  quelque  temps;  )«  alcool deo>,93o 
onde  18  à  ao*  B.  à  -f.io*  R.  {aîeohol  ditulum, 
tpirltus  rini  tenais),  qui  fsl  un  nu'-Iangc  de 
cioquante-cinq  parties  du  premier  avec  qua- 
raate«cinq  d*eao,  on  de  partiel  égaleadn  fe- 

conJ  ft  d'«  au.  On  triuivr,  en  outre,  dans  l'é- 
dition de  Van  Mons  :  1°  spiritus  ra  tificatus 
in  dictàilant  douze  jiarttes  d'un  mé- 
de aeiae partie*  d'eau-dc -vie  avec  huit 
d'fau  cnnmmne  ;  a"  alcohol .  obtenu  en  dis- 
tiliaot  les  deux  tiers  de  l'eau-de-vie  seule  ; 
S*afe<isf  mkêoiulum^  obteno  en  distillant  trois 
I:Trr>  d*un  mélange  de  huit  livres  du  précé- 
dent avec  deux  livres  de  clUorure  ae  cal- 
cinm. 

Fm  Moêu  indique  trois  degrés  ;  esprit  de 
r  ta,  obtenu  en  distillant  de  l'cau'de-vie  avec 

le  triple  d'eau  ,  jusqu'à  ce  que  le  prmluit 
marque  plus  de  aa*  ;  alcool  <?«  vin  ou  esprit 
éê  mm  netifié,  le  produit ,  marquant  plus  de 
3o  deg^rés ,  de  la  distillation  d'un  mélange 
d'eao'-dc- vie  et  d'eau  à  poids  égal;  alcool 
rtHifii  ou  esprit  de  vin  très  rectifié,  qui  mar- 
ias 8  c><  ;:rt  » ,  et  qui  résulte  de  la  distUla- 
tson  du  pr»  «  df-nt. 

A  i'rgani  des  moyens  empioyes  pour  rap- 
ptocbet  i*alcool  de  son  plus  ftrand  degré 
poasiblr  de  purt-té,  la  potasse  doit  élre  reje- 
ter, parccqo'eUe  exerce  une  action  chimiq<i«î 
anrce  liquide  ,  qu'elle  colore  eu  rouge,  dan:i 
le  mèvae  temps  qu'elle  altère  sa  Mveur,  et 
qu%  11»-  Ini  rommuniqnr  mie  odeur  éthéréf, 
qui  se  fait  sentir  même  après  la  distillation. 
L^seétnie  de  potasse  et  le  cblonire  de  calcinm 
doîveiit  étrf  M-uls  einpluvés,  et  iiuivant  la 
femarqur  dv  Hrnr)'  (f'.\lc  plus  avantageux 
est  de  tes  employer  fondu;».  Les  meilleures 
proportioDs  sont d'après  Chevallier  et  Idt , 
00e  pirtir  de  sel  pour  deux  d'aîco  il  .'1  TïC»"  ; 
•Q  porte  ainsi  la  force  de  celui  ci ,  par  unr; 
Tiearière  distillation,  a  38*,  et  par  une  sc- 
foodr  à  4^*' 

Le  charbon  .  proposé  par  quelques  phar- 
macopées pour  débarrasser  les  eaux-de-vie 
^  fnia  de  lear  odevr  empjrreomatiqnr, 
nwt  être  remplacé  avec  avantage  par  le 


chlorure  de  chaux,  selon  Vilting^dontle  pro- 
cédé consiste  à  prendre  deux  onces  de  cette 
substance,  à  en  faire  une  bouillie  claire  avec 
de  l*ean'^*vie  «  et  à  la  détremper,  dans  une 
chaudière  d'alambic ,  avec  cent  cinquante 
pintes  de  cette  liqueur.  Après  avoir  luté  soi- 
gneusement, on  distille.  On  doit  mettre  à 
part  la  première  mesure ,  à  cause  du  chlore 
qu'elle  contient,  et  on  la  fait  servir  pour  de 
nouvelles  distillations.  Le  produit  que  l'un 
obtient  ensuite  est  exempt  de  goût  et  d'odeur 
euipyreunjatiques. 

L'alcool  est  un  Ktimulant  dont  l'énerjjie 
varie  en  raison  de  la  quantité  d'euu  interpo- 
sée entre  ses  molécules,  et  qui ,  pur,  mérite 
réelleineiit  de  prendre  place  parmi  les  poi- 
sons. Astringent,  stimulant,  irritant,  rubé- 
fiant, suivant  sa  concentration  ou  selon  les 
tissas  avec  leaqaeb  on  le  met  en  contact ,  il 

peut,  pars.n  forre  ou  sa  quantité,  ratiser  su- 
bitement la  mort,  après  avoir  éle  introduit 
dans  l'estomac.  Peu  d'excitans  de  la  mem<- 
brane  mu(^ueu^  gastro  intetitinale  ont  une 
action  aussi  dilTusibie  que  la  tienne;  toutes 
les  parties  du  corps  s'en  ressentent  plus  00 
moins ,  mais  principalement  lèt  organes  gé- 
nitaux,  circulatoires  ,  moteurs,  «ensififs  et 
intellectuels.  Son  usage  habituel  et  surtout 
son  abus  sont  peut«étre  les  sources  les  phis 
fécondes  des  maux  qui  affligent  le  genre  an- 
main.  La  pharmacie  en  tire  de  puinsans  se- 
cours pour  l'extracti  ju  d'un  grand  iionibredc 
substances.  Il  est  assez  singulier  que  les  mé- 
decins aient  si  peu  <l'rf;ardà  relui  (jiii  entre 
dans  line  multitude  de  préparations,  et  diri- 
gent presque  toute  leur  attention  sur  les  prin- 
cipes auxquels  il  sert  de  véhicule,  quoique, 
dans  une  foule  de  cas,  rimnre.vsiin  causée 
par  l'agent  médicinal  dépende  de  lui  priiu  i- 
palemeat ,  sioon  même  exclusivement. 

■raaouBi.  vinkox. 

Un  de  miel  f  fin  d'bydrmnel.  (b*.  f.  vm.) 

:^Miel  blanc, 

deux  mille ciaqcents parties. 
Levftre  de  bière,  • 

soixante  -  quatre  partica. 

£au  tiède , 

douxe  mille  cinq  cwU  parties. 

Introduises  la  dissolution  dans  «ne  bar- 
rique, a  la  température  de  -^tS  à  90  degrés 

R.  ;  laissez  fenncnter  jusqu'à  ce  que  l'odeur 
vineuse  se  développe  ;  soutirez  alors  et  con- 
serves, (f.) 

If  Levftre  de  bièie  ,   tmr  once  et  demie. 
Miel  blanc    .    sept  livres  et  demie 
Eau.    .    •    .    quarante-cinq  livres. 

Mette/  dant*  une  barrique,  h  la  tem- 

Jiérature  de  4-16  à  18  degrés  ii.  Quand  i« 
érmentatioB  est  acbevèe,  ou  arrêtée 
pat  lemuitage,  ajoutée  • 

Crèsar  de  tartre.  .   une  demi-once. 

S 
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ApicK  que  la  lie  est  disposée  ,  tirez  à 
ohir ,  |>utt  meUes  en  bouteifles.  (  vm .  ) 

^Mifl.    .    .    .    cinquante-aiiL  onces. 
Kau.    .    .    .    quarante-lmit  livres. 

Faites  réduire  d'un  quart  par  l'èlnilUtimi, 
puisfermeoler  nendant  qiiatn:  on  cinq  sr- 
inaiiu's,  h  une  noiirc  rlialrur,  et  mettez  en 
bouteille».  On  ajoute  naifois  ensuite  une 
noix  matcade  et  deux  gîroa  de  eolle  de  p<Ma* 
•on.  (b*.) 

umoa  AvraincMTK.  («.) 

IL  Aleool  *ï<*»"  once». 

Raudechanx.  .    .    une  demi-pinte. 

TIR  BC  cdincs.  (i  m.) 

^.  Suc  de  cuiQg&  luùrs ,    douze  |iai  ties. 
Sucre  blanc.  .  , .    .    .   «ne  partie. 

Mettes  bdisioltttion dans  une  petite  bar- 
riqne,  &  b  temp^-ralure  rle-f- j  3  à  1 5  degré*  H.; 
laÏMey.-Ia  fermenter  ,  puis  Ntclairrir;  souti- 
i  ez-la,ct  au  bout  de  quelques  mois  mettea- 
ladans  des  bouteilles. 

K«o  »K  aoetsâo  Aariviciituu 

//<y«a  bctuUr.  aritjiaalis.  (b*.) 
^  Sucre  pilé  dinsous  dans  l'eau  , 

Vin  bbnc  un  rouge*  ...  six  pintes. 
Suc  de  citrons.   n»  5. 

Eau  I  lire  douze  uintei. 

I.cvuie  de  l)iérc.  .    deux  cuiUerccs. 

Faites  rcrni enter  le  mélange. 

BOISSOH  aXClTAlITI. 

Palu»»piritucsns  f.  cnrumtmi*  meUmu, 
(^tld.  au.  ù.  hp.) 

2C  Meool.  une  once  et  deflsie. 

IntuHton  d'ecorced'uiauge, 

deux  livres. 

Mèlex.  {b.) 

K  Alcool  quatreonces. 

Kiiu  deux  livret. 

Miel.   ......   deux  onces. 

M  Alex.  (dd.  «I.  ) 

hp»  pi<  >rrit  une  onre  d'alcool,  deux  livres 
d'eau  et  une  once  de  sirop  de  sucre. 

ioisioa  AffALtnKiva. 
Pêtus  mtUtpliaiê,  {hp,) 


:^Jauues  d'CBullk  «    .    «    .    .     Q*  a. 
Sacre.   une  once. 

Kau -de-vie  denx  onces. 

— pure.  ....  deux  livres. 
Girolle  w 

A  bnii«  dans  le  cour»  de  la  Jonniée. 


¥IN   l>F  POBTUr.AI.  AIITIDCIKI. 

Vinum  Lusitanictim  artcfiduiu.  (b*.  nu.  ) 

Cidre  trois  livres. 

E«u-de-vie  une  livre. 

KIno.  nn  gros. 

Mêlex  et  conaervex. 

Suivant  W\Ue ,  en  remplaçant  le  kino  par 

un  gros  d'«-ll\rr  oitriqur  ilr-ooli-.»- ,  on  nb- 
tient  une  liqueur  qui  biuiule  le  vieux  vin  du 

Rbin. 

UMOSAOB  AteOOUQflB.  (f«*) 

^Alcool.     .    .    .   une  à  deux  onces. 
Miel  blanc  une  once. 


Sirop  tartriqne. 

Eau.      .     ,  • 
Excitant. 


deux  onces, 
deux  li%  res. 


denx  oncea. 
.  une  once. 

deux  p^os. 
deux  onces. 


2i  Fan -de-vie.    .    .  • 

Sirop  de  sucre.    .  . 
Fau  de  rntdisRe.  . 

l'util >n  giiniuieuse.  . 

MrU'7..  (ra.) 

2p  Infusion  concentrée  de  thé  , 

seize  onces. 

Rtuini  de  la  Jamaïque, 
Sur  de  citron,  de  chaque  ,  detixoncex. 
Sucre  quatreonces. 

M^lez.  («m.) 

Infusion  de  thé.    .    ;    .    une  pinte. 

Arack  une  demi  -  pinte. 

Sncre  blanc  pilé  avec  le  zest  de 

quatre  citrons.  .    .    quatre  onc»»». 
Suc  de  citrons  n»  8, 

Mél.  z.  (b-.) 

^  Arack, 
Ean  commune. 

Vin  rouge,  de  chaque. 
Suc  <\v  citrons.  .  .  < 
Sucre  blanc       .    .  . 

Mêler,  (b'.) 

:^Vio  de  bourgogne.  . 

—•du  Rhin, 
-    Arack  ,  de  r  baque.  • 
Suc  de  citrons.   •  • 
Sucre.    .    .    *  •  • 

Mftlex.  (b*.) 

:^  Arack  

Suc  de  citrons.  .    .    .    .    •  n*  la. 

Sucre  blanc.  .....  une  livre. 

Infusion  de  thé.  .    .    .    trois  pintes. 

Vin  rouge.    .    .....  une  pinte. 

Mêles,  (b*.; 

:^Su(  rr  blanc  .    une  livre  et  un  quart. 

1      Triturez-le  avec  le  zcal  de  Iroiaci- 
1  kron»,  et  vcmx  desana 


une  pini»". 
n"  7  ou 
une  fivre. 


deux  pinte». 

une  pintr-. 
•    •  n»  6. 
àvoloot«. 


une  mesure. 


•  * 
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\  in  riittp'  trois  piotM. 

Faitrs  (  Il ire;  ajoutez  sur  I  >  Hn 

Canof'llo.  .  ,  ,  une  demi-once. 
I'.-i*".«'z  rt  ajoulez 

Vinaigre. 

Arack,  de  chaqne,  oae  demi-pinte. 
Suc  de  citrons.    ....      n*  9. 

llèfet.(b\) 

ySoe  de  citronf  n*  a5. 

Sarre  en  poudre.  .  .  quatri- livres. 
Ilhuni.    .....     deux  jïintes. 

Mrlez  et  conservez.  Au  besoin,  mèkz  un 

Iurt  de  pinte  de  ce  sirop  avec  une  pinte 
«lésion  de  thé  cband.  (  b*.  ) 

ySve  de  citrons  n*6. 

?in  rouge  ou  bianc.     .      une  pinte. 

Faitp<riiir<- ,  vt  ajoutes nn mélangede 

Vin  de  Port'» , 

ànck,  de  chaque.    .    .  unepintr. 
Sucre  broyé  avec  l'écorcede  quatre 
f'îtrons  quatre  onces. 

Mtlei  arec  soin.  (b*.  ) 

^VifldaBbio.    .    •    .      une  pinte. 
Arack.     ...      un  tiers  de  pinte. 

Soc  de  citrons  u*  6. 

Sacfe  broyé  avec  le  «est  de  six 
citrons  unelim.  ' 

PaHe«  infuser  dans  nn  vase  rempli  de 

|i«c*.  (b*.) 

Km»  ooim»  t'Araojiit.  (m.) 

Lierre  terrestre,  di*  chaque ,  deux  gros. 
WeOTi  de  bouillon -blanc.  .  un  gros, 
«ii  de  Florence.  .  deatsempnles. 
Kiu  bouillante.  .  ,  .  .six  onces. 
Apr^  iereTroidi  NHenient ,  passes  la  li> 
IWBT^et  ajoutez  à  la  culature 

RkoJD, 

Siiep  de  rélar,  de  chaipie,  nue  once. 
— —  de  banme  de  Tolu , 

deux  scrupule», 
•^•^••e  de  cannelle.  .    un  Hcnipuie. 

A  prendre  par  deni  cnillerées  à  bouche  , 
imi,-.  h  ,  (i^m  heun  »,  dans  le  catarrbe  des 
'"OK^es,  i'astbme  et  l'apbonie. 

aXCOBJrOQUS. 

^  donne  ce  nom  à  nne  écoree  en  mor- 

^«  plus  ou  moins  aplatis,  assez  longs, 
^•••^ deux  à  quatre  lignes,  qui ,  son»  une 
iRM^âtre  ,  i  cassure  grenue  ,  il  sa- 
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veur  astrînpcrUo  el  un  peu  anière,  en  ofTrent 
une  autre  jaune,  mince,  Hbreu^e  et  auière: 
celle-ci  teint  la  salive  en  jaune. 

Quelques  uns  l'altribuent  à  VAlchomcn  ta- 
it foUa^  euphorbiacée  de  la  Jamaïque.  Klle 
provient, suivant  Lemaire-Lisancourt,  d'une 
apocynée  voisine  du  ff  ri^htia  antiJyscn- 
trririi ,  et ,  selon  l'oudenx  ,  d'un  arbre  de  la 
laïuilic  des  gattilier!)  ;  d'autre»  euQu  la  font 
provenir  du  Bawduhîa  VirgUmdct ,  de  la  fa- 
mille des  légtimineuses. 

Elle  M-  rapproche  du  quinquina  pour  la 
couiposiiion  cliimique,  d'après  Tromm>>dorf 
et  Gfiger  ;  niais  cette  analcunea  besfrin  d'ê- 
t(<*  démontrée  par  de  nouveues analyses  pins 
rigoureuses. 

Apportée  en  17S4  Indes  occidentales, 
elle  a  été  vantée  dan;»  la  plithisie  pulmo- 
naire. —  I)(i8e  de  la  poudre  ,  depuis  Un  SCTU* 
pulc  jusqu'à  un  demi-groi. 

DKcucTiun  d'aixomkoqvi.  ()>*.) 

l^Iu'orre  d'alcornoquc ,  nne  d»  ini-onco. 
Lan  sei/.<'  onces. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu  'il  uc  reste  plus 
que  huit  onces  dfe  colatnre. 

Dose,  deux  cuillerées  tootea  ki  denx 
heures. 


A  k  tris  farineux;  AUtrtê  farÎMtUl,  h. 

Plante  Te  (hexaiidrîe  monogj'nie ,  L.  ;  as- 
phodelées,  J.),  qui  croit  dans  l'Amérique 
septentrionale.  (  Fi^.  Pluk.  Ammtlh,  t.  4^7.) 

Sui/anI  Hi{,'eli.w,  nulle  plante  ne  burpasse 
la  racine  de  celle-ci  en  amertume.  Les  Aujé- 
ricains  la  regardent  comme  tunique  et  sto- 
machique. 

AXsKsuaraxk 

Coquent  ;  PhytatU  Jlhêkgngi  ,  I«. 

Julfr<kir$rktH  {.4t.j  ;  ntnttnktrrj  ^n.)  ;  jadtklfhtrr  (D.)  ; 
<).'  ut^uerija  (B.)  ;  krifktn  »ra  M«r  cm  {U».):  pU«rhit>mi 

Su.  1. 

ani'».  an.  br.  r.  f.  ^^.  g  su  w  ,  wii.  b,  .  hr.  ç.  m.  'p 

Plante  (pcntandrie  nionogynie ,  L.  ;  90- 
lanées,  J.  ,  du  midi  de  ITBoropc.  (K^-.  Flore 
ntédie.  I.  16.) 

On  emploie  les  fniits  [barctr  Alhckcnyi s.  Sa 
lani  vesicariit.  UaUcacabt)^  qui  sont  des  baies 
globuleuses,  biloculaires,  grosses  comme 
des  c  eiises  ,  rouges,  renfermant  des  graines 
aplatieis  et  léuifornies ,  inodores,  d'une 
saveur  aigrelette  et  douceâtre,  à  moins  qu'on 
ne  les  ait  laissées  en  contact  avec  le  calice 
vésiculeux  qui  les  entowe,  et  qui  est  d'^e 
amertume  extrême. 

5. 
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Diurttîquc.  —  DoM  do  MC  réccmioeiit 
exprimé  juoe  unce. 

TIDCBISQORS  o'ALKliRKNCB. 

Troehùci  atkekgngi,  (  m.  n.  ) 

Baies  «l'alkékcDgetèdMt.   .  dix  gros* 

Bol  d'ArriH-nic , 
Gomiue  arabique, 
Maitio  choÎM 
Succin  blanc  y 
Semences  de  pavot  blanc  , 

de  jnaquiame  UaBchet 
de  chaque.    .   .   •   .cinq  gros. 

Opium  un  gro«- 

Mucilage  de  goutiue  adragant , 

quantité  suffisante 
pour  ftJre  une  maite  à  diTÎaer  en  trochis- 
quet.  (ta.) 

Beiet  d'alkêkcngp , 
Semences  de  pavot  blanc , 

de  chaque  une  once. 

■   —  d'ache , 

 de  jnsqiiiamCy 

Gomme  arabique, 
Amidon  » 

Gomme  adraf^ant. 
Racine  de  réglisse. 
Suc  de  réglisse , 

de  chaque.   .  «me  OMce  et  demie. 
Bol  d'Arménie, 
Encens, 

Seag^ngon ,  de  chaque ,  onxe  oncet. 
Snecin  préparé. 

Terre  sigillée,  d.'  chaque  ,  deux  gros. 

Humectes  la  poudre  a?ec  de  l'eau  de 
rose  ou  d'alkékenge,  etfhllet  une  maïae  di- 
vinble  en  trochisqnes.  Ajoutes,  an  heioia, 
deux  "gro»' d'opium,  (ir.  ) 

Chaque  gros  contient  un  grain  d'opium. 

 On  vantait  jadis  ces  trochiaques  dantlea 

maladie!  des  voies  urinairet.  —  Dose,  depuis 
deux  scrupules  jusqu'à  un  gros.—  On  retran- 
chait l'opium  quand  le  malade  devait  ca 
continuer  l'usage, pendant  quelque  temps. 


ALLÉLUIA. 


Sêutlkt  Paindù coucou  ;  Ojcalis  AeeioMtia, 


L. 

SMMfMfS  — — — 


lUu.):  alltluja  (I.Jl 

Ml 


{N.)t  tram  éué»  (l'en); 
aa.kKbr.4.«.Cfc.f.bcl«.f.  pr.ia.«.««.l«.lr.fc«. 

Plante  M  (  hexandrîe  pentagynîe,  ; 
oxalidées,  Cand.)  ,  qu'on  rencontre  dan» 
presque  toute  l'Europe.  {Ftg.  Zorn,  if.  plant. 

9-) 

On  emploie  l'herbe  (  herha  Àceto$eU<e  i. 
Li'Juiœ  I.  AlUluja  s.  TrifoUi  acetoti  m.  Oxyiri- 


phyili)y  qui  se  conipose  de  feuillet  toutes 
radicales,  longuement  péliolée«,ollVant  troia 
folioles  en  cœur  renversé,  d'un  v*  rt  pâle  , 
et  de  hampes  florifères,  dont  la  partie 
moyenne  porte  deux  petites  bractées  oppo-> 
•éea.  Bile  ett  inodore.  Sa  saveur  acide  , 
»ez  agréable,  se  perd  par  la  ch  ssicratinn. 

On  se  sert  aussi  de  VÙxalu  comiculata,  L.; 
gelfi  w  wood  iorrel  (An.);cfciitt  miba  tkia 
(Co.C);  umbuli  (Duk.  );  amrul  (  Hi.  )  ; 
cliiihriha,  ambachta,  amlika  [Sz.)  %  putia- 
ray  (Tam.); />m//w!  chinta,pulla  ehinla  (Tel.) 
(han.  a.  ),  qui  se  rapproche  beaucoup  de  In 
ptécédente. 

L'une  «1  l'autre  contiennent  du  sur-pro- 
toxalatc  de  potassium. 

Acidulé,  rafratchiamnt. 

coasaava  a'iuJtoiâ. 

(fu.  p.  pa.r.  sa.  su.  w.  m»,  pié.  $m.) 

IL  Feuilles  fraîches  d'alléluia  pilées  , 
Bncrc,  de  chaque.   .  parties  égales. 

Broyea  eniemble.  (ta.  tu.  ) 

fu.  pa.  r.  vç.  wn.  p«rf.  et  «V.  preacrivent 

une  pai  tie  dlierbe  et  deux  de  tucre  ;  —  ams. 
une  d'herbe  et  troia  de  sucre. 

IL  Pondre  de  feuiUes d'alléluia  , 

trois  onces. 

Ka  u  diiiti  i I ee  d'alléluia  ,    huit  oncno. 
Laissez  macérer  pendant  nx  henrea, 
puia  a|ontet,  en  remuant  toujoura. 

Sucre  blanc  pulvérisé , 

nue  livre  et  demie. 

Mélex.  (p.) 

■ao  a'AtLiLoià. 

Jqtm  ê  MueeQ  anlotêtlm.  (pa.  sa.  ) 

Herbe  écruiée  d'alléluia,  «ne  parrH'. 
Eau  deux  parties. 

Diâtillexlet  deux  tiers  du  liquide,  (sa.) 

pa.  prescrit  une  paitic  d'herbe,  troi* 
d'eau  ,  et  la  distillât ioti  à  moitié. 

Uu  peut  aussi  distiller  presqu'à^eité»  un 
bain-maiie,  le  sue  dépuré  d'allèhiia.  (an.) 

ioc  B'AutftoiA.  (pa.  w.  yr.  vn») 

2C  Herbe  fraîche  d'alleluia,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  ,  «Tec 
un  pilon  de  boia,  esprimea  le  anc,  lainacs 
reposer ,  décantes,  ct  eoBserres  dana  au 
endroit  frab. 

wu.  prescrit  d 'ajouter  un  gros  d'alcool 
par  livre  de  suc. 

SiaOP  D*ALltfLnA. 

Syrtipus  dcitosclUr.  {sst.vr.) 

jj^  Soc  dépuré  d'alléUuia ,   dix  oncea. 
Sacre  blanc  
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ALLIAIAE,  ALOÈS. 

Faitps  bouillir  enscmUe  Juiqa'à  COUM- 

tance  de  5irxtp.  (  ) 

sa.  pmcrit  d'ajouter  à  do  sirop  commun 
suSsaote  quantité  de  suc  d'alléluia  dépuré, 
et  4e  fiure  évapeccr  légèrement  an  Wn- 


ALOÈS. 


6g 


■nainr  n'Auéun*. 

wloMiAe.  («a.  wn.  pid,  ) 

%  Herbe  firaicbe  d'alléluia,    à  Tolonté. 

PUeadattt  an  mortier  de  pierre  ^  cxpri- 
le  suc,  et  de  suite  failes-Ie  évaporer  jlia>* 

consistance  d'extrait ,  d'abord  sur  un 
KS  doux  ,  puis  au  baio-marie.  (»a.  >vu.) 

^  lii'ibc  fiaichc  d 'alléluia  ,    une  livre. 

Pilex  dans  un  mortier  de  fer,  expri- 
■ealeaucyct  vertes nir le réiidit 

Ean.commane.   .   .   .   troif  livret. 

Caitee  boaittir  pendant  one  herte,  pattes 

en  exprimant,  rvaixirf'z  jusqu'jà  consittance 
d'extrait  ,  ajoutez  le  $uc  mis  part,  et  éra- 
ponsi  de  Donrean.  {^\d,) 

Acide  et  amer.— Dote,  depuit  an  acrapole 
fos^^  uo  demî-grot.— Cet  extrait  doit  son 
actkm  «nr  l'économie  animale  antor^OSalate 
<ic  potas*e  qu'il  contient. 


j4tfUire  commune  ;  Erysimum  AHiaria^  L. 


ta.  •.Ltm.w.mm.  èt.  ir.t,m.  fU.«^i, 

Pknte  Z£  on  (f  (  tétradynamie  siliqucusc, 
L.  ;  rriirifères ,  J.  )  >  commune  en  Aorope. 
(F^.  Zom  ,  /c  0/.  t.  91 .  ) 

On  emploie  rberbe  {herba  Alliarias) ,  qui 
»e  compose  d^ue  tige  ronde,  portant  ces 

feaille.»  alternes  ,  pétif)!r«  s ,  m  cd  ur  et  lisses. 
Quaod  oa  la  froisse ,  elle  exhale  une  odeur 
d'an.  Sa  tavenr  est  on  pea  amère  et  allia- 
cée. La  dessiceation  la  dépouille  de  tontet 
propriétés;  aotai  ne  Temploie-t-oa  que 
fraie  be. 

Stinanlant,  diurétique,  diapborétiqne  , 
bérhiignr  »  antitcorbntîqae. 


41m»  Abn,  Gmmmi  ûÊmt 

léL  H«.  I.  K.  5a.):  *lo'*  iJn.  B.  Po.]:  muttUtr  [Ar.]: 


{Cj.yi  mmmmhir  (Duk  );  aelhar  {F.  ]:  nl^m*  (fli.): 


Amp  la.  &  Iow  PP>  |»r-r.«.«tt.w.«n.ir«.«.*».«r.r. 
f.»^^a«.^s. 

On  distingue  9  daaa  le  eonneree,  «foetre 
fortet  d'aioètx 


1  »  .  tloês  lucide ,  afoés  du  Cupf  Jlo»  lutiâtu 

pellucidas.  Capensis. 

GlmttMmd»  ÀlM,  émrektiMgt  AitttHikt  diêt  (Jt.). 

En  masses  d'un  jaune  roupeâlre,  cassan- 
tes ,  à  cassure  brillante ,  donnant  une  pous- 
sière d'un  jaune  doré  très  brillant,  il  a  une 
tareor  extrêmement  amère ,  et  parait  n'être 
qn'nnc  variété  plus  pure  du  suivant. 

jllots  rocofrin^  aloés  succotrin ,  Chicotin  ; 
Aloc  Socolrina  t.  Socoterina  ê.  Soeolorina  s, 
Svewtrhui» 


Alot[AI.)\  êtcHrinê 


dln,  feint  dttt,  Stàtlrim 


Ainsi  appelé  parce  qu'on  le  tire  de  l'ile  de 
Socotora,  dans  let  Inde*.  11  est  en  masses 
luriiiantet,  comme  vitrcnaet,  demi'tnuitpa» 
rentes,  d'un  jaune  rongeâtre,  fnablet,  àcat> 
fiure  lirillante  et  résineuse,  donnant  une  pous- 
sière d'un  jaune  doré  très  brillant.  Son  odeur 
eat  forte,  aromatique  et  pénétrante;  ta  ta- 
veur  trèt  amère. 

Z'Afoêt  hépatique^  Atoiê  dêiBiU^MMi  ÂlùC 
hcpatica  s.  DarbadensiA. 

«iMt*  tmiéaiêtt  «.'Mt  (dm.). 

D'on  ronge  foncé  approchant  de  la  teinte 
du  foie  ,  moins  transparent  «  moins  brillant 
el  plus  foncé  en  couleur  que  le  précédent.  Sa 

{loudre  est  fl'un  rouge  plus  brun,  son  odeur 
orte  et  un  pen  nantéâbonde ,  ta  tavenr  dét- 
agréable  et  nauséeuse. 

Mmah*  (dUfX  eêtatttmt^lêtê,  Ama  «Ism  {dm.), 

T.n  niass<-s  d'un  brun  sale,  ou  presque iK)i« 
rcs,  et  kOuillée5  d'impuretés,  qui  donnent 
une  poudre  d'un  rouge  brun  foncé. 

Tous  cet  toet  tont  extrait! ,  toit  par  de 
simples  incitions,  soit  par  expi cssion  ,  soit 
enfin  par  ébuUition ,  des  feuilles  de  piqsieurs 
espècet  d'aloès  (heiandrie  monogynie,  L; 
liliacces  «  J .)  «  notamment  des  Alœvutgiuiêf 
spicata,  pcrfoliata  et  Uni^iia-fonnl». 

Malgré  les  travaux  de  Trunimsdorf ,  Bra- 
eonnot ,  BooiUon-La^range  et  Vogel ,  00  ne 
connaît  pas  encore  bien  la  composition  chi- 
mique de  ce»  quati  e  aloès  ,  dont  le  second  et 
le  troisième  sout,le!i  beuls  qu'on  employé  en 
médecine. 

Simplement  tonique,  ou  purgatif  énergi- 
que ,  suivant  dose  à  laquelle  on  le  donne  « 
1  aloèa ,  dana  ce  demiier  cas ,  porte  princi-r 
paiement  son  action  Mr  le  gros  intettift,Tert 
lequel  il  d<^lermine  un  véritable  mouvement 
iluxiiinnaire,  jiai"  l'irritalion  qu'il  y  déter- 
mine. C'ett  cette  dernière  |»r(»prié'fé  qui  le  • 
fait  enioloyer  av»  .:  avaiitaf,'»',  a  titre  de  déri- 
vatif, cnex  les  sujets  menace!»  de  congeittions 
cérébralet ,  et  comme  emménagogue  ,  à 
de  la  facilité  avec  laquelle  son  action 
page  à  l'appareil  génital  de  la  femmei 
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ALOES. 


1 


par  la  m^^mi*  raison  on  doit  s'en  abstenir 
dans  iecab  d'Iiémurrhuîdes,  car  il  aggrave  tou- 
loart  ce  symptôme.  Od  t*a  aatti  rangé  par- 
mi les  Tcrmifuge»*  tort  commun  k  là  plupart 
des  purî»atlfs. 

Duëc ,  en  poiuire  ,  dr>|Hn»  un  grain  jusqu'à 

rtre  on  cinq   comme  tonique;  et  depms 
graina  jna^'à  na  acrapole,  comme  pur- 
galU'. 

Il  ne  faut  pas  mêler  l'aloèt  avec  la  noix 
de  galle*  Braconnot  ayant  observé  que  cette 

lubstancr       <M)lrvr      propiiétr  piir^^afivc. 

L'aloéi»  étant  huuvent  altère  par  de»  sub- 
stances étrangères  «  phislenra  pharmacopées 
îicscrivenl  de  le  ptiiificr,  opi'-i nt'ion  aprës 
aqiielle  il  prend  le  nom  d'j4tocs  tavè,  dépuré, 
préparé  ou  aUlé  :  Aloe  dcpurata  $.  tola  s.pnt- 
parafa,  Aprèa  l'avoir  réoiMt  en  poudre,  on 
Ir  ttitiito  avec  de  l'i  nii ,  pour  le  r^diiiic  en 
cDiulsion ,  puis  on  ajoute  assez  d't-au  pour 
pouvoir  passer  le  tout  à  tnivc»  one  flanelle 
serrée,  et  on  évapore  la  colatmre,  à  une  douce 
chaleur,  juiiqn'à  consistance  (ÎVxtrait  (d.  e. 
pa.  ip.  vm.  ),  Autrefois,  au  lieu  d'eau  pure  , 
on  employait ,  soit  an  mélange  des  ancs  de 
bourrache,  huglosse,  roses  rt  vinle-ttcs,  MUt 
rinfusion  ou  le  suc  dépuré  de  roses,  soit  enfin 
l'inAiaion  on  le  suc  de  violettes  ;  et  l'atoés , 
préparé  ainsi  ,  s'appelait, dans  le  premier 
cas  ,  Àtoeinruccala.  (*p.),dans  le  second,  .4toe 
rosala  (sa.  dans  le  truiMciue,  Aloe  vUf- 

kUa  (pa.  sp.  ). 

S  I.  PfttPARATIONS  DàNS  LE^QIEILES 
lViCTION  de  l/ALni>  n'eST  PAS  MODI- 
FIÉE ,  DU  M01i>£  SCK^^IBLkMEiNT  ,  PAB 
CELLE  DE  SVBSTAKCES  ÉTRANGÈBES. 

aolLB  o'AbOis.  (  J»*.  ) 

'y  àk>b»  socotrio.   ...    à  volonté. 

I>islillr7-lf  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
qu'une  inasiie  eliarbonneuse  dans  la  cornue, 
et  recueilles  l*hnile  qui  pasM;  dans  le  réci- 
pient. 

Sous  le  nom  à* fluile  aloitUiM»  btUnvi  ,  </. 

(Irriil  niK-  pr >'|in' ali(tt)  qui  rapproche  dc 
Lclit j-i  i ,  «  l  duiit  voici  la  i'oraïulc  : 

9'IIuiIe  d'olives  une  livre. 

Aloè»  hépatique  eu  poudre. 

Myrrhe ,  de  chaque.    .    deux  onces. 

Encens  nne  demi-once. 

DÎKtîllex  au  bain  de  sable,  dans  one  cornue 

de  grès. 

Le  produit  de  cette  opératma  est  toujours 
plus  ou  moins  chargé  dliaile  eropjreamati- 

que.  Si  l'on  voulait  nfihMiir  pure  Hiuile  verdi- 
Ire  qui  constitue  le  principe  (xlorant  de  l'a- 
loès,rt  qui  est  soluble  dans  l'eau  ,  il  faudrait 
distiller  ce  dernier  avec  de  l'eau.  Quoi  qn'tl 
en  init  ,  l'Iuiili'  (ralo«"<  a  étr  vanlée  coninie 
uu  iéurtfugc  utile  chct  ic»  eofaos  ;  ou  eu  fait 


deux  ou  trois  irictîoM  par  leur  aor  la  légion 

ombilicale. 

bAVSHSnx  ALOKTIQOB. 

BnuMi  ttAliOtikum,  (e.  m.  sm.  si».  ) 

T.  Aloès  en  poudre    ...    un  gros. 
Délayea-le  dana 
Décoction  d'ofge.  .    .    .  une  livre. 

Coiisr  illé  surtout  coutre  Icsascaridei  ver- 

uiiculuii  i-s.  (.Tir.) 

Pleuk  employait  un  lavement  aualogae. 

(*ni.  ) 

Aloès.  .    .    .    .    .    .    deux  gros. 

Jaune  d'oeuf  frais.     .    .  n*  i. 

Tritures  ensemble,  et  versci  peu  è 
peu  MT  le  mébnge 

Lait  de  vache. .    •    sis  à  hait  oncea. 

'  Aloès  deux  çroa. 

'  Lait  de  vache.    .    .    .    nne  purte. 

Hélex  par  la  trituration,  (e.) 

X'  Décoction  éoiollientc.     .  dix  onces. 
Huile  d'olives  ....  troia  onooo. 

Alors  tio  ijros. 

Sulfate  de  potasse.    •    .    une  oucc. 

Misiez.  (<u'.) 

i^AInts  un  gros. 

Sullalc  de  maguésie.  *  .  une  oqc«. 
Huile  d*olives.  .  «  .  trois  onces. 
Décoction  d'oige.    .    .     dis  onces. 

Mêles,  (as.) 

MWaSS  OATSASTIOUK.  («.) 

.^.  Poudre  d'aioés.  .    .    un  demi-gro». 

 de  esnnello  biaiu  he , 

dix-huit  grains. 
—  —  —  de  racine  de  serpentaire 
de  Virginie  sisgrainn. 

Partages  en  six  paquets.  —  Dose,  un  pai. 
qu't  toutes  les  trois  ou  quatre  heures,  dnnn 

du  sirop. 

aSTEAIT  AQUBOS  s'AUfàS. 

Batnût  gommem»  d'ahist  Soplrnrtam  mitm 

s.  afoes  aqtiofum  s.  pnmmosum  ^  Âloe  pu~ 
rificatum,  (a.  anis.  an.  b.  ba.  be.  br.  f.  Te. 
f\B.  hsn.he.  11.  lo.  o.  pa.  pu.  pr.  a.  w.  Wis. 
ér.c.  pld»  Ma*MM.) 

^  Aloèa  iocotrin  en  pondre ,  nne  Bvre. 
Ean.    ......  deos  lii 


Faites  dig<'>rei  pendant  trois  jours  dans 
un  vase  couvert  et  un  endroit  chaud;  apr^n 
le  refroidissement,  décantez  la  liqueur,  et 
laisses-la  repliâ  t  ;  filirer. ,  puis  faites évapo> 

rei ,  >«:r  un  feu  très  doux,  jusqn'è r  — 

d'e&ttait.  (ams.  «in.  b.  be.)  . 
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a.  ba.  f.  fe.  lu.  tiau.  lie.  U.  lo.  u.  pa.  po. 
pr.  s.  w.  Ar.  e.  |>«/.  et  sw.  donnent  le  même 
procédé,  à  rexccptlon  de  qadqoeii diflRftreii- 

crs  insignifiantc!i  «lans  !«■>!  pro|>t»rti()ns  rrs- 
pcctive»  de  l'eau  cl  de  l'aluct»,  et  dan»  la  du- 
rée Ou  le  mode  àfi  la  digestion. 

T^Aloéê  concassé  en  luurceaux  et 

êépté  de  la  poodre.  .    4  volonté. 

Mettes-le  dans  no  large  vase  dv.  ven-c ,  et 
dessus  envîi  oti  !»•  thuihlr  d'i  aii  froide; 
UiA»eXi  CQ  mact.-iâliun  peudaiit  troi»  juui'S, 
«os  remuer  ;  décairiea  très  doncemeat ,  et 
V  i  p  «rcs  la  liquear  en  consistance  d'eatioit. 

t  m.) 

Ce  procédé  e»t  préférable  à  l'autre  pour 
«btewr  par  le  principe  amer  et  soluble  dans 
Fera  de  raloès ,  doot  on  ne  connaît  d'ailleurs 
pas  encore  la  nature. 

Aloès  M  Totriii  une  livre. 

Kau  bouiilaiile.  .  .  .  cinq  lirreii. 
Sac  dépuré  de  cntron.  .    .  une  livre. 

fbit«s  da  font  nne  émolsion  ;  laisses  celle- 
ci  en  repos  pendant  ou  deux  jours»  de- 
cantfz  la  liqueur  limpide  ,  tiltrez-la  ,  tl  f.'iiffs. 
ta  evaportiT  jusqu'à  coa»i«t«nce  dextrait. 
,br.  w.) 

ta.  prescrit  de  ▼eraer  sur  six  oncf  s  d'aloè» 
aâsex  d'eaa  acidniée  avec:  le  vinaigre  ou  le  suc 
de  citron  pour  1rs  rouvrir  de  qnair»-  oi.  rinq 
éot^tn;  de  laisser  digérer  pendant  deux  ou 
Imia  jours  au  bain  marie  «  et  de  décanter  la 
liqneor;  de  verser  sur  !•'  résidu  d'autre  eau 
tu  moindre  quantité,  et  après  une  nouvelle 
diytioo  de  réunir  les  deux  liquides  ;  de 
continuer  ainsi  ju»au'ii  ce  que  l'eau  ne  se  co- 
lore pin« ,  et  enfioa'éTapoter  tootes^les  tetn- 
tmn»  reuuic:». 

ITAlo»-*  locotrin  en  poudre,  une  partie. 
Vinaigre  de  bonne  qualité,  six  parties. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jour»  ;  1^1- 
«t  évapores  oNivenablement  la  llqoeur. 

^W.  YTU.  ptd,) 

Cette  d.-rnière  foinnilr  donne  ce  qa'on 
appelle  VEndrmtt  d'aloés  de  Poertivr. 

BMitant,  apéffitir,  pui  gatif , selon  la  dose. 
On  l*a  recommandé  i^urtout  pour  rappeler 
le»  brmorrhoîde»  et  h  t*  règle».  —  I)o»r  ,  de- 
paâ»  trois  ou  quatre  grains  jusqu  a  un  demi- 
«erapale. 

anuAiv  aisiMos  a'aiois. 

JErfrwrf  cr  m  afocs  rrstnosu  m.  (  f  u .  J 

if<  Hésidu  de  la  préparation  de  l'ex- 
tfait  gommêaji  d'aloès,  siaoaces. 
Alcool  rectifié.  .   .   .  douae  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours 
s  une  douce  chaleur^  et  Jîltrea.  Verses 

Mr  le  résidu 

Aie  oui  rectifie  »is  onces. 
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Piitcédez  dl^  môme  que  la  première  foi», 
et  répétez  ain>*i  jusqu'à  ce  que  l'alcool  ne  se 
colore  plus  ;  réunisses  les  teintures ,  distille/ 

les  dans  une  cornue,  ]>fnir  n  lirer  l;i  ]>lii. 

Jurande  partie  de  l'alcool  ;  veroez  de  l'ean 
roide  dans  le  reste,  laves  bien  la  résine  qui 
se  précipite,  et  raites4a  sécher  duucemem. 

Excitant,  puigatif.  —  Dose,  deux  à  »ix 
grains. 

via  D'suiàs. 

fÎR  aiioAîftfe,  Vin  mvmihuUicliquc  y  Teinture 

sacTcc  ;  Vinum  alors  s.  aloclicum  x.  «A»»  a 
SiKotoriMB f  Tinciura  sacra,  (ajn.  du.  ed. 
g.  lo.  p.  bo»  èr.  e.  ca.  vm.) 

^  Aloès  socolriu  en  poudre ,  uue  ouce. 
Petit  cardamome, 

Gingembre  ,  de  chaque.  .  un  gros. 
Vin  blanc  d' Espagne.     .   deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  pas- 
sez. ( ajn.  ed.  br.  c.) 

Aloés  fiocotrin.    •    •    .  huit  onces. 

Cannelle  blanche.   •   .  trois  once». 

Vin  blanc  d'Espagne.    .  six  partie*». 

Alcool  (0,930).          .  trois  pintes. 

Laissez  en  macération  pendant  quatre 

jours  et  pa.-ibez.  (  lo.  ) 

du.  prescrit  quatie  ouce»  d'aloes,  une 
once  de  cannelle,  trois  pintes  de  vin  et  une 
pinte  d'alcool;  — 6r.buit  onces  d'.iloés, 
deux  onces  de  cannelle,  huit  livres  i\v  vin  et 
deux  livre»  et  demie  d'alcool;  —  p.  quuire 
onces  d'aloéi,  une  demi-once  de  cannelle , 
quatre  livres  de  vin  et  seise  onces  dVau-de- 

vie. 

Aloes  sdfotriii.  ,     ,      une  ont  e. 

Cannelle  blanclie.     .     .    deux  giu.s. 
Vin  blanc  d'Espagne  , 

une  livre  et  demie. 

Après  huit  jours  de  macératiun,  passes. 

(gO 

ùo.  prescrit  quatre  g!*t>  d'aloés,  deux 
onces  de  cannelle  et  une  li\ie  de  vin. 

^  Aluî  .s  une  once. 

Poivre  de  lu  Jamaïque, 

Gii^jerabre ,  de  chaque.   .   un  gros. 

Vin  d'Espagne.  .   .   une  demi-livre. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours  et  fil- 
tres, (ca.  ) 

'^Teinture  d'aloés.     .    quatre  p:iilief.. 

—  de  canneitef    .  une  partie. 

EaoHle-vie  sis  parties. 

Vin  de  Madère.  .    .   trente  partie». 

Mêlez,  puis  filtres  la  liqueur,  si  elle  dé- 
pose, (rni.) 

rxt  ilanK  altérant,  purfratif. — Une  a  deux 
onces,  poui  produire  la  purgation  i  d'>v>* 
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beavcoup  moindre,  mab  coattnuée,  pour 
donner  Ben  à  l'eflët  dit  ahénnt. 

TnmvtB  9*àtoit§, 

Essence  d'alocs^  Alcool  ahctique;  Tinclura 
ê,  Essentia  tioê»,  AleéM  cum  aloe  perfu- 
liata.  (a.  aiiis.  an.  b.  ba.  be.  br.  e.  f.  ff. 
han.  li.  o.l'u.  pa.  »,  sa.  yr.  vm.) 

^Aloès  socotrin  froasièrement  tri- 
turé.    ...    .    .    .    une  partie* 

Aloèf  (sa  degréa).    .    quatre  partiel. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours ,  et  pas- 
(f.ir.) 

fu.  han.  o.  pa.  s.  et  yr,  prescrivent  nne 
partie  d'aloôs  et  cinq  d'alcool;  —  a.  ba.  et 
sa.  une  d'aluès  et  six  d'alcool;  —  ams.  an. 
b.  be.  br.  li.  et  tmt.  nne  d'ftloèset  boit  d'nl- 
cool  ;  —  c.  nne  d'alnès  et  douze  d'alcool  ;  — 
br.  une  d'aloés  et  seize  d'alcool.  —  Le  temps 
prefcrît  pour  la  dieestion  varie  beaucoup , 
•ÎDii  que  la  feroe  de  l'alcool ,  mais  ce  der- 
nier est  toujours  prescrit  étendu  d'eau. 

Excitant,  irritant,  purgatif.  -  Dose,  dix 
à  TÎogt  gouttes,  plusieurs  fois  par  ji)ur ,  ou 
depim  un  demi-scrupule  jusqu'à  deux  gros. 

Tiiirroa*  o'Atofts  ht  db  siir.LTKss. 

Teinture  Umative;  Tinclura  iaxativa  «.  atoes 
edoes  aqitoea.  (  am.  b.  etk  do.  lo.  «.  m. 

2^ Aloèt socotrin  en  pondre, 

une  demi-once. 
Extrait  (le  réglisse ,  une  once  et  demie. 
Béu  pure , 
Alcool  (  1 5 degrés), 

de  chaque.     .     .     .    Iwit  ODCes. 
Faites  di  pf'ier  h  une  douce  chaleur,  en 
remua  ut  de  tendus  en  temps,  jusqu'à  ce  que 
l'aioés  et  l'extrait  soient  dissous;  filtres  en- 
suite, (b.se.) 

am.  ed.  lo.  et  e,  prescrivent  quatre  onces 

d'alcool  rectifié  et  une  pinte  d  cati  ;  —  sw» 
remplace  l'eau  par  l'eau  de  cannelle. 

Préparation  excitante,  que  le  mélange 
do  doux  et  de  l'amer  rend  désagréable  et 
nauséeuse.  —  Dose,  une  demi-once. 

eouTBi  M  aaon.  («t.  pi§,) 

^Aloès  hépatique  en  poudre,  un  gros. 
Eau  de  roses, 
"Vin  blanc , 

de  chaque.    .    une  once  et  demie. 
Jeintnre  de  saftnn.  .  trente  gouttes. 

Faites  bouillir  l'aloés  dans  le  vin  ,  puis 
ajoutes  l'eau  et  la  teinture. 

nvnw  ▼iBHironsu 

PottomahêimbaiMmioÊiim.  {è.) 

:^  Herbe  d'absintbe.    •    .    deux  gros* 


Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante 

Îvnr  avoir  boit  onces  d'inftision. 
joutez  à  la  cobiture 

Extrait  «queux  d'aloés , 

un  demi-scrupole. 

A  prendre  en  une  seule  dose. 

ooiiiTaB  aorai.  {pie*) 

y  Souscaibouate  de  potasse , 

▼ingt-cinq  grains. 
Campbre.  »  •  ,  ,  dix  grains. 
Ban  degrandeebélldoloe,  deux  onces. 

Faites  digérer  au  soleil  ou  sur  le  bain 
de  sable  pendant  vingt-quatre  bcurcs; 
filtrez  ensuite ,  et  ajoutez 

Teinture  d'aloés, 

vingt-quatre  à  trente  gouttes, 

innluB  YiBHtrooB.  (b.  f**.) 

Qf.  Aloés  socotrin  en  poudre ,  un  gros. 
Tbériaque  d'Andromaqne, 

un  gros  et  demi* 

Teinture  d'absinthe, 

suffisante  quantité. 
Étuodea  le  mélanfe  sur  un  morcem  de 

peau ,  et  arrosez-en  la  surface  avec  quelques 
gouttes  d'huile  essentielle  d'absinthe. 

nbotis  a'iioàs. 

Pilnbêaloètiques;  PUuim  ëkmUem,  (aaM.b« 
dd.  g.  lo.  p.  èr»  vm.  ) 

7f  Aloès , 

Gomme  arabique,  de  chaque,  un  gros. 
Bau,    ,     .     .     quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains.  (  g.  ) 

^  Alors  socotrin , 
Extrait  de  gentiane, 
decbaqne.     .     .    parties  égales. 
Triturez  ensemble.  (ams.b.) 

b.  prescrit  d'ajouter  un  peu  de  sirop  de 

suci-e. 

Poudre  d'aloés  socotrin ,  une  once. 
Kx trait  de  gentiane,  une  demi-once. 

Huile  de  carvî.  .  quarante  gOUttes. 
Sirop  de  sucre.   .  quantité  suffisante. 

Pilez  en»emble ,  pour  faire  uuc  masse  bo« 
mogène.  (lo.) 

y  Poudre  d'aloés.  ,  .  .  une  once. 
Extrait  de  gentiane,  une  demi^once. 
Huile  (le  caivi.  deux  scrupules. 
Sirop  de  gingembre , 

quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  piinlab«.  (br.  e.  e.  ) 

riLOLlS  D'ALOjLM  SAV0R.'«tU5K><. 

Piluieê  de  savon  aioéli^ucs.  (am.dd.du.cd. 
f.  ir.  p.  ér.  e,  vm.) 

^  Savon  médicinal.    .    .    une  partie. 
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la  poudre, 

une  demi-partie. 

Triturez  le  saTun  avec  un  peu  d'huile, 
incOTfioirez  peu  k  peu  l'aloès ,  et  faites  des 
lilaksavee  no  pende  pondre  de  racine  de 


:^Ak>ês  socotrin  en  poodrei 
SeT«m  bUoc  ,  de  cneqae , 

parties  égales. 
Sirop  de  mere.   .   quantité  suflBMnte 
pwr  fUre  des  |nlnle«.  (am.  dd.  ed.  e.  ) 

dd.  rent  qne  les  pilules  soleot  de  denz 

gnin«. 

rm.  prescrit  de  triturer  l'aloès  et  le  savon 
me  quelques  euuttcs  d'huile  d'aïuaudes 
4aKcs  ,  avant  d  jijouter  le  lirop. 

f  âioéfl  en  pondre.   •   nne  demi-once. 
Sa  Ton  amj^dalin.    .    .    .    >ix  gros. 
Huile  d'anis.     .         .    huit  gouttes. 
Strup  de  nerprun,  quantité  suflisantc 
!  piloiaire.  (  f.  ) 


7» 
nne  once. 


XAIoès  socotrin  en  pondre,  une  once., 
'Extrait  de  (gentiane,  nne  demi-once.' 

SaTOn  d'Espagne.    .    .    deux  gros. 

Tritur*-/  r.nlors  avec  le  savon ,  ajouter 
.eitrait,  et  faites  une  masse  avec  du  sirop 
«esnere.  (ff.) 


:£Aiaès  socotrin  palvériséf  uoe  once. 
Extrait  de  gentiane^  nne demi-once» 
Poudre  de  gingembre.    .    deux  gros. 

Mrirx  rxactenu-nt,  et  faites  une  masse 
avec  la  pelée  de  &avun.  {br.) 

^Pondre  d'aloès.    .    .    .    une  once. 
-    I    de  gingembre.  .    .    un  gros. 
Savon  d'Espagne.  .    une  demi-onee. 
Huile  essentielle  de  menthe  poi- 
vrée tin  demi-gros. 

Faites  une  masse  avec  du  sirop,  ^du.  r. 

piuias  aBuenims.  (ee.) 

Jf  .Vloès  socotrin , 

S«g^  pénura ,  de  chaque ,  nn  scrupule. 
Extrait  de  pissenlit,  deux  scniptites. 
I^avon  blanc.     .    .    un  gros  et  demi. 

Fastes  des  pilules  de  trois  grains.—- Dose , 
oo  cinq ,  matin  et  soir  ,  comme  pour 


nuius  aaouisaa. 
PSÙÊimmgiieÊf,  (g.) 

2C  A  loi-s  socotrin  « 
Go  m  me  arabique ,  de  ehaqne,  sis  gros. 

Opium  nn  gros. 

8sirop  de  safran,  quantité  suffisante. 

AaOMATIQOBS.  (g.  br*.) 

el 


Réstnedegajae.  .  . 

Poudre  aromatique, 
Baume  du  Pérou  « 

de  chaque.    .   .   une  demi-once. 
Sirop  d'écoroe  d'orange , 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  mas.«e  pilulatre. 

riLULKS  COMUBISSS  LAXATIVIS. 

PUuUb  gummosœ  taaoativœ,  (m.) 

Aloè<«  ^ocntrîl1.  quatre  giains. 

Pilules  de  galbanum  composées 

(formule  de  «a. ).   .   sdse  crains. 
Teinture  fétide.  .  quantité  sufisante. 

Faites  quatre  pilules. 

riLotas  roaoATivas.  (a.) 

^Aloès  .on  demi-gros. 

Ipécacuanha.  .  .    .    quatre  grains. 

Savon  blanc.  .  .  deux  scrupules. 
Sinjp  de  sucre,   quantité  siilViKante. 

Faites  vingt  pilules.  —  Dose,  deux  à  quatre. 

aOU  aMMiJIACOGURS. 

Boii  wmmtmgogi  ùriUaUt,  {h,) 

!^  Extrait  d'aloès.   .    .    •    huit  grains. 

 de  Sabine,    .    .      .«ix  grains. 

Poudre  de  réglisse  ,  quantité  suffisante. 

Faites  six  bois.  —  Dose ,  un  toutes  las  trois 
heores. 

SDPPOSITOIBX  ANTHILMIHTIQCB.    (  br.   W.  $W.) 

Tf-  Aioès  socotrin, 
Radoed'asaret ,  de  chaque ,  deux  gros. 
Sel  gemme  nn  scrupule. 

Miefépaisci  deux  onces. 

Faites  des  suppositoires  de  douze  h  quinze 
grains  ,  que  l'on  consenre  dans  l'huile, 
pour  qu'ib  ne  tombent  pas  en  déliques- 
cence, (br.  ) 

^Aloés  socotrin.  .   .  nnedeminmce. 

Sel  commun  trois  gros. 

Farine  de  froment.    .    deux  onces. 
Bliel.   ....   quantité  snfisante 
pour  faire  nne  pâte  ferme.  (  sw.  ) 

VT.  pn-srrit  une  demi-once  d'esprit  d'hîera 
picra,  un  scrupule  de  sel  gemme,  et  deux 
onces  de  miel  epaint. 

ONCCB7IT  vKamrrci. 

Unguentum  contra  t  ermes  s.  anthefminticum 
$.  aloeseum  petroleo.  (b.  be.  fu.)  • 

^  Onffucut  d  althaea.  .  .  une  once. 
Fiel  de  bcrnf  épaisn.  deux  gros. 
Aloès  hépatique  en  pondre,  un  gros. 

Mèlea  ensemble,  (fn.) 

Poudre  d'aloès.    .    .    .  deuXOOCCS. 
Fiel  de  bonf  épaissi. 
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Péirolc ,  de  chaque.  .  trois  once«. 
Axonge  de  porc.     ,    .    deux  lÎTre*. 

Faitei  fondre  la  graine  tiir  un  feu  doux , 

«joutet  (a  poudre  et  lu  Gel ,  enreinnant  tou- 
jours «  rriircK  du  feu  ,  et  quand  la  manse  est 
presque  relVoidie,  ajoutez  le  pétrole,  (b.  be.) 

Cet  ongucut,  qui  remplace  très  bien  celui 
d'arthanita,  est  vermifuge  et  |>lirg»tif.~On 

en  prend  une  cuillen'-»^ ,  pour  faire  t\v^  fiic- 
tion»,  trois  fois  par  joui ,  autour  de  l'ombilic, 
dam  la  colique  dite  Termineafle. 

POTION  8T0MAC8IQ0S.  (ra.) 

if  Mousse  de  Corse , 
Ganoelle  en  pondre, 

de  chaque.    •    •    .  •    deux  gros. 

AlfH's   un  scrupule. 

Sirop  de  sucre.      .    .  .     une  once. 

Eau   quatre  onces. 

Potion  tonique  v\  pnigative  ,  qu'on  dit 
util»'  dans  !«•?  arfections  du  (  aiml  intestinal 
attribuées  à  i'atonie«  surtout  lorsqu'au  pré- 
sume l'e^ftence  simultanée  de  vers. 

llffSCTION  oiTBISITS.  {bo.) 

:^  Alués  purifié.  ...  dix  grains. 
Sd  annoniac.  .  .  quatre  grains. 
Miel  rosat.  ....  une  once. 
Eau  de  fenonil.   ...       six  onces. 

Pour  faire  trois  ou  quatre  injections  par 
jour,  dans  les  écoulenieas  chroniques  de  Pu- 
rctre. 

iUCTVàlM  LâZATir. 

Bteeiiuaniim  laxamt  «f  «mmenafogum.  (é.) 

If  Kxtrait  d'aloès.  .  .  .  hnit  grains. 
Crème  de  tartre.  .  .  .  d«  iix  gros. 
Miel  despunié.  .    quantité  stifliMinte. 

Pour  une  sriiU*  dose.— Dans  l'anirnorrhée 
produite  par  lie»  engurgeuien»  abdominaux. 

§  II.    rtirARATIOIfR  LESQr ELLES 

l'actiow  de  l'aloE"  e-t  pus  ou 

MOINS   MODIFIÉE    PAR  CSI.Lfi   l>S  St^B- 
!$TAKCE!i  ÉTRANGÈ&Ei. 

I*  Farde  l'agaric* 

riMMs  •'aiofcs  vx  n'aesafC 

Piiuiie  de  kiara  s.  Aisne  eum  •gœrUù*  (sa.  j 

^  Espèces  de  hiera  pirra,  ' 
Trochisques  d'agaric  en  poudre,  ' 
de  chaque*    •    •    une  demi-once.  ' 

Abèa.  une  once. 

Alcool.    .   .   .    sunisnntc  quantité 

pour  faire  une  nla•.^e  pîluluirc.  (>t.) 

.sa.  prescrit  une  once  et  demie  d'espèces, 
une  demi  onci:  de  tixicliixque.H,  et  la  quantité 
requise  d'alcool*  I 

Conseillers  dans  l'ailhaie  et  V^tiMn^.  —  1 


Dose,  depuis  un  dem^-scrupuie  juM}u'a  un 
scrupule  entier. 

1°  Par  de  raiilinioine. 

PILOLRS  o'aU)BS  BT  OS  TAXTaS  STISiâ.  (m.) 

.   un  strupiib'. 
.    .    troiii  graju>. 

Extrait  de  gentiane.  .  nn  demi-gros. 
Faites  vingt  pilules. 
Dose^  une  le  soir  en  se  coadiirat. 

▼tu  oranAunoi». 


If  Aloès  sncotrin. 
Tartre  stibié. 


une  demi  oucc. 
.  .  six  gros, 
deu  scru|£le.. 


If.  Safran  i\vs  métaux  , 
Clous  de  girofle  « 
Alors  lu-})ntique, 

de  chaque.  *  • 
Sucre  blanc.  .  . 
Camphre.  ... 

Vin  ronp»' , 
Eau  de  grande  cbéUdoine, 
de  chaque.   .    •   •    *    une  lÎTre. 

Après  suffisante  digestion ,  passes. 
3*  PardePasafstida. 

riLi  i.Kï^  d'iluks  BT  n'iSi  nxTio*. 

^Poudre d'aloès  socotrin.    .     uu  gros. 

 d'asa  foetida.  .  un  demi*gros. 

Huile  de  carri.    .    .    quinte  g«»uttci*. 
Sii      de  «icre.    .   quantité  snflisante 
pour  iairr  unr  masse  de  trente  pilules. 

riLULSa  n'AfcOKS  BT  d'asa  rOKTIOA  SAVO.IKBOaCS. 

(am.  b*.  rd.  6r.  C.  S.) 

If  Aloés  socotrin , 
A  sa  foetida , 
Savon  médicinal, 

do  cliaqur.     .     .    .  parties  cgale». 

Mèh'z  en.«.t'n»b!»-,  «  l  avec 

Mucilage  de  gomme  arabique , 

quantité  suffisante 
faites  une  masse  pilulaire. 

Purgatif.  —  Dose,  dix  grains,  deux  ftùs 
par  jour. 

CATASLASIU  AHTMUIIMTIQVS.  {bo,  M.  « 

y  AIoé.N , 
Ahu  ioctida, 
Kncen» , 
Gomme  goUe, 

df  chaque. 
Poudre  d'ab»iiitlii' , 

 detaoaisie, 

(1.   I  haque.    .     .    '"!»•  demi  ont  *-. 
HiiiU:  de  lin.    .     quantité  suffibaotc 
pour  laire  du  tout  une  \^ilïv  un  j>e«  fwme. 

TSIMTOSK  CO.MEB   I>  IJlNIA. 

Tinclura  BJarntti  oontm  l4nttam.  (b*.  f**.) 
^  Eatrait  d'aloès. 


on  demi -gros. 
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Âm  fortida, 
BaeiM  de  gentiane , 
Caoiplire, 

Ecorc»' il'«tran{îe  sèclic, 

Cattortuiit ,  tie  chaque.    .    1111  gros. 

Safino  an  «crapule. 

Eaii-de  vie.  ....    quatre  livrer. 

Vin  (Jr  Portijpal.     .     .      drux  livres. 

Faites  digén:r  »  une  duucc  cltaieur,  pea- 
daat  six  ou  aept  heure* ,  et  passes. 

Excitant,  %'anté coniinc  vermifuge.  — On 
r'A  p.-eixd  une  demi-cuillerée  dans  «i  vio  ou 
de  l'eauKlc'Vie. 


A  «p  halte, 
Gaibanum  , 
Ladaouni ,  de  chaque. 
Castor^am , 
Opium de  chaque.  . 
Asa  fœtida. 


un  gros. 


un  demi-gros. 

un  scnipntc. 

Bilti  ensemble  dans  un  wurtici ,  et 
la  misse 

Huile  essentielle  de  rue, 

  desnccin, 

.   .     dix  gouttes, 
d'khsintiie, 

(If  >.ibinc , 
de  lanaisie, 
de  pétrole, 

douce  gouttes, 
deux  scrupules. 


de  chaque. 


de  chaque, 
—-—de  muscade. 


Excitant,  qu'on  applique  sous  le  nrz,et 
dont  on  frotte  la  région  ombilicale ,  dans  les 
sccis  d'hystérie. 

4*  Par  de  la  coloquinte. 


(br.) 

PuljM-  de  coloquinte, 
&ac-àM  d 'aristoloche  ronde  , 

dediaqne.  un  grée, 

fcm mités  d'eliébore  fétide»  dans  gros. 

— —  de  Sabine, 

Herbe  d'absinthe , 
— — d'aurone , 


—    de  ta 
de  chaque. 


une  dt'ini-oncc. 
.  trois  livres. 


de  fentaine. 
réduire  â  deux  lirres  pat  l'ébullt- 


Bn  feaaestations  sur  le  bas-venttt,  dans 
«s  aftclioos  TerminctMes. 

ntotas  cocniis. 
^'^^^^i^ûiii^me*  PUuiu pmrgotives,  Pilules 

#.  «êSaejuUàiés  «sausMl*  g. 


eoehiœ  g.  rocclnœ.  s.  ('licchii.  (a m.  aniH.  b.  be. 
du.  e.  ed.  p.  pa.  j>a.  ».  br.  e.  tp,  tw.  vm,) 

Espvcrs  d'hiera  pirra.     .      dix  gros. 
Truchisoues  athandal ,  dix  scrupules.  . 
Poudre  ae  scamonée, 

deiixf^osctdemL 

— — de  fitarchas  d'Arabie, 
— — —  de  racine  de  turbith , 

de  chaque.    ....    cinq  gros. 

Si!(i|)  d<- .<tn{  bas,  quantité  suffiitante 
pour  Taire  une  masse  pilulaire.  (>v.  sp.) 


«a.  prpsriil  dix  jjros  dVspèces,  deux  de 
trocbisquts ,  deux  de  scamonée ,  ci«q  de 
stœcbas ,  cinq  de  turbilh  et  du  sirop  de  stte- 
cbas  ou  de  bétoiiie  ;  —  vm.  une  partie  de  CO* 
ioquinte  ,  deux  de  scamonée  ,  quatre  de 
stoechas,  quatre  de  turbith,  huit  d'espèces  et 
do  sirop  commun;  ou  une  partie  de  gomme 
guttc,  deux  d'abcs,  driix  dp  < oUiquinlrs , 
deux  de  jalap  ,  et  du  sirop  de  nerprun  ;  ou 
enfin  ,  une  partie  de  rhubarbe ,  quatre  d*a- 
loè'S,  quatre  d'extrait  de  jaîap,  quatre  de  ro- 
luquinte,  quatre  de  scamonée,  et  du  sirop 
de  nerprun. 

Î)P  Poudre  de  pulpe  de  coloquinte, 

une  demi-once. 

 d'aioès  hépatique , 

—  de  scamonée , 
de  chaque.  ....     une  once. 
Sayon  d'Kspaene.    .   .    deux  gros. 

Huile  de  girofle  un  erns. 

Sirop  de  sucre.    .  qtiaolité  suilîsaotc 
pour  bire  une  masse  pilulaire.  (du.) 

^  Pondre  d'aioès  socotria , 

 detoamonéc, 

de  chaque  deux  onres. 

•*  — -  de  coloquinte.    .   ime  once. 

 de  snlllite  de  potasse , 

deux  gros. 

Triturez  ensemble,  ajoutât 
Huile  de  girolle.   .   .   •  deaigros^ 

et  avec 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

frites  une  nraise  pilulaire.  (am.ams.b.  bc^ 
ed.ér.  e,  vm.  ) 

^  Aloès. 

Savon  de  jalap,  de  chaque,  une  once. 
Pulpe  de  coloquinte,  une  demi-once. 
Huile  essentielle  d'anis.    .    un  gros. 

Tfiturex  ensemble,  et  a)oat«i 

Sirop  de  nerpnin ,  ipantité  suSsanta. 
pour  faire  une  masse  à  dn^ser  ta  ^hilai  de 

cinq  griiins.  (*w.) 

Poudre  d'aioès  soroirin,    deux  onces. 

 de  coloquinte,  six  gros  et  demi. 

 —  de  scamonée ,  une  denoi-once. 

 de  jalap, 
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de  nilflite  ét  um^aééc  y 
de  chaque  dix  gro«. 

Faitev  nne  masse  pilulaire.  (e.) 

Le«  pilulrs  cochées  de  p.  ne  sont  que  son 
extrait  de  coloquinte  compose  réduit  sous 
fonne  pilnlâne. 

pa.  donne,  km»  le  nom  dePî/irfoMiMiftâuv, 
une  Torinule  qui  se  rapproche  de  celle  det 
pikilês  cochée»»  et  que  voici  : 

^  Aloès  socDlrin , 
Diagrrdt'  sdtifré , 
Xrocbittques  aihandal , 

de  chèque.   ....  denxfro». 
Silnit  d^llébore  iK^r.   .   une  once* 

ralvériws ,  mêles ,  et  faites aveo 

JSsprit  d'anis.    .    qntntité  rafimiste, 

une  maate  pildairet  en  ajoatant  aor  la 
fin 

Huile  essentielle  d'anis, 

un  gros  et  demi. 

Cet  ptlnlctpargent  avec  énergie. — La  dose 
va I  i )>  ^ i lî  vant  M  formule  anivie  pour  leur  pré- 
paratioD. 

PILOLBS  AriaiTiTis. 

PUulm  ûfmenUê,  (m.) 

Tf.  rîlnlei  eochéei.  .  «  •  .  no  gro«. 
Savon  d'Alicante.  .  nn  demi-giot. 
Sirop  deroaeafolotir, 

quantité  suffisante 
pour  hSxt  nne  maite  de  Tingt-quatre  pilnlet. 

FILl  LKS  OPTIQUE». 

PUutm  tueU  majore*  $,  opticœ.  (w.) 

!)p Racine  de  valériane* 
— —  d'fiipliraise  , 

de  chaque.  ....  dcnz  gros. 
Semences  de  fenouil , 

 de  séséliy 

Bois  d 'aloès , 

 de  notai  dtrin, 

Ciibèbes, 

Petit  cardamome! 

Agaric , 

Êcorce  de  bob  de  saasafraa , 

d«'  (luiqii»-.  .  .  ,  .  nn  gros. 
Succin  préparé.  .  •  •  trois  gros. 
Trocbisaues  aihandal.  .  .  an  groi. 
Exilait  a'aloèi.  .   .  .  deosoncei. 

Purgatif,  qu'on  croyait  fadia  propre  i  con- 
server H  fortifier  la  vue.  —  Dose,  d«  ()uis  un 
demi-scrupule  jusqu'à  un  scrupule  entier , 
le  aoir. 

5»  Par  du  fer. 

riLULHti  ronoAiiTBS  DX  sTAHt.  (b*«  br.  ban.  w.) 

'jf  Aloèfl  dépuré  une  once. 


S. 

Extrait  panchjmagugue, 

une  demi-once. 
Limaille  de  Un  pulvlrlaée»  doux  gros. 

Faites  une  masse  à  diviser  en  fkilnles  d'un 
grain.  —  Dose,  cinq  à  dix  grains. 

muouis  AU»in<|oaa  naanitas. 

Pitubt  ùiMikm  martiales,  {au,  e.) 

^Klov»  deux  gros. 

A  sa  ffrtida , 

Myrriir ,  (le  chaque.  .  nn  demi-groa. 
Sulfate  de  fer.  ....  trois  gros. 
Sirop  de  sucre.  .    quantité  snffiaanle. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.— Dose» 
cinq  à  dis.  (av.) 

^  Alo^s.  .  •  •  •  deux  scrupules. 
Suirati;  de  lêr  sec.  .    •    un  scrupule. 

Girofle  cinq  grains. 

Térébenthine  de  Venise , 

quantité  snttaante. 

Faites  vin^  pilules.  —  Dos9  »  OBO»  trois 
fuis  par  jour,  (e.) 

MvciMê  aixiTSs  BB  rotui. 

Pilul»  éP^oè*  maritales,  Pilultê  JPaIoéê  «f  db 
substances  ft  li(h  s  ;  Piliilœ  afoes  martisUti  S»  • 
btnsdictœ  FulUri.  (b*.  e.  f.  i  m.) 

ti^  Aloès  sncoirin.  .  .  une  demi-once. 
Feuille  de  séné.  ...  deux  ^rOS. 
Asafœtida, 

Myt  rlir  , 

Gàlbanum  ,  de  chaque.  •  un  gros. 
SuHkte  de  fer.   ....   •iz  gros. 

Safran , 

Macis,  de  chaque.    .    .un  demi-gros. 

Pulvérisci,  Du'lrt,  et  aTCC 

Huile  de  iluccio.  .    quarante  gouttes. 
Sirop  d'armoiae ,  quantité  snOanDtc , 
ftites  cent  soixante  pilules  (b*.  e.  f.) 

vm.  prescrit  uu  gm»  de  macis ,  un  gros  de 
safkan,  deux  gros  d'asa,  deux  gros  degal- 

banuni ,  tint'  demi  once  ilo  !(éné ,  une  demi- 
once  de  uiyrrhe  y  une  once  d'aloès ,  une  once  , 
et  dem  ie  de  sulfate  de  fer,  dix  goultea  d%oilo  I 
de  succin ,  et  la  quantité  nécessaire  de  sirop  i 
d'armoise. 

Autrefois  on  les  estimait  surtout  dans  la 
chlorose.-  Dose,  quinxe  à  seixe  graius  par  * 
jour.  * 

ntvtts  leeovaonQoss.  (  h  '.  )  < 

^Extrait  d'aloés,  | 
Oxide  defer  noir, 

de  chaque.        .    une  demi-oncc.  i 
Gomme  amuiouiaque.  •    .  sixgrot. 
Huile  de  girofle, 

 d'anis,  de  chaque  «  dix  gouttes.  ^ 

Alcool.  .    .    .    quanthé  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  | 
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r\LlLE$  JlMTkUUUS  DE  SCIIOMU. 

PibUmtârUnmSehreÊden,  (  br.  pa,  w.  ea,  êp,) 

2C  Alocs  socotrin  VUCODCC 

Gomme  ammoniaque.     .  troUgrOf. 
Sulfate  de  fer, 

Exilait  de  safran ,  de  chaque ,  an  grot. 

Tenr  f(tli<'*p  df  tntfrc.  .  driix  pos. 
Extrait  de  gentiane ,  un  gros  et  demi. 
Tciature  de  fer  Urtariaé , 

qaaotilé  aaffitante. 
Faites  des  pîlalcs  de  six  graioa. 
ConM-illées  dans  le»  fi«vt  »  s  i  n  trirni  ttentes, 
le*  obstructions ,  la  jaunisse ,  ia  chlorose. 
—Dose,  six  à  huit  par  jonr. 

PILLLKS  EHMÉ.t ACOCl'E^. 

Pilulas  ad  maulrma,  («»*.) 

^Aloèssoeotrin, 
Mjrrhe. 
GaUnoom, 

Goaine  ammoniaque* 

Borax,  de  chaque.  .    ,    .    une  once. 

Sulfate  de  fer  six  gros. 

Oxide  de  fer.  .  .  une  demi*ooce. 
Rhubarbe.  .  .  .  ttogroaetdemi. 
Huile  de  rue  , 
>deaabine, 
de  chaque.  •  .  .  nn  do  mi -gros, 
^ron  bbnc.  .  une  ooce  et  demie. 
Extrait  de  gentiane , 

Quantité  aoflliante 
pM»  bire  une  oiasae  pihilaire. 

,  quatre  à  cinq  gimina ,  deux  ou  trois 

Hi  par  jour. 

itrrosiTûiaa  AanauiijmQOB.  (pa.  bo,) 

llMir  IcptiML     •    •    .    quatre  oncrs. 
Aktcs. .....    une  demi  -  once. 

SeliMe  de  fer.  •    ,    .    ,   deux  gros. 

Flûtes  des  suppoaitoiree  de  quinte  gnins. 

roiDKi  d'alors  cohposki.  (nu.) 

^ilotrs  socotrin, 
Mynhe, 

Sulfate  de  fer,  de  chaoue.  .    QD  gros. 
Baile  tw eotielie  de  sabine  , 

douze  gouttes, 
lecre,    .    .    .    quantité  auffisante 
f"iriaeoqiorer  lluitle.  railea  une  poudre. 

et  lo.  prescrivent  me  once  d'aloès , 
oncrs  de  myrrhe ,  tine  once  de  .siilFatc  , 
■•>tit  d'extrait  de  genliaiif,  v\  pas  d'huile. 

^  Far  de  la  gomme  ammoniaque. 

BssajicK  AimayaaoriQoa' 

ff—fii  mtiiUgyérêpiea  B^mûwû.  (w.) 

^âleéa  aocotrin , 

Bactne  de  <lomptevenii> , 

•  de  bryonc  «  de  chaque ,  six  gros. 


Herbe  d'absintlje, 
Fleurs  de  sureau , 

de  chaque.  .  .  une  demi-^nee. 
Gorame  ammoniaque.  .  troia  gros. 
Macia, 

Cloua  de  girofle , 
Sel  ammoniac , 

SniK-rarbonate  de  potasse , 

de  chaque  deux  gros. 

Gtoporlea, 

Vers  de  terre, 

de  cbaque.    .    .    un  gros  et  demi. 

Myrrhe  un  gros. 

Eau  de  fleura  de  sureau,  quatre  oncca. 

Après  quelque  tempa  de  digestion , 

ajouter. 

Alcool.    .    .    .    une  livre  et  demie. 

Faites  encore  digérer  à  unedouoe  chaleur. 

Excitant ,  recommandé  daoa  les  hydropE- 
sirs  et  la  leucophlegmelie.— Doie,denxacni: 

puies  le  uiatiu. 

axTBAR  nacaocosTiit.  (  w.  êp.) 

7/:  Aloèa  socotrio  une  lifre. 

Faitea-le  diasondredana  un  mélangede 

Sned^mré  d'abainthot 

<— — — —  d'ache, 

 de  fenouil , 

de  chaque.     .    .    .    trois  unces. 


— — —  de  chicorée, 
— — — —  de  Ibmeterre  , 

 de  boucage , 

de  chaque  

—  de  roses, 

 de  citron, 

de  cbaque. 


huit  oncea. 


vuigt  onces. 

Lais!>ez  en  repos,  décantez  le  liquide 
clair, faitea-le  évaporer,  surunfeuaoux, 
jusqu'à  eonsiatauce  de  miel ,  et  ajoutei*y 

Extrait  de  rhubarbe.    .    .    six  gros. 

—        de  safran.         un  demi-gros. 
— — ■ —  de  myrrhe,     une  demi-once. 
Gomme  ammoniaque , 

une  once  et  demie 

dissoute  dans 

Vinaigre  sdlUtîqae.   .   quatre  onces. 

Réduisez  en  consistance  d'extrait,  et 

ajoutez  à  celui-ci 

Poudre  de  m  a  ru  m.  .  une  demi-once. 
 de  costus  d'Arabie ,   six  gros. 

Mêlez  et  conservez. 

Tui^atif,  aujourd'hui  intisilé,  qu'(m  près* 
crtvait  môme  assez  rarement  m:u1  autrefois, 
et  qoi  serrait  surtout  de  base  aux  pilules  cé- 
phaliqucs,  rendues  par  lui  laxatives,  sans 
occasinner  de  douleurs. — Dose,  douxeà  ringt 
grains  et  pluo. 
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Gomme  ammonùiquo , 
dt:  chaque.    .   uDe  once  et  demie. 

Myrrljc , 

Racine  de  bryone, 

de  chaque  deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

Vantées  dans  rhyptJcInMitlri»'  et  ram«''nor- 
rhée.  Elles  purgeât  à  la  dose  de  trois  à  six. 

riurua  wonAnnê*  (fe.  pU») 

:|pAloèi  déparé.   .   .  une  deminmce. 

Gomme  ammoniaque. 
Racine  de  columbo, 

de  chaque.    .    deux  gros  et  demi. 
SavoD.  une  once. 

Sirop  des  cinq  racines  apéritives, 

sutfi.sante  quantité. 

Faites  lU  i»  pilules  de  dix  grains,  {pic) 

Extrait  aqueux  d'aloès,   deU  Oncef. 
Gomme  ammoniaque, 

une  once  et  dénie. 

Myrrhe, 

Mastic,  » 
Bt-njoin, 

Rhubarbe,  de cheqne.   .  denxgros. 

Safran  deux  scrupules. 

Sous-carbonate  de  potasse,  un  gros. 
Miel  despnmé.  •   quantité  mfliauite. 

Faite»  une  meaie  pihilaire.  (fe.) 

Coniellléet  dani  les  engorgeroens  des  tîs- 

cèrc.H  du  bas-Tcntre  qui  succ<;dentaux  Gèvres 
iotermitleo tes.— Dose,  dix  à  vingt  grains. 

nieuf  n'Abo&t  n  n  oonnn  iimonMOVi.  (li.) 

^'  Bstiait  aqnenx  d'aioét,  nne  demi^onee. 

Apié»  l'avoir  ramoUi  avec  de  l'eau, 
«|oatex-y 

SoTon  rVAIicante  ratissé, 
Gmnnic  ammoniaque  en  poudre , 
de  chaque.    .    •    •    •  nneooce 

Faites  une  masse  pilulaire. 
7*  Par  de  la  gomme  gutte. 

riLLLBS   Dl  COMMI  6UTT«  COMPOSÉES. 

i*Umtm  Cambogia  compoéitof  «.  gtimmi  gutiœ 
atottitte,  (  ed.  lo.  an  wn.  c  m,) 

^  Gomme  guttc , 
Aloès, 

Fuudre  aromatique, 

de  chaque  une  partie. 

Savon  dur  deux  parties. 

Sfaropdeiuore.  .   quantité  tunMBle. 

Faites  nne  masse  lioniog^ne.  (ed.  lo.  «.) 

3^  Aloès  socotrîn. .  '  .  .  .  dcozfios. 
'  Oomae  gntle  un  gros. 


OSS. 


iiuiJc  essentidlê  d'anis,  trante  mattes. 

Sirop  de  sticre.  .    quantité  Suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (tm,) 

Aloès  socotrio.  •  •  •  .  cinq  gros. 
Galbanum.  .  .  •  •  »  trois  gros. 
Gomme  gutte  , 

 arabique  ,  « 

de  chaque  deux  gros. 

Huile  de  camomille.       .    .  un  gros. 
Sirop  de  sucre.  .    quantité  suffi.sante. 
Faites  deux  cent  qutrante  piloles.  (su.) 

^  Aloès  socotrin, 
Extrait  d'oUéboie  noir. 

Gomme  gutte, 

^  ercure  doux,  de  chaque,  deux  grCS* 
Huile  de  genièvre.  .  un  demi-gros. 
Sirop  de  nerpran ,  quantité  suffisante. 

Faites  nne  masse  pilniairt.  (uni.) 

PILCLSS  D'AnOIBSOR. 

Pilules  icoistuêCi.  (b*.  60»  ca.) 

Aloès  socotrin  deux  gros. 

Gomme  gutte.  .    •    .    .    .un  gros. 
Sirop  de  sucre.   .  quantité  suffisante. 
Faites  des  pilnles  de  quatre  grains,  (fe.) 

y  Aloès  une  livre. 

Racine  de  jalap. 

Fleurs  de  .soufre. 

Ivoire  brûlé, 

Racine  de  réglisse, 

d  e  chaque  deux  onces. 

Huile  e.ssentiellc  d'anis.  iinf^io'*. 

Gomme  guttc  deux  gros. 

Savon  d'Espagne. .   •   onatre  onces. 

Sirop  de  nerprun,  quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (b*.) 

bo.  indique  <Ieux  gios  d'aloîs,  autaat  de 
gomme  gutte,  titiute  gouttes  d'huile  essen- 
tielle d'anis,  et  du  sirop  de  sucre  ;  — ca,  ou- 
tre cette  formule ,  donne  encore  la  suivante  s 
deux  gros  de  savon  médicinal,  un  gros  d'a- 
loès,  un  gros  de  gomme  gutte ,  et  un  gros  de 
poudre  de  cannelle  composée. 

Ces  pilules  purgent  à  la  dose  de  trob  ou 

3uatix\  Une  seule,  pri^e  le  soir  au  moment 
u  coucher,  entretient  la  liberté  du  ventre. 

mottS  aTDBACOOOBS  81  BOaTIOS. 

PiUlm  hydtopie»  s,  tarlarcat  Bantus  «•  ttf/- 
féUU  potass»  ûioeticw»  (b*.  e.  L  pa.  an.  tv. 

pie.  #/».) 

Aloès  socotrin.  .    deux  gros  et  demi. 
Gomme  gutte  dissoute  dans  du  vin 

d'Espagne, 
Gomme  ammoniaque, 

de  chaque  .  .  un  gros  et  demi. 
Diaffréde  soufiré.  ....  un  (rte. 
Suinte  de  pousse.  •   .  un  demi-gros. 
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Sirop  de  nerprun ,  auaoaKeiuDMioie 
y«mr  &ire  une  mftMe  pilubire.  (b*.  pU.) 

pa.  et  w.  sabslituent  Voxymti  scilliliqae 
aa  «rop.  - 

^  AloètMcotriD.  .    .   une  deui-onoe. 
QooiiBe  a  mm  on  îaque.   .   deax  gros, 

 guttc, 

Seemonée , 
Saliale  de  potsiae, 

dr  <  li.iqiio  trois  gros. 

Oxjmei  scillitique,  quantité  suffisante 
fo«r  Ureone  messe, 

y  Aioès  socutrin  six  gros. 

Gorane  anmoaiequea  .      truis  grus. 
Siilfatr  de  potasse.   .    .    .un  gros. 
Mir-I  dr>|>iiui^.     .    qtiantité  suffisaote 
I*ar  faire  unr  nia<*<$('  pilulairc.  (e.) 

•a.  Mibstitue  l'ozymel  scillUique  au  miel. 

d'aloèssncotrin, 
de  gooimc  giiMr> , 

 « —  -   ammoniaque, 

de  chaque.  •    •   .   parties  ^ales. 

I>»«olvetdaaa  du  fort  vioa^re,  passez  en 

'ïf-rlmaot  avec  force  ,  r\  :i[»«irpz  au  hain- 
■arie  jusqu'à  cousistauce  d'extrait  presque 
*oUe«  et  bilet  des  pilules  de  qoatre  graios» 

^.  prescrit  aoasi  cinq  parties  d'aloès,  trois 
if  f(omme  gotte  et  trois  de  gomme  ammo- 

(^iliiies  céJcbrcs  dans  le  traitement  dvs 
> — Dose»  depws  an  deminscnipu  le 


8*  Par  da  mastic. 

MtvLBs  Airrs  eison. 

Grains  àc  vtc  de  Mctué.  (b*.  ra.) 
^  Aloès.   .  six  gros. 


Eose»  rouges,  de  cliaqae,  deux  gros. 
Sirop  d'absinthe,  quantitt^  sufluante 
f6nr  faire  de«  pilute^i  de  trois  grains. 

Ston»arfiique«<  ,  foitifiantes,  laxative}*. 
IKmc,  deux  ou  iroi»  avant  ic  dîner.  —  On 
fmk  rapprocher  de  ces  pilules  les  grmn*  dt 
mUi  de  Frank  ,  dont  l'action  e>l  riliispurga- 
Inrr,  et  qui  sont  composés  de  fiel  de  bwuf, 
don,  crème  de  taitre  et  tartre  stibié. 

miULRS  OK  MASTIC. 

PUÊiim  matii€kinm.  (br.  w.  ip.) 

^AloèS.  dix  gros. 

Mastic  une  denii-unce. 

Agaric  trois  gros. 

Bm  de  menifae  «    quantité  snOsante, 

0»e«  ■■  demi-groe.* 


piLOLts  I»  sveciir. 


l'Hiiiu  dc  succino.  (ams.  br.  pa.  sa.  \y.  sp.'j 

Tf.  Succin  préparé ,    une  once  et  demie. 

Mastic  une  once. 

Trochisanes  d'agaric. .  six  gros. 
Racine iraristolochc ronde,  deux  gros. 
Aloès  socotrin  ,  deux  onces  et  (l«>mie. 
Essence  de  succiu ,  quantité  suflisante 
pour  faire  une  asasse  pilulaire.  (br.  %r,  ip.) 

pa.  prescrit  deux  gros  de  succin,  deux 

gro".  de  mastic  ,  cinq  gros  d'aln«'-s  ,  un  gros  et 
demi  d'agaric,  un  dcmi-groii  d'ari^toiuclle , 
et  qmintité  suffisante  d'essence  de  succin  ; 
—  >»a.  trois  gros  de  surcin  ,  six  d'aloès  ,  deux 
d'agaric ,  deuJi  d'aristolocbe»  et  du  sirop  de 
bétuine. 

^  Succin  préparé  >    une  once  et  demie. 
Mastic  une  once. 

Alors  socotrin  y  deux  onces  et  demie. 
Uacine  d'aristoloclic  ronde  ,  deux  gros. 
Teinture  de  succin ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilnlaire.  (ams.) 

AntittfiMs  très  usitées  dans  les  catarrbes. 
—Dose  »  an  demi-groi. 

ispàeas  a'siBRA  vieiA. 

Poudre  <t aloès  composée  ;  Species  s.  Pulvts  hic 
rat  pirrœ.  Pu  (vis  alocs  cum  cannella  s.  eu  m 
guaiaco  s,  sulphuris  composUus  ^  Flores  sul- 
phari»  eempoiUi*  (am.  b*«  do.  ban.  Io.sa.n.) 

Aloès  socotrin.  .  . 

Mastic, 

Racine  de  cabaret , 

Zéduaiic*  de  cliaque,  une  dewi-unce. 
Sabao  deox  gros. 

Faites  ooe  poudre,  (sa.) 

y  Aloès  socotrin, 
Myrrbe,  de  chaque.   .   .  une<mee. 

Soufie   deux  once». 

Safran  un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  (han.j 


qnatre  onces. 


six  gros. 


^  Aloès  sucotrin  une  livre. 

Racine  de  cabaret, 
Mard  des  Indet, 
Cannelle, 
Cubèbes, 
Mastic, 

Safran,  de cbaque.  .  . 
Faites  une  poudre,  (w.) 

Tf.  Extrait  gommcux  d'aloès,   une  livre. 

Cannelle  blanche.    .    .    trois  oncci^, 

!  ulvérisea  à  part  et  mèlex.  (am.  b*.  dow 

lo.  c.) 

Aloès  hépatique  ,  une  once  et  demie. 
Résine  de  gayac.  .  .  .  une  once- 
Ptoodre  aromatique,  une  demi -once. 

Faites  une  pondre,  (du.  b. 
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Rarement  employée  neule,  celte  poiidre 
sert  à  Faire  des  pilules  ou  de«  électuaircs.  — 
Ou  peut  la  donner  à  la  dote  de  quinze  ou 
vingt  gnint. 

iuetvAiM  ■»IA  tieiA. 

BUciuairc  hiera»  picrtt  t.  alocs  compoùlum, 
(as.  I.  M.  tv.  ip,  Mn.) 

^ Aloèi locotrifi.  •  *   •  douieonoat. 

Cabaret , 
Cannelle, 
Safran , 
Mastic, 

Kard  des  Inde» , 

Bois  d'aloës,  de  chaque.  .  «Ugros. 
Hid*  .   .   •   quatre  lirrei  et  demie. 

Incocporea  les  poudres  réonlet  daos  le 
miel,  (w.) 

f»  prescrit  doute  onces  d'aloèa ,  six  gros  de 
cannelle  ,  six  gros  de  macis  ,  six  ç^inv^  de  c-a- 
baret,  six  gros  de  safran  y  six  gro»  de  mastic , 
et  trois  livfM  de  miel  ;  —  sp.  quatre  onces 
d'aloès,  six  gtos  de  «sarran,  six  gros  de  can- 
nelle ,  six  gros  de  nar«l  des  Indes  ,  six  gros  de 
cabaret ,  six  groi»  de  bdis  d'aloès ,  et  vingt 
«mcea  de  miel;  —  an.  deux  onces  d'aloès, 
finfros  de  safran,  un  gro<t  de  cannelle,  un 
gros  de  macis,  et  dix  onces  de  miei;  — sa. 
six  onces  d'espèces  dliiera  picra  et  dens  li- 
vres de  miel. 

t^Cabaret, 

Cannelle»  ^ 

Macis, 

Mastie, 

Ifard  def  Indes, 

Safran,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 
Aloès  socutiio.  .  .  .  neuf  onces. 
Mid  blanc.   .   .     trente«s  onces. 

PnWérikCz  et  tamisez  le  safran,  faile.s-Ic 
dig«*rcr  avec  le  miel,  au  bain-marie  tiède, 

i>eadant  douze  heures  ;  ajoutez  ensuite  l'a- 
oès  poWèrisé,  et,  quand  il  est  fondn,  les 
autres  poudres  tamisées  et  brovée-»  aupara- 
vant avec  un  peu  du  mélange  de  miel,  d'a- 
loès et  de  safran.  (  vm.  ) 

Purgatif  tombé  depuis  long-temps  en  dé* 
•aétnde.  On  ne  l'emploie  plus  que  très 
rarement  dans  les  lavemeos.~Dosc,  quatre 
à  six  gros. 

Tinduraateoholica  pici*  ifrtBcaconiposUa.  (e.) 

^  Al«è!«  Rocotrin, 
l^nccns  , 

Mastic,  de  cbaqac.   .   .  une  once. 

Cellophane.  .  .  .  «ne  demi-(»nce. 
Alcool  cinq  livres. 

Faite*  digérer  dans  un  flacon  bien  bou- 
che pendant  vingt  jours,  H  fUtiCX. 
Excitant  destiné  è  l'usage  caternr. 


9*  Fur  du  musc. 

tsMToaa  amfraniODiQOK  r  iniitfvAeoooa.  ' 

(pie.  ) 

Tfàhté».  '  ....    un  gros  et  demi. 

Musc  deux  scrupules. 

Ambre  gris.  ....  deux  gros. 
Alcool.  quantité  suffisante. 

Après  suffisante  extraction  ,  filtres. 

Excitant.— Dose,  une  cuiUacée  k  bonehe 
plusieurs  lois  par  jour. 

lo*  Par  de  la  m  jrriie. 

niirroai  D*zLOàs  n  as  nvaus.  (ff.  wu.  ir.) 

S^Mvrrhe  en  poudre.  .    .    deux  once^. 
Afcool  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours , 
ajoates  ensuite 

Aloèt  iocotrin.  .  me  onoe  et  demie. 

Laissez  en  repos  pendant  deux  jours»  et 
filtres,  (ir.) 

tyl^ondrede  myrrhe ,  une  once  et  demie. 

 d'aloès  hépatique,  une  once. 

Alcool.     .     .    deux  livres  et  demie. 

Laissez  en  digestion  pendant  deux  jours, 
•nr  un  bain  de  sable,  et  passet.  (wn.  ) 


partiel  égnlet* 


^Teinture  d'aloès, 

■     de  mynbe , 
de  chaque.  .    .  . 

Mêles,  (ff.) 

Excitant,  stomachique,  résobtit— Dose, 
depui«i  un  scrupule  jusqu'à  nn  gros,  deux 

ou  trois  fois  par  jour. 

itixia  AntAtiaaiTtQvs.  (es.) 
If  Aloès  socotrin , 

Ré.siiu-  de  gayac  , 

de  chaque,  une  once  et  deux  gros. 
Myrrhe  une  once. 

Faites  dissoudre  chaoue  substance  polvé- 
riitée  dans  une  pinte  d  alcool  (ao  degrés) , 
et  mélangez  ensuite  les  trois  teintures,  à 

pat  tien  égales. 

Excitant ,  stomachique,  sudorifique ,  em- 
ménagogue,  vermifuge. — Dose,  nne  ou  deux 

cuillerées  ù  jeun  ,  suivies  d'une  infuMon  lé- 
gère de  thé  ,  d<'  tilleul  on  de  rcuilles  dN»ran- 
gcr.  Cet  elixir,  voisin  de  la  teinture  de 

gayac  d'BmerigOB,  Jouit  d'tane  plus  grande 
activité. 

ca.  reproduit  uiu-  «econde  fois  cette  for- 
niide  sou"«  le  lilie  tli-  licnudc  anttrt  It*  tteci» 
tient  iKcatiotiè$  par  Icj>  rhampignont  mai/ai- 
«nu. 
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TSiirrcBK  d'aloks  bt  du  MrsanE  sAru^xnit. 

Aleool  avec  Caloès  et  la  myrrhe ,  Teinture  d'à- 
hi*  composée,  Eiixir  dô propriété;  Etixir 
ffiffMtetw ,  BGmt  MperUwmm  ,  Tint' 
tara  aloes  cum  myrrha  crocata ,  Tinctura 
aU)e$  crœata  s.  composita ,  Tinctura  ulco- 
koSem  êlom  eompotita.  (  am.  ams.  an«  b. 
be.  da.  e.  ed.  m.  g.  lo*  p.  m.  «.  m,  inn.) 

^Safran  coapé  menu.     .    nne  oope. 
Alcool  (au  degrés).    .    trente  onces. 

Lni^^ez  en  digestion  pendant  vingt- 
quatre  heare»,  passez  ensuite  en  expri- 
Beat*  et  venet  la  liqueur  war 
Myrrhe , 

Aloès  socotrin,  de  chaque  ^  uneoace. 
Faites  digérer  encore  pendant  trois  jours, 
en  remuant  de  temps  en  temps ,  décantes 
etiltm.  (b.) 

:)^BM<de*fie.    .    vingt-quatre  parties. 

Feiteey  iaibfcr  MMcenlfement ,  et  à 
trois  jours  de  distance  l'un  de  feutre» 

Snfran  , 
Myrrhe  » 

Aloès,  de  diaque.   .   .   une  |»artie. 
Filtres  la  liqnenr.  (  vm.  ) 

:^  Myrrhe, 
Safran  ,  de  chaque.  une  once. 

Alaool  (0,90  ).    .    trente-deux  onres. 
Faites  digérer  pcuUaut  trois  jouiii, 
puis  ajoutes 

AJoès  socotrin ,  nne  once  et  demie. 

LaisseK  encore  deux  jours  en  digestion 

et  Cltrer.  (fe.  su.) 

^Teinture  de  mjfrrhe.    •    une  livre. 
Safran  , 

Aloès  socotrin ,  de  chaque , 

nne  once  et  demie. 

Laisiu-z  en  digestion  pendant  hnit  joorSy 

et  filtrez,  (du.       p.  sxv.) 

azDS.  prescrit  de  iaire  digérer  pendant 
qmtre  |Oors  une  once  de  myrrhe  dans 

trente  onces  d'alcool  (o,884),  et  de  mettre 
ensuite  la  teinture  en  digestion  pendant 
deux  autres  heure;»  avec  une  once  d'aloès 
et  «ne  once  de  nafran ,  puis  de  61trer  la  li- 
quriir  :  —  f.  H«>  fairr  digéirr  |<rnd:uit  liuit 
iours  une  once  d'aloès ,  une  once  de  myrrhe 
et  «ne  demi^once  de  saimn ,  dans  une  livre 
ci  demie  d'alcool,  et  de  filtrer  la  liqueur  ; 
—  aro.  éd.  et  c.  de  fairr  digèi  iM-  deux  once» 
de  myrrhe,  pendant  quatre  jours ,  dans  un 
aèboge  d'une livreetdemie  d'alcool  (o^SS) 
et  d'une  demi-livre  d'eau  ,  d'ajouter  ensuite 
une  uoce  et  demie  d'aloès  et  une  once  de 
safran,  et  de  décanter  la  liqueur,  après  trois 
jours  de  nouvel  II-  digestion  g.  de  faire 
digrrf»r,  pendant  linit  jmirs,  Jrois  once»  d'a- 
loèi  et  deux  once»  de  safran  dans  deuz  li- 
ftfê  de  t«ill»re  de  myrrhe. 


:^  Teinture  d'aloès, 
■  ■     de  mrniie, 

 de  safran, 

de  chaque.     .    .    parties  égales. 

Mêlez  ensemble,  (an.  be.  vm.) 

Excitant.— La  dose  doit  être  calculée  d'a- 
près «elfe  de  l'aloès. 

tfUZia   Dl  rROPStKT^  BLANC. 

Blueir  proprietatis  album  Uelmmti,  (  w.  sp»  ) 

Tf.  Aloès  socotrin. 
Myrrhe, 

Safran,  de  chaque.  •    •   une  once. 

Faites  digérer  ces  trois  substances  ré- 

dnites  en  poudre  dans  un  vase  dr  verre, 
au  bain-maric,  en  augmentant  peu 

{>eu  la  chaleur,  jusou^à  fidre  bouillir 
*eaa  du  bain.  Lorsquela  matière  est  prise 
en  masse ,  et  qu'on  aperçoit  des  gout- 
telettes jaunes  sur  les  parois  du  vase , 
laissesp-la  refroittir,  et  verses  dessos 

Eau  de  cannelle  vineuse,  une  livre. 

Après  sufisante  digestion ,  distillez  à  sic- 
cité,  au  bain-marie,  et  conserves  le  produit. 

(vr.) 

sp.  prescrit  seulement  de  faire  digérer  les 
trois  substances  'dans  l'eau  de  cannelle,  à 
une  forte  chaleur,  pendant  quelques  jours , 
avant  de  distiller. 

Eicitant,  balsamique ,  stomachique ,  car- 
minatiL  —Dose,  un  à  deux  gros. 

iuiui  08  OAaos. 

i?«prif  4ê  ttfnm  ecmp>o$é  ;  BUmr  eontiûU  ti 
ttomachicum  t.  aniicoHeum  eroeÊium,  (b*. 

f.  sa.  n.  pifi.  sp.  vm,) 

IfhXof»  iocotrin, 

trois  cent  vingt  parties. 
Mynbe.    •    soixante-quatre  parties. 
Safran.    .    .    trente*deus  parties. 
Caonelle , 
GiroOe, 

Muscade,  de  chaque,  seize  parties. 
Alcool  (sa  degrés), nuit  mille  parties. 
Eau  de  fleurs  d'oranger  , 

cinq  cents  parties. 

Après  deux  jours  de  digestion,  distiHes 
doucement,  au  bain-marie,  qiiatre  mille 

Sarties  ;  ajoutez  cinq  mille  parties  de  sirop 
e  capillaire ,  et  deux  cent  «anquante  d'eau 
de  fleurs  d'oranger,  (b*.  f.) 

lif  Aloès  socotrin,  deux  onces  et  demie. 
Myrrhe.     •     •    •    une  demi-once. 

Safran  deux  gros. 

Cannelle , 

Girofle, 

Muscade,  de  chaque     un  scrupule. 

Alcool  deux  livres. 

Eau  deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  ben- 
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re»,  distilles  à  nccité ,  et  mêle»  une  U^re 

du  Induit  aTec  une  égale  quantité  de  sirop 
de  capillaire  et  une  once  d'eau  de  fleurs  d'o- 
ranger, (sa.  Vf,)' 

^Cannelle, 
Girofle, 

Muscadet  de  chaque,  un  clrmî-pros. 
Myrrhe.     .     .    •    une  demi-once. 

Al'oès  une  once. 

Ean-de*vie.  •   qoarante-hint  oneet. 

 pure  ,  qnatre-vingt-seiïP  oncei. 

Distillez  trente-deux  onces.  Faites 

iuAiier  dans  le  produit 
Safran.   ...   un  deni-ecrupule. 

Ajoutez  ensuite 

Sirop  de  sucre,  trente-deux  onces. 
Plisses  à  la  chausse,  (b*.  vm,) 


Aioés  socutrin.  • 
SnTi  an  d'Orient.  • 


quatre  onces. 
•    une  once. 
Muiicade, 
Cannelle , 

Girofle,  de  tliaquc,  une  dcini-oncc. 
Eau-dc-vic  (ao  degrés),  trente  Unes. 

DistilU^z  seize  livres.  Ajoutez 

Sirop  de  capillaire.     .    seize  livres. 
Bande  fleurs  d'oranger,  deux  livre». 
Safran.    .    .    .    quantité  suffisante 
pour  colorer,   pic,  ) 

Cannelle  I 

Muscade*  de  chaque t  un  scrupule. 
BIjrrrfae.    .  '  •    •   une  demi-oncr. 

aioéê  •    une  once. 

Eau-de-Tie.  .  qnai*nte<»hnit  oaoes. 
 de  fontaine.  .   .    doute  oncea. 

DistUlet  quaiunte^uit  onces.  A  joutet 

Sirop  de  capillaire , 

quarante-huit  onces. 
Eau  de  fleurs  d'oranger,  quatre  onces. 

Laissez  reposer  et  décantes,  (sp.) 


^LIXIB  DB  PSOraïKlS  BA?I9  ACiOK. 

Slixir-  proprUiatts  sine  acitio  s.  dttlct ,  Tinc- 
tura  aloetica  alcalina.  (  br.  han.  pa.  s.  sa. 
-ur.  sw.) 

1^  Aloès  socotrin , 
Safran , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .    .    une  once. 
Ajirrs  avoir  broyé  ers  substance», 
mettez-les  dans  un  vase  de  verre,  et 
vetsea  dessus  une  liqueur  préparée  a^ec 

Tartre  tartarisé.    .     .    trois  onces. 

Eau  de  fontaine.    .  six  onces. 

Faites  digérer  au  bain-marie  pendant 
trois  jouis;  aji)utr£  ensuite  à  la  solution 

A  Itool  concentré.    .    .    deux  livres. 

Laissez  encore  en  digestion ,  asais  à 


une  chalettr  telle,  que  sur  fai  fin  l'eso 

du  bain  entre  en  ébullition  ;  après  le 
refroidissement ,  décantez  le  liquide 
clair ,  et  verses  sur  le  marc 

Alcoot  une  Un«. 

Faites  encore  digérer,  puis  décantes  b 

partie  limpide  ;  répétez  ainsi  jii>-qii'f»  ce  que 
presque  tout  soit  dissous  ;  alors  reuniahez 
tontes  les  liqueurs ,  CItrez  et  dUstillez  jus- 

3u'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  vingt  onces 
e  liquide  t  à  garder,  (pa.  w.) 

Pondre  d'aloës  socotrin» 
«  —  <—  de  myrrhe, 
— ■  de  safran , 
de  chaque.    •    .    •    une  once. 
Saturez  la  myrrhe  de  sous-carbonate 
de  potabsc  liquide ,  puis  faites-la  sécher  ; 
faite»  ensuite  digérer  le  tout  pendant 
huit  jours  dans 

Alcool.    •    .    une  ttfre  et  demie. 
Bt filtres,  (m.) 

:^  Aloés  socotrin» 

Myrrhe , 

Safran ,  de  chaque.    .    .    une  once. 

Faites  bouillir  aVec 

Huijc  de  tartre  par  défaillance , 

quantité  suffisante. 

Ajootea  à  la  liqueur  refiroidie 

Alcool  seiseonees. 

Filtres  apVèt  quelques  jours  de  digestion. 

(VO 

"^Mvn  he  choisie , 

Aloès  socotrin ,  de  chaque ,  une  once. 
Teinture  alcaline.  .   «  qmtre  oncos. 

Après  la  dissolution  et  suffisante  di- 

gestion ,  décantes;  ajoutes  une  tein- 
ture préparée  STCC 

Safran  •    une  once. 

Teinture  alcaline.  .    quatre  onces. 

Bt  mêles  bien.  Ajoutes  encore 

Huik  essentielle  de  cannelley 

deux  scrupules. 

Et  consenres.  (  w.  ) 

^  Aloès  une  demi-once. 

Extrait  de  réglisse,  une  once  et  demie. 
Eau  de  cannelle , 

— —de- vie,  de  chaque,  huit  onces» 
Sous-carbonate  de  suude,    une  unce. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  SabJct 
muant  t>oin<  nt ,  ci  passez.  (sii>. ) 

^  Myrrhe  choisie, 
Aloès  socotrin  « 
Safran  «  de  chaque , 

line  once  et  demie. 

Afoutes  aux  poudres  de  ces  trois 
substances 
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Haile  de  tetn  par  défaillance, 

d«u  onces. 
Et  au  bout  de  ringt-qiMtre  heâiet 

Terseat  sur  la  pâte 

Alcool  conce  ntre.     .    .    deus  livre». 

Faîtes  digérer  peudanl  auatre  jours,  au 
WiBHDtfie  ,  dmna  un  Taae  rte» ,  en  remuant 
pbuienn  fois  par  jour ,  jusqu'à  ce  que  la  li- 
qacnr  aoH  d'un  rouge  loncé.  (br.  w.) 

ban.  prescrit  nnr  oiirc  (î'.i!o«'s,  One  Once 
de  safran ,  une  ouce  de  myrrhe  »  trois  onces 
de  «OBt-cerboDate  de  potasse,  sept  onces 
d'eau  distillée  ,  quatre  oocei  d'elcool  et 
truBS  jours  de  digestion. 

y  Poodiv  âr  «nfran.    »    .    une  partie. 

 d'al(H;s  socofrîn  ,  ^ 

une  partie  et  demie. 

 dt'  mrrihe.    .    deu  perttes. 

SoBS<<ârbooâte  de  potasse , 

quatre  parties. 
Fbces  le  mélange  dans  un  endroit 
hamde,  et  quand  il  est  tombé  en  déli* 
fMEsccnce ,  versea  dessna 

Eau  chaude.    .   .  .  dosae  partie*. 

Aprèf  le  rprroidissement ,  ajoutes 

Alcool  concentré.  .    .  douze  parties. 

Laissez  en  digestion  à  une  douce  chaleur 
feadant  troi»  jouis,  et  pasârr..  (.s.) 

Excitant,  regardé  comme  un  puissant  ré- 
solntifdesengoifenienschroniqnesdes  Tiscè- 

re*  du  bas-rentre.  — Dose,  trente  à  soixante 
|otttles  dans  du  vin  ou  tout  autre  liquide. 

iusim  aa  MçraiM  aciaa  aa  Boaaaaafa. 

JMbair  pn^rUtaiit  emn  uàé»  Bùerhamn», 
(b*.pa.s.w.) 

:^'MTrrbe, 
Aloès, 

Safran,  de  chaqne.  •  •  une  once. 
Vinaigre  blanc.   .   .    quatre  livces. 

Faites  bouillir  {  rodant  quelques  beu- 
re»,  MU  un  feu  doux  ;  après  le  refroidis- 
seaeat,  Uiaaex  reposer  la  liqueur,  dé- 
cantca  b  partie  limpide,  et  versez  sur  le 
résidu 

Vinaij^re  blanc.  .  .  .  deux  UtiCS. 
t^tta  bouillir  encore,  comme  la  pre- 
twèrft  finis;  après  le  rcrroidi.s.senient , 
décantes  laliqncar,  mèlez-b  avec  la 
i '^Tf  !!.>r)le  ,  sur  nn  feu  doux,  jusqu'à 
^  t  qu  li  ne  reste  que  dix  onces  de  liquide. 
AieMeaàe«iai-«t 

Alcool  coDceatrè.  .  •     dix  onces. 

Aptêa  angsante diglian, ahm.  (b'.pa. 
w.  ) 

y  Alaès  socotrin  , 
l^siba,d«  dbaqne.  .  fm 
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Vinaigre  distillé.    .    .  douze  parties. 
Faites  réduire  à  moitié  par  rébuili- 
tion ,  passes  la  liquenr  jusqu'à  ce  qu'il 
n'en  n  ste  plus  qw  dÎK  donsâèaBea,  et 

ajoutez  alors 

Ess^mce  de  safran.    .    .    poids  égal. 

Filtre/,  après  utie  roiirt<-  digestion,  (s.) 

Excitan  t,  iiconuuandé  par  Boerhaa  ve  dans 
les  Gèvres  intermittentes, le  scorbut,  l'Iiy po- 
chondrio,  l'i,  fère  et  les  cachexies ,  comme 
aussi  pour  déterger les  ulréres  -«anieux  et  pu- 
te'des.  ~  Dose,  un  demi-gro»  à  deux  gros, 
dans  du  vin  ou  tout  aulte  véhicule. 

étixta  aa  raotaiiri  aetaa  aa  rsaicsus. 

Siiaeir  proprielatit  eum  acido  ParaccUi,  Tinc' 
lara  «tes  «fftsrea.  (  b*.  br.  ed.  ban.  sa.  w. 
vni.e.  1^.) 

^  Aloès  socotrin , 

Myrrhe  ,  de  chaque.    .    deux  onces. 

Safran  une  once. 

Alcool  mis  en  digestion  pendant 
buit  jouTH  avec  trois  onres  d'a- 
cide .sullurique,  une  livre  et  demie. 
Laissez  digérer  pendant  quelques 
fours,  pub  décantes  la  liqueur  limpide, 
et  versez  sur  le  résidu 

Alcool  de  Bséme  qualité, 

une  demi-livre. 
Faites  encore  digérer  ;  réunissez  les  deux 
liqueurs ,  et  filtrei.  (b*«br.  w.  ) 

^Myrrhe, 

Aloès  socotrin, de  chaque, deuxonces. 

Safran  unf.  once. 

Alcool.    .    •    •     unelivre  et  demie. 
Acide  snUbrique  étoidn  d'eau, 

trois  onces. 

Après  suffisante  digestion,  passes,  (ban.) 
sa.  prescrit  de  faire  digérer  pendant  huit 

jours  une  onred'aloès,  une  de  mvrrhe  et 
une  de  safran  dans  une  livre  et  demie  d'al- 
cool et  une  demi-once  d'acide  snifiirique  ;  — 
sp.  de  faire  digérer  pendant  trnis  jours  une 
once  de  myrrhe,  une  d'aloès  et  une  de  safran 
dans  un  mélange  de  deux  onces  d'acide  iul- 
hirtque  et  quatorse  onces  d'aleool. 

y  Mynhe.  .   .   .   une  once  et  demie. 
Bther  soUbriqne  alcooHsé,  une  line. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours, 

puis  ajoutez 

Aloés  socotrin  ,  «ne dnee  et  demie. 
Safran  une  once. 

Laissez  encore  en  digestion  pendant  qua- 
tre jours  et  décantes.  (ed.e.) 

Vf«.prcfcrit  de  faire  digérer  sur  un  bain 
de  subia,  pendant  six  Jours,  une  once  de 
myrriie ,  une  demi«(mce  d'aloès  et  deux 

«• 
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gro«  de  nfran  dans  une  Urrc  d'èther  mlfa- 
riqne. 

Excitant,  érigé  en  panacée  par  Parecebe» 
et  vanté  depuis  comme  stomachique  ,  rer- 
nùfuge ,  emménaeoeue ,  propre  à  favoriser 
le  flux  hémonrholaaf ,  de.  —  0om  »  depoia 
mi  tcrapnle  Joaqa'à  on  deml-grot. 

itntii  s»  MoniM AiiTiieouoTiQVB.  (br.  ) 

T^Kioè»  socotrin  , 

Myrrhe, de  chaque.   .     dent  once*. 

SaTran  une  once. 

Alcool  tenu  en  digestion  pendaot 
trois  jours  avec  trois  onces  d'a- 
dde  MlftuiqiM,  une  lim  «k  demie. 

Laissez  en  digertlon  pendent  quel- 
ques joncs,  décentes»  pob  verses  sar  le 
lésido 

Alcool  de  même  qualité, 

une  denii4ivie* 

Faites  encore  digérer  ;  réunisses  les 
denx  liqueurs,  filtrez,  et  ajonles 

Biprit  de  cockléaria , 

quatre  onces  et  demie. 

iusiB  esoLACoeoe.  (liui.vm.) 

y  Alo«''s  socotrin  unr  once. 

Racine  de  gentiane  »  une  demi-once. 
Myrrhe.  deux  gros. 

Alcool.  ...   •   ...   qoinse onces. 

Après  suffisante  digestion  ,  passes  en 
exprimant,  et  ajoutez  k  la  colature 

Extrait  d'absinthe.  .  .  deux  gros. 
Acide  sulfurique  aflaibli ,    une  once. 

Filtrez.  (  han.  ) 

^  Aloès  socotiin.    .    .  quatre  parties. 

Gentiane.  ...»  deux  parties. 
Extrait  d'absinthe  « 

Myrrhf,  de  chaque.  .  •    nne  partie. 

Alcui»!  soixante  parties. 

Eende  Rebel.  .   .  quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  plusieurs  fours* 
passes  en  esprimant  et  filtrez,  (i  m.) 

Purgatif,  conseillé  dan»  la  constipation 
qu'un  attribue  à  l'atunie  des  intestin».  — 
Dose,  uo  demi-gros  à  on  gros»  denx  on  trois 
Ibis  par  jonr. 

iuxia  a'aijois  savomiBex. 

A&Dtr  i/e  propriété  de  5r«A/,  Eitmu  dfdhiê 

composée  ;  Ellxir  alocs  saponœêian  ê,  pflh 
prietait*  StaltâU.  (su.jtp.vm.) 

^  Aloès  socotrin  , 
Acétate  de  potasse  « 
Fiel  de  boeuf  épaisrf» 
Mynhe,  de  chaque.  •  •  oni 

Triturez  ensemble  dans  m  mortier 
de  Tcne  >  pois  ajoutes  » 


Safran.  ....  une  demionce. 
Alcool  (o>$o.  )  une  ti  vre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  en  re- 
muant de  temps  en  tempe,  et  filtras,  (su.) 

^Foudre  d'aloès  socotrin  , 

de  myrrhe,  de  chaque , 

une  once. 
Bile  de  bemf  firetche.   .  deux  i 


Mêlez  bien  ensemble  ,  faites  sécher 
iune  douce  chaleur  et  pulvérises ;a|ou* 
tez  à  la  poudre 

Acétate  de  potasse. 

Safran  

Alcool  douze  onces. 

Après  deux  jours  de  digcation,à  nnedouce 

chaleur,  filtrez,  {sp,) 

» 

^Safran  une  partie. 

Acétate  de  potasse , 

Aloès, 

Bile  épaissie. 

Myrrhe,  de  chaque.  .  deux  parties. 
Bau-de-Tie.   .  Tingt-quatre  parties. 

Faites  infuser  le  safran  dans  l'ean-de^Tie 
pendant  deux  jours,  ajnntf/  la  myrrhe  pul- 
vérisée, puis  au  bout  de  viugt -quatre  heu- 
res l'aloés,  ensuite  la  bile»  enfin  le  sel,  et 
après  la  dissolution  de  ce  dernier,  filtres  in 
liqueur,  (vm.) 

Excitant ,  fondant ,  résolutif  des  engorge- 
mens  dans  le  bas-ventre.  —  Dose,  nne  ciul- 
lerée  à  café. 

iuxia  oaoaoeoB  Auàax.  (os.) 

^  Aloés  trois  Bnee. 

Myrrhe  deux  livres. 

Encens.  ......     une  livre. 

Safran  quatre  onces. 

Mastic  deux  onces. 

Ean-de-vie.    .    .    .  .  dix  pintes. 

Laisser  mat  rrer  pendant  un  mois,  en 
remuant  souvent;  distillez  ensuite  les 
denx  tiers  du  liquide,  et  ajoutez  au  pro- 
duit 

Sucre  blanc.    .     quantité  suRîsante. 

Excitant ,  tonique,  à  prendre  apré»  le  re- 
pas. —  Le  résidu  peut  servir  comme  purRa- 
tif ,  pris  à  la  dose  de  deux  on  trois  peÔts 
venes,  le  matin  à  jeun.  * 

nn  o'asofcs  amsausé. 

FÔNimfllnslwo-elea&uim.  (su».) 

^  Aloès  socotrin, 

Safi  an  , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  une  once. 
Sous-carbonate  fie  potaase,  deux  onces. 
Vm  bkne  d'Espagne.  •  deux  livrée. 

Mettesen  digestion  pendant  dix  fonseet 

passez. 

Amer ,  tonique,  escitant  »  ça'on  n  oo«- 
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idUè  tes  le  pyxosis  et  la  djapepiie.— How, 


Éuxia  ât<unr  m  cutoast. 

EUxir  pr^rietatis  uquosum  s.  aperitivum 
'  ni.  ( br.  Al.  o.  p«.  w.  hp,  pid»  ly».) 


Soiis-carbonatc  de  pot«Me*iuieoiice. 

Eau  de  Heurs      sureau  9 

 de  cocbiearia  ,  ' 

de  crenoo  «  de  chaque  » 

cinq  onces. 

Filtrez  la  eolution ,  et  fenea-la  nr 

Aloè»  socotnn , 

Mjrrbe,  de  chaque.    .    .  une  once, 
in.    ....  nie  demi-once. 

digérer  pendant  traie  jours  et  fil- 
Irct.  (far.  w.  ip») 

pa.  prescrit  deux  onces  de  scl  et  assez 
des  trois  eaux  poor  le  cooTrir  de  cinq  tra« 

iciy  de  duigt. 

2C  Sous-carbonatc  de  potasse , 
'  Sel  ammoniac ,  de  chaque ,  nne  eiM:e. 
Ban  de  cochléaria ,  Tingt>trdfe  onces, 
à  la  sokition 


Aloès, 
Ilrrrhe, 

Benne  degapc» 
Bbubarbef 

df  chaque.            une  dcmi-oncr. 
Safran  deux  gtos. 

Après  suffisante  digestion,  filtrez.  (/>/>.) 

Tf,  Safran  deux  gros. 

Soat-carbimatedepotafse,  une  once. 
Eau  da  camomille.    .   .   une  livre. 

Après  suffisante  digestion  ,  passez  en 
exprimant  ,  et  faites  fondre  dans  la  co- 


àt  aqnenx  d'aloès. 

- "  ■  de  myrrhe, 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 

Filtres,  (o.) 

X  Soa»-carbonafe  de  potasse, 
Sdammouiac,  de  chaque,  une  once, 
desarean.  .  une  iivreel<~ 


AjenicBè  la  sofaitioa 

d'aloès»  ' 
de  myrriie , 

de  diaque  une  once. 

Safran.  deai  gros. 

Faites  digérer  pendant  viagt-qnatre  hea- 
iisotilli«a.(^) 

fu.  prescrit  une  once  de  chacun  drs  deux 
Hi ,  doai»*  onrr»  d'eau  de  ramomillo  ,  une 
tcmi-Ofice  de  chacun  des  deux  extraits  et 
énsfcw  de  safran. 

Krataatv  eooseillé  pour  résoudre  les  obs> 
wiacèffca  du  bas>ventre  et  pro« 


voquer  l'écoulement  des  règles.  On  l'a  recom- 

mandé  aussi  dans  l'hypocondrie,  le  scor- 
but ,  la  constipation,  etc.  —  Dose,  un  demi- 
gros  à  vu  gros. 

MIXTORK  ALOKTIQUB. 

Mixtura  atoctUa.  (au.) 

Jf,  Extrait  d'aloès , 

— — —  de  mrrrhe,  de  chaque,  un  gros. 
Eau  de  menthe  poivrée.  six  onces. 
Crème  de  tartre,       une  demi-once. 

Dof;r,  une  cuillerée  matin  et  SOÎTy  pOUT 
provoquer  les  hémorrhoïdes. 

DÉcocnoa  D*ii4»às  composés. 

Dteottumatoutam^mUim.  (b*.  lo^  «e.  «.  vm.) 

^  Aloès  socotrin  t 
Myrrhe , 

Safran,  de  chaauc.    .    un  scrupule. 
Sons-carbonate  de  potasse , 

deux  scrupulrs. 
Suc  de  réglisse.  .  .  une  demi  once. 
Ban    .......   Une  pinte. 

Faites  boniUlr  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 

plus  que  douze  onrrs  de  liquide;  paSSCK 
alors,  et  ajoutez  à  la  rolaturc 

Teinture  composée  de  cardamome , 

quatre  onces. 

Stimulant,  stomachique,  évacnant,  em-> 

roénagogiie ,  propre  à  rappeler  les  hémor- 
rhoïdes. —  Dose ,  depuis  nue  demi-once  jus* 
qu'à  deux  onces. 

injICTIOH  OÉTIBSIVI. 

Ityeetio  deUrgên»  et  rohanau,  {k,)  , 

Tf.  Racine  d'aristoloche  ronde» 
Herbe  de  srordium , 
"  ■— '  de  menthe  poivrée , 

de  chaque.,  •    .    une  demi-once. 

Fan  quantité  MiITisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  décuclion  ; 
ajoutes  à  la  colature  » 

Teinture  d'aloès, 

—  de  niyirbe» 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 

Dans  ia  leucorrhée  chronique. 


lÀquor  t^tihminùau  ro^OMmi»  {pm,  ) 

Atoès  soeotrin , 
Myrrhe , 

Macis ,  de  chaqae.   .   .    deux  gros. 

Camphre  , 

Safran  ,  de  chaque  ,  deuX  SCmpnles. 
Clous  de  girofle".  .  .  ,  nne  once. 
Sucre  candi  .  .  .  nne  demi-once. 
Tntie  préparée,  nne  once  et  demie.. 
Bmde  I  hclidoiney 
~»de  fenouil» 
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d'euphttiM , 

 de  rose.  une  Um* 

Vin  d'Espagne.    .    .    .    deux  livres. 

Mettez  au  soleil  peodant  q[uinze  jours 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  boncbée, 
et  remues  deux  foii  par  jour. 

ruwftf  m  focree  oevroaiM. 

Ftores  tulphurU  eompoiUi.  (br.  w.) 

Fleurs  de  soufre.    .    .  deux  onces. 
AIflAeaocotria, 

lljn^efdeobiqiWk    .  .    une  once. 

Safran   un  Knipule* 

Faites  une  poudre  très  fine. 

Purgatif  ,  réputé  aussi  alexipharmaque. 
«  DoM,aa  •crapule. 

roosti  rovm  iMBAUMBitinT.  (b*.  sp.) 

1*  Pulvu  ad  condimda  iniranea  et  eanitattê 

Myrrbe ,  de  duque , 

dcu  X  cent  cinquante-six  onces. 
Asubaitc.  .  .  cent  soixante  onces. 
Sel  marin  dèerépité, 

qiiatre-Yi 
Hacioe  U'angéiique, 

—  d'impératoire, 

■■         de  roseau  aromatique» 
— — ■    de  cabaret , 
—— —  d'iris  de  Florence , 

—  —  de  gingembre , 

de  rbaque ,  q|iatre-villgt4uiit  Oocef* 
Buts  de  sasitafras, 
^       de  tantel  cilrin , 

—  —  de  gfnéviier, 

de  11  ho  des, 
de  sapin , 
de  cbaque.    .   trente-deai  oncea. 
SfmTn\it/'K  (le  Invande« 

—  •  ■       de  sabiue  » 

 .   de  menthe , 

— —  de  thym  , 

,  —  —   ■■    de  romarin, 
de  sauge , 
■  '■«■■     de  .stacchat  « 

 d'absinthCt 

(le  chaque.    .    .    .      seice  onces. 

Môlc7.  et  faites  une  poudre, 
a*  PuU  is  ad  condienda»  et  inforeUndas  cames. 


If  Aloès , 
Myrrhe , 

de  chaque. 
Asphalte, 
Benjoin , 
Taeamabaca» 
Ladanna, 
Oiiban , 

Fleurs  de  lavande , 
.  deehaqne.  . 


qnannte4wit  encea. 


trealedens  oDcea. 


Feuilles  de  laurier , 
~  de  marjolaine* 
~- de  thym» 

de  chaque.   •   •   .     leixe  oncea. 

Cannelle , 
Ecorce  de  Wintcr» 
C;tnnfllr  giroflée, 
Gostus  d'Arabie, 
Petit  cardamome» 
Poivre  noir. 
Racine  d'aun^e , 
— —  d'iris  de  Florence, 
— —  —  de  aoncbet  long, 

 ())•  roseau  aroinatique  » 

Clous  de  girofle* 
Noix  Binscade,  de  chaque,  huit 

llèleà  et  faitea  une  poudre. 
3*  PuhU  md  etmdiMutum  eor. 

"Jf  Aloès  , 
Ladamnn, 

Benjoin , 
Girofle , 

Muscade,  de  chaque,  quatce 
Myrrhe , 

Cannelle  ,  de  chaque.    .    huit  onœa. 
Mêles  et  faites  une  poudre  très  fine. . 

aou  smtoAfioooia* 

Bdi  emtnmiagogi  iniUmim.  {h.) 

:^  Aloès  socQtrin.   .   .   .     dix  graine. 
Extrait  aqueux  de  myrrhe , 

un  scrupule. 
— —  de  marrube.  .  un  denû-groa. 
MieL   ....  quantité  cufBiaote» 

Faitea  biit  bolf.— Dose»  «ft  toutea  lea  txoia 
beurea. 

niVLia  M  arrêt. 

PUmIu  d'aloi»  et  de  myrrhe  ;  PiluUr  a  I,ks  cum 
myrrlin  s.  lUifî  s.  cnwirmncs  s.  aloes  cntcatce.  * 
(am.  auis.  an.  b.  bc.  du.  ed.  f.  gx  P* 
•a'.  Ml.  w.  ira.  ir.  e»  etu  ut.  sy».  ma.  vm.)  • 

Tf.  Espèces  aromatiques  giroflées, 

une  onec. 

Myrrhe  choisie, 

Ma^ic ,  de  chaque.  .  •  (roia  gros. 
Safran  nBgroaefcdiemi. 

Extrait  d'aloès. .    .    .     deux  once». 

Méiea  et  faitea  une  asasM  piiulaire.  (w.) 
Aloès  socotfin.   .   •     deux  parties. 

Mvnhr, 

SatVau ,  de  chaque.        *     une  ODCe* 
Sirop  de  sucre.    .  quantité  sufitsmat» 
pour  CUce  une  masse  piiulaire.  (U.  lo.  p.  sa. 

br.) 

$w.  prescrit  de  la  t  eioture  de  myrrhe,  n« 
lieu  de  sirop  g.  du  sirop  de  sefraÂ»  «a  Iteo 
de  sirop  de  sucre. 

b.  etbe.  piescriveot  quatre  pmtiw  d^toèe» 
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uue  (icmjrrhe  et  une  de  »afian  ;  —  aui.  aius. 
ao.  énm  éd.  t,  M.  e.  ea.  $p.  et  vm.  quatre  par 
liitd'aloètfdeiix de iii]rinie,etiiDede safran  ; 
mai'»  im.  reut  qu'on  emploie,  pour  faire  l«'s 
piiuiej» ,  du  sirop  de  suc  de  cilroo  ;  gp,  du 
tac  de  citroQ  ;  ams.  de  I'^Igoo!;  f.  et  ea,  du 
sirop  d'absinthe;  sa.  du  vin  et  du  miel,  à 
parties  égales;  aiii.  ed.  et  c.  du  sirop  de  su- 
Cte;  an.  du  miel  dépuré  ;  du.  de  l'iiuile  es- 
■iwtielle  de  canri  (uu  demi-grw)  et  du  sirop 


Tf.  Aloèssocnlrîo, 

Goninie  ammoniaque, 

de  chaque  une  once. 

M)rrhe , 

Safran  ,  de  chaque,     une  demi-once. 
Suc  de  citron.    .    Quantité  suffisante 
pour  faire  ooe  mtMe  pilutife.  (wu.) 

On  Deut  rapprocher  de  cette  dernière  for- 
mule, la  suivante,  donnée  par et  qui  dif- 
fère encore  davantage  de  la  vraie  formule  des 
ptlnies  de  Rufu<«  : 

^Aioés  sucotrio.    .    .    an  demi-gros. 
Mjrrfae, 

Gomme  ammoniaque , 

'  de  rhaque.  ...  un  sonipnle. 
Sulfate  de  potasse.  .  cinq  grains. 
Huile  de  menthe.  .   .     dix  gouttes. 

Sîmp  de  sucre.    .    quantité  suffisante 

poui  fairr  une  masiic  pilulaire. 

Les  Diiuie»  de  Rufus  étaient  autrefois  ct  - 
lèbfesdnaalesobslnictioQsdu  bas>Tentre,  et 
iném«  daos  la  peste.  —  Dose  jusqu'à  un  d^ 


itetitrtéePitufœ  Emanuclu^  w.  donne 
Qfie  formule  peu  différente  de  celle  des  pi- 
laies  de  Itnlus ,  et  que  voici  : 

^  Aloés  socotrin.  .    .    «    .    une  once. 

Mjrrhe.  deux  gros. 

Sairan  un  gros. 

Mitbiidate.  .    .    Quantité  su  (lisante 

pOV  bire  une  masse  pilulaire.  —  La  d»se  eSt 
d'au  demi-»crupnie  à  un  »crnpulc. 

PILCIBS  OB  MACBIAVaç.  (^CS.) 

y  Aloèa  hépatique.  .   un  gros  et  demi. 
Safran, 
Myrrhe . 

Béloine , 

Boucage ,  de  chaque ,   un  demi*groSt 
Faites  une  masse  pilulaire. 

«iMuc  àwàiUÊÊ  n  eanA  viqais. 

Pilules  bal  f  ami  q  tirs ,  PUuUê  ecpkraettqutt  ; 
Pituite  amaro-cathartirœ  s.  polychrestof  bal- 
mmûrœs.  ccphracttcm.  (b*.  br.  ban.  li.  o. 
pa.  w.  >»p*pié'  sf .  na.) 

^  Aloèa  dépuré, 
M  jrrfac , 

Gomme  de  lierre, 

Ma»tic,  dechaque.  .  .    deux  oncos. 
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Bttrait  d'absinthe , 

—  de  chardon  bénit , 

 de  cochléaria  » 

de  chaque.    .    une  once  et  demie. 
«——  ■"■  de  fumeterre, 

—  d'ellébore  noir» 
Térébenthine  cuite , 

de  chaque  une  once. 

Faites  des  pilules  d'un  grain,  (w.) 

br.  prescrit  une  demi-once  d'extrait  aqueux 
d'aloéset  autant  d'extrait  aqueux  de  myrilu- , 
deux  gros  d'extrait  d'absinthe ,  autant  d'ex- 
trait de  chardon 'béait «  autant  d'extrait  de 
cochléaria  et  autant  d'extrait  de  fumeterre, 
un  gros  de  gomme  de  lierre ,  un  gros  de 
sandaraque  et  un  gros  de  mastic,  on  de- 
mi-gros desuccin ,  et  deux  gros  et  demi  de 
térébenthine  de  Venise;  —  b*.  une  once 
d'extrait  de  fumeterre  ,  d'absinthe,  de  char- 
don bénit  et  de  cochléaria ,  nnedemi-once  de 
benjoin,  df  p'oninir  liédérée  vt  de  sanda- 
raque ,  deux  onces  de  luvrrhe  et  autaut  d'à- 
loés,  un  gros  de  fleurs  oe  soufre  et  autant 
de  térébenthine;  —  ailleurs ,  la  mèmephar- 
maropée  dtmne  cette  furmule-ei  :  un  gros 
d'aloès ,  de  myrrhe,  de  gomme  hédérée,  de 
sandaraque,  de  mastic  et  d'extrait  de  petite 

rrntanr»'-e,  r\n\  riiniclrrre,  cocliléaria  ,  char- 
don bénit  et  absinthe ,  le  tout  à  rtduire  en 
pilules  au  moyen  de  l'essence  de  suie  \^hp. 
une  demi-once  d'aloès,  autant  de  myrrhe,' 
autant  H»'  niasiir,  atitant  de  gomme  de  lierre, 
autant  de  gomme  de  gayac  ,-une  once  d'ex- 
trait d'absinthe ,  autant  d'extrai*  de  mille- 
fruille,  antnnt  d'extrait  c'c  Tunu  terre,  autant 
d'extrait  de  chardon  henit,  autant  d'extrait 
d'ellébore  noir,  six  gros  de  rhubarbe  et  deux 
gros  de  térébentbiae. 

if  Gomme  de  lierre , 

Mastic,  de  chaque.  .    .    cinq  onces. 
Extrait  aqueux  d'alors , 

—  —    ■   —      de  inynlie , 
de  chaque.  .    .    .    quatre  onces* 

— —  vineux  (ra}»>îiit!ir , 

—  de  chardon  bénit , 


—  aqoenx  de  coeUèaTia , 

de  chaqne  «  trois  onces  et  six  gras. 

— — —  vineux  dp  fumeterre  , 
— — —  aqueux  d'ellébore  noir, 
de  chaque.    .    .    .   deux  onces, 
vineux  de  petite  centaoréc» 
aqueux  de  rliubarbe  , 
de  chaque.    ....    dix  gros. 
TérèbenCbioe  cuite.    •  deux  onees. 

Faites  une  masse  et  des  plfades  d'an  grain. 

fp.  prescrit  dent  onces  d'extrait  d'aloès, 
autant  d'extrait  de  mynhe  a  l'eau  froide  , 
une  once  et  demie  d'extrait  d'absinthe,  une 
once  d'extrait  de  petite  centaurée, une  once 
et  demie  H'«'xti-ait  d«'  chardon  bénit,  uneooce 
d'extrait  de  fumcterie,  une  once  cl  demie 
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d'extiait  de  ctichléaria  ,  une  ouce  d'extrait 
de  rhubarbe  et  autant  de  tèrèbead^ne. 

!^  Mastic  , 

Gomme  de  lierre  > 
de  chaque,    deos  ooces  et  demie. 

Myrrhe , 

Extrait  aqueux  d'aloiui, 

de  chaque.     .     .     •    deilS  OOCM* 
de  tri-flo  d'eau, 
■>  il  —  d'absinthe, 

■  -  de  chardon  bénit, 
de  chaque.  •    •    .    quinse  giroi* 

  <1«'  fumt'tcrrc  , 

■   — d'ellébore  nuii', 

de  chaque.    •    •    •     Cinq  fpree* 
Térébenthine  de  Venise.  .  une  once. 

Faites  dee  pilulea  de  qnetn  graint.  («p.) 

:)pBxtrait  de  chardon  l»éoit, 

■  de  funielerre. 


— — —  d'abainthe  , 

de  chaque.  • 
Poudre  d'aloès , 

•  d<*  myrrhe  • 


iixgroa. 


de  chaque.    .    •    une  demt«onoe. 
de  gonunehédéiée  ,  une  once. 


 demaitic, 

 de  sandaraqoe , 

deobaqne.     .    •    •  dcuxgroi. 

PaHea  one  masie  pilniaire.-  (ban.) 

^Extrait  de  camumiUe  ordinaire, 

nne  demi-once. 

■  ■     d'aloès , 
■  ■       de  myrrhe, 
CSomme  ammoniaqne  dépurée  » 
de  diaqne  deux  groe. 

Faîtee  nne  maate  pilnlaire*  (o.) 

y  Extrait  d'aliélnia, 

 de  camomille, 

— de  gentiane, 
— de  maimbe  , 
— — —  de  myirlie» 
de  chaque.  .    .    •  huit  scrupnlea. 
d'aloès..   .    nne demi-onee. 


  «■  ■  w  www    w  "  "  ■  ■  ~  "  —   

Gomme  ammoniaque,  huit  scrupules. 
Faites  nne  masse  pilnlaive. 

1^  Extrait  de  trèfle  d'ean.  •  nne  once. 

 de  myrrhe, 

 d'aloèi. 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque*    .    .  une  demi-once. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (li.) 

Excitant,  itomaohiqun,  eccoprotique. 
—  Do«e,  une  dizaine  de  grains,  une  ou  deux 
fois  dans  la  jonmée* 

fiuiss  inniirâeoevis. 

Piiui«c  ad  menstrua,  {p*c.) 

jfhïohê.   .   .       ...     une  ouce. 

Myrrhe , 


.  Geuttaiie , 
Aristolodie, 

Dictame,  de  diaqne,  un  deml-^roe. 

Garance , 

Mithridale,  de  chaque.   .   «n  groa. 
Sirop  des  cinq  racines, 

quantité  suffisante 

pour  Caire  vingt  pilules. 

riuus  AiAànqwê  AMiaas. 

PÙmlm  mlocs  amarer  s.  e  genluma  erpcaÊm  S. 
stomachiciv.  (su.  sa.) 

^  Masse  de  pibies  de  Rufus , 

une  once  et 
Bttrait  de  gentiane.   .   .  vn 

Faites  donie  cents  pilnlei.  (sn.) 

^Espèces  d*hierapicra, 
Scipentaire  de  Virginie , 

de  chaque  deux  onces. 

Extrait  de  gentiane ,  une  demi-oncn» 
Siropdesncre.   .   quantité  soffisantn 
ponr  faire  nne  masse  pilulaire.  (sa.) 

19*  Par  dn  quinquina. 

nuius  RonAcai^as. 

Pl/alss  ifalDds  «(  db  auinqaim,  PiUJm  mO»^ 
oéam.  (f.  ff.«s.) 

^Aloès  socotrin.     .   .   .   six  parties. 

Extrait  de  quioquina.    .  trois  parties. 

Cannelle.  .....    une  partie. 

Sirop  d'absinthe ,  <^uantité  suffisante 
pour  faire  une  mas^c  difitiblecn  pilules  dn 
quatre  grains,  (f.  fL) 

Sel  essentiel  de  quinquina. 
Résine  de  gayac , 

de  chaque  huit  grains. 

Gomme  ammoniaque.  .  .  six  grains. 
Ethiops  martial.  .  .  quatre  grains. 
Sanm  médicinal ,  fii^-cinq  graina. 

Faites  donae  pUnles.  (sa.) 

Dose ,  deux  avant  le  repas. 

éLixia  xoaiQaa. 

q^Aloès, 

Myrrhe,  de  chaque.  .   •   deux  groa. 

Sommités  d'absinthe , 

^„_.       .  de  petite  centaurée. 

Quinquina  en  pondre  , 

dechaqin'.     .    .    une  dcmi-oncc. 

Écorce  d'orange  amère.    .    trois  gros. 

Safran.    .••••*.  nngms. 

?in  d'Espagne.     .   •    deux  livres. 
Après  vingt-quatre  heures  d'exposi- 
tion au  soleu,  laites  dissoudre  dans  la 
liqueur 

Sucre  blanc  huit  onces, 

et  flhrei4a. 
Excitant ,  tonique»  recmnmandé  dans  lea 
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CM  0&  Ton  «appose  qu'il  y  «  attiièaâe  de  l'ca- 
tomac— -Oowydeiuioii  Iroia  cviUerécs  p«r 

i5*  Par  de  la  rbobarbe. 

TB^TtlBS  SACBiB. 

Eltxir  sacré,  Tiinturc  d'atnt.<  avec  la  rhu- 
kûrb«i  Tinctura  rhci  el  aioes,  (am.  b*.  ed. 
tÊ»      c»  CM»  vtn»  ) 

^âWs  sucutrii).    ....    six  gros. 

Rbobarbe  coupée.    .    .    .   dix  gros. 

Alcool  étendu  d'eau.     .    deux  livres, 
âprès  six  jours  de  macération  , filtrez,  {br.) 

^.\l<H-3  socotrin  six  gros. 

Rbubarbe   dix  gros. 

Pâlit  caidanionie»  •  •  ^patvesKM* 
XaoHle>vie.    .  •  •   .    mie  pinte. 

Apr^denx  ou  trois  jouis  de  macéntion  » 
âltrf  X.  (am.  b*.  ed.  bo,  e.  os.) 

!^'Espèces  d'hiera  picra.  .    une  partie. 
Eaa-de-vie  douze  parties. 

Filtrez  après  plusieurs  jours  de  macéra- 

tiM.(*IR.) 


Tooiqae ,  ftomachiqoe*— Dote ,  noe  once 
èenceneeet' 


teim  M  ukMiB  vil. 

Time  tara  longœ  vlta  s.  oro  vita  produun- 
daj  Elixlr  Smemm  ê,j€nûUiL  (b*.  f.  ca. 

Kt.  i  m.  ) 

!^  Rhubarbe, 
Zédoaîre  * 
Gentiaoe , 
A;;aric  blanOf 
Safran  f 

Thèriaqne.deohaqne.  •  .  nngrtto. 
Ian>de-vie.  •  •   trento-den  oneef. 

Vi'ius  digérer  pendent  ^idqœt 

iours,  et  ajoutez 

Âluës  socotrin  neuf  gros. 

Laiw  z  di!.i>oadre  et  filtrez,  (b*.  s»,  vm.) 

X  Rhubarbe  f 
Gentiane , 
Cannelle , 
A^ric  blanc, 

Sairan,  de  chaque.    .    .  nngnit. 

Théiiaque*     •     •    «     dcu  gros. 

Eaa-de-TÎe,  •oixeate-'fnatie 
PUtea  diaaoodre  dam  l'inAiaion 

Aloès  socotrin. 
Falticset  coaicrvea.  (mn.) 

y  Alo'  V  ^ocotrin.    •    •  • 
ticotiauc. 
Safran, 
Rbobarbe, 

Agaric  blanc,  de  cltaque. 
.ikool  (  aa  degrés  ). 


neuf  groa. 
neuf  gvot. 


un  gro5. 
deux  livre». 


Faites  digérer  pendent  qnînie  |oon , 

pub  Tersez  sur  le  ni  arc 

Alcool  (as  degrés).    .    deux  livres. 

Ajoutez 

Sucre  blanc.  .  •  •  .  une  once. 
Cannelle.  •  .  •  ,  •  nngroa» 
TbArieqne  deux  groa. 

Laissez  digérer  encore  pendant  quinte 
jours ,  et  mêlez  ensemble  les  deux  colatnrea 

passées,  {f.  ca.) 

sp.  donne  sous  le  nom  d'Elixir  amer,  une 
préparation  qui  ne  difltte  guère  de  l'élixir 
de  longue  vie  que  sous  le  rapport  dea  <  * 
et  dont  voici  la  formule  : 


2^  Aloès  hépetiqne.    .  • 

Mvi  rhe , 

Gentiane  ,  de  chaque ,  une  demi>OQce. 
Bhnbarbe, 

Thériaquc,  de  chaque*  •  deux  gros. 
Agaric  blanc    ....     un  gros. 

Saifran  un  demi-gros. 

Een-de-vie.    •    .    trente^is  onoet. 

Faites  macérer  pendent  quinie  Joun»  an 

bain-marie ,  et  filtres. 

Excitant  célèbre,  et  derenu  popnlaire, 
dout  on  prend  une  à  trois  cuillerées  à  café 
par  four,  le  matin.  Son  usage  habituel, 
comme  celui  de  tons  les  «timulans,  émousse 
peu  à  peu  l'excitabilité  des  organes  digestifs, 
et  oblige  à  forcer  continuellement  la  dose, 
ce  qui  finît  par  conduire  au  résultat  iuévi- 
tabl»'  de  i'ahim  des  stimulans,  la  gastrite 
chronique,  avec  ses  innombrables  complice' 
tiona  et  conaè«piencei.  —  Spielnenn  recom- 
nutnde  anin  ion  élixir  «meff  contre  le  t«nie. 

iuxinne  aancuvv.  (b*.  pë.) 

y  Aloès  aocotrin.    ...    six  groa. 
BhnbeiflM  un  ^os. 

Cannelle, 
Zedoaire  , 

Cochenille  9  de  eheque,  un  demi-gros. 
Sirop  de  nerpmn.    .    deux  onces. 

£au-de>vie  une  pinte. 

 pure.      .     .     .      cinq  onces. 

i&uin  M  raoraiix*  atbc  i»a  mnoeanai. 

Elixir  propriclatis  rhabarbariniim  s.  ciim 
rheo  s.  cum  rhabarbaro,  (fu.  ban.  vr.  ivu. 
br»  $p.) 

^^Aloès  socotrin.     ...    six  gros. 
Rhubarbe.     .     .     une  demi-once. 

llyrrhe  deox  gros. 

Safran.  ...  un  gros  et  demi. 
Vin  de  Madère.  .  .  huit  onces. 
Aiiide  fajdrochlorique.   •    une  once. 

Leinex  en  digestion  pendent  huit  jours, 
à  une  douce  chaleur,  dans  un  vase  clos, 
puisliltto  (ban.  w.} 
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^Aloès  soc  ut  ri  n  , 

Myrrhe,  de  chaque,  une  demi-ouce.  ^ 
Bbubarbe  ûx  gros. 

SaTran  , 

< Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.    ....    un  gros. 
Vin  d'&pagne.    •    .    •  noe  ufn. 

Filtres  après  digestion  sniBsmnte.  (h.) 
tp,  prescrit  une  once  d'aliMs,  une  de 

mvnlic,  line  «'t  cl«'niif  de  ilmbarhc, 
gros  devarraii,  deux  de  »ous>carboDale  «  et 
dMite  onces  de  vîn  de  Madèie;  —  Ih.  une 
once  et  demie  de  rhubarbe ,  six  gros  d'aloès , 
autant  demyrrlu-,  «Ifiix  pros  d»*  safran  ,  trois 

tros  de  suuii-carLonalc  f  seize  onces  de  vin 
lanc  et  trois  onces  d'eau  de  cannelle 
simple. 


:^Mjfflieclioisie. 
Vin  génèrent. 

Alcool.     .  . 


,    •    .    une  once. 

.     .     une  livre, 
deux  onces. 

Après  quelques  jours  de  digestion , 
a|ontes 

Poudre  de  rhubarbe , 

 d'idotssocotrin, 

de  chaque.    •    ...    six  gros. 

~  desafn^n, 

— — —  de  sous-carbonate  de  pu- 
tasse  ,  de  chaque.    .    deux  groH. 

Laisses  encore  digérer  pendant  quelques 
jours  et  décantes,  (nu.) 

.  Excitant,  stomachique,  résolutif,  emmé- 
nagogue,  vermiruge.  —  Dose,  cinqnante  à 
quatre-vingts  gouttes. 

eooTTts  0'iAra.  (b*.) 

^  Aloès  socotrin , 
Mjrrhr,  de  cbaque*  une  deni-once. 

Agaric  blanr, 

Clièuie  de  tartre ,  de  cliaquc ,  deux  gros. 

Gentiane  un  gros. 

Bacine  de  rhubarbe , 
I    de  7.1'doairr, 
■■■    ■      de  tornientillc, 

 d'angélique» 

de  chaque.  ....  deux  gros. 
Gastoreum.  .  •  un  demi-grain. 
Bucie  candi  blanc ,  une  once  et  demie. 

La  nature  et  la  ouantité  de  rcxci|iioiit 

de  cet  arcane ,  célt'-bre  en  Allemagne ,  ne 
sont  point  indiqutTs  ;  mais,  que  ce  soit  le 
vin,  l'eau-de-vie  on  l'alcotil ,  les  gouttes 
elles-mêmes  n'en  sont  pas  moins  une  li- 
qih'ur  trè«  voisine  de  l'i  lixir  di*  longue  vie, 
et  à  laquelle  s'applique  tout  ce  qui  a  été  dit 
de  ce  dernier. 

iuaia  SB  stovqbzuh.  (b*.  f.  en.  sa.  sp»  vm. ) 

If  Aloèt  socotrin , 

Cascarille ,  de  chaque.  un  gros. 
Rhubarbe  quatre  gros. 


Herbe  d'ahsintht' , 

 —de  gei  mandree, 

Écorre  d'orange  amère , 

Gentiane,  de  chaque.  .  six  gro». 
Alcool  (a a  degrés),  vingt-quatre  tince*. 

Après  digestion  sufQsantc,  filtres,  (b*. 

ttp.) 

vm.  prescrit  soixante-quatre  oncci  d'eau- 
de-vie;— ra.  un  gros  d'aioés,  un  fvoa  de 

cascarille,  une  once  d'ahsintlie,  une  onrr 
de  germaudrée,  une  once  de  gentiane  ,  uue 
once  d'écorce  d'orange ,  quatre  gros  de  ilitt- 
barbe  .et  doose  onces  d'alcool  ;  —  sa.  quatre 
once»  d'écorce  d'oratipe  ainrte,  \rotn  {^ros 
de  cochenille ,  deux  gios  de  i>alVan  ,  deux 

f^ros  de  gentiane ,  deux  gros  de  racine  de 
)iiitnrte  ,  trois  livres  d'alct>oI  ,  quinze  jours 
de  digestion  daus  un  lieu  chaud,  et,  chose 
digne  de  remarque ,  omet  l'aloés  et  bi  ibu- 
barbe.* 

Stimulant,  tonique,  stomachique,  utile 
dan6  les  cas  où  il  convient  d'exciter  l'esto- 
mac ,  mais  dont  l'usage  habituel  et  surtout 
l'abus  entraînent  de  graves  inconvéuiens. 

On  peut  en  rapprof  hcr ,  sinon  pour  la  com- 
position, du  moius  pour  l'eliLt ,  le  Cordial 
nervin  «C»  Brodum  (/>«.}  préparé  avec  les 
teintures  de  gentiane  ,  decolumhn  ,  de  car 
damome,  de  quinquina  ,  l'esprit  de  lavande 
compose ,  et  le  vin  martial.  —  Dose ,  une 
vingtaine  de  gouttes. 

Auiia  VBBHirooB  db  aieiuasAO.  (60.) 

^Alttès  deux  onces. 

Racine  de  tbnbarbe, 

———de  gentiane, 

Myirfae,  de  chaque,  une  denii-«»ncc. 

Racine  de  fougère  mâle  » 

Herbe  de  petite  abrfnthe, 

Semen  contra , 

Fiel  de  bauf  épaissi, 

de  cbaque.    .    .    •    deux  gros. 
Sommités  de  petite  centaurée» , 

un  groa. 

Ba«-de-vie  (aa degrés),  dens  livres. 
Faites  macérer  pendant  buit  fours  et  fil- 
trez. 

Excitant , tonique,  verniinige.  — Dose,  une 
vingtaine  de  gouttes,  dans  une  cuillerée  de 
vin ,  pour  un  enfant  de  dens  ans.  On  cooti- 
nue  trois  jours  de  suite. 

•soin  aa  vti  »•  tsuivai. 

Elloùr  deêpina,  (<«.) 

If  Alliés  socotrin  , 
Thériaque,  de  chaque.   .  une  once. 
Cicntiane.    .     ,     .     unedrmi  onre. 
Rhubarbe.  .....     six  gros. 

Safkan, 
Agarict 
Zedoaîre , 

Myrrhe,  de  chaque.    .    deux  gros. 


« 
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Sucre.    «...    quatre  onces. 

Eau-de-TÎe  deux  livres. 

Aux  proportions  près,  cette  formule  est 
b  juêuie  que  celle  de  l'élixir  de  longue 
fie.  Excitant,  stoarachiqne,  carminatir, 
fenBiftiae.  —  Dose ,  one  coîilerée  à  boocbe 
àtaxtim  par  )our. 

ni.ai.Bt  oa  aacBAaaa  coMvotiat. 

Pitmimrhe*  composltir  s.  aloctu-cr,  cum  wytthiU 
(am  b*.  ed.  au,br,e.) 

2CRhubarbc.      •    •    .    •    unr  onrc. 

ê  , 

Aloès  »ocotrin.    .    •    «       six  gros. 
Myrrhe.    .    .    .     une  demi-once. 
Huile  esaeotielle  de  menthe  poi- 
vrée un  deaû«gros. 

Sirop  d  ccocce  d'orange  » 

quantité  mlliante. 

Doae«  an  scrupule  deasjiina  par  jour. 
(tfB.b*.cd.*r.e.) 

yExtcnitd'aloès, 

—  de  myrrhe, 
— — —  de  rhubarbe, 
de  chaque.    •    .    .    .    nn  groa. 

Faitea  dea  piloles  de  deux  graioa.  —  Dow, 
doq  matin  et  loir.  (  tf«.  ) 

mvua  sTOVAentova».  («s.  ra,  an.  ma.) 

^Extrait  Eommeux  d'aloès, 

 de  boncage  , 

Térébentliine  de  Venise , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 
Rhubarbe.  .  .  .  deux  scrupules. 
Trocbtaqnea  d'agaric , 

un  demi  scrupule. 

Paîtca  dea  pUnlea  de  denx  gtaina.  («a.  ) 


lÇk\oè»  ^.^ww, 

Sagapenum  , 
Rhubarbe  , 
Poodre  aromatique , 

de  chaque  un  gcoa. 

Huile  casentielle  de  mf^othc  verte, 
"  '    '       -  ■  '     de  giiuUe , 

de  chaque.    .    .    .    dis  gouttes. 
Baume  du  Pérou,  suffisante  quantité. 

Paitea  dea  pilnieade  quatre  graiaa.  («a.  av.) 
:^  Alors  .soc  otrin.  .  ,  ose  demiKWce. 

Kbubarbe  , 

Savooule  de  pota&«e» 

decfanqne  ....  deasoncea. 
Krop  de  eiûoQvée  composé  « 

quantité  suffisante. 

KaJtl  ^  de»  pilules  de  aix  graina.  (m.) 

^  Aloès  socoirin , 

Sona*€arbonatc  de  soude , 
de  ebaqoe.  on  groa. 

ibarbc.  .    .    .    nn  gros  et  (!< mi. 

»...    deux  gros. 


Extrait  de  grande  chéliduine , 

sufTisante  quantité 
pour  faire  des  |)ilules  de  cinq  grains,  [sw.  ) 

Dose,  trois  a  .six  tous  les  soirs. 

COLS  STUMACRIQOaS.  {CO.) 


Poudre  d'aloi-s,     .  . 
Extrait  de  rhubarbe , 
de  quinquina. 


nu  scrupule. 


de  chaque 
~->— '  de  gentiane. 


.  un  gros, 
deux  gros. 


Sirop  d'absmtbe ,  quantité  aoflminte. 

Bliitea  quarante  bola.— Doae,  un  on  deux» 
an  momoit  du  repM. 

Fifivaaa  meiuQUii.  (w«  sp») 

"if  Aloès  hocotrin.  .    .   .   doute  oncea. 
Suc  de  chicorée* 

 d'endive, 

 de  fumelerre, 

——de  roaea  de  Damaa , 
de  chaque.    .    .    .    douze  oncea. 
Laissez  la  solution  s'éclaircir  par  le 
repos ,  éva]<orez  ensuite  en  consistance 
de  sirop ,  et  ajoutez , 

»  Pondre  de  rhubarbe.  .   .   une  onee. 

d'agaric.    .    une  demi  on  ce. 
 de  cannelle.    .    .    deux  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  —  Dose  *  douze 
graina  A  nn  aerupule. 

BOLS  roRDANS. 

Dûii  rcsolrcntes.  (  6.  ) 

^  Aloès  socotrin.    .  un  demi-scrupule. 
Extrait  de  rhi|barbe , 

 de  mjrrhe, 

de  chaque  .        .    ,    un  scropule. 
Acétate  de  potasse. 
Savon  médicinal,  oe  chaque,  un  gios. 
Poudn:  de  réglisse, 
Oxvniel  scillitiquc, 

de  chaque.    .    quantité  suffisante. 

Faites  vingt- quatm  bola. 

PILCI.Ri  rONDATITKS. 

Pilulœ  apcrienta  taxante*.  (  ra.  «w*.  ) 

2^  Alot's  socotrin  , 
Sulfate  de  potasse, 
Rhubarbe, 

Savon  blanc,  de  tliaque,  deux  gros. 

Extrait  de  Kcntiane ,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  fmuleade  einq  graina»  —  Doae» 
troia  on  quatre  matin  et  aoir.  {m*,  ) 

:^  Savon  médiéinal.  .   .   .   troia  groa. 
Comme  ammoniaque.   •   .  un  gros. 

Aloès  dix  grains. 

Asafetida  ....   nn  demi-gros. 

Rhubarbe.  un  gros. 

Safran  un  demi-gros. 

Faites  dea  pilules  de  trois  grains,  (ra.) 
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rUVLM  AXTI-tCXtfftlQOU.  (co.  «.) 


Alofs  sorotrin , 

Rhubarbe  en  jpoudre» 

SftvoB  médidaalydeclMi^ue ,  un  gros. 

Sirop  de  mtcte  «     qatiitaté  nffiMuite. 

Faites  des  pilules  de  tizgraiiu.  Dok, 
cinq  à  ûs  par  jour. 

riftout  M  «iiMt.  (n.) 

^  Aloès  socotrin. 

Rhubarbe  en  poudre, 
Trocbiiiques  d'agaric, 

de  chaque.    .    •     partie»  égales. 
Sirop  de  rlrabarbc,  quantité  suflitante. 

Mtoiet  ntagei  que  le*  précëdeatei. 
fflLOLM  AiiTBeiJiimqoit.  («w.) 

2)^AloètBocotrin, 
RbiiWliet  de  chaque.   .  deux  gros. 

Semen  contra , 

Elirait  de  bile ,  de  chaque ,  uu  gros. 
Btn  d'ebaiothe.  .  on  demi-scrapole. 
Extrait  d'absinthe,  quantité  mffiiante. 

Faites  dea  pUoles  de  cinq  gidna. 

Aloès  aocotrin , 

Rhubarbe,  dechaqoe.   .  deux  gros. 

Semen  contra  « 

Pécnle  sèche  d'abiinthe« 

«le  chaque.    .    .    •    •    •    OU  grOf. 
Extrait  de  brou  de  noix , 

quantité  suffiaaote. 

Faites  des  pihdes  de  cdnq  grains. 

Dose ,  six  à  prendre  le  matin. 

riLt'LKK  RALSAMIQOIS.    ((.  SU.) 

jf  Aloès  purîiié  à  i'eau  de  violette , 

une  once. 

Extrait  de  i1iabarbe«  une  demi-once* 

Baume  du  Pérou  sec , 

Benjoin ,  de  chaque.  .    .    deux  gros. 

Safiran, 

Myrrhe,  de  chaque*  .  .  un  gros. 
Extrait  d'opium.     .    .    un  scrupule. 

Délayet  les  extraits  avec  un  peu  d'alcool, 
et  ajoutet-y  les  poudres.  (  sa.  ) 

Tf  Bcsinc  de  gajac    .    une  dcnii-once. 
Aloés  ....   trente -six  grains. 

Rhubarbe.     .....  piDs. 

liauiiic  du  Canada  ,  quantité  .luflisanto. 

Faites  quarante-huit  pilules.  —  Dose,  une 
toutes  les  quatre  heures,  (s.) 

PILDLBS  PiaSATITIS. 

Pilultp  majomce.  (aœs,  pU.) 

■   If.  Racine  de  rhicor<''f  , 

Herbe  de  chardon  bénit , 
Sommités  de  petite  centaurée, 
de  chaque.  .   .   .   .  ' 


Eau  Quantité  sufïisante 

pour  avoir  quatre  livres  de  décoction. 
Ajoutex  à  b  colature 

Feuilles  de  séné , 

Rhubarbe  ,  de  chaqne   .    .    six  gros. 

Après  une  heure  de  digestion ,  faites 
bouillir  et  réduire  à  huit  oneea.  Ajoutes 
Extrait  xquenx  d'aloés ,  qnatreooees. 

Évapores  jusqu'à  consistance  requise, 

en  ajoutant  sur  la  fin 

Huile  esseotieile  de  maci» , 

un  demi-gros. 

Et  faites  une  masse  pilulaire.  (ams.) 

:^  Rhubarbe.    •    .   une  once  et  demie. 
Aloès  socotrhi. 

Savon  blanc,  de  dimpie,  une  once. 
Mercure  doux.  .    .    un  grou  cl  demi. 

Jalap  quatre  gros. 

Extrait  de  genièvre, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  Ct 
roulez-les  dans  la  luagnésie.  ) 

Tf.  Aloès  socotrin , 
Savon  blanc, 
de  chaque.    .   .   une  demi-once* 

Rhubarbe  six  gros. 

Mercure  doux.  .    .  trente-cinq  grains. 
Bttrait  de  genièvre , 

^ntîté  anSiMite. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (éu.) 

DoiO ,  deux  à  six ,  le  matin  à  jeun. 

uvftAtuB  ■■  mBAiK  eomofi. 

fiM^lisfl'iaii  fkàieomfantiim,  (bam.  ) 

Extrait  de  ihubafbe.   .   trois  onces. 

Aloès, 

Savon  de  jalap,  de  chaque  ,  une  once. 

Ajoutes  l'extrait  et  laloès  au  savon  dis- 
sons dans  de  l^dcool ,  puis  évaporex  an 
bain-marie,  en  remuant  toujours,  jusqu'à 
consistance  de  masse  pilulaire. 

li*  Par  de  la  acammonée. 

Mimxs  BB  BeoMs.  (pa.) 

Tf,  Exilait  gommeux  d'aloés , 

une  demi-once. 
Diagrède  soufré.    .    .    .  deux  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire. 

On  ne  préparait  jadis  cette  masse  que 
comme  ingrédient  d'anties  pilules  purga- 
tives. 


ritofcBs  sn^sinqoBs.  (vju.  ) 

;^  Aloès  socotrin.  .  . 
Scamraonée.  . 
Extrait  de  séné.  . 
Semenees  d'unis.  . 
Sirop  de  sucre,  qui 


wàxt  pavliea. 

huit  partie.-», 
trois  parties. 
.  une  partie, 
tilé  suflaante. 
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7f  Aloèt  tix  ornseï . 

Pulpe  de  ctM  .   une  once  et  demie. 

Srammonée  unR  onrr. 

Miel  quantité  suntsante. 

Failes  une  maMe  pUulairc.  —  Do«e ,  dix 
à  fiegt  gniiu.  (fe.  ) 

^  Aloèt  Meotriii , 

Extrait  dVlI«"borr  noir , 
Scammonée,  de  chaque.    .    un  groi. 
Huile  eMeatieUe  de  genièTre, 

cinq  gonttei. 
Sirop  de  nerprun,  quantité  suffiiante. 

Faites  cinquante  pilules.  —  Dose ,  une  on 
dcax»leKÙr,  en  se  couchant.  (<a.  sw.) 

PILULRS  OOKÉBS. 

PHut»  aurcat,  (w. } 

Aloè-s  socotrin  , 

Oiagrède  «oufre ,  de  chaque,  dix  grot. 

PélaleidenMet, 

Semeocet  d'achn , 

—  -  de  fenouil , 

— — — — d'ani*  , 

de  clMiqne.   ....  trois  groi. 
Mxstic , 
Safran, 

Trochîtqoet  alheiidal , 

de  chagoe.   ....    deux  gros. 
Aironl.    .    .    .    quantité  sufGaaote 
p.'Ur  faire  une  OUMSe  pilulaire. 

Patgatif,  préconisé  jadi«  pour  conserver  et 
fiortifier  b  vue.— Dote  «  depnb  doute  gratoi 
jiy'à  on  acnipale. 

Métal  dont  l'existence  n'a  point  cucore 
été  démontrée  parfaiteuicnt.  Parmi  les com- 
fméê  dont  tt  Fait  la  beie,  on  emploie  les 
seivans  en  médecine  1 

OXIDB  D'ALUMINIUM. 
AImmim  :  AUmma,  Oseyéum  jiiamuUù 

Ce  corps  est  très  répandu  dan»  la  nature , 
•è  il  se  présente  sons  on  nom  b  re  presque  in> 

ialdefiinnes,  parmi  lesquelles  lr$  .suivante*) 
sont  celles  dont  il  est  fait  mention  daus  les 
pkamacopées. 

I.  Alumine  naturelle. 

!•  Rmbiâf  Corindon  rouge:  iiubiiuu,  Car^ 
komemltu. 


{âL]i 


lté  9  d'wi  beeu  range  et 


Pierre  transparente  »  d'un  beau  bien  et 
extrêmement  dure. 

S»  Émtril,  Émeri,  Corindon  granuleua  sf 
fonîflrùt  B.  et  H.  ;  SminstSmyrit, 

Smtrgtl ,  Silimhrft  {dl.). 
W.  w.  f .  tf. 

Ozlde  d'aluminium  impur ,  contenant 

beaucoup  de  fer  oxiHtilc,  souvr  nt  mOme  du 
mica  et  du  talc.  Hoche  à  texture  grenue , 
noirâtre  ,  mêlée  d'une  nuance  tantôt  de 
bleuâtre ,  tantOt  de  rougefttie,  et  ne  cédant 
en  dureté;  qu'au  diamant. 

4"  Boi  d'Arminic  .  .  ilumlnc  si/irce  ferrugi- 
neuse ,  Argile  ocrcv*e  rouge,  /hl  oriental. 
Bol  TOUge  ^  TVffS  êoAufS;  Argilla  jerrugitieu 
ruhrm,  Botui  Armonia  «.•  rnêra  «.  orionUdU, 

ArmrnUthrr  Botus.  rttktr  Balut  {.11.);  armenian  Itatt  {An.]; 
htjr  urnétni»  (  Ar.  )  ;  armmitk  holut  (D.);  fhiUrmttuù 
{Ui.  Pt.}:  Mo  [I.i;  gurnkaii:,  (Sa.);  rmiftt  {Sm.);  tlmk 

kavikullu  (T<mi.;,-  iinut  kaivrai  {Tel.  . 

«ma.  ao.  b.  ba.  bc  br.  d.  f .  tï.  fu.  f .  hêo.  It.  o.  p.  pr. 
•o.  V.  «a.  fl.  f .  lyi.  *^ 


En  masses  d'nn  rouge  vif,  c<mipactes ,  pe- 
santés,  pra.w.s  et  douces  au  toucher,  d  un 
^u  terreux,  à  cassure  coQchuIde  et  mate  , 
qui  happent  k  b  bngue. 

S*Songuine,  Craie  rouge.  Crayon  rougo; 
Simopii,  Symopii,  Robriea  fakrHUl 

Mmtktittnn  .  ntkê  MrMê  (Ai.), 
ht.  w.  g. 

Ronge  de  brique  vif,  schisteuse, à  texture 

comfiacte,  h  cassure  terreuse,  lai.s.sant  dev 
trace»  vives  et  durables  sur  les  doigts  et  le 
papier. 

60  r«rrt4/(B  £«mnM,  Terre  sigillée:  Terra 
Lomnia  $,  Lomnistna  s.  tigillola, 

SUftUfit,  Itmminkê  Wr4»  (At.^  ffm  mIMS  (B.). 
hf.  •>  £  (,  p.  w.  f .  ip. 

En  pains  nrl)iciilaires  OU  cylindriques  et 
plats,  (i'iio  blanc  rosé,  et  portant  b  mar^e 
d'un  cachet  quelconque. 
7*  Bot  bhmt,  Argitoeaieorîforo  ;  Boluiolto. 

kk  br.  •.  r.  g.  k$m.  hra.    p.  •>  v.  mw.tp. 

Aigile  bbnche ,  en  pains  longs  de  quel» 
qncs  ponces ,  moins  brges  et  moins  épab. 

8*  LUhomtwgo,  ÈÊoeilo  do  pîorro  ;  MÊodoUo 


Eu  masses  blancbes,  jaunAtres  ,  rouj^es  on 
brunes,  a  ca.ssurc  terreuse,  à  grain  iio,  très 
tendres ,  assea  légères,  donces  et  enctnenses 
an  toucher»  qui  happent  h  b  bngue. 
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roorai  âuiiffBAtHAqoi* 


Terra  uluminU ,  Argilla  pura^  Terra  bo  la - 
rit  «.  argiitaeeapura,  {sw.) 

'^'Aluo.  àTolonté. 

Ban  pure.    .    .    qatntité  Mifitante 

f>onr  dissoudre  le  Vei  srz  peu  h  peu  dans 
a  liqiie<ir  une  dissolution  de  potasse  causti- 
que, jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  faite  plut  de  pré' 
cipitè ,  laves  bien  celui-ci  et  fidtet-le  sécher. 

On  attribuait  jadis  h  toutes  ces  substan- 
ce» des  propriétés  imaginaires  ,  et  avec 
d'autant  plAs  de  profusion,  qu'elles  étaient 
cUes-mÊmcs  plus  rares  et  plus  dispendieu- 
ses. Aujourd'hui  on  y  a  renoncé  dans  tous  les 

Çajs  où  la  médecine  a  lail  quelques  nrogrès. 
!oat  an  plus  a-t-^n  conservé  le  doI  d'Armé- 
nie, qti'on  regarde  roinnie  légt  rement  as- 
tringent, et  qui,  du  reste,  n'est  guère  em- 
ployé qu'à  l'extérieur. 

BOL  BOUCS  ABTiriClKL.    (t  m.) 

^  Alun  huit  parties. 

Sulfate  de  fer.    .    .    .     une  partie. 

Faites  dissoudre  ces  deux  idf  CDMBl- 
ble  dans  de  l'cnn ,  pnb  à  part 

Sonde  caustique  fondue , 

trois  parties  et  demie. 

Mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble,  en  re- 
muant bien ,  lavea  et  fUtca  iécber  le  préci- 
pité. 

tovana  Anniiioiim. 

Pulvu  ad  proloptum  t.  ml  protàégniim 
ami.  (m,  tw.) 

JfBtA  d'Aménie, 
Fleurs  de  grenadier sécb es , 
de  chaque.  .    .   •   parties  égales. 

foorat  AUSiniAaHAQOi  m  aoctwio. 

PmhU  oUxiphÊrmaetu  s.  buMOféieui  liolf- 
1M^*.  (w.) 

l^Bol  d'Arménie, 

Terre  sigillée  rouge , 

Ongle  d'élan  |>u  pare  sans  feu  , 

de  chaque.  une  demi-OncO* 

Ré^Milc  inrilii  inal  d'antîmoioe, 
Aacine  de  coutrayerva, 

de  chaque  six  gros. 

Cristal  de  roche  préparé  « 

Corail  préparé , 

ISacre  de  perles  prt  paréc, 

Teux  d'écrevisse  préparés, 

de  chaque  nn  gros. 

Sucie  une  demi-once. 

Faites  une  poudie. 

Cette  préparation  absurde  était  conseillée 
dans  diverses  Gèvres  routioues ,  la  rougeole, 
la  variole  et  antres  exanthéaet.  —  Dosp  ,  un 
scrupule  >  un  demi-gros. 


[      ^  Bol  d'Arménie  , 
Ten  e  sigillée , 
Racine  de  fraxinelle , 

—  de  tormentille , 

de  chaque.  •  •  une  demi-once. 
— —  d'angéliqoe  « 
de  gentiane , 


-  de  pétasite , 
de  lédeaire^ 


deux  gros. 


de  chaque. 
Corne  de  ceif  brûlée, 
Bipore  d'ivoire. 

Corail  louge  , 
Écorce  de  citron , 

de  chaque.    .    .    deux  scrupules. 

Un  peu  moins  absurde  que  la  précédente, 
mais  tout  aussi  peu  propre  qu'elle  à  rem- 
plir les  indications  qu'on  lui  attribuait;  cette 
poudre  était  vantée  surtout  dans  la  dysen- 
terie épidénique.  —  Dose  ,  uu  scrupule  à  un 
demi-gros. 

onooim  oiriiisir. 

Vngucnlum  de  bolo  s.  dcfcntivum.  (sa.) 

^  Huile  de  myrte.    •    .    deux  livres. 

CSire  Jaune  huit  onces. 

Pondre  de  bol  d'Arménie  ,  six  onces. 
 de  sang-dragon.  .  uneonce. 

Mêler  les  poudres,  incorporet-les  dans  la 
cire  fondue  avec  l'huile,  et  remuée  jusqu'au 
parfait  reftoidissement. 

PATE  ASTBIAGSnTB.  {bo.) 

y  Terre  sigillée.     .     .    .    trois  gros. 
Bol  d'Arménie.    .     .    .    .un  gros. 
Suc  de  plantain  ,    quantité  suflBsante 
pour  réduire  les  deux  poudres  en  consistance 

d'électuaire. 

On  a  préconisé  cette  pâte  contre  l'in- 
continence d'nrine ,  appliquée  sur  le  glaud 
au  moyen  d'un  plumasacau,  le  soir  aYa»t 
l'heure  du  coucher. 

upiAT  exnrtraiCB.  («w*.«m.) 

!^  Bol  blanc.  .    .    une  once  et  demie. 

Alun , 

Crème  de  tartre,  de  chaque ,  un  gros. 

Laque  une  demi-once. 

Girofle  un  demi-gros. 

Sirop  d'œillet.  .    quantité  suffisante. 

Mêles.  (#»*.) 

Bol  blanc.   .    .    uoe  once  et  demie. 

Laque  une  demi-once. 

Cannelle.    .    .    .un  gros  et  demi. 
Sirop  d'œillet.  •    quantité  saIBsante* 
Mélex.  (ra>*.) 

Bolblane  denxonoea. 

Cannelle.    .    .    ,  «igroaetdenrf. 
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Citee  de  tartre , 

Alun  ,  de  rliaqu»*.    ...    un  gro*. 
Sirrij»  d'œillet.  ,    qttanlilé  miffiMote. 
Mélex.  (vm.) 

uqeen  Ammenm. 
Lifmor  tlyptmu, 

1^Bold'Araléllie  cizgrot. 

Alna.   •   •  .   •   «    nn  demi-grot. 

Vin  de  Bourgogne , 
dccha^e.    •    .    ane  demi-once. 
Mrlex.  —  On  iotrodnît  cette  limiear  dans 
le*  naiiact»  pour  arrêter  l'épiitaBtt. 

Aaeuiov  Ammatm-K.  (sa.) 

y  Semencet  de  melon.    .   trois  onces. 
■  '  ■  '  •  de  coing.  •   .     trois  gro». 

Faites  one  éoialsion^et  à  laJtvreet 
demie  de  colature  ajoutes 

Bol  d'Arm<^nie  ....  une  noce. 
Sirop. de  tète»  de  pavot,  deux  ooces. 

ffonon  AsniaesiiTB.  (m,) 

y  M  d'Arménie      ,    ,   ,  troîtgrOi. 
Sirop  de  rofes  rouges , 

une  once  et  demie. 
Ban  de  Oenrs  d'oranger.  .  haît'oaeiw, 

—  decanncUe.    .    .    .  uneonoe. 

—  de  RabeL  •   •   .  on  demi-pm. 

rODaaa  nonemist. . 
PuhHÊ  i^nmtmieaê  ruher,  {yr.  sp,) 


^Bol  d'Arménie. 

Terre  de  ~ 

Corail  blanc. 


.  trois  onces. 
.  deux  onces. 

.  six  pros. 
une  demi-once. 


cinq  gros. 


 ruuge.  .  . 

Mes.  .   .  .  . 

Hyacinthe  t 
Emeraode, 
Rabij, 
Saplûr, 

Corne  de  cerf  préparér  sans  reu  , 

de  chaque.  •    .    uoe  denii-onre. 
Bâpnre d  ivoire.   .    .    .  trois  gro&. 

Ivoire  calciné  à  blanc.    .  cinq  gros. 
Cannelle.    .....  deuKgrOB* 

GiroBc, 

Safran  «  de  chaque.    .    .     un  gros. 

Semences  d'usé  11  N  , 

Santal  n>uge ,  de  chaque ,  deux  gros. 

 blanc  ,  , 

Erorce  de  citron , 

de  chaque.    .  UB  deoii-groé. 

Feuilles  d  or  coupées.     .     ,    n*  a^. 

Faire*  une  poudre,  (vr.  xp.  ) 

Kii  supprintaut  les  perles,  les  pierre»  pre- 
d«wa  et  les  fenillaa  d'or,  la  pouare  prend  le 
dcPniMt  AnMembw  re*er  mtemf4êlus» 


^Bol  d'Arménie , 
Terre  de  Lemnos,  dechaqoe,  une  once. 

Corail  blanc , 

_  rouge, 

Spodinm, 

Corne  de  cerf  pré  parée  sans  feu, 
Râpure  d'ivoire,  i\v  rhnque,  .six  pros. 
Kacrc  de  perles  saturée  de  jus  de 

„   deux  onces. 

Racine  de  cnntrayerva.  •  ,  une  once. 
Safran  d'Orient  on  gros. 

Faites  une  poudre  appelée  Pulvis  Panno- 
niau  rtiétr  wùkum pretiosus .  (w.) 

Pendant  long-temps  célèbre ,  et  probable- 
ment inTcntée  pour  combattre  la  KèTre  dite 

de  Hongrie»  cette  poudre  absurde  a  été  con- 
seillée aussi  dans  la  variole  et  la  rougeole. 
—  Dose,  depuis  nn  scrupule  jusqu'à  un  de- 
mi-grof. 

MODBi  eoirras  u  mabéts.  {pie.) 

!^  Gomme  arabique , 
Bol  d'Arménie, 

RalaiLstes, 
Sumac, 

Gbnds  de  chêne , 

Amidon  ,  de  chaque.  .    ,    cinq  gros. 

Gomme  adr-i^ant , 
Semences  de  laitue, 

 de  pourpier, 

^  ''-'^T'^'  trois  gros. 

Bois  (ic  s;uilal  blanc.  .    .    .  un  gros. 
Dose ,  trois  gi  us  dans  du  suc  de  grenade 
acide.  — Cette  formule,  au  moins  bizarre, 
est  tirée  do  la  pbarmaropée  persane.  On  au- 
rait aussi  bien  fait  de  l'y  laisser  domûr. 

SILICI-PHTHORIÎRB  D'ALUMIIVIUM. 

Topaze,  Chrysolilh»;  Tbpmêiuê,  Chryscli^ 

e.  w.  g.  »f. 

Solide  transparent,  jaune  ou  jaune  Ter- 

datre. 

SILICATE  D'ALUMINE  ET  DE  FER. 
Grtmî;  GrmMum, 

T.n  cristaux  polyèdriqœs,  sphéroïdaux, 

plus  ou  moins  granulaires^ d'un  nuiffe  Fom  é, 
très  durs ,  étincelans  sous  le  briquet ,  à  cas- 
sure ritrense. 

SiLlCAT£  D  ALL  MIKE  KT  DE 
GLUCINB. 

Bmmuidè  ;  Smtamgéu», 

Smmtgé  (Al.)'.  nmmUm  (ff.). 


».  V.  g.  «f. 
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Substance  vitfifonne,  ftafible  et  verte  » 
qui  reie  le  quarts. 

SILIC  ATE  D'AHTMIWBET  DB  80U0B. 

LazuU,  Pierre  (fazur,  Oulrt-mer;  Lapis 

lazuli. 

Uimra*ln  {AL);  fitén  ImmU,  UtuliU  (t). 

e.  •  <r  »p- 

Pierre  bleue,  fusible,  panemée de poinU 
et  de  petite*  veioet  dorées. 

SOR-SULFATE  D'ALUMINE  BT  DB 
POTASSE. 

Sur-sulfate  é*aoeidc  éTalmninUm  ei  de  pro- 
fffgSi^  de  potatMimn  ,  Sulfate  aeide  d'alu- 
mine et  de  potasse.  Alun;  Àlamen,  Sulpbas 
aeiduium  aluminœ,  Sulphas  aluminiB,  Sul^ 
pha»  aiwnùue  et  fpetaua-  acidulus,  Sulphas 
addtUtdutninœ  et  potassœ  ^Sulphas  kalico  alu- 
minteum»  UypersuiphoM  aluminw  et  potau», 
Supcrsulphas  alrnnma  ei  pàte§§m,  Smpeteui- 
fihoi  ergitlœ  alcatisatum ,  Àrgilla  kali  tulphu- 
fita  i,  eul^uricaaicalisata  :  errvirrqpfa. 

iflnuM'-),-  ttlum{Jn.);  uh*kb  (Ar.):  cltinakarum[Cj.];  aUmn 
fO.Sa.).-  autukmriê  (Duk.  lli.U  alumhr,  [F..];  almim  {H».); 


,  •lo».  an.  b.  be.  br.  <!.  «ï"  «••  «'d.  t  it.  tf.  i.  ta.  g. 
hm.  hên.  he.  ti.  lo.  o.  p.  po.  |>|j.  pr.  r.  W.  «I».  WW. 
«.  Ir.  9.  g.  pm.  fié.  m.  tp» 

Sel  cristalliaablc  en  octartlrrs,  quclqiu'- 
fois  en  rnhes  ,  transparent,  légèrement  efllo- 
rcscent ,  incolore,  plus  soluble  dftitt  Teen  à 
eheod  qu'à  froid,  n>ugi5sant  le  toniuesol, 
sniceptiblp  dV'prnnvprla  Tiisioa  equense»  et 
doué  d'une  saveur  astringente. 

On  le  irooTO  d«M  le  commeKce  iout  deox 
liimie«dilRieote§: 

f  Alun  deRome,  en  masses  transparentes, 
ou  en  petits  fragmens  légèrement  rose»  à  la 
surface  ;  il  contient  toujours  pluf  oa  moins 
de  sttUkte  de  fer. 

Alun  de  roehe  ;  Alumen  ruprum  s.  à 
Rocca  s.  n,'rf^iy  q«««  l*»^""  auquel  on  a 

fait  »ubir  la  fusion  aqueuse,  et  qui  tirc  son 
nom  deRocca,eo  Syrie, d'où  l'art  de  le  faiie 
fut  apporté  en  Italie ,  il  y  a  Jiois  suVle». 

Ce  sel  contient ,  avec  ile  l'alumine,  tantôt 
de  la  potasse ,  tantôt  de  ramnioniaqne,  tan- 
tôt enfin  IVrn  et  l'autre  alcali. 

Astringent,  irritant,  vénéneux  à  haute 
dose,  auquel  on  attribuait  jadis  une  vertu 
antiseptique,  et  qu'on  a  surtout  conseillé 
dans  1rs  flux  attribués  à  l'atonie  ,  tels  qa«'  la 
di;irrh«  «-.  Us  pollutions,  les  bémorrba^es 
dites  passives  «  te.  —  La  dose,  d'après Col- 
len,  CSide  quelques  grains  &  un  scrupule. 

Il  faut  éviter  de  l'a-sot  ier  à  l'acide  galli- 
que  ,  a  la  potasse,  à  la  magnésie ,  à  la  chaux 
et  au  sur»  acétate  de  plonb. 
PIniteors  phsnnscop^e»  (bs.  i*.  f.  sa.  br. 


wn»\  prescrivent  de  le  purifier,  et  il 
ft  eet  effet  le  procédé  soi? «nt  : 

:if  Alun  du  commerce.    .     une  partie. 
Eau  bouillante.  .     .    .   trois  parties. 

Passez  la  dissolution  »  et  laissc£-la  cristal- 
fiicr  ;  diasolvet  de  noaTeaii  les  cristaux  dena 
l'een»  et  Ikites  encore  eristeUiser  la  Uqnear. 

AUIH  eiMuii* 

MmkMlà ;  AImnm  eakSneltmm  s.  eMiecatum 
s.  ueium ,  Sulphas  aUimluœ  fitsus  ,  Argilla 
sulphurica  utle.  (a.  am.  ams.  an.  b.  ba. 
bc.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  t,  fe.  ff.  fi.  A>. 
g.  ban.  he.  lî.  lo.  o.  p.  pe.  po.  pr.  r.  i.  sa. 
sa.  w.  rm.  *r.  s.  pîd*  s^  s»,  vm.) 

!^Alnncni.    .....  àTolenté. 

Calcinez-lr  dans  un  vasr  de  terre  non  ver- 
nissé, jusqu'à  ce  qu'il  cesse  de  se  boursoufler 
et  qu'il  soit  converti  an  une  masse  légère  et 
poreuse. 

Aitringent,  très  légèrement  cath»  i<  tîqor, 
qu'on  emploie  à  l'extérieur ,  pour  réprimer 
les  chairs  luxuriantes.  Ou  peu  t  aussi  le  domMr 
intérienzement  jusqu'à  la  dose  dNm  deni- 
sompole. 

ffooDM  e'suiM. 
Ptf/vû  e/emlnofM  s.  «fyptieas.  (dd.  g.  hrni. 

XAlan . 

Sucre ,  de  chaque.    .    un  scrupul«. 

Mêler,  (g.  b.) 

2C Poudre  d  alun  cru.         devs  grains, 
——de  sucre  blanc, 
—«de  gomme  arabique , 
de  oheqne  dix  grains. 

Mêles.  —  Pour  une  senle  dote.  (  tl  d .  a  u .  ) 

bao.  prescrit  paitîrs  éf^ale*  d'alun,  de 
gomme  arabique  «I  de  colophane. 

y  Alun, 

Gascarille,  de  chaque.    .    dix  grains. 

Cannelle  cioqgraioa. 

A  prendre  trois  ou  quatre  fois  par  {oor. 
(eii.) 

su»  Mseomsé. 

Pondre  iUmmineute  d^Heh  ctiut;  Aiumem  éra- 
rsnsMlam  s.  lincfinii.  (b*.  ftn.  ea.  p*s.  sp.) 

^Aloo  deux  onces. 

Faites-le  fondre  daosiioe  cnillère  de 

fer,  et  ajoute» 

Sann-drajon  rn  poudre.  .    une  orn  e. 
Mêlez  en  remuant ,  retirez  du  feu  et  pul- 
vérises, (wu.) 

b*.  ca.  pie,  et  sp.  preicrivent  de  &ire 

{tromptemeot  des  pilules  de  trcHSgniiiif  • 
a  masse  demi  refroidir. 
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Brfvéïinf  doonait  ect  ipMn  dam  let  bé- 
morriia^n  dîtea  |>atti«3ea,  à  Ja  dose  de  six 

iu<qn'à  !mif<»-«iit  prains  par  jour.  L*>dern)fr 
redactciir  du  i*  ui  iiiuiaire  de  Cadet  dit  que 
t  l'emploi  deccapilalet  est  tont-è^fUt  em- 
piriqii».'  ;  elles  nr  doivent  s'administrer  qu'a- 
«ec  les  pla«  grandes  précautioos,  et  lorsque 
IriBiojeiia  rationnelt  nia  rèiaasiwent  pas.* 
Cette  phrase    transe  ne  reofbnne  de  bon 
que  \f.  précepte  «lf  la  circonspection.  Com- 
uent  appeler  remèdes  einpirit/ues  des  corps, 
tds  que  Talon  et  le  sang-dragon  ,  dont  1« 
mode  d'action  p>t  si  birn  connu?  Comment 
rtfoser  de  le»  mettre  au  nombre  des  moycni 
ntimmei»  coo tr e  les  hémorrhagies  dites  pas- 
MTfs,  qaand ,  fidèle  aux  erromens  d'une 
tiiêori*!  dccréditée,  on  place  les  astrinpens 
parmi  les  subatances  dont  l'emptui  est  iudi- 
fÊé  dana  cea  aflfecliona  f 

vooaaa  Aaranmaart.  (a.) 

^CAlnn  un  demi-gros. 

Opram  troia  grains. 

Faitea  aix  paqaeta.  —  Dose ,  un  toutca  let 
traia  on  quatre  Mniea,  dana  la  dianfaèef 

aoca  Aaraweiaa. 

Bon  mdtirmgentêt,  {b,  e.) 

Jf.  Aluu , 
Extrait  de  qoinqoioaf 
Muscade, 

de  chaque.    .    un  demi-scrupule. 
Sirop  de  socre.  .  quantité  suffisante. 

Fiôtea  un  aenl  bol.  (a.) 


Ktni 


dix  grains. 
cinq{rrai9t. 

six  grains. 


0)nsrrvr  de  roses ,  quantité  suffisante. 

Faite*  un  wul  bul.  (  /-'.) 

Oo  eo  prend  trois  ou  quatre  par  jour,  dans 
h bkooôtrbée,  U  diarrhée,  lea  héaiorriia- 
pea  aiérîaea  et  aatrea ,  b  Uenterie. 

riULCS  ASTSinciiiTBS.  (sa.  m.) 

^  Alun  cm.     ...   me  demi-once. 
Cachou , 

Saaf-dragoo,  dechaqoe,  deos  groa. 
Failea  ooe  pondre  ;  ajoatea 

Sirop  de  pavot  blanc , 

quantité  «suffisante 
p  or  réduire  en  masse  pilulairc.  (sa.) 

y  Alun  six  praln«i. 

Lxtrait  d'opium*  ...  uu  giain. 
CoeboQ. .    •    •    TÎogt-quatre  grains. 

Faites  six  pilulea,  à  prendre  envingt^qoa- 
tcbcm.  (nk) 

Récamier  prescrit  cen  dernières  pilules 
^  Ica  béoionhagiea  passives  et  les  écoole- 

i. 


meaaiaiiqiieits  diia  «toniques,  qui  ont  sur- 
vécu à  dea  pblegmaaiea. 

vovaaa  a'sLoir  eouKsia. 

Pulvit  oluminosus  .v.  aluminis  composiius  s, 
kincwiug  s.  cinn  hino  s,  ityptieui  ,  Abtnmk 
kinoxatum.  (b*.  dd.  ed.  R.  fn.  M.  p.  su. 
sa,  sw.) 


au. 


lf  Alun  croi 
K  i  n  u.  . 


Mêle/,  en  tritiiranl , 


une  once  et  demie. 
.    .    .  trou  gros. 

(p.) 

d'à- 


une 


b*.  et  ed.  prc^criveut  quatre  parties 
ion  et  une  de  kino  ;  —  su.  deos  a'abm , 
de  kino  et  une  de  poudre  aromatique;— Sw* 
une  d'alun  et  une  de  kino;  —  fc.  une  onrp 
d'alun  et  six  gros  de  kino  ;  —  e.  un  scrupule 
d'abn  et  cinq  grains  de  kino. 

!^Alun.  ......  deuxoneea. 

Kino.  une  once. 

Faites  di.ssoudre  dana  soflBsante  quantité 

d'eau  ,  évaporez  la  liquenr  jusqu'à  pellicule; 
laissez  cristallber,  séchez  et  pulvérises  les 
cristaux,  (fu.  U. 

2^  Alan, 

Cachou,  <|e  chaque,  parties  égales. 
Mêles  en  triturant,  (aa.) 

au.  prescrit  deux  partiea  d'alun  et  une  do 

cachou. 


lf  Roi  d'Arménie.     .       .   une  once. 

Alun  un  gros  et  demi. 

.  Cachou.  .    ......  un  gros. 

Réduisez  en  pondre  tréa  fine,  (no*.) 

^ Alun  ciu, 
Sulfate  de  aine, 
de  chaque.  .    .    .   parties  égales. 
Mêlez  en  triturant,  (dd.). 

Oïl  rriijiloie  ce«i  poudres  ^  l'inférieur  et  à 
l'cxtcrieur,  contre  les  hémorrhagies  ;  dans  le 
premier  cas,  à  la  dose  de  i&x  grains  jusqu'k 
viflgt;  dans  le  second,  après  les  avoir  de> 
layees  dans  de  l'alcool  et  étendues  SUT  de  la 
charpie  uu  du  linge. 

POUDBK  CATaiaÉTIQOa. 

Puluu  ad  êOBcrttunUu  (sy.) 

^Pondre  de  sabine, 

d'oxide  de  fer  jaune, 
■         d'alun  calciné , 
de  chaque.  .  .  .   partieB  ^(alca. 
On  en  saupoudre  les  excroissanoes  véué- 
riennea. 

ALUK  SiCCBABATi. 


Alumm  saecharinum,  (br.  pa.  w.  jy».  vm.) 

>  .  six  oncea. 
.    .  sixgros. 


Pondre  d'alun  cm. 
de  céruse. 
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■  • —  de  sucre  bUnc , 

une  once  et  demie. 

Bleoo  d^raf , 
VUHÛCBediftîUé, 

de  chaque.  .    .    •    parliez  égale», 
et  en  quautité  foSsanteponr réduire  leipos- 
dires  en  une  pâte  qu'on  façonne  ensaite  iOns 
b  forme  de  trochisques. 

Cpltf  prt'paration  entre  parfois  dans  les 
collyres  et  les  <  aux  réputées  coiiméttqaes. 

PIBBBB  MllOICAUKNTgUtB. 

lapis  mtdkameniosus ,  Sulpha*  alunimM 
acttatus.  (e.  br.sa*  w.  mi>4/>') 

lyOxide  de  fer  roQg».  •    •   lix  onces. 

Litbarge, 

Alun.  •  de  chaque  ,  quatre  onces. 
finaigre  fort.    .   une  livre  et  demie. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  faite» 
évaporer  jusqu'à  siccité ,  et  i-alcinea  fortc- 
me  ni  pendant  une  heure,  (sa.) 

:^Oztde  de  fer  rouge.     .    deux  onces. 
Litharge , 
Bul  d'Arménie, 

Alun,  de  chaque.    .     quatre  onces. 

Vinaigre.     .      .    quantité  sufiisante 
pour  couvrir  de  deux  travers  de  doigt  le 
mélange  des  quatre   poudres.  Après 
deux  ou  trois  jours  de  macération,  ajuu- 
tea 

Hkre.  huitooees. 

Sel  animooiac  .    .    .    dens  ojpces. 

Évaporez  jusqu'il  siccité ,  et  calcines  vio- 
lemment pendant  une  heure.  (  e.  wu.  ) 

*y  Sulfate  de  7inc.  ,  .  quatre  onces. 
Sel  ammoniac.  .  •  une  demi<once. 
Cérase, 

Bot  d'Arménie,  de  chaque ,  une  once. 

Vinaigre  une  once. 

Faites  buuilJUr  jusqu'j^slccitéydaosuo  vase 
de  faïence,  (br.ff.  X 

%Colcotbar, 

Alun.    •    de  chaque,  dooae  oncci. 

Nitrc  cru. 
Sel  commun  , 

Sous  -  carbonate  dépotasse, 

dediaque.  .   •    •     trois  onoea. 

Vinaigre  commun.  cent  onces. 

Après  une  demi  •  heure  de.  ooction, 
•joutea 

Gérosn   huit  09cef* 

Bol  d'Arménie.  .    .    quatre  o«cea. 
Évaporez  iusfil!à.  liMÎIé  >  en  remuant 
toujours,  (sf .) 
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y  Limaille  de  fer, 
Uématite  en  poudre, 
de  chaque.     •  • 


trois  onees* 


Crème  de  tartre.     .    .      six  onres. 

Eau-de-vie.  .  .  quantité  suffisante 
pour  réduire  les  poudres  en  p&le.  Faites 
sécher  celle-ci,  ramollissez  le  résidu 
avec  (le  nouvelle  eau  de-vie  ,  répétez 
l'opération  plusieurs  fois  de  suite,  et  en- 
fin ajoutea  a  hi  masse  pulvériiéa 

Pondre  de  anastic , 

— de  safran , 

de  chaque ,  une  demi-ooce. 

 l.d'Moés, 

I       de  myrrhe, 

de  chaque.     .    une  once. 
Vin  blanc.  .    quarante-quatre  onces. 

Après  quelques  jours  de  digestion,  éva- 

5 orez  jusqu'à  siccité ,  mêlez  la  poudr»-  avec 
e  l*eau-de-vie ,  pour  la  réduire  enpAte,et 
façonnez  celle-ci  en  boules.  (  </>.  ) 

Préparation  absurde ,  quoique  célèbre  ja- 
dis, qu'on  faisait  dissoudre  dans  l'eau;  la 
liqueur  filtrée  était  appliquée,  avec  des  com- 
prei>st:s,  sur  les  ulcères  soi^ides,  ou  injectée 
avec  une  seringue  dans  les  fistules  rel>ellcs. 

PIl.liLES  ASTaiROBIITIS. 

PiUilœ  aiuminUê»  dùaaxUuminalœ.  {au.) 

!^Alun   ungroa. 

£xtrait  aqueux  de  quin- 
quina. •    •    •    .    .    deux  groa. 

Faites  trente -six  pilules. —  Dose,  quatre, 
trois  fois  par  jour,  dans  les  hémonhagies  et 

la  diarrhée.  * 

C^Extrait  de  quinquina  préparé  à  froid, 
Hvdruchlorate  de  fer  et  d'ammooiaque. 
Alun , 

Poudre  aromatique, 

de  chaque.     .    .  un  gros  et  dont. 
Huile  essentielle  de  eanneih* , 


Faites  des  pilults  de  deux  grains.  — > 
cinq  à  six,  matin  «t  »oir,dnn 
gies  et  les  flux  muqucux. 

SriciFlQUK  DB  ZOBBL. 

Spetifieum  Uuiari  ph^^ymgiaun,  (  w.  ) 

^  Alun  cm  ,  ' 

NitM.  .  de  chaque  ,  trois  uuces. 
Crème  de  tartre.  •  .  qpatreoacaa. 
Vinaigre  distillé.  •    •    quatre  livrée. 

Faites  dissoudre,  et  évapores  la  solotioo 

jusqu'à  sîcrité. 

Vantée  dan»  l'angine  nurtout  ,  sous  forme 
de  collutoire  on  de  gargarisme.  —  Iloafe,«ne 
d  em  i  -  on  c  e  dans  hnit  onoaad'oau  dn  ploAtain 
ou  de  bruoeUa* 

•eiMvaanm  vwu  (hr.) 

:^Alun  , 
Iris  de  Florence , 

SouBpe,  do  chaque,  uo9  OBooiftdvnio. 
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StTrax  une  once.  I 

Baciae  dteoée  » 
Flcon  de  souci , 

■  ■I      de  bif'uct , 

■  de  ro»cs  rouget I 
de  chaque.  .    •    Me  ttelbi-Orice. 

Rectoedr  rcdoaire  , 

— —  de  giogembre  blaoc  » 

ttaitie. 

Genièvre , 

CaonrUe, 
Girotie, 

Maieede.    •   de  eliafiiet  troiign». 

Ani^  , 

Coriaodre  9  ^ 
Pleurs  dtt  flufflun  f  ^ 
de  chenue.    •    •   •  dMsobeei. 

CbBpes,  ècmes  et  uiCks. 

9Èn  coirm  ëmé  istoiieiit.  (  br.*  ta.  pie.) 

y  Amandes  amères  peléf  5  , 
Miel  Maae,  de  eïiaquc ,  UuU  oocet. 
AlttU  celciiié» 
OUbto , 

Benjoin.  .  .  de  chaque  ,  trois  gros. 
Farine  de  moutarde.  .une  once. 
Camphre  polvérôé  avec  Talc  ool . 

cinq  gros. 

Jasaetd'cealaeaitidaiial'eMi»  n*5. 
Uoile  de  bet^amote.    .    .  ao  groa. 

les  amandes,  broyrz  la  pàtc  sur  une 
pîeiTe,  incorporez  peu  à  peu  les  jauaes 
d'^nh ,  le  miel  e%.  les  poudres  ;  puis ,  quand 
b  masse  est  bien  homogèiiet  ajonlea  Hniile. 
4r%) 

^Amandes  doocca  petftes  et 

pilées  .     •     •     •    noe  demi-livre. 
Miel  nnr.     •    •    •  six  onces. 

Afrool  iatnré  de  cimplu  e  , 
Farinr  de  lAontirtfe, 

de  rhnq^ir  .    .        un  demi-grof. 
Abin  calciné  , 

Onbao .  <fe  blia^'è  ,  deux  gros, 
lannei  d'ctnfi   n*  B, 

Mf-lfT  bien.  («I.  ) 

Ailleurs,  où  cette  furmule  reparait  sous  le 
aom  d'Onguent  contre  le*  engelures.  Cadet 
pre»crit ,  d'après  Swédiaur,  huit  onces  ti'a- 
caandes  amères  ,  six  onces  de  miel,  deux 
«koccs  d'aluQ  calcinéf  autant  d'oiiban  ,  une 
deau-ooce  de  moQtaiile,aataat  de  camphre, 
et  trots  taunes  d'oeufs  ;  pîe.  quatre  ooce»  1 
'''anjandes  douces,  trois  onces  de  miel,  deux 
iii<*  de  camphre,  autant  de  farine  de  mou- 
tadev  Ml  graed'ahin  calciné,  aotantd'di- 
'uafCldeux  jaunes  d'œufs. 

On  délaie  cette  pâte  dans  on  peu. d'eau  , 
•caMèa  t'es  êtfe  iîoltè  lea  ]i|edaet1et  maioa, 
Mba  et  amr,  on  les  lare  danf  de  l'eau  qui 
■^t  on  peu  moios  que  tiède,  puivon  Jetés» 
arec  un  linge  bien  sec. 


UUM.  99 

iLBCTVAiRit  CO.>rnii  LR  .«TOMAeACA* 
(b*.  br.  fu.i^,) 

Poudre  d'iris  de  Florence, 

—  de  MiDg-dragon  , 

de  chaque   .    •    •    •    trois  gros, 
d'alun  cru.     .    .  deitt  grot. 
— de  myrrhe  , 
■  ■         de  maiitic,  de  chaque,  uo  gros. 
8irop  balsamique.  •    •   cinq  oncet. 

^  Poudre  d'iris  de  Florence  ,  trois  gros. 
— ~  d'aluD  compotèe  (  formate 

de  fu.  )  deux  gros. 

 de  myrrhe.   •    .       uo  gros. 

Mielrotat  troitoacet. 

Attrtngeot,  antiseptique,  qu'on  contdlle 

dans  la  laxitc  des  penrives  ,  lorsqu'on  eroit 
qu'elle  dépend  de  la  faiblesse. 

i&aCTVAIBK  ASTtIKCB5T  DB  aOHAm». 

{pie.  sm.  ) 

:^Alun   deux  grot. 

Sang-dragon , 
Bztrairde  quinquina , 

de  chaque.    ...  un  gros. 

Conserve  de  roses  rouges,  quatre  gros. 
Sirop  de  corail.  .    quautilé  suffisante 
pour  foire  un  èlectnalto.  {pû,) 

«m.  prétérit  un  gros  d'alun  ,  deux  grot  de 
cachou  ,  autant  d'extrait  de  quinquina,  »ix 
gros  de  conserve  de  roses  rouges,  et  suffi- 
sante quantité  de  sirop  de  corail ,  de  grena- 
de ,  dé  ctAng  ou  de  grande  conéoude. 

Conseillé  dans  les  hémorrhagies  dites  pas- 
sives, la  leuciirrhée,  la  blennoi  rliée,  la  diar- 
rlièe  chronique  et  tous  le»  Uux  attribués  à 
l'atonie  ou  è  det  cautet  débîKtantet.— >Oote, 
un  grot,  de  quatre  en  quatre  heuret. 

oiiooairr  asTtiaeBair.  (  han.  ) 

^  Alun  cru  un  gros. 

Onguent  pommadio  •    .  une  onee. 

Mélea.  —Contre  les  hémonholdet. 

BAO  llDWIlliB. 

Solution  aluminéc ,  Aqua  aluminua  s.  sui* 
phatiealmmbtm,  PiAui  mdpêriùmce  t.  e/omî- 
nttifs.  (e.  sm.  1^.  «ta.  ) 

:^  Alun.    .....    huit  onces. 

Eau  conAnune,  une  pinte  et  demie. 
Faites  dissoudre.  (  tm.  ) 

*af.  prétérit  une  partie  d'alun  et  cinq 

d'eau. 

^  Alun.    .....     .un  gros. 

£an  de  rotet.    .    une  livre  et  demie. 

PaHet  dltfdèdfe.  (e. } 

»p.  prescrit  trois  gros  d'alun*,  vîngt-qua. 

7- 


iju,^  jd  by  Google 


100 


ALUMINIUM. 


,  .  deux  RTO**  . 
.    une  detni-UTre. 


tM  onces  d'ean  dcrotet,  et  aotint  d'eau  de 
phntain*  . 



Vinaigre.     .  ■ 

Ajoutez  à  la  «olution 

Tau-de  vie.    .    .    .   une  demi-lif  re. 

Mt*le7.  bien.  (  sw.  ) 

Astringent,  conscilli*  à  rtxtérieur,  soit 
pour  arrêter  lïeshémorrhagies,  suit  pour  pro 
cui*er  la  résolution  dea  engelures  et  de*  gon- 
flemeas  articulaires. 

«40  Aumimosi  m  r  ALuova.  («^.  ) 

^  Alnn  cru , 
Sabltmé  corrosif, 

()o  rhaqtir.  .     dcUX  gros. 

£au  distillée  de  rose», 
— — de  scordium, 

de  chaque*  •    •         douze  onces. 

Mauvaise  préparation,  dan»  laquelle  le 
«ubliiné  ic  convertit  en  mercure  doux ,  qui 
i-este  au  fond  du  Taae,  lorsqu'on  ne  remue 

rlalMntetlle. — On  la  préconisait  jadis  pour 
>ansement  des  ulcères  vénériens  et  sor- 
dides. 

roaaaTATiOH  Asraïaaaaxa.  (eu.) 

^  Alun.     ...*...      six  gros. 
AU-t>«)l  f^3  degrés], une  once  Si  demie. 
Décoction  de  quintiiiina , 
■  ■  ■    d'écorce de  grenade, 

—  —  de  chêne  , 

de  chaque.    •    «    •    une  livre. 


IMBCTIOll  AfTaiROBara.  (««.  s.  Mm.) 

^Ahun.    .....    quatre  gros. 

Rail  commune.  .  .  tfcux  livres. 
E-sscncc  de  roses.    .     .  deux  gouttes. 

Usitée  dans  les  chutcsou  descente»  de  ma- 
trice. (  jtm.) 

Alun  un  gros. 

kinu  deuxgros. 

Mooila|pe  de  gomme 

arabiquo»    •    •    •    .    une  once. 

Eau  une  iivie. 

Dans  la  gonorrhéc  chronique,  (c.) 

^  Acétate  de  plomb.  ,  .  six  grains. 
Alun.  ...  un  gros  et  demi. 
Ban.  six  onces. 

Laudanoro  deSjdenbam , 

un  drmi-gms. 

l>ans  la  gonorrhée  chronique.  (a«.  ) 
eoiAYas  Auimaami. 

BêU  Ophlhalmiquê,  Linlm^t  antiophlhalmi- 
que,  CuUyre  $i\ptique  ,  Collyre  résolutif  ; 
Àqua  ophlhatmtctt  aluminota  i»  adiîrigcm , 


Collyriiiin  i,  iàmimmtum  uiuminotum»  (b*« 
fr.  Tu.  ham.  aar.  br.m,  ê»pUl,pie»  ni.  se. 

stn.  5it>.  vm.) 

If  Alun  une  partir. 

£au  commune.    .  deux  cents  parties. 

Faites  dis.sondre.  (IT.  ) 

b*.  prescrit  une  partie  d'alun  et  trente- 
deuK  tf*ea«  ;  ^  &.  une  pattie  d'alun  et  qua- 
tre^iogl-seiae  d'ean. 

^AlvB.    .....  nnsenipide. 

Eau  de  roses.  •    .    •   deos  onces. 

Faîtes  dissoudre,  (bam.) 

rsu  prescrit  un  scrupule  d'alun,  deux  on- 
ces d'eau  ordinaire  rt  lieux  onces  d'eau  de 
rtises$'-'Sa.  un  demi-scrupule  d'alun  et  six. 
onces  d'eau  de  roses  ;  —  «w.  un  scrupule 

d'alun  et  six  oiu  rs  d'eau  de  roses;  —  e.  douze 
^  vingt  grains  d'alun  et  quatre  onces  d'eau 
de  roses. 

^Alun  deux  scrupules. 

Gomme  arabique.  .  .  •  nu  gros. 
Banderoses.    «    .    .  qnatraoneea. 

Faites  dissoudre,  (m.) 

:^  Blanc  d'ouf.  

Alun  un  demi-gros. 

Battes  bien  ensemble,  (s.  ) 

au.  prescrit  une  once  d'aluo  et  on  demi- 
gros  de  blanc  d'oeuf. 


^  Blanc  d'œuf. 
Eau  de  rose». 


 n»  I. 

.    .    quatre  onces 

Battez  ensenïble  et  ajoutez 

Alun  en  poudre.    .    .  un  demi-gros. 

Mêlez  bien,  {plt,  sm.  ) 

b*.  et  br.  prescrivent  uu  gros  d'aluu  ,  un 
blanc  d'flraf,  une  once  d'eau  de  roses  et  une 
once  d'eau  de  fleurs  de  sureau; — str*.  un  gros 
d'aluD,  un  blanc  d'oeuf  et  deux  onces  d'eau 
de  roses  ;  —  p'tà.  deux  scrupules  d'alnn ,  ao 
bhmc  d'ieuf  et  huit  onces  d'eau  de  roses  ; 
—  ca.  et  vm.  nn  gros  d'alun,  un  blanc  d'cruf 
et  une  once  d'eau  de  roses;  —  au.  huit  graios 
d'alun ,  un  bhno  d'ceaf  et  une  ooce  d'eau  de 


Cette  dernière  Formule  donne  un  produit 
souvent  désigné  sous  le  nom  ^' Alltunùné  aiu" 
mineuse.  Blanc  iPcMif  ûimmintux;  y4tkmm0m 
afuminosum,  et  qui  porte  aosM  celui  à'Bmu 
^hihatmiqnêi 


un  demi-groK. 


Alun , 

Sulfate  de  zinc , 

de  chaque.    .  • 
(«amplire. 

Vert  de  gris , 
de  chaque.  .    .  un  dcuii-scrupulc 

Triturez ,  en  ajoutant  peu  à  pou 
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VÎD  du  Rbiu , 

Bttt  de  rowi,  de  chaque ,  trois  oncet. 
Mêles  bien,  («v*.} 

UimttlIT  ALOMINBUX. 

Linimcntum  ttiuminosum.  («if.) 

^Aluo.    ....   une  demi- once. 

BUdcs  d'oeufs.  Q,  4. 

Bea-de-vie  camphrée.  .  deux  onces. 
—  Poor  appliquer  rar  letexcoffia- 
tion<  produites  par  le  coucher  proionKé  eo 
lapioation. 

Lmhnrnl  antlaphtheux ,  (ollutoif  tonique; 
Jtima  adgêngiva$,  C'oUutorium  aiumino- 
»«i  *.  mdttrmgenâ,  (co.  pie.  sp.  xœ,  ) 


Bav. 


.  UDe  r}(!mi  -  (incp. 

 une  lirrc. 

Ajoatei  à  la  aoUition ,  s'il  est  brsoin, 
AlctuL    •    .    ,    ,    quatre  uuces. 
bieo.  (sm.) 


^Ahm  

Soc  de  craDde  joubarbe , 
Miel,  de  cbaqae.    .    ,    ane  once. 

(«.) 


un  gros. 


tm.  prnicrit  un  gros  d'alun  ,  une  once  <îc 
me  de  joubarbe  et  cinq  onces  de  miel. 

•    •    .  une  demi. once. 
Kmu  bouillante.    .    .  trente  onces. 

A  h  ftolulion  refroidie  .ij()ulc2 
iiuile  esseDlielle  de  cannelle  , 

six  guuUes. 
■  -  de  girofle , 

deux  troiiHos. 
- —  de  cilruD,  dix  guuttcs. 


•    «...    six  unces. 
Eau  de  fleura  d'oranger,  une  once. 
Fikfca  la  liqueur.  ) 

On  enduit  Irsapbthes,  Dinsienrs  Fois  par 
,  a»ec  on  peu  <?<■  r«  s  linimni^ ,  que  le 
"*~  A>ât  bien  se  garder  d'avaler. 

^  Alun  calcine».     .     .     .  un  scrupule. 
Comme  Idcjue.  .    un  gros  et  demi. 

 une  once. 

Mêles.  (^) 

Crtiu  e^ièce  de  pommade  e^t  cunscîllée 
ceafte  lea  gerçures  et  ukéralioos  de  la  bou- 
futw 

eAseâaMns  AtramosaT. 
Gargaritmc  alnmineuaa,  Gargnûme  mit' 


NIUM. 

que;  Gargarisma  athlrinf^ens  s.  ofi/mino- 
êum.  (dd.  ff.  fu.haui.  Ii.au.  t.  pie.  ra.  $a. 
«p.  av.) 

^'  Alun  deux  gros. 

«  dix  onces. 

Ajoutez  à  lit  solution 

Teinluif  <le  huucage,  une deuii-ouce. 
Mieldespiuné.    .     .    .  deux  onces. 
Mêler  Lien.  (fu.  li  ) 

^Aluu  en  puudrc.    .  une  demi  -  once. 

à'm^t  une  livre. 

Ajoute^  à  la  aobtion 

Mielrosat  troia  onces. 

Mêles  avec  soin.  (    «u.  m»,} 

Décoction  a  «irge  , 
Infusiuu  de  roses  de  Provins, 
de  chaque.    .    .    .    iroi»  oucea. 
Ajoutes  à  la  solution 

Miel  rasai.    .        .    .  deuxonces. 
Mêles  bien,  (m.) 

•  ,  ungru». 

iniusion  de  rases  de  Provins, 

huit  onces. 

Ajoutez  ,i  la  solutiuii 

Mielconitnuii.    .  unconce  et  demie. 
Mêlez,  (ra.) 

IjCÉcortc  de  cliOue.    .     .    une  once.  ' 

Eau.    .    .    ,    une  Uvie  el  <leniie. 
Pattes  réduire  k  une  livre  par  la  cuis 
son.  Ajoutes 

i'""  ,   •    .    .    .    .  un  demies. 

hau-de-vie.  .  .  .  ^eux  OUCCS. 
Mêle/  bien.  (<im.  ) 

y^lun  deux  scrupules. 

Infujiiun  de  .sauge.  .  ,  ùuitouce». 
Ajoutez  à  la  solution 

Miel  cru  uuc  once. 

Mêles,  (dd.) 

ham.  prescrit  trots  gros  d'alun ,  douze  un  - 
ces  d 'infiision  de  sauge  et  deux  onces  de  miel 

rosat. 

2i^Alon.  „„  j,,.,,^ 

Infusion  de  c  »)ntraycrva^  huit  onces. 

Ajoutez  &  la  solution 
Vinai(»rc, 

Teinture  de  myirhe) 

de  chaque.    .    .    .    une  oncc. 

Mêlez,  {su.) 

^  Feuilles  de  sauge.     .     .     unft  once. 
Vin  du  Uliin.  Imij  oim  e». 

Faites  infuser  à  une  douce  cIjaIcuj  ,  ci 
ajoutez  k  la  coblnre 
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A  lui)   .  Jeux  gros. 

Miel  rosat  une  once. 

Ji.icoTçc  de  grenade.    .    •  une  once. 
Balaustes.  .    .    «    une  demi-once. 
Eau  de  fontaine,   quantité  nulfisante 
pour  obtenir  seizi'  onces  de  iîf||uide 
après  une  demi -heure  d'ébuUition  ; 
ajoatez  à  la  colature 

Al«n  un  demt-groa. 

Sirop  de  roiea  pilea.    •    une  once. 
Mèlet.  («/».) 

^  Bois  d  e  lentiiqoe.   .  un^demi-oncc. 
Roses  rouget  9 
Balaustes, 

de  chaque.        une  demi^poignéc. 

£au  quantité  suiBftante 

pour  obtenir  une  lÏYre  de  liquide  après 
MÉjante  èbnllition.  Ajoutes  à  la  cola- 
tara 

Alun  troiagroi. 

MAlea.  (/»<«.) 

ronoK  Aumwiost. 

Pûtàm  astringente.  Potion  hcmastalltfuc.  Po- 
tion anl  't  Ucmorrhagiquc  ,  Julep  astringent , 
Mixture  anti-hémoptyaique  ;  Âqua  aluminis 

:^Alan  un  gioi  et  demL 

Eaoderoaea.  .   .   .    quatre  oocet. 

Ajoutes  à  b  folutiou 

Mrap  dè  raere.   ....  une  once. 

Mêles  bien,  (m.) 

A  prendre  pnr  cuillerées, daoè  le  cas  d'hé- 
morrliagie  utérine. 

^Alun  MX  grains. 

Sang-dragon.  .  .  .  quinze  grains. 
Sue  d'ortie  blanche.  .  quatre  onces. 

A  prendre  par  cuillerées ,  dans  l'hémopty- 
sie, (fis.) 

^AJun.  dotire  grains. 

Eau  huit  onces. 

AjouU-z  it  la  solution 

Acide  sulfurique.    .    .    huit  gouttes. 
Sirop  de  grande  consonde, 

quatre  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  ,  tous  les  quarts 
d'heure,  toutes  les  demi-heures,  ou  toutes 
les  heures,  dans  Im  pertes  de  sang  dites 
astbéniqnes.  (sm.) 

wu.  prescrit  d'instiller  de  l'acide  SulAiri- 

Îae  aflaibli  dans  une  solution  roncrnlrée 
'alun,  iusqu'4  ce  que  le  mélange  ait  l'aci- 
de agranble  do  suc  de  citron. 

^àhm  on  demi-gros. 

Quaune  enbique.  .  une  dtmi-once. 


Eau  de  fleurs  de  coquelicot , 

une  demi-livre. 
Sirop  de  têtes  de  ptTOt.   .  une  otnce. 

A  prendre  par  coilteèes  à  bouche,  dans 
leshcmonhapes  dilea  pessivCS*  (ca.) — Celle 

formule  est  de  Quarin. 


un  scrupule. 
.  sixMces. 


^  Alun  cru.  .... 
Eau  de  menthe.  . 
Teinture  de  cannelle, 
Sirop  d'opium ,  de  chaque ,  une  once. 

A  prendre,  dans  les  pertes  utérine»  atoni- 
que»  et  le  Ilux  héinorrhoïdal  excessif,  par 
cuillerées  doubles,  d'abord  toutes  les  heures, 
ensuite  toutes  les  deux  heures,  (h'.)  — Celte 

formule  est  de  Plenk. 

7C  Eau  de  plantain  , 

 de  roses  rouges , 

de  chaque.   ....   trois  onces. 

Sang-dragon.  .    .    Tingt-cinq  grains. 

Alun  quinze  grains. 

Sirop  de  roses  rouges.  .    une  once. 
A  prendre  en  deux  fois,  le  matin  et  le  soir, 

dans  toutes  les  hi  morrhagies,  qusod  Ics  as- 

tringcns  sont  indiqués.  (^.) 

^Suc  d'hypociste.    ...    un  yroa. 
Sang^dragon , 

Alun.   .  de  «haque»  un  demi^ros. 
Tisane  astringente.    .  quatre  onrrs.  . 

Sirop  de  myrte  une  once. 

A  prendre  comme  la  précédente.  !sp.) 

^Extrait  de  quinquina  ,  une  demi  ooce. 

Alun  deux  icrapulea. 

Eau  de  cannelle.  •  •  cinq  uncea. 
Sirop  de  limon  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  toutes  les  deux 

heures,  (c.) 

^Alun  un  demi-gros. 

Eau.    •  six  onces. 

Mnçilage  de  gomme  arabique  , 

une  once  et  demie. 
Sirop  quelconque.    .    .    une  oucc. 

Dose  ,  deux  cuillerées  toutes  kê  deux 
heures.  (««!) 

Alun  une  demi^ncc. 

Eau  de  cannelle.     .    .  ipixtre  onces. 

Sirop  d'écorce  d'orange, 

une  demi'Onee. 


Dose ,  une  cuillerée  toutes  les  heures,  (nst.) 

y.  Alun , 
Gomme  arabique, 

de  chaque.  .  .  •  detix  pros. 
Eau  de  menthe  poivrée,  quatrv  ooces. 
Teinture  d'opium.  •  .  •  un  gros. 
— . .  ——de  cannelle.    .   denx  gron. 

A  prendre  par  cuillerées.  (««.) 

y  Alun  un  scmpaje* 

Bwi  de  menthe.    .  .  *  lU*  
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Teinture  de  cannelle , 

Sirop  d'opium ,  de  chaque ,  one  once. 

P«r  eoilleréei  dHieare  en  henre.  (an.) 

2^Jilvak  quince  graÎDC 

Ira  de  meathe  crépue ,  quetfe  oneet. 

T^-inture  de  cantu  lie. 

Sirop  de  pavot ,  de  chaque ,  une  oaoe. 

A  prendre  par  cuiUeréea.  (««.) 

Mm  Vàtt  ALVVIimK. 

Stram  lactis  atuminosum  i.  alttmklMum. 
(  b*.  Itf .  dd.  fo.  han.  li*  p.  mu  Ar«  «.  mi.) 

y  Lait  de  vache.    .    .    .  deux  livret. 

Faitee-le  booUliry  et  «joatci^  peu  à 

peu 

Alun  en  poudre.    .     .    deux  gros. 
Sépares  le  caillot ,  retirez  du  feu  et  pa^- 

br.  preftciil  quatre  liTret  de  lait  et  troii 

gro»  d'aiiin  ;  —  p.  deux  livres  de  lait  et  une 
demi-once  d  aluo  ;  —  «m.  une  pinte  de  lait 
cl  «■  aenifmle  d'alan;  — b*  et  «.âne  Brre 

de  lait  et  un  ou  deux  groi  d'alun  ;  —  fu.  une 
livre  et  (l<  niie  de  lait  bouillant  et  deux  nu 
trois  gru!s  d'alun;  — ii.  trente-six  pai  ttca  de 
'    Cl  nae  d'aloo* 


et  Ton  Tie  sait  jamais  quelle  est  au  juste 
celle  qui  parvient  dans  l'estomac  du  malade; 
les  deux  médiceineiis  aont  donc  infidèles,  et 
dqiveDt  être  rejetés. 

ACtoATB  D'ALUMITTE. 
Jetfm  aiumma.  (no*,  vm.) 

Alun  à  volonté. 

Faites  -  le  fondfe  dans  de  l'eau  ,  préci- 
pites la  solnlioii  par  Tammoniaque  liquide, 
décantez,  recueillez  le  précipité  sur  un  liltre, 
et  avant  qu'il  soit  aeo,  faites-le  dissoudre 
dantMfftsfente  quantité  d*aeide  acéliqnecon» 
centré;  filtrez  et  conservez  la  liqueur. 

On  l'a  conseillée,  ëtendued'eau,  dans  lago- 
norrhée  chronique ,  et  mêlée ,  tant  avec  )e  si- 
rop de  coquelicot  ^avec  la  teiotOM  de 
caaneUe»  daoa  l'bémopljiie  légère. 


yLait  de  vache.    .         .    une  livre. 
Aloo  eo  poodie.  •    on  gros  et  demi. 

Faîte»  coaguler,  SépAKS  le  ciillot  êt 
aioatez  au  petit  lail 

Sucre  blanc  une  once. 

Faites  dissoudre,  (an.) 

Recommande  dans  le&  pertes  de  rang  di- 
tes asthéeiqoet.  —  A  boire  par  Terrées  firoi- 
des.- —  On  T  ajoute  à  volonté  du  sncre,  ou  du 
âfop  de  quinquina  ,  de  gomme  arabique , 
d'orgeat ,  de  capillaire. 

PrriT  LAIT  ALCMI?IBOX    AVRC   LA  CAItRKLLI. 

Smam  iaêtiê  «Uuminosum  eum  ci»mmomo, 
(b'.an.) 

Pondre  d'alun.  .  .  •  •  un  gros. 
Ssevedeleit.  .  iindemi-gr«)». 
Gemclle  en  poudre  ,  quinze  grains. 
Lait  de  vache.     .  une  livre  et  demie. 

Faites  bouillir  pendant  quelque  temps 

et  pas«e£.  (b*.) 

CH.  prescrit  une  once  d'alun,  une  once  et 
demie  4e  sacre  de  lait,  nn  demi^groede  can- 
Mile«  et  une  livre  et  demie  de  lait. 

Oatooder  recommande  ce  petit  lait,  éduU 
eorè  avec  da  sncre ,  dans  les  bémorrhagies 
«lérioes,  «pumd  le  cas  permet  de  recourir 

au  a-«trifijr»-n«.  —  A  hoir»'  froid,  en  deupil» 
Mi,  l'une  le  matin ,  l'autre  le  »oir. 

Id  «eoanw  dras  le  cet  précédent ,  une 
piftie  de  filoii  raie  engagée  dMf  le  caillot» 


L. 


EirAmidhMMM,  ftmÊrukmmm,  Zmâtncimuim  ttaA» 
»94iM»Uu  [Am.);  »gwikmm  lér.)\  Mt/mm  AmS«,  folmw 
(B.)  ;  igtfùmp.  ttmitttmmmtp  (f).  );  hoitta  jtum  (£.];  fan- 
Uhg»  iveam  (H*.);  S«tol«  Mca  {l.,;  gultk*  M«f«  4m 

iêem  (Fsr.)f  fmmiê  (fe.)|  jarifa»  (te). 

i.  am».  an.  b.  bc.  br.  d  <li!.  rJ.  t.  ff.  fT.  ta.  ham.  h«li.  kc. 
li.  o,  po.  pr.  T.  %.  m  wu.  «r*.  a.  tt.  ir.  r.  m.  tf.  t. 

Champignon  (  Agaricui  qucmus  s.  chirur' 
gorum  «.  Fungiu  aucrciniu)  commnn  dans 
les  grandes  Forétaoe  TEorOpe.  {fg,0£d,  Fl, 
Dan.  t.  ^55.) 

Sa  substance  est  ferme,  mais  non  ligneu- 
se ;  son  épiderme  grisûtte ,  dur,  sôlide,  lui- 
sant,  noir  en  dedans,  i-t  difficile  h  couper;, 
les  porcs  .^ont  petits  et  très  réguliers. 

Oh  enlève  I  écorce  et  les  pores ,  on  coupe 
la  substance  médiane  par  tranches  uiincrs, 
et  on  la  bat  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  réduite  en 
plaqucii  ^pongieuaes et  ronssitres,  qni  pren- 
nent le  nom  A' Amadou»  Cvttc  préparation  ne 
ref^arde  pas  le  pharmacien,  quoiqu'elle  soit 
indiquée  par  quelques  dispensaires,  (br.  fc. 
li.s/7.) 

T/aniad(Hi  sert  i\  l'extérieur,  pour  an'/^ter 
les  bémorrhagies.  Il  e>t  ridicule  de  lui  accor- 
der place  dans  une  pharmacopée,  car  ce 
n'est  jamais  obes  le  pharmacien  qa'on  va 
pour  se  le  procurer. 

Deux  espèces  de  ce  g<'nre  de  plantes  sout 

mentionnées  dans  les  pharmacopées. 

1*  Amandier  nain;  Amygdalus  nana  ,  L. 

r. 

Arl<risse«u  (  ioonndrie  monogynie^  L.  ; 
rosacées .  J.)  de  la  Rnarie  méridâoneie.  (fig* 
PeU.        raii.  1.  ^.  19.  t.  6.) 
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On  emploie  ses  semences,  qui  sontamères. 
a"  Amandier  commun  ;  Amygdalus 

Mtféêt  {Al.  D.  Sa.):  (ttmmd  {Am.);  /mii  {Ar.}:  katuping  (B.\ 
wolu  liiway  {Cy.  :  almendro  (F,.):  kadamir  (ar$if  \Hi.  /*•.); 
mandorlo  'l.];  knl.  nin;;  (Ja.);  Itwzan  (Mal.,;  migM  (P».i; 
amenda  \  l'.'r     <    '  kri/i         fiflrib  wêdêmetUaj  (Tm.î; 

fiarii  i  itil^m\  .!(u.N    î  el.]. 

Arbre  originaire  de  l'Asie  et  de  l'Afrique 
•eptaotriodue»  d'oà  il  «'cft  naturaliié  dans 
tout  let  elimato  tempérét.  {fig^Flon  mètUe. 
I.  19.) 

On  emploie  l<*s  i^cnicnccs ,  appelées 
Amimiêê  {Amygdala) ,  qui  sont  ovalet,  êpla- 
tics  et  composées  d'uiu'  pfllicuîf  rousse, 
oounaat  une  substance  uloagiucuiîe  blanche. 
Elles  sont  diitinguées,  d'après  leur  Mveur, 
en  Amudt»  Anes*;  AmygdMm  duteu  ; 

SDii*  Mandela  (An.],  iladkt  mandie  (B-);  M'^t  mandier  iD.); 
almtndra  àulc*  [£.);  migémtj  tltékt»  (P«.);  *mtnd»ai  étea 

t.  «tu  »m*.  jii  1>.  La.  ht.  hr.  <!.  du.  e.  ed.  t  fr.  ff.  fi.  fa.  f. 
bam.  ban.  br.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  m.  wa.  ww. 
m.  to.  Ir.  f •  M.  pm.  ptL  tf,  t. 

et  Ammidêi  amirêê  s  Amygéalm  mmtm  ; 

Biltef  Mandtln  [Al.)  ;  kiirk*  mondie  (/t.;  ;  aimnn  Ira  «mor;-o 

{H-I^migdati  f0riiu< (P«.J;  amtudatu  amargo»  {P»r.);  HtUr 


•.•m*,  an.  b.  ha.  hr.  br  d.  v.  {.  (<    (T.  Ti.  fii.  han.  Iwa.  bft 
li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  •.  tu.  w.  wu.  a.  t*.  hr.  t. g,  m.  f»> 

On  les  débite  ,  soit  avec  leur  pellicule 
(Rnachmandcfti ,  hrachntandcln  { \\.)  ,  soit 
dépouillées  de  cette  enveloppe  {Amygdala 
exeoHieatm  ;  abges^elU  Mmaehi.  (  Al.  ). 

Les  amandf.H  ronlifnrn ni ,  «l'apu'-.s  Boul- 
lay  et  Vogel,  de  l'huile,  de  l'albumine ajraut 
toute»  les  propriétés  de  l'albumine  animale , 
da  sucre  liqtiidc  et  de  la  ^'otnmo. 

II  y  a  en  «»utre  de  l'acide  hydrocyatiique 
dans  les  amandes  amèrcs,  d'aprè.<i  les  re- 
cherches de  Bohm,  Vauquelib,  Buchols, 
lltner  et  surtout  Sachs. 

aSIM  ft'AVAROES. 

OUum  ûmygdatëftm  s,  amygdalarum  dut' 

cium.  (a.aiii.  .mis.  an.  It.  ha.  be.  br.  d.  du. 
e.cd.  f.  fe.  fi.  fu.g.  han.  he.  li.lo.o.  p.  pa. 
po.  pr.  r.  s.  sa.  su.ifv.wu.  Br,  e.  pid.  sw.  vm.) 

^Amandes  niondt'cs.  .    .  volonté. 

SecouC£-le8  dans  un  .«ac,  pour  enlever  la 
poussière  qui  les  couvre;  pilct-les  ensuite 
dans  un  mortier  de  mai  b  r  ,  an-r-  mi  pilon 
de  bois;  ■  enfermez  la  pâte  dans  un  tac  de 
crin  ,  expi  iuica  à  froid,  entre  des  plaques 
d'étain ,  6ltrez  et  laisses  reposer. 

On  trouve  ce  pruced*  a  peu  près  partout. 
Crpciidanf  lo.  pifiriit  de  laisser  macérer 
les  amande»  peudant  deux  heures  dans  de 
Teatt  froide  avant  de  les  piler  ;  —  br.  d.he. 
11.  pa.  pr.  su.  et  w.  veulent  qu'on  échauffe 
les  phques  4'itain  par  rimnersion  dans 


l'eau  bouillante;  —  lu.  recommande  même 
de  chauffer  les  amandes  grosi^èrement  écra- 
sées, dans  un  plat  de  terre,  sans  toutefois 
les  prilK  r.  Ces  deux  derniers  procédés  sont 
mau\ai^  ;  ib  fournissent  une  huile  altérée. 

On  peut  prendre  indifféremment  des 
amandes  dmu  es  ou  des  amandes  améres  ; 
mais  l'huile  que  ces  dernières  douuent  est 
moins  abonnante,  et  les  amandes  elles- 
mêmes  sont  plus  rarement  fraîches  '  t  t».  ^  ; 
fu.  prétend  que  leur  huile  se  rancit  moins 
vite  que  celle  des  amandes  douces. 

L'huile  d'amandes  est  adoucissante  et 
laxative.  On  l'emploie  contre  la  con.stîpa- 
tiun  et  la  colique  vermincuse. — Dose,  depuis 
un  gros  jusqu'è  Une  dcmî'Once»  seule  oa 
dans  une  potion  ;  une  once  et  demie  à  deux 
onces  dans  un  lavement. 

coarsoriOH  a'suAiiaBS. 

Confieth  rnnygéatanim,  (  lo.  c.  vm.  ) 

:^  Gomme  arabique.  .  •  une  partie- 
Sucre  blanc.  .  .  deux  parties. 
Amandes  douces  pelée» , 

quatre  pàrties. 

Pilei  les  amandes  avec  le  sucre,  et  alontes 
la  ^'Duirne  pulvérisée»  en  brojant  toujours. 

(vm.  ) 

lo.  et  f.  prescrivent  un»*  partie  de  gOBUne, 
quatre  de  sucic  et  huit  d  umaudcs. 

tiauiiax  AMvcoAti*. 

LiiumeuCiim  amygda^am,  (««.} 

If  Amandes  am^S.  .    •    neuf  onces. 
Pignons  doux.   .  trois onccs. 

Pilez  et  ajoutez  à  la  masse 

Jaunes  d'œufs.     .     •     .     •  6. 

Cosmétique. 

Hutyriim  ati>\ f^iln/dnitu  thilciumy  Pasta  rci^'in 
s.  amyffdalina  s.  cniul.'in  ti.  (b*.  fi.  li.  sa.  su.) 

'i^Hnile  d'amandes  douces,  deux  onccs. 
Amandes  douces  pelées , 

une  demi-once. 

 améres  pelées.    .      un  |?ros. 

Suer»"  (  aiidi  tmis  grus. 

Pilez  les  aniandch  avec  le  sucre,  en 

versant  l'huile  peu  à  peu.  Aloules 

Eau  de  fleurs  d'oranger, 

une  demi-once. 

Mèlex bien,  (sa.) 

^Amandes  doiurs  ixlées,  une  livre. 
—  ■■■       ■améres  pelée.«i, 

une  demi-once. 

Piles  dans  un  mortier  de  fer,  en  aa- 
,  pergeant  assez  d'eau  de  (leurs d'oinnger 
pour  qu'après  avoir  aioutc 
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blanc  une  livre. 

b  roasK  n'adlièfe  plus  mi  doigto.  (b*.  fi. 

ij.  prescrit  une  Uvre  d'amandes  douces  » 
ne  OMe  d'amandes  amèrea,  de  l'eau  de 
tan  d'oranger  et  une  livre  et  demie  de 

Ctrtie  préparation  et  la  précédente  rem - 
pbccat  avec  avantage  le  sirop  aniygdalin  , 
fi  est  sujet  à  te  décomposer. 

v«ra  n'âVAaMf  cominooi. 
iWfa  mm/ygdabU  coMMljdi.  {*p.  ) 

yAaandes  pelée» , 
Kit»  de  chaque. 
Farine  de  fèves. 
MjRhe.     .  . 
Cînphre.    .  . 
Sifon  de  Vfnîsc. 

Fila  eatemble  et  incoipoiuak 

foenne  cosuAriQVfl. 

'"bii  mnutalU  $.  ep$mctieii»  mé  mmutê,  Qi*. 
br.  ban.  w.i^.) 

^  Amendes  amèrea  peléet,  huit  livrei. 
I  suiiut  de  riz  , 

cin^  livres  et  quatre  oncei». 
Mie  de  racme  d^rit  de  Florence , 
Craie  préparée  » 

de  cbaque.  ...  quatre  onces. 
Parioc  de  ftret.  .  .  deux  livret. 
Sel  de  tartre.  .  .  .  deux  oncet. 
Hait.-  de 

•~— de  boit»  df  liliudes.    .  un  gi-o». 


•    •*  huit  oncet* 

.    .    8V170  onces. 

.  deux  onces, 
une  once  et  demie. 
.   •    vingt  oncet. 


quatre  oncet. 


une  once. 


MUei.  {h\  br.  sp.) 

yAnundes  douces  pcicc^i,  deux  livres. 
Bu, 

Iri»  de  Florence* 

de  chaque.  .  . 
Beojoin, 

S»"!  de  larlrr  , 
Waocde  baleine, 

de  eluque. 
Ibiledeb  ois  de  Rhodes . 

 <\c  Livandc, 

de  girofle  , 
de  chaque.    .    .    trente  gouttes. 
Fiito  une  poudre.  (».  tp.  ) 

|n«icrit  dix-hnit  onces  d'amandes 
^•CO,  tQtaot  de  févi-!>,  huit  onces  d'irit, 
••«nce et  demie  de  blanc  de  hait  iiip,  une 
J^detoos-cai  bonale  de  soude,  »ix  onces 
d'Ucaute,  tix  grot  dlmUe  dek- 
*^tt  aniant  d'huile  de  betgamote. 

aan  •'aaiKoat. 


om$impU,Po- 

'^iiMtim^^  Emultio  amy^dati  communit ,  s. 


rnuygda/ina ,  Lac  amygdata  s.  amygdalm- 
rum,  Bmulgio  arabica  s.  acaciœ  arahic.iB  s. 
gummi  arabiciz  ,  Alixtura  amygdatarum, 
ram.  an.  be.du.e.ed.  f.  fe.C  fi.  fu.bam. 
na  n .  be.  li.  p.  pp.  ■•  m.  br,  c.  rw.  «iv.  ty, 
vm.) 

1°  Avec  de  ia  gomme. 

Gomme  arabique» 
Sucre  blanc , 

de  chaque.    .    .    une  deail'Once. 
Amandet  douoei  peléet,  deux  gros» 
Ajoutes  peu  à  peu,  en  ttijtuiant. 


deux  pintes. 

0 

une  once, 
deux  livres. 


Décoction  d'orge. 
Passes  i'émulsion.  (du. 

^ Gomme  arabique.  . 
Décoction  d'orge.  . 
Semences  de  mauve. 

Amandes  doucct  peÛet, 

de  chaque.  .  .  une  demi>once* 
Faites  une  emulsiou.(e.) 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

deux  onces. 

Amandes  peléet.    .    .    une  once. 

^iicrr  une  deroi-once. 

liiiu.  .  .  .  deux  livret  et  demie. 
Faites  une  éinulsion.(ed.) 

y  Amandes  douce».     ,    .    une  once. 

— —  amères.   ...    un  gros. 

Gomme  arabique.  .  une  deminmoe. 
^  vingt-quatre  oncet. 

troit  oncet. 


au. 


l''ai(<\s  une  cmulsion.  ('/>•) 
a*  Sans  gomme. 

^  Amandes  doucet  peléet,  une  once. 

Pile/.-les  «laiis  un  morficr  de  marbre, 
en  vet  saiit  |icu  à  peu  sur  la  pâte , 

Ilau  pure  dix  ouces. 

Pa>se7.  en  exj)rimant.  (br.) 
^Amandes  (Inuccs  peléi's,  une  jiai  tic. 

Pilcx-lcs  dau!»  un  niortier  de  pierre, 
en  versant  detsus ,  })eu  à  peu , 

Saupnre.  ....  huit  parties» 
Ajoutes  ensuite 

Sucre  blanc,  une  demi  ou  une  partie. 
Et  pattes. (t.) 

Tu.  pre<(crit  une  partie  d'amandet,  dix 
jl'rîui  »  I  une  flrnii  de  sucre;  — bam.  une 
d'auiandes,  dix  d'eau  et  une  de  suciei  — 
p.  pp.etr.  une  d'amandes  «  dooae  d'eau  et 
une  demi  de  sucre;  —  fi.  et  su.  quatre  d'a- 
mandes, vingt-quatre  d'eau  et  une  de  surre  ; 
—  cîd.  une  d'amandes,  trente  d'eau  et  une 
demi  de  Micie;  — 'am.  du.  ^t  C.  une  et  de- 
mie d'amandes,  trente  d'eau  et  une  »!•  mi 
de  sucre;  —  bc.  une  d 'amande» ,  douxc 
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d*eau  et  une  demi  de  sucre;  —  li.  une  par- 
tie d'anuiuie^,  six  d'eau  et  une  demi  de 
•ocre* 

yAmmdw  doocei  pelées,  une  partie. 
Bao  pore.    •    •    .    doue  partÎM. 

Pilez  et  ajoutes 

Sirop  de  racre*    .    une  demi-partie* 

IMles.(ww.) 

ff.  et  rc.  preiiCTtvent  une  demi-partie  d'a- 
nandcs ,  duuze  d'eau  et  aaa  de 


:^Confccti()ii  (i'aoïaiidet»  trois  once«. 
Eau  distillée.     .    .     .    une  pinte. 

Broyez,  en  ajoutant  l'eau  peu  i  peu,  et  pat- 

•ei.(lo.) 

y  Amandes  douces  peléen,  deux  onces. 
Sneieblaoe.    .    •   une  demi'Once. 

Kilex,  en  Tenant  mir  la  pAie 

Eau  booiUante.  .    »    dooie  oaott. 

Passez  et  ajoutez 

Eau  de  fleurs  d'oranger,  deoi  grot. 
Mêles,  (be.) 

f.  prescrit  une  once  d'amandes  ,  une  once 
de  sucre,  une  livre  d'eau  cbaude  (4-  4o  de- 
gi^  R.)  et  w  deni-iweed'eatt  de  fleurs 
d'oranger. 

y  Aanandes  douces  pelées  «  deux  eoecs. 

Brofea  dans  un  «tottier,  en  a|ontaot 

peu  &  peu 

Eau  de  fontaine.  .  .  d»Mix  lirres. 
Eau  de  cannelle.  .  .  deux  onces. 
Sucre  blanc.    .    quantité  snfliiante. 

Passes.  (9.) 

^Amandes  douces  pelées,  une  once. 
— — —  amères  pelées ,  n*  5  on  4. 

Pilez  dans  un  mortier,  en  ajotitant 

peu  4  peu 

Eau.    ......    dix  onces. 

Sucre  blsnc.  .    .     ooa  deroi-once. 

Passez,  (xw.  ) 

han.  pix'scrit  deux  onces  d'auiande:^  dou- 
ces, un  gros  d'amères,  quatre  pintes  d'eau 
et  deux  onres  de  sucre  ;  —  fe.  une  once  d'a- 
maodes  douces,  un  scrupule  d'ajuandes 
amères,  une  livre  d'eau  et  deux  onces  de 
sucre. 

^  Semences  de  melon,  une  demi-once. 
Amande!!  dou<es  pelées.  •    .    n*  4* 

Piles  en  aioataot  peu  à  peu 

San  une  Uvn>. 

ffirop  de  sucre.     .    .    .    uae  once. 
Passez,  (e.  ) 

Aniaiidc»  «loiices  pelées,  une  OOOe. 
Pilez-its,  en  ajoutant  peu  a  peu 


Eau  d'orge.         vin^t-qnatre  onceo- 

Versez  dans  la  liqiMur  reposée 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 
Bau  de  fleurs  d'oranger ,  deox  gros. 

Mtfea.  (vm. } 

an.  prescrit  une  once  d'amandes  douces , 
dcuii  unce  de  sucre,  une  livre  de  dé- 
coction d'orge  et  une  demi-once  d'eau  de 
roses;  —  $p,  seize  amandes ,  une  demi -once 
des  quatre  semences  iroides  majeures,  dix- 
huit  onces  de  tisane  ooannne  et  one  once 
de  sticre. 

Rafnùcliissant ,  tempérant. 

inouion  ssaréasam. 
jBnialtis  ImiMU.  (é.  mu) 

Amandes  d<mces  pelées , 

Quatrf-  M-iiuMices Iroides, 

de  chaque.     •    •    •    deux  gros. 
Graine  de  lin. 
Têtes  de  pavot  blanc, 

de  chaque  on  gtoe. 

Broyez  ensemble,  en  versant  dessus 

peu  à  peu 

Eau  de  pourpier  ou  de  laitoe  , 

douse  oocea. 

Passea  et  ajoutes 

Stfop  de  nénnphar.    .   deux  oncea. 

A  prendre  en  quatre  veirAes«  dans  les  go- 

norrhees.  (<fn.) 

l^ÉmuUion  d>-  ^n)ranie  arabiquO^ 
Lait  d'amandes , 
de  cbaqne.  •  une  bvre  et  denn^. 

llèlen.(é.) 

TiSARB  iMOUHMnrta.  (sm.) 

2C  Avoine  pilée.     .     .     .     trf)iH  ofit  es. 
A rnandi's  douces  pelées.    .  une  unce. 

Broyez  dans  un  mortier,  en  versant 
peu  à  pen  dessus 

Décoctkm  d'orge  9  une  pinteet  demie. 
Ajoutes  ensuite 

Sirop  de  violette.  .  .  deux  onces. 
Eau  de  cannelle  «impie,  quatre  groa. 

A  prendre  par  verrces. 

LAIT  aanrieiBa.  (pss.  ) 

If  Amandes  douces  pelées.  •   .    n*  a. 

BfOjeaJes,  en  «usant  desns  peu  à 

peu 

Eau  bouillante.    .    .    quatre  onces. 

Lait  six  oocea. 

Sneie  fin  ••••.*  wtgttte* 

Bosenstcin  le  conseillait  pour  alinimtor 
le!s  enfans  qu'on  cst  obligé  dt  Sevrer  préma- 
turément. 
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un  ASP»»,  (fi*») 

Amandes  douces  pettet»  qwitreoaoei. 
Semence»  de  meloa , 
- 1  —       de  courge , 

de  chaque  nnf  OBoe. 

I        de  laitue . 
—    —  —  de  pat ot  bUnc , 

de  cbaïqae»    •    •    •   •   un  gro«. 

liroyes,  en  venant  peu  fc  peu 

Décoction  d'oiye,  quantité  foflmnte. 

Pmw  en  eiprimant. 

A  buire  par  Terrées,  dans  chacune  des- 
qaeUcf  onlaît  fendre  deux  gro»  de  sucre. 

BAV  coswiriQOK.  (vm.) 

7^  Lait  d'amandes  Sf|tl|ré ,  neuf  parties. 

Esprit  de  savoQ»    •    •    iia«  partie. 
Mêlez  bien. 

siao»  AitTCOAtiir. 

Sir^  d'amande* t  Sirop  émulsif.  Sirop  d'or- 
gmti  Syrupms  mmygdaUum  $.  de  amygdalii 
$.  emuUivus  x.  fu»iv;'f/tr/fipum  *.  hordcatut. 
( b*.  ba.  d.  f.  fe.  fi.  fu.  bao.  be,  U. o.  p.  po. 
pr.  m.  w.     .  puL  »p,  tm,  vm,  ) 

y  Amandes  douces.    .    neuf  parties. 
->  amères.    •    •  nne  partie. 

nea  dans  un  mortier  de  marbre» 
aiee  nn  pilon  de  lioia»  en  ajoutant 

Sacre  blanc.    .    •    •    dis  parties, 

et  versant  peu  à  pen 

Eau  commune , 

quatre-vingt-quatre  parties. 

Vtftea  Coudre  daaa  la  etdalare ,  à  qua- 
cmte  dcfrés  an  plu, 

Sncre  blanc.    •    cinquante  partiea. 

Conaervet.  (ba.) 

If  Aamndei  doncee  pelées ,  huit  onces. 

 amères  pel('*e8,  une  once. 

Hka  pendant  quelques  heures,  en 
«crsant  peu  à  peu 

Eae  commune.    •    •    •    une  Uvre. 

bprimes  fortement,  dans  nn  mo  de 

loilr,  et  ajouteaà  la  liqueur 

Sin^  de  sucre  cuit  à  la  plume , 

seiie  onces. 

Mèlei  et  conservez,  (li.  w.) 

fu.  prescrit  neuf  onces  d'amandes  douces, 
«ne  d  emandes  améres,  deux  livres  d'eau 

t\  autant  de  sirop  ;  —  fe.  une  lîrre  d^miandes 
douces,  une  once  d'amandet  amères,  une 
Km  et  demie  d'eau  ,  et  quatre  livre»  de  su- 
mcutt  à  la  plume  ,  avecttoe  once  et  demie 
d^a  f\f  flc'uni  d'oranper.  —  he.  ft  pld.  huit 
ences  d'amandes  douces,  deux  d'amandes 
amèras,  «ne  livro  d'eau,  et  un  sirop  cuttè 
b  phpM,  Mt  «fee  une  line  de  sucte  et  une 
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demi-livre  d'eau  ;  —  sp.  dix  onces  d*:im.ni- 
de»  douces,  six  d'amandes  amères,  qua- 
rante-auatre  d'eau ,  quatre-vingts  de  sucre, 
I  et  l'addition ,  au  sirop  cuit,  de  dcux  onces 
d'eau  de  fleurs  d'uraoger. 

^  Amandes»  douces  .     •     .    une  livre. 
 amères.  .    .    .   deux  gros. 

Pilez,  en  ajoulant  peu  a  peu 

Décoction  d'urgc.    .    .  deuxlivrcii. 

Faites  fondre  dans  la  cotature 

Suere  blanc  en  pondre , 

quantité  suBmate 
pour  obtenir  la  consistanre  sirupeuse,  (p.  su.) 

!)^  Amandes  douces.    ...  une  livre. 
 —  amères.    .    .     deux  gros. 

Pilez,  en  ajoutant  peu  A  peu, 

£au  de  fontaine.  .  .  .  deux  livres. 
 de  fleurs  d'oranger,  deux  onces. 

Passez  en  exprimant,  et  faites  fondre 

dans  la  colature 

Sucre  blanc  palvéri*'*'- 1 

quantité  suffisante 
pour  obtenir  la  consistance  ^opeuse.  (6.) 

^Amandes  douces.    .    .    huit  ouces. 

.  ■  '■■  amères*    •  •   deux  onces. 

Files,  en  ajootaDt  peu  à  peu 

Eau  commune.    .   .   .  denxHvres. 

 de  fleurs  d'oranger  ,  deux  onces. 

Ajoutez  à  douze  onces  de  colature 

Sucie  blanc  trois  livres. 

Et  faites  le  sirop  à  une  très  douce  chaleur, 
fb*.  Iian.  o.  i>r,) 

po.  donne  la  même  luimule,  et  prescrit 
seulment  trois  livres  de  sucre  pour  vingt 
onces  d'émuluon  filtrée. 

Amandes  douces.    .    •   huit  onces. 

Eau  d»'  rrst  s  dvux  livres. 

 di'  lit  tus  d'oranger,    une  once. 

Faites  une  emui!>iun,ct  à  vin^t  onces 
de  colature  ajoutes 

Sucre  blanc  trois  livres. 

Faites  le  sirop  fc  une  très  douce  chaleur, 
(d.) 

y  Amandes  douces.    .    .    Imil  onres. 

—  _  amères.    .    •    .  une  once. 

Eau  de  fontaine ,    quantité  suffimote 

£our  fiûre  une  émnlsion.  Ajoutes  sur  la 
n 

EaM  de  roses  deux  onces. 

 (le  Ui-urs  d'oranger.  .   une  once. 

Faites  fondre  dans  sdie  OIKCS  deeO' 
latose 

Sucre  blanc    ....  deux  livres. 
Conservex.  (ifo.) 
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AnuDdei  doncei,  deux  liwtt  et  demie. 

 amm-s.   .   ,   ,   line  Une. 

Eau  commune  t 

neirf  livret  et  quatre  oneet. 

Faites  une  émoiaion»  èchaofliaJadoo* 
cément  et  faitea-T  fondre 

Sucre  blanc,  (Ils-hnitlima  et  huit  oncei* 

Après  le  refroidissement,  ajoutei 

Eau  de  fleuri  d'oranger  ,  luiît  oncei. 

Conaenres.  {m,) 

If  Amandes  douces  pelées.    .  nne  livre. 
— — —  amèrea  pelées, 

une  dcuii-livrc. 
Sucre  blanc ,  une  livre  et  douae  oncea. 

Piles  pendant  long-tempa»  eo  ajou- 
tant peu  à  peu 

Eau  commune.    .    .     quatre  onca. 

Délayrz  la  masse  ainai  obtenue  dana 

Eau  commune , 

tioU  livres  et  douze  onces. 

Fuiea  en  eiprimant.  Ajoutex  à  la  co* 
lature 

Sucre  blanc*   ....  cinq  livres. 

Faites  bouillir  lég^rcmcnt  pendant  dix 
minutes,  en  remuant  toujours,  jusqu'à  ce  que 
le  ancre  aoit  dissous;  retirer,  du  feu, et  quand 
le  sirop  est  presque  refroidi,  ajoutea-y  trois 
onces  d'eau  de  Heurt  d'orangeret  unedcml- 
once  d'»'s|iiii  (l'écoi-cc  de  citron.  (!'.) 

^Auiandes  amtVo!!.    .    .  aeiae  partiel. 
— — —  douces, 

cent  vingt*linit  partiea. 

Pileaet  biteaune  pâte  fine  au  moyen 

d'un  peu  d'eau.  Ajoutes 

Ciimmc  arabique.        .  huit  parties. 

iimulsioDnes  à  deux  reprises ,  chaque 
fobavee 

Eau  chaude , 

deuE  cent  cinquanie^is  parties. 

Iléttnîs>r7  li  s  deux  ëmulsions,  ctajoutes- 
y  leur  poids  et  tXruù  de  sucre  ,  pour  Tain'  un 
sirup.  Au  uiunient  du  refiuidisseiucut,  ajuu- 

tez  encore  une  partie  d'eau  de  fleurs  d'omn- 
ger.  (om.) 

Oulès  a  proposé  le  procédé  suivant  : 
yAmandea  douces.   .   .   deux  Uvm. 

— —  amèrea.    .    .    .  une  livre. 

Ean  filtrée  six  livix>s. 

Sucre  royal  dix  livres. 

Ban  distillée  de  fleura  d'oranger, 

cinq  onces. 

Essence  de  citron.    .    .    six  goutte;*. 

Mondes  les  amandes  ,  (ulez  les  avec  le 
quart  du  sucre ,  Jusqu'à  cr  que  l'huile  sur- 
nage de  b«  a»ir»nipla  masse;  nlurs  ajouter,  l'eau 
peu  à  peu,  pour  faire  l'émulsioo}  mettes  à  la 
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3picase ,  ajoutes  le  reste  du  .sucn-jcbaulTeade 

trente-six  à  quarante  degn'.s  eriTiron  ,  passe;:, 
laiasex  refroidir ,  enlevés  l'albumine  el  aro- 
matises. (P.  T*.) 

Henry  pense  que  ce  procédé  doit  altérer 
l'huile  assez,  pour  la  déterminer  à  se  rancir, 
et  à  donner,  au  bout  de  quelque  temps,  une 
saveor  désagréable  au  sirop.  Plusieurs  des 
procédés  précédons  ne  sont  point  à  l'abri 
decereproclie. 

Suivant  Gruel ,  on  doit  monder  les  aman- 
des  douces  (douze  onces)  et  auiere»  (quali-c 
onces)  de  leurs  pellicules,  le  s  dessécher  dans 
une  servicHf  ,  les  laisser  à  l'air  pendant  plu- 
sieurs heuit:s,  pour  enlever  la  plus  grande 
partie  de  leur  humidité ,  les  piler  avec  deux 
linea  de  sucre  (dans  un  mortier,  on  mieux 
sur  une  pierre  h  chocolat),  délayer  la  pAte 
daus  vingt-deux  ouces  d'eau,  passer  avec  ex- 
pression à  travers  nne  toile  serrée ,  laver  cel- 
le-ci a\ec  douze  onces  d'eau  ,  rétiiiîr  les  deux 
liqueurs,  y  ajouter  deux  livres  huit  ouces  du 
sucre  concassé,  faire  fondre  an  bain«mn- 
rie,  à  une  très  douce  chaleur,  laisser  refroi- 
dir le  sirop,  enlever  la  p<'llieule  cri>f;dlinr  , 
la  délayer  dans  un  mortier  avec  une  once 
d'eau  de  fleurs  d'oranger,  et  mêler  ensuite  le 
tout  an  airop. 

MMMU  BbA«e. 

Looeh  amygdmtin;  Linettu  a/iiu  t.  amygdaU» 

nu$  s.  commimU,  Eclegmas.  L^wchalhums. 
gumnuwHfitOium,  (an.  h*,  hc.  f.  ca.  rm,tp, 

!•  Avec  de  l'huile. 

^  Régli.sse  coupée  menu ,  un  scnjpulr. 
Eau  de  Ibiitaine.     .    .  quatre  oiicc*. 

Après  uneljeurc  d'infusion,  émulsion- 
nes  la  colature  avec 

Amandea  douces  n*  »o. 

Passez  et  ajoutez 

Gomme  adragant.    .    .  seisegmios. 

Apies  le  mélange  paifait  ,  ajoutez  en- 
coie  peu  a  peu,  en  ii-niuant  toujours, 

Sirop  de  pavot  blauc  , 
 de  guimauve, 

de  chaque.  .  une  demi-(mce. 
iiuile  d'amaudes  douces,  une  uucc. 
San  de  fleurs  d'oranger ,  deux  gros. 

Mêles  bien.  (b«.  sp.) 

vm,  prescrit  un  demi-scrupule  de  réglinM.-, 
neufoncead'eao,aeisenmandea  douces,  qua* 

Ire  amandi's  améres ,  et  deux  gros  de  goiunu* 
adiagant,  deux  unces  d'huile  d'amande»  dou- 
ces, autant  de  airop  de  guimauve»  une  onott 
de  sirop  de  pavot  hiaac  ,  et  ime  dbni-ODOe 
d'eau  ue  fleur»  d'oranger. 

2i  A mandc.H  douces  ....     u  '  ij. 
— —  ambres  .    .    .    .    n*  >. 
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Sucre  blanc  .  quatre  gros. 

Pilez  dani»  un  mortier  de  marbre, 
avec  un  pilon  de  boi»,  en  versant  peu 
àpca 

BftB  commune  .    .  .   quatre  onces. 
Fatt'-<  une  éninlflioo»  Ajoutes  on  waé- 

ISDgf-  tic 

Gomme  adraeant  .    .    seize  grains. 
Hoile  «ramMoet  doacet , 

Qoedcmi-oDcc. 
Sucre  blanc  .....    deux  gros. 

V»'r«c7  enfin  dans  le  liquide  épais 

Eau  dr  Heurs  d'oranger.  .  dcuxgros. 

Milfi  bien.  (  f.  ) 

an.  et  be.  prescrivent  de  prendre  deux 
«•ces  d'ane  énolrioo  Ciite  avec  seize  aman- 
des douces,  deux  amandes  amères  et  quatre 
ooces  d'eau ,  de  broyer  avec  un  scrupule  de 
pmme  adraffant ,  et  d'ajouter  peu  à  peu 
WÊt  once  d'mûle  d'amandes  douces  ,  une 
mçr  (!*'  sucre  ,  et  deux  f;;ros  d'eau  de  fleurs 
â  oranger.  —  Un  trouve  la  même  formule  , 
•âa  ioesacte,  dans  m* 

a*  Saos  buile. 

y  Amandes  douces.    .    .    .    n"  ao. 

■         améreb  n*  4* 

Sncie  blanc  une  once. 

Ajontes  pen  à  peu»  en  tritorant , 

Ban  cinq  onces. 

Ajovtei  encore  k  Pémnlsion 

Cromme  adragant,  dix -huit  grains. 
Ea  u  d  <•  Heu  rs  d 'oranger,    .  trois  gros. 

Mêlez,  (b 

r«.  prescrit  quinze  amandes  douces,  TÎn^ 
exains  de  gomme  adragant ,  une  once  de  si- 
rop de  ancre,  deox  onces  d'eau  de  ienrs 
démanger  et  quatre  onces  d'eau. 

looen  uoiuei. 

ijtÊtk  tbmpii^  looek  pêtlaml;  Linelus  demui- 

eenj  s.  emolliens  s.  olecsus,  MucUuf^o  oltosa. 
(  fi.  fo.  ham.  li.  su.  bo,  ra»  sa,  tm,  uv.) 

I*  Sans  jaune  d'oeuf. 

Huile  d'amandes. 

Sirop  de  sucre , 

de  chaque.    .    .     parties  égales. 

Mêlez  •  iiscmble.  {ta,) 

2Clluile  d'amandes. 
Sirop  de  guimauve , 

 de  tètes  de  pevot 

de  chaque.    .    .    parties  ^ales. 

Méksparl'agitalioo.  (na.) 


Broyt'£  ensemble  ,  ajoutez 

Sirop  de  guiniuuve.  •  •  une  once. 
/  Mêlez  bien.  (  sto.  ) 


^Hmie  d'aasandes.    .  . 
Socreblaoc.  ....   deux  gros. 


^ Huile  d'amandes. 
Sirop  de  guimauve , 

de  chaque.  • 
Beurre  de  cacao. 


.  deux  onces, 
six  grains. 

M6lci.  (ru.) 

a*  Avee  du  jaune  d'<rafL 

^  Huile  d'amandes  brojéca  avec  du 

jaune  d'œuf.  .    une  once  et  demie. 
Sirop  de  guimauve.    •    •   une  ouce. 

Mêlez.  (  ham.  ) 


une  once, 
deux  gros. 


^  Huile  d'amandes.  .  . 
Janoe  d'œuf.  .... 
Sirop  de  guimauve* 

deux  onces  et  demie. 

BroTCz  ensonble.  (  li.  se.) 

:^  Hoilé  d'amandes ,  une  once  et  demie* 

Sirop  de  violette  , 
Miel  blanc , 

Jaune  d'oeuf,  de  chaque,  quatre  gros. 
Mêles  et  incorporel.  (  bo,  tm,) 

Huile  d'amandes.  ...  six  gros. 
Mucibge  de  gomme  arabique , 


Jaune  d'œuf. 
Siroj)  d'orgrat.  . 

MOIez.  (fu.) 


n»  I. 

une  once. 


Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 
Eau  de  merises.  .    une  demi-once. 

Faites  un  mucilage  et  ajoutes 

Huile  d'amandw.  •  .  •  six  gros. 
Sirop  d'orgeat.  ...    une  once. 

Mêles. (fi. su.  MO.) 

ponmi  nmumss. 

Looeh  ^ûtnf$  Looek  rçuge,  Émalsim  A«ï- 
Ifnsfi,  Mtxtutte  eaimante i  Potion  pectorale t 
Lait  ad.iucisiixnt  ;  Potio  s.  Emulsio  t.  Mix- 
tura  lenlens  s.  olcosa ,  Looch  ptctorale  le- 
NiMW.  (f.  iU.  g.  li.  S.  ê.  êOi  ér.  pis.  ru. 
«m.  «p.  s»,  vm.) 

!•  Avee  de  la  gomme. 

:^  Huile  d'amandes.    .    .    une  partie. 
Gomme  arabique,  une  demi-partie. 

Broyez ,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  distillée.     .    .    .    six  parties. 

Passez  l'émulsion.  (s.  ) 

li.  prescrit  deux  parties  d'huile,  une  de 
mucilage  de  gummc  arabique  et  hàx  d'eau 
pure  ;  —  fu.  deux  d'huile,  deux  de  mucilage 
et  vingt  de  décoction  dç  mauve  ; — em.  deux 
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AMANDIER. 


d'bailc ,  une  et  demie  dé  mu^titgt  «t  dU- 
nenf  d'eau. 

^ Huile  d'amandes.  .  ,  une  once. 
Gomme  arabique,  une  demi -unce. 
Eau  pure  huit  oocet. 

Sucre  blanc.    .   .  une  demi -once» 

Faites  une  émulsion.  (pp.  ) 

kr.  prescrit  une  demi-once  de  mncilaf»e 
de  gumnie  arabique,  une  once  d'huile  d'a- 
mandes, trois  groi  de  fiicre  et  dix  oncef 
d'eau  ou  de  iait  d'amaedeib 

Huile  d*amaades.  .  1id6  demi-once. 

Gomme  adragant.  .  .    .  dit  grains. 

  vingt -six  gros. 

Sirop  de  sacrer  •   .  .   .  une  once. 

Fliitei  une  éanlaion.  (fp.) 

g.  preacrit  une  oneedlmfle,  une  demi- 
once  de  gomme  arahique,  six  oneea  d'eau 
et  une  once  cl  demie  de  sirop  do  guimauve; 
—«I,  une  demi-once  d'hnile,  deux  gros  de 
gomme  arabique ,  quatre  oocet  d'eau  et  ttne 

once  de  sirop  de  sucre;  ou  deux  onces 
dtmtle  ,  cina  onces  de  solution  de  gumme 
arabique  et  deuv  oaeee  de  «irop  de  capil- 
laire;— ù.  deux  onres  d'huile,  une  demi- 
once  de  mucilage  de  gommi?  arabique,  une 
lÎTre  de  iait  d'amandes  et  une  out  e  de  sirop 
de  i^ucre  ;  —  iw.  une  once  d'hdlle ,  deux 
gros  de  gomme  arabique ,  quafr<-  onres  de 
tisane  pectorale  et  une  once  de  «irop  de 
sucre;  —  s»,  une  once  diraile,  quantité 
.siiiïî-.antr  (11'  mucilage  de  gomme  arabique, 
six  onces  d'eau  et  une  demi-once  de  sirop 
d'orgeat.  *^ 

^  Huile  d'amandes.    .    .    .  une  once. 

•  ...  .  .•  .  six  oaccs. 
— —  deneiirtdVwa^r.  .  uneooce. 
Huoilage  de  gomme  erabiqur, 

deux  gros. 

Sirop  d'orgeat.   .  une  demi -once. 
Mêlei  par  JutriMMIion.  (tw.) 

^  Bnîie  d'amandet , 

Sirop  de  parot ,  de  chaque ,  quatre  gros. 
— —  de  gaimauvc,  une  once  cl  demie. 

1*80^  pure  dix  onces. 

~de  fleure  d*oran|;«ir  .   une  <mee. 
Faites  nneémolaion.  (éo,) 

^  Huile  d'amande*.    ,    ,    .une  once. 

Gomme  arabioue.  .    «M  deui^ôoee. 

Sirop  de  coquelicot , 

uneooce  et  demie. 

Bauderoaea.   .   .   ,   quatre  onces. 
Mêiet  par  la  trilvatioo.  (mn.) 

9*  Sens  gomme. 

:|C Huile  d'amandes, 
Sirop  de  gtttinfvfie , 
de  diaqa«L  .... 


Tiitane  pcctonle. 
Mélex.  (âp,) 


trois  oaees. 


âtes  onces. 


deux  onces. 


ne.  prescrit  parties  égales  d'huile,  de  si- 
rop de  sucre  et  d'eau; —  ou  deux  partie» 
d'huile,  une  de  sirop  de  sucre  et  deux  de  ti- 
sane pectorale;  —  piâ.  deux  dlmile,  deux 
(! 'in fusion  pectorale  et  une  de  sirop  dé 

raisin. 

^  Huile  d'amandeii.  deux  onces. 

tirop  de  euimauTc.    .    .  une  once, 
mmsion  de  semences  de  melon, 

quatre  oncer. 
Lait  d'amandes.    .    .    .  huit  onces. 

Mi^leï.  (6.  ) 

3^; Huile  d'amandes,  une  ottce  et  demie. 
Sirop  de  violette.  .  .  .  une  ooce. 
— —  de  capillaire,  tme  demi -once. 
Décoction  pectorafe.   .   trois  onces. 

Mêles.  (A.) 

X  iTuile  d'amandes, 
Eau  de  plantain, 
—■—de  roses. 
Sirop  de  grenade  , 
de  chaque.  .... 

Méin.  (sm.) 

lîuile  d'amandes.    .  . 
Eau  de  cannelle  orgée  , 
—    de  fleurs  d'oranger , 
de  chaque.   .   .  . 

•  de  menthe  poivrée,  quatre  gros. 

Mêlez,  (sm. } 

yHnilo  d'amande*, 

Eau  de  cannelle,  de  chaque,  une  once. 

Lait  d'anmndes   .   .    .   dix  onces. 

Sirop  de  pavot.  ...  deux  onces. 
M«lct.(s».} 

^  Huile  d'amandes.   .   .   .  nne  once. 
Sirop  de   pavot;   ...    un  gros. 

Jaune  d'cTui.  n»  i. 

Infusion  de  mauve.    ,    ,  six  onces. 
Broyez  ensemble.  (pU,) 

If  Huile  d'amandes , 
Décoction  d'orge , 
de  chaque  deexonces. 

Jaune  d'œuf.  n»  i. 

Sirop  d'orgeat  une  once. 

Mêlez,  {pie.  ) 

Huile  d'amandes ,  une  once  et  demie. 
Jaune  d'œuf  frai».  .  une  demi-once. 
Sirop  degnlmaeve.  .   .    ohe  once. 

Eau  de  coquelicot.  ,        deux  onces. 

 de  fleurs  d'oranger.  .    une  once. 

Brojez ensemble,  (f.  ) 

A  boire  par  cuiiiciees  ou  par  verrée», 
suSnni  l'ahondMce  de  véhicule. 
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Smmid»  gmmrnûtm,  (««.«m.) 

f  Gomme  arabique.    .    une  demi-once. 

facreblisc  deux  gtos. 

Brf)TWPn»eroblf  ;  afoiilf  zn^^srr  fî 'huile 
i'tmmuin  puar  (aire  «ne  pâte,  et  dé> 

•  •••••  dotm  OBCCf • 

\'i 


Potio  ole4)$a  lenUnt,  {b.) 

^  Uaile  d'amandes.    •    •  deux  onces, 
de  lio.  .       .    .    «ne  Ottee. 

UÛedaos  les  catarrhes.— Bréra  indique 
iwian  CAr^ma  sedans  et  cmoUiens,  conipo!<é 
te  dcax  Duilrs  unies  ensemble  à  parties 
<|>fc».—  On  trouve  é^^lemeot  dan»  Saun- 
aa  Lmiftment  imothmî ptéperè  avec  une 
li'mi-lirre  d'eau  frnrge,  une  onee  d*llttiiB 
«1  unaodcs  et  autant  de  cassonade. 


deux  gros, 
une  cnce. 


yCumœe  arabiqM.  . 

Ean  de  ro»«'s.     .  , 

ifMXri  â  b  solution 

Huile  d'amandes,  un  gros  et  demi. 

Banne  du  Péroa.  ...  un  gmt. 


jémkré/çrit;  ^mbra  grisea  s» 

Àmbarum  ciner'ttium. 


CMrsfCi 

Caiaplasma  ad  bteimorrhagiam.  (sy.) 

^Quile  d'amandes.     .  une  demi-once. 

Uitcliaud  une  livre. 

de  paÎB.  .    .   i|aiiiitfté  suffisante 
P'iif  faire  un  cataplasme,  auquel  on  ajoute, 
focas  de  besoin  ,  deux  gfos  de  campbre 
■^éaiee  llraile. 


f.«néro- 


AmUr  iJl  ^x  omkrrfrk  (dm.};  aifim  {.1r.  Ual.j; 
^»»mirm  (ft.);  aititr  [D.  Bi.  Sm.jimml>rrgrjÊ  [/7*J;  «m 
^'^XN.  I.);  êekmUmilP*.)iamètr{P0r.)i  mnémrm 

£o  nasses  irréguUères ,  arrondies ,  à  cas- 
mt  iceillense,  se  raeBoBiisaat  et  se  fondant 
»a  fen,  d'un  frie  ttcbeté  de|aaiie  et  de  noir^ 
•iW  odeur  doaoe,  ifeempeaiibiB,  ywe- 

far  insipides. 

Gcite  «ib««mee  pMlt  «tre  lepiodvitd%Mie 

i^tération  df  la  .«/crétion  hf^patique  du  o*» 
c^*iot ,  Pk][*€Ur  mûcroctphaius ,  L. ,  et  €•!!• 
tftaa  eae  socte  de  calcul  biliaire. 

Elle  contient,  d'après  Bacbolz,  Pelletier 
tt  GafeMi,di  leMne^de  l'ecide  bemoi- 


Sucre 


que ,  «M  rabtttnee  ehwbonneme  et  une 

matière  particulière ,  Cambréinc  ,  quiierep. 
proche  beaucoup  de  la  choléslérine. 

Quoiqu'elle  soit  considérée  plutôt  comme 
on  pefffiuB  que  comne  un  médleanent,  ce- 
pendant on  profite  quelquefuis  de  l'action 
excitante  qu'elle  exerce  ,  et  qui  semble  se 
porter  d'wie  manière  spéciale  sur  le  système 
nerveux.  La  dose  est  de  cin^  fNÛM»  niitli'h 
un  gros. 

BSSIRCB  d'aMBSI  SiCM. 

BêMMm  wnhm  siée»,  {br.it.ep.) 

y  Ambre  gris.    .    .    ,  •  .    m  gros. 

Sucre  h  In  ne  oneoiiee. 

Triturez  ensemble  et  faitea  une  pondre. 

^Ambre  gris.  '  .    .    .    .    «n  gros. 
Mnsc  dissont  dans  l'esprit  de  rose^ 

un  demi-scrvpnle* 
Hnile  essentielle  de  cannelle, 

cinqgoottet. 
«    •    •    dens  OMei. 

MAîez  ft  consimx  dans  un  Baeon  bien 

bouché.  (vT.) 

br.  supprime  l'IiniTr  de  cannelle ,  et  piei- 

crit  trois  pros  âv  sucre. 

Excitant ,  conseillé  jadis  dans  l'apoplexie 
dite  séreuse  et  antres  maladies  de  la  tète. 
— pose  «depnie  dis  gmine  foequ'à  nu  icra- 
puie. 

TaocaisQdKs  d'amsib. 

r roehieqtieë  oéoriférmu.  {mpiê»} 

^  Ambre  gris.     .     .  un  demi<eempille. 
Bnile  essentielle  de  cannelle, 

six  gouttes. 

Musc.        .    .    .  q^ircgiilne. 

Sucre  blanr.     .  s,.î;e  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  s«4Bsante. 
Flattes  de  petits  troebiscrucs.  (vr.) 

2C  Ambre  gria.    ,    ,    ,  quinze  {grains. 
Musc.  sept  grains. 

Huile  essentielle  de  cannelle, 

cinq  pouttes. 
mom  purifié.  .  .  .un  scrupule. 
Sucre  iin.  .  •  .  .  uneonce. 
MuciiegB  de  gonsme  arabiqoe , 

quantité  suffisante, 

sitoLBs  D'anaaa. 

Pi7«lÉeMièm.(*.) 


7f  Extrait  d*écorce  d'orange , 

 —  de  quinquina. 

Ambre  gris  ,^  de 
Opii 


un  gros, 
grains. 


Faites  des  pilules  de  deux  grains. «^Lwk 
cinq  k  qntexe,  tontes  les  troll  benres.— IDes 
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sont  regardées  connue  un  poiiMUt  ephiodi- 
•iaque. 

blQiniOl  TOlfIQOR.  (pi0>) 

Ambre  gris  deux  gros. 

Miuc.  ....  deux  scrupules. 
Aloèf.  <•  •  •  •  un  gros  et  ocmL 
Benjoiiu   •    •    •    •    •  treis  gros* 

Pilet  ensemble»  et  veiaes  sur  la  masse 

Alcool.    .    .     .  quantité  suffisante 
poHr  la  couvrir  de  cinq  travers  de  doigt;  lais- 
sez en  digestion  sur  le  bain  de  sable  »  et  dis- 
tiUes. 

Do9r>,  trois,  quatre  ou  cinq  gOBttei  »  dans 

du  bouillon  ou  dans  un  sirop. 

XBIBTrRB  ALCOOLIQUK  d'aMBII  GSIS. 

Tinclura  ambr».  (f.) 

Î^Ambrogris  une  paitîe. 

Alcool  (a a  degrés).    .  quatre  parties. 

Failf's  digérer  pendant  six  jours,  et  passez. 

Excitant ,  antispasmodique ,  nervin ,  con- 
seillé snrtoot  dans  les  affections  dites  ner- 
veuses. —Dose ,  nn  scrupule  4  cinq  gros* 

nnnoBB  ausaubs  D'Amaa  eais. 

Biiêiieê  d'ambre  d'Hoffmann  ;  EsteUtimm»' 

brœ  Hoffmanni,  {sp.) 

^ Ambre  gris, 
Sous-carbouate  de  potasse  » 
de  chaque.   •    •    .    deux  gras. 

Tritures  bten  ensemble  et  ajoutes 

Esprit  de  roses  tartarisé,  huit  onces. 

Faites  bonitlir  jusqu'à  ce  que  Tambre  soit 

dissous. 

Dose  ,  trente  gouttes. 

TBIITTVBB  o'aUBRK  BALSAUIQUS  DK  OirPEL. 

Tinctura  ambn»  btJioaùca  DipptiU,  (b%w.) 

!^  Ambre  gris. 
Baume  du  Pérou , 

de  chaque.    .    •    .    deux  gros. 
Souacarbonate  de  potasse  «  six  gros. 

Triturrz  t't  riirlez  exactement  dans  un 
morlu-r  (le  iiiiu  brv  ,  en  ajoutant 

Alcool  concentré.     .     .    neuf  onces. 

Faites  digérer,  en  augmentant  peu  S  peu 
la  chaleur  jusqu'à  ce  que  le  liquide  entre  en 
ébuUition  ;  laissez  reCroidir  et  reposer,  pub 

décantez,  et  filtrez. 

Excitant,  antispasmodique,  vanté  surtaut 
dans  le  trisme  des  mâchoires,  diei  les  enfana 
nonvean-nés.—- Dose,  quinie  à  trente  gout- 
tes. 

Tiiirrcat  aovALK. 
Tmawm  rsgi>.(b*.) 

:y  Ambre  gris*    .    .    deux  scrupules. 


BRE. 

Musc.  .    .    •    •    •    un  scrupule. 
Civette.     .....  dixgraios. 

Alcool  imprégné  de  1' odenr  des  Mrs 
de  rose  et  d'oiange,  quatre  onces  et  deasie. 

Faites  dissoudre  l'ambre  dans  l'ulcool , 
par  le  moyen  d'une  légère  ébullition,  et  ajon> 
tex  misidte  les  deux  autres  substances. 

Bxcllant,  antispasmodique,  nervin. — 

Dose  ,  dix  à  trente  gouttes ,  dans  du  vin.  — 
C'est  aussi  un  parfum  agréable. 

BSSSMCB  s'AUSaB  BS  BonBaBa. 

TmetMn  s.  Jisssnim  «mér«  Hmdarmi.  (pa.) 

^  Ambre  gris.  ...  un  scrupule. 
Musc  d'Orient.  .  .  quatre  grains. 
Esprit  de  merises  rectifié  ,  une  once. 
Elixir  de  vie  de  Mattbiole  complet, 

deux  onces. 

Faites  infuser  pendant  quelques  jours  et 

ûltrez. 

Dose,  depuis  quelques  gouttes  j  usqu  'à  vingt 
et  au-delà. 

TBiaToai  iraitaii  o'ambbk  cbis. 

Tinctura  ambrée  aiherea.  (b*. f.  s.  vm.  ) 

!^  Ambre  gris.  ....  une  partie. 
Éthcr  sulfurique  (46  degrés) , 

quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  pula 
décantez,  (f.) 

s.  et  vm.  prescrivent  une  partie  d'ambre, 
seize  d'étber  et  dix  jouis  de  macération. 

b*. conseille,  d'après  P fa fT,  trente  grains 
d'ambre  et  une  oncu  d'éther. 

Dose ,  dix  pains  à  deux  scrupules ,  dans 
quatre  onces  de  véhicule. 

BSSBBCB  n'Ansax  tioeme. 

Assnfcs  s.  Thuctura  ambra  iiquiéa, 
(he.  w.  nu,ûm,pid,) 

Ambre  gris.    .    .    .    un  scrupule. 

Faites-le  fondre  dans  une  fiole,snr  nn 
fim  très  doux ,  et  verses  dessus 

Liqueur  anodine  minérale  nn  peu 
ét  liaulTée.    .....    deux  onces. 

Ajoutez  ensuite 

Musc  d'Orient.    .     .    quatre  grains. 

Conservez  dans  un  flacon  bien  buucbé.  (bc. 

wu.  prescrit  un  gros  d'ambre,  huitoneea 
d'étber  sulfurique  et  un  demi-gros  de  musc; 
«a.  un  gros  d'ambre ,  autant  de  musc  et  troia 
onces  et  demie  d'étfier. 

Bxcitant ,  conseillé  surtout  conune  aphMH 
disiaque  et  pour  fortffler  la  mémoire. 

Dose,  vingt  à  quarante  gouttes. 


Digitized  by  Google 


AMBR£X'i£,  AM1ÂKX£,  AMIDON. 


TtlimiUI  tt*Alltn  MUâMIOOK. 

TSmetmrm  émêrœ  moidWifo  mîkerw,  (b*.) 

^  Ambre  crit  un  gros. 

JBiker  fouariqne.  .    une  deiai-ooce. 

Faites  dijîcrfr  pendant doniebeiire«, 
CD  remuant  «ouveot.  Ajoutei  ensuite 

Musc  un  gros. 

Btiier  ■utfuriqae.    .    .    trob  onces. 

Excitant,  vanté  principalement  dans  le 

trismc  des  niâchoiu-s  ,  chiz  les  nuuvcaii- 
ni«.  —  Dose»  depuis  six  jusqu'à  trcute 
grttna. 


Gfwm»  dù  mute ,  Guimauve  lehulée  ;  lli- 
Uêcmê  JMmoêehuê,  L» 

.  tUamtaamtn  [AI.]:  atttKiêuh  (Jm.)',  ktmm 
ff.);  MiM-fflfrari  (ir«f.). 
b.  f  fr.  V.  «u  N.  tr.  M. 

Pbnte  b  (monadelphic  polyandrie  L.  ; 

œalTacéer»,  J.l,  du  Malabar  ri  des  Indes 
uccidcatakii.  Uig.  Kuniph.  y/mù.  l\  .  t.  iS.) 

On  emploie  la  lemence  ^  scmen  Abetmoi- 
Hii  s.  A  Icete  Egyptku»  «.  Brnnix  moschatat  s. 
KetmiiT  yEg\ pliacœ  s.  Grann  mnschata)  ^  qui 
ttX  petite  ,  miilornie,  un  peu  couipriuiéc  , 
d'an  brun  grisAtre,  de  la  grosseur  d'nnc 
Irntill»  ,  «trirr  et  murii(  tl'un  hilc  noirâtre  , 
arrondi.  tUe  a  une  udeur  agréable  ,  ambrée 
ctmos^ée,  quand  on  la  frotte.  Sa  viveur 
amére  et  un  peu  aromatique. 

Elle  eut  réputée  antispasmodique  ,  et  em- 
ployée comme  telle  sous  forme  d  tnjulsion. 


Âmiante  ,  .'1  sieste  ;  Aiumm  plmnoêum  , 
AmÙMthti* ,  -4il>Fstus. 

Btrgfmei,,  SUt»(ltikt.  ttrga^U,  (J/J,  amUmt» .  tbnU 
••••«>>♦• 

Snbatance  minérale  en  longs  filaoïenidft- 

lié%  f\  très  flexibles, qoi  ont  l'aepect  et  le 
brillant  de  la  soie. 

Jadis  on  a'en  jervait  quclquerois  pour  ir- 
riier  L  peaa,  k  la  mrfacc  de  laquelle  on  l'é- 
tendait. 

^  Fécule  Hmtkê  , Fiemh  amylacée;  Âmybm: 

*«rt«.  ilmràswwkl  fJI.);  $tmtk  IJ».\  ;  i*Mi»  idr.); 
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Snbttance  blanche ,  puhMente,  ikde  , 

rude  au  toucher,  inodore,  insipide. 

Ou  l'extrait  des  recoupettes  et  gruaux  de 
blé  ,  de«  blés  gAtés ,  et  surtout  de  l'orge. 

Analeptique,  adonclssant. 

Muaan  n'nxftr.  (w.  ea.  $p.  »m.) 

Tf.  Amidon , 
Gomme  arabique, 
—  adragant, 

Réglisse , 

Semences  de  pavot  blanc, 
de  rhaqiir    ....  dans 

— •  de  pourpier, 

 —de  cwing, 

 — r-demauTe, 

— —  de  cotmi. 

Pois  chiches , 

Corne  de  cerf  bcftiée , 

Râpnre  d'iroire, 
de  chaque.    .    .   un  gros  et  demi. 

ottcre  candL    .   ,   ,     deux  once». 

Mtiea,  et  faites  nne  pondre,  (w.) 

^Amidon.    .    .    .    six  gros  et  demi. 
Gomme  arabique, 

  adragant, 

Corne  de  cerf  brûlée, 
Suc  de  réglisse, 

Ivnirc  brûlé,  de  chaque,  trois  gins. 
Semences  de  mauve , 
~  ■  de  pourpier , 

 de  pois  chidies, 

de  chaque.    .    .   une  demi-once. 

—  de  courge^ 

— — —  de  concombre, 

 de  t  itr«)uille, 

—  — — —  de  coing, 

de  chaque  ,ept  gros. 

 de  pavot  blanc ,  dix  gros. 

Faites  nne  poudre.  {$p,) 

y  Racine  de  réglisse.  .    .    une  partie. 

Amidoo  , 

Gouioie  arabique, 
— — -  adragant. 
Pépins  de  coing. 
Semences  de  pavot  blanc, 

de  chaque.    .    .   ,    deux  parties. 
Amandes  douces  pelées, 

quatre  parties. 
Sucre  candi,     .    .    ,    douze  parties. 
Faites  une  poudre,  (ca.  i  m.  ) 
Conseillée  dans  les  crachement»  de  &ang  , 
la  diarrhée ,  la  pbtbbie  pulmonaire.— Dose* 
un  demi«gros  à  nn  gros  et  demi  par  jour. 

TaocaiSQsas  aicmoeis  itiaes. 

Trœhuqueê  dtamidon  y  Troehùaues  d'amidon 
tt  de  gomme  ;  Troclùsci  bcchici  albi,  (br. 
ban.  pa.  >\.  wu.  br.  $m.  sp.  vm.) 

Amidon, 
Gomme  arabique , 
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AMIDON. 


Sucre  fia*  . 


•  une  ODce. 
.  dmix  onces. 

line  livre, 
un  demi  2ro». 


•  densoacet. 
»    .    •      une  livre. 

PulvéritCE,  faîtes  une  pftte  homogène  «rec 
de  l'eau  de  roses  ou  de  fleur»  d'oraogert  et 
réduisei-la  en  trochisquea.  (6r.  ) 

y  Amidon.  .    .  . 
GoiD me  arabique. 

Sucre  pur. 

Fleurs  de  benjoin.    .     **"  p^. 

Faites  une  masse  avec  de  l'eau  de  roses, 
et  réduise^  en  trochisqaes.  (wu.) 

:^AmidoD  une  once. 

Extrait  de  réglisse,  ane  dcminmce. 

Sucre  On  ttoe  Bvre. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faitrsdcs  trochiiqucs.  {*r.  ) 

^  lUciae  d'iris  de  Florence ,  six  parties. 

Amidon  dix  partiel. 

Sucre  blanc.  vingt  parties* 

MacUi^e  de  gomme  adragant , 

quantité  sufiîaaote. 

Faites  de»  trochisque». 

sp,  prescrit  deux  parties  d'iris,  deux  et 
demie  d'amidon  et  vmgt-qnatr^  de  tncre  ;  — 
br.  han.  pa.  et  w.  une  et  demie  d'iris  ,  deux 
et  demie  d'amidon  et  vingt  de  sucre  ;  —  vm. 
trois  d'iris ,  trois  d'amtdoii  »  one  de  gomme 
arabique»  trente-six  de  raore  candi  et  suf- 
fisante quantité  d'eau  de  fleurs  d'oranger. 

Adoucissant. 

Mocitiea  o'iHiaoji.  (du.  ed.  lo.  c.) 

^Amidon.    .    •    .    nue  demi^once. 
"EmMU  pinte. 

Tîroyei^en  ajoutant  l'eau  peu  il  peu,  et 

i'aitos  cuire  Ifgtreineiit.  (du.  c.) 

ed,  et  io.  ne  prescrivent  que  dois  gros 
d'bmidoo. 

Adonciasant»  qu'on  emploie,  •ont  ferme 
de  JaveuMat ,  dans  la  diantièe. 

ondn  tfàmmm» 

Getalina  4myU,  («a.  «».  ) 

^  Amidon  tine  once. 

Cm  de  fontiane  *.   .   •  une  line. 

Fkitet  cuire  |ns«|u'fc  connitance  d'em* 

pois  et  ajoutez 

Teinture  de  cannelle.   .    deux  onces. 
Sucre  blanc  trois  gro.s. 

Mêlez,  [ta.) 


Tf,  Amidon , 
Oomme  arabique , 

de  chaque.     .  . 
£au  de  funtainc.  . 

Faites  coice  et  ajoutas 


une  demi-ooee. 
.  .   une  Une. 


Fau  de  cannelle  timple.  .  une  once. 
Sucre  blanc.  .    .    .    une  demi-ooce. 

Laissez  refroidir,  (np.) 

^Amidoa.  .  ....        six  onces. 

Fau  six  li>Te». 

Faites  cuire  et  réduire  à  trois  livres 
de  colatnre.  Ajoutes 

Vin  blanc  d'Espagne,  qtuitre  oacea. 

Suc  de  citron  une  once. 

Sirop  de  sucre.  .    .    •     deux  once». 

Laissez  lefroidir.  (nD.) 

CATAHASUI  d'aHIOOM*  («».) 

Amidon  à  volonté. 

Décoction  saturée  de  camomille  or- 
dinaire.   .     .    quantité  suffisante 
pour  foire  une  pâte. 

ÉmoUient. 

ftATineT  B*AiitMa. 

Emma  amybueum,  (b*.  e.  IR  m,  m.  m.  tm,) 


Aiuidoa. 


une  once, 
une  livre. 


Faites  bouillir  ensemble.  (f«  rc.) 

b*.  ne  prescrit  qu'un  gros  et  deasi  d'aaii<» 
don,  ce  qui  est 


9^  Décoction  d'amidon.   •  cinq  onces. 
Huile  de  Un.  .   .   .    .     une  once. 

Mêlas  ensemble,  (m.) 


^Amidon. 
Eau.  . 


deux 


Faites  cuire,  et  ajoutes  à  la  liquear 

refroidie 

Jauces  d'crulà.  n*  a. 

Mêlez,  (e.) 


y  Amidon.  . 
Eau  froide. 


un  gros  et  demi. 
.  deux  onces. 


Triture!  el  ajoutez 

Fau  bouillante  »•»  oocea. 

Faites  cuire  pendant  quelques  mi- 
nutes et  ajoutes  enooie 

Huile  de  lin.    .    .  nnedemi-Diiee. 
Mâes.  (sw.) 

y  Gelée  d'amidon.  .  .    quatre  onces. 

Faites-la  fondre  sur  un  feu  doux  et 

ajoutez 

Huile  d'olive.      .     une    demi  once. 

On  rend  ce  lavement  anodin  en  }'  ajou- 
tant de  la  teinture  d'opium ,  quarante  gOQttes 
(«a.  MO.),  ou  un  dixième  de  l'eBsidoo 
ployé^ 

Amidon.  •  •  .  une  demi-once. 
Eau  •    •    six  onces. 
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FmiMJNNiiHiroa  pcn  et  ftjoiites 

Miirilagr  de  •eneneet  4e  coinx» 

mamtn  oooei. 

Uclez  bien.  (««•} 

JlkJBÊÊiBKÊm 

.twm't  t/iS  boutiques^  Sium  Ammi  ^  L. 

"f»tii.-ii*T    émmry  ,    M .yhrrnkùmmr t    (  /<(.  );  kmtwvrl 
[An.]:  mmmê  [Ar.',;  ammi  B.i  :  oyimiHarum  (Ca».];  têtmm*- 

!!Tftii?iiiiiTffr)i  ^^'^''j"*"*'^!'*'-'' 

Ir.  »  1  ftw  «.  A  4a^  In.  f .  t. 

Plante  Q  (  peulamlrif  digyniey  L.  ;  om- 
hrllirrrv.4,  J.  du  midi  de  l*Einope*  {fig. 
Zorn,  /r.  / /.  t.  »S6.) 

On  emploie  la  leBeoce  (iemm  Anvmloi 
>cri  $.  Creiici  s.  Ftrtilcutl  Luxllanlci) ,  qui  est 
petite ,  nvalaire  ,  profondément  striée  ,  fauve, 
dNiae  odeur  agréable,  d'une  saveur  arooia- 
liqae  et  amère. 

ucitaot ,  earmioatiT. 

^MMONI^  QUE. 

Jkali  volatil;  Alcali  volatil  fluor,  Alcali  vo- 
(êIU  etuttiitiue.  Esprit  de  se'.  ummomaCf  liy- 
é^jgimë  msMi  ;  jtiêmS  ammumaetim  emmUieam 
t.  lo/alile  caustieum  t.  fluor  s.  purum ,  Ammo- 
■w  emustica  s.  para  ,  Ammoniacnm  ,  Animo- 
V0estmt  caustieum ,  Spiritus  salis  ammoniaci 
rem  rmlcr  pnratus  s.  arimusu  «.  Kohtiti*  ,  SfH^ 
ritm  raSatUi*  emmtliemÊ, 

S  I.  A  L*iTAT  CAIBOZ. 

couratne  AwwMiâéât.  (f*.) 

^  Sri  ammoniac   0|454* 

Cknix  éteinte.   643. 

Cannelle  en  poudre.  ,  Oi|9i>* 

Uuile  essentielle  de  girofle.    .  o,i. 

Faites  plu<$ieurs  coucbes  de  ce  mélange 
<lai»  le  vase  qui  doit  le  cooCeoir,  et  cosvrez- 
le  arec  nne  giaode  quantité  de  cbanx,  par 

apport  au  wl. 

Ou  deboucbe  le  flacon  et  ou  le  place  près 
daj*<rtl  malade  «  an-deasoiu  duquel  oo  le  pro- 
aiènr  d  'un  oôté  à  l'astre.  Ce  coUjre  eit  très 
«•iritaat. 

•AcaiT  HiNwttr.  (mu.) 

^  Chaux  éteinte.    .    .    .   six  fiartlca. 
S«*|  ammoniac , 
Vuiaquioa  pulvérisé  « 
deobafoe.  ....   nue  partie. 

Mêki.  ~>  CenieMlé  dant  ht  engorgemens 
Hidt  da  freaoa  et  daa  mttet  artioalatioos. 

S  II.  MÈëOVn  DAIIS  &*tAO. 

AtlunyikQvr  L  ynov. 
ammoniaeum  flttidum  y  Ammonia  liqui- 


AUM0N1AQU£.  iiS 

da  9,  eam^ioÊ  V^midm  t.  pum  Uquida ,  A^itm 

ammoniac  s.  avimanlir  pures  a,  catistictr  ^ 
lÀquor  ammonite  purœ  s.  ammonii  causlici 
t,  pnrif  LiaeivUun  ammoniacale  s.  ammo- 
niacale caustiemm  9  Spiritus  salis  ammoniaci 
arfiwsus.  (a.  am.  aros.  an.  b.  ba.  hc.  hr.  d. 
dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  U'.  ii.  fu.  g.  ban.  be.li. 
to.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  a.  sa.  ra.  w.  wu.  ér. 

e.  pa,  piâ,  ^t,  tw»  fm.) 

^  Sel  a  m  nioniac  en  pondre,  deux  partie*. 
Gbaux  éteinte  avec  une  partie 

d'e.TU  cinq  parties. 

Mélcï  le  Mîl  avec  quatre  parties  de  cbaux  , 
introdaiaes  le  mélange  dam  nne  cornue ,  et 
n  i  I  )  u  l  (  /  «  1 1  s  u  1 1  f  I  e  dernier  cinquième  de  chans» 
afin  de  couvrir  tout  le  reste  ;  joignf  7.  la  cor- 
nue, par  le  moyeu  d'un  tube  de  vcne,  avec  un 
appareil  de  Woiilf,  dont  le  premier  flacon , 
plus  pefit ,  contiinne  seu'ement  1,^  tiers  d'eau 
du  sel  ammoniac  emplovc.  tandis  que  les 
denx  taifans,  plot  srands ,  en  contiennent 
<  li.Tcun  un  poids  égal  à  celui  de  ce  sel.  L'ap- 
pareil étant  bien  luté  et  t;arni  des  tubes  de 
•Areté  nécessaires ,  chaufiez  la  cornue  sur  un 
bain  de  sable,  parnnfeu  d'abord  doux, nais 
gi  adoellenimt  anpmrntr  ;  lorsrju'il  ne  passe 
plus  de  gaz,  laisses  refroidir  l'appareil,  et 
mette*  è  part  cbaèan  des  trois  flacons ,  qui 
contiennent ,  le  premier,  de  l'ammoniaque 
salie  par  des  impuretés;  le  second,  une  so- 
lution très  pure  et  saturée  ;  le  troisième,  une 
liqueur  également  très  pnre,  nais  noins 
chargée  d'alcali.  U>.) 

f.  et  IT.  prescrivent  de  distiller  une  partie 
de  sel  ammoniac  avec  une  de  chaux  éteinte , 
et  de  riwroir  le  gas  dent  un  appareil  de 
Wunif  qoniposé  de  trois  flacons  contenant , 
le  premier,  très  peu  d'eati,  pour  lavrr  l'alcali 
et  les  d<*ux  suivans  chacun  une  partie  d'eau 
distillée  ;  —  han.  d*ét<indre  nne  Utiv  et  de- 
nve  de  chaux  vive  avec  neuf  onces  d'eau  ,  de 
mêler  les  deux  tiers  de  la  poudre  avec  une 
livre  de  sel  ammoniac,  d'introdnire  le  mc- 
lanfe  dans  un  vase  distillatoirc ,  de  le  cou- 
vrir av«f  l'atitrr  tiers  dp  chaux  éteinte,  et  de 
distiller  daii^  un  appareil  de  Woulfcumposé 
de  quatre  flacons  contenant ,  le  premier,  un 
pouce  d*ea»i  deciiaux,  I»;  >econ(l  une  livrr 
d'eau ,  le  troisième  une  demi-Uvie  d'eau ,  et 
le  dernier  les  trois  cinquièmes  environ  de 
sa  hantenr  de  liquide.  L'opération  termi^ 
née,  on  pèse  le  troisième  flacon,  et  l'on 
ajoute  assez  de  la  liqueur  contenue  dans  le 
«piatriènse  poor  que  le  poids  total  soit  de 
trois  livres;  —  sw.  indique  la  <?lstillation  de 
six  livres  de  chaux,  réduite  en  pondi  c  par  le  * 
mojen  de  l'eau ,  avec  quatre  livres  de  «el 
anmoniaCf  dans  on  appareil  de  Woolf. 

yClMMix  oae  partie. 

Eteignez-la  peu  è  peu  avec  trois  par- 

j  tirs  fl'i  aii .  intic^luisr/.  la  pnudre  rerroî- 
i   die  dan.4  une  curnrbite  as«<*x  profnndè» 

». 
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AMMONIAQUE. 


ment  engacée  dans  an  bain  d«  table  »  et 
contenant  aéjft 

Sel  ammoniac*  .    .    *    une  partie. 

Liitet  Inchapileaii,  «-t  aclaplt  i-y  im  n  ri- 
piiMil  (ont<MKuit  unt'  partir  vl  di'uiic  d'eau 
distillée,  au  fond  de  laquelle  plonge  le  tube 
d<r«ttné  à  conduire  le  ^ai;  collez  à  la  siirfat  e 
du  récipient  une  bnntU  IcU»-  de  papier  indi- 
quant la  hauteur  a  laquelle  n'y  élèvent  troi.» 
parties  d'ean  ;dMlUletalon,  en  rafralchissaiit 
toujours  le  récipient ,  et  arrêter  l'opération 
lorsque  In  liqueur  s'est  élevée  jusqu'à  la  ban- 
delette, (ba.) 

fe.  prescrit  deu\  livres  de  cbaux  éteinte 
et  nne  livre  de  ael  ammoniac. 

Cbaux  vive  «ei^e  onces. 

'  Eau  quantité  tnflRsante 

pour  faiie  une  pAir  molle;  introdtiisez 
celle-ci  dans  une  cucurbite  de  verte; 
ajoutez 

Sel  ammoniac  en  poudre ,  seize  oncea. 

Mêlez  exactement ,  adaptez  le  cbapileali , 
faites  parvenir  le  gaz,  ^ar  le  inuyend'nn  tube 

de  verre,  au  fond  d  un  flaron  eontenant 
vingt-quatre  onces  d'eau  distillée,  et  bur  la 
surface  ducpiel  une  bandelette  de  papier  in- 
dique la  hauteur  à  laquelle  s'élèveraient  qua- 
rante huit  onces  d'eau;  continuez  la  distilla- 
tion jusqu'à  ce  que  le  liquideait  atteint  cette 
marque,  (an.  kr,) 

Cbanx  éteinte  trois  parties ,  sel  ammoniac 

deux  pai  lies  ,  eau  deux  par!i<  «  ;  disf  ille/.  dans 
un  récipient  contenant  deux  parties  d'eau 
(bc.)  ;     chaux  deux  livres ,  assez  d'eau  pour 
la  réduire  en  poudre ,  m-1  aninioniar  deux  li- 
vres, eau  trois  livre»  ;  disiillr/.  denx  livies  et 
demie  de  liquide,  dam»  un  récipient  cuulu- 
nant  une  demi-livre  d*eau  (d.)  ;  —  une  line 
de  chaux,  assez  d'eau  pour  l'éteindre,  une 
livre  de  sel  ammoniac,  et  ass»  z  d'eau  pour 
faire  une  pàtc  molle;  distilU-^  dans  un  réci- 
pient contenant  vingt -qnatir  onces  d'eun 
(  dd.'  ;  —  nne  livre  cl  <l»  inie  de  chaux  éteinte, 
une  livic  de  sel  ammoniac,  et  une  livre  et 
demie  d*eau;  distillez  dans  un  récipient  con- 
tenant 6ix  onces  d'eau,  jusqu'à  ce  que  vcus 
ayez  obtenu  dix  à  or.zc  onces  de  liquide  (c.)  ; 
—  une  livre  et  demie  de  chaux,  neui  onces 
d'eau  ]U!ur  la  déliter,  et  une  livre  de  sel  am- 
iiKMiiac  ;  (Ii>!il!c7  (^an^  un  Hacon  cr-iilenant 
une  livr<-  d'eau  distillée,  qui  le  remplira  à 
moitié  ^ed.);— une  livre  de  cbaux,  nne  livie 
et  demie  d'eau  pour  i'éteindie ,  une  livre  de 
•iel  ammoniac ,  et  deux  onces  d'eau  ;  disl  illc/ 
dans  un  lécipicnl  contenant  une  livre  d'eau 
pure  (G. };  —  une  hvre  et  demie  de  chaux, 
neuf  onces  d'ean  c  bam!»*  [)i)nr  rétein'irc, 
une  livre  de  sel  amiuouiac  et  quatre  livres 
d'eau  ;  distilles  deux  livres  de  liquide ,  dans 
un  rccip  ent  cor.lcnant  nre  livfe  d'rau ,  afin 
d'avoir  trois  pintes  d'alcali,  (po^  pr.  s.) 


yCbaox  vive  six  onces. 

Vcr»ez  dessus  nne  pinte  d*eaa,  pour 

I'éteindie,  couvrez  !e  vase  cl  laissez-le 
en  repos  pendant  vingt-quatre  heures; 
ajoutes  alors 

Sel  ammoniac.  .  .  huit  onces. 
Eau  bouillante.  .    •   •   trois  pintes. 

Couvrez  de  nouveau  le  vase,  filtrez  la  li 
queur  refroidie  .  et  tirez  douze  onces  de 
liquide  par  la  distillstion.  (  lo.  } 

du.  et  c.  prescrivent  d'éteindre  deux  li- 
vres de  cbaux  avec  une  pinte  d'eau,  d'à- 

j  outer,  après  vinpt-quatn'  heures,  seize  <»n- 
ces  de  scl  et  cinq  pintes  d'eau,  et  de  dis- 
tiller  vin'^t  onces  de  liqueur;  —  deux  livies 
de  chaux,  une  de  sel  ammoniac  et  cinq 
(l'eau  ;  tliNtillez  une  livre  et  demie-  de  li- 
quide (ams.  );  —  douze  onces  de  chaux, 
quatre  de  sel  et  deux  d'eau  ;  distillez  huit 
nnr<'s  de  li(|n»'nr  '  bi .  w.);  —  une  livre  de 
cbaux,  ikS&ci  d'eau  pour  l'éteindre,  six  onces 
de  sel  ammoniac  et  Irente-six  onces  d'ean  ; 
distilles  huit  à  donzeonces  (r.  )  ;  —  une  livre 
de  chaux,  une  d'eau  pour  l'éteindre,  quatre 
onces  de  se!  et  quatre  livres  d'eau  ;  distillez 
huit  onces  (  he.  pié,  )  ;  —  une  livre  et  demie 
de  chaux  ,  neuf  onces  d'eau  pour  l'éteindre, 
une  livre  de  set  ammoniac  et  trois  livns 
d'eau;  distillez  deux  livres  et  demie(o.  )  ;  — 
trois  livres  de  cbaux  éteinte  ,  une  de  sel 
ammoniac  et  une  d'eau.  (  p.  ) 

y  Chaux  vive  nne  livre. 

"Élcifriic?- In  avec  une  livre  et  demie 
d'eau ,  introduisez  la  poudre  dans  une 
comne,  et  ajoutez 

Sel  ammoniac.    .   .  une  demi-livre. 
Distillez  jusqu'à  cequ^  ne  passe  plus  de 
gas.(g.vra.) 


sa.  l'M-sr 

demie  de  .s 


I 


:  it  quatre  livres  de  chaux  ,  une  et 
i-l  amnioniai",  t-l  huit  ont  es  d'eau  ; 
sp.  quarante  uuces  de  chaux  eteialc,  seize 
de  sel  ammoniac ,  et  trente  d'eau  à  mêler 
au  produit. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  cinq  parties. 
Chaux  vive.     .  trois  parties  et  demie. 

Mêlez  rapidcnin  t   les  deux  substances 

Suiverisées  chacune  a  j)art ,  introduisez-les 
ans  une  comne ,  dont  elles  remplissent  les 
tiois  quait»;  place/  c  e'Ie-ci  sur  un  'jaii:  !<• 
sable,  faites-la  conioiuni^oer,  par  une  lou- 
gne  alonge,  avec  un  récipient  garni  d'un 
tube  de  sûreté  et  contenant  quinze  parties 
d'eau  ;  après  avoir  luté  l'appareil ,  couvrez 
la  cornue  de  sable,  puis  d'un  couvercle  de 
terre  ;  faites  un  feu  d^abord  très  doux  ,  puis 
poïissc,  vcisla  fin  ,  jusqu'à  l'incandeM-enre, 
et  rafraîchissez  le  récipient  avec  des  linges 
trempés  dans  l'eau  froide  ,  ou  en  le  plaçant 
dans  l'eau  fraîche ,  qu'on  doit  rcnouveu  i 
par  part  iés  à  mesure  qu'elle  s'échauffe.  Quand 
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il  M  pMW  plus  rien ,  laissez  louiber  la  cba- 
Irur,  enlevez  le  récipient ,  IV'rineï  le  avec  un 
boQciiOD  de  liège,  depuiieZ'-le  dans  un  en- 
dmt  fia»  9  et  traoïrstex  la  liqueur  aprèa  le 
idntidiMement.  (  vm.  ) 

a.  prescrit  d'introduire  un  mélange  de 
drux  liTres  d«'  <  haux  vive  et  d'iuu-  livn-  (ff 
tel  amuiuniac  dans  une  cornue  dont  le  fond 
eautienoe  àé]k  environ  une  demi-livre  de 
chaux  vive  ,  d'ad.i|iterun  appareil  de  Wciuif, 
dont  le  second  et  le  troi«iènie  (laçons  n-n- 
frfaent  chacun  nne  demi-livre  d'can  dis- 
liiée,  et  de  continuer  la  dutillatioii  jusqu'à 

qor  U-  liquide  ait  augmenté  en  poidn  de 
tnii»  onces;  —  su.  veut  qu'où  distille  en- 
semble trois  parties  de  chaux  vive  et  deux 
de  «•!  ammoniac,  et  que  l'on  reçoive  le 
pzdans  de  l'eau  distillée ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
a*co  abaorbe  plut. 

2^>1  auiraoniac  une  livic. 

*  Soo»««rlKMiate  de polaase  purifié, 

une  demi-lii^. 

Div<i4  Ue7  chaque  sel  h  part  d.iiiî.  siifT- 
nate  quantité  d'eau  ;  verset  les  deux 
mèÊtioti»  daoa  une  comoe  de  vene  tn- 
Mée,  placée  sur  un  haio  de  aable  et 
caeteiiant 

Cliaoz  vive  éleiule  depuis  peu , 

tiois  livie^i. 

IKatillex  trfa  doucement,  jusquà  ce  qu'il 
ait  pa»»é  environ  huit  à  acnf  oncea  de  li- 
1«ée.(lb.} 

pa.  pre^  rit  deux  livies  de  sel  ammoniac, 
«me  demi-livre  de  «ous-carbonate  de  potasse, 
cl  hait  ttma  de  lait  de  chaux  vive. 

'•▼8.    ....    sei/«'  onces. 

^^gnorlM.  avec  lit  livret  d'eau  ;  après  le 
••froidiisenieiit ,  introduiiei  la  pondre  dana 

aae  cucurhitr ,  et  ajouteB-J 

Foudre  de  sel  ammotiiac,  huit  onces. 
■       de  «el  cumujun, 

une  once  et  demie. 

Bemuez  Ir  mélange  pendant  quelque 
lemp*.  di«filN'z  douef>ment,  sur  le  bain  de 
■blc,  iosqu  a  te  qu'il  ait  passé  euviron  huit 
«accade  liquide  «iana  le  récipient.  (  li. } 

L'aaiMoniaquc  est  dans  le  cat  de  tmu  les 
nèdicamens  chimiques  liquides.  Son  degré 
d<  cocicentratioa  j;>résentc  presque  autant 
da  dUéreacea  qa  il  y  a  de  pharniacopêcs 
diverse*,  et  parmi  ces  dernières,  on  ne 
'«apte  que  le»  suivantes  qui  indiquent  avec 
Précision  la  force  qu'elle  doit  avoir:  ba.  lo. 
rt  han.  Ini  assignent  i6  degrés  (  pes.  sp. 
'■Uho];  h.  et  be.  i;  (pes.  sp.  o,9o54);i'd, 
'5  .'pts  «p.  0,939);  an.  et  li.  ii^  (pes.  sp. 
s^);  da.  «o  (pe8.sp.  0,936);  f.  et  ff.  «a 

l^v  np.  0,993)  ;  so.  et  o.  33  (pes.  sp. 
•S9'66);  a.  a4  (r«»>  *P-  0,0  m).  Oo  jup-ta 
béiletnent  de  la  cuftccutraliun  de  la  li4(u;ui 


«»7 

(lise  rappelant  que  l'ean  abaorbe  te  liera 

de   son   p(ii<l>  de  jçar  ammoniac,  et  que 
son  volume  augmente  ainsi  d'uu  ticis;  que  ^ 
dans  la  dissolution  saturée,  marquant  3o  tj% 
degrés  (pes.  sp.  o,8i)5} ,  une  mesure  d'eau 
en  condense  sis  cent  soixante-dix  de  <ra/  ; 
ou,  en  d'autres  termes,  que  licntc-qualrc 
f  >arties  d'eau  en  contiennent  seize  et  demie 
de  gaz  ,  ttitulis  que,  dans  r:inimoniaque 
li(|uide  à  19  degiés,  par  exemple,  il  y  a 
aoixanle-quatre  parties  d'eau ,  sur  la  même 
quantité  de  gaz.  Il  sera   facile  également 
d'obtenir  le  degré  de  concentration  que  l  'on 
désirera  ,  en  ne  perdant  pas  de  vue  que  le 
»'!  ammoniac  contient  le  tiers  deson  piiids 
d'aU  ali,  de  suite   qu'il  fontnit  un  e\(  i  Hctit 
g^uide  pour  régler  la  quantité  d'eau  a  em- 
ployer. Il  ne  faut  pas  oublier  enfin  qu'au 
degré  de  rincandescence,  l'eau  du  sel,  dont 
le  chlorure  de  calcium  ,  formé  pendani  l'o- 
pération, s'était  empare,  abandonne  ce 
dernier ,  pour  passer  à  la  distillation ,  et 
qu'elle  augmente  ainsi  la  qnaritité  du  pi  (»- 
duil ,  dont  elle  dimiuuc  la  force  dans  la 
même  proportiim. 

Irritant  des  plus  vio!ei>s,  qu'oii  euipluîe 

auelquefois  à  l'intérieur,  c<imme  slinudaiit, 
iapborétique  et  alexipharmauue,  ù  la  dosiî 
de  vingt  i  quarante  gouttes  dans  cinq  on 
six  otues  (le  veliictde,  à  prendie  |)ar  cuille- 
rées, mais  plus  souv^  ni  à  l'extérieur,  soit, 
comme  irritant  de  <piel  (pies  membranes  mu- 
queuses, la  pîtuitaire  et  la  conjonctive, 
soit  surtout  comme  rubéitant ,  soit  enfin 
comme  caustique  et  escarrifiant, 

Bâu  o'saaoaiâQua  awsibub. 

^       Aqm  ammmtlm  diiuta,  (ed.  c] 

A  mmoniaqne  liquide,  .une  partie. 
Ban  distillée.   .   .    .   deux  parties. 

Mélea  bien  ensemble. 

roTioR  coirraB  L'ivaBisa.  (/»/e.  ) 

'.^Ammoniaque  liquide, 

sept  a  iMiit  i;:>uttes. 
Eau  pure.    .    .    .    une  demi-verrèe. 

II  s'en  faut  de  beaucoup  que  t'eflel  >îe  cette 
potion  suit  infaillible  ,  comme  l'a  pielendu 
Girard.  Mlle  échoue  très  souvent,  et  dans 
trMis  les  cas  ne  doit  être  lenléc  qu'après  le 
vomissement. 

OABOABUHB  AUUOaiACAa.  (  M.  $p,) 

Ammoniaque  liquide.        une  once. 
1  nfusion  aromatique  quelco  n  q  m  ■ 

une  livre. 

Mêlez  ensemble,  {sa.  ) 

^  Ammoniaque  liquide,  «me  dcmi-tuice 

V  ersez -la  d.ius  la  coIatUiC  d'une  dé- 
coction préparée  avec 
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ItaciiH!  de  gmtuauvey 

F^oei  tèchet,  de  chique,  gro», 

mîtes  dans  hi  l/conces  de  lait  de  vache, 
jusqu'à  ce  qiic  la  ii()ueursoit  réduite  il  douze 

OIICCS. 

Prioglc  eoipluyait  ce  dernier  gaigarisme, 
conune  réaoliitif»  dans  certains  cet  d'angine. 

POTION  eOXTtl  t'ASTBMK.  [*p.  ) 

:^Clupurtes  vivans  n"  lao. 

Eau  de  pentiot.    .  .   .  hoifoiieet. 

A  la  liqueur  passée  en  exprimant 
avec  forcés  «100161 

Gomme  amninniaqtio.  ■  .    trois  groi». 

Ammoniaque  liquide.    .    deux  gros. 

ffin^  balsamique.  .   •   .   nue  once. 
FnUer  préconisait  cette  potion  (luti> 
l'asthme  humide.  — Dose,  quelque»  caiik> 
i^et  par  iour. 

ronoar  c*aiiiiiATtv«. 

Muetmm  HqMtk  mtmonU  eÊtuiiei,  {au.  ) 

If.  AnunoBiaque  liquide , 

un  demi-gros  à  nu  pros. 
Eaudemenlhe.       .    .    huit  oucch. 
Sirop  d'éeorce  d'oraiige»  une  cmoe. 
Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures  ou 
toutes  les  trois  heures. 

mioir  AariarAsuotiqin.  (  «.  ) 

:^  Ammoniaque  liquide.   .  deux  gros. 
Tesnture  de  castoréum , 

 d'asa, 

de  chaque.    .    .    une  demi  -  once» 

Dose  )  une  cuillerée  à  café. 

POTIUA  ABSUKIARTI.  (St) 

^Ammoniaque  liquide  y 
Sous-carbonate  de  potasse  ,  ^ 

de  cbaqne  deux  gftM. 

Ban  de  cannelle.  .   .    quatre  onces. 

Uêlea  avee  soin. 

2^  Ammoniaqiir  liquide, 

M agn eue  calcinée,  de  chaque»  uugi  os. 
£sprit  de  canndle.  .  .  trois  gros. 
BsNi.   •   .   •  cinq  onces  et  demie. 

Mêlex. 

Dose»  nne  cuillerée  tontes  les  demi  hen- 
ret, 

msicnoii  imiéeAeoeoB. 

Ammoniaque  fiquide , 

dix  i  douze  gnuttof. 
Lait  de  vache.         .  deux  cuillerées. 

On  répète  cette  injection  trois  fois  par 
|ottr.  Elle  a  été  recommandée  dVbord  par 
LaTsgna.  L'écoulement  Uano  qn'eile  pro- 


voque en  premier  lieu  est  qurhinefoia  suivi 
de  l'écoulement  des  règles.  On  peut ,  dans 
le.s  rnmni«>ncetiien9 ,  la  rendre  moinsacliTe 

en  la  modifiant  comme  il  suit: 

!^  Ammoniaqne  liquide , 

quaiante  gnuttcv. 
Décoction  d'oige.  .  .  huit  onces. 
Mucilage  de  gommitt  ai  ah' que  , 

un  demi- gi os. 

Pour  quatre  injections  »  à  ciuq  ou  aix 

heures  d'intervalle. 

11  est  facile  de  concevoir  que  ce  remède 
hasardeux  ne  doit  être  employé  qu'avec  la 
plus  grande  circonspection;  peut  être  mi^nic 
serait-il  içage  de  le  proscrire,  quoiqu'il  ae 
soit  montré  quelquefois  utile. 

siaor  airvasTir  ra  «as  sotr. 
Sbn^  ^mnnwniâqM»  etmpêd.  (  ho,  et.  pio*  ) 

Vin  rouge.   .   .   .   •  doute  parties. 
Racine  de  saponaire» 
Feuilles  d'arnica, 

 de  trèfle  d'eau, 

—  de  fiuBctene  » 

de  f  haque.   .   .   .   quatre  onces. 
Uaies  de  eeoièvrei 
Racine  d«  cflprier» 
Squine» 

Fleurs  de  surean , 
Bois  de  gayac, 
— ->  de  sassafras, 

de  chaque.    .    .    .    deui  onces. 

Pied  de  veau  une  once. 

Faites  bouillir  ensemble,  ajoutea  à  la 
colatnre 

Cassonade  blanche.   .   qninse  livres. 

Tasses  la  solution  ,  éiaporex  ius(|u'à 

consi.<<tanc<-  de  ^irop,  et  à  cbaqUO  puite 

de  celui-ci  ajoutez 

Ammoniaque  liquide,   un  demi-gros. 

Conseillé  dans  les  maladies  scrufuleuses  , 
vénériennes,  psoriques  et  herpétiques.  — 
Dose,  deux  gros  àune  once  et  demie. 

S  111.  Dissoon  DANS  l'alcool. 

ALCOOL  AMnOmASAL. 

Aîef&i  ammonii.  Esprit  lummm  Ê»  esnie  léSs 

ctrf,  Etprit  fie  tel  ammoniac  t  ineti.r  ; 
Attali  ammoniacum  spirUuosum ,  Aicohoi 
mmmmùmîmm  s.  «mmm*tfHt,  AmmornSmeat 
alcohnt'tata ,  Liqnor  ommonii  vînoxiixt.  am> 
monicB  spirituo$as ,  Limvinm  ammoniacale 
vinosum,  Spiritut  MmwtOHiat,  salis  ammo^ 
niaei  vinosus  ».  éuicit  i.  éuleipemtug  ^  Sûht» 
t'to  tuhrarbonatis  ammonici  spiriiitosa.  (a m. 
ams.  ba.br.  d.  du.ed.  fi.fu.g.  han.  he  li. 
kko.  pa.  po.  pr.  r.i.  su.ffu.lr.  r.  pid.  tp. 
sv.t  m.  ) 
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(0,91(16) , 

une  partie. 
Alcool  (o,83).    .    .    deux  partie*. 

M*)*"?..    ba.  g.  s.  I 

«m*,  pre^rit  unr  partie  d'ammoniaque  et 
émm  d'alcool  (o,H84  )  ;  —  pr.  «a.  ctwa.,  one 
4'alcaU  rl  deui  d'alcoi»!  ;  -  lian.  o.  t  t  )>ii.  , 
mue  d'aJrali  (<i,96o:  et  deux  d'alcool'(o,82)  ; 

—  am.  parties  egalts  de  l'une  el  de  Taulr»*  ; 

—  xw.  tnote-deux  d'alcool  (0,855)  et  quatre 
d'alcali,  ou  deuxd'alcofd  (o,Si5)  e  t  une  d'aï- 
caiL  —  sp.  veut  qu'au  produit  de  la  distil- 
iMioa  de  aeiie  oocm  de  tel  ammoniac  atec 
^■auntc  huit  oneca  de  gou4~carbonatc  de 
j:H»ta«sc  ,  on  ajoute  fiviie  oncea  d'eau  di«tjl- 
iét  et  trenle-df  ux  d'alcool. 

X  Sri  ammoniac  en  poudre,  cinq  partie"*. 

Introduisea-le  tlaos  une  coruue  ,  et 
mes  deaaaa 

Ban-de-vie.    .    .   .    trrnte  partiea. 
lenant  en  diMolatioa 

PotMae  canatiqoe  sèche ,  cinq  parties, 
placez  la  rorntie  sur  un  bain  de  sable, 
adaptes  un  récipient  pourvu  d'un  tube  de 
•èreté ,  et  biaaes  réagir  à  froid  pendant 

qaelque  temps,  puis  aduiinislrez  une  rlia- 
letir  lègi-re ,  et  dUlUlea  vingt-quatre  par- 
tir*. (»ni.) 

sw'.  prescrit  de  distiller  ensemble  une 
fivre  de  ael  UBmoQiae ,  «ne  Utre  de  potaaie 

caustique  et  cinq  livres  d'eaa^O'VÎe;  OB  re» 
Ikeiruia  livres  de  liquide. 

^Ammoniaque  liquide*    .    une  livre. 

Kau-df -vie  trois  livres. 

lii»tiilcz  en?iron  les  deux  tiers,  {ym.) 

y  Chaux  TÎve  nne  livre. 

r.au  six  onces. 

\cr»«;£  l'eau  peu  à  peu  sur  la  chaux; 
luianec  ceOe«i  est  é^ânleet  refroidie, 

iotroduisea-la  dans  une  cornue  de  verre 
à  laquelle  »'adapte  un  récipient  plongé 
daoÀ  l'eau  froide.  Ajoutez 

Sel  ammoniac  pulvérisé ,  onie  oocei. 
AJcooL  deux  pintes. 

IKstillez  jui»qu'à  ce  quil  ait  pa>>té  environ 
eoepiate  et  demie  de  liquide,  (c.) 

td. prescrit  d'éteindre  seize  onces  ^\^'  chaux 
pilee  avec  six  onces  d'eau ,  d'ajouter  huit 
«Mct  de  sel  ammoniac  pntvérbé,  de  brojrer 
cet  doix  aidMtUMCS  cMemble ,  dlntroduire 
Is  mélange  dans  une  corque  de  vfrre  placée 
mrmu  baio  de  sable»  et  de  di»tiller  en  fai- 
sant perveair  le  gac  an  fond  d'un  flacon  con- 
ISMat  trentp-dcux  oncc<  d'alc;  id  (o,8!î5), 
Buis  assez  grand  pour  en  renfermer  qua- 
raate-boit  ;  —  ér.  de  pulvériser,  cbacoae  a 
part,  seise  onces  de  chaux  et  boit  de  sel 
t  de  mêler  les  deox  poudres ,  de 


les  introduire  dans  une  cornue  de  verre ,  d'à 
jouter  trente-deux  onces  d'alcool  »  et  de  dis- 
tiUer  jusqu'à  siccité;  —  tm,  de  distiller  à 
siccité  un  mélange  d'une  partie  de  sel  .im- 
moniac ,  di^jts  de  chaux  vive  et  quatre  d'al- 
cool. 

Iic  procédé  suivant ,  comme  celui  de  ^, 

niciilionné  plus  haut  ,  donne  un  alcool  dans 
lequel  l'ammoniaque  se  trouve  combinée  5 
du  moins  en  partie  ,  avec  de  Pacide  carbo- 
nique. 

Sel  ammoniac  en  poudre , 

une  demi-livre* 
Sons>Ctrbonate  de  potasse,  une  livre* 

M«-lez  ensemble,  introduises  dans  une 

cornue  ,  et  ajoutez 

Alcool  deux  livres. 

Distillez,  sur  un  feu  doux,  environ  une 
livre  de  liquide,  (he.  r.  pid.  ) 

br.  et  pa.  prescrivent  de  distiller  une 
demi-livre  de  sel  ammoniac,  uue  livre  de 
sona-carbooate  de  poteaae ,  une  livre  d'al- 
cool et  une  demi-fivre  d'eau ,  et  de  retirer 
dix  à  onze  onces  de  liquide;  —  m\  de  dis- 
tiller ensemblé  uoe  livre  de  sel  amuiouiac  , 
dent  de  sous^arbonate  et  six  d'eau-de-vie , 
et  de  tiier  trois  livres  de  produit  ;  —  fu,  de 
distiller  une  livre  de  sel  ammoniac ,  deux 
de  sous-carbonate  et  tnus  d'ean-de-vie ,  et 
(1  •  t  irer  une  livre  «t  demie  de  liquide  ;  —  sw. 
de  tirer  quatre  livres  dr  ]»roduit  d'un  mé- 
lange d'une  livre  et  demie  de  sous-carbo- 
nate ,  une  livre  de  sel  ammoniac ,  trois  li- 
vres d'eau-de-vie  et  une  livre  et  demie  d'eau; 
—  vm.  de  distiller  cinq  parties  de  sel  am- 
moniac, kix  et  demie  de  sous  -  carbonate 
et  (j^uinze  d'esprit  d«-  vin,  et  de  tirer  cinq 
parties  ;  — de  distiller  ensemble  quatre 
OQces  de  sel  ammoniac ,  six  onces  de  sous- 
carbonate  et  trots  pintes  d'aleool ,  et  de  tirer 
une  pinte  el  demie;  —  du.  de  prendre  les 
niémei  proportions  des  deux  sels,  aveo  trois 
pinte»  d'alcool  (o,y5o) ,  et  de  distiller  deos 
piatea* 

Enfin,  l'alcali  est  tont-à-ftdt  ftrbonaté 
dans  la  préparstioo  suivante  t 

"Jf  Sons-carbonate  d'ammoniaque , 

une  once  et  demie. 
Eau  distillée.    .    .    .    neuf  onces. 

Ajoute/,  à  la  solution 

Alco(d  rectifie,  une  livre   et  demie. 
Mùlez  bien  ensemble  et  conservez,  (li.  ) 

fu.  donne ,  sous  le  nom  de  Spiritut  lum- 
Metrmm  vliMswi,  une  Ibrmnle  qui  doit 
trouver  place  ici  : 

^  Vers  de  terre  ècmaés.    .    sis  livres. 

Ltisses-les  dans  un  vase  couvert  jua- 

qu'k  ce  qu'ils  <  xl^almt  une  odeur  uri- 
neuse.  Alors  verset  dessus 
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Kau-dc-vic  de  prain.     .    six  Uvrei, 

Distillez  de  suite  la  moitié. 

Au  milieu  de  toutes  ce»  variatiuii»,  la 
force  de  l'alcool  ammoaiaeal  en  prétente 

file  mrinr  dp  très  grandct*  et  dans  toutes 
les  formules  qui  contiennent  du  sous-carbo- 
Aate«  le  sel ,  insoluble  dans  l'alcool,  n'y  CsSt 
dÎMOus  que  par  l'eau  qui  accompagne  ce 
dernier.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  la  lique  ur  est 
toujours  fortement  excitaate.  Oo  l'a  con- 
«eiltée ,  comme  atimulante  et  nervine ,  dans 
une  foule  d'aflcctionn  attribuées  à  l'atonie, 
telle»  que  la  paralysie  ,  ou  dans  li  »  maladies 
dîtef  nerveuses,  telleii  que  la  1«  thaigie,  l'é- 
pilepaie,  ll&jatéiie,  à  la  dose  de  dix,  vingt 
ou  quarante  poutles ,  selon  In  formule  sui- 
vie pour  sa  préparation ,  dans  un  véhicule 
aquenx  on  Tineaz. 

uraix  oa  ait  amuohuc  anisi. 

ÀfnmonUique amstc ,  Àfcnol nmnxomacnl  avisé; 
^leohoi ammoniw  anisatum  f^Liquor  amma- 
nim  anUatti»  »,  $aRs  ammmUmd  anisalu*  , 
Âlcafi  votatilit  anisatus ,  Uaûpium  ammo- 
niaca/eanisatum  ,  Spiritus  ntvwnnur  avisa- 
tus  s.  ammonimto-anisatiis  s.  salis  armO' 
nloei  mttMgtmg,  (lia.  be.  br.  han.  he.  li.  o. 
pa.  po.  pr.  a.  w.  wa.  «.  pié,  vm») 

:^  Alcool  ammoniacal.    .    trois  onces. 
Huile  essentielle  d*«nis , 


Faites  dissoudre,  (pa.  ) 


un  gros  et  demi. 


Sel  ammoniac  en  pondre,  une  livre. 
Sous  carbonate  de  potasse,  deux  livre;*. 
Semences  d'anis  écrasées,  huit  onces. 
Eaa-de-vie.    .    .    .    quatre  Ihrras. 


he.  et  pîd.  prescrivent  une  livre  d'alcool  [ 
ammoniacal  et  une  once  d'esprit  d'anis. 

^Alcool.    .    .     vingt  •  quatre  parties. 
Huile  essentielle  d'anis.  .  une  partie. 

Faites  dissoudre,  et  ajonles  peu  à 
peu ,  en  remuant  toujours , 

Alcool  ammoniacal.  .   •  tàx  parties. 
Conaervex.  (vm.) 

y  Alcool  (o,84o),  vingt -quatre  parties. 
Huile  essentielle  d'anis,  nne  partie. 

Faites  dissoudre,  et  ajoute* 

Ammoniaque  liquide  (0,960), 

six  parties. 

Conservei.  La  liqueur  doit  peser  0,890. 
(ba.) 

be.  han.  o.  po.  pr.  et  s.  prescrivent  une 
livre  d'alcool ,  «ne  demi-once  d'Iinile  d'anis 
et  trois  ouces  d'ammoniaque;— li.  une  partie 
d'huile,  selte  d'alcool  et  quarante-huit  d'al- 
cali; —  ca.  une  partie  d'buUe,  trente-deux 
d'alcool  et  six  d'alcaU. 


Distilles  deux  lirres  et  demie  de  liquide. 

(br.) 

wu.  donne  les  m^mes  proportions,  k  cela 
près  seulement  qu'il  indique  quatre  livres 

d'eau  et  autant  d'alcool,  pour  distiller  cinq 
livres;  — w.  piescrit  une  demi-livre  de  sel 
ammoniac  ,  une  livre  de  sous-carbonate  , 
trois  onces  d'anis  et  quaii<-  livre»  d'eau-de- 
vie  ;  on  distille  deux  lirrcs  et  demie  de  li- 
queiir. 

^Chaux  vive  en  poudre,  trois  parties. 
Sel  ammoniac  pulvérise  ,  cinq  parties* 

ensemble,  en  triturant  pendant 
très  peu  de  temps;  introduisez  dans  une 
cornue  de  verre,  remplissez  celle-ci  aux 
trois  quarts,  et  adaptcx-y  un  récipient 
qui  contienne 

Esprit  d'anis.    .    .   quinze  partiea. 
Distillez  à  un  feu  d'abord  très  doux ,  pui» 
augmenti-  fu  s  lentement ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  passe  plus  de  gaz:  conservez  le  liquide 
contenu  dans  le  récipient,  (r  m.  ) 

Cette  liqueur ,  plus  ;igréablc  que  la  précé- 
dente ,  est  applicable  aux  mêmes  usages. 

aiiCooL  AMwomiàûkv  esuraat. 

Linimentam  atm/thora  eompoiitum.  (lo.  c.) 

^Ammoniaoue  liquide.    .    six  onces* 
Esprit  de  laTande.    .   .   une  pinte. 

Distillez  doucement  une  pinte,  et 
faites  dissoudre  dans  le  produit 

Camphre.    ....   deux  onces. 
■AU  rooa  tk  moaaiivB. 

Jieoot  terpylU  tomponîum,  (01,  pie,  m.  ) 

2: .\  11)11) n Iliaque  liquide,  quatre  onces. 

Alcool.  xinv.  livre. 

Camphre.     .        .    .     deux  onces. 
Huile  essentielle  d'anis , 

une  demtHMice. 
On  fait  respirer  cette  eau ,  et  on  en  imbibe 
dt;s  compresses,  qu'on  applique  sur  le  front. 
{i-a.pic.) 

ijC Ammooiaque  liquide. 

Esprit  de  serpolet. 

Eau  (le- vie  camphrée, 
de  chaque.  .   .   .   parties  égalet. 
Mêlez,  (iw.) 

toriON  coRTaa  tas  sNoatnaas.  (sp.  ) 

^Esprit  de  sel  ammoniac,  un*-  oncr. 
Eau-de-vie  camphrée.  .  trois  onces. 
Pétrole  noir.    .    une  once  et  demie. 

Mêles. 

BAC  AHOOTUB.  (x/t.) 

^Alcool  ammoniacal.  .  .  six  onces. 
Essence  de  safran.    ,   .   une  once. 
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Huila  eswntldle  de  lavande , 

une  dcini-onc«. 
EaBDloyée  en  fomentations  dans  les  doa- 
Vam  nmmatlettialet  chroniques. 

Wll»  AMHOfffACAL  TliBiiBlliTaillA.  (b*.) 

^^^mmooiaque  liquide.  .    .    un  gros. 

AlcooL  une  once. 

EMence  de  térébeotbine,  deux  gnu. 

Mêler  rn  agitant. 

W^  ikard  le  recommandait  en  fHotiona 

uns  1  œdvme. 

awni»  AimomâCâi.  caimiAftiai.  (b*.  ) 

^Ammoniaque  liquide  , 

un  gros  nt  dfini. 
Emeoce  de  térébenthine,  trois  groi. 
Teinture  de  cantbaridet ,  une  once. 
R^mmandé,  comme  diurétique,  dans 
Ilijdropisie ,  vn  rHcUons  aur  le  périnée  et  la 

rcjçioo  des  it  iii>. 

maaocATio!»  AMMo^iucAtK.  (#a. ) 

Aminnniaqiif  liepiidr. 

Teinture  tbébaïque, 
<lt  chaque  «ne  once. 

Alcool  camphré.  .        .    ais  onces. 
Mèiex  bien  eoaembie. 

té^rnom  Aaomaa  ra  vioat.  (»p). 

^  Alcool  ammoniacal,  nne  demi-once. 

Ean  He-ne  une  once. 

Opium.      ....  deux  scrupules. 

Camphre  un  scmpulr. 

Faites  digérer  à  ftoid,  pendant  trois  jours, 
•«  remuant  souvent;  passes  eotoite  la  U- 

3  leur. 

On  en  imtibe  du  coton ,  pour  remplir  la 
«tité  des  dents  cariées  ;  on  s'en  Irotte  aussi 
"ec  ouatre  ou  cinq  gouttes  les  mains,  que 

wr»  place  ensuite  drvant  1p  nc».  Ce  qui  SOU- 
•»ge,dil-un,  le  mal  de  tète. 

TIISITDBK  STOMACaïQVK. 

Tïarfara  $tamÊdutmLip$ktuis,  (w.) 


deux  onces. 


AIcloI  ^iiinuiniacal. 
— -concenlr*^.      ,     .     .  nno  nnr»-. 
HmleesaeoiidU  d'absintlir,  ti,,is  (7,0s. 
Apfés  Mffisante  digestion ,  ajout*  /. 
Tcintnre  de  bois  de  santal  rouge, 

une  once. 

^•e,  vingt  à  trente  gouttes. 

tKiavcaa  saonanota  AMnoMiacia. 

*l»f«f  4$  ui  weimiU  ktnieux.  Esprit  armimlique 
•mmontaraf,  ifro„l aromatique  ammmiacûl; 
-^teafcfl/  amm<mUtcatum  arowatisaftim  ,  /ll- 
ï?'*'"T.'*f*^-*"  «flimoniaf  ut,  Liffuoro  lc4uu$ 
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Sol  MAtfift  oCmf  «m  Syhu,  Spirituê  ammo- 
ntœ  aromatieui  s,  eompoêituë,  Spitittu  m- 
Unut^  aromatieus ,  Spiritus  aromaficus  am- 
mmiacali*  Spiritus  volatUis  aromatieus  s, 
ahoaus,  Spiritus  oleosus  aromatieus  Sytvii 
s.  salis  volaliUs  oleosi  Sy!vii ,  Tinctura  am- 
moniata  aromatiea,  (am.  auis.  an.  h.  be. 
br.  dn.  ed.  f.  g.  ban.  li«  lo.  p.  pa.  sa.  w. 
wo.  c  sp»  tm,  vm.) 

If  Soos*carbonate  d'ammoniaque , 

six  onces. 

Alcool  (o,835).    .    .    .  deux  livres. 

Ajoutez  à  la  solution 

Huile  eiisentieUc  de  noix  muscade, 

 —  d'éciorce  de  citron  , 

de  chaque.    .    deux  gros  et  demi. 
Ammoniaque  liquide, 

une  once  et  demie. 

Conserves,  (sw.) 

:^Son8<carbonate  d'ammoniaque, 

deux  onces. 
Alcool  aromatique  d<-  S yl  vins ,  . 

une  livre  et  demie. 

Môlez  bien.  (an.  ) 

^  Alcool  ammoniacal ,  une  demi-pinte. 
Huile  ementielle  de  romarin  , 

un  gros  et  demi. 

'  "  ~        de  sassafras ,   un  gros. 

Faites  dissoudre  les  huiles  dansTalcooL 

(am.  c.  ) 

y  Alcool  ammoniacal.     .    neuf  onces. 
Huile  essentielle  d'anis , 
—————— de  girofle , 

 —  de  cannelle  , 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 
—  de  macis,  un  scrupule. 

— — ■  —  de  zêdoaire, 

■  '■  — —  de  succin  , 

de  chaque.    .     un  demi-scrupule. 

Faites  dkpèrer  dans  un  vase  couvert,  et 
cooserves.  (ban.  w.) 

pi.  prescrit  un  scrupule  d'huile  de  macis, 
autant  d'huile  de  c  atiDollc ,  autant  crimile 
de  girofle,  et  trois  onces  d'alcool  ammo- 
niacal ;  ~  ed.  un  gros  et  demi  d'huile  de 
romarin  ,  un  gros  dîinile  d'écorre  de  ritrOU 
et  huit  onces  d'alcool  ammoniacal;  —  sp. 
on  demi-gros  d'huile  odorante  quelconque 
et  une  once  d'alcool  ammoniacal  ;  ^  wu. 
nn  ou  deux  pros  (l'une  huile  essentielle  «jiiel- 
conque  et  uue  demi  -  livre  d'alcool  ammo- 
niacal ;  —  g.  deux  gros  d'huile  de  poivre  de 
la  Jamaïque  et  une  livre  d'alrool  ammonia- 
cal;^—  li,  un  çro»  d'huile  de  roinaiio  ,  un 
demi-gros  d'huile  de  girofle,  un  dimi-gros 
d'huilode  cannelle,  nn  demi-gros  d'huile  de 
herfraniote  et  huit  ooces  d'alcool  ammo- 

niaeal. 

p.  indique  deux  tivic»  d'ammoniaque  ii- 
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«laide  «  étn  trot  dlioiltt  de  niueede  et  «a- 

tant  d*huili?  de  ber^mote.  C'est  la  seule 
pharmacopée  qui  nippriiBe  Talcool  de  cette 

préparatiua. 

^  Sel  ammoniac  en  poadrCt 
Sous<carboaate  de  potasse  » 

de  chaque.    ....    une  livre. 
Huile  enentielle  de  ceaDelle* 
— — —  de  geniètre , 
 ■  — de  macts , 

de  chaque.    ...  on  demi-gros. 
Alcool  six  odcet. 

Tritnrci  le»  srI»  avec  les  huilciï  ,  dans  tin 
mortier  de  pierre  ;  introduisez  le  tout  dans 
UD  matru  à  long  col ,  diatilles  M  bain  de 
^nble,  recucillct  le  tel  et  l'etprit  qvi  peneot 
tous  deux,  (sa.) 

sp.  prescrit  de  faire  digérer,  pendant 
trois  {ours,  un  demi-gros  d'huile  d'ani»,  au- 
tant d'huile  de  girolle  et  autant  d'huile  de 
cannelle,  un  Hcrupule  d'huile  de  mncis .  un 
demi-scrupule  d'huile  de  xédoaire  et  autant 
d'huile  de  tnccio,  avec  dx  onces  de  sona^rar- 
bonatede  potassic  et  dix-huit  onces  d'eau-de- 
vie,  d'ajouter  ensuite  six  onces  de  sel  am- 
moniac ,  et  de  soumettre  à  la  distillation , 
pour  tirer  dix  onccn  de  liq«eur  ;  —  hr.  de 
diiitillcr  presqu'i  siccité,  sur  un  feu  doux,  un 
mélange  d'un  demi-gros  d'huile  de  girofle , 
deux  gros  d'huile  de  noscade,  deux  groa 
d'huile  de  citron  et  deux  livres  d'alcool  am> 
moniacal;  —  du.  de  faire  digérer,  pendant 
trois  jours,  dans  un  vase  clos,  en  remuant 
de  temps  en  temps ,  deux  gros  d'huile  de  ci- 
tron  et  une  df  nii-onrr  de  noix  muscade  pil»'-»-, 
avec  deux  pintes  d'alcool  ammoniacal,  puis 
de  diitiller  une  livre  et  demie  de  liquide. 

^  Écorce  iraiche  de  ci  trou  ) 

uae  once  et  demie. 

Cannelle, 

Noix  muscade. 

Clous  de  girofle,  de  chaque,  deux  gros. 
Sel  anmoniao.  .  .  .  une  once. 
Sow-carbonale  de  potaaic  , 

deux  oncci. 

Eau-4«-vie  (  ao  degrés  ),  deux  livres. 

Après  deux  jours  de  macération,  distillez 
quatorxe  oneei.  (  h.  he.  ) 

If  écorce  fraîche  d'orange, 

 de  eitron , 

de  chaqoe.  •  •  •  deux  oncen. 
Cannelle.  .  •  nne  once  et  demie. 
Maels , 

Noix  muscade  ,  de  chaque,  aix  gros. 

Clous  de  pirofle.  .  .  deux  gros. 
Sel  ammoniac.  .  .  trois  onces. 
Sooa-carbonate  de  potasse ,  six  onors. 
Eau-de-vie.    ....     six  livres. 

Apri-H  deux  jours  de  macération,  dis- 
tdlcs  trois  livres  cl  demie  de  liquide,  (ams.) 


y  Canaeile  contute. 

Clous  de  girofle  écrasés, 

de  chaque  deux  gros. 

Écorce  de  citron.    .    .  quatre  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  , 

une  demi-livre. 
Sel  ammoniac.    .    •    .      cinq  ottres. 

Alcool  quatre  pintes. 

Eau.  huit  pintes. 

Distillex  six  pintes  d'esprit  (lo.) 

Écorce  d'orange, 
— — —  de  citron  » 
de  chaque.   .  vingt-qnatre  partira. 

Vanille  huit  parties. 

Clous  de  girofle.  .  •  deux  parties. 
Cannelle.     •    •    •    quatre  parties. 

Sel  aiDtnoniar, 
Eau  distillée  de  cannelle. 
Alcool  (ss  degrés) , 
Sous-carhonatc  de  potassr , 
de  chaque,   cent  vint;t-huit  partira. 

Distillex  cent  vingt-huit  parties,  (f.  ) 

^  Semences  de  cairi» 
Petit  cardamome, 

de  chaque  deux  gros. 

Lavande.    .    .    •    •   •     trois  gvoo. 
Clous  de  girofle.   •   UM  deni-onoc. 
Marjolaine, 
Ifenthe  crédue. 

Sauge ,  de  cnaquo.    .   .    cinq  groa. 

Macis, 

Noix  muscade ,  de  chaque ,  six  groa. 
Cannelle.  .  .  une  once  et  demie. 
Écor(  e  fraîche  de  citron  , 

 — —  d'orange, 

de  chaque.  ...  trois  onces. 
Eao-de  vie.  .  cent  vingt  t)ncea. 
 pure,  deux  cent  cinquante  oncee. 

Distilles  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
commence  à  hianchir,  puis  rectifies  i« 
proditft  avec 

Sel  ammoni.K  en  poudre,  cinq  onces. 
Sons-carbonate  de  potatwe  pulvérisé  , 

six  oQces  et  demie. 

Conservez,  (im.) 

^  Romarin , 
Sahine  «  de  chaque.    •  .  deux  groa. 

Absinthe, 
Lavande, 

Scordiuro,  de  chaque.  .  .  uneOttCe. 
Sel  ammoniac.  .  .  •  cinq  onces. 
Soos^arbonate  de  potasse , 

six  onces  et  demie. 
Eau'de-vie.  •  soixante^douse  onces. 
 pure.    .    .    •    •  douze  onces. 

Distillez  jusqu'il  ce  que  tout  le  sel  qui  •>'r<(C 
condensé  dans  la  cucurbite  et  le  récipient 
soit  redissovs.  (vm.) 


^  Cannelle. 


deux  onces. 
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decfcttqae. 
mt-carooiiftl 


une  dcoii-oiiGe. 


Cloos  de  protitf 
Noix  mnecade, 
Macis , 

Écorce  fraie he  d'orange  , 

.   .  .    «àe  Moe. 
Ile  de  poU«8R  t 

seize  once*. 

EaiHle-vie.   •   .   .   •    troU  livres. 
Après  dense  heares  de  di|eetion« 

Sel  ammoniac.        .    .  hidtooce*. 

Di  sous  dan»  suffisante  quantité  d'een^  et 
liùtUJez  niTiroD  dix  oocet.  (pa.) 

^  Cannelle.    ....     deu  OBCee. 
Macis  f 

Ciras  de  sfarofley 

Petit  cardamonOy 
de  chaqae.    .  < 
Cubèbet, 

S*<mencrs d'anis,  de chaquey  denXgtOS. 
Écorce  fraîche  tlf  citron  ,    une  once. 
Sous-carbonate  de  potasse  ,  une  livre. 
M  ammoaiae.    .    nne  deflai-liTre. 

Alcool , 

Eau  cnnimonp,  de  chaquf,  trois  livres. 

Après  quelques  îoura  de  macération,  dis* 
tilkx  la  moitié.  (  br*  ) 

z  Cannelle.  .....  .tmeooee. 

Macis, 

Ifois  m«seed«9  de  ebaqae  »  six  jpos. 

Clons  de  profle  ,  deux  groi  etdemL 
Écorce  Oraicbe  de  citron , 
— — — —  d'orange, 

de  chaque.   •   •   .  dcoz  onees. 

Pptit  cardamomr  , 

Cubébes,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Alcool.  trois  livres. 

Après  trois  fours  de  digestion,  a|on- 

lez 

Poudre  de  sel  emmoniar, 

quatre  onces. 
— ■■—  de  soas-etrboDate  de  po- 
tasse, six  nnces. 

Eau  de  fontaine.    .    .    .    une  livre. 

Distillea  jusq^n'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
^i^ne  livre  et  demie  de  Uqoide.  (  w.  ) 

d'angéliquc, 
de  galauga , 
SonuDilés  de  nnrjolttne , 

 de  romarin, 

Éc  or  ce  de  citron  , 
—  d'orange, 

Cannelle ,  dr  diaqne.    •    •  sixgros. 
lloix  mascade, 
Closs  de  girofle  f 

Macis,  de  cfaaqne.   •   .   trois  gros. 

Rjii-de-vîe.    ....  trot»  livres, 

Apii-ntrois  jours  de  digeMîon,  ajoutes 
Soos-carbooate  de  potasse , 


Sel  eaiesoUiae, 
de  chaque.   .   .  . 

Distilles  le  moHM.  (Vf.) 


laS 
quatre  onces. 


l  a  [)lupert  de  ces  formules  donnent  un 
alcool  chargé  à  la  fois  d'ammuuiaquc  et  de 
sous-carbonate  d'ammoniaque ,  dont  le  se- 
cond  est  dissous  dans  la  partie  aqueuse. 

L'o^prit  de  sel  ammoniac  anisë  remplace 
paiiaitement  cette  préparation,  qui  n'agit 
pas  d*iine  antre  manière  que  loi. 

S  lY.  DIMODTB  DAKS  L'ÉTBEa. 

Aina  AmoiiACAL.  (f**.  h.  fi.  w*  vm.) 

^Sel  ammoniac  purifié, 
■  Eau  distillée ,  de  chaque ,  une  partie. 

Opérez  la  dissolution  dans  nne  cor- 
nue, aj(»ut»'z  riisuite 

Chaux  vive  , 
Éther  sulfbriqne, 

de  chaque.    »...  une  partie. 

Distiller  dans  nn  prand  récipient  entouré 
de  glace  ou  dVau  tics  froide.  (T'.  fi  su.) 

vm.  prescrit  d'éteindre  trois  parties  de 
chaux ,  de  mêler  la  pondre  aveo  quatre  par. 
ties  de  sel  ammoniac ,  de  verser  sur  le 

mélange  trois  parties  d'éther  sulfurique , 
puis  trois  parties  d'eau ,  et  de  distiller  à  feu 
très  dons. 

Ammoniaque  caustique , 
Éther  solforiqne, 
de  chaque.   .   .   .  parties  égales. 

Mêles  bien,  (fe.) 

iiixToaB  neiTAim.  (ftp.) 

^▼alériane  ....  nne  deml-onre. 
Angélique, 

Fleurs n'arnica,  de  chaque,  deuzgros. 
Eau  bouillante.     .     quantité  SOBiMUiate 
pourobtenir  huit  (mces  de  colature  après 
d'inftision  ;  ajoutes 

Esprit  de  sel  ammoniac  anisé, 
éther  suirurique ,  de  chaipie,  un  gros, 
fltropde  snere.  .   .  une  demi-onee. 

S  V.  COMBIIIÉB  ATBC  DES  CORPS  CEAS. 

fonon  VEBinvooB.  (e.) 

3|l Teinture  aromaUque  ammonia- 

cée  deux  pros. 

Huile  d'olive,     .    .    .    huit  ouce». 

Dose ,  trois  cuillerées  matin  et  soir. 


roa 


Caaififae  mnmoniacat ,  Pommade  épup0Uii'- 
qmê  tmntMMeaiù,  (f.  f**.  tt,  ea,  pie.) 

'^Soif  de  tntHiton  , 

Huile  d'olive  ,  de  chaque  ,  une  partie. 
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Faites  fondre  ces  deux  substances  à 
Qoe  dooce  cbaksar»  conles-let  dans  an 
flacon  de  Yore  »  et  Tenez  dessn* 

Ammoniaque  fiqpiide,  deni  parties. 

Aptcz  jusqu'à  ce  que  le  mélange  lOit  de- 
venu (  (inrifl.  (  f*.  it  ) 

ca.  et  pie.  indiquent  parties  égales  d'huile 
et  d'axunge. 

Gauttique,  pmployt';  pour  cantériier  la 

peau  d'une  manière  lente  et  douloureote» 
dans  ceiiaincs  aiTections  cérébrales. 

Van  Muns  indique  .  sous  le  nom  de  Pom- 
made ammoniacale  savonneuse ,  une  prépa- 
ration analogue,  que  l'on  obtient  en  bitant 
fundce  une  partie  de  mo<-tle  de  bœuT  au 
baln-maric  tiède  ,  et  y  ajoutant  peu  à  peu , 
en  remuant  toujours,  et  bouchant  le  flacon 
«prés  chaque  introduction,  une  égale  qnan- 
tité  d'anunoniaqne  liquide  concentrée. 

uawBRT  annoniACAu 

LmimêKt  votatit.  Uniment  eœeUant,  Wuîte  am- 

moniaealc,  Coulti  s  nrnii<;luftiex  ,  Sai  on  am- 
moniacal ;  Linimentnm  ammoniatiim  s. 
ammonieum  t.  ammonilum  s,  ammoniœ 
s.  ainmomaea  s.  volatile  ê,AngUnmmm, 
Ole  uni  ijiiiinitiiiatitm  ,  Sapo  ammonio!  s. 
umnionia-okaccuSf  Vn^uentum  album  retol- 
venê.  (am.  amt.  an.  b.  ba.  be.  d.  ddL  dn. 
e.  ed.  r.  ft'.  ff.  fi.  g.  han.  li.  lo.  o.  p.  po. 
pp.  pr.  r.  s.  «iii.  \-tu.  br»  e,  e»  fp,  pie,  ra, 
$a.  $p,  ttv.  ty.  vm.) 

^Ammoniaque  liquide  (aa  degrés), 

une  partie. 

Huile  d'amandet  donoei«  lyuit  parties. 

M  «Me/.,  en  agitant  dant  unc  6ole  bien  bou- 
chée, (e.  f.  ra.  vm.) 

wu.  prescrit  une  partie  d'alt  -»li  et  âviix 
d'huile  d'amandes  douces;  — ta.  et pi< ,  une 
partie  d'alcali  et  bnit  d'huile;  —  fe.  et  piê. 
une  partie  d'akali  et  quatre  dlnileé 

am.  c.  e.  et  fp,  parties  éralet  d*alcali  et 

d'huili-  d'olive;  —  ams.  h.  lo.  su.  c.  *w.  et 
sy.  une  partie  d'alcali  et  deux  d'huile;  — 
amt.  an.  b.  ba.  fi.  ban.  li.  o.  pp.  pr.  f.  et 
vvu.  uni'  d'alcali  et  quatu  d'Iiuilc;  —  br.  d. 
g.  r.  rr.  fp,  ra.  et  sp.  une  d'alcali  et  quatre 
d'huile  ;  —  ir.  une  d'alcali  et  six  d'huile;  — 
du.  ed.  et  r.  une  d'alc  ali  et  huit  d'buile;  — 
hr,  trois  d'alcali  et  huit  d'huile. 

p.  uHf  d'.-iU  ali  vt  troisd'lititlc  de  navette; 
—  dd.  une  d'alcali  et  quatre  d'huilr. 

po.  une  d'.d(  i  t  tnii»  d'huile  d'»rillelle. 
— pie.  une  d'alcali  et  quatre  d'huile  de  lin  ou 
de  camomille. 

an.  une  d'alcali  et  quatre  d'asooge  de 
porr. 

Inritant*  qv'oB  n'emploie  qu'en  irictlont. 


Lcnimanlam  pêtrM  mmnwtiatmm,  («m.  ) 

Ammoniaque  liquide.  .  deusonoea. 

Pétrole  une  once. 

Conseillé  dans  les  indammations  ditesua- 
théniques,  les  spasmes  et  la  colique. 

umnaaT  AunuaiACALCinruat. 

LmÙMmivôlatUeamphrii  tinimmtum  l  olaii/e 
camphoratum  s.  cum  camphora.  (  d.  dd. 
ff.  lu.  han.  pp.  s.  mn.  au,  b,  ca.  pid,  ra, 
ta.  iw.  vm.  ) 

^  Ammoniaque  Uquide.    .    une  partie. 
Uuilc  d'oUve.     .    .    .  trois  parties. 

Mélex  bien  ensemble,  et  à  chaque 
once  ajoutes 

Camphre.   ......  un  gtua. 

Gonaertes.  (ban.  s.  ww.  ) 

dd.  prescrit  une  p-irtie  d'ammoniaque, 

quatre  d'buile  et  un  demi-gros  de  cainphrf^ 
par  once  de  mélange  ;  —  ra.  une  parti» 
d'alcali,  une  de  camphre  et  seize  d'huile, 
OU  une  d'alcali,  deux  de  camphre  et  soixante- 

Suaire  d'huile  ;  —  d.  cjontre  d'a!«  a'i  ,  une 
c  camphre  et  seiie  d'huile  ;  —il',  cinq  d'al- 
cali ,  deux  de  camphre  et  trente  d'buflc  ;  — 
pp.  deux  d'alcali ,  une  de  camphre  et  six 
d'huile;  —  fu.  et  he.  deux  d'alcali,  unc  de 
camphre  et  huit  d'huile  ;  —  bo.  en.  et  pid. 
deux  d'alcali ,  une  de  camphre  et  seize 
d'huile  d'amaiidrs  douces; —  b,  M\  d'alcali, 
une  de  camphre  et  quarante<huit  d'huile. 

If.  nulle  de  piedide  b<nif»qnatrc  partiea. 
Alcool  camphré, 
Auimouiaquc  liquide, 
de  chaque  une  partie. 

MélcB.(s«.) 

m,  prcacrit  une  partie  d'alcool  cair.pbré» 
une  d'alcali  et  quatre  d'huile  de  palme. 

Ammoniaque  liquide,  huit  parties. 
Savon  de  moelhr.  .    .    .  une  partie. 

Incorporée  peu  à  peu  dans  la  solu- 
tion 

Huile  camphrée,  trente-deux  partie»». 

Placr'z  au  bain-maric  tiède,  dans  tin  fla- 
con bouché,  puis  décautei  la  liqucui  repo- 
sée, (rm.) 

^  Liniment  ammoniacal.    .  unc  out  e. 
Camphre  un  gros. 

Mêlez,  {au.) 

Ce  Uniment  se  rapproche  beaucoup  du 
banme  opodcidocb,  et  conTÎent  dans  le» 
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Umimêmlmm  aunphoratum  §,  MinflMmacMii- 
fMÎImi.  (  b*.  lo.  p.  ) 

y  Camphre  deot  onces. 

Ainniuniaque  liquide.  .  six  onceit. 
E»{>rit  de  lavande.  .    .    *eiii-  oncr». 

Mêlez  ensemble  ralcali  et  l'esprit,  di«- 
lilles  seize  onces  du  mélange»  et  fahea-y 
dîMoadre  le  camphre. 

uanaiiT  aitounir.  («m.) 

2£  A  iiioioniaaue  liquide.    .    .  dcuz  gros. 
Huile   d'olÎTe.     ...  dcoxonces. 

Camphre  OO  scrupule. 

Kaii    th»'iiacalr  un  gros. 

Conseille  par  Fuiler  daii»>  lc«  rhumatismes 
chroniques  et  les  engui  gemens  laiteax  ré- 


uRiaBiiT  âimAaTniTiQDi. 
limimêmtiam  UnUntlMiù-Mnmmmiym,  (  b*. 

«M.  M.  C.  ) 

^  Ammoniaque  liquide.    .    deox  grOS* 

Laudanum  liquide , 
Eau  thériacale  t 

Hoile  d'olive,  de  ebaqne,  one  once. 
llélei.(<«.) 

y  Ammoniaque  liquide , 
Alcool  camphré , 

dei  haqur  une  partie. 

EMemc  de  térébenthine  > 

quatre  parties. 

Mêles,  (b*.  M.) 

^Linineot  ammoniacal  , 

une  «ince  et  demie. 
Eawocc  de  léréheolhine, 

uoe  demi-once. 

iii  U  i.  i  c.  ) 

Becouimaude  dau&  la  goutte  dite  asthé- 


umasar  Avoaia. 

Umimmt  ammoniacal  opiacé;  fAnimetklumi 
éfutm  «.  tmtispaâticitm ,  Oltum  hyoae^mi 
mmmonititn-nimf'fioraiuni ,  f^hùmtnltUK  Affl* 

H>imù  opialum.  [iï.  Vi.uu.  ra.) 

^Ammoniaque  liquide,  cinq  parties. 
Tcitsture  d'upium.  .  quatre  parties. 
Huile  d'olive*     .    .   trente  parties. 

Agites  ensemble  dans  une  fiole  bouchée. 


loiiidqur  liquide.     .    .   UO  grOS. 
»e  f\v  Fiura\enti  , 
Bnile  d'ulive  «  de  chaque,  deux  onces. 
Katt-de-vie  camphrée.    .    une  once. 

Mélra.  (fw.) 


i)( Huile  do  ju.squiame  par  infusion, 
—  —  —  dv  levé  de  Saint-Ignare  pnr 

coction ,  de  chaque.    .    one  once. 
Ammoniaque  liauide,un  gros  et  demi. 
Extrait  aquens  d'opium, deux  grains. 
Mêles.  (««•) 

^ Huile  de  jusquiame  par  infusion , 

 d'olive|,  de  chaque,   six  parties. 

Ammoniaque  liauide,    deux  parties. 
Laudanum  liquide  de  Sydçnham  , 

une  partie. 

Brojes  ensemble.  (U.) 

'2f  Huile  de  jusquiame,une  once  et  demie. 

Ammoniaque  liquide,  une  demi^ince. 

Camphre, 

Teinture  d'opium  , 
de  chaque.   ....    deux  gras. 
Mêlez,  (au.) 

On  l'a  con$ci!l«3  pour  apaiser  le»  douleurs 
dans  les  spasmes  et  le**  inflammations  dites 
asthéniqucii,  par  exemple  dans  la  fièvre  p  uer  • 
pérale. 

UKiasRx  AHvornseaft  eowosA.  {sw.) 

^  Liniment  volatil , 
Acétate  d'ammoniaque , 
de  chaque.   .   ,   ,  ,   une  onoe. 

i^iuiuBinr  comrii  aa  i«icaB.(6o.) 

^Ammoniaque  liquide.   .    une  once. 
Camphre  undemi-gros. 

Sulfure  de  potasse.  .  ,  qaatre  gros. 
Huile  d'olive  gix  once». 

LisimuT  Ammauest  Finas. 

LîiufttsnCHm  ummona  fiaidum.  (uir.) 

Tfi  Ammoniaque  liquide, 

une  once  et  demie. 
Huile  animale  de  Dippel, 

une  demi>once. 
— —  de  camomille  par  coction  , 

trois  onces  et  demie. 
Conseille  daus  les  maLdies  spasmodiqucs 
douloureuses  dites  asthéniques. 

LI5ilMBMT  tiAVONIIKDZ  AMMOSIACAL. 

Lintmcntum  saponatOHimmomiatum,  (b*.  IT.} 

A  nimonisque  liquide.    .    une  partie. 

Savon  cinq  ])artie8. 

Alcool  (  33  degf  és  ) ,  quinze  parties. 
Mêlez,  (ir.) 

b*.  prescrit  de  faire  dissoudxesix  once»  de 
savon  dans  neuf  livres  d'eau,  et  d'ajouter  k 
la  solution  six  livres  huit  onces  d'eau  de  vie 
de  giain  et  ciuq  livres  quatre  uoces  d'ammo- 
niaque. 

Ce  Uniment  remplace  très  bien  le  hunme 
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opodddodi»  surtout  quand  k  la  romnlede 
K  on  ftjwile  uoe  pwUe  de  camphre. 

•Aom  opoMuoea. 

Smvom  éewoêtk  ét  bmuf  ammomiacat  et  cam- 
phre. Savon  ammoniacal  camphré;  Baf- 
tamum  taponit,  Linimenlum  soponaceum 
s.  saponâttheampkanUmm  ».  mpomit  tmnpoh 
minrn  s.  taponaceumwmpositum  s.  tapcnis 
eamphoratum  ,  Snpo  aromatirux  s.  ammo- 
nlaahcainphorat  u$s.a  Icoltolico-a  mmonialuif 
Ttneiurm  êapanis  eamphorala ,  Unguentum 
opodetdoch.  f  a.  b*.  ba.  bc.r.rc  fu«lyuik»0. 
pa.  po.  pp*  pr.  ».  bo.  ca,  gw,  i>m.  ) 

Savon  médicinal.  .  .  deux  onces. 
Alcool  rectifié.  .  .  •  doiue  onces. 
SandiatiUèe, 

Camphie  »  de  chaque.   .  deux  onces. 

Faites  fondre  nu  bain-marie,  filtrez  la 
liqueur  encore  cbaude,  et  qaand  elle  est 
refroidie  un  peu  ,  ajoutez  y 

Huile  essentielle  de  romarin  » 

huit  scrapoles. 
— ■         ■  ■  ■  de  thym , 

deux  scrupules. 
'Ammoniaque  liquide.   .   deux  gros. 

Mèleabieo.(é9.M.) 

IcSaYon  de  moelle  de  bmrf  coopé , 

soixante  quatre  parties. 

Alcool  {76  degrés), 

trois  cent  soixante-sdse  parties. 
San  diftillée  de  thym , 

aoiaaote-quatre  parties. 
Camphre.    .    .  ringt-quatre  parlirg. 

Faites  fondre*  au  baîa-marie,  dans  un 
matras  booché  par  vne  vessie  percée  de 
titms,  passez  la  liqueur  encore  chaude, 
et  ajoutez  7,  quand  elle  est  un  peu  re- 
froidie. 

Huile  essentielle  de  romarin , 

sis  parties. 

— — —  -  —.——de  thym  , 

deux  parties. 
Ammoniaque  eamphrèe ,  huit  parties. 

II«le«bien.(tr**.M.) 

Savon  commun  rûpë  * 

une  once  et  demie. 
AW  "ol  concentré, cinqoncesct demie. 
Eau  pure.    .....    une  once. 

Gunphre.  nn  gros. 

Faites  dissoudre,  dans  un  vase  clos, 
k  une  chaleur  douce,  et  ajoutes 

Ammoniaque  liquide.  on  grot. 

Huile  essentieUe  de  romarin, 

cinquante  gouttes. 

Conservez  après  le  refroidissemeut,  (pp.) 

b*.  ban.  et  pr.  donnent  la  même  formule, 
^m\m  indiquent  trente  gouttes  d'huile  de  ro- 
marin et  huit  d'huile  de  thym  ;  —  h*,  et  pa. 


lAQUE. 

prescrivent  deux  onces  de  savon  d'AUcante, 
huit  onces  d'alcool ,  trois  onres  et  demie  de 
camphre ,  six  gros  d'ammoniaque ,  un  demi- 

Sros  d'huile  de  romarin,  et  un  gros  dlmile 
'origan. 

^  SaTon  sec.   ....    deux  onces. 

Alcool  douze  onces. 

Faites  dissoudre  au  bain-marie, laissai 
reposer,  décantez  et  ajoutez 

Camphre.    .....    une  once. 

Huile  de'  roaaarin.   ...  un  groa. 

Ammoniaque  liquide.    .   une  once. 

Versez  la  liqneur  encore  chaude  dans  des 
vases  de  la  capacité  d'une  once,  couverts 
d'une  vessie  humide,  (po.) 

a.  prescrit  trois  parties  de  savon ,  douze 
d'alcool  (o,S5u) ,  une  demi  de  camphre* 
autant  d'huile  de  romarin,  et  deux  d'ammo- 
niaque. 

y  Savon  commun.  .  deux  partie». 
Alcool  concentré.  .  .  douze  parties. 
Camphre.  .  .  une  partie  et  demie. 
Ammoniaque  liquide,  nne  demi'paitie* 

A  la  dissolution  faite  dans  no  vase  doa, 
sur  le  bain  marie  ,  ajoutez 

Huile  de  romarin, 
'  de  beigamote , 

de  chaque ,  ira  rixième  de  partie. 
Gonsenres  après  le  refirt^dissement.  (s.) 

:^  Savon  sixpartiea. 

Camphre  nueportie. 

Alcool  étendu  d'eau  , 

vingt-quatre  parties. 

Filtres  la  solution  encuic  chaude  et 
a|outea 

Ammoniaque  Bqidde.   .  six  parties. 

Huile  de  romarin.    .    .  nne  partie. 

MAler  en  remuant ,  et  jeter  la  masse  dans 
de  l'eau  fi  uidc ,  pour  qu'elle  se  »ulidiite  tout- 
à*coup.  (ba.) 

2|C Savon  de  moeUe  coupe,  une  once. 
Esprit  de  romarin , 

 (\e  f liym  , 

de  chaque.    .  deux  onces  et  demie. 
Ammoniaque  liquide*    .  deux^oa. 

Faites  fondre  au  bain-maric  et  ajoutes 

Camphre  un  groa. 

Pa!«ser.  la  solution  encore  chaude  à  travers 
nne  flanelle,  (vm.) 

10.  prescrit  une  once  de  savon  de  iiux  llr, 

Juatreonces  d'u«prit  de  rnniarin,  une  oncr 
'esprit  de  thym,  tt  un  gitt»  de  CMwphro 
broyé  avec  deux  gros  d'alcool  aouaoaiacal. 

Savon  blanc.  .  deus  onces  et  demie. 
Eitprit  de  romarin.  .  .  une  livre. 
Ammoniaque  liquide. 
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Camphrp,  de  chaque.  .  .    deux  gn». 


"•7 


Faites  foodre  au  baio'iuUM,  (b«.) 

^  Savon  médirinal.  .  .  deux  oncci. 
Alcool  (a5  degré»),  cinqooces  et  demie. 
^•*»  une  UDce. 

Camphre  ,    .    ,    .    ,    ,  ya  groi. 

Ajootes  à  la  tolatioD 

Ammoniaque  liquide.  .  «  grot. 
lloile  eMeatieile  de  citron , 

deux  sciupulei. 

rei.  (fe.  ) 

?Ç*"P*»'«-  •  .  .  .  .  une  once. 
Aleooléteodad'eaii.  .    .   nœ  line. 

Faites  dinoarfre,  poia  vènea  pea  à 
pci  la  •olotion ,  en  brojaa^  mr 

Saron  officinal  M0«.   .  ^«alreMcet. 

âjoutez  ensuite 

Amoiouia^uc.    ...     huit  onces. 
Acétate  d  aomooiaqae  »  »eizc  onces. 
Mâet  en  remaant  bien,  (nv.) 

f  Savon  médicinal  rati*»é,  deux  once». 
Camphre  broyé  un  gros. 

Alcool  animoniaral,  une  onceetdemie. 
Uuiie  de  romarin  ,     soixante  gouttes. 

Faites  foodre  sur  le  bain  de  sable,  dans  uo 
^  doa»  (b*.  o.  ea.) 

Celte  fortnale  fort  simple  ett  de  Bopf. 

^Solution  alcoolique  filtrée  detaTon, 
'  aisom 
fieadea-ia  d'eanbonillante,  etajodlei 


 no  gros. 

dtfsou»  dans 

A!ro,i!  ammoniacal.  .  .  deux  pros. 
Uutiv  de  rumann»  un  gros  et  demi. 
— de  tkyn.   .   .  doue  graiiii. 

Mêleabiett.  (b%) 

Cette  rornnle  ett  donnée  d'aprèt  Raloff. 

^  Savon  d*AI!eaole.   ...  trois  gros. 
Sspritde  versdctm*  (alcool  aan* 

montaral  ).    .    .    .     Irolf  Onces. 

Ajci:t<-7  a  la  solution 

Camphre.  un  groi. 

Coasenrca.  (fu.) 

aaaaa  aeoemQoa.  (vm.) 

X  Baaasr  opodeldoch  « 
Hnile  d'amande»» 

decbaone.    .    .    .    .  une  partie. 
Teinture  ue  castorémn* 

Ljudanuni  liquide* 
de  chaque.    .         une  demi-partie. 

KAO  as  LOCE. 

^kÊÊi ammoniarni  suceiné.  Ammoniaque  al- 
ft^aê  Mecin€€,  Ammoniaque  succinct. 


Mixture  d'ammoniaquê  êt^imU  vaimtiio  de 

succin,  Epyrêb  de  siicrin  ammoniacale; 
jémmoniaciim  succinatum,  Aqua  Luciœ ,  Li- 
f  «er  ca;  ammonia  et  oleo  tueemi,  làquor  md. 
citant,  Spiriliis  ammonia-  rum  succino  t. 
eaiU  ammoniaei  iactetcens  s.  lacteux.  (br.  f. 
fe.  fil.  II.  lo.  p.  r.  to.  wu.  br,  c.  *p.  tw. 
■  .) 


I  •  Aant  Mivon  : 

^Alcool  ammoniacal.  .    douze  parties. 
Hafle  de  eocein  rectiBée  deux  fois , 

noe  partie. 

Mêleï  peu  à  peu  les  deux  liqueurs  ensem- 
ble, agitez  le  méianfl^,  et  si,  apré*  un  peu  de 
fepoe,  il  net'éclaircit  pas,  faitei-le  chauffer 
Il  g>  renient  BU  b.iin  marie  tiède;  filtiea  au 
bout  de  quelques  jours,  (vm.) 

^  r.  prescrit  soixante  gouttes  dliuile  de  sue» 
cin  et  douze  onces  d'alcool  ammoniacal. 

^  Alcool  concentré  f  o,83  ) ,    une  once. 
Huile  de  Mccia  rectifiée,  un  scrupule. 

Filtrex  la  wlution ,  et  ajontex  k  la 

colaturc 

Ammoniaque  canitiqne  (  0,9 1 66) , 

qoatre 


Conserver,  f  su.) 

sp.  prescrit  de  dissoudre  huit  grains  d'huile 
de  soccin  dans  une  demi-once  d'alcool ,  et 
d'ajouter  quatre oncet  d'ammoniaque. 

^  Ammontaque  liquide.  .  six  onces. 
Hnik  de  tucoin  rectifiée, 

trente  et  un  gnine. 

Remuez  bien  le  mélange,  ajnutez-y  quel- 
ques grains  de  mastic  en  poudre,  et  conser- 
Tes  dani  un  flacon  bien  boucbé.  (  br,) 

2f  Hnilede  succin  rectifiée,  douze  parties. 
Baume  de  la  Mecque.  .  huit  parties. 
Alcool  {56degrê.s) ,  cinquante partice. 

Après  quatre  jours  do  digestion  ,  ver- 
sez gnutte  à  goutte  une  partie  de  la  tein- 
ture daof 

Ammoniaque  liquide  (so  degrés) , 

seize  parties. 
Mêlez  exactement  et  conaerm.  (f.) 


Mastic. 

Alcool. 


 trois  gron, 

 neuf  gros. 

Faiteii  macérer.  Ajoutez  à  la  solution 
décantée 

HuiledelavMide.  .  quatoraegramt. 

 de  succin.         .  quatre  graine. 

Ammoniaque  liquide.     .  dizoncet. 
M»*lcz  par  l'agitation,  (lo.  c.) 

a"  Avec  du  savon: 

y  Sous-carbonate  de  soude,    trois  grot. 
Huile  de  succin.    .    un  gros  et  demi. 
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Tritures»  ensemble  dans  un  mortier 
de  Terre  ,  en  ajoulaut  goutte  à  ji^outte 

Alcool  quatre  once». 

Introduisez  le  mc-Iauge  dans  une  fiole  iu- 
oompiètement  bouchée,  Iftiaiex en  digettioii 
SOr  Oe»  cendres  chaudes  ,  pendant  un  quart 
d'heure ,  décantez  eaituite  le  liquide  qui  sur- 
nage, et  niêles*le  avec  de  1  ammoniaque 
caaidqne,  dau  la  proportion  de  soixante 
gouttes  du  promier  ^ur  Qoe  ooce  et  demie 
de  la  set  onde,  (i  fn.) 

hr.  prescrit  d'incorporer  trois  onces  d'huile 
de  fuccin  reciiBée  avec  deux  ooeet  de  po- 
tasse eanatique  dissoute  dans  l'aleool.  d'a- 
jouter au  mélange  trois  onces  d'alcool ,  de 
mettre  le  tout  en  digestion  au  bain  marie , 
de  filtrer  ensuite  la  liqoenr,  et  de  la  bien  inê- 
1er  par  l'agitation  avec  ttoe  line d'ammonia> 
que  caustique  liquide. 

Savon  d'Espagne.  .  .  dix  grains. 
Huile  de  succiii  rectifiée,  un  scrupule. 

Faitcii  macérer  dans 

Alcool  une  once. 

Ajoutei  à  la  folntion 

Ammoniaque  liqoide»   qoatre  onoea. 

Mêles  bien ,  en  remuant,  dana  une  fiole 
boocbée.  (p.  ^0 

If»,  prescrit  un  scrupule  de  savon,  un  gros 
d'huile  de  succiu,  trois  onces  d'alcool,  et 
douze  onces  d'ammoniaque; — sw,  douze 
grains  de  Mvon ,  deux  gros  d'huilede  succin , 
quatre  onces  d'alcool ,  et  seize  onces  d'alcali  ; 
— >fe.  deux  grains  de  savon,  un  i>crupule 
/  dlmÛedeinccin,uneonced'alcoel,  et  quatre 
Oncead'ammoniaque  ;— quatie  grains  de 
savon,  deux  scrupules  d'huile  de  succin, 
deux  onces  d'alcool,  et  huit  onces  d'ammo* 
niaqoe;— s.  une  partie  de  savon ,  une  d'huile 

de  siirrio,  \  in-,'!  quntrc  d'airnni,  et  qualre- 
vingl-s<-ize  d'alcali;  —  >\u.  dix  grains  de  sa- 
▼on ,  un  gros  d'huilede  «vcoin ,  quatre  onces 
d'alcool ,  et  t'Ofit  onces  d'alcali  ;  —  fu.  six 
grains  de  savon  ,  un  gros  d'huile  de  succin  , 
deux  onces  d'alcool,  et  assez  d'alcali  pour 
que  la  Uqaeor  devienne  lactescente; —li. 
trois  grains  de  savon  un  demi  grf)'!  d'huile 
de  succin ,  une  once  d'alcool,  et  quatre  on- 
ces d'ammoniaque* 

Le  mastic,  employé  par  quelques  pliarm»- 
cien«»  au  lieu  du  savon  ,  et  grnéralernent  a 
dose  double  de  celle  de  c«:  dernier,  a  suivant 
eux  l'aTantace  de  rendre  la  densité  et  la  lac  ■ 

tcscencc  de  I  eau  de  Lut  e  plus  perniatMMites. 

Ce  savonule  aiomatiquc  jouit  de»  niâmes 
propriétés  que  le  précédent ,  c'est-à-dire 
qu'il  est  stimulant,  irritant,  rubéfiant.  On 
lV'mpK)ie  à  l'exf^rirur  dans  les  p;iralysi**s  et 
les  rhumatismes.  Un  le  fait  aussi  respirer 
avec  précaution  dans  la  svncope.  Un  hamrd 
célèbre  loi  a  fait  attribuer,  et  par  suite  il 
l'ammoniaque,  des  propriétés  alexipharma- 


UAQUE. 

ques  ou  antivénéneu«;ps ,  qui  n'ont  pas  plus 
résisté  k  l'épreuve  du  temps  et  de  l'observa- 
tion réfléchie,  que  toutes MtS  vertus  spécifi- 
ques attribuées  à  mille  autres  ageiis  pbarma- 
ceutiqnei. 

ffOViOR  AHmiTAMiqvB.  {ta,  pie.) 

t^Eau  de  Lttce.     .  .  •    dea«  gros. 

Camphre , 

Musc,  de  chaque.  .  .     .  un  gros. 

Infusion  d'arnica.  .  quatre  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  d'heure  en  heure. 
oa«ouT  ;mivix. 
CTn^nsiilMm  ntrvmum,  (Af  •) 

^Onguent  d'althxa.  ,  quatre  oneea* 
Ammoniaque  liquide*    •  uneonce. 

Camphre, 
Pétrole, 

Essence  de  térébenthine , 

de  chaque*  •  •  .  une  demi-once. 
HuUe  de  romarin.  .  .  deux  gros, 
—-de  bergamotè.  •   .    un  gros. 

BAOHK  ABOMATIQCS.  (ni/.) 

^  Mixture  oleoso-balsamiquc,  une  once. 
Ammoniaque  liquide.  .  .  un  gros. 
HuUe  esientieile  de  camomille , 

vingt  gouttes. 
Alcool  rrctifié,  .    .  unedemi-once. 

Lœbel  de  Lodbenslein  le  vante  dans  la  fai- 
blesse de  la  vue  9  en  frictions  sur  les  paupiè- 
res et  le  front* 

uamaar  luuoaiicst  Aniai* 

£tR«m«nf  MIS  ammoRsaf 0-«lA«rsirm.  (««.) 

Tf.  Huile  d'amandes  douces, 

une  once  et  demie, 

Éther  sulfuriquc , 
Ammoniaque  caustique. 
Teinture  de  canthariOM, 
de  chaque.    .   .   un  gros  et  demi* 

Hecommandé  dans  ta  aciatique* 

uHiuin  laaminr. 
Linimentum  antimmlafa-eremefîcam.  («u.) 

^  Liniment  ammoniacal.    .    uut;  once* 
Teinture  aromatique, 
 de  cantMridés, 

df  f  Iiaque  un  gro^. 

Vanté  dans  les  douleurs  et  les  rhumatis- 
mes réputés  asthénioues.  On  l*a  cooaeillé 
aussi  r(mtre  l'hydrophobie  ,  combiné  avec 
l'opium ,  à  l'intérieur  et  à  l'eatérieur. 

On  a  également  conseille  d:ms  la  paralvHie 
et  dans  l'hjrpocondric  le  mélange  suivaut  : 

tii.' i;  ni  ment  ammoniacal.  .  uneonce. 
Camphre  UU  gros. 
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Teinture  de  canthftridet» 
Esprit  de  fourmis, 
m  chaque  cinq  groB. 

Mâes  bien. 

«MKftn»  comm  tut  cons ,  n  rAiov^tAFOKlT. 

Emplâtre  de  galbanum  ^ 

— — —  dîacliylon  gommé, 

Comme  amiitoni.ique , 

Safrau,  de  chaque,   une  demi -once. 

Ammoniaque  uaeonce. 

Ca  m  phre  deux  oncei. 

Opiuiti.   .    .    .    .    .  quinze  grains. 

Mêler. —  On  met  une  rourhr  /  [jais^r  (!«•  cet 
empUître  sur  un  linge  n'ayant  qur.  l'ttcnduc 
ûéceaMtra  pour  eooTrir  le  cor,  sans  qnut  il 
*r  forme  dv*  amponles  à  iVntoiir,  chex  les 
personn<rs  dont  la  peau  est  délicate. 

SOCS-CARBONATE  D'AMMONlAQinB. 


ammoniaque  ,  Carbonate  ammo- 
niaeai  ,  Carbonate  ntcaliniitc  d'ammo- 
niaque; Alcali  volatile  aeratum  t.  ammo- 
mmemh  *,  volmtil»  «0  «efe  ammoniaco , 

jimmoniannii  r  olnllh:  mite  ,  .■ImtnOHÛl  prtt- 
pmrata ,  Ammonium  carbcnicum  $,  tubear- 
hemmm  ,  Cmrbùna*  ammonim  ateatinns  s. 
imatmfiietag  »,  $uperammoniacus  «.  mmmo- 

niaciB  s.  ammonitr ,  fhpi^carbonax  ammo- 
nitK,  SuL-carbonas  ammoêiiiB  s.  ammoni- 
emm, 

§  I.  A  l'État  de  PURsté. 
I*  A  i'éut  fotide. 

Akali  folûlil  concret;  Aliall  vohiilU-  concre- 
ium  ,  Carbonas  ammoniac  tolidut  s.cry/tal- 
liêQlus,  Flore*  sala  mmmoniaei  volatiles  , 
Smt  ammoniac u M  volatiti»,  Sal  volatile  »ali$ 
ammoniaci ,  Sa/  i/rino.tj/*  purisatmiix.  a. 
am.  ams.  an.b.ba.  be.  br.  d.  dii.e.ed.  f. 
fe.  S.  II.  g.bao.  lo.o.p.  pa.  po.  pr.  r.a.M. 


T^Stl  ammoniac.  . 
Crait*  bien  nrche. 


quatre  parties. 

cinq  parties. 
PaÎTfTi-icz  les  deux  srls ,  rnrli-r  les  pon- 
dues,  remplisdOZ'Cn  aux  trois  quarla  une 
comoe  <pu  cononuoique  avec  an  petit  réci* 
prent  par  iinr  jjr.indf  along»*,  rtdistilict, 
ra  augaieatant  le  feu  par  degrés  et  ména- 
feant  «ne  iasae  aux  gaz.  (  fu.  fra.  «m.  ) 

a.  an.  b.  ba.  be.  d.  ed.  fc.  g.  o.  p.  r.  s. 
«t«».  pffesertveat  «ne partie  de sd  et  deox 

•ie craie;  —  am.  fi.  lo.  et  c.  une  (!<•  srI  et  une 
M  demie  de  craie  ;  — e.  une  de  «el  et  quatre 
^  craie  ;  — sv*.  denx  et  demie  de  sel  et 
foatre  dr  craie;  —  han.  pn.  pt  pr.  deux  de 
xrl  et  troi.4  di  rraie; —  f.  et  ff.  sax  de  sel  et 
'«aq  de  craie. 

Hcarj  fait  obserrer  qu'il  Céut  préàlable- 
«enf  bfeo  éeatéchgr  lacivfe,  I  one  cbaleitr 


I 


de  laodrgrrs,  r!  qu'on  ne  df»îf  pa$  trop 
poussar  le  feu ,  dans  la  crainte  de  fondre  le 
réndn  de  la  comae,  c'est-à-dire  de  trans- 
former rhydrocblorate  de  chaux  en  chlontre 
de  calcium  ,  ce  qui  donnerait  lieu  à  la  prn 
duction  d'uDc  certaine  quantité  d'eau  et  à 
l'humectation  du  ael  ammoniacal  obtean. 

(r.) 

Tf.  Soos-calrboiiate  de  sonde  desséché , 

Sol  ammonl.jr  rn  potidr*!  et  bion 
.s»'C  ,  (!<•  <  haqiir.    .     parties  égale». 

Mêlez  bien  ensemble;  introduisez  dans 
une  cornue  de  rrès,  et  sabÛmex,  à  l'aide 
d'un  feu  graduiUlemcnt  augmenté,  dans  un 
récipient  rafraîchi  par  des  linges  imbibés 
d'eao  froide,  (du.  ) 

^  Sous-carbonate  de  potasse  purifié , 

deox  lÎTret  et  demie. 
Sri  ammoniac.     .     ,   ,    une  lÎTrc. 

Pulvérisez  Us  (If  iix  sf!<» ,  tliacim  à  part; 
mêlez  les  poudres  ensemble ,  et  sublimex  à 
un  feu  augmenté  par  degré.  (  a  ms.  ) 

pa.  et  sa.  prescrivent  parties  égales  de» 
BOX  Sels;  —  vm.  6',  7  du  premier  et  6  do 
second  ;  —  f.  5  du  premier  et  6  da  se- 
cond. 

^Sous-carbonate  de  potasse  pur , 

deux  onces. 

Sel  amnoniac.  •   •  .  •  sîxoqcas* 

Pulvérises  à  part  $  introduises  le  mé- 
lange dana  une  cucnrbite  de  Tcrie; 

ajoutez 

Huile  essentielle  de  lavande,  trois  gros. 
Alcool  concentré.  .   .   .  noeonce, 

Adaptez  le  chapiteau,  <t  sublimes  à  on 
feu  très  doux,  (w.) 

br.  prescrit  douze  onces  de  sous-carbo- 
nate, six  de  sel  ammoniac  et  une  d'al- 
cool. 

a"  Extemporaaé. 

Sd  volatil  d'Angleterre,  Alexitcre  ammonia- 
cal; SulvùlatiU  Anglieanum,  Sal  ammo- 
niacum  AngHeanom,  (b*.  br.  fa.  w.  fw. 
pid,tp,  m.  vm.) 

IfStl  ammoniac.         .    ,    deux grOS. 

Sous-carbonate  de  potasse,  six  gros. 
Broyez  rapidement,  et  enfermez  de  suite 
le  mélange  dans  un  (lacon  bien  bouché,  (sp.) 

b*.  br.  fu.  et  pid.  prescrivent  un  gros  de 
tel  ammoniac  et  detix  de  sotts-dirbonate  ; 

—  stP.  trois  parties  du  premier  v\  quatre  du 
second;  —  i^m.  cinq  du  premier  et  si\  et  de- 
mie du  second;— wo.  parties  thaïes  de  l'un 
et  de  l'autre ;  —  vr.  deux  parties  du  premier 
et  une  du  second  ,  phis  quelques  gouttes 
d  iiuilc  de  lavande  ou  de  toute  autre  huile 
odorante. 
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5*  ArèUtUquidc. 

Carh&imte ^ammoniaque  liquidé,  Etprît  de  tel 
ammoniac  par  te  tel  de  tartre;  Alcali  volatile 
aquotum  ,  Aqua  ammoniœ  g,  earianatu 
ttmmemi/B  >  Carbonat  ammoniaeœ  ahaUnui 
softifiis  s.  liquidus,  Carlionan  siiprrnmmn- 
niacut  aquosux ,  Hypocarùoiiat  ammoniœ 
UqaUtum ,  Liquor  earèonatU  ammonim  «• 
ammotùw  tubrar^onitœ  t.  ammonii  carbo- 
nln  aqiinsus  s.  xuhcnrbonici  aquosu* ,  Spi- 
ritus  tiilii  animoiiiaci  simplêx  t,  talu  am- 
moniaei  iarlaritaia»  t.  mqaowê  i,  eum  cinc 
ribut  cfavcliftfis.  fa.  am.  ams.  an.  b.  ba. 
hv.  d.  dd.  du.  cd.  fe.  fi.  ban.  hc.  lu.  o.  p. 
po.  pr.  r.  t.  ra.  e.tp,  jv>  i^iii») 

^Scl  ammoniac. 
Sous-carbonate  de  toude  eOeori* 
de  chaque.  .   .   .  partiel  égalet. 

DÎMolvesle  premier  dans  trois  Fois,  et  le 
jierond  dans  deux  foi»  «on  poids  d'vau  ;  roê- 
Im  U  s  snlulions  dans  une  rornne  ;  dbtillez 
jusqu'à  ce  qu^l  oc  reile  plus  dana  celle-ci 
qu'un  huitième  cnvîrf>n  (\c  liquide;  alors 
t-cftsez  le  feu,  et,  après  le  rciVoidisftemeot , 
cunservez  le  liquide  qui  a  patié  daot  le  réci- 
pient, (vm.)  ' 

da.  preacrit  une  livre  de  tel  ammoniac  , 
^ngt-huit  onces  de  sous-carbonate  et  trnip 
p\n\r<  d'eau;  distillez,  à  un  feu  augmenté 
par  tiegrcH,  deux  pintes  de  liquide  »  doat  la 
pesanteur  spéeifiqiie  loit  de  iy09S. 

^Sel  ammoniac.    .    •    .    une  partie. 
Soaa-carbonate  de  potasse , 

une  partie  et  denne. 
Eau  <\vux  parties. 

Méics  ensemble  lesseis  pulveiis»  !.  à  part  ; 
introduites  le  tout  dana  une  cornue  de  verre  ; 
ajoutes  l'eau,  et,  sur  le  bain  desable,  dis- 
tuiez jusqu'à  siccité,  en  augmentant  le  feu 
par  degrés  (an.  b.  su.);— am.  p.  etr.  pres- 
crivent une  partie  de  tel  ammoniuf* ,  une  de 

V)us  carbonate  el  d(  nx  dVnn  ;  «lislilh  x  ii  si*  - 
cilé  ;  —  6r.  une  partie  de  bel  ammoniac,  une 
ët  demie  de  sous-carbonate  et  une  d'eau  ; 
distlQesIl  «ÎCClté;  — 6.  une  demi  line  de 
se!  ammoniac,  neuf  once»  de  sous-carbonate 
et  une  livre  d^au;  distillez  k  liccité;— d. 
et  dd.  une  partie  de  sel  ammoniac ,  une  et 
demie  de  sous-carbonate  et  huit  d'eau  ;  dis  • 
tille*  quatre  livres  de  liquide  ;— anis.  une 
partie  de  tel  ammoniac ,  dent  et  demie  de 
sous-carbonatc  et  quatre  dVnn  ;  distille/ 
deux  livres  de  liquide;  —  sp.  seize  onces  de 
sel  ammoniac  et  quarante-huit  de  soua-car» 
bonate;  dittillez  ensemble,  et  ajoutes  qua- 

..mte  lmit  onces  d'enu  an  prudnil  ;  — 5ir, 
une  paittc  de  sel  ammoniac,  deux  de  itou.s- 
carbonate  et  cinq  d'ean;  distilles  à  aiccité  ; 
^  Ma*,  deux  parties  de  set  ammoniac  ,  trois 
de  M)UB-carhoiiate  et  huit  d'eau  ;  distilh  z 
sept  partics,dc  liquide  ; — lie.  et  r.  une  de- 


mi-partie de  sel  ammoniac,  une  de  sous- 
carbonate  et  cinq  d'eau  ;  —  u.  une  partie  de 
wl ammoniac,  une  et  dende  de  aon^carbo* 

nate  et  quatre  d'eau. 

Ces  troi»  dernières  pharmacopées  prca- 
crivcnt  de  pousser  la  distillation  jusqu'à  ce 

3 ne  l'esprit  qui  passe  ait  diiaoaa  tout  leael 
éposé  d'abord  dans  le  col  de  la  comne. 


Soos^rbonate  d'ammoniaque 

concret.  •    •    •    •    *    une  p.nrtic 
Eau  sept  parttea. 

Conservez  la  dissolution,  (cm.  ) 

ha.  he.  ed.  Jo.  et  s.  prescrivent  une  partie 
de  sel  et  quatre  d'eau  ;  —  ban.  et  c.  une  par- 
tie de  sel  et  cinq  d'eau;— a.  et  po.  une 
l>aitie  de  sel  et  trois  d'eau  ;  —  a.  dit  que  la 
liqueur  doit  peser  i,ioo,et  marquer  la  de- 
grés à  l'aréomètre  de  Banmé  ;  —  ba.  lui  as- 
signe 1,075  de  pesanteur  spécifique  :  — dd. 
prescrit  une  partie  de  sel  et  huit  rl'eau  dis- 
tillée ;  —  pr.  une  de  sel  et  cinq  d'eau  ;  —  fe. 
une  partie  et  demie  de  ael  et  huit  d*ean. 

§.  II.  A  L*ÉTAT  IMPVB. 

r  A  l'état  aoUde. 

Sous-earbonatc  d'ammoniof/uc  huileux  con- 
cret,  Sel  de  corne  de  cerf,  Sel  volatil  d'u' 
rincou  détartre.  Carbonate  d'ammoniaquo 
pyro-kuUettm  ;  Ammoniam  tarbemkum  a. 
Subcarbonicum  pyro  ntcnsum  .  C arbonas 
ammonia  pyro-animale  s.  alcalinut  pyro- 
animatiê ,  Carbonoi  amtnoniaci  cerna  ovriH 
(.  l  iperanm»,  iumbriamm  €ry$imtU$atmi  , 
C arlitmas  supcrammonicitê  pyro  -  oleotus  , 
Hypo-carbonas  ammoniœ pyroanimaU  »  Sal 
dcpuratitm  *,'votalih,  Sttheiar- 
bonas  ammoniœ  pyro  olcosum  t.  animale  s, 
ammonirum  empyreumaticum,  (an.  b.  ba. 
be.  br.  d.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  han.  he.  li.  o. 
pa.  po.  pr.  f.  ta.  w.  r.  pià,  $p,  vm.  ) 

Tournure  de  corne  de  cerf  y  à  volonté. 

RempUitei'en  aux  trob  quarts  one  oor- 
nue  garnie  d'une  alonge  qui  la  fait  com- 

nuiniqner  avec  un  récipient  ;  placez  celte 
cornue  sur  un  feu  nu ,  et  chaulTez-la  peu  à 
peu ,  de  manière  qu'elle  initie  par  rougir  ; 

continuez  ainsi  ju^qu'i  ce  qu'il  tie  passe  plus 
rien.  Les  produits  de  l'opération  sont  une 
eau  ammoniacale  brunie  par  de  l'huile  cm- 
pyreumatique  ,  une  Imite  emp}  leuinatiqur 

l)riiriAtr»-  v\  du  s<'l  dr  e'^rne  de  (crf.  (jmus. 
br.  d.  i'.  (1.  <u.  li.  o.  jta.  sa.  w.  pul,  sp.  i  tu.  ) 

po.  prescrit  des  os  dégraissés;  —  pr.  des 
os  dégraistét  OU  de»  fragment  de  corne  de 
cerf. 

e.  prescrit  en  outre  des  vers  de  terrp,  ou 

une  vipère  ref)rel)f'r  et  dépouillée  de  ses  eu 
traiUes.  — fu.  du  sang  .sec;  —  pa.  de  l'or^gir 
d'élan;— ta.  m  w.  une  vipère;  —  br.  pa.  «^t 
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w.  de»  vers  de  terre  ;  -  sa.  du  crâne  hu- 
main ;  —  br.  pa.  et  w.  de  l'urine  d'enfant 
M  de  teune  homme  bien  portant;  —  w«  da 
marc  de  raisin. 

Toute  subslanrr  animale  contenant  de 
ïuote  est  suscoptible  de  fournir  à  la  distil- 
hliondu  sous  carbonate  d'ammooiaqae  sali 
pir  une  huile  fétide.  Le  produit  est  iden- 
tique dana  tous  les  cas,  et  ne  varie  pas  sui- 
niiilla  substance  qui  le  fom-nit ,  comme  on 
le  pensait  autrefois. 

Le  sous  rarijonate  obtonu  ainsi  «'lant  très 
UDOur,  plusieurs  pharmacopées  prescrivent 
^tt  pariGer.  Des  procédés  dilMrent  ont 
conseillés  ponr  remplir  cet  objet. 

y  Sel  volatil  de  corae  de  cerf, 

huit  litrrOi. 
Pondre  de  charbon  végétal  pur , 

Qoe  livre. 

Miles  bien  ;  introduisez  le  mélange  dans 

■ne  cornue  de  verre  parni»;  d'un  récipie^nt  ; 
hiei  l'appareil ,  sublimez  au  moyeu  d'un 
fcadotti,  et  eonaerret  le  produit,  (b.ba.  be.) 

i*  et  SB.  élèvent  la  quantité  de  charbon 
«  qeart  dn  oel  employé. 

d.  e.  0.  po.  et  pr.  veulent  qu'on  mêle  le 

■»  Sfec  le  dotjhîr  de  craie  *»  che;  —  w. 


«tfii  qn*on  le  aonmette,  également  seul,  à 
seconde  5ublimation|  ~  sp.  qu'on  le 
foudre  dans  l'eau,  qu'en  liltro  I;i  li- 
îuem ,  tt  qu'on  i'cvapore  a  une  douce  cha- 

On  a  anasi  proposé  plusiears  procédés 

dire  ce  sel  de  toutes  pifrc  s  ,  t  Vst  ii- 
•re  aotrement  que  par  la  distillation  des 
— I animalea î 


^^'^  pul^»Ti*ec.    .    quatorze  onces. 
Sd  anuBoniac.  ....   six  onces. 

^dTêrisex  ces  deux  sabstancea  * 
P*rt,et  m£iea4cs exactement  avec 

Boilc  empjrenmatiqoe  dépurée , 

un  gros. 

latrodnîscz  le  mcianee  dans  une  cornue 
«  rme  à  col  court,  Intée  avec  un  petit 
"^f-pif^nf;  faites  un  ft-u  d'abord  doux,  puis 
»;^jnjente  par  dfgics  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
»  «t»e  phit  de  sel  ;  après  le  refroidissement 
"  irfx  re  qui  s'est  attaché  au  col  de  la  cor- 
-•f    aux  parois  do  récipient,  (an.  b.  ) 

prescrit  une  partir  de  cmir,  une  de 
•'smmoniac  et  ane  quantité  d'huile  em- 
^Tcamatique  équivalente  au  aoixantltoie 
^  poids  do  mélange. 

^Sd ammoniac aec  etm pondre, 

^atreoncea. 


Sous-carhonatn  dépotasse,  huit  onre?». 
Uuile  de  corne  de  cerf.    .    .  un  gros. 
Distillez  ensemble,  (pa.  w.  ) 

^  Sousrcarbonate  d'ammoniaque  pur, 

trentOideux  parties. 
Huile  animale  très  pure,  une  partie. 

Snblimea  enaemble.  (a.  ) 

han.  prescrit  huit  oncea  de  sèl et  denx  nos 
d'huile  ;  —  hc.  quatre  onces  de  ad  et  im. 

gros  d'huile, 

a»  A  l'état  liquide. 

Sous -rart/onate  d'ammoniaque  liquide  huileux , 
Carbi  iialc  d'ammoniaque  pyro-huileujc  li- 
fjiiii/r.  Esprit  de  corne  deecrf,  ttivein,  d$ 
tipire,  de  lombrics;  Carbonas  ammonim 
pyro-animale  liquidum,  Carbonas  superant" 
montra  s  pyro-ottoto^oMus  ,  Hypocarbonas 
ammonim  pyro-animatê  U/fuiémn,  Liquor 
cornu  reri  i  alcalinus  s.  ammonii  pyro  otcosi 
s,  rotatilis  cornu  cervi,  S  pir  it  us  cornu  cervi  s. 
tborls  s.  yiperarumi,  yngulmuUÂÊgJtmM- 
corum,  Subcarbonasammovicr  pyro-animale 
liquidum,  (a.  an.  b.  ba.  bc.  d.  du.  f.  fc.  fi. 
fa.  han.  he.  II.  o.  po.  s.  sn.  r.  pid.  sp.  vm.) 

Tantôt  on  prépare  cet  esprit  de  toutes 
piècea,  par  le  procédé  solvant  : 

^  Sons-carbonate  d'ammoniaqne  ao- 

lidc  et  imprégné  dlmile  empy- 

reumatique  nnc  partie. 

Eau  pure  quatre  parties. 

Faites  dissoudre ,  filtres  et  conservez  la 
Uqneor.  (an.  b.  be.  po.) 

Tantôt  on  puifte  l'eapiit  volatil  de  corne 
de  ceif  ,  aind  qall  suit  : 

if  Esprit  de  corne  de  cerf,  buit  partiea. 
Charbon  végétal.    .    .    une  partie. 

Introduisez  dans  une  cnruihite  de  verre, 
et  mêlez  bien  ensemble  ;  adaptez  un  chapi- 
teau ,  pois  un  récipient ,  lutea  l'appareil ,  et 
distille/,  à  une  douce  chaleur ,  tant  que 
la  Uqueur  jaun.1trc  qui  passe  exlyile  l'odeur 
d'ammoniaque,  ou  jusqu'à  ce  qu'il  ait  passé 
prés  de  la  moitié  du  liquide  employé, 
(h.  be. ) 

s.  prescrit  un  seizième  de  charbon;  —  o. 
la  moitié  ;  —  li.  un  douzième  de  cra'e  ;  — 
du.  veut  qu'on  distille  l'eaprit  jusqu'4  ce 
qu'il  passe  limpide  comme  de  iV  au  ,  en  sé- 
parant par  la  filtration  l'huile  et  le  sel 
après  cbaque  distillation ,  et  ajontant,  après 
rhaque  opération  ,  la  première  exceptée  , 
un  sixième  en  poids  environ  de  charbon 
végétal  pulvérisé.  —  f.  prescrit  seulement  de 
distiller  les  trois  ooarts  de  l'esprit,  euron 
l'eu  doux  ;  ~  han.  he.  et  pifl.  d'en  distiller  la 
moitié  ;  —  ba.  de  le  distiller  jusqu'à  ce  que 
le  produit  pèse  1,070  ;  —4.  et  fo.  da  le  rec- 
tifier k  une  douce  chaleur  ;  —  vm.  de  le  nA- 


Digitlzed  by  Google 


i3s 


AMMONIAQUE. 


!«r  avec  parties  »-palrs  dVau  ,  nt  de  (}i<>tit« 
1er  lea  troî»  quarts;  a.  fi.  su.  pI  sp.  de  le 
filtrer  à  traven  un  papiL-r  mouillé  et  de  le 
run^i  r  VIT  ensuite;  —  n.  lui  nssig^ealorf  une 

pesanteur  lip<^cîfi«jne  de  i  ,n8o. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  le»  pro- 
dolto  de  cte*  deux  procédés  ne  se  ressem- 
blent pas  parfattenent.  Lv  premirr  ne  donni 
en  clTet  qu'une  wilution  aqueuse  de  sous- 
carbonate  impréeoé  d'huile ,  tandis  qae 
Tespritde  corne  de  cerf,  mèiuc  r<  <  ilfié,  est 
un  nW'lango  d'eau,  de  sotis  rai  bonate  d'am- 
nioniaque  uni  à  une  petite  quantité  d'huile 
em pTreama tique ,  d'acétate  et  probable- 
ment aussi  dîiydrocyanate  d'ammoniaque. 

Le  sous-carbonalc  d'ammoniaque  est  ex- 
citant ,  ttiuiulant.  Sec,  on  le  d  innc  à  la  dose 
de  deux  à  dix  |p«ins,  une  tm  |iIiHiears  fois 

d#ffiT  la  )0arn«'e  ;  liquide  ,  à  celle  de  dix 
i  soixante  gouttes,  dans  une  boisson  appro- 

Eriée.  Sa  volatilité  fait  qu'on  ne  doit  le  nié- 
inger  qu'avec  dts  liqueurs  froides.  Le  sel 
de  corne  de  cerf  jouit  des  m/^nie^  propriétés; 
seulement  il  passe  pour  être  un  peu  anti- 
spasmodique; la  dosecstdecinq  à  six  grains. 
On  peut  en  dire  autant  de  l'cspt  it  de  corne 
de  cerf,  auquel  toutefois  b  présence  d'une 
certaine  quantité  d'acide  hydro-cyanique 
pfoenre  ane  action  fin$  nnrqnée  sur  le  sjs- 
lènae  nerveux. 

11  ne  faut  mettre  aucune  de  ce*  prépSra- 
tioni  en  contact  ni  avec  la  chaux,  ni  avec 
la  potaése  pure  $  solide  on  liquide ,  ni  avee 
la  magnésie. 

m  TObâT»  âaoNànQO*.  (fe.  ) 

If  SoUi-vftrboniAe  dinnnioniaque 


Écorce  fraîche  d'orange , 

 ——de  citron, 

de  chaque  iik 

Vanille , 

Macis,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 
Gunndi^.  *  .  «  .  .  nn  gros. 
Girofle  un  dcmi'gros. 

9ubltnMi  le  mCfaingé  et  rMÊHIek  te  pro- 
doih 

roroai  ahmorucais. 
2^  fiel  du  coHM  de  cuif , 

dmixe  à  vingt  grain<i. 
Batiait  de  jusqaiauie  noire ,  un  grain. 
Poudic  aANuatiqne,  quarante  grainaw 

PÉites  quatre  paquets.  —  Diaphorétfqtre, 
MlispusuiO^que. 


PirArts  ummanMco-cuff^Aaralcit.  (dd.) 

%  Sous- carbonate  d*ammoniaqnc , 

quatre  ^iiit. 


Camphre  pulvérisé.    .    deux  grains* 
Sucre  blanc  en  poudre  , 

Tinft>qualre  gruliiu. 

Mélcx  exactement.— Pour  une  seUledoae. 

ritVUS-  AMTtABTBaiTIQDIS.  (  ÙO.) 

^Sous-carbonate  d'ammoniaque  , 

six  groa. 

Savon  médicinal.  .  .  quatre  oncca. 
Extrait  d'ojpium.  .  •  .  un  groa. 
Scille  puiTérisée.  •  •  .  trois  groa. 
Sirop  oe  sucre.    .  suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de*  qiMtre  grains. 

Dose ,  deux  à  quatre,  tous  les  Jours,  entre 

les  acc^ 

i>olillAUB  coaraa  ta  luusaoo.  {sa*) 

yfioua-carbonale  d'ammoiniaoue , 

un  demi-groii. 
Poudre  de  semences  de  cumin , 
—  de  fleurs  de  camomille, 

•lecliaqtie  dru\groa. 

Camphre  dissout  dans  l'huile  de 

térébenthine.  .  .  «n  scrupule. 
Roh  de  sureau.  •  .  .  quatre  onces. 
Savon  noir.    .    .    «.    •     une  once. 

En  frictions  le  soir. 

cÉBATBB  aéeuoox.  (eu.) 

ySouB-carboiuite  d'ammoniaque , 

un  gros. 

Gérât  de  Galini  sans  eau ,  une  oncr. 

a 

Tritures  bien ,  dans  un  morder  de  mar* 

bre. 

En  frictions  sur  le  c(ni ,  h  l;i  dose  d'un 
gros ,  de  quatre  eu  quatre  heures ,  dans  Ir 
CTVfUp. 

nOUlTtOM  DB  TUACaSB.  (b*.  ) 

Jf  Sous-carbunate  d'ammoniaque , 

un  groa. 

fin  m  me  arabique.   •  •   deux  gros. 

Sucre  blanc  un  gros. 

Bau  de  feutrine.  .   .   qnattte  oacea. 

A  prendre  par  cuillerées ,  dans  les  caa 
où  il  paraît  utile  de  stimuler  kTtube  alimea- 
taire. 

>OTl0l(  OIAPnOMllTIQtri. 

Ptiio àmnmùata*  (un.) 

y  Esprit  de  corne  de  cerf, 

cinquante  gouttes. 
Eau  une  once  et  demie. 

Pour  une  seule  dose. 

CASCASISWK   AUMONIACAL.  {*».) 

^Sous-carbonate  d'ammoniaque  li- 
quide.    .    .  une  demi  à  une  once. 
DécootkNi  dlMgiB*   .  •  .  une  ttnr. 

M'éXea  ctasHnble.  —  En  snbstituaul  d** 
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fiMdeetuielle  on  «oc  «nMoa  «SMUliqae 
fsekottine  à  la  ciécoctioo  d'ocge  ou  de  gui- 
■aure,  on  obliciil  le  Gargarisme  stimiiUinl 
du  luéiue  auteur  «  f|ui  ctcrcc  cUecUveuteut 
•M  aelioa  plus  marquée  sur  l«s  tiasuf  vi- 


MTioii  AaMOHiACâLs  M  nr»i.«i.  (b*.) 

XSuus-carb ouate  d'aujnioniuijuc , 

UD  gron  et  déni. 
Sucre  blanc.  .    quatre  onces. 

Faite."*  fiiiirlrr  ces  deux  s«i}).slancfs  dans 
i«if  uniffe  d'une  inf«>i(»n  prépaiëe  avec 

Fulliruies  de  séné.  .  une  di'iiii-uucc. 
Feuillet  de  méline.  .   qaatre  onee». 

A  prendre ,  par  trois  ou  quatre  onces  à  la 
^x.  if  nialin,  à  j«'nn,  «  l  \v  u  .  — I*«.'vri!h<', 
fvia  recuwiuandc  cette  putiun  dans  le  trai- 
Itwat  dcf  mehdiee  vénérieones,  preseri- 
nit  omême  temps  de  boire,  chaque  jour, 
i(Mi<fjatrr  |)inti*'i  d'uni-  :nrii»i()tt  df  doux 
*4ces     mt-luse  dun^  truis  piaU-s  d'eau. 


ATIQOB 


XSom-carbonatc  d'ammoniaqur  , 

un  gros. 
•   •    .   •  hoit  onces. 


ftade 
AjMteaà  coblion 
Snopdiacode.    .    .    .   deux  onces. 

unp  ruîllrr»  r  à  fxun  !ir  tous  l<  s 
lettfqaartt  d'heure,  pi^ndaut  les  J)arl)xv^«- 
Mi4el*aalhiM  convnliif  «  |otq«'ft  ce  qu'uu 
àtobteou  un  caloae  parfait.  Saiate>Marie 
*^tae  le  snccinale  d'amnoniaqne  au 
wsorbooate. 

*n*nOf  lUOOLIQOB  DR  9O0!l-CABB0VATa  n'Ait- 

Mo?iiAg(jE.  (  dd.  ) 

^Suits-carbooate  d'aninioniaquc  li- 
(|uide.    ....  une  demi-once. 
AloDol  cnaceatrè.   •   •     un»  once. 

^"tte  muturr  est  piO|po«4e  «n  remplace- 
■Bcol de  l'alcoi)!  ammoniaral ,  qui,  préparé 
^>prts^uetqac»-nne«  des  forniutcs  ^ue  nous 
'  ciiéet,  iTea  rapproche  effectivement 
>  Dote,  soixante  gouttea» 
Wnos-earbonale  liquidr  de  (M.  est  rom- 
partie  de  sel  et  de  huit  d'eau,  ce 
fneipUtpu-.  pourquoi  l'alcool  concentré  n'y 
pa«  fiaitif  dr  précipité  ,  romme  il  ar- 
fwe  dam         alba  de  Vau  Uel  uiont,  car  ce 
insoluble  dans  l'alcoi)!  pm  ,  tandis 
^  Il  ««  di»àout  daua  un  mélange  d'une  p«r- 
d'alccMil  et  dedcux  pMtiead'cnu. 


Quant  à  YOffa  nîba  ,  appelée  ana«  Sapo 
^■MC«<,  préparation  jadi;»  célèbre  conmie 
■•Jinle on  uésobstruantr ,  et  qu'un  faisait 
P"^rp  à  U  dose  d'un  «crupuie,  dans  un 
^iVaa,  «Un    préparaît  oomme  il  suit  : 


^Sotts  cachooate  d'aaaanouiaque  li- 
quide et  concentrée    .  volonté. 

¥erses  peu  à  peu 

Alcool  très  coiioentré , 

quantité  suffisante 
pour  que ,  du  mélange  des  deux  liquides 
réanhe  on  épala  magma  blanc,  (br.  sa.  ) 

KUBUOCAriÛK  AHMOniACAUl.  (mP.) 

:y;Soi|»'-^b4oaie  d'anu^oniaque , 

une  unce. 

AleooL    4  aixoiicea. 

Fau  une  à  deux  livres. 

Mr  l(  7.  —  Au  besoin  on  remplace  l'fdoool 
par  de  i'eau-de-vie  camphrée. 


fOUBlITAnOV  AHII01IUC4U  GAumaiB. 

Amcatem  amnmiamk  etumphar^um,  (an.) 

2^:  Soni-carbonate  d'ammoniaque  li- 
quide une  demi'^nce. 

Eau- 4e- vie  camphrée  » 

une  once  et  demie. 
BéMdntif;  utile  dnaak  cm  d'ooehymoM. 

cutrras  a:iclaisbs  cépbaliqdks. 

Gutlœ  Àngitcanai  ceplmlicct.  (  f".  Vi.  tp.) 

^Esprit  de  soie.  .  .  .  quatre  onces. 
Huile  essentielle  de  lavande ,  un  gros. 
AlcooL  une  once. 

Faites  difi^rer  pendant  quelques  jours,  et 

disfille/,  jiisqn'ji  ce  qu'il  napv  quelques  par- 
celles  d'Iiiiile  sui  It    produit.  (>v.  .v/a.) 

^Sou^'Carbonate  d'ammoniaque  im- 
purct  liquide,  cent  vingt-buit  parties. 

Huile  de  lavande.    .    quatre  parties. 

Alcool  (  3a  dqppé^O*-*   ■9*'*  parties. 
Distillez,  (r.  ) 
Dose,  quarante  gouttes. 

itfObSIOIC  AMMORIACAtS. 

EmuUio  otcosa  rolaiUif.  Mixtura  ammonii 
car'jonici  pyro  olcosa  iaiu]Jtorata.{g.  au»  s») 

^Sous-carbonate  d'ammoniaque, 

un  gros. 

Gomme  arabique.   .  une  demi-once. 

Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 
Huile  d  aujHiidcs,  une  once  et  demie. 
Eau  septOBCM. 

A  prendre  par  cuillerées.  (  g.  ) 

^Sel  volatil  de  corne  de  cerf. 
Camphre, de  chaque.    .    .  mj\  gros. 
Eau  de  cannelle.  .    .    .    huit  OUMS* 
Mucilage  de  goipuic  arabique , 

quantité  suffisante. 
Sirop  d'flffuat  une  once. 

Dose,  upe  demi-cuillerée  à  qm  cuille- 
rée tyutes  les  heures,  (an.  ) 
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:)^8oiis-carboMte  d'tinmooiaqae , 

un  scrupule. 
Sucre  blanc.  .  .  une  once  et  demie. 
Eio  diitillée.    .    .    .    .cinq  onces. 

 alexitère  spiritueiue  ,  une  once. 

Huile  d'amandrs.     .     .  deux  oncfs. 

DoM}  quatre  cuillerées  troi«  foia  par 
Joar. 

mXTOia  AHTIBPAiVODtQVI.  {pie.) 

"Jf  E«prit  de  corne  de  cerf,  vingt  gouttes. 
Iluile  d'amandes  doQCM  «  deux  onces. 
Sirop  de  pavot.   •    •    .    .six  gros» 

A  prendre  le  soir»  en  se  couchant. 

POTioa  sriiiotAjm.  (  «.  ) 

^Soos-cerbonate  d'emmoniaquo , 

quinie  grains. 
Pondre  de  Talériane.  .  un  scrupule. 
Beu  de  cannelle.   .   .  deux  onces. 

A  répéter  tontes  les  quatre  benres. 
2|lSoos-carbonate  d'aosmoniaque , 

huit  gnains. 

Poudre^ de  gingembre ,  quinze  grains. 
Esprit  de  cannelle.  .  .  deux  gros. 
Ean.  •  .   •  .  aneojaee  et  demie* 

Mêles. 

^Soos  carboDate  d'anmoniaqne, 

Sucre  blanc , 
Gomme  ara  bique  » 
de  chaque.    .   •  un  gros  et  demi. 

Esprit  de  lavande  composé,  deux  gros. 
Eau  de  racnthc.     .    .    quatre  onces. 

Une  cuillerée  toutes  les  heures  ou  toutes 
les  deux  heures. 

POTION  CABDIAQrK. 

Potio  cardiaca  s.  ammoniac alis.  (g.  ip.) 

^  Sous-carbonate  d'ammoniaqoc , 

un  oemi'gros. 

Ban  pure  six  onces. 

— —  de  poivre  de  la  Jamaïque , 

une  once. 

Sirop  de  safran.    •    une  demi-once. 
Mêlex.  (g.) 

y  Sons-carbonate  d'ammoniaque  » 

quinze  grains. 
Eau  commune.  .   une  once  et  demie. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sucre  blanc  un  gros. 

Teinture  de  poivre  de  la  Jamaïque , 

deux  nos. 

Mêlez.  (i/>.) 

Excitant,  réputé sudorifique. —  A  prendre 
trois  fois  par  jour. 

POTIQ.W  A!TTlSCtOPULIt7SB.  (ril.) 

^^Sous-carbonate  d'ammoniaque,  . 

nnaemi-gros. 


AMMONIAQUE 

Teintnre  de  gentiane. 


Elle  était  plus  employée  jadis  qu'elle  ne 
l'est  aujourdluii,  à  rHôtel-Dieu«  dans  le 

traitement  flci>  scrofules. 

xsPBiT  Msavin  DK  RiKUEB.  {vm .) 

^Esprit de  corne  de  ceif  rcctiné , 

quatre  parties. 

Versex-le  peu  à  peu ,  en  remuant  tou- 
jonrs ,  dans  nue  bouteille  contenant 

Alcool  rectifié.    .    .    seite  partiel^ 

auquel  on  a  préalablement  ajouté  une 

dissolution  de 

Camphre.    .    .    une  partie  et  demie 

dans 

Huile  de  genièvre.  .    .    une  partie. 
■iXToaa  aiiPSOaiTiQOB.  («».) 

Sons-carbonate  d'ammoniaque , 

un  gius. 

Sucre  blanc.  .    .    .un  gros  et  demi. 

Tkitnrex  ensemble  ,  et  ajoutea 

EandistiUée.  •  .  .  cinq  onces. 
Teintnre  de  cannelle.  .    .  une  once. 

On  peut  reniplnrrr  le  sous  carhonatc  par 
de  l'acétate  ou  du  nitrate  d'ammoniaque. 

Conseillée  dans  les  catarrhes  et  autres  ma- 
ladies attribuées  à  la  suppression  de  la  tran- 
spiration. —  Dose  y  trois  à  quatre  cuillerées 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

mxToai  Annénumnoes.  (sm.) 

2|C Sous-carbonate  d'ammoniaqne» 
Teinture  de  castor«''uro, 

—  de  succin , 

 d'assa-r«rlida. 


de  chaque.  .    .     .    .    trois  gros. 

Cf»nNei!lce  par  de  lîaen. —  Dose,  soixante 
gouttes,  daus  un  verre  d'eau,  trois  fuis  par 
jour. 

LiniME.fT  SPIBITUBDX. 

Liquw  aromaiicus  saponalo-ammoniatta» 
(b*.  au.) 

'^é  Sous-carbonate  d'ammoniaque 

liquide.  .    .    .    une  demi-oBee. 

Esprit  de  savon , 

— —  de  serpolet , 

Bau<de-vi€  camphrée , 
decbaque.  ....    une  once. 

Utile  dans  la  paralysie. 

B40  a'aiaoaBBLuts  sinrui.  (w.  s/s.) 

Jeunes  hirondelles  hachées  menu  , 

n*So. 

Gui  de  cht^ne  , 
Racine  de  pivoine, 
decbaqne.    .  ium  once  et  demie. 
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AMMONIAQUE. 


Graine*  de  pivoine.  .  .  une  once. 
Flenn  de  nugaet.    •    quatre  onces. 

 de  sureau ,  une  once  et  demie. 

Eau  de  Tontainc.  .     .  dix  livrefl. 

Distillez  la  moitié  du  liquide. 
Stimulant ,  réputé  entihjftèriqae.'— Dose, 


cervi  s.  f/pAoriim  mvi 


^Cornes  dr  cerf  BonveDeinent 

pooMéea.    •    •    •    •  dixooce*. 
Quatre  fleom cordiales» 
EediM  de  scorzoaère» 

^  de  zëdoaire , 

de  chaque  une  unce. 

Cannelle , 

Flnirs  de  lavande, 

Macis, 

Noix  muscade  y 

chaque.     .    •    QM deni-Once. 
Boi»  dr  .«antal  ronge f  UD gTM et  demi. 

 d'aloèd, 

Caada  Bgnea ,  de  diaqne ,    un  gm. 

Vin  de  MadiieieCi  .  •oixaiitc  onces. 
Faii-de-TÏe.      .    .    trente-six  onces. 

Après  suflBaante  macération,  distillez  et 
coaacma  Fetprit. 

Stimnlant.  —  Dote,  deux  gros. 

tiqcBua  laoDiMB  db  ibillbb. 
Liffuor  mmoéfnai  ioptetts.  {tp.) 

^  Kaprit  de  sel  ammoniac ,  dcoz  gros. 
Ban  d'Anhalt.  .  •  .  deos  onces. 
E'>cnrr  de  saTran  , 

 de  ca&tureiuu , 

de  chaque  deux  gros, 

Haîie  esseotteUe  de  ndx  muscade , 

trente  pou t tes. 

Cette  mixture  était  employée  chaude  par 
TriUer,  en  fomentations ,  dans  les  douleurs 
itanatismales  înTétérées.  L'auteur  en  donne 
ane  antre  formule,  que  nous  plaçous  ici  h 
de  l'analogie  ,  quoique  l'ammoniaque 
fc  l'état  d'acétate. 

Esprit  de  vers  de  terre , 
'    ■     de  fourmis,  de  dttque  ,  un  gros. 
Em  d'Anhalt.     .    •    •  cinqODCes. 
Ksseace  de  succin  , 
'  I  ■  de  eastofémi» 

de  chaque  trois  gros. 

 anodine.   .    .    .   deux  gros. 


Cette  dernière  préparation  se  rapproche 
aa  pco  de  quelques  unes  d'entre  ceUies  qui 
>  -ot  décrites,  à  rartickopinn,sotts  le  nom 
é'éhxir  paréforiq^ 

■40  AeoosnQVB. 

ji^m  atmaiiet*  (w.  ifp.) 

yiaciMdeliTéche,  • 


— — —  de  valénane, 

Herbe  de  romarin. 
Fleurs  de  lavande , 

de  chaque.  .    .    .    uuc  demi  once. 
Baies  de  borier, 

Castorcnni , 

Camphre,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Esprit  de  genièm.  .    douze  onces. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours , 
et  aJoiiteB 

Esprit  de  sel  ammoniac , 

une  demi-once. 
Huile  de  genièvre.    .    uu  demi-gros. 

Conservez,  {sp.) 

^Racine  de  souchet  rond  , 
d'iris  de  Florence , 

—  ■       de  Uvêche , 
 de  valériane  I 

de  chaque.     .    .    une  demi-uuce. 
Herbe  firidche  de  marjolaine , 
—————  d'origan , 
— <-«.  -   I         de  romarin  , 
■   —  de  rue , 

—  — —  de  sauge , 

 de  iserpolet , 

Fleurs  de  larande , 

 de  soreaa,  de  chaque,  trois  gcos^ 


Coriandre, 
Fenouil , 
Semences  ,  de  rue , 
Genièvre, 
Baies  de  laurier, 

de  chaque.    .    .    .   un  demi-gros«. 
OgDons  coupés,  deux  onces  et  demie. 

Gastoréum  deux  gros. 

Eau  épileptirjtic  de  Lange, 
Bsprit  de  genièvre , 

de  chaque.  .    .    .    quinze  onees. 
Suc  de  raifort.     .  une  livre  et  demie. 

Après  deux  jours  de  digestiim, 

ajoutez 

Sous-carbonate  de  potasse,  quatre  gros. 

Sel  ammoniac.     .   .    .   deux  gros. 

Camphre  un  gros. 

Eau  de  fontaine,     quantité  suffisante 
pour  prévenir  l'empyreume;  distillez  seize 
onces  de  liquide,  (w.) 

On  en  introduit  quelques  gouttes  dans  l'o- 
reille t  sur  du  coten. 

eATâPbAsiia  MinoBiACAi..  (aw.) 

Sous-carbonate  d'ammoniaque 
liquide, 

Elaterium ,  de  chaque.    .  deoxgros. 
Huile  d'amandes  douces , 

une  demi-once. 
Fkilpe  de  casse  une  once. 

On  le  dit  utile  dans  l'angine  qui  accMnpa^ 
gne  la  scarlatine. 
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UirilIBIIT  01  fOOf-CASMMAT»  »'aMIIOMUQI». 


Linimentum  ammoniaeatum  inhetum^  $•  Ml* 
ntonûe  mbearbomUis  (lo.  nu.  ç,  aîc.  nv. 

•y.) 

^Soiu-cvbonate  d'ammoniaque  liquide, 

une  partie. 

Huile  «KoBTe*.  .    .    •  trois  pvtiet. 
Mêles  en  egitant  eatenble.  (  k».  e.  ) 

$m,  prescrit  an  k  trois  gros  de  sel  el  une 

once  (l'hiiilo  d'f  livps;  —  jcv.  tiois  à  quatre 
gros  de  sl-I  et  deux  once»  d'huile  d'ulive  ;  — 
pie,  une  partie  de  si'l  et  trcns  dlniile  d'aman- 
des douceSf  d'aorèii  Sydenlmin;  ou  uae  de 
sel  et  deux  d'Iiiiil»' <!»•  lin  ,  <rii|):-s  tl.«  ?, ; 
»  viu.  de  l'espiit  de  curnc  de  (.eii  et  de 
llmile,  l'an  et  l'aotre  à  vdontè. 

Bicitant,  qu'on  emploie  en  frictions. 

Linmi.lT  AMIfU.MAClL  CAHPHBii.  («y.) 

!)pSous-€arbonated'ammoniaquo  Uquî  de. 

trois  à  quatre  gros. 
Hnile  d'olives.  •  ^  •  .  deux  onces. 
Alcool  camphré  .  *  .    .    trois  gros. 

MIIIUK5T  litOLOTIV. 

Linimentum  résolvent,  {au,  sw.  «y.) 

Jf  Soos-carbonate  de  potasse  liquide. 

uoe  ODce. 
 ■  '  -  ■    ■  d'ammoniaque 

liquide.    •    •    •    •     deux  gros. 
Alcool.    :    •    •    .    •    huit  ouccs. 

^Extrait  alcoolique  dr  bile. 

Savon  blanc,  de  chaque,  trois  gros. 
Camphre.  .  •  •  .  •  aagros. 
8oos<«arboaate  d'ammoniaope , 

un  oemi-groa. 

Broyez  ensrmblc  ,  et  ajoutez 

Onguent  d'altbaca.     .    .    une  once. 
Hnile  de  pétrole  rectiiée  »  densgros. 
Mêles.  (IV.) 

y  Ongnent  d'althm.    •    .  ooeoaoe. 

Savon  blanc  , 

Fiel  de  bauf,  de  chaque ,  deux  prns. 

Camphre  un  gros. 

Sel  Yolatil  de  corne  de  cerf. 


Mêlez,  (au.) 

Conseillé  dans  les  engorgemensscrofiileus. 

uamsinr  ASTtASTUiriQOS.  (an.) 

^Skras-carbonatc  d'aminuniaque , 

dans  gros. 

Huile  animale  de  Dippel.  .  un  gros. 
 d'oliv<-5.  .    .    .    trois  onces. 

Mêlez  avec  soin. 


SooS'Carbooale  d'ammoniaque , 

un  gros. 

Teiotore  de  cantbsrides ,  dens  gros. 
Halle  de  ricin.  •    «ne  opce  et  demie. 

Mêles  bien. 

saona  asonavigoa.  (au.) 

^  Hnile  de  muscade.  .  .  dcuxgrua. 
Castorénm.  .  deux  scrupules. 
Sel  d«>  corncdecerCy  ondeuii  Km^iule. 
Ildilr  tit;  rue  »ix  g<)Uttes. 

On  en  frotte  les  tempes  dans  rity&térie. 
iriTiIns  suairiAMT.  («.) 

ySons  carbonated'ammoniHqne 

liquide.  .  .  .  une  dcmi-wicc. 
BanAle-vîe  camphrée ,  quatre  onces. 
Huile  degenièvn;, 

— —  de  BUccin,  de  cbaquc»  deux  gros. 
Utile  dans  la  paralysie. 

OSMSaT  AUUOSIAOAk 

fZn^ttsnfMm  «mmsmafam.  («a.) 
^  Sel  ▼olatil  de  corne  de  cerf,  un  gms . 

Onpuent  rosat  une  once. 

Huile  de  jas^min.     .     quatre  g(iultc8. 

Daus  les  engorgeroeos  des  mamelles.  — - 
En  frictions ,  trois  ou  quatre  ici»  par  Jonr. 

BMPLATKB  BisOLOTIP. 

Emptastrum  resott  ens  nmmon'uuaium.  («u>.) 

^  Sous-carbonatc  d'ammoniaque , 

deux  grua. 

Emplâtre  diacbylon  gommé,  une  once. 

Pétrole, 

Camphre,  de  chaque,  deux  scrupules. 
Mêlez. 

KMPt.âTBt  VOLATIL.  (<rt.) 

I^Sous-caibonate  d'ammoniaque, 

un  gras* 

Camphre  pulvérisé.    .    .    deux  gros. 
Térébenthine  de  Venise  « 

quantité  .«affinante. 
BMPLATSB  AUUOaiACAL  CAMPBBS. 

Bmplastrum  ammomii  cum  eâmpkorm,  (b*.) 
:y  Soua<arbonate  d'ammoniaque , 

un  grns. 

Camphre.   ....    un  demi-grus. 
Bmputre  de  ciguë, 

 —  de  savon , 

de  chaque.     .    .    une  demi-once. 

Mêlez. 

PUOSPHATl::  D'AMMONIAQUB. 

Phosphag  ammoniiB,  (b*.  vm.) 

SorpboapàMte  de  chaux  figë, 

à  volonté. 
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Ajoutez-y,  pour  le  rendre  liquide,  le 
tnoin>  d'eau  possible;  décoinpotes4e 

CQ  y  \ersanl  peu  à  peu 

Aojuioaiaquc  liquide  coDCcntrép , 

quantité  Kuffiitante 
pour  raturer  paifaiteneot  Tasidc  ;  filtret, 

hm  le  marc  avec  un  peu  dVnu  bnuillanle, 
cooccntrcz  à  une  douce  chaleur  et  faites 
OMUUûer.  (vm.) 

b*.  coBMille  de  laturer  de  l'acide  pho»- 
phnriqiir  avec  du  sous-carbonate  d'amaso- 

auqut-,  *>t  de  conserver  la  liqueur. 

On  peut  au««i  broyer  eoceaiblc  huit  parties 
de  phosphate  de  chanx  et  six  partie»  et  un 
quart  de  •uUale  d'ammoniaque,  en  ajou- 
tant peu  à  peu  quatre  parti-  s  d'caii  bouil- 
bute,  laisser  en  lepo*  peadanl  deux  jours, 
dèeaoler,  concentrer  légèrement ,  laisser  en- 
en  repos,  contianer  ainsi  jusqu'à  ce  qu'il 
se  Drccipite  plus  de  suIfUe  de  potasse, 
cnaanier,  ttllrer  et  lais»er  reliojdir  leu- 
(vm.) 

On  prnt  également  rapprooher  davantage 

le  liquide  dt-  la  première  d/rantation,  con- 
bodte  iàia»i  les  cii.>lauz  de»  deux  sels,  pul- 
vériser le  mélanine,  et  le  traiter  par  quatre 
parti»^  d'eau  Iroide,  qui  enlève  le  phosphate, 
nos  toucher  au  sulialc;  on  faiteiMuite  cria- 
taftacr  la  liqueur,  (em.  ) 

Excitant,  diaphorélîqne  discnvaif,  k  peu 
prè»inu»ité.  —  Dose,  in  nie  à  quarantegoot* 
tes,  ^nond  û  est  à  l'éut  liquide. 

8VLFATB  D'AMMONIAOUE. 

iu/pUas  ammoniacœ.  Ammonium  su/phuri- 
emm  ,  Smi  «mmaaÂaaam  âeeretum  Glaubcri. 
W.  «m.  pm,) 

1*.  A  l'élat  liqaide;  Liqmor  mûaat.  (br.) 

2:  Esprit  de  corne  de  cerf  rectifié, 

trois  oocea. 

Verset  y  potitte  i  goutte 

Aride  .«ulfiirique ,   qunnfifè  sufH-iante 
»oar  saturer  parfaiteuieot,  et  cooserver  pour 


a*.  A  l'état  solide. 
9^  Acide 


étendu  d'eau, 

à  volonté. 
Faiies-lc  chauiTer,  et  satorea-Je  peu  à 


ma -carbonate  d'ammoniaque. 

suOisnnte  quantité, 
nlirea  et  faites  criatallicer.  (b*.  mn.) 

9^  Sollate  de  tnagnéaiot 
Sel  aiumoniac , 

de  ehaqae.    .    .    .  parties  égales. 
Ean  chaude.    .     ^otité  «uflliaote 
dimondie  le  mélange ,  maia  rien  de 


plus;  mettez  sur  le  feu  pendant  un  quart- 
d 'heure  ;  filtrez  In  liqueur  et  iaisaex-la  criatal- 

liser ,  lavr/.  lo  cristaux  avec  une  pelitr  quan- 
tité d  eau  iroide,  dissolvez -les  dans  de  l'eau 
chaude ,  et  faitet-Iet  cmtalliaer  de  nouveau 

(««?•.  irm.) 

Excitant ,  apéritif,  presque  inusité  aujour- 
d'hui. —  Duse,  depuis  un  scrupule  jusqu'à 
no  demi-gros  ;  on  doune  soixante  gouttes  de 
celui  qui  est  liquide. 

NITRATE  D'AMMOMAQLE. 

Nitra*  ammoniacat  Ailrum  flammans,  Sai 
ammeniaeum  nitrotum,  Âka&vùhtiiê  m- 
trmlum»  (b.  br.  br*  «»*.) 

"Jf  Acide  nitrique.   ...     à  volonté. 
Solution  de  sous-carbonate  d'ani- 
nioniaqur.     .     quantité  sudisante 
pour  saturer  p:ii faileineul  l'acide;  ccn(  en- 
trez le  liquide  à  unedouee  chaleur,  et  faites^ 
le  cristalliser  dans  un  lieu  frais,  (tir.^r.) 

2f.  Sel  ammoniac , 

Nitre  purifié,  de  chaque,  deux  parties. 

Pulvérisez,  ces  di-iix  sels  etméleZ'leSy 
en  les  battant  bien,  avec 

Alcool.    .....     huit  parties. 

Faites  bouillir  la  liqueur ,  passez-la  encore 
bouillante,  et  Iaisse7.-Ia  dans  un  lieu  frais» 
pour  qu'elle  cristallise,  (b*.) 

xir*.  veut  qu'on  fasse  dissoudre  parties 
égales  des  deux  sels  dans  suffisante  quantité 
d  eau,  qu'on  décante  la  liqueur  aptès  son 
refriddlssement  ,  qu'on  l'évaporé  jusqu'il  ce 
qu'il  ne  se  dépose  plus  d'bydrocbloialc  de 
potasse,  qu'on  la  décante  encore  une  fois,  et 
qu'on  la  laisse  en  repos,  pour  qu'elle  cristal- 
lise. 

(V  sel,  manifeslemi  nf  excitant,  n'en  a  pas 
moins  été  range  parmi  les  rai'raichissaos,  et 
par  suite  dans  la  cbsse  des  diurétiques,  pro- 
priété qu'il  possède  en  cfTet,  con>ine  tous  les 
stiniulans,  dans  certaines  circonstances.  On 
l'a  surtout  employé  dans  les  fièvres  et  les  ca- 
tarrhes aigus.  —  Oose»  on  à  deux  acra- 
pôles. 

HTDROGBLORATB  D'AMMONIAQUE. 

MurialetT ammoniaque.  Sel  ammoniac ^  Sci 
armoniae  ;  jémmvmUt  mariaiiea  »  Ammonium 

mitrliiiitni ,  Jlydrochîoras  ammoniœ  ,  Marias 
mmmonn»,  Sal  wnmoniaeum  s,  ormouia- 


TEt  Ql  IL    KSI   FOOftM   PAU  LK 

COMMERCE. 


•B.  b.  b«.  br.  br  d.  dd.  du.  «.  ri.  [.  h.  t.  S.  fo. 
iMakkaii.  h»,  li.  ISb  ».  p.  pe.  pp.  pr.  r.  ».  «1.  w.  wo.  «•  ps. 
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i5S  AHMOK 

§.   II.   POMflCàTIOH  DB  CUQI  VU 
COHimGB. 

5e/  ammoniac  pttrifié;  Sal  ammonmetun 
denuratum,  AmmmUm  mmimiieum  dêpiÊnt- 
iHin. 

a  am».  an.  b.  ba.  b*.  br.  d.  b.  8.  f.  \m     pa.  p*.  |W>  r. 

ta.  w.  wu.  ^f.  fli.  «M. 

Sel  ammoniac  du  commerce , 

une  partie. 

Eau  booilhiile.    •  .   deus  parties. 

Filtrez  la  solution ,  éraporcz  ensuite  jus- 
qu'à pcllimle,  et  faites  cristalliser  dans  un 
cndruit  frais,  (a.  ams.an.  b.  ba.  be.  br.  d.fe. 
fi.  g.  han.  o.  pa.  po.  pr.  r.  sa.  w.  twu.  Ar.  p'UL 
I  m,) 

On  peut  aussi  sublimer  le  sol  du  commerce. 
Alors  on  obticut  les  Fleurs  de  sel  ammoniac  » 
Fhret  tali»  armormeim,  (w.  Ar.)-<sa.  prescrit 
de  Taire  cette  sublimation  a?eG  parties ^ales 
de  sel  marin  décrépité. 

m.  riBBlCÂTIOH  DB  TOVTBS  PlfcCBS. 

  » 

2^  Sous-carbonnatc  d'ammoniaque» 

à  volonté. 

Acide  bydrochloriqiie , 

quantité  t>unî^ant«.' 
pour  obtenir  uou  saturation  parfaite  ;  faites 
«nsttite  évaporer  doucement  losqu'à  siocité. 

(iW.) 

If.  Solbte  d'ammonlaqne  »    deux  livres. 

Eau  distillée  .    .    quantité  suffisante 
pfiur  dissoudre  le  sel.  Ajoute/,  à  la  liqueur 

Solution  aqueuse  de  sel  marin  » 

deux  livret. 

Évapores,  sor  un  feu  doux,  jusqu'à  ce  qu'il 

runimence  à  se  former  des  crislaux,  et  filites 
cristalliser  dans  un  endroit  frais,  («w.) 

Ijfii  Salfste  d'anuoniaque , 

six  parties  et  demie. 
Sel  commun,    cinq  parties  el  demie. 

Sécbez  bien  lc.<i  deux  sels ,  m£les4es  daot 
un  vase  .inpinpiir,  souuietteià  la  distillation, 
et  recueillez  le  produit,  (wni.) 

Stimulant,  fondant,  résolutif  et  diuréti- 
que, le  sel  ammoniac  est  employé  taul  à  l'ex- 
térieur ,  sons  forme  de  lotions  ou  de  fomen- 
tations, (priiitéiienrernrnt,  àla  <!(t?ie  d»-  dixà 
trente  grains,  surtout  dans  les  hydropisies, 
les  affccttons  attribuées  nn  ms«  et  les  mata- 
dies  dite*  pttuiteuses. 

Los  arides  sulfurique  et  nitrique,  le  sons- 
acétate  de  plomb,  la  potasse,  la  chaux,  la 
soude,  les  carbonates  de  potasse  et  de  soude, 
telles  sont  les  substances  qu'on  doit  éviter 
de  lui  associer»  purce  qu'elles  le  déconpo- 
stnt. 


AQUE. 

BSràCIS  CiMSUqCIS. 

SpeeUieêÊ^Sem  s.  A(ii#  éucMimUrê  st  nsrw 
viiu.(in.) 

^  Sel  ammoniac ,  deux  ooces  H  demie. 

Baies  de  genièvre , 
Feuilles  de  menthe , 
— '  '    de  rue, 

—  —  de  romarin» 
— de  sauge  , 

.       de  laurier , 
Flrars  d'arnica, 
—  de  camomille t 

de  chaque  six  onces. 

Couper,  écrasez  et  mêlez. 

sACHtT  B^souxtr.  (b*.r.éo.M.) 

^Sel  amnioiiiar, 

—  (le  cuisine  décrépité, 
Éponge  brûlée»  * 

de  chaque.   .   •  •  parties  égales. 

Faites  du  tout  une  poudre  grf>ssière,  et 
renfermez-la  dans  on  sac  de  toile  line.  (  b*. 

bo.  ca.) 

Sel  ammoniac , 
Sttifiite  de  fer, 

—  de  cbaux, 

de  chaque.    .    .    .  parties  égales. 

Mêles  bien  ensemble,  (r.) 

MOBUB  menMuu.  (b*.) 

y  Sel  ammoniac  dépuré. 

Sue  de  réglisse ,  de  chaque ,  deux  gros. 
Oleu-sucre  de  fenouil ,  trois  gros. 
Sucre  de  lait.   ....   cinq  gros. 

rooOBB  réaairoea. 

Putvîs  annuonii  murialici.  {au.  va.) 

^  Sel  ammoniac.  •  •  un  demi-gros. 
Yeux*  d'écreviase.  ...  un  gros. 
Myrrhe   un  scrupule. 

Partagez  en  trois  paquets.  A  prendre  en 
trois  fois;  le  premier,  deux  heurcb  avant  le 
parox}»nio;  le  second,  le  lendemain  à  la 
même  heure;  et  le  troisième»  leaurlende- 
nain.  (ca.)  ^ 

^  Sel  ammoniac.    .    ,   .    •  une  once. 
,  Souire  doré  d'antim^ne , 

un  demi-grus. 
Oléo-sucre  de  camomille,  cinq  gros. 
Racine  de  réglisse , 

—  de  roseau  aromatique , 
de  chaque  dcos  gros. 

Dose ,  une  cuillerée  à  café.  (««.) 

rocoac  sialucoudr. 

Pulvii  siitlaffoj^uss.  an^clicoi  coutposHu*. 

]^  Racine  d'angeliquc. 
Sel  ammoniac , 
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Oléo-sucre  de  cannelle  » 
dechaqoe.    .    .    .  parties ^ale s. 

On  en  tient  une  petite  quantité  daoa  la 

bouche. 


AMMONIAQUK.  i3c> 

^el  ammoniac.  .  .  •  deox  grot. 
Mielroeat  denz  onces. 


piLtLKs  ronoAaxis.  («m.) 

^Sfl  ammoniac  , 
Soa5-carhonate  d'ammoniaaue  « 

de  chaque.  •  •  .  •  dens  gros. 
Farine  de  graine  de  lin»  une  once. 
Savon  blanc.  ....  deux  onces. 
Miel  de  Ilarbonne,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains. 

SAD  UPUTSAUIIQOS.    (b*.  ) 

2C  Sel  ammoniac.   .        une  demi-gros. 
Eau  commune  une  once. 

Faites  dtssoadre. 

mXTL'HK  PECTUBALK. 

Mixtarû  ptttoralU  t.  tae  ^mmonio  muriatico. 
(ww.) 


!)£$el  ammoniac.    .    .    .    .    un  gros. 
Dècoetion  de  racine  de  guimauve , 

six  onces. 

â|iwtei  il  la  solution 
InfnsMm  de  réglisse.   .   deux  onces. 

Dose»  deux  cuillerées  à  bouche  toutes  les 


On  trouve  dans  ham.  une  potion  analogue, 
*oos  le  nom  de  Mùetmra  demuiemu  mimonùi- 

tatit, 

JfSr\  ammoniac  ,  un  gros  et  demi. 
Potion  gummcusc.  .  .  ciaq  onces, 
lofnnon  de  rirabari»e.   .    une  once. 

dose  est  la  même  que  pour  la  précé- 
dente. 

11  faut  encore  en  rapprocher  la  ^fi.rlura 
SMsaiaco/is  saUna  de  la  même  phauuacu- 

ySel  ammoniac.   .   .    .   deux  gros. 

Eau  distillée  «ix  onces. 

Suc  de  réglisse  UD  gros. 

Eafin  OD  ne  peut  pas  en  éloigner  le  Deeoe- 
Êtthaas  eum  ammonio  munalico  d'au. 

^fiacinc  degoimauTe.    .    .  u no.  once. 
Bau.    .    •    .    .    quantité  suffisante 
Foer  atoir  donse  onces  de  décoction. 

Ajontcxàlacolature 

ÎVl  ammoniac.  .  .  .  deux  gros. 
Suc  de  réglisse.    ....    six  gros. 

•saaAaisMK  aisounr.  (ham.) 

y  Espèce*  énit)lli«nrc8,  une  demi-once. 
Eaîi  de  fontaine ,  quantité  suffisante 

rirohieairaprèsl'ébulUtion  huit  once^t 
•4aiui«;  lûtes  fondre  dans  eelle<l 


oâaeAaisni  AjraisBmoai.  (ni.) 

:^Sel  ammoniac.    .    .    douze  grains. 
Camphre  vingt  grains. 

Décoction  de  quinquina ,    six  onces. 

Tlecommtndê  autrefois,  bien  plus  souvent 
qu'aujourd'hui,  dans  l'angine  gangreneuse. 

ffonon  BoaoBiriQva.  (60. pis.) 

i^Sel  ammoniac , 
Gomme  arabique  , 

de  chaque  vingt  grains. 

Résine  de  gayac.    .    •   deux  gros. 

Savon  d'Alicantf  ,  quarante  grains. 
Sirop  de  capillaire.  .  quatre  gros. 
Eau  commune.   «...  dx  onces. 

A  prendre  par  cuillerées. 

COLLYBk   BiSOLOTir.  {sf,) 


trois  grains, 
douie  onces. 


7f  Sel  ammoni.TC , 
Acétate  de  plomb  , 

de  chaque.     .  . 
Eau  de  fontaine. 

Faites  dissoudre. 

Préparation  contraire  aux  principes  de  la 
chimie  )  mai!«  qui  n'eu  produit  pas  moins  le 
même  eKst  que  si  elle  étail  regulièremottt 
faite ,  puisqu  elle  contient  touiouis  un  sdde 
plomb  et  un  autre  d'ammoniaque. 

BAin  aêsounrir.  (sm.) 

Tf.  Sel  ammoniac.    .    .    ,  quatre  gros. 
Soude  trois  gros. 

Foie  d'aiitimtjine.     .    .        six  ^rns. 

Sel  commun  une  once. 

Eau  .six  pintes. 

Faites  boiùllir  ensemble. 

Mauvaise  préparation,  conseillée  dans  les 
tumeurs  indolentes  et  scrofiileiises ,  N-s  ci'tlè- 
mcs  durs  et  rénitens.  On  y  trempe  la  partie 
malade,  deux  on  trois  fois  par  four,  pendant 

une  heure  ,  et  on  laisse  enMiite  sur  elle  dcê 
linges  imbibes  de  la  même  liqueur. 

aiqoioB  coimiK  la  oAmaèas.  (br.pa.iT.) 
If  Sel  ammoniac.    .     .    .  deux  onces. 

\  in nipir  , 

Vin  généreux  ,  de  chaque,  une  livre. 
Eau  une  Urre  et  demie. 

Faites  dissoudre,  (pa.  w.) 

br.  remplace  l'eau  par  une  livre  d'infusion 
de  scordium. 

Becommandée  en  fomentations  chaudes 

sur  les  parties  grangrenées,  lorsqu'on  croyait 
les  excitans  propres  à  arrêter  les  prugrc»  de 
la  gangrène. 
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«AMAIMUM  ACÉTSVX.  (m.) 


IfSiel  ammoniac  un  grus. 

Miel  iioe  once  et  demie. 

Faites  rendre  dans 

Vinaigre  dfux  ^ros. 

£au.  ......     douze  oncoi». 

SieployédaDt  ranfpaeetlesioilainiuatioas 
•pJitbeaaea  de  la  bouche. 

MIXTCBK  itiOLUTIVB.   (pp.  Ctt.) 

ammoniac  , 
Vin  èmétiqae,  de  chaque,  deox  gros. 

Oxymel  simple.  .  .  .  deux  once*. 
£au  de  cainomiUe.   .    .     di^  onces. 

Mêlez,  (ca.) 

pp.  prescrit  deux  grotidc  t<el,  autant  de  soc 
de  régliMte,  une  dciui-oncc  de  vin  stibié  ,  et 
dis  onces  d'ean  pnre. 

Con^eillfe  par  Selle  dans  les  obstrue tion.H 
du  bas- ventre. — DosCfUne  deoii'tasse  toutes 

les  heures. 

DOOCHI  ABOMATIQUB. 

StiUiàMum  «rtniMtleem.  (an.) 

!^Fsp«'-(  rs  nroMintiqueS*     •    iîx  OnCCI. 
Baies  de  laurier, 

Genièvre ,  de  chaque.  .  denxoneea. 
Éan  tiob  pintes* 

Faite.4   bouillir   pendant  un  qoait 
d'heure  ,  et  ajoutez  à  la  colatun* 

Sel  auiraoniac.  .  •  quatre  onces. 
Esprit  de  genièvre.    .    .    nne  livre. 

Reeonuoaadée  par  Plenk  dans  la  para- 
lysie. 

roneaTATioir  aisouitive* 

Foîu»  dÎMeutieni.  {sw.  ) 

^Sel  ammoniac  une  once. 

Alcool  de  romarin.   .   .   nne  livre. 

Gonseillén  dans  Pengoreemcnt  des  ma- 

mrllr  s  ntliibué  à  la  stase  du  lait.  On  enve- 
loppe le  sein  de  liuges  trempés  dans  cette 
liqnenr. 

EAf-DR-VIK  AUUOHIàCLK.  (rd.) 

Sel  ammoniac.  •    .    une  dcnii  once. 

Eau<de-vie  nne  livre. 

Sésolntir.  —  En  frictions  ou  lotions. 

SOLOTICX  BKSOI.UTIVS  OS  VOGLIS.  (h*.) 

Sel  ammoniac.  .  quatre  à  six  gros. 
Eau  commune.  .    •    .   vingt  onces. 

Ajoutes  k  la  solution 

Alcool  deux  onces. 

"En  romrutatiitn»  dans  les  coulu^i  tus  et 
le»  gnnflemens  inflammatoires  des  artivuU' 
lions. 


soLonoif  nisoumVB  mm  niaHAva.  (  b\  ) 

^Sel  ammoniac.  .    .    •   denx  gros. 

Eau  de  fleurs  de  sureau.  •    six  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Esprit  de  lavande , 

 de  romarin , 

de  chaque.   .   nne  once  et  demie. 
Vinaigre  trois  tfuces. 

Cette  liqueur  remplace  avantageuwment 
la  précédente;  on  l'emploie,  comme  clic  , 
eu  Tomeotatioas. 

sKPRiT  RÉsoLGTir  Ds  scnavcxtB.  (  b*.  wu.) 

^Scl  ammoniac  une  once. 

.  Camphre.    .   .   .   une  demi -once. 
Sj\<<ti  d'Espagne.  .    .    .     six  gros. 

Alcool  d«Mi3i  livres. 

Filtres  après  suffisante  digrslioo.  ;!>*.) 

VTH.  prescrit  six  fjros  de  wl  aniinouiac, 
deux  gros  de  cauiiilire,  trois  groii  de  savun 
de  Venise  et  une  livre  d'esprit  de  romarin. 

En  fomentations  «  dan.>  les  contusions.  "  Il 

faut  sotivenl  y  ajouter  dt  l'ali nul  ,  parrequo 
la  dose  du  sel  ammoniac  ettt  trop  considé- 
rable. 

IIMPI.ATBK  SAVOÎIRIOX  AMMO!«IACtt. 

Emplâtre  fondant;  Jimplattrum  taponit  am- 
mmu»,  (su.  vm.  ) 

y  Se!  ammoniac  en  pondre , 
Savoti  de  potasse  dur, 

de  (  liaque.  .    .    .    parties  égales. 

Mèlex  bien  ensemble. 

romiiTATios  eniBinQoe.  (pa.) 

:f  Espèces  dinrétiqaes  (Ibrmnie  ée  pa.) , 
Eau  s'x  livres. 

Faitesbouillîr  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  qne  quatre  livies  de  colsture ,  et 
faites  dissoudre  dans  celle^i 

Sel  ammoniao.  •   .   une  deminmce. 

Savon  commun,  une  once  et  demie. 

Conseillée  contre  les  paroxysme* de  lagra- 
velle  et  la  suppression  d'urÎM. 

H  Y  D  HOS  U  L  F  AT  E  D' A  M  MO  M  AQ  U  E. 

Ih  drosulfure  H*animnniaTue  :  ffydrosulphiire. 
tum  <.  Il^drosulpluxs  ammoni^.  (aui.  be. 
du.  ed.  su.  ér.  e.  sw.  vm.  ) 

'2^  Ammoniaque  liquide  i 
Sulfate  de  fer, 

di-  (li.iqnf.  .  .  .  quatre  onces. 
Acide  liydruchlorique.  .  huit  onces. 
Eau.   .    .   .    deux  Uvrrs  et  demie. 

Mêlez  l'acide  avec  l'eau,  v(  r>e/.  le  mé* 
langr  surir  siilltin-  pulvrri-«é  t  fui»  s  jiassrr 
le  gaz  qui  tiC  dégage  à  travers  l  a^iuaunia- 

quc;  quand  cdk-ci  n'en  absorbe  plus»  on 
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cooierv«la  liqueur  dans  un  flacon  bien  bou- 
cbé. 

Si  Ton  voataît  obtenir  le  tel  criftaUi«é,  il 
faudrait  faire  arriver  dans  un  ballon  eotonru 
rfedaredu  gai  ammoniaque  et  du  gaz  aride 
hyarosiilfurique  ;  le  sel  serait  pari'uitement 
par,  ■•  l'on  rf>mpli&<ftit  préalablement  le  bal> 
Ht)  (l(>|çar.  hvflr  î;<"-ne,en  nvant  aoiod'ailleifn 
d  cmpèrher  le  t  ontat  t  de  l  air. 

■voansiLrATR  stLFiaà  o'AiiifoniAQdt. 

Sulfure  liydro::etir  d'ammonlnqtic ,  Foie  de 
soufre  volatil t  Liqueur  f>nnante  de  Boy  le, 
SyérotulFanuutfur^  hydrogéné  d^nmmonia- 
^ue  Itqiiiile;  Ilepar  suîphuvis  l  Otatlle,  Spiri- 
tni  flrsiiini  s.  f'itnans  flr:;<'ini,  S nlphuretum 
tmmi»niœ  s,  ammonitirtf,  Spiritus  salis  am- 
moniaei  sulphumiag,  Liquorammonii  hydrO" 
thiodtts.  safphiirclt,  .l'jtin  su/jihurflt  iininio- 
Mue,  Hydrosulpliuretum  ammomar  >.  antnio- 
niemn  M.amm&maenle  titiuoeum,  Ilydrogeno- 
tulphuretum  ammoniacn:  liquldum  ,  Spiri- 
tiittulphuris  rnlalllit.  (a.  am.  an.  b.  be.  du. 
f.  fi.  han.  pfj.  pr.  ».  br.  c.  hp.  sp.  vm.  ) 

Tf  Cbaiix  vive , 
Sel  ammoniac  en  poudre, 
de  chaque.    .    .    •    qvatre  ont«K 

Flfiipi  de  sditfre , 

Kaii ,  d»'  <'liii({ne.  ,     .       deux  onees. 

Arrose*  la  chaux  avec  l'eau,  dan."»  un  va»e 
«ouvert,  |n«qu*à  ce  qu'efle  tombe  en  délt- 

''■«■fnre  ;  rm  lr/  la  ptmdif  reTniidie,  par  tri- 
luration, avec  les  deux  autres;  introduisi  z  le 
néian^  dans  une  cornue ,  et  distillez  rapi- 
Ir-mrot  à  une  chaleur  suffisante.  Gonserret 
k  produit  liquide,  (am.  du.  f.  r*  ) 

•B.  |«rr<îrrit  .six  onces  de  chanx  ,  une  dr 
nAc,  deux  de  tel  ammoniac  et  quatre 
^Vm;  —  a.  dix  hnit  oncet  de  efaaai,  troii  de 
Hwfre  rt  six  de  tel  anunnntac  ;  —  sp.  douze 
«KM  de  chaux  ,  quatre  dv  soufre  et  huit  de 
•rf  ammoniac  ;  —  b.  et  be.  t-ïx  uuces  de 
c^nx,  «ne  de  soiiffe  et  deux  de  sel  ammo< 
wac; — br.  quatre  parties  de  cli.uix  ,  une, 
<^aii  de  s'tufre  et  deux  de  tel  ammoniac  ; 

han.  no.  pr.  et  «»'*.  trois  parties  de 
'ksei,iine  de  soufre,  deux  de  s»  l  ammoniac 
*t  qaatre  dVau  ;  — qn-ifif  th-  ■  haiiT  , 
^WX  de  soufre  ,  deux  de  sel  amuiuniac  vl 
d'eau  ;  —  s.  quatre  de  chanx ,  une  de 
•afre,  deux  de  sel  ammoniac  et  deux  d'eau; 

*m,  quatre  et  demie  de  chaux ,  deux  et 
'"■ie  de  aenire  et  cinq  de  tel  ammoniac  ; 

V*  huit  de  chaux,  deux  de  soufire»  qua- 
^  de  sel  ammoaiac  et  quatre  d'eao. 

'•m.  propose  encore  :  i».  de  décomposer 
uae  soluliou  concentrée  de  «ulfate  d'ammo- 
^foe  par  de  la  tenture  de  fuie  de  sou- 

•Wf  et  de  décanter  oudi.stilltr  le  liquide; 

d'ajouter  du  stiufre  à  de  l'hydrosulfate 
"^■nmoniaque  liquide,  et  de  l'y  faire  tlis- 
*iadre.Tmmmsdorf  arait  défà  ronseillè  dr 
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!  fnîre  p.Tsser  un  rouranl  d'-n  ide  In-'lro-iulfu- 
1  iqiu-  ^.izeux  dan.s  un  mélange  de  cinq  par- 
ties d'ammoniaque  liquide  et  d'une  partlB  et 
demie  de  soufre  polTérbè. 


If  ':haux  , 

Soufre  ,  lie  chaque.     .    trois  parties. 

Broyez  ensemble,  en  ajoutant  assez 
dVau  pour  former  une  pâle;  incor- 
pores 

Sulfate  d'ammoniaque  t  sept  parties, 
di<isoosdans  Peati  ;  lai<vse/.  reposer,  décantez, 
lessivez  le  résidu  en  le  bruyant  avec  peu  d'ean 
h  la  fois ,  BItrez  rapidement  les  liqueur*  réo- 
uie>;  ,  diitit  le  poiiU  d  iit  s'élever  à  environ 
vingt  quatre  partie»  ,  et  conservez-les. 
(i  m.  ) 

Six  parties  et  un  quart  de  sulfate  d*«m- 
m:  Iliaque  suOsentt  lorsqu'oii  emploie  ce 

sel  «  llh  uri. 

L'IiydruituUate  «ulfuré  d'ammoniaque , 
▼ioleni  excitant,  a  été  conseillé  dans  les 
maladies  atti  ibées  à  l'abus  du  mercure,  daoa 
la  phthî»î<*  pulnionaii  e  et  dans  le  diah«-te.  — 
Dose,  trois  à  quatre  çouttCH,  d'abord,  en 
a  u<;  m  entant  peu  il  peu  jusqu'à  ce  que  le  ma- 
lade  éprouve  de  l^ers  vertigef . 

lOLPoatriQoi. 

Syrupus  gu^kurMiau,  (<»*.) 

IfUyd  rosnlfate  sulfuré  d*am  mon  ia  qu  c , 

trois  gros. 

Sulfure  de  soude  antimnnié  ,  un  {»ro$. 
Sirop  de  sucre ,     une  oucc  et  demie. 

Faites  disaondre. 

Hecommandé  dans  le  croup.  — >Dose»  une 
cuillerée  A  café  toutes  les  heures. 

ACÉTATE  D'AMMONIAQUE. 

AeéiUâé  ûmmommal,  Aeiîttte  d'ammoniaque 

liquide.  Esprit  de  Mindércrus;  Alcali  Am- 
moniacuni  ai\latutn,  Alcali  volalilc  arc- 
talum,  Acetas  ammoniu;  ^  At/ua  ammonioi 
aeetakB,  Ac«l«$  ammonit»  liquidttm ,  s. 
solitlnrn,  tccl<is  nttimnnifv  fi  .ni  fus  s.  xiiht- 
tus  s.  aquosus  «.  diiutuSf  Liquor  cornu  cervi 
terebinthintstn  ».  tmnmmH  siaHei  s.  alcali 
mlatitis  aceliei  s.  nmmoniaeaUs  cum  ace- 
lo  s.  Mindt'reri ,  Mlxtura  satina  votatiUs, 
Spirilus  Mtiidereri  s,  opUtltaimicus  Minde- 
rari,  SataratosuM  ammonioMlis,  SaMtaga 
amm<in>nciilis  s.  ammoniarafts  aceloxn.  (  a. 
am.  ams.au  b.  ba.  be.  br.  d.dd.dn.  e.  ed. 
f.  fe.  ff.  fi.  fn.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  ^.  po» 
pp.  pr*  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br,  e.  put,  ta* 
tp,  $w»  vm. } 

i*    Acide  acétique  pur  (  3  degrés  ). 

quarante-hoit  parties. 
%Souâ-carbonatc  d'amuioniaquc  con- 
cret trois  parties 

environ,  on  asset  pour  saturer  complètement 
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l'acide,  préalablement  échaoffé  ao  bain-ma- 
rie»  etdaQt  lequel  on  le  projette  par  petites 

portions  ;  passez  la  liqueur  ,  cl  conservez  la 
fiaoïi  de»  flacons  bieu  bouchés.  Elle  doit  mar- 
quer 5  degrés  à  raréomètre,  et  aroir  une  pe- 
•aatenr  ipécifiqne.de  iyo36.  (f.  fe»  it.) 

a.  prescrit  du  vinaip;re  pesant  i,o5o,  afin 
que  la  pesanteur  du  produit  soit  de  1)067;  — 
an.  du  vinaigre  réduit  de  moitié  par  la  con- 
gélation, de  sorte  que  l'arétate  marque  5  de- 
grés à  l'aréomèlre  tic  Uauni<^-  pour  les  sels  ; 
—  ba.  emploie  de  l'acide  acétique  concen- 
tré en  eaoès,  c'est-h-dtre  environ  trois  par- 
ties et  demie  ptnir  une  lie  smis-carhonate,  et 
veut  que  l'acétate  ait  une  pesanteur  spécili- 
quc  de  ijOjo ,  mais  prescrit  en  même  temps 
un  mélange  de  ce  dernier  avec  parties  égales 
d'eau,  pesant  i,o4'»; —  '«oit  le  m/^me  pro- 
cède que  f. ,  mais  veut  qu'outre  le  produit 
désigné  sons  le  nomà'ÂeeUu  farthr^wk  en  pré* 
pare  encore  un  autre  appelé  Aceta*  (eiiMjOf*en 
Tnt'lant  ensemble  partieségales  de  ce  dernier 
et  d'eau  distillée;  —  ams.  be  br.  du.  w. 
br.  et  c.  prescrivent  du  vinaigre  distillé  ;  ed. 
de  l'acide  acétique  étendu  cl'»  au  ;  lo.  de 
l'acide  acétique  ;  1  m.  du  viaaigie  de  bois 
rectifié;  b.  dd.  g.  pp.  sa.  $p,  et  «a*,  dn 
naigre  commun  ;  —  i»r.  veut  que  ,  detix  jours 
après  la  préparation  du  seli  on  l'examine  en* 
cm-e»  aGn  de  s'assiu-er  s'il  est  saturé  ,ct  de  le 
corriger  an  besoin; — du.  et  quelques  antres 

pharniaropées  qu'on  ne  l'enlVrine  qu'après 
s'être  assure  de  son  degré  de  haturation  par 
les  couleurs  bleues  Tégétales. 

^  Vinaigre  commun  .    .     onze  onces. 
Sons-carbonate  d'ammoniaque  sec, 

trois  oncrSy 
ou  assez  pour  taturer  l'acide  ;  ajoute  r 

Eau  distillée.    .     quantité  sufCsante 
pour  faire  vingt-quatre  onces  de  liquide,  (d. 
fi*  o*  po*  pr») 

ban.  vent  qu'on  ajoute  la  quantité  d'eau 
nécessaire  pour  que  la  totalité  du  liquides'é- 

lèvc  à  quai  ant«'-huil  onresi. 

H.  pa.  et  pr.  préparent  un  acétate  plus 
faible,  sous  le  nom  spécial  é'Etpritd*  Min- 
Hérérus,  en  ajoutant  il  ces  vingt>quatre  onces 
de  liaueur  saline,  vingt^quatre  onces  d'eau 
distille* . 

3^  Vinaigre  distille  <l<'  tén-lx-nthiue , 
Suus-carbuDate  d'ammoniaaue  , 

à  volonté ,  et 

quantité  suffisante 
pour  saturer  l'acide.  Faites  évaporer  aux 
trois-quarls  environ ,  dans  le  bain-marie ,  et 
filtres,  («f.  m»\) 

Cette  fonanle  donne  le  produit  qu'on  a 
npp)'l«-  io! proprement £itf«a«r  é^wmeéêtêrf 

Urt.ici>ihnue. 


"M.  Vinaigre  très  fort. 


à  volonté. 


Esprit  de  corne  de  cerf, 

quantité  iuttsaatn 

pour  saturer  l'esprit,  (fu.  ht,  pid*) 

Cette  ff)rmule  est,  à  proprement  parler,  la 
seule  oui  donne  le  véritable  Esprit  de  Mindé- 
rirus,  lecpiel  résulteeSSeetivement  d^lne  asso* 
ciation  d'acétate  et  de  savonule  ammonia- 
cal ,  dont  le  dernier  est  dû  k  la  réaction  de 
l'alcali  sur  i'buUc  empyreumatique  conteaue 
dans  l'esprit  de  corne  de  cerf.  Gbevallier  et 
Idt  disent  qu'il  possède  des  vertus  toni- 
aues  «t  diapborétiques  dont  ne  jouit  pas 
1  acétate  prépai-é  avec  du  sous -carbonate 
pur.  C'est  une  n^sn  tinn  gratuite  ,  excusable 
sans  doute  de  la  part  de  pharmaciens  ,  mais 
(^uc  démentent  le  raisonnement  et  l'expé- 
rience journalière.  L'un  et  l'autre  sels  sont 
également  stiniulans  lursqu'ils  ont  le  même 
degré  de  concentration ,  et  qu'on  les  donne 
aux  mêmes  doses,  dans  la  réunion  des  mêmes 

couditi(»ns  (iiganiques.  Quoi  qu'il  en  soit  ^ 
dans  toutes  les  antres  pharmacopées,  ce. 
qu'on  y  appelle  Eyfrit  de  Miitdcrvruê  est  l'a- 
cétate pur,  soit  préparc  avec  le  vinaigre  on 
l'aeid»'  n<  rtiipie  iiiTaihli  ,  soit  eli-ndu  d'une 
plus  ou  moin»  grande  quantité  d'eau,  quand 
il  a  été  fait  avec  l'acide  concentré.  Peu  de 
pharmacopées  fixent  la  densité  que  doit 
avoir  la  liqueur.  Celte  fixation  est  même 
plus  facile  à  prescrire  qu'b  obtenir,  avec  les 
procédés  qui  viennent  d'être  décrits,  parce 
que  ,  comme  l'ii  fnit  voir  Martiiis,  la  quan- 
tité variable  d'acide  carbonique  ^ui  existe 
dans  le  sous-rarbonate  d'ammoniaque  dn 
ctminierce,  ne  pernu-t  pas  «l'nr'ixer,  m  le» 
suivaut,  à  un  acétate  de  conccniiation  con- 
stante* Ce  niédlcament,  si  employé  et  si 
célèbre  depuis  Boerhaave,  qui  l'a  mis  le  pre- 
mier en  crédit ,  est  donc  un  des  plus  va- 
riables que  l'on  connaissi:,  à  l'égard  des 
rapports  existant  entre  le  sel  et  la  quantité 
d'eau  qui  le  tient  en  dissolution.  Il  Vest  en 
outie  dans  sa  composition  intime  elle- 
même;  car,^suivantnnlportante  remarque 
de  f.  ,  l'extrême  volatilité  de  l'ammoniaque 
fait  qu'il  arrive  le  plus  *(nivent  que  l'acétate 
de  cet  alcali  devient  acide  dans  les  pharma- 
cies ,  de  sorte  qu'avant  de  l'employer,  on 
doit  toujours  l'essayer  par  les  tcintlirea 
bleues  végétales ,  et  s'il  en  altèic  la  cou- 
leur, le  saturer  immédiatement  avec  de 
l'ammoniaque  caustique.  Celui  qu'on  a  pré* 
paré  avec  le  sous-carbonate  imprégné  d'Iinile 
cmp}reumatique  a  de  plus  riuion\cnient 
d'éprouver  une  autre  sorte  de  décompoei- 
tioii  ,  qui  l'ait  qu  i!  I.iis^i  jcéi  !|'ifer  mu-  nia- 
tiéie  nuire  et  puUcruicute,  ajaot  l'appa- 
rence du  cbarbon.  11  est  donc ,  quoi  qu  on 
ait  dit,  le  moins  approprié,  sous  tous  les 

rapports  ,  aux  uwiges  médicinaux.  Quoique 
la  réaction  vitale  excitée  par  l'impression  que 
font  les  médicamens  soit  la  seule  et  unique 
source  de»  efl'cts  t!>ér3pculîques  qu'ifs  pro- 
duisent, et  que  cette   réaction  se  trouve 
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Ma«  la  dépendance  inmicdiatc  des  condi- 
tioBi  inhérentes  h  ('nt^ranisme  lni*inêine,  la 
rcn<.f:»nrf  pt  la  fixil('-  n'en  stnit  pas  moins 
dci  qualités  qu'on  doit  rcchrrt  ht- r  dans  les 
prèpainUoDt  pbannaceutiques  ,  8oit  pour 
irndre  plus  facile  l'appréciatiofl  oompara* 
tiTC  de  leur  action  sur  les  divers  organismes 
iadÎTidaels ,  soit  pour  ne  pas  ajouter  une 
Afliculté  de  plus  à  an  problème  déjà  «i 
compliqué  par  lui-même. 

s*  If.  Acétate  d'ammoniaque  tolide  « 

une  partir. 

£aa.    ......    huit  parties. 

Pailet  diaaoadre.  (  li.  w.  ) 

Tan  Mont  dit  qu'on  te  procure  akémeot 

<îf  l'arptatr  neutre  cristallisé,  ensatanintde 
l'acide  acétique  concentré  par  du  «ous-ear- 
konate  d'ammoniaque  et  rapprochant  la 
lifiaar  dana  le  vide  oe  Leslle. 

D'après  le réflexions  qui  précèdent,  ce 
MMa  procédé  serait  préférable  à  Idus  1rs 
Mies;  il  réduit  l'esprit  de  Mindérerus  à  ne 
phs  être  qu'une,  préparation  extemporanée. 

:)^Tina%re  radical.    .   .    ,   à  volonté. 
lailiUez-y  peu  à  peu 
Ammoniaque  liquide , 

quantité  suITlsanlc 
poar  le  saturer  complètement,  (sa.  wu.  ) 

e  prp«rrit  l'inverse,  c'est-à-dire  d'instil- 
ferTaidr  dan»  l'alcali;  —  p.  et  au.  pretcri» 
^nt  <1tj  vinaiffrt-  orflinaire. 

MartioS)  convaincu  de  la  nécessité  de 
pnicurer  enfin  aux  médecins  un  acétate 
'f'^mmoniaqueconstant, indique,  pour  arri- 
'♦rà  cr  résultat,  la  saturatinn  de  l'acid'-  ncc 
t^oe,  à  un  deç^é  connu  ,  par  de  l'ammu- 
■iâ^e  dont  le  degré  s<jit  éf^alement  déler- 
>UDé,  c'est flii  i-  (jii'il  [in  scrif,  le  degré  de 
l'acétate  d'auiuiouiaquc  étant  une  fois  bien 
t^fi«  de  Mtnrer  exactement  l'acide  acé- 
soit  par  l'ammoniaque  pure,  soit  par 
«  soas-earbonatc  ,  et  d'amener  Ir  prwlnlt 
•*aré  à  la  densité  prescrite  par  le  co<le  na- 
^Mii»  par  exemple»  celle  de  i,o36  po  ir  la 
rranre,soiten  le  rc^ncentraiit  à  rétnve,  si  la 
^eniité  du  sel  est  moindre ,  soit  eu  <:tendant 

dinobtioQ  d'euu,  ai  sa  denaité  est  plus 
«»*l*rable. 

Il  est  manifeste  que  le  m(»yen  prérédenj- 
■>«ot  indiqué  est  beaucoup  plus  simple. 

^  y  SoHa<arbooaie  de  polassi! , 

quatre  onces. 
Vinaigre  distillé,  qnanUté  suffisante 
PWrMturer  parfaitement  l'alcali.  Eva- 
à  siccité ,  et  failea  dissoudre  le  ré- 
idadaat 

Kan  distillée.    ...    huit  onces. 

Afontex  à  cette  liqueur 

M  ammoniac  purifié  et  pulvérisés 

deux  onces. 


WIAQUC.  ,45 

Distillez  au  bain  de  sable,  sur  un  feu  duux^ 
l'asqu'à  siccité ,  en  prenant  garde  que  le  pro* 
doit  ne  brfilc.  Etendez  ce  dernier  avec  soiie 
onces  d'eau  distillée,  et  filtrex-le  à  traTers 

la  poudre  de  charbon,  (r.) 

Thénard  donne  pour  précepte  de  diiitiller 
ensemble  parties  égales  d'acétate  de  potane 

et  d'hydrochloratr  d'ammouiaque ,  de  re- 
cueillir les  cristaux  de  suracétate  d'ainmc- 
niaque  qui  se  subliment  eu  grande  quantité , 
de  les  dÎMOudre dans  l'eau,  et  de  satnrer  la 

liqueur  au  moyen  du  sous-carbonate.  Ce 
procédé  mérite  également  de  Cxcr  l'atten- 
tion. 

^  Craie  préparée.   .    .    .    une  livre. 
Vina^ire  concentré , 

quantitii  suffisante 
pour  saturer  la  chaux  et  même  se  trouver 
en  léger  excès;  évaporez  la  solution  jus- 
qu'à siccité;  polvérises  le  résidu  dans  un 
mortier  de  verre,  avec  parties  errah"*  de  sel 
ammoniac;  introduisez  le  tout  dans  une 
cornue  de  verre,  et  distilletatt  bain  marie  ; 
jete7.  la  liqueur  qui  passe  d'abord  ,  puis  aug- 
mentez le  feu  par  degrés;  quand  la  subli- 
mation est  achevée,  laissez  refroidir  l'appa- 
reil, enlevés  les  cristaux  du  récipient  et  de 
la  partie  supérii  iire  de  la  cornue  ,  et  conser- 
vez les  dans  un  llacon  bien  bouché.  (  li.  w.  ) 

On  peut  encore  se  procurerTacétate  d'am- 
monîaque  liquide  ru  précipitant  de  l'acé- 
tate de  chaux  dissous  par  du  sons<arbonate 

d'ammouiaque,  éf^aleiuent  dissous,  l'un  et 
l'autre  d'une  concentration  connue,  (vm.) 

Un  procédé  voisin  de  celui-là  a  été  pro- 
posé par  Oestouches.  II  consiste  .'i  faire  dis- 
soudre ,  d'une  part,  trois  onc(  s  d'aréciie  de 
potasse  dans  une  once  et  demie  d'<  an  distil- 
lée ,  de  l'autre ,  deux  onces  de  sulfate  d'am- 
moniaque dans  quatre  <moes  d'ean  ,  è  mé- 
langer les  tieiix  liqueurs  ,  à  laisser  refroidir, 
à  filtrer ,  puis  à  laver  le  iiltic  avec  deux  onces 
d'eau  froide,  et  k  réunir  le  liquide  filtré 
avec  celui  du  bvage,  le  tout  pesant  huit 
onces. 

L'acél.itc  obtenu  de  cette  manière  est 
copjph  tement  saturé;  mais  il  doit  contenir 
un  peu  de  sulfate  depoUsse,  qni  ne  s'est 
pas  précipité. 

Aux  réflexions  «léjà  faites  sur  l'action  do 
ce  sel ,  nous  ajttuterons  qu'il  est  reçu  pariui 
les  médecins  de  dire  que  cette  action  ,  tou- 
jours stimnl.Tnte ,  p,ii.ii(  se  piirter  principa- 
lement vers  la  peau  ,  ce  qui  n'a  pas  empê- 
ché tnnterois  de  le  ranger  aussi ,  et  avec  au- 
tant de  droit,  parmi  Itjs  diurétiques.  Les  ma- 
ladies dites  rhumalisrDah*s  et  les  aifections 
attribuées  à  i'ataxie,  à  l'atonie,  à  l'asthé- 
nie, s<>nt  celles  dans  lesquelles  ou  Ta  plu» 
particulièrement  lecommandé. 

La  plupart  des  acides  et  les  sels  merou- 
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fiels,  qui  h;  dt^com posent  ,  doivent  r.c  lut 
^tro  jamais  associés. 

I.  DISSOCS  DANS  l'eâC. 

coLtTii  BK  vtvfUknK.  {ea.) 

Vinaigre  distillé  bouilUnt,  une  livre. 
Fleur»  d'araica.    .    .    .      unv  once. 
Après  quatre  heures  de  digestion,  neutra- 
fiiet  l'acide  an  moyen  de*  loat-carbonate 
d'ammoniaque  en  quantité  nittsante* 

On  Ta  conseillé  dans  l'amauroaey  de  con- 
cert avec  l'infusion  d'arnica. 

sa,  indique  un  collyre  analogue t  préparé 
aTe*;  deox  onces  d*acétate  liquide  et  aeax 
onces  d'eau  de  roses,  auquel  on  peut  ajou- 
ter, en  cas  de  besoin,  soit  deux  onces  d'eau 
camphrée,  soit  quatre  grains  d'acétate  de 
plomb  «sort  enfin  quarante  gouttes  de  tein- 

lurr  M-(!;ilive. 

On  en  trouve  auui  un  semblahle  dan»  b*. 
et  rr. ,  qui  prescrivent  de  le  faire  arec  par- 
ties égales  d'eau  de  fontaine  et  d'acèUte 
liquide. 

rOMIRTATION  RAsObCTIVK. 

Fûmemlum  Mladonnm  ammoHÎatum,  {au,) 

y  Sons*Mrbonate  d'ntnnioninqur, 

une  dcmi-oncc. 
Vinaigre  de  belladonne, 

qualité  suffisante» 
pour  saturer  l'alcali  ;  ajoutes 

Pau  cinq  onrcs. 

On  l'applique  sur  les  tumeurs  froides. 

«Aaeàaisna  AfTsiaoïirr. 

Gtrgnùnm  taStum.  («a.  pif») 

2: Esprit  de  Mindérérus.  .  deux  pros. 
Eau  commune.    ...     six  onccs. 

Ajoutt  7.  à  la  solution 

Sirop  <!•'  mfin  s.    .    .    .    une  once. 

lU'commande  par  Barlliet.  ( /»*c.  ) 

au.  prescrit  une  once  d'esprit  de  Mindé 
rérua  et  un  gros  de  sel  ammoniac. 

niTTCBa  •ovOBiriQfn. 

MislurA  ou  Polion  diophorèlique.  (fu.  fil». 
b,  r>.  ) 

X,  Acétated'ammooiaqoe  , 
'  Hob  de  iUfWtt  «  de  chaque,  une  once. 

Paitm  dissoudre  dt&s 

Décoction  d'orge.    .    •    .  six  onces. 

On  rn  donne  deux  cuilléréCS  à  boucbe 
toutes  les  deux  hruM's.  (\vw.  ) 

i:  Infusion  de  fleurs  de  sureau, une  livie. 
Esprit  de  Mindérérus,  quatre  OOCe». 
Miel  déspumé,  une  once  ««t  demie. 

Mêlex.  Ih.  ) 


2to  Rob  de  sureau  noir.  .  •  six  groi>. 
'  Eau  distillée.     .   •    •    huit  oncea. 

.  Ajoutes  à  la  solulioD  ' 

Esprit  de  Mindérèrat,  quatre  groa. 
Oxymel  simple.    ...    une  onoe. 

Mêlez  bien.  (  Fu.  ) 

Comme  la  précédcnfe,  ceJte  potion  pMSe 
pour  être  diaphorétiquc  et  fondante. 

7f\cr\.\\o  d'ammooiaqoe,  deux  gros. 

Sirop  simple  une  once. 

Em  de  fleurs  d'oranger ,  quatre  gros. 
Infusion  de  fleurs  de  sureau , 

quatre  oncea. 

Misiez  avec  soin,  {ra.) 

Conseillée  pour  exciter  ou  cotrcleoir  la 
transpiration. 

poTion  BÉcitiyi  K.  (ra.  ) 

^  Acétate  d'ammoniaque.    .  deux  gros. 
Jlulepbéchique.   •   .    quatre  oncea. 

Bécamier  la  prècuidse  ptur  faciliter  l'éx> 
pectofttion. 

SOLBV  SOBOairiQVB. 

HuMttiÊê  inàtmnëdKaphorûtieuif  MmttÊra  mm- 
monii  ae«fî«i.  (bam.  «a.  6.  M.  «.  pis.  ) 

Esprit  de  Mindérérus»  quinse  gbnttes, 
K «  r m ès  minéral*    .    .    .  nii  pcraîo, 
^itre.     .....    vingt  grains* 

Rub  de  sureau.  .   .   •     deux  gros 

A  prendre  dans  une  tasse  d'iaftiiion  de  co- 
quelicot, (pie.) 

Infosion  de  fleurs  de  sureau,  six  onces. 

Tartre  sliliir  un  prain. 

Esprit  de  Mindérérus.   .     trois  onces. 
lUel  glycyrrbisé.    •    .   •  OM  Olicu. 
Mêles,  (ham.) 

^  Esprit  de  Mindérérus  ,  quatre  ooces. 
Eau  de  fleurs  de  sureau, 

iiiir  demi-once- 
Antimoine  diaphorétiquc  lavé, 

deux  gros. 

Selle  faisait  prendre,  tontes  les  heures,  une 

demi-tasse  de  cette  dernii-rc  potion  ,  dans 
les  fièvies  aigués,  lorsqu'il  .ivail  dessein  de 
provoquer  la  transpiration,  {ca.  ) 

:y  Acétate  d'ammoniaque  liqnide , 

deux  onces. 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  «ne  once. 
Vin  antimonial.  .  •  .  .un  gro«. 
Eau  deux  once*. 

Une  cuillerée  loui«-s  les  deux  nu  truii 
heureA.  (e.  ) 

;^  Mixture  caniphrée, 
Acétate  d'ammoniaque  liquide , 
de  chaque.    .    .   une  demi-once. 
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Vin  antimonial.    .  ^pNnnte  gonttet. 
Teinture  d'opium.    .    vingt  gOQttm. 
Mèlci.  (•.) 

Tf  InAiiion  de  fleort  de  lo^au , 

quatre  ODceji. 
Esprir  de  Mindêrérut.  .  troiâ  unces. 
Camphre.  .  .  .  .  nn  demi-groa. 
Ozymcl  simple.    .    .     ,  une  ooce. 

A  prendre  par  catiieréet.  {b,) 

^Infaston  (lo  lit  urs  de  sureau,  six  once». 

Esprit  de  Miiulérérus.    .  deux  onces. 

VîniDtimonial  une  once. 

Miel  detpumé.   .   .  une  denii*once. 
A  prendre  par  coillerées.  (A.  ) 

^Esprit  de  Mindéréru».    .    trois  gros. 
Eau  de  fleurs  de  tnreau,  tiois  oncet. 

^  in  antimnnl.il.  .  un  pros  rt  demi. 
Sirop  de  i'ramboisc.H,   une  dcmi-ouce. 

A  prendre  par  cuillerée»,  {au.) 

2iE<prit  de  Mindérérus , 

Eau,  de  chaque.    .    .  quatte onces. 

Rob  de  mireao.  ....  me  ooce. 

Teietare  «jomatique.  .    .  deos  giot. 
A  prendre  per  coillcvées.  (a«.  ) 

mtom  niveiriQi».  (e.) 

y  Acétate  d'ammoniaque  liquide» 

densoncca. 

~"  ■  de  potasse.    .    ,  deux  gros. 
IHMe,noe  enillerée'loalca  lei  trois  ben- 

rOTIOK  RZPBCTOBA!<ITK. 

Paie atihmatUa.  (b*.  dd.  fu.  su.  au.  ea.  »,  ) 

^4**  f**'*^^  undemi.gfoi 

Esprit  de  Miudérérus, 

Ean  de  meothe»  dediaqaei  deox  oncet» 

^«^t  ,  une  caiUeiée  k  café  pour  un  enfant, 

«  b<^<ucl.t>  pour  m  adalte,daQal'aatbmede 

•■•prescrit  deux  gros  d'asa ,  une  once 
J^ipnt  de  Mindéréraa  et  trois  onces  d'eau 
dd.  deux  gros  d'ata»  une 
•^«^•V'*  Mindér«^ru8  et  cinq  onces 
•"■•■ion  de  menthe  poivrée  ;-^b'.  fu.  so. 
uHl  ^'•"»  «we  once  d'esprit  de 

^«dérénuet  trois  oocet  d'eaa  dlijtope. 

wmoe  AarttTCsiqoB.  (ea.  ) 

îtE»prii  de  Mindércrus,  une  demi-iivre. 
Ibériaqoe.  .  .  .  ane  demi>once. 
Mes-canMMOite  d'aounoniaqur , 

îr"»F««-  un  gros. 

"«*oe  prooeaiabciia.   .       n*  3  à  d. 

^j^"  Il  prescrivait  par  cojlierées  dan* 
■"JQrophobie  et  dans  les  cas  où  il  crojeit 

t. 


•vantagMX  de  provoquer  la  diipjiorèse  ou 
la  diurèse. 

tonoii  Mnnâanii4TiQoi. 

Atfaa  mnlùutkm^^ea  j  Miœlurm  iiquorit  am- 
mmUi  ûMiol,  («r«.) 

If  Bao  de  menthe  poivrée , 
— — de  laifoit  sasvage» 

de  chaque  trois  onces. 

Esprit  de  Miudérérus.  .  deux  gros. 
Sucre  blanc.  .  .  .  QnedemKottce. 
Acide  succinique.   .    .  un  icrupole. 

Dose ,  deux  ou  trois  cniNerées  par  joitr.  * 

ronoii  ixciriaTa. 

MixiurtL  taecitMU  ntifâ  ».  vuinermrim  ûdétt, 
Tmetunt  ipteaeÊimkm  opiaia,  (m.  hp,  ) 

^Racine  de  valériane»  onè  dend-once. 

Ean  quantité  suffisante 

pour  avoir,  au  bout  d'une  demi  heure , 
huit  onces  d'inAision.  Ajontet  à  la  co- 

latnrc 

Acétate  d'animoniaqne.  .  six  gros. 
Éther  nitrique.  ...  00  scrupule. 
Sirop  de  soere.   •   •  onc  deo^-onoe* 

A  prendre  par  cuillerées,  {hp,  ) 

Laudanum  liquide.    .  quinze  gouttes. 
Tdrtine  dlpécacoanha, 

quarante  gonllie. 
Acétate  d'ammoniaque, 

aoe  demi -once. 
S  au  de  roses,  v-  •  •  .  une  once. 
Sucre  hianc.    .    .    .  deux  scrupolcs. 

Dose ,  une  cuillerée  à  café.  {au.  ) 
■maocAtiOM  MlaoMTiTa.(  ««p.  ) 

:^  Espèces  aromatiques.   .    .  six  livres. 

Eati  quantité  suffisante. 

Faites  cuire^  pendant  un  quart  d'heu- 
re ,  dans  un  vase  clos,  et  aux  vingt^qua* 
tre  livres  de  colature  a|oatet 

Acétate  d'ammoniaque,  quatre  onces. 
Esprit  de  genièire.   .   .  dcas  Uvief . 

roriOR  AimsatTiQOi.  (f.  ml) 

:^ Serpentaire  de  Virginie,  deux  gros. 
Eau  bonillante.   .   .   quatre  onces. 

Faites  infuser  pendant  nn  quart  dlieu* 
re,  puis  ajoutez  successivement 

birop  de  ouinquioa.    .    .  une  once. 
Teinture  de  quinquina , 
Camphre,  de  cnaqne.    .  douse  grains. 
Acétate  d'ammoniaque  liquide , 

une  once. 

Mêlei,  (f.) 

:^ Acétate  d'ammoniaque,  deux  gros. 
Décoction  de  quinauina,  qoatreonoes. 
Teintore  de  cannelle.   .   .   un  gros. 

10 
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Camphre  dix  grains 

Sirop  de  sucre.    .    *    .    .  une  uocc 

Mêlez,  (ra.  ) 


AMMONIAQUE. 

S  II.  DIMOUS  DAIS  LB  TIV. 
fonoai  soBOMirioini.  (m.  m.) 


2f  Acétate  d'ammoniaqae ,  * 
Teinture  de  caBoelle, 

de  chaque  denz  fprot. 

Quinquina  gri».    ....  un  gros 

,      Sirup  d'aiiiet  une  uuce. 

Ban  quatre  once». 

*Mêlef.(f«.) 

A  pnpdre  par  cnilteréei. 

^  'tfatfvei  oatciB. 

Infusion  de  suie,  Eau  de  suie;  Esscntiat,  Tinc- 
tmra  fuUgtnit  Clauderi,  Tindura  futiginis 
mleaima^  Estcntia  licmato-calhartica  et  afexi- 
pharmaea  Clauderi.  (  b*.  br.  fu.  be.  li.  pa. 
i.  to.  w.  ea.  pid.  sp.  vm,  ) 

Sel  ammoniac.  .  .  .  une  partie. 
Snte  trois  parties. 

Broyés  ensemble»  et  introduisez  le 
mélange  dans  one  croche  de  grès  con- 
tenant 

Eau.    .    .    Boixantc  quatrc  partie». 
Soos^arbonate  dépotasse, 

nne  partie  et  demie. 

Bouchez  bien  ;  exposez  à  une  douce  cha- 
leur pendant  pluaieuri  jours  et  Gltrpz.  (vm.) 

» 

^Sous-carbonate  de  potasse,  six  onces. 
Sel  ammoniac.         .    .    un<-   om  c. 

Dissolves  chaque  sel  à  psrt,safoir,  le 

Siemiwdjuis  deux  livres,  et  le  second 
ansnnnllvmd'eau;  filtres  les  liqueurs, 
mtfes-les  ensemble ,  et  jetez  dessus 

Soie  de  cheminée  en  poudre , 

deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours 
dnos  un  flacon  bien  bondié,  et  conserves, 
(b*.  br.  fn.  IL  pa.  so.lpr.  sp») 

s.  prewrit  une  partie  (\r  suie,  neuf  de 
suus-carbooate  liquide,  une  demi  de  sel 
ammoniac ,  douae  d'eau,  et  quatorze  heures 
de  digestion  à  nne  douce  chaleur. 

y Sous-carbunatc  de  potasse, 

une  demi-livre. 
Eau  de  sureau.    .    .    •    trois  livres. 

Faites  dissoudre,  et  ajoutes  àla  Bquenr 

Sri  amnionrar.     ,    .     .    une  oncc. 

Suii!  pulvt'iiscc.    .    .    .  deux  onces. 

Au  bout  de  quelques  jours,  Ultrcz.  (b*. 
he.  M.  pid.  ) 

Excitant,  réputé  emménagogue,  incisif, 
désobstruant  ,  et  qu'on  prrsrril  aussi  poux 
rappeler  k  la  peau  une  éruption  supprimée. 
—  Dose»  m  gros  dans  une  once  de  bon 
vin ,  deu  on  tvob  Ibis  par  Joor. 


^  Acétate  d'ammoniaque.    .  trob  gros. 

Vin  ronge  cinq  onc  es. 

Teinture  de  cannelle.  .  deux  gros. 
Sirop  de  sucre  une  uuce. 

A  prendre  par  cuillerées,  {m.) 

Acétate  d'ammoniaque  liquide, 

une  once. 

Sirop  de  capillaire.  .     .  deuXgrOS. 
LaudaïKiiii  liquide dc  Sydcnham, 
Vin  éméttquc, 
deehaqoe.    •    •    •  ^ngt  gouttes. 

A  prendre  par  cuillerées  à  cale  toutes  les 
heures,  (eu.) 

ronon  stninetim.  (f«.) 

^  Acétate  d'ammoniaque.  .  deu* gros. 
Vin  rouge.  ....  quatre  onces. 
Sirop  dc  sucre.      .    .    .     une  once. 

Conseillée  dans  les  cas  où  l'on  croit  con- 
venable de  diminuer  des  évacnations  (m'on 
suppose  entretenues  par  un  état  de  feiblesse 
générale. 

§  III.  1>I8900«  DàHS  L^ALCOOL. 

EMBBOCATIO!»  a^SOLOTIVR.  (  M.) 

Esprit  du  Mindcréius.  .  six  onces. 
Alcool.    .    .    .    •    .    trois  onces. 

Mêles. 

rOnSNTATIO"^  Rt'sUItTIVK.  {co.  StV.) 

^  Acétate  d'ammuuiaque ,  quatre  onces. 
Alcool, 

Bau,  de  chaque.  •    .    quatre  onces. 
Mêles,  (sur.) 

ea.  prescrit  une  once  dc  sel  et  une  livre 
d'esprit  de  romarin.  — Jnstamond  la  rerorn- 
mandait  dans  rengornement  laiteux  des  ma- 
melles, au  début  de  la  maladie. 

POTION  TONIQUI.  (r<ï.) 

Acétate  d'ammoniaque, 

une  demi-once. 

Élhcr  un  demi-gros. 

Teinture  de  quinquina.    •  dcuxgrna. 

Eau  de  cannelle, 
— éthérée  camphrée  * 

de  chaque.    ,     #     .    deii\  onces. 
Sirop  (ro-illet  uucunce, 

A  prendre  par  cuillerées. 

Simon  AariMAaaninioi.  {pié.) 

i)p Racine  de  grande  consolide ,  tmr  once* 
■    ■ .  de  serpentaire  de  V  irgiuic , 

une  demi-once. 
Cannelle  deux  gros. 


Digitized  by  Google 


AMMOIIIAQUB. 


Eau.    ....  quotité  iollMnte 

'M'iir  obtenir  quatre?  onces  de  déCOC- 
li'in.  Ajout»  /  a  In  rolalure 

Esprit  (le  Mindcxérus.  .  deux  gros. 
EliurdeGanw.  .  ,  .  nnaonce. 
Sirop  d«  quinquina.  •    .  devx  grot. 

Dow,  trois  cnilleréM  à  boadM,  daoa  k 
<2ianlièe  diroaiqott. 

OXALATB  IKAMMORUQVB. 
I*  A  PéHt  wlide. 

4;  A c  itlc  oxalique.  .    .    .    une  partie. 

K«n  distillée  boaillaote,  quatre  partie». 
loftiOes  dana  h  tohitioQ 


quantité  sullîsaiite 
;<»ur  >aturer  parfaitement  l'acide;  évaporea 
'Moito  à  ooc  doaee  ehafeor,  et  fiiitea  emtal- 


*•  A  r«tat  Rqnlde. 

yOsalate  d'ammooiaqiie  ciIrtalKsé , 

une  partie. 

Eau  disullèe.  .    .    .    tteaf  partie*. 

Fail»-5  dissoudre. 

C'e»t  uioioa  uqc  préparation  p^^axniaoen- 
'.-^  qa'on  réactif  chimique. 

SCCCIAAÏE  D  AMMOiNUQUE. 

'^wnû»^  ammonUr ,  Sal  cornu  crrn  Suecinn- 
Im* ,  Alcali  ammnniaeum  succinntum.  (au),*, 
aa.  b*.  ba.  be.  br.  d.  e.  h,  A.  fb.  han.  lie. 
li.  n.  pa.  p<).  pr.  a.  n  nu  w.  wn.  pid. 

sp.  tw.  vm.) 

i  •  A  1  Vtat  sotide. 

^Soa»-c«rbonate  H'fimiQOntiqna  ioi* 
ptégné  d'huile  empyreiMMrtiqae , 

à  vol  on  If. 

Satam-loaTec  de  l'acide  «uccinique  dis- 
daaa  tmia  parties  d'eau  botiillante  ;  lil- 
•Tf  I3  iJqiirur,  faiteft  la  évaporer  jusqu'au 
p*  int  de  cristallisation  ,  1 1  coDiiervez  les 
Tirtavx  lotaqiA  soat  aacs.  (ba.) 

f  A  TëUt  liquide. 

L'  ^^<ur  de  rame  de  cerf  tuccinec  ;  Liquor  am- 
momii  pyr^^itoû  âmeehûd  m,  rnnmanii  êurci- 

ncl .  Safii/as^  eomu  ecrvi  tncùnaâli ,  Spl- 
rttm*  cornu  cervi  succinaliis  .iiirnnttl us 
ici  ê,  mwuiHmiw 0  Hucunas  ammtmioi 


niaqaeuaaii 


d'aoMioaiaqao  criatai- 

 nnr  partir. 

E«u  di«.iil!ce.  .    quatre  partie». 

^'atte*  diiauudrr.  (ha<) 


«47 

.    É  volonté. 

Aaiinoiiiaqae  fiqnide , 

suffisante  quantité 
pour  saturer  l'acide  ;  filtiez  ia  liqueur.  (*w.) 

^  E-sprit  de  corne  de  cerf.  .     à  volonté. 
Acide  succinique ,  quantité  suffisante 
pour  satuier  par&itemeot  la  iiqneiir;  laissez 

en  dipestion  pendant  quelques  joon,  dans  un 
vase  bouche,  Gitrez  et  conservez,  (ba.  br. 
d.  e.  fe.  fi.  he.  o.  pa.  su.  >v.  wn.  fùd.  sp.) 

ba.  pie^ciit  d'amener  la  liqueur  à  i^iiode 
pesanteur  spéciGque. 

^  !^  Esprit  de  coruc  de  cerf, 

Eau  distillée, de chaqoOfparties égales. 

Acid<-  siif  t  iiiicjU('  ,    quantité  suffisante 
pour  (tpeicr  une  saturation  parfaite,  (pp.) 

y  Esprit  de  sucrin.       .     .     ft  ToloOté. 

 —de  corne  de  cerf, 

quantité  suffisante 
noursaturrr  l'acide;  filtrex  la liqoenr après 
l'avoir  laissée  dépoier.  (sv.) 

:|C  Acide  socclnique.    .    •    à  Tolonté. 

BroyieB.le  dans  un  mortier  de  narbre«  en 
y  ofoiilant  peu  à  peu  de  I'(  »;prît  de  corne  de 
cerf  rectifie ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus 
d'cAiioioanoe  ;  filtres  ooMdte  ot  conserrea 
U  UqiMar.  (fik) 

:^  Acide  Noceièlque.    .   .    à  volonté. 
Sel  de  corne  de  cerf  purifié , 

raffisante  quantité. 
Faites  fondre  l'ac-de  dans  huit  parties 
d'ean  tiède ,  et  saturez  la  solution  avec  le  $el 
broyé  légèrement;  filtrei  b  Uqneor.  (an. 
be.  han.  «in.) 

i-m.  prescrit  d'ameoer  la  liqueur  à  8  de- 
grés B. 

IfStï  de  corne  de  cerf.     .    à  volonté. 

Faites-le  dissoudra  dans  six  parties 
d'eau  tiède  ,  et  saturr/.  la  liqueur  avec 

Acide  succinique,  quantité  suffisante. 

Filtrez  et  conservez,  (anis.  b*.  pr.  s.) 

li.  prescrit  six  gros  de  sel ,  quatre  onces 
d'eao  et  snflïsaote  qoeotHé  d'acide. 

Sel  de  curue  de  cerf  dissous  dans 
deux  onces  d*eau  «distillée  de 
framboises. 

Sel  de  succin  dissous  dans  deux 
onces  d'eao  distillée  de  fleurs  de 
ttileal ,  de  chaque.        deux  gros. 

Mêles  les  deux  liqueurs  Tune  avec  rantiv. 

(fu.) 


deux  gros. 


^  Acide  awvwMM  f  » 

de  corne  de  cerf, 
de  chaque. 


io. 
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Baad«Mvge.    •  aneonceet 
Conaerres  la  liqueur,  (m.) 

W.  indique,  «ou»  le  nom  de  Ligueur  de  camé 

éttêrftuccinée  blanche  ,  une  préparalion  qui 
M  rapproche  beaucoup  de  U  précédeute ,  et 
dont  voici  la  forniule  : 

:^Sel  de  corne  de  cerf, 
Acide  Mcciniquc, 
deckaqne  une  once 

0«  quantité  MiEBsantp  p«)tir opérer  îa  sa- 
turation réciproque  ;  Taite»  disioudre 
dam 

Ban  de  meriMi..    .    •  hoitoncek 
Filtres  et  coniervet* 

Sèniulant ,  qu'un  a  raneé  parmi  les  anli- 
«paaroodiques,  et  conseillé  dans  les  affec- 
tioDS  hyslérique»  et  typbodes  ,  li  rsqu  il  pa- 
raît avantageas  de  provoquer  la  transpira- 
tion. 

Dose  ,  dix  à  trente  gouttes  ,  plusieurs  fois 
par  jour,  dan»  de  l'eau  ou  dan»  un  véhicule 
appioprié. 

MifiuKnr coniaR  l*awcifii4,  {tm.) 

xBaprit  de  corne  de  cerf  sncciné , 
^    '  nne  ooee. 

Huile  eamplirée.    .    .  deasonc«R. 

Pringle  le  vantait  beaucoup.  On  l'applique 

inr  la  partie  antéiieure  du  cou,  au  moyen 
d'un  morceau  de  Uanelle,  qu'un  en  imbibe 
toulea  les  quatre OVi  iixbeuret.  I«  praticien 
prudent  rejettera  ce  moyen  ,  cpi'on  doit  rap- 
porter à  h  méthode  perturbatrice  ,  plutôt 
qu'A  la  révulsive. 

uQom  AnnspAtiiOBaQOB*  (««0 

ac  Liqueur  de  corne  de  eerf  aoccinée , 

un  gros. 
—  de  terre  foliée  de  tartre , 

troif  groa. 

Mêles  Uen. 

MixToaa  AifTi8FAnfoan}o«'  («a.) 

^  Liqueur  de  corne  de  cerf  succinee . 

une  demi-once. 
Eiiaence àlexipbarroaque  de  Stahl, 

une  once  et  demie. 

Mélei  avec  soio. 

ronon  AmNaHoaiqoB.  (b*.) 

IL  Liqneor  de  corne  de  cerf  succioée , 

quatre  scrupules. 
GaJtoréum.  .  •  •  deux  scrupule». 
Bannie  de  Péron.  .  .  denx  grotf. 
Alcool  denz  onces. 

Conseillée  dans  le  tétanos.  —  A  prendre 
dans  les  vingt-quatre  heure»,  par  dcmi-cuil- 
ieréet. 


AnvinvtitfniQot.  (pse.) 


y  Ban  impériale  apirilnenae,  une  once. 

—  —de  mélisse  , 

—  de  fleurs  d'oranger , 
——de  matricaire, 

de  chaque.  ,  *  .  trois  onces. 
Acide  sur(  inique.  .  vingt  graina. 
Teinture  de  castoréum , 

quarante  gouttes. 

 . — —  anodine  de  Sydenhsm  , 

quinte  goutte». 
Esprit  volatil  de  sel  ammoniac , 

vingt  gouttes. 

Thériaqiie.  .  .  •  un  denii-pro». 
Siidp  (l'iirmoise.       .    .     .  une  once. 

Vantée  dans  le»  affi  ctions  dites  vaDoieuse». 
-Dose,  nne  ou  denz  cuillerées,  ne  demi- 
heure  en  demi -heure,  ou  de  dois  en  dans 
heures. 

roKieii  âuuuntsnuAQas. 

PtffiO  ûleœipharmaca ,  Flnum  nnivwnlalmm 
eum  iimctwiê  mutkptieis,  (an.) 


y  Teintttre  d'angéUque , 

 ammuniacëe  de  valériane, 

Eau  de-^ie  camphrée, 
Succinate  d'aminoniaqne  liquide, 

de  chaque.  .    *   •   •   •  on  pros. 
Vtn.    .i  sit  onces. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures, 
asranr  ■BBOAaamca  as  aussisi. 


Spirittuhnwduiis  nuisît,  Liifuor  iUmlivoUi- 
tilU  comp0$Uug.ib\  br.li.  pa.w.Wtt.fiV. 

$p.  vm.  ) 

:^Esprit  d'ongle  d'élan  , 
— —  de  corne  de  (  crf , 

de  chaque  une  livie. 

 de  baies  de  genièvre,deux  livres. 

Huile  de  succin.    ...    une  once. 
Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 
 —  de  succin, 

de  cli.nqne.    .    .    une  deilli«<Hlce. 
Mfties  et  distilles,  (pa.) 

y  Bsprit  volatil  de  cdrnt  de  cerf , 

deux  onrf!i. 

Sel  ammoniac.    .    .    .  quatre  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse, 

douae  oncck. 

Succin  jaune  pulvérisé  ,  six  once». 
Huile  essentielle  de  eitinn ,  deux  gro». 

Ilties  le  sel  ammoniae  avec  le  suceia  et 

llinile,  ajoutes  le  sous-carbonate  dissous  dans 
trois  livres  d'alcool  étendues  d'une  livre 
d'eau  ,  enfin  l'esprit  de  corne  de  cerf,  et 
distilles  au  bain  de  sable,  (b*.  br.  w.) 

:^£corce  fiatche  de  citron..  .  ungios. 
Alcool  aaimoalacai.  .  •  buiti 


t 
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Liimi  d^rer  à  froid^  pendant  trui* 
fMHi,  filtres  et  ajoutes 

Liqueur  de  corne  de  cerf  Mceiaée, 

aixgrof. 

UilcM,  bicu.  (fm.) 

^Biprit  divoirp.    .    .    .    deux  oncet* 
— -—de ««1  ammoniac  «ucciné, 

douze  onces. 

Alcool  rectifié.  •  •  trente-tisoneet* 
Huile  de  citron.  •    .    •     deux  grot* 

Mêles  bien,  (lip.) 

X Alcool  ammoniacal.    .    huit  unces. 
*  Lî^iKur  de  corne  de  cerf  nccin «'-c  , 

six  gros. 

Bniledecitroa.   .   .   .  dix  gouttes.. 
llCles.(U.wa.^Hr.) 

BscitSQt.-«Doie»  trente  à  ciiM|iMote  gont- 

mxTuas  voLATiLK.  (sa.) 

^ Acide  succioiquc.    .    .    deux  gros. 
Sel  volatil  de  curtie  de  cerf,    un  gros. 

mbie,  et  faites  dissoudre 


de  fleurs  de  saroau.    .  sis  Oûccs. 
Afootes  à  la  solution 

Extrait  de  pissenlit.    .    .  deas  gros. 
Oose  «  quarante  à  soixante  gouttes. 

uQoiva  AraojnAOO-tnaiis. 

y  Suedaale  d'ammooiaqiie  liquide, 

Elîxir  de  réglisse, 

de  chaque.    .    .    .    deux  parties. 
LMdanum  liquide  de  Sydenbaui , 
▼iaantimonial, 

de  chaque.  une  partie. 

Vaotfedans  la  coqueluche.  — Dos*- ,  vingt 
>  quarante  gouttes ,  toutes  les  deux  heures. 

UOOBOa  SniâaTBBtTIQCE  0*BUSB. 

C/^attrJ  aniLpamrodilucs  d'Etler;  Liquorar- 
Uiriitcus  EUeri,  Outt»  md  mrihrodynUutu 
fb*.hea.fni.«».  es.  pU,  »n.  s».)  " 

X  Liqueur  de  corne  de  cerf  succin«ie, 
Éther  snlfuiique> 

de  chaque.  .   .  .  parties  égales. 

H èlez  exactement. 

Cette  mixture  excitante  jouît  d'une  grande 
'cidïîté  dans  les  douleurs  arthritiques  et  rhu- 
•stimali  s  anciennes.— Dose ,  vingt  à  qua- 

'witegrHJltr.,  Han^  lin  rerred'eau 
^  *  deas  ou  trois  fois  par  jour. 


iQOs  SB  osinses.  (é«.) 

1^  Liqueur  de  cotue  de  cerf  sucelnée , 
atku  suUîNriqae»  de  cbaqob»  oncoocc. 


Huile  essentielle  d^cauiomill% un  gros. 

Mixture  excitante  >  répotée  antispasmodi» 

3ue. — Oose  ,  vingt  à  trente  gouttes ,  le  soir , 
ans  une  lasse  d'infusion  de  coquelicot 

froide. 

LIQUKCB  AMTIABTHBITIQDK  DB  SAIBTM-M ABIB.  . 

[sm.) 

2^  Liqueur  de  corne  de  eerf  sncéinée  « 
Éther  sulfurique ,  <t  ' 

Laudanum  liquide  de.SydenbaUB-t 
Teinture  d'ipécacuanha , 
de  diaqne.    •   •    parties  égales.. 

Cette  Bsixtnre ,  qui  peut  remplacer  celle 

d'ElIcr,  exrite  ,  commf  «-III' ,  des  sueur»  co- 
pieuses, lorsque  le  malade  fait  usage  d'une 
abondante  boisson  chaude.  —  Dose,  vingt-» 
quatre  gouttes,  trois  fc^  par  jour dans  un 
verre  d"ean. 

'  TARTRATB  D'AUMOMIAQVB. 

LÀifuor  UBrîrmiiêûmmmtUA  a.  mmmmuâUuimiei 

t.  cornu  cervî  tarlarisaliis ,  Tariras  ammo- 
niacœ  pyroiwtO'UtfuoâHi.  (li.  pr.  su.  su;*.) 

^Acide  tartrique.  h  vnlontc.- 

Oissolutionde  sous-carbonate  d'am- 
moniaque,        quantité  aoSsante 

Iiour  saturer  pariytement  l'acide  s  filtres  la 
iqueur.  (ns*.) 

^S<dntion  de  sous«arbonate  d'à  m 

moniaqne.    .    .    nne  demi-iifrc. 
Âcide  lartriaue,    quantité  suffisante 
pour  neutraliser  le  sel.  Ajoutes  à  la  li- 
queur 

Huile  empyrcumatique  de  succin, 

un  gros. 

Mêlez  les  deux  liquides,  eu  leb  battant  eu- 
senble,  et  passes  an  bout  de  vingt-quatre 
heures,  (fi.  su.) 

pr.  prescrit  -iieuIrttM'iit  de  »aturer  l'aCide 
tartrique  avec  l'esprit  île  corne  de  ci  rr. 

Ce  sel  peut  très  bien  remplacer  et  le  suC» 
dnate  et  même  l'acétate. 

CITIUIE  D  AMMOMAQUB. 

Ce  sel  n'est  indiqué  que  comme  principe 
constituant  de  la  préparation  Suivante  : 

roTioB  BiaMoa^ges.  (e.) 

^Sucde  citron  une  oœe. 

Sous-carbonate  d'ammoniaque, 

quantité  suOsante 
pour  saturer  l'acide.  Ajoutes 

...   un  gros. 

quatre  fuices. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  deux  ou 
trois  heures. 


Sucre. 

Eau  de  iiieiitlie. 
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ÂKWim  fium;  Simm  Aamuan,  Lk 

« 

BMiOeà««  Amommm  (AL  fi  fUU  iwn—rf  (JiuJ;  mMrft* 
Unmj  (fi.J. 


Plante  (f  (peDtandrie  digynie»  L.  (  uru- 
bclUftnt»  l,)  d'Borope.  (/Sy.  BWàvt.  H«r6. 

On  emploie  U  «eiucacc  (  tenicn  Siaonis 
Jmomi),  qui  est  petite,  ijriiey  caréoée, 
douce ,  d'une  odenr  et  d'une  Mveur  aroma- 
tiqaeii. 

Excitant,  regardé  comme  dlorèti(|ne. 


Fève  de  Malac,  Jnacardium  longifuUum, 
il». 


ttnlaut 

br»  1. 1  «.  t«.  f .  M.  tp. 

Arbre  (penlandric  trigynli-,  L.  ;  tcrtbiu- 
tbacées,  J.  )  des  îles  Fliilippines.  {fig. 
Roxb.  Cbr.  1. 1.  19.) 

On  emploie  le  fruit ,  espace  Je  noix 
ovojide  ,  an  peu  apbtic  sur  lex  cùtés  ,  imi- 
tant asicz  bien  la  fprme  d'un  coeur,  qui 
renferme  une  amande  oléagineuse ,  sous  u  ne 
écorce  lisse,  luisante,  brune,  eelluleiise , 
'imprégnée  d'un  suc  mucilagineux  noirâtre, 
et  foi  adhère  à  U  baie  du  ealice ,  laquelle 
cet  devenue  charnue  en  s 'épaississant ,  et 
prend  une  forme  turbinée  par  la  dessicca- 
tion. La  saveui-  de  ce  réceptacle  tient  de 
celle  de  la  chfttaigne  et  de  celle  de  la  pis- 
tache. L'éeorce  du  fruil  donne  une  huile 
extrêmement  Acre.  L'amande  est  douce. 

Azrcox.x£. 

AnnÀie  dti Jardins:  jifjuihgiavulgaris,  L. 

Jgitr  {.41.)  ;  eélwmUméiâm.^;  UtUf  (ff«.)  ;  jwMrilta  (S.J  { 

br.  •.  t.  f .  w,U.m.tf. 

Plante  u,  (polyandrie  pcntagvnie  ,  L.  ;re- 
nonculacées ,  J.  )  d'iorope.  (fig,  Fhrô  mi- 

die.  I.  34.  ) 

On  emploie  ia  racine ,  i'iierbe ,  les  Oeurs 
et  la  aenience. 

Laradne  ( rar/ir  y4quUeg(m)eÈt Ûbpexatf 
ramrtise,  blanchâtre,  amfîre, 

L'iicibc  se  compose  d'une  tige  gr^le,  ra- 
menée ,  et  de  grandes  feniUes  p étiolées  , 
composée*,  trois  foi»  terné«'s,  à  loliolea  ar- 
rondies, ttilubéf  s  ,  crén«lé<»  ,  d'an  vert 
Toncé  ea-detiits,  glaoqaea  en-denont ,  dont 
les  supérieures  »ont  simplement  ternéea  ou 
trilobées.  L'odeur  est  itnpéfiaote,  la  saveur 
amére  et  nausceu»c. 


Lea  fleon  sont  bleues  et  portée*  aur  de 

lon^'s  pédoncules. 

La  semence  eat  uvale,  noire, brillante , 
petite ,  d'odeur  forte  et  tenace. 

Le  mode  d'action  de  cette  plante  n*est 
pas  encore  bien  connu. 

•laop  o'âacoui. 

' SyrupuM t^uikfpm,  (br.) 

Pleurs  fevlchea  d'âncoKe,  deux  Hvm. 
Eau  bouillante.  *.    .    quatre  llTJ-ea. 

Après  douze  heures  de  dij^estion , 
passez  la  liqueur,  en  exprimaul  légère- 
ment, et  nitea-y  infnaer  deux  avtrea 
foit  encore  de  nouvelles  fleurs  fraîches , 
en  m/^me  quantité  chaque  liota*  Ajoutca 
a  la  trotsicine  colature 

Sucre  blanc.    .    .    .    quatre  livres. 

Clarifies  et  faitoi  cuire  k  consistance  û- 
rupcuie. 

Tiiimai  D*Aacoi.iB. 
YWftfre  fhnm  mtjuUegiœ.  (  br.  w.  ) 

Fleurs  d'ancoUe.  .  une  demi-once. 
Acide  aulfurique.  •  .  •  uogroa. 
Eau  de  fleura  d'adcdie ,  quatre  eocea. 

Faite»  différer  pendnnt  Tiagt-qUfttre  heu- 
res ,  exprino  z  et  filtre/.. 

Calmant,  tempérant*  —  Dose,  une  demi- 
once  à  me  once. 


Toutc  sainc  :  llypericum  Androsttmum.  L. 

C»iirarfaà/'«iii  ( Jt);  comuKon  (n(mi>  {A». y,  manm$ttotd  . 

r. 

l'iaiile  IL  ( polyadeiphie  pulyaudrie,  L.  ; 
hvpéricées,  1.}  do  mini  de  l'Eut  ope.  {fîg, 
f'ior.  f  ond.  t.  3o6.  ) 

On  emploie  I'iierbe  (  herba  Sicilianœ  s, 
Tottt-sanœ)  y  qui  se  compose  d'une  tige  li<- 
f^aeuse  et  légèrement  anguleuse ,  i  hargée 
de  feuilles  ovoïdes,  sessiles,  plabrr»,  BUc  a 
une  odeur  et  une  saveur  résiueu»t-.s. 

Elle  eat  «Ûnrétfque  et  eolfaelmtntiquc ,  sui- 
vant Dale. 

ANSMONS. 

TrcM  espèces  de  ce  genre  de  plantée  sont 
nealiootiees  dans  les  pharmacopées  : 
I*  jinémtme  des  bois,  Syivic  ;  /iuuuone  /«c- 


luidwm  (0.);  amtmant  é»$  k«fmn  (£.  f«r,)t  ktttkmbtmmiê 
««•«•II»  (Utf.ii  kmitiifs»  iSm.]. 


t.  t.  M. 

L'Uulc~  (pol)audrie  pulygynii- 


L. t  rc- 
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I.)  oui  croit  dans  toute  ]'£u- 
npe,{fg.  Zorn,  le.  pf.  t.  3it,) 

On  f  niplnic  l'herbe  et  les  flrur.4. 
L'bcrbc  {herba  BanuncuU  albi  s,  nemorosi) 
■ecoimpoie  d*one  tige  simple,  arrondie,  pu- 

ix^rrnJp.  garnie  A  son  milieu  rie  feuilles 
pêtiulée»,  trois  l'ois  lernees,  lisses,  à  rultolcs 
nocéolées,  trifides,  dvatées.  lille  eal  iiny- 
dore;  m  saveur  est  icre  et  brftlante. 

Les  fleurs  sont  blanches  ou  ms/'e». 

a«  CofuckmnU;  jinMumtPuUaUlituL. 

I«*«mr*«fl>  {£t.)i  ^«f**  flmetr  {.in.  ;  ,•  k,.rhii.u  {0.)  ;  pmi 
m.t.tk.9. 

Plsate  ,  qu'on  tmoTe  dans  presque  tonte 
*''"">pc.  Uig.  Zorn,  Je,  pl.  t.  7G.  ) 
On  emploie  la  racine ,  les  Ceuilks  et  ks 


La  racine  (  radix  PulnAitlm  ¥mtgÊnt  s.  e»* 

TakfF  s.  Htriw  vtntis  s.  Nofœ  eiiUnariet)  est 
ifÙMCf  longue,  souvent  partaj^éc  eu  plu- 
Mort  têtes  et  noire.  Elle  a  une  saveur  auia- 
iCKente  et  luordicante. 

Les  feuilles  sont  ailées  et  finement  décou- 
pées. 

Les  fleurs  aont  d*nn  violet  pourpre,  ou 

d'un  bleu  clair  ,  et  parfois  tilanches. 

Toute  la  plante  est  trt-s  dore;  la  racine 
Pcrt  moins  que  les  autre*  partie:!. 

l^Jmknmiêéêtprés  ;  An»momprtAmÊM,  L. 


V'fcMlScScMtA^rf*.  t$tkatttfi^90tmiktmm9 ,  ttlmtn*  Kfi 

t^ttktll»  (Àl.);  tm*aétm  tmrm«mt,  d»Tk  fiv^trvd  anemont 
IJm.l  ,k*r1  i:>«fur/<  \  n.)  ;  amamme  ftiMtrtê»  (£.J  ;  w>*iÀm 

aomjn,.  itukf,.,rh,:i,  (M.).);  ttirtift  4§'  fnti  (I,  J;  ttant 

*****  ^^'e.).  firltuppa  Su.). 
''■W'  k  k«.  Im.  I»r.  d.  r.  fu.  g.  bana.  ban.  li.  r.  k.  w.  «ru.  ht.  m. 

Plante  Il  y  qui  rroit  ilaos  lo  nord  de  l'Eu- 
rope, [fg,  Fiore  mtdic.  1.  a5.) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  ( htrba  P»î$a- 
f'Hir  ni::riraiilis  s.  minorU),  qui  se  compose 
d'une  tigf  cylindrique ,  velue,  portant  une 
Bcvr  d'un  rouge  brun ,  collercttée  ,  et  de 
feuilirs  radicales  pétîolées,  dcns  fois  ailées, 
n>ultiG(ic> ,  à  découpures  très  menues.  Pre.s- 
^  inudure  ,  elle  a  une  saveur  très  Acre  et 
WAlanle. 

Cette  plante  contrent,  d'après  Uejer  et 
Koliert,un  principe  particulier,  V.4nèmonînef 
^temoneam,  intermédiaire  entre  le  camphre 
rtlesalcalnidaa. 

F\'  it.mi  ,  fxjison,  yant«'  beaucoup  par 
Suttk^  loais  peu  employé  depuis  lui.  Stwrk 
l^svait  surtout  recn—mandé  dans  l'amau- 
Edrmann  dit  ^e  les  Russes  en  font 
|narne]lcment  usajifr  dant  l'hydropisie  ^  la 
gnatte  et  les  hémorthijïdeji. 

i^trtulum  puIxalUUc  tiijuosum .   a.  an.  bf.  c. 
fil.  han.  hf.  li.  r.  ^.  6/.  '  m.) 

^lierbc  d'«uémooe  de»  pio ,  uac  livre. 


Eau  de  fontaine.    ...    six  livres. 

Fnitea  d^érer  pendnnt  quatre  jours,  dans  • 
un  endrràt  chand  ,  puis  bouillir  un  peu  ; 
passez  en  (>xprîmant ,  r>t  évapores  jusqu'en 

consistance  d'extrait,  (br.  li.) 

'Jf  Uerbc  fraîche  d'anémone  des  bois» 

à  vdonté. 

Pitndans  an  mortier  de  marbre  «  expri- 
mes le  anc ,  laisses  déj^iircr  par  le  repos ,  et 
évapores  an  bainmarie.  (••}  • 

*  » 

If  Heriie  Cratche  d'anémone  des  prés , 

à  volonté. 

Ban.    .    .  profitante  quantité. 

*  Épuises  l'herbe  par  plusieurs  ébnUitions 

succ  essives,  réuni.ssez  les  liqneors,  et  après 
la  décantation»  faites  évnporer  an  bain^ma- 

1  rie.  (a.j 

"^f  Herbe  d'anémone  des  prés,  une  livre. 
Eau  de  fontaine.     .     .    six  livres. 

Faites  bouillir  pendant  une  bemv ,  passes 

en  exprimant, et  évaporez,  sur,uu  feu  doux, 
la  colature  décantée  après  viugt*quatre  ligu- 
res de  repos,  (fu.  be.) 

2C  ficrbc  d'anémone  des  prés,  à  volonté. 

Pilez  daus  un  mortier,  avec  un  peu  d'eao, 
et  passes  4  travers  une  étamine  ;  laiases  re- 

P"hcr ,  décantez,  faites  roajîulrr  au  feu,  et 
pai>s<-7.  de  nouveau  ;  évapore/,  jusqu'à  couhis- 
tance  de  uia.«se  pilulaire,  retirez  du  feu,  in- 
corpores la  fécule  mise  à  part,  et  évapores 
encore  jusqu'au  degré  requis*  (an.  s.  sm.  ) 

y  Herbe  d'anémone  des  prés,  à  volonté. 

Piles  dans  un  oscrtier  de  pierre,  en  arro- 
sant avec  un  peu  d'eau,  exprimez  le  snc, 
et  de  suite  iaiics-le  évaporer  au  baiu-raarie, 
en  remuant  toujours  snrle  fett,  avec  une  spt- 
tnle.  ^n.  r.  &r.) 

SXTaAtT  âLCOOMQVS  DS  PetSATTLlS. 

Ejclraclum  puisalillic  alcoltoUcimi.  (wu.) 

■2f  !lei«l*e  d'anémone  des  prés*» 
Alcool , 

de  chaque  huit  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours ,  à  une 

donce  chaleur,  passez  en  exprimant ,  lai.sse/ 
reposer  et  décantez  la  liqueur;  tirez  l'alcool 
par  la  distillation,  et  faites  évaporer  le  résidu. 

rOUOU  n'sXTCAIT  os  SOMSTILUt.  (b*.) 

If  Extrait  de  pulsatille , 

sept  à  quinze  g.  ain.>. 

.*^uere  biane  un  gros. 

Broyez  ensemble. 

Dose,  vingt  graius,  trois  fois  par  jour, de 
uianiérc  a  mn.sonimtr  VH  à  trois  g|M de  pou- 
dre jomncUcmcal. 
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rOUOftC  COJITU  LA  fiOUTra-MlKlIlB.  («m.) 

Extrait  de  pulsatillc.    .  teiMgraiaft. 
Valériane  aauvage , 

*         ^  une  once  et  demie. 

FailM  noe*  pondre  »  et  partage»  en  trente- 
dent  paqnett. 

Dose,  (Irux  paquets  chaque  jour,  dansde 
l'eau.  —  On  peut,  au  boat  de«qaelqaei  jonrSf 
aller  jusqu'à  troi«. 

l?IFOStU?l  D'AIf^UOriK. 

Infusum  puUaiillœ  {h*.) 

Herbe  d'anémone  de*  prés, 

un  à  quatre  gros. 
Bin  boniUênte.  .  quantité  rafllaante. 

Ao  bout  d'un  quart  dlieare  d'tnftiaion , 

ajoutez  une  demi  once  de  sucre  à  la  livre 
de  oolature.  —  Dose  ,  trois  à  quatre  onces, 
troia  iii^  par  jour. 

BAC  o'kniuMHm, 

Esprit  masyrhjui-  ;  /fqua  ancmottes  s.  ranun- 
cuU  albi  t.  pulsQiUitB  nigrieantU.  (br.  li, 
lo.  wni.  vm.) 

2f  Herbe  d'anémone  des  prés, 
'  noe  partie. 

E>u  deux  partiea. 

Après  Tîogt-qu.itre  heures  de  niacération  , 
diistillc/.  doucement  une  livre  de  liquide. 

tqn.  j>rescrit  de  cobober  le  produit  sur  de 
nooYeue  betbe  fleurie. 

Cette  eau  est,  dit-on,  fort  usitée  dans 

l'intérieur  de  la  Rus-tie  ;  cependant  la  phar- 
macopée russe  n'en  ftiit  pas  mention.  Elle 
cante  parfois  des  nausées  et  des  vumisse- 
in(  IIS.  —Dose,  denzgrae  à  une  demi-once, 
deux  fuis  par  jour. 

Schwart£  dit  avoir  obtenu,  eodislIlLinl  l'a- 
némone des  bob  avec  de  l'eau,  un  acide  par- 
tlmlier»  qnll  appelle  jieiéê     —  * 


.fhuth  pdoranî ,  Ftnouil  puant  \  Jncthum 
grmmitmi,  ^ 

D,ll  (AI.  Sm.i:  m*  (An.):  huirtUtlAUt  tàr.y! k»fr  tmkraémj 
0.  ;  M r(<iru/>^.. ((>.);  i^((0.):  Mw(lM.);  ««•M«(E  ):  m»« 
('.MI  ;,.  tamxi  !«!.):  antU  (1.);  ■HWflt (^M.) ;  »#fr  ; 

«k  k  ke.  W.  &  r.  fi.  g.  hm.  K.  I».  r.  s.  Mb  «.  wa.  a.  A«. 

Plante  r'  (  jimlandrie  digynie,  L.;  ombel- 
lifères,  .1.  ) ,  qui  croit  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope, {fig.  Fton  midie.  I.  a6.  ) 

On  emploie  nierbe,  Ica  fleura  et  les  se» 
niences. 

L'herbe  (hcrka  Ancthi  hortfnêis)^  se  corn- 


pose  d'une  lige  cylindrique,  glabre,  striée, 
peu  I aiueuse ,  et  île  feuilles  alternes ,  pres- 
que trois  fois  ailées,  à  découpures  mennea , 
à  pétioles  membraneux-  et*ampleucnnles 
vers  la  base. 

Les  fleurs  sont  jannes. 

La  graine  est  ovale,  lisse,  d'un  brun  clair, 
convexe  et  canneirr  d'un  côté ,  aplatie  de 
l'autre,  entourée  d'un  petit  reburo.  Elle  a 
une  odeur  forte  et  balsamique,  une  saveur 
piquante  et  aromatique. 

Cette  plante  contient  une  huile  essen- 
tielle. 

Stimulant ,  carminatif.  —  Dose  de  lu  pou- 
dre, vingt  k  trente  grains. 

■Diu  esiBimaau  D'amm* 

Oleiim  ancthi  (rthcrcnm  ,   .Elhcroteum  ane^ 
ilù.  {9kU.  br.  han.  pa.  sa,  w.  nu.  pid,} 

Semences  d'aneth.  .  .  six  parties. 
Eau  commune.     .    .    vingt  partie». 

Distillez,  (an.  ) 

han.  prescrit  une  partie  de  graine  et  huit 
d'eau. 

"if.  Semences  d'anelh.  .    quatre  parties. 

Eau  seize  parties. 

Sel  commun  une  partin. 

Distillez  après  trois  joura  de  digestio^. 

(br.  pa.  sa.  w.  pid»  ) 

'if\nv\h  à  volonté. 

£au  diAtillée  d'aneth , 

quantité  suffisante. 

Laissez  digérer  pendant  douse  heures,  et 

distillez.  (  wu.  ) 

Dose ,  cinq  11  dix  gpnttes. 

1*0  n'Axera.  (lo.  su.  fid») 

2CSemencct  d'aneth.    .    .   une  peHic. 
Eau.  ......    seize  parties. 

Apr^'s  vin^i  -  f(uatre  heures  d'infusiuo, 

distillée  six  pat  tics. 

BuiLB  d'anith. 
Oltum  uHêlhi  eodunu  (br.  fu.  pa.  m.  w.  wu.) 
^  Herbe  fraîche  d'aneth.   •  une  partie. 

Huile  d'olive.    .     .     .    deux  parties. 
Lai-sesen  digestion  pendant  trois  foui^  , 
sur  un  feu  dom,  faitea  cuire  ensuite  jusqu'à 
consomption  de  tonte  l'humidité ,  exprimes 
et  laissez  mposer.  (fu.  m.  wu.) 

br.  pa.  et  w.  prescrivent  parties  ^Ir» 

d'herbe  et  d'huile. 

Carminatif,  anodin,  qu'on  emploie  en  la- 
vemens  et  en  fHetions  sur  le  bas-;Tefitre, 
ches  les  enfiins. 
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On  emploie  en  médecine  deux  plaatef 
4r  ee  nom. 

!•  Jnuciùfuô  de*  Jardins ,  Hacinc  du  .Saint 
Egfrit  ;  Ang9lka  Jrekangetiea.  L. 


f^i.  J  ngtlikwarset .  Garlfangitik  .  Bn*mtiimmul , 
m-ltfengr.uwarfi  [Jl.j:  garden  angthet  (^«.^  MMifta. 
*rrUmg*l,ki   'B.;.  onçr/,*  ,  fainukutk .  atmmn ,  êMt* , 
f»émm«t*i.  ftémite^n—  (P.);  «»/«<»«  (C);  fam„« 
^■taai  M  tV«.)  ;  mmgtiirh  (  /.  P^r.J;  ^n>ri«i  «m^i 

i  *ca   »m».  an.  b.  bj.  br.  l»r.  d.  «.  éd.  £      It  g.  fb.  a. 
fc«i..  b^..-  li.  lo.  o.  p.  ^      |ir.  r.  •.  w.  «11.  vw.  i«. 

"   '   g.  »*,  pid.  $p.  I. 

Plante  c*  (peiitandiie  monogynic  ,  L.  ; 
oabeUifÏT(  <,  J.  ),  qui  croit  dans  toute  i'Eu- 
n>pe,  et  qu'(M)*  v  cultive  en  beaacoQp  d'«a- 
àtoîU.  {ftg.  Flore  méiiic.  I.  aj.) 

On  ciupluie  les  tige»,  les  graincK,  mais 
plw  foovent  1«  racine  (radie  /ingelidBsativœ 
«  hortensii  ) ,  qui  est  grosse,  charnue,  fiiii« 
fc<riDe,  ridii-  lon^itudina'ement  ,  ramfus»', 
ZifBie  d'un  grand  nombre  de  fibres  ,  biuue 
M«  dlnn  |auae  rougeitreen  dehors,  blanche 
•■i  ponctuer  de>  jaune  en  dcflans.  Elle  a  une 
<;iear  particulière ,  aromatique  et  agrcabU». 

saTcor  est  d'abord  douceâtie  ,  ^tim 
•'''^■dc ,  et  enfin  d'une  amertume  qui  ne 
î'  plaît  pas. 

!•  Jngcliqaé  sauuagê,  Jngetiea  tylvcs- 


Pbnt«-  2:,  qui  croit  dans  tonte  l'Europe. 
Ririii,  Pcnt.  t.  19.  ) 

Oo  emploie  ia  raci|ie  (radi.c  Angelteas  syl- 
tttrù  ),  qui  est  tffès  épaisse-,  raroeu>c  et 
bjrniie.  Elle  a  le»  mdmeii  qualités  et  pro- 
priétés que  la  précédente,  mais  à  un  degré 
fcct  inférieur. 

L'nngélique  contient,  d'après  John ,  de  la 
r*^nn ,  une  buile  volatile,  de  l'innline  et  une 
natiere  extrac  tive. 

Sxcitaat,  stomachique —  Do$e  de  la  pou- 
4ie ,  «ne  demi-once  1^  une  once  et  demie. 

%  L  miMiAmm  coHntmiBiiT 

L*A9CàLIQVI  m  SVBtriVCB. 
rnaiiwn  n'aneiUQgB.  (  f.  sa.  vm.  ) 

y  Veuiiles  et  tiges  d'angélique, 

une  partie. 
faitea«nune  pulpe  homogène.  Ajoutez 

Sarre  blanc.    ,    .    .    deux  parties. 
Arofes  «n»ernl)I(>,  etchauflVzau  bain*mm- 

dans  un  «a-^*-  rouvrit,  (cm.) 

f  B^icine  d'aogeiique  fraîche ,  un»-  livre. 
 huit  livres. 


.    pendant  quelque* 

"Va,  puia  ramollir  jpar  la  cuisson;  fiU* 
dad&er  dans  la  décoction 


Sucre  blauc.    .    .  une  livre  et  demie. 
Faites  cuire  dan*  le  nrop  la  racine  qui  y  a 
déjà  infusé  pendant  trois  jours,  et  conser- 
V07.-1.1  dedans ,  ou  retirez4a  pour  la  faire 

sécher  à  l'etuve.  (sa.  ) 

^  Pulpe  de  racine  d'angéliqne  pré- 
parée par  l'ébullition ,  une  partie. 
Sucre  cuit  en  consistance  d'élec- 
tuaire  solide,  dans  une  décoclîon 
déracine  d'angéliqne,  quatre  partie». 
Mélex  ensemble,  (f.) 

TioM  a'âNnittQvi  coHmxs.  (f. } 

21  Tiges  tendres  d'angélique,  à  volonté. 

linievez  l'épidémie,  coupez  en  morceaux 
longs  de  trois  ou  quatre  onces ,  faites  blan- 
chir dans  l'eau  bouillante,  laissez  égoutter 
sur  un  tamis ,  plongez  dans  du  sirop  de  su- 
cre (36  degrés  }  ,  faite»  bouillir  jusqu'à  con- 
soniption  de  toute  l'humidité  ,  et  laissex 
sécher  à  l'éture,  SUT  une  claie  de  bois. 

S  11.   raSPABATIOHS  QUI  HB  COXTIBR- 
HENT  que  LB  PBIltClFB  ACTIF  BB  L*ÀB- 

GÉLIQLE. 

ji.  Extraction  par  ia  diuillatioru 
noiia  tsseMTiMf.B  D'aaaitiQos.  (pa.  sa.  su.  w.) 

^  Racine  d'angéliqne,  vingt  cinq  parties. 

Eau.   .    .  soixante  •  qninse  parties. 

Sel  commun.   .   .   .   trois  parties. 
Distilh  z ,  et  séparex  l'huile  de  l'eau  qu'elle 

sur  najre.  (  sa.  ) 

pa.  et  w.  prescrivent  quatre  parties  de 
racine,  seize  d'eau  el  utie  de  sel;  —  su. 
supprime  le  sel,  et  laisse  arbitraires  les 
quantités  de  racine  et  d'eau. 

B40  a'AiietfLiQM.  (f.  sa.) 

2C Racine  d'angéli que.    .    .  une  partie. 
Eau  quinze  parties. 

Diirtiliex  neuf  parties  de  liquide,  (f.  ) 

sa.  prescrit  de  distiller,  après  avoir  laissé 
macérer  pendant  quelques  jours,  one  partie 

de  racine  <ians  six  d'eau. 

■BRniN  cobras  l'ozknk.  {pic») 

l^Bau  d'ang^^lique,  ' 
— —  de  robcs  , 

--  —  de  fleurs  d'oranger, 
de  chaque.      .   .   parties  égales. 

BSfsiT  n'AseiLiocB.  (  w.  vm.  ) 

2:  Semences  d'tngéUqne.    .  une  partie. 

Eau  de-vie.   ....    huit  parties. 

Eau  pure  seize  (parties. 

IKatillex  six  parties  d'espoit.  (  vm.  ) 

w.  prescrit  quatra  onoeadanclne,  deux 
linea  d'eau-de-vie  et  une  Urre  d*< 


Digitized  by  Google 


«54 


ANOÉL 


Ale&ipiiariiia^uc  t  (^ai  uiiua(U'.  -  Duse,  un 
àcleaxgfO*. 

Aq»M  ate'ferûi  nmpltca,  (b*.  br.  b,  êp.  ) 

:^FeaillM  frtkhetd'aogéliqoe. 
Sommités  d'ibiiothe  aMriUine  , 

<!«•  (liaqur  une  livre. 

Feuilles  fiaicbci^du  menthe  crépue, 

une  livre  et  demie. 

Eau.    •    .    .    ,    <^Dtité  8ii(n»ant(> 
pour  éviter  romp^ame.  Diftillex  huit 

pintc-s  d»'  liquide,  (b*. ) 

b.  t'I  sp.  preticrivent  deux  onces  de  racine 
f!  angéliquet  «itaot  de  fomaaité»  de  petite 
absiiitlie ,  d«Mi  V  uru-rs  rt  demie  de  mentfie 
fiêpue  et  s<)ix;iiitr-dlx  ouces  d'eau. 

:^  Feuilles  fraîches  d'aogéUque , 

deux  livres. 
Pleon  de  lOfeaa  k  demi'Sèches , 

tro'.s  livres. 

Eau  de  fiml.'iiiie.    .     quaraute  livrcB. 
Distillez  li»  nl<-  livres  de  liquide.  ( br.  ) 

'}f  Feuilles  fraicbes  d'angelique. 
Sommités  d'abiiinlbc  maritime, 

de  chaque.   .    .       quatre  Onces. 
Feuilles  de  mentbecrêpue , 

une  demi-livre. 

BaU'dc-vie  huit  pintes. 

Ban  snfllsante  c|aaaUté. 

Distilles  huit  pintes,  (b*.  ) 

b.  et  sp.  prescrivent  d';! jinilt  r,  avant  de 

distiller  l'eau  alesitérc  simple,  trente-deux 

onces  d'alcool. 

I 

BAU  ALBXiTfclB  VIHAIGHIiB.  (//>.) 

:^F.au  alexitère  spilitueuse,  seize  niu  e;». 
Vinaigre  deux  unces. 

Mêlez. 

Cette  eau  et  les  deux  précédentes  pas> 
«aient  jadis  pour  alesipharmaques  et  tudori- 
fiqnes.  On  les  donnait  par  cniUerées. 

isran  o*ARsiMQva  eonrostf. 

Esprit  thcrlacal.  Teinture  thériiea le  ;  Enncn- 
liu  s.  Tinciura  thertacaii*,  Âlcohol  angelieee 
compositum ,  Spiritu*  ang0l'tcm  eompctitus 
s.  aromatieÊÊê  eêmphûniliu,  (b*.  br.  f.  ban. 
o.  pa.  pr.  sa.  w.  hp.  mw.  vm») 

1"  Prépaie  s.Tns  thériaquc. 

If  Racine  d'angéli^uc.    .    .    une  livre. 

Herbe  de  scordinm  ,  une  demi-livre. 

Racine  de  valériane, 

(!eni«*vre  ,  de  chaque.  .  .  trois  ooces. 

Alc(  (iL  nx  iivrrs. 

Bau  trois  livres. 

IMslillcx  ln>i»  liwrs  de  N^de.  Ajon- 
Ir/.  k  cUn-d 


IQUB. 

Camphre.   .    .  une  once  et  demie. 
Faites  dissoudre. (b*.  ban.  o.  po.  pr.  sm.  ) 

s.  prescrit  deux  parties  d'angéliqne*  nne 

de  seordiivn  ,  uu«'  demi  de  genièvre,  autant 
de  valériane,  douze  d'alcool,  et  t^uautité  ' 
suIBsante  d*eau  pour  obtenir  douce  parties 
d'esprit ,  dan:*  lequel  on  fait  dissoudre  an 
cinquante-<leuxième  de  caniplire  ;  —  bp.  une 
livre  d'angélique,  une  demi-livre  de  scor- 
dinm  ,  autant  de  mentbe  poivrée ,  trois 
onces  de  vab'  rîane  ,  autant  «*«•  genièvre ,  et  ' 
six  livres d'cau-de-vie  de  grain,  pour  obte- 
nir Kix  livres  d'esprit ,  dans  leqnel  on  fait 
dissoudre  une  once  et  demie  oe  camphre. 
—  f.  deux  onces  d'anpélique,  deux  de  té- 
doaire,  deux  de  serpentaire,  trois  de  scor- 
dinm ,  une  d'écorce  de  citron,  quatre  livres 
d'aleottl  cl  une  livre  d'eau  ;  apn'  s  trois  jours 
de  digestion  ,  dîstiUex  quatre  livres. 

3^  Genièvre  « 

Valériane,  de  chnqoe.  .  une  partie. 
Scordiom.  •  •  .  •  denx  parties. 
Racine  d'angAliqiie.  .  quati  e  parties. 
£att-de-vie.  .  .  .  trente  parties, 
—.—pure.    .    .    .    soixante  parties. 

Distillez  vingt-quatre  parties,  et  ajoo- 
tes 

Gimpbre.  .    .   .   une  demi-partie. 
Faites  dissoudre,  (vm.) 

Telle  est  la  fnrrmile  que  \  a\\  Mons  donne 
sous  le  nom  d'Esprit  d'an^fëliquc  compote. 
Sons  celui  d*  Et  prit  thérUuml  réformé^  on 
IrmiVe  lasnivanl«>  :  Camphre,  une  partie^ 
genièvre  et  valériane  ,  de  chaque  ,  deux  par- 
ties ,  scordium ,  quatre  parties  «  angélique  , 
boit  parties,  «an-de>vie  ,  soixante- quatre 
parties ,  <'au  ,  cent  quatre-vinpf-doiire  par- 
ties ;  distillez  quarante-huit  parties.  La  plu- 
part des  pharmacopées  sont  rempUea  de  ces 
doublée  emplois. 

^Bacine  d'angélique, 

 —  d'iujpératoire , 

 de  serpentaire  de  Virginie  , 

— — —  de  Bédoaire , 

Écorce  dectitrontdecbaquei  une  once. 

Safran.  un  gros. 

Alcool  quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  auelques  jours 
dans  on  vase  oowcrt,  et  dlitlIleK.  (  wu.  ) 

a*  Préparé  avec  de  la  Ibériaque. 

:^Bacine  d'angélique, 

— —  d'inipératoire  , 

de  serpentaire  de  Vij^inic  t 


une  oacc. 
deax  onrea. 


 de  zédoaire  , 

de  chaque. 
Herbe  de  scordium. 
Écorce  de  citixju , 
Oenièvfe, 

Myirbr,  de  chaque.  once. 
Safran  une  dcnis»oncr. 
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Thémqoe  d'Aadromaque , 

une  demi  livre. 
Eau-dc-?ic  sept  livres. 

Aprèii  trois  Jourb  de  digestion  dans  un 
raie  ck»,  dittiUes  qMtre  livrtt  d'eaprit,  et 

ajfiut»/.  à  chamio  once  de  celui-ci  UD  ■Cru- 

puU- d«-  caujplire.  (  hr.  sa.  >v.  ) 

Ce«  trois  uhanuacupées  distinguent  l'es- 
|MÎI  Ihériacal  en  camphré  et  non  eaoïplunft  » 
suivant  qu'on  j  fait  ou  non  dÎMoadre  du 

camphre. 

La  prepàratiOB  qu'on  obtient  en  suivant 

leur  formule  s€  rapproche  de  l'eau  théria- 
caie  coiiipo!!éc ,  et  n'en  diflfère  gu^re  que 
par  la  présence  de  l'alcool. 

Stimulant ,  diurétique  ^andorifique»  a'oti* 
tpasmodiqne.— Doae,  trente  à  qoatre-TÎngtB 

gouttes. 

BAU  TBiaiACALB  CIAODB.  (la.) 

y  Racine  d'aogéliqnr . 

■  — de  coQtrajerva, 
■  —  ■  de  serpentaire  de  Virginie* 
 (h-  zfdoaire» 

de  chaque.  •  •  .  •  une  once. 
Tliériaque  d'Aodfomaqae ,  lix  onces. 
Eau  de  scordium , 

Alcool ,  de  chaque.    .    quatre  livres. 

Apnés  trois  jours  de  digestion ,  distillez 
aa  lkain>niarie  presque  jusqu'.î  siccité. 

Cette  eau  ^pirituellse  ne  diffère  guère  de 
kpécédente  que  par  le  noin.  ' 

itnmma  annoitrAeiB  s'ivaitrooe. 

Stt totatilc  olcosum  angefîcœ  Boerhaiii,  (w.) 

^  lUcioe  d'angéUquc  fraiche , 

deux  oneea. 

Sel  ammoniac  nne  once. 

8ou»-carbonate  de  potasse ,  trois  j^ro». 
Eaa-de-TÎe.    ....    deux  livres. 

llMlileK 
«pnxinit 

Racine  dluigéliqne.       .  nne  once. 

Distilles  d«  nontean  »  et  oonanrvea  le  pro- 
duit. 

^  Rxcitant,  cardiaque ,  stuniachique,  sudo- 
riiqae ,  diurétique ,  antispeamediqne. 
^f^*c ,  vingt -quatre,  trente  ou  quarante 
quitte»,  daaa  on  véhicule  aqueux. 


un  feu  doux.  Ajoutez 


iiT  CABHiiiATir  ia  tvbvnrf. 


Sfini 


Sytvii.  (  anu.  an.br.  f. 
sa.  w.  *p.  vm*  ) 

y  Semences  d'angélique, 
— — — —  d'anis, 
 de  coriandre , 

•!♦•  iliaque.    .   .   une  deniisincc. 

Cannelle  six  p  o*. 

Hrrbeaèrbe  de  mentlie  poivrée, 

— —  de  mai^olaiue* 


— —  — —  de  romarin , 

de  chaque  deux  gros. 

Koix  muacade» 
Macia, 

Racine  d'angéliqoe, 

—  d»'  jti  tif  fjal.Ttipa  , 

'       — d'inijM  i alnirc ,  » 
— —  de  gingcuibie  , 

Clous  de  girofle, 

de  chnquc.  .  .  on  gws  et  «lenù. 
£au-de-vie.  ....  quatre  livres. 
 pure.   .    .   nne  livre  et  demie. 

Aprèa  deux  jours  de  macération ,  diatillex 
deux  livrea  et  demie,  (ama.) 

^Écorcp  d'orange  , 

Giousde  girofle,  de  chaque,  une  partie. 
Petit  galanga. 

Gingembre, 

Macis  , 

Noix  uiuscade, 

^cbaqne.  •  nne  partte  et  demie. 
Racine  fraîche  d'angéaiqne, 

— — —  d'impératoirc , 

de  chaque.    .    ,    .    deux  partiet>. 

Baies  de  Murier, 

Basilic  , 

Marjolaine , 

Romarin  , 

Rue,  de  chaque*  . 

Semences  d'anis , 

—  ■  ■•— —  d'an^éiique, 

 de  liTècbe, 

de  chaque.  ...    quatre  parties. 

Cannelle.  .....     six  parties. 

Eau-de-vie,  troia  cent  vingt  parties. 

Eau.  .   .   neuf  cent  soixante  partiea. 

Distillez  jusqu'à  ce  que  le  produit  com- 
mence à  bhuicbir.  (  vnt.  ) 

Racine  d'angélique.  .  qtaatre  parties. 

 d*ïmp»'ratoire  , 

 —  de  galanga, 

dechaqne.  .   .   six  parties. 

Fleurs  de  romarin  , 

—  de  marjolaine, 

de  rue , 


truia  parties. 


—  de  uwHw, 

de  chaque,  qnaranle-huil  pailics. 
Baies  de  laurier.   .    .    douze  parties. 
Semem^B  d'angélique , 
— — —  de  livèche, 
 d'anis, 

de  chaque.   .    .    .     aeizc  parties. 
Gingembre, 
Noix  muscade, 

de  chaque  six  parties. 

Cloua  de  girolle, 
Bcorcc  de  «  îtrnn, 

de  chaque.     .    .     quatre  parties. 
AIrodI.     .*   .     (piinze  «mis  p.Trlic?. 

Faites  uuneicj  pendant  deux  ji»in.>,  et 
distiUex  mille  parties  an  bnin  marie.  (f.) 
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y  Racine  d'angèlique. 
—  ■—  d'înipëratoiret 


an  gros. 


uu  giu»  el  deuii. 


UD  gros  et  demi. 
.   •   «  iugros. 


—  de  galanga  , 

de  cUaaue.    .  . 
Fenitle*  de  basilic, 
— — —  de  marjolaine, 
— —  de  romarin  » 

 de  me  ,* 

—  de  petite  centaurée , 

de  chaque.    .    une  demi-poignée. 
Uiiies  de  laurier.    .    .    .    trois  gros. 
Semences  d'angélique  , 
— — —  (l'anis, 
-  — — —  de  livècbe ,  < 

de  chaque.    .    .   une  demi-once. 
Macia, 

Noix  muscade  f 
Gingembre  , 
de  chequéi  . 

Cannelle.    .  . 
Clous  de  girofle , 
Écorce  d'urange ,  de  chaque  |  un  gro». 

Vin  blane  qoatre lÎTrei. 

Eatt*4e<vic  une  Mvre. 

Après  deux  jour  s  de  digestion  ,  distille?, 
la  moitié  au  bain-marie.  (br.  sa.  w.  sp.) 

If  Racine  d'angélique.    .    quatre  onres. 
Coriandre.    .....    une  once. 

Clous  de  girofle  « 
Muscade , 
Cannelle  y 
Marjolaine , 

de  chaque.     .  . 
Herbe  de  scordîum. 
Écorce  de  cilrtui , 
Ceniévre , 
Myrrlir ,  de  chaque. 

Sait-an  

Akool  (  30  degrés  ) , 

qnarante^eua  onces. 
Rau   aix  onces. 

Distiller,  au  bout  de  deux  jiiur«,  juiiqu*à 
ce  que  le  produit  marque  aH  d«'gre».  (an.  ) 

Préparation  jadis  célèbre  ,  aujourd'hui 
inoêîtée,  qnoiqn'ellene  toit  paa  plni  meu> 

v.iise  que  (l'antre?*  qui  ont  rrinservèuo  grand 
crédit.  —  Dose,  une  demi  unce. 

KAU  ÉflDÉMIQUa. 

Aqua  cpidemica  f.ùndmauis,  (w.) 

^Hacioe  d'angélique, 
■  ■  —     de  turmentilley 
— —  de  gentiane, 
— de  xédoairc, 
— —  de  réglisse , 
Merhe  de  grande  cbéiidoinc, 
— — —  de  romerin  » 

•  de  rue , 
— .  de  sauge , 

—  d'armoise , 

— — —  d'absinthe, 

de  mouron  rouge , 


une  demi<^ce. 
deux  oocei. 


.  tme  once, 
une  demi-once. 


—  de  icahieusc , 
— -^-^  d'eatragon , 

 d'uigremoine, 

 —  de  mélisse  t 

'       de  aeordinm  y 

—  —  — de  |>ctite  centaurée, 
— — ~  de  chardun'bénit, 
 cle  bétoine , 

-  -derondii, 

de  chaque*  •  . 
Vin  blanc.    .    .  • 


une  once, 
iloure  livre». 


Après  suffisante  macération,  distillez  la 
moitié. 

Jedie  célti>i«,  en  Angleterre,  dana  h» 
fièvres  malignea*— Doae,  une  à  deux  oneea. 

■40  •  veovuTtaenQoi. 

Jqtm  ^M^AylMfsM  ,   J€$lmm  êêzmrdieum 

Sylviî.  (w.)* 

Racine  d'angélique , 
— —  de  T-édoaire, 

de  chaque  une  ouce. 

 de  pétasite.     .      deux  once*. 

Citron  frais  coupé.  .  .  une  livre. 
Feoillei  de  rue.  .  .  quatre  oncca. 
—    ■ .    de  nielisse, 

—  de  scabieuse. 

Fleurs  de  souci, 

de  eheque.  . 
Noix  vertes  conpèea. 

Vînaigie  

LaisACX  en  digestion  pendant  une  nuit,  el  le 
matin  dbtillex  jusqnikâcoltéainr  unfeud^s. 

Ce  vinaigre  resaemble  un  peu  à  celui  des 

quatre  voleurs.  Sylvius  !e  prc.Heriv.iit ,  dans 
les  fièvres  continues  surtout,  pour  provoquer 
la  sueur ,  diminuer  h  amf ,  arrêter  le  vomîa- 
sement , etc.  — Dose,  depuis  une  (Icjni  once 
(usqu'ii  une  once  et  demie. —  On  ne  doit  plus 
le  considérei  que  comme  parfum. 

Extraction  par  Peau. 

ivroaion  e'axeibiQOB.  (pp.  wu.) 

:^B«cine  d'angélique,  une  once  et  demie. 
Eau  bouillante,  une  livre  et  demie. 
Faites  infuser  pendant  un«-  demi4ieurr 
dans  un  vase  couvert ,  et  passez. 

TitAXii  AXCÉLioot.  {ra,  ) 


.   deux  unce$. 

,    deux  livres, 
douze  livres. 


y  Racine  d'angéliqi 
Alcool, 

Sirop  de  sucre ,  de  chaque,  deux  once». 
Eau  deux  Uvre». 

C.  Extraclion  par  ValcooL 

■XTaSIT  o'AaC*f.lQl-B. 

Extrmetum€$tg€lie4P.  (a.  ba.  han.  o.  pn.  po. 

s. sa.  vr.nu.  ) 

Kacwe  secLc  d'angélique  ,  une  livre. 
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Alcool.    .    .    .    cinq  ou  Az  Uwrt$, 

Aprrs  «uCS"*atif»'  (ligcation  ,  pas^x'z  on  ex- 
prioiaDtf  liitrez  et  uiettezla  teiolurc  à  part; 
nJlei  entoite  di^rer  la  nctne  dans  trob 
lirres  dVau  ,  puis  exprimez  après  deux  ou 
trois  bouilluDs  ;  clariGoz  la  décoction  avec 
le  bkne  d'orar;  mêler-la  avec  la  teinture , 
et  UtM  évaporer  le  tant  mr  un  feu  doux  , 
dan 4  un  alambic,  poilr  recueillir  l'alcooL 

Racine  d'aogéliquc.     .    deux  livres. 

Bau  neuf  livret. 

Alcool   deux  livre*. 

Faîtrj  digérer  pendant  d{»uzp  heures  à 
une  douce  chaleur,  et  passez  en  exprimant  ; 
lires  l'alcool  par  la  distillation  9  et  ftites  éva- 
porer le  reste  Jnsqn'i  coosisUnce  convena- 
ble, (po.) 

a.  haii.  o.  pr.  et  ».  prescrivent  de  faire  di 

Sérer  au  bain-marie  deux  livres  de  racine 
ans  on  nélasfre  de  trois  livres  d'alcool 
(0,910)  et  neuT  livres  d'eau  ;  —  ba.  de  faire 
digérer  quatre  parties  de  racine  'dans  un 
Mélange  de  hait  parties  d'alcool  et  dix-huit 
d*catn«  pendant  denz  Jonn. 

^Racine  d'aogéliqne.  .  .  h  volonté. 
Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante 
pour  la  couvrir  de  quatre  travers  de  doigt  ; 
laissez  en  digestion  dans  un  endroit  chand 
et  décantez;  faites  bouillir  le  résidu  avec  de 
l'eau  pendant  une  heure ,  et  passez  en  expri- 
mant; évapores  la  eolafare  an  baln-marie 
jusqu'à  consistance  de  miel,  en  ajoutant  la 
teinture  sur  la  fin,  et  remuant  toujours, 
pour  que  la  masse  soit  homogène  et  non 
gmmetée.  (vfn.) 

^Racine  d'angélique  sèche,  une  livre.  • 
Vin  blanc  généreux ,  cinq  ft  six  livres. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable  pen- 
dant trou  jours,  et  passez  en  exprimant 
avec  force;  bites  bouillir  le  résidu  sur  un 
feu  d<iux ,  avec  suffisante  quantité  devin, 
et  réduises  à.  moitié  par  la  coction;  réunis- 
ses les  deux  liqueurs ,  et  évapores  convena- 
blement sur  un  feu  dons.  (sa«) 

On  l'ajoute  aux  pilules  anticatarrhales ,  ou 
bien  ou  le  donne  ,  mêlé  au  laudanum  ,  dans 
b  colique.  11  passe  pour  anodin  ,  carmina- 
tif,  alexipharmaque  et  pectoral.  —  Dose, 
douse  a  vingt  grains. 

BSTSAiT  aésoaaaiQDB. 

«m  êêaoaHBevm  Cm§rmni,  (w.) 

it  d'espèces  pour  l'élUir  de 

quatre  onces. 

■  ■—  I  »<ie  bois  d'aloès , 
^  d'angélique , 
de  chaque.  .  -  .    •    .    une  once. 

 de  mélisse, 

 de  sauge, 

 dctocmenttUe, 


vie. 


 d'opium  , 

de  chaque.    .    .    one demî-ouce. 

—  de  coquelicot , 

—  de  castoréum , 

de  chaque.  .      deux  gros. 

Gio^pierres  précieuses  préparées, 
Succin  blanc  préparé, 

dechaone.  .    .    quatre  scrupules. 

Licorne  de  mer, 

tiézoard  oriental ,  , 
— — —  occidental , 

de  chaque.    .    .  '  deux  scrupules. 
(  onfection  alkermès  complète, 
■  —  d'hyacinthe  , 

de  chaque.     ,    .    .    denz  gros. 
Faites  dissoudre  les  extraits  dans  de  l'eau 
de  menthe ,  et  ajoutez  les  poudres. 

Mélange  informe,  réputé  jadis  ali  xipbar- 
maque  et  sndorifîque,  mais  plus  siuement 
un  peu  anodin ,  puisqo'i]  contient  environ 
trois  grains  d'opium  par  gros,  nii  un  grain 
par  scrupule.  ~  Dose ,  huit  À  quinze  grains 
ches  les  adultes. 

TKINTUBK  o'AIlcéLIQOK. 

Estenee  d'anf;éliquc  ;  Essentîa  s.  T'tncluraan' 
gcUcir.  (a.  b'.  fu,  li.  pa.  s.  w.  >  w.) 

:f  Racine  sèche  d'angélique ,  une  partie. 
Alcool  (0,910).  '  .    .     ,  six  parties. 

Laissesdigérer  jusqu'à  par&iteeztraction , 
et  filtres,  (a.) 

b*.  han.  pa.  et  w.  prescrivent  une  partie 
de  racine  et  cinq  d'alcol  ;  —  fq,  |i.  et  s.  une 

de  racine  et  quatre  d'alcool. 

:^  Feuilles  et  tiges  fraîches  d'angé- 
lique. 

Racine  fraîche  d'angélique, 

de  chaque  une  partie. 

Esprit  de  semences  d'angéli(|ue , 

hmt  parties. 
Faites  infuser  à  froid  pendant  plusieurs 

jours  et  filtrez,  (rm.) 

Excitant,  carminatif,  diaphorétique,  alext 
pharmaque.  —  Dose,  quarante  4  soixantt; 
gouttes.  —  Ls  ibrmule  de  Van  Mons  donne  on 
prr)dtut  incomparablement  plus  actif  que 
celui  des  précédentes. 

iuxia  SXOIIACBI90S.  (vm.) 

^Racine  d'angélique, 
— —  d'année , 
— — —  de  sédoaire , 
de  chaque.    .   .   une  demi-once. 

Ecorre  d'orange  améfC, 

Feuilles  d'absinthe , 

— -—  descordiom, 

Sonin)ité>  de  petite  ceutauréc, 

de  chaque  trois  gros. 

Ean-de-vie.     .    .    .   trente-six  onces. 
Après  snflsaute  digcKtiou,  filtrez. 
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If  Racine  d'angèUque  , 

— — —  d'aunée, 
— — —  de  boucage , 
—  -  —  de  carline , 
— — —  de  conlrayerva  , 

— -  de  (loinptr  Toniii, 
— — —  (If  i'tuxiiifUc, 
— —  d'inipératoire* 
 de  valériane 

de  chaque.    •    .    .   •   une  once. 
Alcool.    .  «   •   •   •  Tingloncet. 

Après  trois  jonri  d'iaftiaion  ,  paiaet  en  ex- 
priinant  et  filtres. 

Sicilattt.  —  DoM,  quarante  gonttet. 

Bis04aDIQ0«  M  Mawifi.  (w.) 

^Racine  d'angéliquc» 
— i  -  d'aunér. 
- 1. 1  ■     dr  cai  liiic  , 

 de  fi  aûneile , 

de  chaque  -  une  once. 

Myiribe  •   •     six  gros. 

&ifran  deux  gros. 

AIpwiI  quarante  oi;rrs. 

Après  siifTisante  extraction ,  passez  en 
exprimant ,  et  laitea  disauodre  dana  la 
coUtnre 

Opinm*  .   «   •  •   nngnaet  demi. 
Filtrea. 

Excitant,  aunditi,  Mirioridque.  —  Dusc, 
quarante  à  cioquan le  gouttes.  Cne  once  cun- 
tient  pins  de  deaa  graioa  dVipiiun.  Cette 
préparation  se  rapproche  beaucoup  de  l'es- 
sence  tbériacale. 

D.  Extraction  ffar  Véther. 

TEIRTUBK   rï-BSIFCOB  DK   ri(  TTOIf. 

77iMlHra  [•krifuga  Chttonu  {b\  r\  en. 
xir.  vnt.) 

1^  Acide  suirureiix , 
mm.m—  sulfiirique. 

Sel  commaiif  de  chaque ,  deux  oncea. 

Alcool  trois  once?. 

Faite»  «ligérer  pendant  nn  mois  ,  puis 
distillez  jusqu'à  »iccité,  et  ajoutez  au 
prodoit 

Bacîne  d'angélique , 

 de  serpentaire  ce  Virginie  « 

Petit  cardamome, 
de  chaque.    .  .   un  groa  et  demi. 

Après  huit  joura  de  digestion  ,  panex. 
(ea.  s».) 

b*.  et  r*.  remplacent  le  wl  niarîo  par  l'a- 

c  îdehydnH-liloriqnr  ,  romni»'  dm-.  la  r<t  nHil« 
svii\ aille,  qui  diffbrc  à  cet  égard  d«-  la  lor- 
uiule  priniitirr  de  duttoii  : 


^  Alcool  rectifié.  .    .    dix  huit  partiea. 
Acide  sulfurique concentré, 

trois  partiea. 

InttSIlex  peu  à  peu  l'acide  dana  Tal- 

ct>ol,  laissez  refroidir  le  mélange,  e! 
f  ersez-y  peu  à  peu,  en  remuant  toujours. 

Acide  hjfdrochlorique  , 

une  partie  et  demie. 

Après  quelques  |onni  de  réactloM, 

distillrz  pour  avoir  un  poids  rgal  de  pro- 
duit ik  celui  de  l'aicoul  employé  ,  et  fai- 
tes digérer  dedans  «d'abord  à  iVoid ,  puis 
k  ttpe  douce  chaleur. 

Racine  d'angélique, 

■   '■"  —  de  serpentaire  de  Virginie» 
Petit  cardamome , 
deebaque.    •    .    .    une  partie. 

Exprimes  et  filtrea.  (vm.) 

Excitant. — On  fait  buire  cette  teinture  dans 
de  l'eau  pure ,  ii  laquelle  on  en  ajoute  a&scz 
pour  que  la  boisson  ait  une  saveur  agréable. 
Admtniatrée  ainsi ,  elle  eat  fort aoiiTent  diu- 
rétique et  audorifique. 

ExtmeHon  par  le  vinaigre, 

riNAïaaa  a'ARciiLtQvs  couros*. 

f  inaiffrc  aromatique  ou  bèzoatdiijue  ;  .'leelum 
ftnliseplicum  »,  aromaiicum  s.  btzoaniicum. 
«•  uM^Kutum  «.  prçphyUuÛmÊU  (a.  aaa. 
b.  lie.  f**.  fu.  li.  pu.  r.  an.  w.  «a.  pM.  «p.) 


I*  Avee  de  l'ail. 


nue  livre. 


If  Racine  d'angéli^pie.  . 
Sommitéa  d  abaintiie, 

une  once  et  demie. 

Ail  une  demi«K>nce. 

Vinaigre  huit  linea. 

Faite»  digérer  à  une  douce  chaleur  pend— t 

huit  jours,  p.isser.  en  exprimant ^  et  ajmitet 
à  la  colature  une  demi-once  de  camphre  dis- 
sous  dans  de  l'alcool  concentré,  (f**.  su.) 

Racine  d'angélique, 

d'impératoire , 
de  chaque.    .   une  once  et  demie. 
Herbe  iTahsiothe, 
— — —  de  rue ,  ^ 
— —  de  menthe , 
de  «auge, 

 de  romarin  , 

Fleur»  de  lavande  , 
deebaque.  .   »  . 

Ail  

Viii.iigre  huit  livres. 

Faites  digeier  danii  un  vase  couvert,  pen- 
dant doute  jours,  à  b  température  ordinaire, 
et  pendant  trois  snr  le  bain  de  sable  ;  pauses 
ensuite  en  exj>rimant  avec  Force  et  i  lire?  ; 
ajoutez  au  besuiu  unedemi-tmee  de  campln  i* 
disaoua  dana  Talcool.  (r.) 


deux  oncea. 
deux  groa. 
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If  Rarinc  d'angêliqiic, 

 (i  aunée  f 

 d«BvMe, 

—  de  ro«fîau  aromatique , 

Ail  frai» ,  de  chaque.  .    .    deu  gro». 
Uerbe  d'ab«iuthe  , 
 d'i 


 lie  menthe  crèppet 

 de  romarin , 

— >  —  de  nng;e , 
de  chaque.   .   ooe  ooce  et  demie. 

Fleur»  de  lavande.  .  .  deux  onces. 
Vinaign-  huit  livres. 

Faites  uiacerer  pendant  troi^  jont.t  dans 
•e  iMWleille  bien  boachée;  panez  en  expri- 
■ant  avec  Forrc,  filtrez,  et  ajoutes  k  lacolâ- 

lare  six  g^ro-*  de  caniphre.  (aJ 

Ce*  troi»  rurniules,  la  derni«  rc  siiituut, 
dooBcnt  an  produit  qui  ne  diffère  na:»  lenai- 
blencnt  du  Tineigfe  det  quatre  voleun. 

9«  flâna  ail. 

Racine  d'angeliquc.    .    .    une  once. 
Herbe  de  me  , 

 de  mentbe crépue. 

Feuilles  de  romarin , 
Pleurs  de  lavande , 

de  chaque.    .   .  nnt  demi-once. 

Vinaigre  trois  livrei. 

Aprè^  qtiatre  jour^  dr  macération,  passe/. 
m  exprimant,  filtrez,  et  ajoutez  une  once  et 
'    '  d'akool  h  la  eelatore.  (  li.) 


■ne  d'angéliquc, 

■  '    d'impéraloire  , 

de  chaque.    .    une  once  et  demie. 
Uerbe  sèche  de  menthe  crépue  » 
-■   de  romarin  , 

■  ■  —  de  me, 
 de  lange, 

de  chaque  deux  onces. 

Fleon  sècbea  de  larande ,  trois  onees. 

Vinaigre  sept  livres. 

Faites  rnarérer  pendant  six  jours,  dans  un 
scout  ert ,  en  remuant  souTeot  ;  exprimes 
ctpassex.  (ams.) 


^iUcioe  d'angéli^ue, 
— —  de  Tslénane , 
Feuilles  de  sauge* 
Hrrbe  de  nii-nlric  rrApne, 
Baies  de  gcniéTre , 

de  cbaque  une  once. 

Vinaigre. .   .    .   .  •  .  qputre  livres. 

Lai«>i-r  digen  r  pendant  trdis  jours,  A 
■ioe  douc  e  chaleur;  filtres,  et  ajoutez 

AiciH>l  deux  onces. 

Mèks.  (fu.) 


d'ang-élique, 
-—  —  ■  de  Talériane, 
Herbe  de  meslfae. 


Fleurs  de  camomille , 
Genièvre , 
Baies  de  laorier, 
de  chaque.    .   .   nne  deml-«nce. 

Safran , 

Camphre ,  de  chaque.    •    .    un  gros. 
Vinaigre  blanc.  ....   six  livres. 
Faites  digérer  et  paases.  {ea.) 

^iUciiie  d'angciique, 
^—  de  pétasite , 

dechaqnr  tfOis  OflCes. 

Herbe  de  scordium  , 
— —  de  rue , 

,  de  chaque.    .  nne  once  et  demie. 
Kcorre  de  citron.  .    ,   quatre  onces. 

Myirhe  tûxgros. 

Vinaigre  aepl  livre*. 

Après  suffisante  digestion ,  passes  en  expri- 
mant ,  et  ajoute?,  une  d» nii  ,nu  r  de  camphre 
broyé  avec  du  mucilage  de  gomme  arabique. 
(  P'^') 

%  Racine  d'angèiique  , 
'  — —  de  roseau  aïonatiquc, 

de  chaque  rf, 

Sommités  de  grande  absinthe , 
_    .„     ,  deux  onces  et  demie. 

FeuUles  de  sauge ,  trais  onces  et  demie. 
Hcrhedeme.     •    •    .    deux  onres. 

Î;»^"  deux  frros. 

ywwgwî  huit  Uvre». 

Faites  macérer  pendant  quelques  f«brt  É 
une  douce  chaleur;  passe/,  en  exprimant 
avec  force,  filtre*,  et  a  jouiez  \\  la  colature 
nnedeml-once  d'alcool  camphré,  (h.  bc.) 

^Racine  d'angéliquc, 

— •  d'année  , 

— —  d'imp^toire, 

 de  dompte-Venin, 

•T  de  zédoaire , 

Bootce  de  citron,  de  chaque,  six  gros. 
Herbe  de  scordium  , 
de  rue, 

sauge, de  chaque,  une  oucc. 
Genièvre.  .  .  .  une  draii-once. 
Vinaigre.    .....  trois  livres.* 

Après  quelques  jours  de  digestion  , 
en  exprimant  et  liltre*.  (b\  vv.  »p,) 


Racine  d'anigélique, 

 de  livècbe , 

decbaque.  -  - 
Herbe  de  mélir 

'    ■  ■  de  rue , 

de  scordium , 


trois  onces. 


dechaoue.    ....  nne  once. 

L<  orce  si>che  de  citron,   deux  onces. 

S.*''"!-'''*  q»atre  onces.' 

»  maigre.     .    .    .  quai,ti«e  sufljsantc 
pour  couvrir  le  tout  de  trois  ou  quatre 
doigts.  Après  su fiRsantr  digc.mi.in. 
les  et  faites  infuser  dans  le  produit  * 
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Racine  d'angélique, 
———de  contraynrva , 

■  «r.-i  (in  et»  , 

i     —  d<'  scabjeuse, 

 de  zédoairc  ) 

Écorce  de  citron  » 

de  chaque.    »  ^    Wù  gTOI  et  demi* 
Herbe  de  rue  » 
—de  icordium , 
Myrrhe ,  i 
Genièvre,  de  chaque.    .    une  once.  ' 
Safran  deui  gros.  | 

Au  boul  de  huit  jours,  passeretfiltrcï.  (pa.) 

Tous  ces  vinaigres  «  qu'on  regardait  jadis 
comme  antiieptiqocs ,  alexipharmaques ,  su- 
dorifiques,  elc.  ,  à  la  t\o»c  d'un  ou  dr  dfux 

Î:ros,  ne  «ont  plus  emptoTés  ^ue  comme  par- 
ums.  Sont  ce  npport  i»  nuisent,  danf  les 
épidémies^en  inipirant  une  fausse  sécurité, 
car  tout  en  masqu-mt  l'odeur  des  effluves 
délétères  ,  ilf  ne  peuvent  les  empêcher  d'a- 

ffir  sur  l'organisme.  On  ferait  donc  bien  de 
CM  ri'-servrr  pour  la  toilette,  et  parlant  de 
les  abandonner  aux  parfumeurs. 

AirausTusis. 

Était»  émtsmaun  s  jinguÊttam  «.  mrim 
Mguêtmm. 

^n^.Mi     iM  .</o  [.11.];  anfMfHnit«fi(il«.);«llfiM(aM  (S.)  ; 

Deux  ecurces  difFerrcites  portent  ce  nom. 

Fausse  Angu$turc,  ^ngutture  ferrugincuêc; 
Angëâtura  tpurim  «.  ferrughua ,  Fmada-^m- 
giutunu 

•M.  ba. Ifr.  h»,  r. r. 

Cette  écorce  est  épaisse  ,  compacte  ,  piise 
A  l'intérieur,  couverte  tVun  épidémie  tan- 
tôt peu  épais,  d'un  gris  jaunâtic ,  et  marqué 
de  points  proéminens,  tantôt  fongueux  et  de 
rouleiir  de  rouille.  Elle  n'a  presque  ]>as  d'o- 
deur ;  sa  saveur  est  très  améie  et  pcisislante; 
•a  poudre,  dHin  blanc  légèrement  jaunâtre. 

Elle  a  été  attribuée  au  nmccn  fcrru^inea, 
L'hér.,  arbrisseau  d'Abjssinie,  de  la  famille 
deatérébinthacées  ;  mais  on  regarde  aujour- 
d'hui comme  ce I tain  qu'elle  apparlieut  à 

quelque  e«:pè(  c  de  stry  hnos. 

Les  propriclé»  véoeiieuses  qu'elle  possède 
à  on  haut  degré  sont  dues ,  d'après  i  ellelier 

et  Caventou,  à  \m  alcalonle  improprement 
appelé  Brucine  ;  Jirucium,  Bnu  ia. 

30  Ànguttmr*  vnm,  Cuêpmrét  AnguHmra 

icru. 

un.  am*.  an.  b.  ha.  kr.  d.  du.  tà.  t.  fr.  fi.  g.  haïu.  b<s  li.  o. 
|M.  pr.  •.•«.«.  m».  Sr.  «,g.  mt.  pt. 

m 

Cette  écorce  se  présente  aooB  trobibrroea; 

Ltntût  en  morceaux  courti  ,  plat.<»,  minces, 
ruuved&d'un  éptdeime  grij^jaunâtrr,et  peu  ' 


rVRE. 

rugueux ,  d'un  jaune  fauve,  «ouveot  rosé  à  »a 
face  interoef  et  dont  la  ca score  est  d'un  bran 
jaunâtre,  nette,  compacte,  résineuse;  tan- 
tôt en  morceaux  lunes  de  six  à  quinze  pon- 
ces, roulés, cuuvertsd'unépidermc  fcngucux 
et  blanc,  aoua  lequel  on  troovenne  substance 
brune  ,  dure  ,  compacte  et  cassant  nef;  quel- 
quefois en  morceaux  qui  tienuent  le  milieu 
entre  ceux-ci  pour  la  longueur  et  l'épaifacur, 
dont  l'épidcrme  est  pris,  peu  épais  et  peu 
fongueux.  L'odeur  est  désagréable;  la  saveur 
fort  amère ,  la  poudre  très  jaune. 
Elle  appartient  au  Gëiipea  ^'ux/xuwr.Cand., 
arbre  (heptandrie  monog^'nie  L.  ;  rutacées, 
J.)  de  l'Aniérique  méridionale.  (/î^.  Flon 
medie*  I.  2S7.) 

Hrande  dit  y  avoir  trouvé  de  la  circhonine, 
Pfatl' y  a  rencontré  un  nouvel  alcaloïde  non 
encore  déterminé.  Son  analyse  chimique  a 
besoin  d'être  refaite. 

Toniqiie,  stimulant,  fehrifup»' ,  prôné 
pendant  quelque  temps  avec  emphase,  et 
maintenant  presque  abaiidonQé.»Ik>»e,  de 
la  pondre,  dii  gndns  à  on  demi-gma. 

itTUarr  D*AiiooaTon.  (amt.  an.  b.  be.  fe.  li.) 

corcc  d'angusturc  grossièrement 

pulvérisée  une  livre. 

Ean.  huit  livret. 

Faites  digérer  â  chaud  pendant  vingt- 
quatre  IteurcH,  puis  bouillir  pendant  un 
quart  d'heure,  et  passez;  faites  encore  cuire 
le  résidu  pendant  on  quart  d'heure  ,  avec 
uatre  livres  d'eau,  et  passer;  mêle/,  les 
eux  liqueurs;  laissez  reposer,  décanlei, 
et  èvapoi^x  jusqu'à  consifianoe  d'extrait, 
(an.  fe.) 

b.  et  be.  portent  la  quantité  d'eau  â  dit 
livres  la  prt^njicif  fois  et  huit  la  seconde;  — 
ams.  prescrit  vingt  livres  d'eau  la  première 
fois,  qui  nie  la  seconde,  et  chaque'  lois  la  ré- 
duction jusqu'à  moitié. 

"^f.  écorce  d'anguftnre.   •    •  une  partie. 
Eau  bouillante.  .    .    .    huit  parties. 

Après  vinfit -quatre  heures  de  digestion 
â  une  très  douce  chaleur, faites  bouillir  légè- 
rement ,  décantes  le  liquide ,  exprimet  le 
marc,  mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble, lai:»- 
Kcz-les  reposer,  et  après  les  avoir  passées  à 
lachaus8e,évaporez-le8,  en  remuant  toujours* 
jusqu'à  consistance  de  miel,  (li.^  , 

Infusion  d'augi sTi'iiE. 

Infétsum  aii^uiturtB  $,  hruccœ  $,  cut/Hwiir. 
(am.  b*.  tn.  «M.  e.  i»,) 

^Écorce  d'angusturc.    .    .  deux  ertts. 
Eau  bouillante.   .   une  demi-pinte. 

Faites  macérer  pendant  viogt-qiwtre  heu- 
res,  dans  un  \ase  imparfaitement  COVYert, 
et  passez,  (a m.  b*.  lo.  c,  t»,) 
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AN6USTURB. 

«.  incicrit  nue  once  é*éwt^  et  aties 
dVau  pour  obtenir  dix  ooces  de  coletaie. 

Ftbrifofi^p,  antuiysentérique. — Dose,  une 
once  et  demie,  trois  à  quatre  fois  par  jour. 

Ëênonw'AtMwnMÉ.  (*.) 

yÉooroe  d'enguataie.   .  .  aoeooce. 
 une  pinte  et  demie. 

Faitr»  bouillir  pendant  quinze  ou  v'injrt 
ajoute»  et  passez.  —  Dose, une  vcrrée  toutes 

fOTion  TOniQOB.  (ra.) 

^Décoction  d'angustnrc  préparée 
arec  une  demi-once  d'écorccct 

onces  d*eau.  .  .  six  onces. 
Etu  de  cannelle.  .  une  demi-ônce. 
Teinture  d'opium.   .   TÎngt  goatles. 

Dote,  trois  cuillerées  par  joor. 
maivu  e'AHeemki. 

bmiii  s.  Tîmeturm  ttngtittmrm  $,  brtutm  f  . 

impland!<B  tri/bliaim.  (am.eaBf.  b.  do.  ed. 
bo.  e.  tw.  trm.) 

« 

^Ecorre  d'anputtnre  grossièremml 

polvérisec  une  partie. 

(0,507).    .    ,    huit  parties. 

Faîtes  digérer  pendant  hait  jonn*  à  nne 
«■eedialenr,  et  fiittex.  (ama.) 

l>.  prescrit  une  partie  decorce,  huit  d'al- 
lé [10  degrés)  et  six  jours  de  diprstion  à 
— du.  et  c.  une  once  d'écorce, 
«Kpiate  d'alcool  (0,930)  ethnit  jeaiededi- 
r^^tion,— cd.deux  once!id*écorcc,deux  livres 
«deaie  d'alcool  (0,935)  et  huit  jours  de  di- 
nne  once  d'écorce,  une  livre 

ilcool  (0,930}  et  huit  jours  de  digestion  ;  — 
"•■ane  partir  fl'iTorre,  six  d'eau  de-vie  et 
"Me  beores  4e  di^eition  au  bsUa-marle. 

îfÉcorced'angtisture.    .    .    une  once. 
Alcool  (20  degré").     .    quatre  onces. 

^jtes  digérer  au  bain-maiie  tiède, 
jJJjJ^JMtre  jours;  passea  et. »«fae»  * 

Alcool  (aod^péa).  .   .  deas  oaces. 

loitse?  encore  en  digestion  ,  mêlei  et  fil- 

"Wlesdi  ux  cf.latures.  (an.) 

^citsot,  stomachique.— Doie,  on  gros  à 

tucTCAiat  ASTiDYSurriaiQOB.  (ca.) 

^Angtigture.   .   .   .   m  demi-once. 

Jjy*J'«  un  demi. gros. 

Maae.    .    .  quantité  suOTsaute. 

«Htt. 

fartilaai.— Doe^,  on  gros,  matin  et  soir. 
I. 


ANIMÉ,  AIII8. 
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Gomme  animé.  Résine  animés  Gummi  $, 

Résina  Anime,  Cancanum, 

hr.9,ttu.pw.  WB.  I»  Ir.  p-mk  fU.  t. 

Résine  en  morceaux  oblongs,  durs,  d'un 
blauc  jaunâtre,  ou  d'un  jaune  citiin,  frans- 
parens  i  l'intérieur,  revêtus  d'une  sorte  de 
larine  à  la  surface,  camana,  à  eastnre  bril- 
lante, d'une  odeur  aromatique  »t  douce, 
d'une  sareur  peu  marquée ,  modiucremeat 
tétinenae  et  astringente. 

Elle  découle  du  tronc  et  surtout  des  racines 
énVHymenœaCourbaril,  L.,giaiid  arbre  (dé- 
caudrie  monogynie,  L.;  légumineuses,  J.>de 
l'Amérique  méridionale,  {flg,  Fhnmiéle» 

m.  lôj.  ) 

Excitant,  qu'on  employait  jadis  en  fumi- 
gations, contre  le  riramatisme. 


Anii  tutiivé  :  PimpimUa  Amuum,  L. 

A»h  {4L  D.  E.  Su.);  mmiM(Am.);  tn'u«n  {.U.]:  anjt  (B.  Po.\ 
kaéU  monit  (Bo.j  ;  nnf  (Ou*.)  ;  attitu  {Guz.)  ;  amjê  {B*.)  ; 
mungfi.  téi$  mani$  {Jav.]i  jtrn  manu  {)f«.)  ;  rmtjam^ 
rmmit  (P«.j;  ktrka  été»  (l>«r.)i  êtisfluiffàM  (Sm.)  %  mw*« 

a.  «m.  am».  an.  b.  bf  br.  <1.  du.  r.  éd.  f.  ft.  fl  Ci.  {«  ~.  |,,ini. 
ban.  Ur.  li  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  ».  su.  w.  «u.  mw.  «.  *«. 

Plante  originaire  du  Levant,  etCttltÎTée 
en  Europe,  (fiir.  Zorn,  le,  pl.  t.  laS.) 

^  Ou  emploie  la  graine  {scmcn  Anisi  vu/ga- 
rwK  qui  est  alongée,OYalaire,iii)  pt  u  pcdi- 
cnlée,  plate  d'un  côté,  vrnfnir  et  sillonnée 
de  l'autre,  d'uu  jaune  verdâtrc.  Elle  a  une 
odenr  aromatique  et  agréable,  une  saveur 
.sucrée  et  aromatique. 

Elle  contient  une  huile  essentielle. 

Stimulant ,  carminatif.  —  Dose  de  la  pou- 
dre ,  qninie  graine  è  un  demi^roa. 

oi*io-«vene  e'aitis. 


anUi.  (a.  br.  d.  f.  ban.  0.  pa» 
po»  pr.  w.  «e.  ) 

y  tonile  enentieUe  d'anis ,  une  goutte. 
Sucre  blaoc*  •   •   •  •   •   an  groa* 

Tritnm  pendant  loog4emp«.  (br.  d.  Il  pe. 

>v.) 

a.  hao.  o.  po.  et  pr.  prescrivent  un  gros  de 
sofve  et  troia  goattea  dliaile.  —«0.  on  gros 
de  more  et  deas  gonttet  d'boBe. 

aooaaa  onnaMtqm, 

Ttmgm  apkkâtmiea.  (br.  sp.) 

%  Semeneea  d'ania , 

 _  de  fenouil , 

Cloportes  préparés , 

de  chaque.    .    .     une  dr'mi-onee. 
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Itacioe  de  valériane  sauvage , 

deux  gros» 

Cuimelle, 
Cubèbea, 

dv  chaqiH'.    ....  un 
Sucn- hl.Hir.     .    .    .     doux  ouces. 

Kaitrsnnr  ptiiidn'  lié»  fine. 

Celt»;  poudn;  rc!».scuiblc  beaucoup  à  yne 
autre  da  même  nom ,  indiquée  à  rarticle 
euphrtûte, 

lariica*  MAaiai*  (w«) 

y  Racine  dr  pyiMrc.    .    .    deux  gros. 
—  d(*  ^it  <;<'mbre, 
———de  galauga,. 

de  chaaue  cinq  gros. 

iNard  dej»  Inde*  .  .  ttugros  rt  di  mi. 
Réglisse  gratlre.   .    .    .    une  once. 

Calament  uoderoi-groi. 

Semeoce»  d'ania*  deux  oocea  et  demie. 

■■  I— ...  -  rit-  rarvl , 

—  de  fenouil , 

dp  chaque.    ....   cinq  grof. 

Prlit  (  ardaïuoinc, 
Cloii'-i  (le  girofle» 

CubebeSj  , 

de  chaque.   .   .  on  groa  et  demi. 

Poivre  blanc,  ^ 
—  —  —  noir, 

 de  la  Jemelque , 

de  chaque  «'eux  gros. 

CannrlN»  cimigro.-». 

Cassiu  lignea  deux  gros. 

Macia  cinq  g^- 

S.ifran  angros  rt  drmi. 

Manlin.   .....     m»»"  ontr. 

Faites  une  poudre.  —  Dose,  deux  scru- 
pules i  un  gros. 

vocoaa  cibmihatiti. 

Pulvis  ad  (latus,  (pa.  w.  fp>  ) 

Semences  d'anis , 

 —  dr  carvi ,  ^ 

— .  —  de  coriandre, 

 de  Tenouil, 

de  cbaaue  une  once. 

Kcorce  d'orange  ,  # 
Gingembre , 

de  <  baque  gros- 
Yeux  d'écreviise  préparés , 

onedemiHNice. 

Macis  «n  gros. 

Sfirre  blanc  six  onces. 

Faites  twe  poudre,  (pa.  w.) 

^  Scmrnces  d'anis, 

 de  carvi , 

 deennln, 

de  cbaque.  .    .  . 
(îing«'inbrc. 
Macià. 


Fait»  s  un»*  poudre,  {sp.) 
Dose ,  un  scrupule  k  un  groi. 

HNTMII  DlMtnVX.  {pU.) 

If  Anis, 
GenièTre ,  , 

de  cbaque  trois  gros. 

Hacîoe  de  roseau  aromatique , 

 d'aunép , 

—  d'iris  de  Florence, 

de  chaque.  .   •   .    .«  deux  gros. 

Ambre  gris  un  gros. 

Sucre  candi  six  gros. 

Huile  de  cannelle.    .  trente  gouttes. 

Faites  une  poudre.  —  Dose,  dU  aenipnla  à 
un  dcmi-gi  os.— On  peut  eofaireun  bolnvee 
du  sirop  de  capillaire. 

ffooDU  aiOMAcniQOi.  (sm.) 

y  AuU, 

Cannelle , 
Gingembre , 

de  chaaue.  .   .   quatre  scmpoles. 
Sucre  de  lait.  •   .   .    quatre  onces. 

Faites  une  poudre.  —  Dose  ,  une  cuillerée 
à  café ,  trois  fois  par  jour ,  avec  de  l'eau  su- 
crée. 

BOU  CABMiasYirt.  (m.) 

^  Anis  seize  gros. 

Gentiane, 
Angëliqne  , 

de  cbaque.    .  ,    .     douze  grains. 

Gastoréum.  six  grains. 

Huik  essentielle  d 'a  n  i  s ,  d  o  u  gouttes. 
———————  de  cannelle , 

quatre  gouttes. 
Extrait  de  petite  centaurée, 
Tbériaque, 

de  cbaque. 
Sirop  de  menthe  »  quantité  i 

Faites  trente  bols.  —  Dose,  trois,  de  qua- 
tre en  quatre  heures. 

TABUnSB  BB  SNTUAT.  (!*•) 

%  Poudre  d'anis.  .    .   .  troi#  parties. 

Sucre  einq  ceots  partioa. 

Extrait  gom  weux  d'opium  , 

nnedenii-partie. 

Gomme  arabique , 

xoixante-qnatre  partien. 

 adragant, 

Suc  de  réglisse, 
de  cbaque.   .   •    .  huit 


trente-cinugrains. 
snnmnte. 


trois  onces. 
.    .   six  gros, 
trais  grua. 
Sarrao  nn  gros. 


irmftHB  AHTinYsrAaiQCW. 

If  Anis  vert  en  pondre*    .    deux  groe. 

Tbériaque  deux  once». 

Huile  de  girofle.  .  •  bidt gouttes. 
Bao-de-vie  camphrée, 

suÉsanln  qnaMlîté. 

Conseillé  par  Zimcrmaui. 
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ImkA  mmiâéi  Looeh  pulmonah  «.  dêpiUmoM 
vutpU,  (han.  w.  rw.  jyi.  ) 

—  (Ir  fcuonil , 

de  »uc  de  réglisse , 

 —  de  capillaire  du  Cauada , 

—  depoumonadexenard, 

de  cliaqiif,     ....  une  onrc. 
Surre  claiific.     .     .       ^îoze  uuce». 

M<  U  i.  {  vi.  sp.) 

If  Puudre  d'ariin, 
— de  fenouil  y 
 de  MIC  de  r^Hase , 

df  chaque  unr  onre. 

Siro|i  de  guimaufe.    .    duuic  uucea. 

2:  Poudre  d'anis.     .     .    un  <lfiiii-pTo§. 

Eau  quatre  oucea. 

Sacre  deux  groi* 

Mélei.  (f«.) 

Lf  «  Al  wx  prpmîèn^s  formules  donnent  un 
■edicament  jaiHs  fort  célèbre  dans  la  toux 
«t  b  |>btlliaie  pulmonaire  ,  et  qu'on  udminiit- 
trait  à  la  dose  de  deux  gios  jusqu'à  trt)is. 
Il  résulte  de  la  dernière  un  looeh  (  arininatif, 
^  convient  surtout  auxenfans,  et  qu'on 
ker  fdt  prendre  Mr  cailleiécs  à  caft  plaa 
«a  aoina  raf^rocbéea. 

■otti  o'aau. 

Ohmn  amn.  (e.  f.) 

^  Anû  mbodé  et  écrasé.    .    à  volonté. 

l4ttaae«-le  expos»-  pendant  haït  minutes  à 
la  vapeur  de  l'eau  bouillante,  sur  un  tamis 
rrn^ersë  ,  mettc&-le  daua  un  aac  de  toUe«  et 

eiptiniez.  ff.) 

e.  Drocrit  de  piler  la  graine  dans  un  mor- 
tier dEemarlwe  échaoflik ,  et  de  l'esprinier 

■Ptaa  agaiaTiaue  o'arib. 


mI  mthereitm,  /Etherolêum  mùi.  (a. 
am.  am«.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dn.e.  ed,  f. 
fi.fu.ban.  hc.  lo.o.  oa.  po.  pr. r. •. «a.  w. 


:|(Seaaeooea  d'aoi«.    .    .    à  volonté. 

re«    .    .    quantité  suflTiiiante. 

et  lecodBet  llmUe  qui  «uruage  le 
Trodnit.  (am.  ama.  b.  be.  dn.  e«I.  fi.  lo.  r.  c.  ) 

aoj.  et  kr,  preacrivent  noe  partie  d'annl  et 

f-  >is  d'eau  ;  — fu.  et  sir.  une  d'anis  et  qua- 
d'eau  ;  —  d.  et  un.  une  d'auis  et  «ia 
î  —  e.  noe  d'aniaet  sept  d'ean  ;  —  han. 
p".  pr.ets.uiif  d'kniaetbnit  d'eau;— ba. 
»at  d'.ini»  et  oeuf  d'eau;  —  f.cinq  d'ania  et 

**f'<  d'rau. 


( 


!)C8emencead'!Bnii.    .    quatre  parties. 
Jw»  aeiiepartiea. 

Sel  coinuiuo.    .    •    ,    une  parfie. 

DiftiUea.  (br.  be.  pa«  aa.  w.  pid.  ) 

Semences  d'anîs.    •    •    4  volonté. 
Eau  diatillée  d'anis, 

quantité  sufiSsante. 
Aprèi  douze  heures  d'iofusion ,  distillez. 


7f  Semences  d'anis. 
Ban.  ... 


.    une  partie.. 
.  doue  partiea. 

Faitci»  macérer  pendant  doaaebeofet»  et 

distiller,  à  constante  ébullilion  ,  jusqu'à  ce 
que  l'eau  passe  insipide  ;  redisliiiez  celle-ci 
avec  une  égale  quantité  de  nouvelle  graine  , 
en  ajoulaiit  rl<-  IN  au  de  fontaine,  jusqu'à  ce 
que  la  quautité  d'huîie  déairée  aoit  obtenue, 
(a-) 

i>oae  •  cinq  à  dix  «outlea. 

EAU  D'A.>JJi. 

Aqua  anUi.  (ba.  br.d.c.f.fu.hci.sa.  aôf. 


2£Ania  écrasé  une  partie. 

E»n  neuf  partiei. 

Faites  macérer  pendant  dooie  beorea  ,  tt 

di.stillez  six  partie.s.  (d.  ) 

br.  prescrit  de  faire  macérer  pendant  quel* 
qucs  jour»  une  partie  d'anis  dans  six  d'eau  , 
etdedistiUer  trois  parties;  — ba.  de  faire 
macérer  periH  ini  vinirt  quatre  heures  une 
partie  d'anis  dans  dix  d'eau  ,  et  de  distiller 
six  parties  ;  —  wu.  une  partie  d'anis  ,  huit 
d'eau  et  vingt-quatre  heures  de  macération  ; 
—  sa.  une  partie  d'anis,  six  dVau  .-alée  et 
quelques  jours  de  uiaccration  ;  —  f.  de  faire 
riiac^W  deux  partiea  d'anis  dans  quinze 
li  fati  et  de  distiller  quatre  parties;  —  he. 
de  faire  macérer,  pendant  vingt-quatre  heu« 
res ,  une  partie  d'anis  dans  dix  d'eau  ,  et  dè 
distiller  six  parties  ;  —  piti,  de  bire  macérer 
pendant  vingt-quatre  heures  une  partie  d'à» 
nis  dans  seize  d'eau,  et  de  distiller  six  par* 
ties  ;  ~ t.  de  faire  macérer,-  pendbiot  douze 
heures,  une  pai  tic  d'anis  dans  vingt-deux 
d'eau  ,  et  de  distiller  les  deux  tiers  de  celle- 
ci  ;  —  no.  de  distiller  une  partie  d'anis  avec 
assez  d'ean  pow  obtenir  vingt  partiea  de 
produit» 

:^Ania  écrasé  une  Hvre. 

Sous-carbonate  de  poCaaae  purifîé , 

trois  onces. 

Bau  commune.   ...   dix  livres. 
Distillez  doucement  la  moitié  •  et  aènaiex 
i'hujle  de  l'eau,  (iu.)  ^ 

^  Ania.  trois  livrée. 

Eau.     .......   SIX  livres. 

Alcool  quatre  oocea. 
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Après  deux  jours  de  macération,  distil- 
lez au  bain-marie  trois  livret,  (e.) 

Dote  »  ane  k  deux  onces. 


Oléo-sucre  d'ani^ 
Eau  distillée. 


.    -    une  partie, 
trente-deux  parties. 
Faites  dissoudre,  (ba.) 


ESPBIT  0  A2fl8. 


jitcool  aniitê  ;  Alcolwl  s.  Spiritut  anisi.  (  a.  an. 
br.  fu.  he.  lo.  pa.  rs,  wu.  br.  c.  pid,) 

2f.  An'is  écrasé  une  partie. 

Alcool  (lu  degrés).    .     neuf  parties. 

Distillez  jusqu'à  ce  que  le  produit  marque 
98  d«gnét.  (an.  br.  pa.  w.  ) 

rru.  prescrit  une  partie  d'anîs  et  huit  d'al- 
cool ;  —  Tu.  he.  br,  et  pid,  une  d'anii  et  duuxe 
d'alcool. 

%Ani«.    .    .    •    •    une  demi-lïTre. 
Alcool  (o,g3o).    .    .    hait  pintaa. 

Ean.    .    .    .     quantité  suITlsaiitR 
potfr  ériler  l'empyreume.  Après  vingl-4ua- 
tre  heures  de  digestion,  distillez  doucement 
huit  pintes. 

pi«aeitt  nne  livre  d'aoia,  six  Ufret  et 

demie  d'alcool  (o,yio),  six  livres  d'eau, 
vingt-quatre  heures  de  digestion,  et  la  dis- 
tillation au  baio-maric  de  sis  livres  d'esprit 
pesant  0,910. 
]>ose ,  soixante  à  cent  vingt  gouttes. 

israiv  a'Aais  oonrosi. 

AkàM&niti  compoillum,  Soiritus  anisi  com- 
fOtitus,  (b*.  du.  g.  lo.  c.  fw,) 

ïjpSenences  d'anis, 

 — d'aogélique  , 

de  chaque.    .    .  nne  demi-Uvre. 


huit  pintes, 
du.  lo.  e.  sw.) 


Aleool  (o,g3o). 
Eau ,  de  chaque. 

Distilles  huit  pintes,  (b* 

g.  prescrit  trois  onces  d'anis,  autant  de 
graines  d'angélique,  trois  livres  ^d*ean-de- 
Tie,  et  assez  d'eau  pouréviter  l'enpTïuume. 

Distillez  trois  livren. 

Carminatif,  sloniachiauc.  —  Dose,  un 
demi-gros  à  quatre  gros,  dans  de  l'eau  ou  du 


■Ao  nnrsAeoevB.  (pa.  w.) 

Semences  d'anis.  .  .  •  une  livre. 
^   desiler, 

une  once  et  demie. 

Cannelle  deux  onces. 

Noix  musctde» 
Galanga, 

Macie,  ^ 
Girolle,  de  chaque,  une  denl-once* 
•  yin  blanc  génèrcni.   .   sâze  livres. 
AlcooL  deux  livres. 

J>istiUat  doncer  .ent  In  Boitié.  (w.  ) 


pa.  prescrit  deux  livres  d'anis,  rem|rfnc« 

1«'  siler  par  une  once  de  graines  de  carotte  , 
et  réduit  les  quatre  dernières  subst&gaces  à 
deux  gros  cfaaeunei 

Stomachique ,  carminatif.  —  Dosoy  ane 
deminmce  à  une  once. 

TXixxoBB  na  noraiiri  na  nmsiemr. 

Tiàamra  f99pflâ»attê  Mymukii.  (w.) 

Confection  alkermès,  une  demiH>nc«. 

Fleurs  d'orillet  ronge.    •    .  un  gros. 

Esprit  d'anis  seize  onces. 

Elixir  de  propriété.  .    .     une  once. 

Laissez  en  digestion  jusqu'à  ce  que  la  U« 
quenr  soit  bien  colorée ,  et  filtres. 

Bscitant,  réputé  stomachi<|ue ,  carminn- 
tir  et  pectoral.  —  Dose,  depuis  ungfOS  jon* 
qu'à  un  gros  et  demi. 

airoamn  o'Ams.  (ra.  ) 

7f  Anis  nne  demi-onoo. 

Eau  bouillante.  .    .    .    deux  livron. 

Passez,  après  sufïlsanfn  digestion. 

Stimulant, tunique,  stomachique. 

MISTVM  OAiniSATlVS. 

:^  Racine  de  gnimenve.   .  deux  onces. 
Eau  deox  livres. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l'ébuUi> 
tion.  Ajoutez 

Semences  d*anîs, 
 ■—  de  fenouil, 

 • — —  de  coriandre, 

de  chaque.    .    deux  gros  et  demi. 
San  de  rue , 

■     de  pouliut, 

de  cliaeiue.    .    .    .    quatre onccs. 

Laisses  macérer  pendant  quatre  heu- 
res  dans  un  vase  couvert,  et  afonles" 

Sirup  de  têtes  de  pavot,  quatreoneen. 
Lauqannm  liquide  de  Sydenham  , 

quarante  gouttes. 

MVSnSST  CABMISATIV.  {tf») 


7f  Semcnoes  dVinis  , 

 de  cumin. 


deux  gros. 


Genièvre ,  de  chaque. 
Bsn.  ...... 

Pelles  réduire  à  douke  onces  par  Té- 
bnllilion ,  et  dissoudre  dsns  la  colatnre 

Savon  de  Venise.   .  nne  demi-onœ. 

BLIXia  SaOUATIQOS. 

ObrsfsfR  srsNMlissm.  (as.) 

!^ Semences  d'anis, 
d'aneth, 
■    »   '  de  fenouil, 
■  de  coriandre, 
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de  chaque. 

Eau-de-vie. 


A1I8ÉB1NB. 
de  carri, 


AHTIMOINB. 


i6S 


demî-ooee* 
neaf  Umt. 
Kpiirs  un  moù  d'iafocion,  ajooU» 
Sacre , 

BeOj  de  diaque.  ,  .  Tîngt  onces. 
DoM,  OM  à  deux  coiUeréee,  dens  la 


DcM  planCea  de  ce  nom  terrent  en  né- 


I*  datitim  wlgain  s  PùlmiUk  Amaetmm, 

L, 

^««K  i.  fMfflrftrwrt.  SUMtnal  (4LU  «fibwMMt 
W  f  •  W.  wt,  $p. 

PUote  K  (icosandrîe  polygynîe,  L.  ;  ro- 
Hceo,  J.),  qui  cruit  daaii  tuute  l'£urope. 
a;.^/.  t.  i5.) 

Oa  osploie  la  vacine  et  l'herbe. 

La  nc'ine  (radijo  MmriiUBê,  jirgentina  t. 
irgci(arur)  tst  flbreuM  etnotrAtre.  EUep 

iMwvtur  douceîllre. 

LWbe  se  compose  d'une  tige  très-dé- 
garnie  de  feuillet  pinnéet,  à  folioles 
^«■5,  relues,  brillantes  et  argentJcs  en 
'(■oiMb  Elle  tst  inodore.  Sa  saveur  ett 
xike  et  tu  pca  ttjptique. 

Aitnogentpea  éœrgiqne. 

vermifugt;  Qtenopodium  an- 


'^tk.u  g.m. 

Plantf  lî  (  prntandrîe  monopynîe,  L.  ; 
«npiicee»,  J.),  des  deux  Amérique*.  Uig, 
^fUnJai.l  57.) 

Oa  emploie  b  temenee  («tmm  Cktmpodii 

*^flvlmintiei)^  qui  est  petite,  arrondie»  «n 
apbtie ,  brune  et  brillante.  Klle  a  une 
•wtroésigréable  et  une  saveur  anière. 

âadielmiqtique.— On  fait  prendre  le  suc 
pUnte  fraîche ,  à  la  dose  d'aoe  cuille- 
ponr  les  enfans  d'un  et  de  deux  ans.  La 
5*«>ce  $ert  à  faire  un  éloctuaire»  qu'on 
à  cène  d^inc  cniUerée  le  matin.  On 
de  cette  graine,  par  la  distilla- 
^^une  huile  essentielle,  dont  on  admi- 
qariques  gouttes  sur  du  Micre. 

^''•^  ekemofodù  anthclminiici  athereitm, 
dmmfêéiiimamtmmtiâ.  (ain. 

¥%aaetd'antMaeTenniiiice,  à  volonté. 
•   •    •  .  qmatité  tnfiaante 


pour  couvrir  la  semence  ;  après  suffisante 
lofiition,  dittilles. 

roTio."»  vKHuiFuci.  (e.  ) 

^  Huile  d'ansérine.    •   .   .   un  grot. 
Socre , 

Gomme  arabiqœ, 

d«'  f  haque.    .    .    un  grosel  demi. 
Kau  de  menthe,  deux  onces  cl  demie. 

Dose ,  une  cuillerée  à  café,  deux  fois  par 
jour. 


jimtiwHmium,  Stibium. 

Spirugtant  {Al.)  ;  ontim»my  [An^  ■  ;,mud  {Ar.];  êpiéêglaméê 
(D.j;  inrmW,  ff/,.  p,.  ;  „,  t, „„,„,,  r  K.  1.  P^r.)  ;  (atMffu 

Mêlai  d'un  blanc  grisâtre,  jouissant  d'un 
grand  éclat,  d'une  texture  lamclleuse,  cris- 
tallisable  en  octaèdres,  doué  d'une  odenr et 
d'une  saveur  sensibles,  irt's  cassant,  fncile  k 
piUvériser,  fusible  à  43a  degrés  C. ,  et 
Tolatilitable  ensuite.  8a  pesanteur  spéciG- 
^e  ett  de  6,71a ,  telon  Bateheft. 

§  I.  TBL  QU*01t  11  TftOWI  DAM  LE 
COHMBIOS. 

On  trouve  ce  métal  dans  le  commerce  sous 
la  forme  de  pains  présentant  A  leur  surface 
une  cristallisation  que  les  anciens  chiniistet 
comparaient,  pour  la  forme,  à  det  lieuillet 
de  fougère. 

Six  pharmacopéet  tenlement  (amt.  ba.  f. 

ff.  \Mi,  et  sp.)  permettent  de  le  prendre  dans 
le  couiniercei  quelque*  unes  n'en  parlent  pas 
da  tout;  toutes  let  autres  veulent  qu'il  foit 
préparé  par  le  pharmacien  ,  précaution 
sage,  puisqucranlimoinedu  commerce  con- 
tient toujotfra  un  peu  de  soufre,  dont  on 
le  débarrutteen  le  pulvérisant  et  le  cbauAnt 
doucement  et  lonp-temps  avec  un  grand 
excès  d'acide  hydrocblorique  concentré,  le* 
quel  dittout  tout  le  tulfore. 

§   II.   PRÉPABÉ  DE  TOUTES  VliciS. 

Ilvgulû  d'antimoine  ;  Regaiut  antimonii  s, 
sttOii  i.  antimonii  stclbtut,  Stibium  /raruM. 

an*,  an.  b*.  br.  d.    t  fe.  fu.  ban.  li.  a.  pa.  pr.  Ktê,w,  mm.  ii. 


.9m, 


1*  Rcgttie  d^maimoùiêtimpU;  HtgMtmt^m» 
tinumii  dmplê».  ^ 

9f  Pondre  d'antinH^ne  ein,  bnit  partiet. 

■  lartre  cru.    .    six  parties. 

—  de  nitre.    .    .     trois  partie*. 

Hèlea  ces  poudres  ensemble  par  une  lon- 
gue trituration ,  et  introdnitet  h  méfange , 
par  cuiUeréet,  dant  nn  etuntet  rougi  an  feu; 
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npr«'s  la  d^^flapration ,  cnuvre/.  le  creuset ,  et 
augmentez  le  i'eu  jusqu'à  ce  que  la  niatte  soit 
entrée  en  fusion;  verses  alors  dant  one  Bngo> 
tière  échauflee  et  enduite  dtt  eire  Ou  d'huile  ; 
frappt'Z  de  temps  en  temps  quelques  petits 
coups  sur  le  moule;  après  le  refroidissement, 
eoIeTCB  le  liogot  et  séparetp-le  des  seortes. 
(aa,f.fe.sa.vm.) 

br.  w.  et  wil.  prescri  ven  t  deu  x  p  a  1 1  i  es  d 'a  n  - 
timoine  cm,  xiur  et  demie  de  tartre  et  une 
de  nitre; — sp.  buit  d'antimoine, cinq  de  tar- 
tre et  deoK  et  demie  de  nitre  ;  —  e.  deox 
d'antimoine ,  une  et  demie  de  tartre  etaoe 
«t  demie  de  nitre. 

^Poudre  d'antimoine  cni,  s<*i7e  onces. 

 d('  nitre.    .     .     vin^'t  (inces. 

Projetez  le  mélange  dans  un  creuset 
ronge,  pahérises  et  laTe»  à  Tem  clnrade 
la  masse  qui  reste  ;  après  l'avoir  dit  sé- 
cher ,  mèlez-la  avsc 

.  Tartre  cru  en  piuulrc.    .    seize  onrcs, 

et  faites-la  chauffer  fortement  dans  un  creu- 
set ,  pour  qu'ette  entre  en  fîtsioa  ;  verses-la 
alors  dans  une  liogotière,  et  agisses  coonne 

ci-dessus,  (fn.) 

a*  RéguUé'aniimotM  martial;  JlcgutêU  an- 
inmii  maHiatit, 

^  Ton  mare  de  fer  pur.    .    .  six  onces. 

Faités-la  rougir  dans  un  creuset,  à  un 
ISm  violeiit»  et  ijoates 

Atttimoioe  cm  en  pondre , 

dix-boit  onces. 

^près  la  fusion  ,  ajoutez  encore 

Nitre  cru  bien  w*c.     .    quatre  once». 

Quand  la  masse  est  bien  liquide  ,  coulez- 
la  dans  une  lingotière,  et  frappez  légèrement 
sur  les  parois  du  nmiilr,  afin  que  tout  le  mé 
tal  réduit  tombe  au  Tond  ;  après  le  refroidis- 
:>emeat,  séparez  le  lingot  des  scories ,  rédui- 
sea4eeo  pondre,  mêlet  celle-ci  avec  un  fani» 
tième  de  nitre  bien  sec  ,  faites  fondre  sur  un 
feu  très  fort  ,  et  versez  dans  la  lingotière.  La 
msssc  étant  reiruidic ,  retirez  le  lingot,  et 
conserres'le,  eprte  Vtnék  séparé  des  tcorîet. 
(b*. ban*  o.  pr.  iw,  vm.) 

ga.  et  w.  prescrivent  huit  onces  de  fer,  seize 
de  suirurert  trois  denitre;  —  ru.  huitoneesd»- 
fej,  seize  de  sulfure  et  quatre  de  nitre; — br. 
quatre oncesde  fer,  neuf  d'aotimoioe  et  deux 
cuillerers  dr  nitre  — li.  qiiatri"  onces  de  fer, 
seize  de  sulfure  et  quatre  de  nitre  i — pa.  uoc 
livre  de  fer ,  deox  a'antîmoliie'et  ime  demi- 
livre  de  nitre  ;— s.  trois  parties  de  fer ,  neuf 
de  sulfure  et  tinr  de  nitre. 

La  furmule  de  d.  purte  buit  uoces  de  fer, 
vingt -quatre  de  sulfure  et  trois  de  soaa-ear» 
bonate  dr  potasse  ;  — celle  de  sp.  d*  uvr  on- 
ces de  fer,6eize  d'antimoine  et  deux,  de  sous* 
carbonate.  . 


0  I  N  E. 

vm .  regarde  comme  plus  avantageux,  apr^s 
avoir  introduit  tout  le  sulfure  ,  d'ajouter  à  la 
masse ,  «i  fieo  de  nitre  on  de  soossiarboitate, 
un  sixième  de  son  poids  de  flux  noir. 

Les  véritables  proportions  f»  (•inpb)yer,  en 
supposant  le  sulfure  sans  mélange,  seraient 
55,5  de  ce  dernier  et  sS  de  fer;  mais  il  vaut 
.  mtkeuxy  ponr  éviter  que  de  Talliace  ne  se  for- 
me, mettre  un  }r^''r  excès  de  sulfure,  qui  so 
mêle  avec  les  scories.  On  est  alors  dispense 
de  Aire  refondre  le  lingot.  Lee  deux  ou  trois 
fnsions  successives  que  les  anciens  recom— 
mandaient,  et  qu'on  trouve  encore  prescrites 
danspa.et  ». ,  avaient  pour  but,  nun  pas  tant 
la  purification  proprement  dite  du  métal,  qui 
rn  était cepentiant  la  suite  immédiate,  que  la 
formation,  sur  la  coriace  du  lingot,  d'une  cris- 
tallisation éioilée.,  à  laquelle  Ut  superstition 
et  l'empirisme  faisaient  attacher  noegrande 
importance. 

3"  nif;ule  d'antimoine  médicinal;  Antimo- 
niitm  diaphoreiieum  ruhrum,  Ftbrifagam  ê, 
Speeificum  Craanii ,  MognttimVp^KnA,  Rêgu~ 
lui  «Rlûneau  mtHiMmUê, 

Antimoine  cm.    .   .'.   cinq  onces. 

Sel  commun  décrépîlé,  quatre  onces. 
Sous-carbonate  de- potasse  purifié, 

une  once* 

Pulvérisez  et  mêles cestrois  substances,  in  • 
troduisez-Irs  dans  un  creuset,  et  après  la  fu- 
sion, versez  dans  une  lingotière;  séparez  en- 
suite le  métal  des  scories,  («ms.  br.  w.) 

tp.  prescrit  seulement  dix  onces  d'anti- 
moine et  deux  de  sous  -  carbooMo;*— pn. 

veut  qu'on  introduise  dans  le  Cl  eoset  un  mé- 
lange d'uue  livre  et  demie  d'antimoine  «'t 
d'une  once  de  charbon  pilé ,  pu  is  q  u'on  ajoute 
à  la  masse  fondue  une  livre  du  pn)duilde  la 
déflagration  (bi  tartre  avec  le  nitre,  et  qu'OQ 
coule  ensuite  dans  une  lingotière. 

vm,  propose  de  faire  fondra  du  futftire 
d'antimoine  dans  un  creuset» de  projeter  da 

nitre  par  petites  portions  dans  la  font»-  , 
d'ajouter  ensuite  un  huitième  environ  de  U 
masse  totale  de  sel  marin, et  d'augmenter  le 
feu  jusqu'à  parfaite  fusion* ••On  trouve  ce 
procédé  ,  fi  jx  u  de  cliosc  près,  dans  lu., qui 
prescrit  de  l'aire  fondre  quatre  onces  d'anti- 
moine cro  dans  un  creuset,  d'ajouter  ensuite 

f)eu  à  peu  à  la  fonte  une  once  de  nitre,  <lo 
a'sser  encore  en  fusion  pcndaut  un  fjuart 
d'beure,  de  pulvériser  la  masse  refroidie  ,  et 
de  bien  laver  la  poudre  avec  de  Tean  bouiU 
laute. 

Un  autre  procédé  consiste  à  mêler  dix  par- 
ties de  tartre  avec  cinq  et  demie  de  sulmrc 
d'antimoine,  à  introduira  te  mélange  par 
parties  dans  un  creuset  rouge,  ou  à  l'ècliauf- 
fer,  dans  un  creuset  froid,  jusqu'à  la  fusion, 
puis  à  couler  dans  une  Uogotiéra.  (»m.} 

I/aotimoioe  métallique  n'est  mniAtenaal 
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d'aucun  usage  en  médecine  ;  depuis  long- 
temps on  a  reiiuncé  au  moyen  inGdèle  des 
gobeleft  d'un  aliiaf^c  de  ce  métal  et  d'étain 
pour  préparer  le  vin  antinionial,  et  au  moyen, 
aussi  ridicule  que  dégoûtant,  du»  Pi' u/es jier- 
fUmeiits,  balle»  antidioniales  qu'on  faiMit 
araler  ans  malades  pour  les  pwger. 

PROTOXIDK  D'ANTIMOINE. 

Oiudc  mineur  d'antimoine ,  Fleurs  argeiiliiies 
^mnHmomê;  OtByémtutà^aiihii  par  acidum 

muriatîcum  x.  siibti  f:risctnt»  ,  ProtoTy- 
dam  stihii  griseum,  SUbium  oxydulalum. 
(an.  b.  be.  f.  han. lo.  M.  Ar.  e.j#.) 

^Bearred'antimoiiieliquide,  une  pai  tir. 
K.Mi  distillée  bouillante ,  seize  parties, 
uu  jusqu'il  ce  qu'il  ne  fasse  plus  de  pré- 
cipité ;  aépares  celui-ci  par  lu  filtratiun, 
tarez-le  bien  ,  et  faites  le  sécher  à  Tine  duuce 
chaleur.  Alors  jetez  huit  parties  de  la  pou- 
die  dana  aix  partie*  d'eaa  watillèe  contenant 
ea  diatolation  une  partie  de  sons-cai  honnie 
d*"  potasse,  et  faites  bouillir  pendant  une 
heuic  ou  une  heure  et  demie  ,  un  ajoutant  de 
Boavelle  eau,  pour  remplacer  celle  qui  s'é- 

faporr.  Aprè<  le  iefioidisscm«  nt ,  décante/, 
b  liqueur,  et  tarez  le  sédiment  avec  de  l'eau 
£soilée,  jusqu'à  ce  quereannebraniMeplus 
le  papier  de  curcuroa  ,  ou  ne  trouble  plus  la 
iî^^lution  de  nitrate  d'aifOlt;  coniite  iai- 
le*-le  sécher,  (han.) 

an.  prescrit  de  faire  dissoudre  une  once 
dtetimoine  pttWéfilé  dans  tufllsante  quan- 
tité d'acide  fiydrocblorique ,  d'étendre  en- 
suite la  liqtunr  d'eau,  aus'.i  long  tenips  que 
celle-ci  y  de  le i  mine  la  formation  d'un  pré- 
cipité, de  laver  le  aédiment  avec  de  l'eau 
fr.  id»-,  de  le  faire  Ixinillir  avec  d«'  l'eau 
chargée  d  un  peu  de  sous-carbouale  de  po 
tasse  ,  pnis  de  le  laver  encore  une  fda ,  et  de 
le  Ekiic  sécher  dans  du  papier. 

If  Safran  des  métaux.    .    .  une  partie. 
Aeide  snlfuriquc.  .    .    deux  parties. 

Sel  commun  décrépité,  trois  ])ailies. 
Eau  cuniniune.    .     .     qualii: p;irties. 

Faites  digérer  le  mélange,  au  bain  maric, 
pcadant  douae  heures,  eu  remuant  toujoure; 
ihres après  le  refroidissement;  jetez  la  11- 
qaror  dans  une  grande  quantité  d'eau 
c^kaude,  enriron  quarante  parties  pour  une  ; 
recwillea  te  piéeipité  qui  ne  fm  mt- ,  faites-le 
dipt-rer  arec  une  solution  chande  et  tr<'s  éten 
due  de  soos-carbunate  alcalin  ;  ensuite  ia- 
tes-le  bien  e»  lailes-le  sécher,  (b.  be.) 

Ces  denx  phamacopétii  donnent  à  lert  le 
de  Pmitnê  dTAigùioik  au  produit. 

^  8emted*nntînurfnc  liquide, 

cinq  parties. 


Kan  dix  partie%. 

Versez  de  la  dissolution  de  miu»  carbonate 
de  potasse  dans  le  mélange ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  8e  fasse  plu-*  de  |ir«'cipite  ;  lave?  bien ,  fai- 
tes sécher  et  calcinez  ce  dernier,  {sœ*.) 

If  Tartre  stibié  une  partie. 

Faites  le  di^sundre  dans  Suffisante 

quantité  d 'eau  <  haude. 

Suutt-cai bouate  d'ammoniaque, 

%      une  partie. 

Faites-le  fondre  également  dans  de  l'eau 

chaude;  mêlez  les  deux  liqueurs  ensendile  , 
faites-les  bouillir,  recueillez,  lave*  et  dcasé- 
chea  le  précipité,  (b*.  lo.  «w*.  ) 

c.  prescrit  huit  parties  d*émétioneet  deua 
aenlement  de  sous  •  carbonate  d'ammonia» 
que. 

^  Antimoine  métallique.  .  à  volonté. 

Mettez-le  tlans  un  plat  de  terre  non  ver- 
nissé ,  placé  sur  un  fourneau ,  et  auquel  se 
trouve  adapté  un  creuset  renversé,  soutenu 
par  un  trépied  ;  donnez  un  coup  de  feu,  et 
recueillez  ce  qui  se  subUme  dans  lecareuset.. 
(  I*.  sa.  br.  siv.  ) 

Ce  dernier  procédé  donne  un  oxide  blanc 
argentin,  tandis  qne celui  qu'on  obtient  par 
Icii  autres,  quoique  de  même  nature,  est 

gris.'itt»'. 

Peu  ukite  en  médecine ,  le  protoxide  d'an- 
timoine est  irritant  4  un  haut  degré,  émé- 
lique  ,  i>udorinque,  vénéneux.  On  l'a  «oc 
seille  dans  la  c  qucluche  et  les  airccli«>nî. 
causées  par  qu<  Iqueexanfhfcme répercuté.— 
Dose,  depuis  un  dixième  de  grain  josqu à 
quatre  grains,  trituré  avec  du  sdC!-e. 

S  II.  A  l'État  D*iifPOBBTi. 

I*  Cftei»  «Tanthnoitte,  Oxide  dPandimoinc 
suifuri  gtiê,  SouS'intfate  d'antimoine;  Catje 
anlimWMt» 

f.  0  O.  «V.  MM. 

o.  et  wu.  désignent  sous  le  nom  de  Chaux 
d'antimoine  une  subslan*  c  obtenue  en  calci- 
nant le  sniftire  natif  fusqu'*  ce  qu'il  soit 
converti  vu  une  pnudie  gIi^e.  (".'«  st  un  mé 
lange  de  protoxidc  et  de  sous-huifatc ,  très 
voisin  de  la  préparation  appelée  SotÊt-tutfûU 
d'aniimmmê  par  f.  ff.  et  w.,  et  dont  voici  la 
formule  : 

Antiiin.itie.    .    .     (  inqunntc  pattics. 
Acide  ttuifurique  ^66  degrés)  , 

sentante  et  quinze  parties. 

Faîtea  chauffer  dans  on  vase  de  terre ,  en 

remuant  de  temps  en  temps;  laissez  le  nu 
lange  sur  le  feu  ,  jusc^u'îi  ce  qu'il  ait  pris  une 
teinte  d'un  blanc  grisâtre  ;  alors,  lavea  avec 
»oin  la  matière,  pour  enlever  |*acide  superflu, 
et  faites  sécher  la  poudre. 
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JI>T1M0I>K  CATH  IRTK/ll   DK    WILSON.  (b*.) 

:f  Verre  d'antimuioe  en  poudre , 

quatre  onces. 

Introdnûet-le  dans  une  cornue,  et 
.  venes  detias  pen  à  p«a 

Acide  Milfiirîque.  .   .  doue  oneet. 

Distillf?,  ;  lavci  te  résidu  Jusqu'à  ce 
qu'il  ait  perdu  toute  Acreté  ;  faite»-le 
lécher,  puis  pulvérisez-le  avec 

Sulfate  de  loode.  .   •   .    poids  égal. 
— — UefioiaMe.   .    poids  double. 

IfetteK  le  mébaf;e  dans  an  creuset,  laissez 
la  ina-»sp  m  fusion  pendant  un  quart  d'heure, 
puis  puivérisez-ia  ;  lavez  ensuite  et  faites 
•écher. 

Dote,  depuu  un  grain  jusqu'à  on  demi- 
tcrapole. 

toron  ra  ■voiKo.  (h*.) 

:^  Antimoine  cathartique  de  WiUpn, 

deux  grains. 

Tartre  ttibiè.  .   .    ,   .    un  grain. 

Triturez  bien  entemble  dans  on  mortier 

de  werre. 

Potir  une  seule  prisé.  —  On  a  beaucoup 
iranté  eette  pondre  cathartique ,  quoique,  de 
.mlfme  que  la  préparation  précédente,  elle 
•oit  fort  pea  recommandable. 

a"  T^crre  ttaniimoine  :  FUrum  antimmui 
M,  ft'ibii,  Oxydum  stittii  siilphttrat  uni  i  itreiini , 
Stibium  oxydatum  sulphuratum  l  ili  i^icaiiiin  , 
Antimonii  vitrum  byacinthinum,  AnUmenium 
l'Urificat tim  ,  O.iy  fi'liitn  <i  rllrctim^  Oxy- 
dum  anloTionii  cum  stitjtliure  vUrifieatum , 
AnUmami  oxydum  t  Uriflcalum ,  Oxyduium 
ttiêii  vUmtmn. 

•■«•«■•b.  ba.  Lr.  (].  r<  .  fn.  1^  ht.  B.  Ob  p.  |W.r.*M.«. 
W.  Av.  r>  fié.  tp.  «a-,  rai. 

^  Antimoine  cru.     ...    à  Tolonté. 

Grillez-lc  dans  un  plat  de  tt  rro,  en  le 
i-emuant  toujours,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  fumu 
plus,  et  qu'il  soit  converli  en  une  poudre 
d'un  pris  roussfttre  ;  jetez  ensuite  celle-ci 
dans  un  creuset  rouge  et  couvert,  faites  fon- 
.  dre  rapidemoit,  et  conlea  sur  une  pierre 
légèrement  enduite  de  graisse. 

On  trouve  ce  procédé  dans  tontes  les  phar* . 
macopées,  à  Tesception  de  an.»  qui  donne 
le  suivant  : 

If  Snus-cblorure  d'antimoine,  bidt  onces. 

AntiuKtin»' cm  une  once. 

Polvéris'-z,  lailes  fondre  dans  un  creuset , 
et  venei  snr  une  plaque  de  cuivre  écbauf- 
fte. 

ba.  place  le  verre  d'antimoine  dans  la 
mttière  médicale. 
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vaaas  a'AJiTiMoina  cia^. 

/«frarn  antîmonii  eeratum.  (am.  b'.  fii.  ij, 
r.  wu.  f,  pid.  ip.  vm.  ) 

2:  Cire  jaune  ongroi. 

Faites-la  fondre  dans  un  vase  de  fer, 
cl  jelcz-y  ensuite  peu  à  peu 

Verre  d'antimoine  en  poudre  , 

nne  once . 

Tenet  le  mélange  sur  un  feu  dttnx,  pen- 
dant une  demi  heu  ir,  «  n  remuant  toujuura. 
V  ersez  ensuite  la  niasse  dans  des  r.M  mi-s  de 
papier,  et  puivértses-la  après  le  ixiVoidissc- 
ment ,  ou  cooaerves-la  en  tablettes. 

Énu  tiqne,  purgatif,  qtii  fut  vanté  pendant 
uelque  teuip5  dans  la  dysenterie.  —  Oose* 
ix  à  vingt  graias. 

BsssvcK  teingos  a'niLvinos.  (pié,) 

If  Verre  d'antimoine.    .    .   nne  once. 
Crème  de  tartre.  •    .    .    deox  gros. 

Anittregris, 
Myrrhe , 

decbaque.   •  •   .   trente  grains. 

Introduisez  ces  quatre  substances  pul- 
vérisées dans  un  matras,  et  verses  des- 
sus 

Acide  snlAirique.    .   .    douze  gros. 

Fermes  le  matras  avec  une  vessie  mouil- 
lée, mettez  en  digestiun  pendant  deux  oia 
trois  jours  sur  le  linin  de  sable,  et  filtrcm 

après  le  refrnidisM-ment. 

Vomitif. — Dose,  huit  À  vingt  gouttes,  dan« 
trois  cuillerées  de  vin« 

DELTOXIDE  D'ANTIMOIAK. 

Acide  anlimor.ieujc t  Oxide  d'antimolnr  ma- 
jeur, par  le  nitrc,  ou  blanc  laré,  Aniimoina 
dtaplniri tique  lavé.  Magistère  ttantimoin» 
diaphorrtiquc .  Bcznard  niinérai ,  BittiUrm 
perlée  de  hcrknng ,  Céruie  d'antimoine  s 
Anîintfmium  diaphoretieum  totum ,  Ceruua 
antinionii ,  Calx  anlimonii  elota  ^  O.vudc» 
ttibii  nlfitini.,  O.ryrium  stibiasinn,  Pult  isfc- 
brifi.giis  tuitimuttiiflis,  Stibiiê  poiasxfc,  Sti- 
bium oxydatum  mlbum  eêfutum  ,  Superêii- 
biis  halica ,  Calx  antimcnîi  nitrate.  (  ams* 
an.  b.  ba.  br.  e.  f.  fu.  g.  han.  li.  o.  pa. 
po.  S.  sa.  su.  w.  wu.  ea.  sa.  $p.  vm.) 

!^  Antimoine  pulvérisé.    .   une  partie. 
Acide  nitriipie  concentre , 

nne  partie  et  demie. 
Faites  chauIPer   lécére  ment;  apn'-s  que 

toute  aetion  a  rvsvt- ^  hxhfrr  rrfioidir;  \i\iz 
en  triturant  dans  un  uiurlier  de  verre, 
avec  de  l'eau  froide ,  et  biles  sèdier.  (vm.) 

«m.  dit  aussi  qu'on  peut  verser  de  l'acide 
nitrique  sur  dn  beurre  d'antimoine,  jiisqa'4 
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c«  qa'ii  ne  m  dégage  plus  aucune  vapetir, 
chauffer  cntiute  légèrement  le  mélaoge ,  et 
liTcr  comme  -*   
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Ce  procédé  donnant  plutôt  dn  tnai-proto- 

nitrate  d'antimoine  que  du  dcutoiide,  il 
hul  «uivre  celui  qu'indiquent  Thomson  et 
Tbenard,  et  qui  consiste  à  yerser  de  l'acide 
nitriqae  étciuld  d'ean  lor  de  Tantimolne  en 
pOQdie,à  cliauirerun  peu  I.i  liqnriir,  h  la 
remplacer  eostiile  par  de  l'acide  nitrique 
Noceotré,  4  i'cvapurer  jusqu'à  siccité,  et 
caJbà  calciner  le  résida  jaaqa'tu  rouge. 

yMocare  de  vie»  •   .   ,  une  partie. 
>itrecra.   .    ,   ,    ,    trois  parties. 

M«"Iei,  faifc  flctoner  le  mélange  dansua 
crruMl  rouge,  en  l'y  projetant  peu  à  peu, 
jrtei  cntoHe  la  inaii»>c  dans  de  l'eau  ,  lavez 
l>i<n  le  précipité  qui  se  i'ornie  ,  et  faites-k) 
•«cher  à  aoe  douce  chaleur,  (^r.  pa.  w.  êp.  ) 

^Aniimoioe  pulvérisé  ^ 

Mtre  en  poudre 9 
de  chaque.  .  .  .  parties  èf^ales. 
Projetct  le  mélange  par  portions  dana  un 
«remet,  laiases  au  feu  pendant  une  demi- 
jjWrp  environ  apr.s  la  déflagration,  pui? 
pe«  la  masse  demi-fluide  dans  de  l'eau  ,  et 
mois  poudre  qui  »e  sépare,  à  plusieuts  re- 
pnses,  jusqu'à  ce  que  te  liquide  plus 
«■caac  mveur.  (  f.  fe.  $m.) 

'jr-  g.  M.  et*^.  indiquent  nne  partie  d'an- 
Umoioeet  truis  de  nitre;  —  vm.  quatre  fl'an- 
•■«oe  et  tmia  et  demie  de  nitre  ou  trois 
nlti^te  de  soude  ;  —  Thenard,  une  par- 

''^  c'antimoire  et  six  de  nitre;  —  sa.  quatre 
P*rlits  de  suiiore  et  sept  de  nitre. 

Reproduit  est ,  scion  Berrelius ,  un  tri- 
'•'me  d'antimoine,  qui,  ne  pouvant  se 
jamtcoir  qa*à  l'état  d'hydrate,  devient 
««itoxide  par  la  dcîisîrmifnn .  11  est  plus 
««•dant  lor9(|u'on  décompose  par  un 
l*antimoajate  de  potasse  que  les  lava- 
r»  entraînent,  dans  le  procédé  qui  Tient 
<>*tre  décrit.  ' 

^Aothuoiae  cm  pdTériaé,  une  partie.' 
'''(''^  trois  parties. 

Après  la  déflagration,  calrinet  pendant 
deai  beurc ,  pulvérisez  et  Uve*  avec  de 
rem diMiliée.  (ba.  br.  o.  pa.  sa.  su.  w.) 

*Pl  prescrit  une  partie  de  sulfure  et  deux 
fleaitre;  —  vm.  cinq  et  demie  de  sulfure  et 
l''^**"*  nitre;  —  li.  quatre  partie»  de 
■'"weel  dix  de  nitre  ;  —  fu.  quatre  parties 
«Mlbfe  et  dis-huit  de  nitre. 

A  ce  procédé  se  rattache  celui  que  hr. 

*_  pt  at.  donnent  pour  la  préparation  de 
ÀMtimoine   diaphorètique   marlini ,  ou 
«Vlnéft^if*  de  Ktup,  et  dont  voici  la  for- 

•ilS! 


^  Limaille  de  fer  pure , 

Antimoine  cru,  de  chaque,  huit  onces. 

Introduisez  le  mélange  dans  ua  creuset 
rouge  ,  et  remnea-le,  avec  nne  bagnette, 
jusqu'à  ce  qu'il  semble  Atre  conveiti  en  sco* 
ries;  triturez-le  alors,  et  mélez-lc  avec  le 
triple  de  iMtre  rru  ;  faites  détuner  par  por- 
tions dans  un  creuset  rouge,  et  après  une 
h  i,'.-rc  calciiinti(<n  ,  j«  fe^  hi  mîisse  dans  de 
1  eau  liédc,  pour  recueillir  et  faire  sé(  lier  à 
une  douce  chaleur  la  poudre  qui  se  précipite. 

Un  mélange  à  parties  égales  de  limaille 
de  1er  e  t  (l'iiitinuiine  cru  deloné  avj-c  le 
sextuple  de  uitie  ,  et  bien  lavé  ensuite, 
donne  pour  produit  ce  qu'on  appelait  jadis 
Bexcardieummarliafey  Pnivîtcach,  cdcus  LudO' 
vm,  Spcfifieum  timnadtieum  Pol«ru.  (w.  tp,) 

IfhfnVimoxn^  diaphorétiqne  non  ' 

 une  partie. 

b.iiiillante.      .    .        dix  parties. 

Versez  dans  la  solution  de  l'acide  suil'uri- 
que,  jusmi'à  ce  qu'iluese  précipite  plus  rien, 
et  lavez  le  sf'dimcnt  avec  de  l'eau  ,  jusqu'à 
ce  que  celle-ci  sorte  insipide,  (b.) 

w  .  remplace  l'acide  sulfurique  par  le  vi- 
naigre. 

ams.  an.  han.  o.  po.  s.  et  wu.  ne  prescri- 
vent qu'un  lavage  simple  à  l'eau  bouillante, 

s  ins  addition  d  acide,  procède  qui  donne 
beaucoup  moins  de  deutoxide  qu-.*  l'autre. 

£xcit.-iut,  moins  actif,  que  le  deutoxide 
et  peu  usité.* 

VOVOaK  SB  «AIISS. 

Pouffrr  stUnvc^  Poudre  anfimoniafc ^  Oxiéê 
fi'tinlimoinc  avec  te  pliisphnic  de  chaux; 
P/totphn»  taldt  ittbiatiis  s.  cntcicum  stiùia- 
tum,  PuhtU  ontinwniu/is  s.  Jamnii  n.  mU- 
Ifinlus.  (am.  an.  b*.  du.  ed.  f .  fe,  lo.  p. 
su.  ù.  br.  c.  ru,  siv.  sy.  1  in.  ) 

Suivant  Donald  Monro  ,  la  formule  de 
cette  poudre  célèbre  dépusée  par  James  à 
la  chancellerie rojale,  et  signée  de  lui» était 

celle-ci  : 

y  SttlAire  d'antimoine.    •   •  à  volonté. 

Calcinez-le  dansuncieusot,  enajoulantune 
petite  quantité  de  ni(rat<*  de  snude  vl  quel- 
ques gouttes  d'huile  animale  de  Dipuel, 
jiisqu'à  ce  que  la  matière  soit  devenue  blan- 
che; mêlez  y  alors  uti  prude  nitre,  et  faites 
fondre;  retirez  du  feu,  lavez  à  l'eau  chaude, 
et  faites  sécher  le  résidu.  Alors  faîtes  un 
smalgame  avec  parties  égales  de  mercure  , 
d*arg»«nt  et  de  régule  d'antirnoine  martial, 
en  ajoutant  ««u (Usante  quantité  de  sel  ammo- 
niac; versi  /  le  sur  une  nouvelle  quantité 

d'ar^'ent  ,  <ranlinioine  «  t  de  sel,  et  répétez 
cette  opcj-ation  huit  à  neuf  fois;,  nicttez-le 
eoBu  dans  l'acide  nitrique  pur ,  pour  le  dis- 
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aoadrc  ,  décanlt-z  avec  soin  ,  faites  évapo- 
rer, calcinfi  h*  résidu  jusqu'à  ce  qu'il  ait  ac- 

?uis  une  coulc^ir  d'or,  et  l*vei*le  dtl»  de 
kicool;  preMSftlon  on  gi«iade  ce  produit, 
et  in«'lei-Ie  avec  trente  f^ainfi  de  celui  de 
la  caltinalion  du  sulfure,  (b*.  f".  ) 

Vuici  maintenant  la  formule  à  peu,  près 
raisoQoable  que  donnent  diverie*  pluinna- 
ropées: 

'.^  Poudre  de  sairttred'antinooine, 
Râpure  de  copÊC  ét  cerf » 

de  chaque.    .    .    .  parties  ég«l*  «. 

Jeter,  le  m^lango  dans  One  porir  de  fer 
chauffée  jusqu'au  rouge,  et  irmuer-le  jns- 
quHi  ce  qu'il  ait  acqnii  noc  teinte  grise. 
Après  le  refrGidisgrmcn!,  introduisez  la 
masse- pulvérisée  dans  on  creuset  brasqué, 
recouvert  d'un  autre  crenact  renverté  et 
percé  d'un  petit  troo;  calcinez  pendant  deux 
h(  lires,  rn  f.tisant  rougir  la  masse;  laissez 
tnsuite  refroidir,  et  rédnisei  en  poudre, 
(du.  ed.  f.  p.  au.  ér.  c.  jy.  vm,) 

b*.  et  lo.  prcacrirent  use  partie  de  sulfure 

<  t  deux  de  corne  de  cerf;  —  *«••  parties  èfça- 
Irs  de  l'un  rl  de  l'autre,  mais  de  la  rorne  de 
cerf  dépouillée  de  sa  gélatine  par  1  ébullt- 
tioD  dana  Teaii. 

On  trouve  encore  trtna  âuftret  formolea, 
aavoir: 

i>  :^ Sulfure  d'antioBoinc,  quatre  parties.  * 
Phosphate  de  chaos.   •  trou  parties. 
Nilre  huit  parties. 

Fidvérisez  ces  trois  substances,  introdui- 
siez le  mélange  de.s  puudic  dans  un  creuset 
couvert,  calcinez  fortemi-nt  jusqu'à  ce  que 
la  masse  soit  ileTenue  blanche,  et  pnlvé- 
riset  après  le  refroidissement,  (an.  ca.) 

a»y  Pliospbate  de  cbaui  dissous  dans 
suffî.Hante  quantité  d'acide  hy- 
drocblorique.    •     une  demtJhfre. 
Cldiirure  d'aotiiDoiiie.    .  deux  livrci. 

Eao  distillée  deux  livres. 

Verm/.  pe»i  k  peu  dans  le  nié!an£;e 

Ammoniaque  caustique  liquide, 

one  livre. 

* 

Becueflleset  lavetbieo  le  précipité. (jtw*.) 

3*  :^  Corne  de  cet  f  calcinée  à  blanc, 

quatre  parties. 
Anfimoine  diapborètiqDe  lavé , 

une  partie. 

Mêlez  bien.  ( *a'.  ) 

Ailleurs,  sw,  indique  une  partie  d'anti- 
notoe  €t  deux  iMtoMat  ào  pèoaplMrt». 

Getfederaière  formule  serait  évidemiiieiit 

la  meilleure  de  tonle>  si  l'on  voulait  conser- 
ver la  poudre  de  James  ;  mais  malgré  la 
célébrité  dont  cette  poudre,  réputée  sudo- 


rifiqne,  a  joui,  comme  lous  lea  remèdes 
proclamés  par  l'ignorance  ou  le  charlata- 
nisme, elle  ne  dilkre  du  deutoxide  d'anti- 
moine, déjà  peu  actif  par  lui  m<^me,  que 
par  l'addition  d'une  poudre  iuerte,à  laquelle 
vingt  autres  substances  pourraient  être  sub- 
stituées indilTéiemmcnt.  La  dose  varie  en 
raison  th-  la  quantité  prtiportionnelfe  de 
phosphate  calcaire.  La  préparation  suivante 
a  de  l'analogie  avec  la  poudre  de  Jame»; 
mais  elle  ne  fit  pas  autant  de  bruit,  faute 
d'avoir  été  prônée  par  quelque  cbaibtan. 

Il  est  singulier  que  fe.  et  b.  donnent, 
sons  le  nom  de  Pcmé*  dê  Jûwm^  on  mélange 
de  dix  graini  d'antimoine  diapborétiqoe  et 
un  grain  de  «ercuredous. 

ffooaaa  aiaoAaDiQoa  AMtAïaa. 

PuhU  bêsêardieuê  AngUeut  s.  Kmtiémuf.  (Ii> 
pa.  w.  $p*  ) 

^Antimoine  diaphorétique , 
Poudre  d'extrémités  noires  dcspin* 

ces  d'écrcvisse  de  mer , 
 de  racine  de  contiayerva , 

de  chaque.    «    .    .  dôu  once». 
Perles  préparées, 
Corail  ruuge  prépare, 
— —  blaoc  préparé, 
Yeux  d'et  revisse  prépar^a  , 
Corne  de  <  erf  calcinée, 

de  chaque  nneooce. 

Bézoard  tu  ientat, 
Terre  de  Lemoos, 

du  chaque.     .     .  une  deuii  once. 

Faites  du  tout  une  poudre  très  fine ,  après 
avoir  saturé  la  corne  de  cerf,  hss  yenx  d'é- 
crcvisse, les  pinres  de  cancre  et  les  perles 
avec  du  suc  de  citron ,  puis  les  avoir  fait  sé- 
cher, (pa.  V*.) 

Indépendamment  de  cette  poudre,  appe- 
lée eamplMu»,  w.  en  donne  une  aotr^,  sooa 
le  nom  (Viiicnmpfctus ,  qoi  ne  diffère  qnc  par 

l'abseucc  du  bézoard. 

55c  A  ni  i  Ml  ni  ne  cli.tphorétique , 
Poudre  de  pinces  de  cancre, 

de  chaque  dedS  onccs. 

— —  de  perle», 

 de  corail  rooge, 

— —  d'yeux  d'écrevisae , 

-  de  corne  de  cerf  calcinée, 

de  chaque  une  once. 

Bézoard  d'Orient, 
Terre  de  Lemnos, 

de  chaque.     .    .    une  demi-once. 
Ambre  gris  pulvérisé  avec  tiii  peti 

de  sucre.  .    .    .    un  gros  et  demi. 

Mëiex  avec  soin.  (>/).} 

2i  Antimoine  diaphorétique  bvtff 
Poudre  de  ctmtraycrva , 

de  chaque.      .    .    .    deux  gio». 
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Yen»  d'ècwfUitt  ptéyarét»  «ne  once. 
Cinabre  préparé.  •    deux  «cnipolei. 

Mèlec  bii'n.  (li.) 

Jadis  u»itèc  dans  toutes  les  maladies  gra- 
ves, uîi  l'un  supposait  alors  les  absorbans 
oliles,  elle  est  tombée  aujourd'hm  dans  un 
oubli  nii^rité.  —  Do<«c,  depuif  att  acrupule 

jusqu'à  un  dt-nii-gros. 

pa.  et  m.  donnent  soua  le  nom  de  Putvis 
prtccipitans  Stahlii ,  et  eomme  conventble 
BOor  absorlMïr  les  acides  drs  pr  emières  Toies, 
la  poudre  suivante,  qui  diiTère  à  peine  de 
celle:*  dont  un  vient  <lv  liie  la  furmnle  : 

^Antimoine  diapboréliquet    Qa  gRM. 
Poudre  d'écailieti  d'Uuitre» 
de  nacra  de  perle» 
—  — —  do  corne  de  cerf  caldoèe, 

de  chaque.  .  .  une  demi-onec. 
———de cinabre.    .  un  demi-gros. 

Mêlei  «Tec  soin. 

roi  DRE  ABSOHBANTK.  (w.  SW .) 

^  Anlin)nti)f  Ht:i|>hnrélique ,  deuxodcet» 
ÉcailU.»  d  iiuilre  préparées) 
Tenxd'éorevlaie,  de  chique,  ane  once. 

Hèlcz  bien  eoseoible.  (w.) 

7f  Antimoine  dhipliorétique , 
Corail  rouji^e  , 
Yeux  d'écrevisse, 

de  chaque.  ...  deux  gruii. 
Salfate  de  fer.  .  .  uo  acrupule. 
Extrait  d'opium.      .    .   dix  grains. 

Faites  une  pondre,  (sm.) 

ffOouB  aiaoABaïQim  m  asaui. 

Paftnr  betoarMetu  Haêeiuit  f.  MépkofêtUus 
s.  mUmt»ê.  (han.  pr.  w.  s»,  vm.) 

:^  Antimoine  diap1u>nîUq|De , 

i\itrr»(»'  de  potasse, 
hultate  de  polasx', 
Teax  d'écreTi»!»(:  pn-parés, 

de  chaque.  »...  une  once. 
Cin.il>re.     .     .     .    un  gros  et  demi. 

Faites  une  poudre  du  tout.  (w.  ) 

^  Poudre  de  James  , 

Sous-carbonate  de  chaux, 

Salfate  de  potasse , 

Nitrate  de  potHiC  , 

d(- f  baque  uni' once. 

Kernit-s  rniiitnal.  .     uu  gros  et  demi. 
Mèlf z  bi»-n.  (  siv,  ) 

9b  Antimoine  dia'phortttique  lav«'>, 

une  partie. 

Suiraïc  de  potasse. 
Nitrate  âv  potaiMf 

dt'  (  h.-iqiH'.    .     .     .     doux  pallies. 

Mciex  par  la  luiutatioB.  (pr.  vm.) 


:f  Antimoine  diaphorétiqne  lavé , 

uiir  partie. 

Sulfate  de  potasse.     .     deux  parties. 
Pulvérise!  et  njélex.  (ban.) 

Conseillée  au  début  des  Gèvrcs  produites 
par  la  suppreaiion  de  la  transpiration,  et  re- 
gardé .aunt  comme  tempérante. 

Km»tB  rtoairaoB. 

Puivis  febrifugttt  MùrUmi  $,  ehmtwniltm  eum 
atil«in(MU9.*(air.) 

If.  Pleurs  de  camomille.  .    un  scrupule. 
Deutoxide  d'antimoine. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.     .     un  dcini-scnipnlr. 

Les  vertus  de  cette  poudre,  célébrées  par 
Norton,  n'ont  paa  é^  confirmées  par  les 
modernes. 

ffOODaB  ncTOaxta.  {pU.) 

y  Antimoine  diaobm^tique , 
Cristal  minéral ,  de  chaque*  un  gros. 

Yrux  d'écrevisse. 
Soufre  préparé , 

Racine  d'année,  de  chaque,  deux  gros. 
Kermès  minéral.     .    .    six  gndtM. 

Partagez  en  trente-six  paquets,  dont  on 
prend  trois  par  jour. 

rocDax  iHoisiTi  bb  stavl. 

PutM  ruûtrent  SiallÛL  (w.  *p,  ) 

If  Antimoine  diaphorétique , 
Nitrate  de  potasse. 
Écailles  d'huître  préparées, 

de  chaque  une  once. 

Mêlex  par  la  trituration. 

Regardée  comme  iAciKivc,  fondante  et  ré 
soliitivr,  rll«'  ét.-iit  prescrite  jadll  daOS  la 
plupart  àcs  maladies  graves. 

rooDBB  MctsitB  oovrosiB. 

Pondre  incisife  de  Stahl»  trois  uoces. 
— —  —  d'extrait  de  caiearille , 


une  once. 


vH'i  ensrm 


l)lr. 


Conseillée  dan>  les  maladies  de  poiliioe 
la  dianhée  et  la  dvscnterie. — Dose ,  depuia 
un  scrupule  jusqu'à  un  deml-grea  et  au-deift. 

rooDBS  ▼■awiruei.  («m.) 

^Antimoine  diaphorétique  lavé, 
Sous-carbonale  de  potasse, 

de  chaque,    qninae  à  vingt  grains. 
Sel  ammoniac, 

un  d<-nii- gros  .i  deux  sci ii piilo. 
Broyc£  ensemble  pendaut  quelque  temps. 
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Poudre  du  (onitc  de  fVarwlch ,  Poudre  catho' 
tique.  Poudre,  de  Iribus  ;  Puh  ts  Cornachini 
s.  axydi  slibii  compositus  s,  scamanii  anti- 
momiaUs  $,  eomitis  IVtarmtk,  Ctrkanu  tri» 
eep»,  (ao.  br.  e.  f.  g.  pa.  m.     ta.  *p»  vm,) 

9?  Aatimoine  diaphorétiqoelavét 
Scammonée  d'Alep, 
Crème  de  tartre , 
de  chaque.     •    .   parties  égales. 

Mêlea  bien.  (an.  e.  f.  g.  pa.  sa.  sp.  vm.) 

^Antimoine  diapborétique , 

'    dens  partiet. 

Scammnnf-r.  .  •  trois  parties. 
Grènic  de  tartre.    •    .     uoe  partie. 

Môlez  bien.  (  rm.) 

br.  w.  et  ca.  prekci  tient  une  partie  et  de- 
mie d'oaide*  detia  de  scammonée  et  ooe  de 
crène  de  tartie. 

Purgatif,  asser  rarement  cmplf>yé  aujour» 
d'hui.  —  Dose ,  na  ii  deux  scrupules. 

BOIS  DtAPHOniTIQOBS. 

Boli  diapitoniieL  (b.) 

Poudre  de  James.  •  .  an  grain. 
Extrait  d'aconit.  .  deux  grains. 

Faites  un  bol.  —  Dans  les  rbomaiialnes  i 
la  goutte  et  la  syphilis. 

PILOLSS  nu  tAUMtm 

Pilules  dinplirrcticep  iîlbtnlœ-  *.  anafeptiot  a. 
ad  inorbos  dcploratos,  {br*.sa>.) 

^  Poudre  de  James  , 

Masse  de  pilules  aromatiques  (lo.), 

—  —de  Ruftts , 

de  chaque.    ....  niyionce. 

Broyezdan«iun  mortier  de  marbreavec 

Sirop  de  guimauve , 

suffisante  quantité, 

et  bites  des  pilules  de  quatie  grains ,  dont  on 
donne  deux  on  troia  par  Jour»  après  chaque 
repas,  (  br\) 

ï^poudrr  de  JameSf 
Hésine  de  gayac , 
Masse  de  pilules  de  Rufus , 
'  de  chaque.    •    •    .     deux  gros. 
Sirop  de  sucre,    quantité  sufllsanle. 

Faite<  des  pilules  de  cinq  grains  ,  dont  on 
fait  prendre  quatre,  tous  les  soirs  ou  tous  les 
deua  |ours.  («m.) 

Célèbres  en  Angleterre'et  dans  le  Nord , 
comme  étant  propres  à  ranimer  If«  foires 
digestivea  et  rappeler  l'embonpoint ,  ces  oi- 
InJes  ont  été  conseillées  aussi  dans  les  mala* 
dies  attribuées  k  la  suppression  de  la  trans* 
niration  et  dans  celles  qui  fiont  rauséw  pur 
la  rétrocesftioQ  des  exanthèmes. 


aiMua  lOuiQais  mt  aunsaiSHOUioras.  (fia.) 

if  Antimoine  diaphorétiqoe  lavé , 

undenti-grM. 
Safran  de  mars  apéritif, 

quarante  grailla. 
Poudre  de  aciUe.  .    .  vingt  graîua. 

Gomme  ammoniaque.  .  deuigrOSU 
Extrait  de  douce-amére, 

une  demi-ooco» 
de  genièvre,  MiOaante  quantité. 

Taitet  dea  pUnlea  de  cinq  grains. 

Dumas  prescrivait  ees  pilules  dam  lliy- 
dropisie. 

nuftii  s'axoès,  db  MYsaia  n  aa  «avac 
(am.  c.) 

^Oxide  d'antimoine, 
Aloès  soccutrin, 

Rérine  de  gayac ,  » 
de  chaque.    •    .   une  demi^>Qce. 

Safran , 

Myrrhe.de  chaque.    •     deux  groa. 
Baume  de  Copahu ,  quantité tulfisant» 
pour  fiûre  une  masse  pilulaire. 

On  peut  rapprocher  de  ces  pilo!cs,si  étran- 
gement dénommées,  celles  qui  ont  été  dé- 
crites, dans  le  Bulletin  de  pharmacie,  sons  le  * 
titre  de  PUmiM  dis  Sîaht,  et  dont  voici  k  for- 
mule : 

If  Aloés  soccotrin.  •    •    •    lia  onces. 

Suc  de  roses , 

 de  %'ioleites,  de  chaque,  trois  oaccs^ 

Faites  évaporer  la  aolntion  à  eonsia* 
tance  d'eatrait.  Alors 

De  cet  extrait, 
£atrait  de  chicorée , 

— —  de  pissenlit ,  * 

—  de  lumeterre , 

de  mélisse, 
~ —  de  petite  centaurée, 

 —  de  matricaire , 

TérébeoUiine  de  Venise, 
Antimoine  dttaphorétiqne , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 
Extrait  d  ellébore  noir.  .  une  once« 
Poudre  de  succio, 

■  ■  'I.  -  de  myrrhe  , 

de  sandaranue» 

■  — —  de  gomme  nédérée, 

dechaque.    .    .    •  trois 

Verset  sur  le  mélange 
Eau  de  cochléaria , 

 de  matricaire  , 

dechaque.  .  • 

Évaporeaaul 
d'ctain.  A|outes 

Essence  halsanifne. 

Faites  évaporer  en  consistance  de  masse 
pilulaire ,  malaaea fortement  cette  masse  en- 


•   quatre  onoea.. 


cinq 
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belet  naiot  tniléety  et  iiitei  de»  pilakt  d« 

OMIT  ARirillOOIQVI  IT  lOlilQOt.  (ptê,) 

9^  Antimoine  dîaphorétique ,  un  gros. 
Casaia  lipnea.  .  •  un  demi-gros. 
Extrait  de  genièvre.  .     .    deux  ;^08. 

—  de  quinquina.     .    .  un  gros. 
GooMnre  d'année, 

 de  cynorrhodon, 

de  chaque.     •     .     .     trois  gros. 
Sirop  de  cmicorée  composù , 

•umsante  quantité 
pOirliz  dofeH  à  piendie  pendant  l'apyresie. 

ffonoit  otAMoatiiQn.  (piê,) 

3|e  Aatimoine  diaphor6liqae« 

Thérinqur,  de  chaque.     .     m  grM* 

Extrait  de  chardoo-bénit , 

~  ~  —  ^0  eUcovée^ 
decbeqae.    .    •    •  troifoocef. 
A  prendre  par  enilkréea. 

lotiMi  AimruoatviQoi.  (ptf.) 

y  Aatfaaoine  dîaphorétique , 

on  denUgros. 

^litratc  de  potasse.  .  .  .un  gros. 
Tisane  pectorale.  .  quatre  unccs. 
Sirop  de  c<M{aelieot.  •  .    ane  once. 

A  piendie  par  cniUerééa* 

9vnn  aisnroaiTiQUK  n  aiCHigii.  (pie.) 

^Antimoine  diaphorétique  lavé, 
Ttadie  de  cIoporlM , 

 de  corail  lOUge^ 

de  chaque.    .    .    .    dix  grains* 
Confection  d 'hyacinthe ,  ^^^^ 

Eari  de  pavot , 

—  de  lis,   de  chaque,    une  ooco. 
8oe  dd  lionrracbe  déparé , 

«ne  coillerée. 

A  prendre  par  caiUeréea. 

fOtlOn  AIttIWAtIlOOKIBI.  Çpiê,  ) 

f  Antinoioe  diaphorétiquc  lavé, 

un  scrupule  et  demi. 
Sous  -  carbonate  de   putanse  li- 
quide.   .    .      quaraute  gouttes. 
Poodre  de  caasia  lignea,  nn  •crupole. 

Eau  d«-  menthe , 

— — de  Qcurs  d'oranger  , 

dediaqee.^  .    .    .    tiei»  enoec 
Sirop  d'ab<(inthe.  une  onre. 

Huile  essentielle  d'anis,  huit  gonttef. 

A  jni  ndte  par  cuillerées. 

XAITOXIOB  D*ANT1M0INB. 

Aidi  eelfwnniyiig  ;  Addtm  mtimtmtum. 

Cet  (ixîde,  qu'on  ne  peut  isoler  qu'à 
^tai  dlijdratc,  est  ianiîM  foua  cette 


OINB.  lyl 

lionne t  en  médecine»  où  on  ne  l'emploie 
91e  font  les  dees  loîTantee  : 

1*  Anlimoinc  diaphorètique  non  lavé.  Fon- 
dant de  liotrou  ,  Oxuic  d'atithnoine  non 
lave,  ou  par  ta  potasse  ;  Ojcydum  tUbii  cum 
potasse  9,  poUuwum  non  oMulum  $.  ttiiu 
non  ablutum ,  Stibiam  oxydatnm  album 
non  ablulum,  jintinwntum  dinphorcllcum 
non  ablutum  s.  uitratum,  Antimonium 
mstum  s.  calcinât um  cum  niiro,  Sntphut^ 
tum  lixii  iœ  slibiatnm  ,  Cali.v  antimortu 
nitrata,  (a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  bc.  br. 
e«  ed*  f.  fe«  fu.  han»  U.  o.  p.  pa.  po.  pr. 
r.  a.  m.  w«  tru.  br,  e»  §p,§m,  vm.) 

2^ Antimoine  cm, 

cinq  parties  et  demie. 
Mtrc  quatorze  parties. 

Pulvérisez  ie  sulfure;  broyez-le  ensuite 
avee  le  nitre  ,  et  projetex  le  n«èlange,  par 
petites  portions,  dans  un  creuset  d'argile 
rougi  au  feu  ,  en  attendant  que  la  défla- 
gration suit  terminée  pour  ajouter  une  nou- 
velle portion  ;  mainteoex  eniuite  rouge  pen- 
dant un  quart  d'heure,  en  évitant  que  la 
matière  n'entre  en  iiision;  retirez  alopii  du 
creuaet ,  puWérifex  et  conierTez.  (  vm.  ) 

€!ette  formate  prétente  de  nombreiuef 

dilTérences,  quant  aux  proportions  respec- 
tives de»  deux  ingrédiens;  —  quatre  parties 
de  sulfure  et  dix  de  nitre  (11.  o.  )  ;  —  deux 
de  sulfùire  et  trois  de  nitre  (anu.  ba.  be. 
ed.)  ;  — quatre  de  sulfure  et  dix-huit  de  nitre 
(fu.  );  —  une  de  sulfure  et  trois  de  nitre 
br.  fe.  p.  fa.  wu. };  —  une  de  rai  Aire  et 
eux  de  nitre  (an.); — une  de  •olfiue  et 
deux  et  demie  de  nitre  (h.  )  ;  — parties 
égales  de  l'un  et  de  l'autie  (a.  am.  bit.  e.  fi. 
han.  IL  o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  w.  wn.  Ar. 
r.  sp.  sw.  rw. }  ;  —  4t  S,  de  nitre  et  5,  S 
de  stilfuic.  ('  '".) 

Les  produits  de  la  mise  à  exécution  de 
cet  diverses  formules  présentent  de  grandes 
différences.  Dans  celle  de  vm.  chic  pour 
modèle,  on  obtient  un  mélange  de  siUTate 
et  d'antinioniate  dépotasse.  Lorsque  le  sul- 
f&re  métallique  est  pins  abondant ,  il  parett 

ne  pas  être  d^conipoMé  en  entier,  de  sorte 
qu'outre  ces  deux  seU ,  le  pruduit  contient 
encore  no  snlfnre  antimonial  plus  ou  moins 
rapproché  du  kermès  ou  du  soufre  doré. 
C'e-t  ce  qui  arrive  surtout  lorsque  l'on 
emploie  parties  égales  d'antimoine  cm  et 
de  nitre.  Le  résida  de  la  déflagration ,  dans 
rr  dcrni'T  cas,  jxirtait  aulrefuis  le  nom  de 
foie  d'antimoine,  Jiepar  antimonii;  oal'ap. 
pelait  aussi  Cheyéuium  slibii  totphiiratom 
semi-vitreum.  Quelques  pharmacopées,  li. 
entre  antres,  lui  cnns-irrent  tuie  formule,  in- 
dépendamment de  celle  qui  est  destinée  k 
l'antimoiOe  diaphorètique  non  lavé.  Apres 
qu'il  a  été  lavé  ,  le  résidu  insoluble,  qui  est 
plus  ou  moins  rougeàtre,  quoique  fi.  ie 
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ilonnr  à  tort  pour  d«'  l'acide,  aiitirnnnii  iix  , 
sous  la  dénoaiioalioa  d'Oxydum  sUbiotum, 
portaitaulrefbM et  reçoit enc<«re  aujousdliui, 
dans  quelques  pharmacopées,  celle  de«fff- 
fran  des  métaux  f/'antitnoltic ,  Crocus  an- 
timonii  $.  mctaliurum ,  Stiùium  oxydatum 
fuuum.  On  troave  ce  dernier  prowiit  in- 
diqué datiiia.  an.  hr.  0.  han«  0*  pa.  po.  pr. 
r.  t.  sa.  w.  wu.  sp,  vm, 

a»  Niire  antiwmic  de  Stahl,  Fondant  de 
HuhUmd  i  Nilrum  antimoniatum,  (br.  fu, 
ii.  pa.  §.  aa.  w.  wu.) 

On  l'obtient  en  ûltiant  les  eaux  de.la> 
vage  de  l'antimoine  diapliorétique ,  et  les 
TalHant  cvaporrr,  soit  à  isiccilé  (  pa.  w. 
tiuit  jusqu'il  formation  d'une  pelUniIe ,  et  les 
bissant  cristalliser  dans  un  endroit  frais, 
(br.  fu.  li.  a.  sa.  wu.) 

C'est  un  mélanffe  d'^timiiniata,  de  sol- 

fate  et  di'  niliate  de  potasse,  ou  de  ces  deux 
derniers  sels  seulement,  si  l'on  a  précipité 
l'acide  métallique  par  l'acide  snllbriquc ,  ou 
de  sulfate,  de  nitrate  et  d'acétate  de  po- 
tasse ,  si  l'on  a  employé  du  vinaigre  pour 
-opérer  la  précipitation. 

.Cette  variabilité  de  l'antimoine  diapho> 
rétiqne  non  lavé  et  du  nitre  antimonié,  dans 

les  pioportionii  respectives  et  mAine  la  na- 
ture de  leur»  princ  ipes  coustituans,  doivent 
les  faire  sévèrement  bannir  de  la  matière 
médicale,  où  d'ailleurs  ils  n'ont  jamais  |oaé 
un  r6le  fort  important. 

pouoBB  racioaAUl. 


i^Nitro  antimonié. 
Fleurs  d'arnica» 
de  cbaqoe. 

Opium.  .  •  , 
Camphre.     •  • 


une  once, 
qoatre  grains. 
•    dix  grains. 


Selle  employait  cette  poudn-  an  début  de 
la  pbthisie  pulmonaire  dite  pituiteuse  ; 
quand  die  provoquait  le  vomissement ,  il 
y  jo^inait  oe  la  pondre  de  racine  de  ré- 
glisse. 

vovana  Mcvonaiia  ar  MaraonivHiva.  (éo.) 

3)p  àntimoine  diaphorétiqne  nop  lavé« 

on  gras. 

Blanc  de  baleine  » 

OUban,decliaqn6«  •  nn  demi-gros. 
Fleurs  de  sonfre.    .    .    deus  groa. 

Mêles  et  diviaei  eo  douic  paquets. 

Dofte,  un  paquet  toutes  les  beores,  dant 
aine  cuillerée  de  tisane. 

vitotoa  vonasatas  n  roanaTivas.  (pis.  ) 

4^  Antimoine  diaphoiétiqoenoci  lavé, 

Tartrate  <le  potlfia  «1  de  fer , 

de  chaque.    •   .  quinaegmina. 
Hhubarbe, 


Cloportes , 

de  chaque.  .  .  dix-huit  grains. 
Aloès  soccotrin.  .  .  quatre  grains. 
Mndiage  de  gomme  adragant, 

suffisante  quantité. 

pic.  donne  une  secoTule  fois  cette  formule 
sous  le  nom  de  PUuic*  lonitiues.  £Ue  est  de 

Graleknip. 

COnSKHVK  PKCTORALB. 

C onserva  depectorant,  {sa,  ) 

If  Antimoine  diaphorétique  non 

lavé*  ...  un  gros  et  demi. 
Kermès  minémi.    .    qoinae  grains. 

Faites  une  poudre ,  et  afontes 

Conserve  de  fumeterrc, 

— ~  de  cresson  , 

————de  beccabuuga , 
de  chaque.    .   .   .  deux  caces. 


Mélet 

vonoa  viCToaAia.  (sa.) 
if.  Antimoine  dbphorétiqne  non  bvé, 

VI 

Oxymel  scilliliquc.    .  , 
— — — —  simple , 
Sirop  de  guimauve  « 
 de  tf^tes  de  pavot, 

de  chaque.  .... 
M  «'lez  bien. 


nne  ooc«. 


deux  onces. 


'Jj^  Antimoine  diaphorétique  non  lavé , 

un  gros. 

•Oxymel  nmple.    .     .    tréis  onces. 
Sirop  de  coquelicot.   •    une  once. 
Mélet. 

8ULP0BB  D'AHTIMOINB. 

S  1.  '  SmlfuM  nmr  ou  natif  d'aNfimauia , 

Proto-sulfwt  ^antimoim ,  Antimmmë  êmi- 

furé,  Antin%olne  cru  ;  Jnf inwnil  minera 
cum  sulphurc  luineralisalu ,  Antimonium 
entdmm  »,  nativmii,  Sulphuntmn  tiWii 
nativum  x.  venait ,  StUUm  Slnatam  «• 

sulphuratutn  ni  :^  ni  m. 

an.  amK     U.  U.  br.  d.  du.  r.  «d.  L  fs.  &  S.  fo.  f.  han. 
htn  fccbli.  1^  •.  p.  po.  pp.  pr.  r.  k.m.«  w.  wv.  t.  pm.  pid. 

'r- 

Admis  (laiKH  la  matière  médicale  de  toutes 
les  pharmaïupécs,  ce  composé  n'est  appli- 
qué aux  usager  pharmaceutiques  qu'aprëa 
avoir  subi  quelques  préparations  prélimi- 
naires. On  l'appelle  aloi  s  Antimoine  préparc, 
Poudr»  de  sulfure  d'antimoine  ;  Stibium  sui- 
phuratum  nignsmakolwttsatmm»,  ktvùtatmm^ 

Jntimoiiitmy  crudiim  pneparatum^  Suiphtl' 
rctum  stibii  ptaparatum.  Ces  préparations 
ontpourbntaele  débarrasser  des  substances 
étrangèies  qui  pourraient  y  être  mClees ,  et 
surtout  de  b-  réduire  en  poudre  impalpable. 
LUes  c  ciusistcat  tant^  à  le  piler  dans  uo^ 
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 de  fer,  i  le  porphyriscr  et  à  lemA- 

Irr  atpr  beaucoup  ,  dont  on  iaisne  if- 

po»er  lentement  la  uartie  trouble,  après 
•foir  permit  aux  moléoule*  les  plu»  ero»- 
siéres  de  se  précipiter  (ani.  ams.  br.  du.  e. 
éd.  f.  fi.  p.  ku.  nu.  br.  c.  sp.  vm.  )  ;  tantôt  à 
le  porphyriser  seulement  avec  un  pea  d'eau , 
aprts  l'avoir  pilr  ,et  à  le  fiUresécner  ensuite 
I»*.  d.  fu.  g.  han.  li.  o.  pr.  r.  s.  pi(f.  );  tan- 
tôt enfin  A  le  faire  fundre  dans  un  creuset, 
k  le  cooler  dans  une  Ungotière,  et,  après 
qall  cat  refroidi ,  &  séparer'la  masie  cristal- 

line  des  scories».  ' 

Sudorifique,  qu'un  emploicdansles  mala- 
dies de  la  peau  et  dans  la  dyspepsie.— >Doie, 
«a  deni-sroa  à  an  groa,  une  on  deux  fois 
prjoar. 

Kwsaa  AimifoaiALa» 


tiiaiaimmùaiiiâ,piwipean$  KmmpfU,  (Al. 
hem.  ««•  pid,  ) 


cra  préparé, 

une  demi-OBce. 
Suui-carbonate  de  magnésie , 

troiagroB. 

écurce  d'orange  sèche.        un  gros. 
Mèleaen  triturant.  (fu.lian.) 

au.  prescrit  un  gros  traiilimoine  ,  un  gros 
de  magaésie  et  uu  demi-gros  d'écorce  d'o- 

ranime. 

^Antimoine  cru  préparc, 

une  demi-once. 

8onsH:arbonatede  magnésie,  un  gros. 

Snrn-  lilanc  cinq  gros. 

Oautii'lle  un  demi-gros. 

Pûtes  une  pondre  très  fine.  {pid.  ) 
Otte,  vingt  à  trente  graina. 

SOL  !«TILiK. 

Bo(  atinwnial  ;  liolus  ttibialut.  {ïï.  »a>.  *y.) 

^Aotimoinr  cru  préparé, deui  parties, 
Cannelle  on  puudœ.    .    uuc  partie. 
Coasorvederoaea,  quantité  auQsante 
pmriàiieBiibQL  (ft) 


ne  cm  préparé. 


un  demi-gros. 
Conserve  de  cochlearia ,  un  scrupule. 
Sirop  de  sucre,  quantité  aaSsante. 

Hdet  bien  ensemble.  (    .  sy.  ) 

PILIL^S  sriRIKhS. 

Ptluliz  êtibiala.  (au.) 

7L  Antiinoiiit*  cru  , 
E&tfait  de  douce-amère, 
deebaqqe.  •  •  .   parties  égale». 

iaitca  des  pilules  de  dcox  grains.  —  IkMe, 

'■•nq  s  qnituc.  troi»  fnjs  par  jour,  dantla 
^ttv  et  le»  maladies  cutanées. 


TABi.Knia  AMTOumAua  ae  kobui.. 

Trochht/iicjt  Wantimome ,  Tabkltct  de  $ul' 
furc  d'antirnotne  ;  Morsuli  ant't  monta  Us  s. 
sùùii  s.  rcstauranlet  Kunhclu,  Morsuli 
mikUAi,  Trodùm  HitUtù  (b*.  br.  f.  fu. 
hé*  li.  a.  su.  w.  wu.  pkL  sp,  tw,  ) 

^  Sucre  blanc.  .  •  one  demi-livre. 
Eau  de  fontaine  .  quantité  suffisante. 

Faites  ruirr  jusqu'à  consistance  né- 
cessaire pour  faire  des  tablettes,  et 
ajoutés 

Antimoine  cru  préparé,  une  once. 
Cannelle  grossièrement  pulvérisée, 

un  gros. 

Versez,  en  remuant  toujours  avec  une 
}<patale  de  bois,  dans  des  formes  appro* 

priées,  et  après  le  refroidissement  partagea 
en  tablettes  de  deux  gros.  ( he.  pid,) 

s.  prescrit  six  parties  de  sucre,  quatre 
d'eau,  une  de8ulfuie,et  un  sixième  de  partie 
de  cannelle,  pour  faire  autant  de  taMettea 

3u'on  cmploiede  scrupules  ou  dedemi-groa 
'antimoine  ;  —  br.  huit  onces  de  sucre  cuit 
convenablement  avec  de  l'eau  de  roses,  une 
demi-once  de  sulfure ,  on  denoi-gros  de  petit 
cardamome ,  deux  gros  de  canrjcllo  et  dr» 
tablettes  d'une  demi-uuce;  —  fu.  six  onces 
de  sncre,  quatre  onces  d'eau,  une  once  de 
sulfure  ,  quatre  scrupules  de  cannelle ,  et  la 
division  en  seize  tablettes  ;  —  li.  une  demi  - 
once  de  sulfure,  une  once  de  sucre,  douze 
gouttas  d'huile  de  cannelle,  antant  d'huile 
de  citron  ,  et  vufTlsaiite  quantité  de  muci- 
lage de  gomme  adr.igant  pour  faire  qua- 
rante-huit trochisques. 

Amandes  douces  pelées.  .  une  once. 
Sucre  en  poudre.   .   une  demi-livre» 

Pilea  dans  un  mortier  de  marbre. 

Ajoutes 

Semences    de    p«'tit  cardamome 

broyées  avec  un  peu  de  sucre. 
Antimoine  cru  préparé, 

de  chaque.        .    une  demi-once. 
Canncllr  en  poudre.     .    deux  gros. 
Comme  adragant,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  tablettes  de  douze  graine  ^ 
dont  chacune  contient  un  demi-grain  de 
sulfure,  (f. ) 

HT.  et  gp.  prescrivent  une  oucc  d'amandes, 
deux  gros  de  cannelle,  un  demi-gros  de 
cardamome,  une  demi-once  d'antimoine 

cru,  et  sept  onrcs  de  «incro  mit  h  l'eau  d«; 
roses  ;  —  su.  donne  la  même  iurmulc,  mai» 
supprime  le  cardamome;  —  b*.  prescrit 

une  demi-once  d'.i mandes,  autant  de  sul- 
fure, deux  gros  d'ecorce  d'orange  confite  ». 
et  assez  de  suiie  pour  faire  huit  tahleiieN; 
—  wn.  une  once  d'amandes,  autant  d«>  >ul- 

fure  ,  qmtre  srrtipulev  «le  r;nuiene  ,  (  t  litiil 
onces  de  sucre  cuit  avec  cinq  once»  d'eau  ^ 
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pour  faire  des  tablettes  de  âriix  pos  ;  —  stv. 
une  demi-ODce  d'amande*,  trois  gius  de 
•fdfuret  un  gros  d'oléo-racre  de  citron,  et 
troii oocet-et  demie  de  sucre  cuit  dans  ]*eau 
de  cannelle  ,  pour  iaire  des  trochisqœt  d'an 
gros. 

La  duse  varie  selon  la  formule,  et  doit 
être  réglée  d'eprèi  la  «{nantité  de  luUnre 
contenue  dans  cba^ne  tfôdiiiqne. 

MUTLia  AvnâamiTiQOM. 

PUutœ  slibiala  cum  opio  ci  laxantibui  resi- 
motii  s,  guaiad  eum  hyérurgyro,  Mio  «f 
extnMii  nareotieU,  (««•) 

y  Antimoine  cm  « 
llcsine  de  gajWC  « 
Asa  fatida , 

Savon  de  jaiap ,  de  chaque ,  un  gros. 
Opium  six  |;rains. 

rhubarbe.  .  ...  un  dcnii-gros. 
Sirop  de  sucre ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  piluirs  de  trois  grains.  —  Dose , 
cinq ,  deux  00  trois  fois  par  jour,  dans  la 
gottlte  ehronique*  1 

2|p  Antimoine  cru.  .    •   .   un  scrupule. 

Oxide  de  mercure  noir,  dix  grains. 
"   Hr^ine  degajac.     •  •   .  un  gros. 

0}>ium, 

Bxtrait  de  ciguë, 

de  chaque.     .    .    .    cinq  grains. 
Baume  de  Coiiahu . 

quantité  sufli-satilf. 

Faites  des  pilule^  d'un  grain.  —  Dose, 
deux  à  quatre,  toutes  les  deux  heures. 

POLDRR  DlvPOSATIVB  Ol  JAtSCR.  {*»*,) 

^Antimoine  cru, 
Fleurs  de  soufre , 
Hitre  puriSé, 

Rar  inr  (!'iris  dc  PloreUCe  , 

(le  chaque.     ....    six  graios. 

Faites  une  poudre  Cne. 

Conseillée  dans  les  mahidies  imp^ligi- 
ncuses. — A  prendre  malin  et  suir,  pcudant 
long- temps,  dans  une  demi-veiréo  d'eau 
sucrée. 

I     meus  âRTIUDKIâMS. 

Piliitir  antimonialM  KUinii.  (br.  fu.  bam.  «^.) 

Antimoine  cm  préparé.  .  une  once. 

Résine  dc  gayac.  •    .    .    deux  gros. 

Extrait  de  fumeterre , 

quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules  de  deux  graios.  (br. 
fu.  tp.  ) 

hani.  subsiilue  l'extrait  de  douce-amère 
h  edni  de  fometen«. 


« 

Mouah  ■itnAmiQOB^ 

s 

Puttù  sfMniiN.  (br.  vm.  ) 

^  Antimoine  cru, 
Seufîre, 

Baies  de  genièvre, 

— —  de  laurier , 

Feuilles  de  sabine , 

Bacine  de  roseau  aromatique , 

—  d'aristoloche  , 
— — —  d'impcratoire, 

 de  eartiue  , 

 de  genUane, 

Semences  d'anis , 

dc  chaque.     .  ' .    .    .    une  livre. 

 defenu-gree,  . 

Bol  rouge , 

 blanc,  lie  chaque,  deux  livres. 

Mêles ,  et  faites  une  poudre,  (br.  ) 

^Antimoine  cru  préparé,  uoe  partie. 

Fleurs  de  soufre  , 
Poudre  de  réglisse  , 
de  chaque.  .  une  partie  et  demie. 

'        de  semences  d'anis,  ^ 
— —  de  baies  de  laurier , 

—  de  semences  dc  cumin , 

—  de  Tenu-grec , 

de  cliaqne.   .   .   .   trois  parties^ 

Mélex  avec  soin,  (vm.) 

%  It.  Kermiê  minéral ,  Proto-sulfure  d'anti- 
moine, Sous-proto  hydrosulfali  d'aïUimnine^ 
Sous-deuloxvsulfure  d'antimuine ,  OxiAà 
iTanlimoin»  hydrowlfaré  rougt,OxH»  ^an- 
timoine liyifroMulfaré  brun.  Sulfure  hydro- 
gène de  sdui-oxide  d'antimoine  ,  Poudre  dc* 
Chartreux;  Hydrosulphuratum  oxydi  stibii 
m^umê.  fattum.  Hydratai furelum  anti» 
mnnii  ritbntm  s.  o.rydiili  stihii  s.  slibiosum 
S.  rubrum  slibu  suiplturati ,  Hermès  miné- 
rale ,  Orydêtm  mlimmii  s.  ttiiii  s«(pA«- 
rntum  ruùrum  ».  Stibii  hydrosulphurâttim 
rubvo  ~  fu^niin  ,  Pnli  ix  (\trlliiisiationim  , 
Suiphur  anttmoHtatum  fuscum  s.  tartarisa- 
tum  ».  tlibîatum  ruirum  ».  rnirum  t.mti' 
mottis*  ptrmeipUAÎum  ,  Salpkmr  ruémm. 

t,  aoM.     kb*.  W.  br.  d.  r.  r.  te.  ft  Ib.  f.  hie.  h*.  Il  fa. 
p*.     r.  ■.  M.  «.  Ha.  *r.  pU.  m.  mm. 

y  Eau  de  pluie  bouillir  , 

dfux  cent  quatre-vingts  parties. 
Sous-carbotiatc de  soude, 

cent  vingt-huit  parties. 
Sulfure  d'antimoine  pwvérisé , 

six  parties. 

Faites  bouillir  ce  dernier  dan»  la  M>lution 
du  sel,  pendant  une  demi-heure,  en  remuant 
de  temps  en  temps;  Bhres  la  liaueur  bouil- 
lante dans  un  v.^so  contennnt  de  l'eau  tiède» 

I  préalablement  privée  d'air  par  l'ébuUition  ; 

I  décaates  cette  eeu  après  le  refiroidtssement  ; 
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Imwm  le  fwécipité  qui  iTctt  Ibfné»  d'abord 
avec  de  l'eau  fnid^^  piiu  avec  de  l'eau 
t^iaude  jusqu'à  ce  que  ceUe-ci  sorte  tout-à- 
fait  insipide  ;  enfin  exprimes ,  et  faites  sé- 
dMràl%MiilH«.(t) 

AT.  prcacrit  dans  cent  trente  pertièt  d'ean, 
viagt-deni  de  «oot-carbonate  et  une  de  sul- 
fure; —  an.  deux  cent  cinquante  d'eau, 
vingt-deux  et  demie  de  sou»-carbonate  et  une 
de  enlfore;  —  a.  deax  cent  quarante  d'eau , 
vin^t-quatre  de  sous-carbonate  et  une  de 
sulfure  ;  —  s.  six  à  huit  d'eau ,  une  de  sons- 
carbonate  et  denx  de  sulfure. 

y  Aatimuine  cru ,  cinq  parties  et  demie. 
Sons-carbonate  de  potasse  cristal- 
fiaé  et  calciné*  •       traise  pni'tiu. 

DiaMibfcs  ce  denJerdani 

Bau  pnre.   .   .  .   vtnficix  pattief. 

Faites  chaufTrr  l'antimoine  pulvérisé 
dans  la  solution  penUant  un  quart 
<t*benre ,  et  ajoutes 

San.    .    .    .    quarante-sts  partiel. 

Iitiaert  bouillir  pendant  trois  quarts 
d%cnve«  puis  reposer  un  Inatant ,  et  décan- 
tes surnn  filtre  de  papier  soutenu  par  une 
telle;  laisses  refroidir,  décantez  le  liquide 
ftà  soroaffe  le  dèpdt,  lavez  avec  une  petite 
'Quantité  d'c.iu  ,  et,  apr«-s  la  précipitation  , 
renaisses  celle-ci  au  liquide  de  la  preoaière 
éécantatim  ;  Tcnes  les  deux  enna  anr  le  ré- 
dda»  juigoez-y  ce  qui  k  stc  sur  le  filtre  ,  et 
remettez  au  feu  ;  pendant  ce  temps ,  lavez  a 
fraude  eau,  et  plusieurs  fois ,  la  poudre  ob- 
asana;  an  bout  d'une  deaai-4ieure  d'ébnlli- 
lient  passez  de  nouveau,  et  répétez  la  mi^ine 
siiécatioo  ,  qui^ut  être  réitérée  encore  uue 
fkiayai  celles  donne  une  qjiantilé  notable 
éa  Icraaèa  t  enfin  laves  encore  b  poudre  ob- 
tenue ces  deux  ou  trois  Toîa,  et  bites-la  sé- 
ckcv  à  l'ombre ,  dans  un  lieu  chaud  ,  mais 
Irin  dn  iem^  (ani.  ) 

e.  pieacfit  qnatie  onces  dSintlmoine,  qua- 
tre Vtvrr«*  de  80us-carbf)nate  et  ringt-deux 
kvrr»  d'eau;  —  br,  une  livre  de  sulfure, 
dnn  de  crI  et  dix  d'eau;  —  sms.  quatre 
suces  dr  sidfuce»  sdte  de  sd  et  quantité 
nifllant'-  d'eau  ;  —  r.  une  partie  de  sulfure  , 
Quatrtf  de  «cl  et  »eize  d  eau  ;  —  br.  pa.  et  w. 
ceux  et  dennie  d'antimoine,  trois  de  sous- 
carbonate  et  quinze  d'eau;  —  «a.  quatre 
d'aolimniite ,  une  de  sous-carbunale  et  iuiit 
'caa;  — g.  et  wu.  une  d'antimoine,  qualie 
^\  cl  Mifllaante  quantité  d*eau;  —  fe. 
deax  de  snlfnfCt  <uie  de  potasse  et  treolc 

■^Vau, 

^^i'otaMC  liquide.      .    .        six  liviei. 

Faites -la  évaporer  jus']u'a  moitié, 
4ns  nn  vnae  dn lbr«  en  v  venant  de 
Usnp*  en  tesnpa  «n  pan  dVan  etiandip. 
âîsniesalosw 

u 


Aatfattoine  cm  préparé  ,  dix  onces. 

Faites  bouillir  sur  nn  feu  doux,  en  re- 
muant toujours ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
que  deux  livres  de  liquide;  filtrez  celui-ci 
bouillant  ;  lavez  bien  et  faites  sécher  la 
poudre  qui  sa  préciplla  par  le  refroidisM- 
nMnt.(M.} 

ptd.  prescrit  trois  parties  de  potasse  caus- 
tique liquide  et  une  de  sulfure  ;  —  li.  une  et 
demie  de  sulfure ,  une  de  potasse  liquide  et 
une  d'eau;  —  sa»,  six  parties  de  potasse  «  à 
dissoudre  dans  vingt  livres  d'eau  bouillante, 
à  laquelle  on  ajoute ,  eo  sulfure ,  le  ving- 
[  tttme  de  fWeah ,  et  qnVm  fiift  booillir  pen- 
:  dant  une  demi-heure; — kr,  ne  désigne  au- 
I   cnne  quantité,  et  dit  seulement  qu'dii  ihùt 

I ajouter  a  la  solution  d'alcali  caustique  au- 
tant de  mUtam  qu'elle  peut  en  dissoudre. 

'l         Sous-carbonate  de  soude  du  cum- 

merce.  ......  è  volonté. 

]         Eau  quantité  xufljsante 

1  J^ouc  dissoudre  le  sel  ;  rendes  la  lessive  caus  - 
tique  en  la  fiibant  bouillir  avec  de  la  chaux, 

I  jusqu'à  en  que  les  acides  n'y  excitent  pins 
d'f'irerve$cenre  ;  filtrez,  lavez   le  résidu, 

!   faites  bouillir  dans  les  liqueurs  réunies  du 
sniflire  d'antiaaoine  pulvérisé,  en  ne  mettant 
d'abord  que  ii,jS  de  cette  substance  pour 
5  du  sous-carbonate  employé  ,  et  ea  ajou- 
tant ensuite  d'autre,  par  faibles  portions, 
jusqu'à  en  que  rien  nn  soit  plus  dissous  ;  fil- 
trez, laissez  en  repo!(,  décantez  le  liquide 
dans  un  vase  large  et  profond»  dont  il  ne 
remplisse  que  le  tiers;  lirites  tomber  à  sn 
surfaci-  l'acide  carbonique  dégagé  d'un  mé- 
lange de  craie  et  diacide  sulfurique  sfRiibli. 
£u  se  répandant  sur  le  liquide,  le  gaz  déter- 
mine une  pvédpitatiou  générale.  Agites 
5()uvrnt  ,  pour  que  la  liqueur  présente  de 
j   nouvelles  surfaces.  Quand  il  ne  se  précipite 
plus  rien,lmitex  dépcaerlc  kermès «ot  la- 
vcx4e  bien,  (vm.) 

br.  preserit  de  faire  disinud/e  une  partie 
d'antimoine  rru  dan^  deux  de  potasse  li- 
quide bouillante,  de  filtrer  la  solution,  de 
verser  dant  ceHe<3  dix  fois  son  v^nme  d^Hai 
acidulée  avec  faoide  carbonique,  de  filtrer 
et  de  laver  le  précipité. 

^  Antimoine  cru.    .    .    .    deux  livres. 
&>us*carbonate  de  notasse  sec. 

«NtfivN. 

Paivéïisea  cea dent substauees à  part,  et 

faites -les  ff>ndre  ensemble,  ilnnsun  creuset 
cuuveri,à  une  rba leur  modérée;  pulvérises  la 
masse  restaote ,  après  son  refirnidiaBement  ; 
faite.i'-ia  bonilltr  pendant  un  qnart  dliefn 
dan>  (le  l'eau,  en  remuant  de  temps  en  temps 
avec  une  spatule;  tihrez  la  liqueur  bouillan- 
te; apréaiereftnidiaMment,  aépares,  par  le 
moyen  du  filtre,  le'précipilé  qui  s'est  formé 
de  iui-mèroe  ;  lavcs-le  avec  de  l'eau  tiède  , 

la 
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Kt  f3iitei4e  léclier  à  one  douée  dnlenr.  (po. 
pr.) 

haii.  «;t  o.  indiqurnt  1p  môme  procédé  , 
mai»  substituent  le  »uui>-c'ai  bonatc  de  soude 
k  cdttf  de  potawe. 

;^  Soufre  t»ubiiiué.   •    •    .    uae  partie» 
Antimoine  cru  pulvériié, 

quatre  partiel. 
Sous-carbonalu  de  pota».se  fn 
poudre  six  parties. 

Mclea  cxactenjent ,  rt^nipiijUH»  aux  trois 
quarts  «  de  ee  mélange ,  un  creotet  eouvert , 
et  bites-le  iMidie  à  un  feu  gi  adurflmnept 
;aigmrnté,  en  rnnuant  souvent  avrrunc  «pa- 
tulc  de  i'er;  verrez  dans  un  uiurtiei  de  Ici-,  et 
pnlvéritea  aprèa  le  refroidlatemeet  ;  fiiitea  ! 
bonillii  douccnuMil  celte  poudre  avec  trente-  I 
six  parties  d'eau  bouillante,  jusqu'à  ce  que  le 
liquide  soit  réduit  è  moitié;  pattes  la  liqueur 
à  trevert  un  filtre  de  papier  toulenu  par  ao  | 
rnorcean  de  toile  tend»  sur  un  vase  contenant 
deux  cents  parties  d'eau  cbaudc  préalable-  1 
ment  privée  d'air  par  fébellition  ;  laittea  | 

la  lettÎTe  dnii«;  un  eiulroît  (rai^  pendant  qra-  j 
rMÉe-huit  beines,  en  la  remuant  souvent  . 
avec  un  morceau  de  bois  ;  décantez  alors,  et  | 
laves  le  précipité  à  plimieart reprises,  d'à-  I 
boid  dans  de  l'eau  bouillante  puis  dnnii  de  > 
l'eau  froide;  expriaiez-le  légereuiitnt,ct  fai- 
tei-le  sécher  li  une  donce  chaleor,  pour  le 
pnlvéïîser  ensuite,  (ba.) 

Cette  rorniul<*  présente  quelques  variantes: 
«raites  fondre  ensemble  tnùs  parties  de  sou-  i 
fi  e ,  teise  de  tnlfbre  d'antimoine  et  vingt-  j 
quatre  de  sous-carbonate  dc  potas.M! ,  puiv 
bouillir  h  niasse  pulvérisée  avec  vinpl-liuit  ' 
parties  d'<'au,  et  tomber  le  liquide  Gltré  dans  | 
cent  cinquante-six  parties  d  eau  tiède  (br.); 
—  faites  fondre  troii  orn  es  de  soufre,  une  li- 
vre d'antimuiue  cru  et  uae  livre  et  demie  de 
toat^arbonate»  puis  bouillir  te  produit  dans 
huit  livres  d*eau ,  ei  recevez  la  liqueur  filtrée 
dans  seize  livres  d'eau  (d.);  —  faite.-*  fuutlre  j 
ensemble  une  nartic  de  soufre ,  quatre  d'an-  1 
timoîne  et  six  oe  si)ut-earbonate,  puis  bouil- 
lir le  produit  j>ulvérisé  avec  cinipianle  par- 
liet d'eau,  et  lavez  bien  le  précipite  qui  se 
forme  dan»  la  liqueur  refroidie  (be.).  —  La 
Ibnnule  de  b.  ett  la  même  que  relie  de  be. ,  1 
tire  n'est  que  le  «ious-carboiiatp  et  le  sulfure  ' 
tout  preacrits  tous  deux  à  parties  égale»  , 
c*e«l«««4if«  quatre  de  cbacan.  —«m.  pres- 
crit deux  livres  d'nnlimoine,  une  livre  de 
tOut-carbooate  tic  potasne  tiu  de  soude,  et 
une  once  de  soufre,  qu'on  lait  fondre  enaem- 
'  ble«  et  qu'on  jette,  après  la  pulvérttatioa  , 
daot  vingt  livrea  d'eau  bouillante. 

^Sout-caibonale  de  potatae  pu- 
rifié ÏOO. 

Alilimoinc  métallique  eu  poudre,  aâo. 
SoiiGre  lavé.  ia3. 


l^en  S,ooo« 

Mêlez  avec  soin  l'antimoine  et  le  soufrp; 

afnutez  le  mélanjje  par  portions  à  l'eau  te- 
nant le  .Hcl  en  dissolution;  faites  bouillir  pen- 
dant ouelqoe  teropt,  en  remplaçant  par  de 

nouvelle  eau  celle  qui  s'évapore;  filtrez  et 
bissez  refroidir  ;  recueillez lavez  et  téches 
le  piécipilé.  (f.) 

^Antimoine  cm  porpkyrisé, 

une  partie. 

Tartre  cm  ,  en  pondre , 

trois  ou  quatre  parties. 

Introduisez  le  mélange  dans  un  creuset  ; 
faites  rougir  ce  dernier  jusqu'à  ce  qu'il  oc 
s'en  dégage  plot  de  fumée;  alors  bistec-le 
nTroidir;  pulvériser  la  matière  qu'il  con- 
tient,  projetez  -  la  dans  de  l'eau  bouillante, 
GItrez  et  recueillez  le  précipité  qui  se  forme 

f tarie  refroidissement; fcitet-le  téclier,aprée 
'avoir  bien  lavé. 

Ce  procédé  est  dû  h  Fabroni.  >-\  à  iort 
que  Fée  dit  (f**.^  qu'il  appartient  à  la  phar- 
macopée polonaite. 

^  Antimoine  cru.    ,    .    .    deux  livres. 

^  Cbaux  vive  une  livre. 

Bau  .    .    •   .     quantités  snfisante. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure,  filtrez, 
précipitez  parle  moyen  du  chlorure  d'anti- 
moine, filtrez  encore  la  liqueur,  lavez  et  des 
téebes  le  précipité,  (su».  *) 

^  Scories  du  légulc  d'autiwoinc  • 

simple.    ....    me  partir. 

Piles-les  tandis  qu'elles  sont  encore 

chautïes ,  et  après  les  avoir  renfermées 
dans  un  sac  de  toile,  vertes  dettus 

F.aii  bouillante.    .    .    seize  parties. 

Faite»  bouillir  jusqu'à  ce  qu'une  goutte 
do  liquide  ,  jetée  sur  nn  corpt  froid-,  se  lem- 
plisse  de  fliocont  brtmâtret;  pattes  alon<  la  li- 
queur dans  un  vase  en  partie  rempli  d'ran 
b(tuillante,  laissez  refroidir,  recueillez  le 
précipité  qui  te  forme,  et  fÛtes-le  bouillir 

dans  de  l'eau,  in>qu'à  ce  que  Celle>cit0rte 
complètement  insipide,  (fu.) 

Regai  (le  autrefoiscomme  un  hydrosiilfate, 
le  kermès  minéral  l'est  aujourd'hui,  par 
Rcrzeliot,  comme  un  sulfure  nydraté  d'anti- 
moine correspondant  SU  ptpotnxide  de 
métal;  mais  il  ne  devient  tel  qu'après  avoir 
été  lavé;  au  moment  dc  sa  précipitation  ,  il 
parait  être  un  composé  de  sidfnre ,  uni 
avec  une  certaîm-  quantité  d'antitnonit»'  trt 
de  sous-hydrosuitàte  de  potasse.  Les  lavages 
ont  pour  bat  d'enlever  oes  deuji  derniers 
tels. 

Stimulant ,  énirtique  ,  diaphorétique  ,  a|. 
léraat,  béchique,  expectorant.  —  Dose,  oa 
giain  fc  quatrr. 
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K^rVlIR  SXI'KCTORAXTE. 

Pulvis  ejcpcctorans  s,  hermuinu».  (g,  ta.) 


1^  Krrmès  inifu'-r.il. 
Sucre  lie  lail. 

Partjgpz  en  douze  patjutts.  (g.) 


quatn-gramâ. 
une  deini-once. 


Ifï^ttmi»  minéral. 
'        btaoc.  . 


.  quinze  grains. 
.    .    une  once. 

MCles  avccfoio,  etdiTÎtes  en  quinze  pa- 


TAïuznf  i«  KUvÉï.  (vin.) 

^Kermès  mioèral.   .   .  UDdenrî'fHM. 
Sacre.  qoiose  onces. 

Tritoreale  kermès  a%'ec  deux  gros  de  Micre» 
cmes  le  resJe  de  celui-ci  à  la  plume ,  el 
arant  le  refrtiidissctnent  du  liquide,  incorpo- 
rée la  poudra-,  puis  Faite»  dcs  tablette* t  et 
toalex'tee  daiu  de  ramidoii. 

rao>aa  KBiviniiB. 

^•hi*  gmmmtitu  ttHiaitu,  Patviê  kemêti-' 
aiMu  (ta.  M.)  ^ 

«n  grtin. 

six  grains, 
ini-scrupule. 


lin  (le 


^KanoH  mioéral. 

Gomme  arabique. 
Sacre  blanc. 

Puar  une  seule  prise,  (m.) 

■ 

^  kermèa  minéral.  .  .  ,  une  partie. 
Sacre  blaoe  sept  partiet. 

Polvériiet  cMemble;  ajoutes 

Féodre  goauneuse  (  deux  parties 
de  gomme  arabique  ,  deux  de 
wcre  et  une  de  guimauve), 

trente-deux  parties. 

Méiex  bien,  (su.) 

PASTlLLtS  OB  &SBMàS.  (f*.) 

^  Kermès  minéral.  .  quarante  parties. 
Sacre.  .  .  douxe  cents  parties. 
Qonmeadngaat.   .   .  boit  partiel. 

FaMca  dea  paatiUe*.  («.  «.) 

PUIDBK  PBCTOa4LK. 

f*mirii ptcioraU» g.  ejo sutph ure  slibiato ru ùros. 
9 h$nmet  mâtmvti  s.  expectorant,  (dd.  nu.) 


^  keraièa  mioéral. 
Foadre  de  aocfe, 
 d'amidon, 

de  chaque. 

Mêlcx  bien,  l'dd.^ 


un  demi-graio. 
.    dix  graias. 

ien.  (dd.) 

^kermr>.  minéral.     .         nn  scmpole. 
Poodre  de  racine  de  réglisae, 

ane  demi-once. 
—  d'jeox  d'écreviaw  ,  deux  groa. 

Néirx  ea  broyant  dans  nn  oioftierde  verre, 
wa.) 


POLDtiK  Ai 


Kermès  minéral, 
Fleurs  de  soufre  » 
Poudre  de  racine  de  régBMe, 
de  chaque.  .    .    .    parties  égales. 
M^lez  avec  soin, —  Barthex  la  faisait  pren- 
dre trois  fois  par  jour  dana les  rhoraet,  après 
la  période  inBammatoire. 

POODas  DB  QUABin.  (ra.) 

^Kermès  minéral, deox à  qoatre graÎM. 

Gomme  arabique , 
— —  —  adragaot , 

de  chaque.   .    .     nn  demi^gros. 
Fleurs  de  soufre.    ...    an  gros. 
BxtnatderégBsae, 
Sacre  blanc»  de  chaque*,  deox  gros. 

c  contre  la  toux  cooTuIsive. 


F 


reconisee 


•  deux  grains. 
.  dooxegraios. 


Dose ,  un  demi-gros  ,  toutes  les  qnatie  heo- 

re». 

KtODBR  KBtMéSiNB  CAHriaSS. 

Pmlvis  e  siitphure  stibialo  rttbro  eum  campitan 
.«.  hermesinus  eum  eamphora.  (dd.  sa.) 

Kermès  minéral.    .    un  demi- grain. 
Fondre  de  camphre.    .    .   on  grain, 
de  sacra  blanc  t  tmsernpnle. 
Mèlex  bien,  (dd.) 

^Kermès  minéral.  . 

Poudre  de  camphre. 

— — —  de  nitre, 

 d'antimoine  diaphorétique 

lavéydecbaqae.   .  .   .  on  gros, 
llêlet  SQ^neosement.  (sa.) 

poeaaa  lactsiTi.  (60,) 

Kermès  minéral.    .    ,   .  quatre  grains. 
Gomme  ammoniaque , 
Pondre  de  racine  d'iris  de  Florence, 
de  chaque.    .    .    .un  demi-gros. 
A  partager  eo  siz  doses  égales,  dont  le  ma- 
lade pi  end  une  toutes  les  quatre  beivet,  dans 
ane  cuillerée  de  tisane  pectorale. 

fooaai  ra  xannia  n  a'ipécAcvAiiaA. 
PsMfrs  sMiire  la  «sf «elacAf.  (io.  im.) 


if.  Kermès  minéral. 
Ipécacoanha. 


*  une  partie, 
deox  partais. 


un  demi*^ia. 
.   .    un  grain. 


^  Kermès  minéraL 
Ipécacnanha, 
Veux  d  ecrevisse. 
Gomme  arabise, 
de  chaque.   .   .   .   doute  grains. 
Mèlex  par  la  trituration,  (sm.) 
Cette  dernière  formule  est  pour  nri  «  niant 
d^uaà  deux  aus.  On  partage  la  poudre  en 

la. 
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tToi»du»e»puur  Tingt-qu«lreli«affe»;«h»c«ne 
doit  être  délayée  dans  une  ou  deux  cuillerées 
de  thé.  —  Quant  à  la  première,  on  en  donne 
deux  grain»,  toute»  le»  quatre  heure»,  dan» 
nne  cnillecée  de  tiame  pectorale. 


deux  grain», 
quatre  graÎM* 


if  Kermès  minéral. 
Ipécacuanha.  . 
Bthiops  martiel» 
Sous-carbonate  4^  Mode, 

de  chaque.  .    .    •    douie  graint. 
Poudre  de  cachou , 
— ^*»de  cannelle , 

—  de  racine  d'irii  , 

de  chaque.  .    •     .  aoacnipale. 
_^derègB«te.    •  •  •  «•§">•• 
Partafei  entrente  paquets. 
Conseillée  dan» Icaembarras  gastriques. 
Do»e  ,  trois  paquets  *  un  quart  d'heure  de 
distance,  une  ou  deux  heure»  avant  le»  repa», 
dalTuoecnlIlfiée  à'tm  «i  lUn»  delW 
tie  mouillée. 

2L  Kermès  minéral.   .   .  uaepi|rtie. 

Nitrp, 

Sulfate  de  potasse , 

de  chaque  dit  parties. 

Mrlei  avec  »oin. 

Telle  e»t  U  formule  que  ba.  donne  de  la 
Poudre  tempérmte  de  Stmlil ,  dan»  laquelle 
tontes  les  autrrs  pharmac  uix-es  font  entier 
du  cini(bre ,  au  lieu  de  ko  utc». 


ea,  pic  vm.) 


%  OomvM  J|in|»lq>»  «n  poiidre , 

^  hu^t  puce». 

Kermé»  min^a) , 
Semences  d*«ni«« 

de  chaque.    .    .  ^atre  scrupule». 

Suc  de  régli»8C.    .    •  • 

Sucre  blanc  deumttnea. 

Rsimit  gomment  d'opiu m , 

douze  gram». 

MuciUge  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante 
pour  faire  dti  tablettes  de  ^  gmins.  (b** 
ou  pu.) 


TiL  Huile  d'anis  «»« 

£«trait  d'opium  fait  à  froid , 

doute  grains. 

Kermès  minéral  g'  '» 

Extrait  de  réglisse.     .    .deux once». 
Gomme  arabique.     .    .  huit  onces. 
Sneie  blanc.   .     trente-deux  onces. 
Brojea  ensemble  i  afontes 

j^irop  de  sucre  étendu  d'eau , 

quantité  snSsante 


pour  faire  une  pâte,  qu'où  sanpoodm  d*n- 

mldon  et  qu'on  coupe,  (fm.) 

Dose  ,  six  à  huit  par  jour,  pour  provoquer 
l'expectoration. 

rASTiLLs»  pxcToaALis.  (ca.) 

IL  Kermès  minéral , 

•oixaote-deus  graioa. 
Scillesècbe,  soixant^ipiatre  grain». 
Opium  gemmewu  •    •    •     oo  gtt». 

Ipécacuanha  deuxgroa. 

Sucre  blanc.     .    .    •     trois  oncee. 
MocUage  de  gomme  adragant , 

quantité  sttfiaante 
pour  faire  quatre  cent»  paatille». 
Dose  t  nne  toutes  les  heures. 

PlLCtaS  CALMASTBS. 

PUula^  diapluiretico-sedaliva.  (6.  ra.  ) 

Tf.  Kermè»  minéral , 
Extrait  d'opium , 

decbaque.   .   .     .  deux  graine. 
Kitre  quatre  grains. 

Conseillées  dans  les  afrcction*  rhumatis- 
males, comme  moyen  propie  i  diminuer  le* 
douleurs  et  fiiToriser  la  diuphurèae.  Leur 
manio  c  d'agir  les  rapprocbe  UU  pOtt  de  la 
poudre  de  Dower.  (ra.) 

If.  Kermès  mincrat    .    .     huit  grains. 

Poiidie  de  Do^\er.      .  douzegrains. 

Rob  de  sureau ,     quantité  suffisante 
pour  faire  six  pilules.  —  Dose,  une  toutes  les 
deux  heure»,  dan»  le»  dottleom artbiitiqiiee 
et  rbumatismales.  (6.)  • 

sou  aisourrir». 

Bottfuohndê»  dimphontieL  (é.  pis.) 

Kermès  mtnéraL    ....  un  grain. 

Mercure  doux  cinqgraina. 

extrait  de  (umeterre , 

suIBsante  qjnaatité. 

Oonseillés  psr  Barthez  dan»  les  engorge- 

m m  s  (les  viscère»  du  bas  ventre.  La  dose  est 

{>our  une  »cule  prise  ,  tou»  le»  troi»  jour» ,  à 
"heure  dn  concner. 

Kermès  minéral.  .  .  •  sixgramt. 
liflteuredottx.      .   .    .  huit  graioa. 

Ipteacuanha  sept  grain». 

Hob  de  sureau  ,      quantité  suffisante. 

Faite»  »ix  bol»  —  Dose,  un  toutes  les  trois 
heures ,  dans  les  exanthèmes  répercntéa  et 
les  fièvres  calarrhalea.  (é.) 


PittUm  àtrmêivm^  (g.  <«•} 

%  Kermès  minéral  un  groa. 

Oonserv»  de  cynonhodon , 

quantité  su 
pour  faire  soixante-douxe  pilules. 
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y  Kermès  minéralf 
Soorre  doré  d'antimoine , 

de  chaque.    •    .     dix-huit  graia*. 
Bstnût  gonmenx  d'opium , 

douze  grains, 
de  jtisquiame.    .    deas  §rM. 

Faites  soixante  pilules. 

Conseillées  par  Duméril  dans  la  toux  opi- 
■iatie  dite  utmmt,  — Dote*  dmi  à  ^tra 

MU  nraeiOBAM. 


'  «t  McpeelùrùmttÊ,  (à.) 

^  Kermès  ndoérd.   .   .    huit  gnim. 

Gomme  ammoniacjae  broyée  avec 

da  jaune  d'œuf.    .     un  acrapule. 
OsymtclMilU tique.   •  un  demi-gros. 
Pondre  de  r^glbte»  ^ntitésoflUaiile. 
Faites  hiritlKlbi.—  OûM»  eo  tOOMt  Ict 
deux  heures. 

y  Camphre  un  scrupule. 

Nitre  deux  scrupules. 

Kermès  minénd.  •   .    •   six  grains. 

Mieldespuroé. 

Poudre  de  réglisse, 

de  chaque  .  .    quantité  suffisante. 

Faîtes  six  bois.  —  Dose,  un  tontes  les 


leu  uAffaotdnQVM. 

B»U  diaphoMiitA  mauMÊO^,  {h.) 

tf  Kermès  minéral  .  .  quatre  gi  ains. 
Pondre  dlpécnclMnibe ,  dens  gnins. 
Bob  de  snrean ,  quantité  soSsante* 

Fartes  qeatte  bols.  —  DoM ,  m  tontes  les 
deux  beoiieB. 

Kmaans  AannsXpAtmox.  {pie*) 

Kerm^-s  minéral.  .  .  .  un  gros. 
Axooge  de  porc.  .  une  demi-once. 
Pnlpe  de  fecitae  dft  pettence , 

nneonce. 

On  en  frotte  les  dartres»  le  soir  en  secoa- 


rOTioir  KisniruéB. 

imdk  kmméîiaé,  (&  ^  nt.) 

^Gernme  adregent.  .  .  dix  grains. 
Faites  (fiasoadre  dans 

Eau  commune.  . 
Ajoutez  à  la  solution 

Kermès  minéral. 
Mêlez  bien,  (ff.) 

]^Kerroès  minéral.         .  deux  grains. 
Gomme  arabique.  .    .         un  gros. 


•  nn  griiln. 


Infusion  béeU^M.  .  ^atre onces. 
Sirop  de  raisin.  •   •    ,    nne  ooce. 

Mêlez.  {pU.) 

^Kermès minéral.    .  un ii  trois  grains. 

Gomme  adragant.  .    .    sis  grains. 

Potion  gommeose ,  quatre  entes. 
Mêles,  (ra.) 

Par  cuillerées,  à  la  fin  des  aftetions  ca- 
tarrhali  s,  lorsque  l'expeotofatioa  se  fait 

difficilement. 

tMvufoii  xsaMéTisia. 

Kermès  minéral.    .    qeatre  gvdns. 

Mieldespumé.  .  .  .  une  once. 
Émulsion  simple.    .    .      une  lirre. 

A  prendre  par  cuillerées. 

MiXTcat  KaaMiTisâB.  (m.) 

Kermès  minéral.         .  douze  grains. 
Antimoine  diaphorétiquenoo  lavé, 

un  gros. 
LandaniUD  liquide  de  Sydenlmm  , 

vingt  gouttes. 
Oxymel  scilUtique.    ,  deux  onces. 
Baudiijsope.  .    .    .    une  livre. 
Méks  isigiiensenent. 

tooen  axffieioasiir.  «i.) 

Kermès  minéral.  .  •  deux  grains. 
Eau  de  bourrache.    •  deux  oaces. 

Sirop  de  bogie , 
"——  de  lierre  terrestre, 
de  chaque.    .  une  once  et  d«nie. 

VOTIOIf  iWiTIQOB.  (60.) 


deux  grains. 


!^  Kermès  minerai 
Oxymel  scittitiqae 
Ban  eoesmune.  .  •    quatre  onoes. 

A  prendre  par  cuillerées.  • 
iiAnjion  tnÉn^Di.  {ko,) 

^Kermès  minéral.    .    .    •  nn  grain. 

Oxymel  scHlitique.     .    quatre  groff. 
Huile  (l'amnndrs  douces. 
Sirop  d'ipécacuaoha , 

de  chaque.   ....  une  once. 
Eau  commune.  .  .  denxonees. 

Faites  nne  éasuision. 

A  prendre  par  cuillerées,  )usqn'à  CC  que 

le  vomissemcut  survienne. 

roTioR  rcBGATirs.  (  bo,  ^*s.) 

%  Kermès  minéral.    ...   an  grain. 

Ûélayez-Ie  dans 

Infusion  de  bourrache,  quatorze  onces, 
préalablement  mise  en  digestion  sur 

Semences  d'anis.    .    .    une  pincée, 
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•tcoDtenaot  «o  diffolotlun 

Manne.   •  .   deux  onces  et  demie. 

■BTVU  teifO-AMOMMB.  (m.  ) 

*      :^Kennèt  minéral.   .   .   deux  gieioa.' 

Élhcr  sulfurique , 

Laudaoum  liquide  de  Sydeubam  , 

de  chaque  an  icnipale* 

ftrop  de  êîÊen  nae  ooce. 

Eanoonunune.    .    .    quatre  onces. 

Gonaeillée  eomme  calmante  et  expecto- 
rante. 

M  ABU  KL  A  DK  KIPICTOXAnC. 

Mmrmdadà  dê  ZanMtL  («a.  am.) 

^ Manne  en  larmes.    .    •    trois  onces. 

Sirop  scillitique.     .    .   .  une  once. 

Sno  exprimé  de  cloportet.   .  np  loo. 

Sermèt  minéfal*  qôatce  k  ^  graine, 
lltiee  ensemble  et  ajontes 

Baience  d'anif.  .  uneàdenzgoiittei. 
Incorpoiea  bien.  (  «m.  ) 

^  Manne  en  larmes.    .    .    .  tix  oncca. 
Huile  d'amandci>  douces. 
Sirop  scillitique, 
—  de  polygala , 

de  chaque  deux  gros. 

Kcrm^s  minéral,  quatre  4  lix  grain». 

Mâles  ensemble,  («m.) 

y Manoe  cil  larmes.  dnix  oiires. 

9itOf  de  guimauve»  une  once  et  demie. 
Casse  cuite* 
Duile  d'amandes  douées» 

de  chaque.    ....    une  once. 

Beurre  de  cacao  six  gros. 

Ben  de  ienra  d'ocaoger,unedeml-onoe. 
Kermès  ndnènd.  •  .  qnatmgnins. 

Mêlez  bien.  {ca.  ) 

Conseillée  j)our  favoriser  reipeclorati on  et 
entretenir  le  ventre  libre.  —  Dose ,  une  cuil- 
lerée k  caft  tontes  les  deux  heures. 

^  m.  Soufre  doré  d'arUimome,  Dcuto-tulfure 
ttm^mom»,  Oteidê  «TantimomÊ  hy^o-tmi' 

ftirc  orangé,  Ilydrofulfure  jaune  d'oscidc 
d'antiyuolne  sulfure  ,  ilydrosulfaic  sulfure 
<i' antimoine  ,  Surliydrosulfinosurhyposui- 
fU0  d'oxide  d'antimoine ,  Soufre  d*anti' 
moine, Sou frc  hydrof^cnc  d*antlmoinf , Oxyde 
d'antimoino  êulfurc  oran^i ,  Perdeutoxitul- 
fure  d'anlimctHOf  Uydroâutphurotum  iateum 
'exydi  ttibii  gulpkmtÊtum  i,  coByduli  ttOni 
iulphuralum  s.  $tibio$um  cum  sitfphtire , 
Osodes  stibii  suiphuratum^  Qjcyduiuman- 
timmii  hydrmmtpktaratum  i^unmtùuum , 
Ojydum  stiOii  hydrosufp'turatunty  0-rydunt 
auratum  untimonii ,  Sutphur  ttihiatum  an- 
.  rantiaeum  ê^Murulum  aniimonii,  Sulphu- 


«.  oxyduH  stibii  hydrogmtalum  s.  mimmU 

prœeipitatum, 

a.  •m»,  ma.  b.  a.  bc  br.  d.  £  fe.  S.  A.  f .  bao.  ba.    p»  fr.  r.  s. 
sa»  sa.  w.  wa.  ér»  pié»  tp»  ms^  im* 

J.  A  téUU  de  fmMé. 

i«:^Li(|ueur  oui  reste  après  la  précipi- 
tation du  xermès  minéral,  à  Tolonté. 

VerseX'y  pea  à  peu 

Acide  aeétiqae  (3  degrés) , 

quantité  suffisante  , 
c'est>à>dire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  te  fasse  plu» 
de  précipité;  MTes  bien  edni-ci  à  l'eaa 
froide ,  et  faitea-Je  séeber.  (an.  f.  fe.  C  sa. 
kr»pid*  MR.) 

an.  br.  rt  pid.  substituent  l'acide  solftirî* 
que  ctendu  d'eau  au  vinaigre. 

^Scories du  régule  d'antimoine  sim- 
ple, ou  résidu  delà  teinture  d'an* 
timoine  tartarisé.    .    .  à  volonté. 
Eau  quantité  suffisante 

Eour  opérer  la  solution;  liltrez  la  liqueur, 
lisses  en  repos  pendant  Quelques  jours  , 
décantes  ensuite  le  liquide  limpide,  et  ver< 
scï-y  du  vînaij»re;  r«'rueillez  sur  un  fîlire  le 
précipite  qui  se  forme  ;  versez  de  nouveau 
▼inaigre  dans  ta  liqneor,  et  rccneilles  encore 
le  jirrripit»'*  ;  ajoutez  une  dernière  fois  du 
vinaigre  au  liquide,  et  conservez,  aprè«> 
l'avoir  foit  sécher,  le  précipité,  sous  le  uoiu 
de  soufre  d'antimoine  de  la  troisiéoM  préci- 
pitation, (br.  M.  rr.) 

Autrefois  on  réservait  ce  dernier  pour 
les  eufans,  et  le  second  poui  les  adulte». 
Quant  au  premier,  fortement  émétiqoe, 
on  en  faisait  pen  d'oaage. 

wn.  et  ip,  indiquent  le  même  procédé  , 
mais  prescrivent  d'agir  sur  leR  eaux  de  la* 

vage  de  l'aiittuioine  diaphorrtique. 

Le  produit  obtenu  par  ce  procédé  res- 
semble beaucoup  à  celui  qtii  sera  décrit 
pins  loin ,  sous  le  nom  de  siufure  prémjpitë. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

trois  parties. 
Eau  bouillante.    .    .    trente  partiea. 

Faites  dissoudre ,  et  ajoutes  à  la  ao- 
lotion 

Chaux  en  poudre,  tme  partie  et  demie. 

Faites  bouillir  pendatil  une  deini-hcurt; , 
dans  une  chaudièn-  de  fer,  en  remuaut  «ou- 
vent  ;  passez  ensuite  la  liqueur  ;  lavez  Ir  ré- 
sidu avec  une  narlie  d'eau  chaude,  décan- 
tez le  liquide  clair,  et  failes-le  bouillir  tl.nns 
une  cbaudièrc  de  fer,  pui«  ajoutea-y  une 

Sartie  d'antimoine  cm  porphyris^  et  autant 
e  fleur»  de  soufre;  coiitinuez  r«-t)ulUtion 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  qu'environ 
quinze  parties  de  liquide;  psiiiiez  eucurv  ce- 
lui'Ci  bouillant,  ajoute s-y  une  quantité  d*eaa 
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bouillie  égale  à  la  «ienne,  lai)ift<>z  en  repos 
peodaot  vingt-quatre  heures,  ajouter  uix  par- 
ties d'eau  à  la  leMÏve .  et  iiistillez-y  de  l'a- 
cide suirurique  étindii  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
CCMC  de  »'y  faire  un  précipité  ;  après  le  re- 
po« ,  dèeaiitas  et  laves  avec  de  Teau  bouil- 
laute  ,  exprim<>K  ,  Taites  séclier  à  me  dooce 
chaleur,  et  pulvérises.  ( ba.) 

a.  prescrit  sous-carbonate  de  potasse,  trois 
livres,  chaux  vive,  cina  livres,  eau  ,  suflS- 
sante  quantité;  faitei  boailltr  sept  ouces 
d*antiror)in('  cru  cl  ouze  ouces  de  soufre  dans 
la  liqueur  de  jpotui>se  caustique,  et  instillez 
de  l'acide  snifuriquo  ; — il.  vingt  onces  de 
diaaz  »  dix  livret»  d'eau ,  quinze  onces  de 
sons  -  carbonate  de  soude  dissous  dans 
deux  livres  d'eau,  deux  onces  de  sulfure, 
Irvia  oocea  de  foofre ,  et  l'iottlllation  de  l'a- 
ride siiirnrique  dans  la  décortion  ;  —  ams. 
b.  be.  d.  fi.  r.  vr.  et  *u».  deux  parties  d'an- 
timoine cru ,  trois  de  soufre  et  suffisante 
quantité  de  potasse  caustique ,  pab  l'inatil- 
lation  de  l'acide  sulfurique  étendu  dans  la 
liqueur;  —  g.  ban.  be.  o.  po.  pr.  et  s.  par- 
ties égales  de  ioorre  et  d'antimoine  cru,  et 
suffisante  quantité  de  potasse  caustique 
liquide  ;  —  fu.  quatre  onces  de  sulfure  , 
douxe  onces  de  «ous-rarbonate  de  potasse, 
tieis  oocea  de  aoofre,  viiwt  livres  d^a ,  et 
neuf  onces  d'aride  sôirunqae  étendu  dans 
vingt  livres  d'eau. 

:|p8nlfnre  d'antîmoiae.   .  dons  livres. 

Cbaux  vive  une  livre. 

Fleurs  de  soufre.  .    .    .  trois  onces. 

Bui  quantité  saflsante. 

Faites  booillir  pendant  une  hmire;  nitrez 
et  précipitez  .lu  moyen  de  rhiorure  d'anti- 
mocnc  ;  lavez  bien  et  laites  sécher  le  préci- 

pité.  (r.s»\) 

Le  soufre  doré,  considéré  naguère  en- 

n>n' .  d'après  Robiquet,  comme  un  sous- 
bjdroMilfate  sulfuré  d'antimoine,  est  regardé 
par  Benelios  comme  an  sulfure  hydraté 
avec  excès  de  SOnfre,  correspond. iiit  à  l'a- 
cide au!  imonieux  ou  deutoxidc  d'antimoine. 

Excitant,  altérant ,  di.T[)liorctique  ,  di>ir«*- 
lique,  fondant ,  émétique ,  laxatif.  —  Dose , 
trois  à  viagt  grains. 

socaaB  sRTtaaviiATisif  ALB. 

Pitli  is  sùblaliis.  [au.) 

^Soufre  doré  d'antimoine  ,     un  grain. 
Pondre  de  réglisse.    .    .  dix  grains. 

A  pieudre  en  one  seule  dose. 

POCDIIK    ru,  roB  AI.K  FOJ10A7ITK. 

Pitjvt*  ptctweJu  rtMlvens  «.  gummo$tu  cum 
Uf&mlim  «f  $mtpktv0  sfiftwfo.  (fu.  iiam.att.) 

^.Soufre  dcrc  d'antimoine,  * 

m  demi -gros. 


OIKE.  i83 

Poudre  de  sucre  de  lait.  .  .    «ix  gio.4. 

•  ■-    de  racine  de  reglishc, 

Irow  gros. 

 d'iris  de  Florence»  . 

un  gros. 

Môles  avec  soin,  (fu.) 

Soufre  doré  d'antimoine  • 

deux  scnipuirs. 
Extrait  d'opium.  .  .  .  troisgraius. 
Pondre  ide  ancre  de  lait , 

une  demi*once. 

—        de  racine  de  tégUssc , 

deux  gros. 

— ~  de  polygaia.  •   .   trois  gros. 

Blélcz  bien,  (ham.)  —  Dose,  un  à  deux 

scrupules. 

Surie  de  l.-iii.   ,       nuo doml-oncc. 

Gomme  arabique  9 

Anis, 

Rép lisse  , 

jSuii'ate  de  potasse, 

de  chaque  deux  gros. 

Sooir<tf  doré  d'antimoine«  un  acrupub. 

Dose,  une  cuillerée  rafé  de  temps  en 
tenpe,  dans  l'asllune..  (ne.) 

vQoaaa  réaairooa. 

Putvis  SX  iulphurc  itHtialo  »,  fobrifugus  (in- 
aati,  (ae.  en.) 

1^  Soofre  doré  d'antimoine  , 

Sons-cnrbonate  de  magnésiCf 

Sulfate  de  potasse  . 

de  chaque.  ...    un  deuii-grus. 
Mêlez,  (ta.) 

au.  prescrit  par  lies  égales  de  soufre  doré , 
de  sttirpte  de  potasse  et  d'écaillés  dlmttre 
préparées. 

A  partager  en  quatre  paquets  ,  qu'on 
prend  à  des  distances  égales ,  pendant  l'a- 
uyrcsie  des  fièvres  intermittentes,  contre 
mquelks  cette  poudre  a  été  préconisée. 

« 

riLULBS  rSCTOBALtS. 

Piluiœ  ex  atnmoniaco  cum  sulphui-e  stibiato. 
(br.  ham.  me,) 

7f  Sonfre  doré  d'antimoine, 

ondemi^fros. 

Gomme  ammoniaque. 
Suc  de  réglisse  , 
deehsque.  •  •    nue  demi-cmcoi 

Faites  de^  pilules  de  dew  grains,  (br.) 

««.  prescrit  dooie  grains  de  sonfre  doré  » 
deux  gros  do  gomme  et  autant  do  sne  de  ré* 

glisse. 

:)CSoulke  doré  d'antimoin<  , 

un  demi-grosv 

Gomme  ammoniaque , 
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Lxli-ait  de  poi|(|Bla, 

de  chaque  tmisurvi. 

Poodcc  de  pulygâla  «  ao^Meldemi. 

Fattot  dtt  pildbt  de  deux  gnint.  (Imoi.} 

DoM ,  dix,  deux  fU*  par  jour. 

nUMM  AKTUnBamQVBt.  (m.) 

y  Soufre  doré  d'antimoine , 

dimiegraiof. 
Extrait  d'aconit.  ....  an  groa. 
Poudre  de  réglisse, 

quantité  Mfinnte 
ponr  ftirt  trente^ixpIlQlM. 

ntoun  aaoama.  («m.) 

7f  Sonire  doré  d'antimoine» 
Extrait  d'aoooit, 

de  chaque  un  p  os. 

Sirop  d'willct.  .     quantité  sufijMiitc. 

FaitPii  des  pilules  de  deux  grains. 

Conseillées  par  Stoll  contio  let  douleurs 
rfaumatismalet.  —  Dote,  denx  pilolet,  trois 

fuis  par  ji)ur;  on  en  supprime  une,  ^and 
elles  excitent  le  vomitiseoieut. 

PiLCLis  b^reaATiTii. 

Pilulœ  ad  morbos  cutaneos  s.  xulphurato  tli- 
bUit»  cum  eicuta  ».  cum  ari,iia  et  cam- 
phunu  {mm.  êm.) 

y  Soufre  doré  d'antimoine, 
Extrait  de  laron  de  noix, 

de  chaque.    .     .     une  d«>mi-oocc. 

 d'upium.    .    .    trente  graina. 

Teintnre  de  gayac,  quanlttéffMnuante 
pour  laire  des  pîlulea  de  quatre  grains. 

Dote,  treia  à  qiMtre,  matin  el  aoir.  (s».) 

^  Soufre  doré  d'antimoine»  an  aeropale. 
Fleurs  de  nourrc.  .  nœ  deml-o«ce. 
Résine  de  gayac  , 

Bxtndt  de  ciguë.  .   .    . .  deux  grox. 
Sirop  de  gwBMuve, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  d'un  grain. — Dose,  quatre 
à  dix»  troia  fois  par  jovur.  (jÊm.) 

Oà  lea  n  aartant  fiatéti  danaleaafeeliena 
conaécntiTea  à  la  vaiiela. 

9^  Soufre  doré  d'antimoine,  m  icmpole. 
Fleurs  de  lonfre.  •    •    .    deux  gros. 
^         Camphre.     .       .    .    quinte  grains. 
Extrait  d'arnica.  •   ,    .    .un  gros. 

Fidiea  dca  pflnlm  de  trou  grains. 
Oom,  linia à  foînat  par  fonr. 


aeoen  raetoBAt. 
Lmeimê»,  polio  exp^etomu.  (dd.  fb.  bam.j 

^Souftc  dort!  d'antimoine» 

trente  graina. 
Oxymel  tciiliti^pe.  .  .  . 


Rxti-ait  de  mart ube  blanc ,  deux 
Sirup  de  guimauve.  .    .  deni 

Mflez  bien,  {ta.) 

^  Soufre  doré  d'antimoine, 

mmtfe  graine. 
HiKilage  de  gomme  araMqpm» 
Miel  cru, 
de  chaque.    •   .    •   •   vne  onen* 

Mêles  exactement,  (dd.  ) 

!|p  Soufre  doré  d'antimoine,  un  scrupule. 
Extrait  de  poljgala.    .   .  denx  groe. 

Oxymcl  sciUitique.  •   .   .  une  once. 
Sirop  de  guimauve.     .      deux  oncea. 
Mélex  avec  soin,  (h  a  m.  ) 

B.  A  l'ém  impur. 
aAVOx  aai'iMimaL» 

Smvmm  titbîi  :  Smo  mmihmmimUt  #.  «nfÂmanas 

t.  siibiaius,  Sulphur  aurai um  sapmmtam  , 
Sapo  hydrosutpbureti  axyduU  siibii  sa/- 

ÊhuratL  (an.  b*.  be.  d.  fu.  ham.  han.  be. 
•  o.  po.  pr*  a.  w.  pié,  m»  vm.  ) 

If  Soufre  doré  d'antimoine ,  deux  oncea. 
Soude  caustiqne  aèdie.  .  trois  oncea* 
Ean  distillée.    .    une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  dans  une  marmite  de  fer, 
en  remuant  souvent ,  jusqu'à  ce  que  le 
soufre  doré  aoitparfti  te  ment  dissous  et 
qu'il  ne  reste  plus  qu'une  livre  de  lea- 
sive.  Ajoutez  alors 

Huile  de  hen  ou  d'amandes  douces, 

dix  Oncea, 

et  faitefi  cuire  doncement,  en  remnant  too- 
iours,  juiiqu'à  ce  que  le  mélangeait  acqina 

la  consistance  de  savon,  (li.) 

^Sulfure  d'antimoine , 

cinq  parties  et  trois  quai  la. 
Sonde  cantliqoe  ftmdoe , 

sept  parties  el  demie. 

Eau  quantité  suffisante. 

Après  la  solution  ,  ajoutez 

Soufre.    .    .    .  une  partie  et  demie; 
et,  quand  il  est  dissous, 

Huile  d'olive.    .    quantité  suffisante 
pour  Mturar  Fexcès  d'alcali  ;  évapores  fa»» 
qu'à  conaiatanee  ptlnlaiie.  (va*.) 

if  Liqueur  de  laquelle  a'mt  précipité 

le  kermès  minéral  une  livre* 

Uuiie  d'amandes  douces,  trois  livrée. 

Faites  bouillir,  en  versant  de  h  potaaae 
caustique,  goutte  à  goutte,  dans  la  liqueur» 
jusqu'il  ce  qu'elle  acquière  la  ronaiâtniicc 
d'un  savon.  {Uv.  pàl.  sw.) 

fu.  duuna  ie  même  pictcédé,  substi- 
tuant  é  h  liqMar  dn  fctniBéa  b  learivn  dm 
•CMlei  dn  fégile  d'antimoine,  dont  il  pr«a- 
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crit  dr  faire  cuire  Keize  parties  avec  quatre 
d'iratlc  d'anuidefdoacesy  ea  ioatUlaot  peu  fc 
d«  h  potMW  cwwliqae  dan  la  liqarar 


bonilhaf .   ....  uneBfie. 
Faites  cuire  la  colatnre  jusqu'à  ce 
fë*mu  «of  powie  y  sunuiger)  et  ajovo 
lesy 

Biiile  d'amaodet  dooce*» 

Qoa  danii'Kwft* 

Faites  coire  enC0fe«  en  remuant  toujours, 
poû  jetez  le  ^reste  de  la  lessive ,  évaporez 
jusqu'à  cooMstaoce  de  savoo,  dissolves  le 
produit  daof  f alcool,  et  distiUek  la  lolatbD. 

^Sonbv  doré  d'aotlmoine)  mw  partie* 

Faites-le  di^rer  dans  ouflBsante  quan- 
tité de  potasse  caustique  liquide  étendue 
de  trolf  toiê  aoo  poidi  d'«a«  dittillée. 
Quand  il  eit  diMM ,  iSlitct  feodn  daaa 
b  iiqaeor 

Savon  blanc  ratissé.         six  parties. 

Évaporez  doucement  jusqu'à  consistance 
de  maase  pilulaire.  (b*.  be.  d.  han.  o.  po. 
pc»  Mm  av»  MU» }  f 

y  SoBa-ctrbonata  de  potasse , 

six  oooat. 

Chaux  vive.  .  .  .  .  dix  onces. 
Eau  commune.    .    .    .    trois  livres. 

Faites  cuire  ensemble  dans  unechau- 
£ère  de  fer,  panes  à  trafefs  on  lioge, 
réduises  la  lesitive  à  moitié  par  l*éva« 
poratîun  y  et  ajoutez-? 

Poudre  d'aotimoioe  cru,  deux  uirces. 
 —  de  aonfre.    •    .  nneoaeè. 


cuire  aor  m  fés  dons  peo- 
daot  une  demi-heure,  en remiiailt tOU- 
ioors,  filtrez  et  ajoutez 

Sa  l'un  d'Alicaote  ratissé,   six  onces. 
Évaporez  jusqu'kconditaiicedetaTOo.fvv.) 

yPoodre  d'antimoine  cru ,  deux  parties. 
■  ■    dé  aoviré.  •       traif  parties* 

Jétes  le  mélaoge  par  parties  dan* 

Boédé  fif  aidé  bovUlaote , 

quantité  suf!)<«ante 
pév  le  dissoudre  complètement;  éteu- 
te  la  Bqiiear  d'eaa  cbavde ,  et  filtres 

apré»  Ir  refrftidi^srmrnf.  (llicrcliez  alors 
coaBbieo  une  partie  de  le!»5ive  contient 
dé  avlfare  d'aotimoioe ,  et  ajouter  pour 
partie  de  éé  composé 

Savon  blanc.    ...    six  parties. 

Eau  distillée.        quantité  ^ufiSsante 
fvar  dissoudre  le  savon;  évaporez  jusqu'à 
icé  CéBvenable.  (an.  ) 

prasciit  cinq  parties  al  daau^  d'aé- 


timoine  cru,  une  et  demie  de  souPre,  assez 
de  soude  caustique  liquide  pour  les  dissou- 
dre, et  qaaraalé^aajc  parties  de  savon 
blanc. 

y  Soufre  doré  d'antimoine  encore  hn* 
midedesa  préparation  ,nne  partie. 
Soude  caustique  liquide , 

quantité  snlBsanté. 

Faites  dissondra  à  chand ,  et  ajoutés 

Savon  blane  ratissé.   .  iix  parties. 

Après  la  solution,  pusez,  poii  évapo- 
rez doucement  Jnsqn^à  consistancé  pÛn- 

laire.  (vm.) 

Excitant,  regardé  comme  un  puissant  ré« 
solntir,  diapborétiqno,  diurétique,  incisif, 
expectorant  et  dépuratif.  On  I  n  préconisé 
narticnlièrement  dans  les  rhumatismes, 
rastfame  et  les  maladies  appelée»  lympha- 
tiqnesét  pitniteuses. —  Dose,  depuis  deux 
grains  jusqu'à  six  et  donié,  deox  ou  trois  fois 
par  jour,  en  pilules. 

SOLfBK   DOSÉ  LIQtlDR. 

Liqueur  de  iavon  ttibié;  Sutphur  auratum 
Hquidum,  Tlnetura  antimotiU  gapanata,  Li- 
quor  êoponiê  hMêîL  (  b*.  d«  ta,  han.  be.  ti. 
o*  po.  pr.  s.  wu.  hp,puU  rnn.  ) 

Savon  antimonial. 

Alcool  rectifié, 

de  chaque.     .     .     .      une  uoce. 

Laisses  en  digestion  pendant  trois  jours, 
puis  filtres  et  dutittei  la  moitié  du  Ii«^uidc. 
Alors  verser,  sur  la  quantité  prr«cnlo  de 
savon  stibié  assez  de  teinture  alcaliue  pour 
le  coovrir  de  trois  doigts  ;  tritarea  pendant 
deux  heures  dans  un  mortier  de  pierre, 
puis  mettez  eu  digestion  dans  un  niatras 
pendant  vingl-quatre  heures,  ailn  que  la 
dissolation  se  fasse  pailaitémenL  (iii.be. 
U.o.po.vni*/r*^*} 

2C  Savon  antimoniaL   .    .   bsit  onces. 
Teinture  alcaline , 
£au  de  cannelle^ 
dé  cbaqoé.   •   .  .   donsé  onces. 

Faites  digéfér  à  une  doncé  cbaléor.  (d« 
han.  vm.  ] 

h*,  prescrit  trois  parties  de  savon  stibié, 

Juatre  de  teinture  alcaline  et  quatre  d'eau 
istiiléé. 

y  Soufre  doré  d'antimoine,  one  partie. 
Lessivé  dés  savonniers , 

quantité  suffisante. 

Après  quelque  temps  de  digestion, 
ajonlea 

Sévon  médicinal.  .   .   trois  parties. 

Alrool  concentré  , 

Kau  distillée,  de  chaque,  six  parties. 

lisissez  digérer,  à  une  douce  chaleur ,  en 
remnant  sonvent ,  et  passez.  (  pr.  s.  hp.  ) 
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Savon  anlimonial.   .    .   nne  partie. 

Tcinturr,  de  potas«»c  caustique , 
Eau»  de  chaque  I  une  partie  et  demie. 

Ft&ttÊ  ^iWNMire  m  baift-nuirie  -  tiède ,  et 
filtiei.  (vm.) 

Excitant,  résolutif,  fondant,  diuréti- 
que, diaphorétiqne.  — l>oae,  CÂoquMlte  à 
fioixaote-aiz  gouttcii. 

PILOLU  AMTIAITaaiTIQUKf. 

Pilitlat  stibiatœ  eum  opio  et  laxantiémê  riM** 
msis  t.  guaiaci  cu»n  slibio,  {au») 

T^Svroa  stibië , 
— —  de  jalap  , 

Ata  ftttida,  oe  chaque.  •    un  gros. 

Extrait  d'opium.    •    •    cinq  grains. 

Poudre  de  valériane ,    un  demi-gros. 

Faites  des  pilules  de  trui«  grains.  —  Dose, 
ciuq,  trois  fois  par  jour,  dans  la  goutte 
chroQiqne. 

^  Savon  stibié , 
Réaine  degayae, 

drriiaqtin.     ....     un  gros. 
Extrait  d'aconit.     .     .     six  grains. 

Faites  des  pilules  de  dcuxgrains.  —  Dose , 
doute,  deux  fois  par  jonr. 

TBiîlTURK  d'aSA  FCETIDA  AlfTIMOHIKR. 

Tinctura  osœ  faiidœ  slibiata*  («M.) 

^  Teinture  d'asa  t'a-tida.   .    •  lixgroi» 
Suufiedoïc  liquide, 

,dein  groa  et  demi. 
Bnence  de  térébeotUne  9  deux  grot. 

Dose,  trent'-  gOuttM,  toatCt  l9t  quatre 
heures,  dans  l'ictère. 

%lY.Sutfure  ttanlimoine  prédpiiés  Sutph»* 

rrtum  antinwnli prœcipilatum ,  Sulphnmn- 
limonialum  fuscum.  (  aiu.  du.  ed.  lo.  p. 
Ct  vtn,  ) 

l^Sulfure  d'antimoine  préparé, 
Sous-carbonate  dépotasse, 
de  clwqae.   ....   une  once. 

Hélez  rnsL-mhlc  ,  et  faites  fondre  le  nié- 
lange  dans  un  creuset  ;  pulvérisez  la  mn>se 
«près  son  refroidissement ,  mettez  la  poudre 
flan>  un  roatras,  avec  quatre  pinletd'ean, 
et  faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure; 
letircz  le  vaisseau  du  i'eUf  et  couvrcz-Ic; 
laisseï  reposer  un  peu,  et  aussitôt  que  la 
liqueur  est  devenue  limpide,  dérantcz-^i 
avec  précaution  de  dessus  le  sédiment  :  le 
suU'uie  se  sépare  en  [larlie  après  le  refroi- 
dissemeiit;  ajcriitex  a  «set  d'aeide  tnlfturiqiie 
élendo  pour  le  précipiter  en  entier,  agitez 
le  mélange ,  puis  laisses  reposer  ;  décantez 
la  liqueur  et  lavea  le  «édimeBt  à  Tean  llraide , 
jusqu'à  ce  que  celle-ci  u'allére  plus  la  cou- 


leur du  tournesol;  faites  ensuite  sécher  «ur 
du  papier  joseph.  (du.  vm,) 

|)££an  de  potasse.  •  qtiatre  parties. 
—  — •  pure.  •  •  •  trois  parties. 
Antimoine  cm.    •    «  deuzpaitief. 

Faites  bouillir  dans  une  marmite  de  fer 

couverte,  sur  un  feu  doux,  pendant  trois 
heures,  en  ajoutant  de  l'eau  à  mesure 
qu'elle  s'évapore,  et  remuant  fréanemroent 
avec  une  spatule  de  fer  ;  passez  la  liqueur 
encore  chaude  à  travers  une  toile  double  ,  et 
ajoutes -y  autant  d'acide  suil'urique  étendu 
qu'il  est  nécessaire  pour  obtenir  un  préci- 

1>ité  complet  ;  lave/,  bien  celui-ci  etreo  de 
'eau  chaude,  (am.  ed.  lo.  c.  vm.) 

j).  donne  la  nirrnc  formule,  niais  sub- 
stitue la  lessive  de  soude  à  celle  de  potasse  ; 
— nn.  dit  qu'on  devrait  prendre  cinq  pur- 
tics  et  demie  de  sulfure  d'antimoine  en  pou- 
dre et  quinze  de  sous-carbonate  de  potasse  « 
les  faire  bouillir  pendant  deux  heures  dane 
de  Teau ,  filtrer  rapidement  la  liqueur  bouil- 
lantc ,  au-dessus  d'une  terrine  contenant 
dix  parties  d'acide  sulfurique  aflaibli  avec 
soixante  foia  son  poids  d'eau,  décanter  la  li- 
queur, laver,  exprimer  et  ftire  sécher  le 
précipité. 

Tartre  stibié ,    onxe  parties  et  demie. 

Faites-le  dissoudre  dans  l'eau  ;  filtrez  la 
liqueur  «  et,  à  l'aide  d'un  appareil  conve- 
nanle ,  faites4a  traverser  par  un  courant  de 
gaz  acide  hydru-sulfiu  ique  ,  jusqu*^  ce  qu'il 
ne  se  foi  me  plus  de  précipité  ;  lavi-z  bien 
celui-ci ,  et  faites-le  sécher  à  l'ombre ,  sur 
du  papier,  dans  le  voisinage  du  feu.  (vm.) 

Le  sulfure  d'antimoine  précipité  est  un 
mélange  de  iiermés  et  de  soufre  doré. 

SULFURB  D'ANTIMOINE  £T  DB 
CHAUX. 

Jlydrosutfim  ou  Ihdrnsulfatc  de  cUatix  anii- 
monU,  Chaujc  d'antimoine  sulfurée^  Su4- 
fure  de  chaux  ttibié  ou  antintonlé,  Chauao 
sulfurée  antinumUe  :  Calcarin  stitfurmto-9H» 
biata  ,  Cnlx  antimonii  Uo/fmatmi  $.  rum 
tufphure,  Sulphurelum  calcis  slibiatum, 
Sulphureîum  mknim  et  «fiéît,  Calx  esifs- 
ntntiii  sulphurata ,  CëhSMtihii  eum  tutphurm» 
(  b.  ba.  be.  ban.  ke.  0.  po.  pr.  r.  s.  w.  hp, 
$w.  vtn.  ) 

^Soufre  doré  d'antimoine,  nne  partie. 
Chaux  vive.     .    .     .    trois  parties. 

Tritui-ez  ensemble,  et  versez  sur  le 
mélaufe 

Eauehaude.  •   vingt-quatre  parties. 

Faites  sécher  h  une  douce  chaleur,  dans  un 
vase  de  porcelaine,  en  remuant  toujours,  f.t 
conservez  la  poudlns  dans  un  flacon  bouché. 
(  b.  ban.  he.  o.  po*  pr.  s.  tm)  • 
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^Antimuinr  cru  , 

Fleur»  d«  M  iufrtsdechaquc,  une  partie. 
Hydrate  (If  chaux.  .     quatre  parties. 

CdiciacA  vuKemble  dans  un  creuset,  pen- 
daotiin  4put  dlwnre ,  et  reofietriDesIa  nu 
dèe  ^n'eUe  est  refroidie,  (ba,  be.  r.  w*  ) 

Af.  prescrit  dix  gros  de  dbaox ,  une  demi- 
once  ae  soufre  «  et  trois  gros  d'antimoiiie 

cru. 

^Soufre  doré  d'antinininc  ,    à  volonté* 
HydrOMilfale  de  cbaux  liquide 
saturé.    •    •    quantité  snlBsenle. 

Verees  peu  k  peu  lliydrosoinite  sur  le  sol- 
fine,  en  plongeant  le  vase  dans  l'eau  chaude , 
jesqn'à  ce  «pie  ce  dernier  soit  lotalrmrnt 
^ssons;  filtres,  évaporez  et  faites  cristalii- 
icr.  (vm.) 

HoflloMnn ,  riaventenr  de  ce  composé ,  le 

pn^parait  avec  dix  parties  d'écaillés  d'imitre 
ealcioees,  quatre  d'antimoine  cru  et  troi» 
de  soufre ,  calrinéei  ensemble  pendant  une 
bcnre.-— llest  doué  de  vertus  excitantes,  ré- 
K)!utiTr's  <-i  émétiques.  On  l'a  vaut*':  dans  les 
rfaamatUu)e«,  la  goutte,  les  scrofuleâ  et  les 
obslmctions  des  vlseères  du  l»es-veotre.  — 
DoM? ,  un  à  six  grains. —  On  peut  l'eniplovcr 
aussi  à  l'extérieur,  en  bains  et  en  fomenta- 
tions ,  a  la  dose  de  deux  onces. 

Les  acides  et  les  »cU  uictaUique.s  le  dé- 
composent. 

setCfiO»  PB  scLruaa  n'ARTiuoiiiB  kt  dk  cualx. 

S^lutio  s.  Aqua  catcarîœ  sulphuraio-stibiahr , 
Dtfoctum  iutphureli  ccdcis  UoQ'manni.  (b*. 
ban*  pr.  ««•  hp.  vm.  ) 

^Sulfure  d'antimoine  et  de  cbaux, 

no  gros. 

Eau  distillée.     .         .    cinq  livres. 

Faire  bouillir  jui^qu'à  ce  qu'il  ne  rCStlJ  pins 
goe  quatr»"  livres  de  liquide. 

Dusc ,  uuc  domi-livre  «i  qualie  livre* ,  avec 
dn  lait  ou  du  bouillon. 

rttCLSS  01  SOLfliai  o'A.nTiMOI.-\B  BT  DK  ClUtX. 

PUmim  tmkmim  tuipkmnUhêtiùiMm*  (b*.  ait.) 
^SoUore  d'antimoine  et  de  cbaoz, 

un  demi-gros. 
Muciiage  de  gumiiie  adragant  ,  un  gru». 

Faites  soixante  pilules. —  Duiïe,  cinq,  trois 
Us  per  [oor.  (  b*.) 

^  Sulfure  d'aiitiiuoiue  et  de  clxaux, 

an  scnipolé  et  demi. 
Modlage  de  gomme  adragant , 

un  gros. 

Faite»  soixante  (>iluU-s.  — Duse,  cinq, deux 
In»  par  jour.  (,ttu.) 


SULFUllE  D'ANTIMOINB  £T  DE 
POTASSE. 

KmU  imlphtvIo^Umtum,  HtÊWt  «Mtônonjî. 

(*>.) 

^Antimoine  cru , 

Nitre  sec,  de  chaque,  parties  égales. 

Pulvériser,  les  deux  substances ,  projetez  le 
mélange  par  portions  dans  un  creuset  rouge  ; 
après  la  déflagration ,  augmentes  pea  à  pen 

le  feu,  pour  faire  fondre  la  masse ,  et  conier* 
vez-la  ensuite  lorsqu'elle  est  reCioidie. 

SOUS-GHLOBURS  D'AHTIHOIRB. 

Mtreure  de  vie,  Oxide  blane  «fonflmoâia. 

Poudre  tPÀ(f;arolh,  Sous-hydrorhtornte  d'an- 
limoine,  Sous-muriate  d'antimoine;  Aîercu- 
fiuÊ  vlto  nurtis,  Oxydum  antimonii  ni' 
iro-munutieum  ».  stihU  aeido  muriatieo 

oxygtnato  partitum ,  Pulvis  angeiictis  i.  At- 
f^arotlii.  (  br.  du.  f.  fe.  pa.  w.  br.  c.  sp.  suk) 

^  Beurre  d'antimoine  liquide,  à  volonté. 
Eau  distillée.    .     quantité  suffîsante. 

Mêlez  eu  agitant  ;  lavez  le  précipité  qui  se 
forme  avec  de  l'eao  froide, et  faites-le  sécher 
à  une  douce  chaleur,  (br.  f.  le.  pa.  w.  6tf. 

vm.  prewrit  de  verser  cinquante  parties 
d'eau  dans  une  de  beurre  d'antimoine. 

^Sulfure  d'antimoine  préparé , 

deux  onces. 

Acide  hydrocbloriqa^r.  .  onaooooes.. 
 nitriqœ.     ....  un  grof. 

Mfler  les  deux  acide»  ensemble  ,  dans  un 
vase  de  verre,  ajoutez  peu  à  peu  lu  sulfure 
au  mélange,  et  faites  digérer  k  une  douce 
cli.ileur,  au'iine'<fée  par  degrés  ,  jusqu'à  ce 

3ue  l'ellcrvesccnce  cesse ,  puis  bouillir  peu- 
ant  une  heure  ;  filtres  laliqnenr  après  le  re- 
froidissement, et  recevez-la  dans  huit  pintes 
d'eau  ;  laver,  à  plusieurs  reprises  le  précipité 
qui  se  forme,  jusqu'à  ce  que  l'eau  de  lavage 
soit  parfaitement  dépouillée  d'acide,  puis 
faites-le  sécher  sur  du  papier  joseph.  (du*«.) 
Violent  émétiqtie,  d'un  elTet  incertain,  ce 

aui  l'a  lait  A  peu  pré»  abaudonnei'.  —  Dose, 
eux  à  quatie  giainS. 

CHLOUCilE  D'ANTIMOINE. 

Retirrc  d'antimoine,  M nriaied' antimoine  ,  ïf»- 
riaictur-ojcifjcnc  d'antimoine,  Dcuto-murialo 

.  «n  DtÊiiihéyérothhrmt»  «TimUmoine  ;  Anti' 
monium  salitnm  s.  muriatum  ,  liulyrum 
antimonii  s.  stibii,  Causticum  antimoniaiêt 
Dtu^mmrw  MtiUi^MitrUu  ojeydnR  ttikii  », 
ttibii  »,»tibia»U»  »,»t^Wtum  s.  oxygmalus, 
Oleum  anl'ntumiî.  l'an!,  .mis.  an.  b.  ha.  he. 
br.  d.  c.  f.  le.  U.  U.  in.  Le.  li.  p.  pa.pr.  c. 
sa.  su.  w.  wu,     pU.  »p,  sw.  vm.) 
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1*  Al'éltt  liquide. 

y8«fr«ade«  métaux.    .    .  dcus  onces. 
Sel  conmiiQ  décrépité.  .  ifatmicei. 

Mêlez,  introduisez  dans  une 
de  verre,  et  verser  sur  le  mélange 

Acide  sulfurique.         quatre  ODces* 

préabblcmcnt  étendu  de 

Eau  di^itillée.     .    .    .    deux  unccs. 

DtatiUez  au  bain  de  sable  ,  en  augmentant 
It  feu  sur  la  fin  ,  et  conserTes  k  liqueur  qui 
piMe  daoa  le  récipieot.  (pr.) 

b.  prescrit  deux  parties  de  safran,  quatre 
de  ael y  fix d'acide  et  quatre  d'eau;  —  fi.  et 
•u.  une  denfran ,  deux  de  sel  et  une  d'acide  ; 
— -  be.  deux  de  safr&n,  huit  de  sel,  six  d'a- 
cide et  quatre  d'eau  ;  —  *ir.  nîx  de  safran  , 
douze  de  sel ,  autant  d'acide  et  autant  d'eau  : 
«-*  d.  eioq  de  tafren ,  aeixe  de  sel,  onxe  d'a- 
cide et  six  d'eau  ;  —  wu.  buit  d'antimoine 
cru,  douze  de  sel  et  six  d'acide;  —  ba.  les 
nêmet  proportions  qne  pr. ,  mais  du  verre 
d'antinôiae  au  lieu  de  safran  ;  —  p.  une  par- 
tic  de  Terre,  deux  dr  sel  et  unr  d'aride  ;  — 
fa.  et  li.  une  de  verre,  quatre  de  sel  et  trois 
d'acide;  —  he.  et  r.  huit  de  Terre,  seize  de 
sel ,  six  d'acide  et  quatre  d'eau  ;  —  pU.  buit 
de  verre,  seize  de  sel,  six  d'acide  rt  une 
d'eau;  — a ms.  quatre  de  verre,  seize  de  scl , 
huit  d'acide  et  autant  d'eau  ;  —  rr,  quttrede 
verre,  seize  de  sel,  douze  d'acide  et  huit 
d'eau;  — fc.  deux  de  verre  «  quatre  de  sel, 
deut  d'aelde  et  une  d'eau  ;  — am«  me  partie 

de  tritoxidr  d'antinrjoine  ,  une  d'aelde  tulfu- 
rique  et  deux  de  sel  commun. 

if  Verrr  d'antimoine pulvérûé,  uuefivte. 
Acide  bydrochloriqne concentré, 

dix  (tnces. 

Agitex  le  mélange,  faites-le  chaufler  jas- 
qu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plui  de  g«<  acide 

hydrosiilfuriorue  ,  laissrx  éclaircir  la  liqueur, 
et  conservrz-la  après  l'avoir  décantée,  {hr.) 

a*  A  l'éUt  solide. 

Antimoine  pulvérisé.    .  trois  parties. 

Sublimé  corrosif.  .    huit  parties. 

.  Triturez  prumptement  eukemble  ces  deux 
Mbataoces  pulvértaéef  cbeeune  à  part  ;  in- 
troduise! \v  mélange  dans  une  cornue  à  col 
large  rt  f  ourt  ,  adaptez  un  hnllon  ,  et  distil- 
lez au  bain  de  sahie,  en  augmentant  le  l'eu 
par  degréa;  on  iatt  oonler  daoi  le  réolpient 
le  chlorure  qui  s'atfarhe  au  col  de  la  OOmUO, 
en  chautrant  celui-ci  avec  un  chêrlion  ar» 
dont,  (if.) 

f.  prescrit  dix-huit  partie^»  d'antimoine  et 

3uarante  buit  de  subhmé;~>an.  et  br.  une 
'antimoine  et  deux  de  sublimé  ;  —  pa.  par 
tics  égale»  de  ces  deux  substances;  —e.  une 
partie  d'antimoine  et  trait  de  aoblîné  ;  — 


Idt  et  Gbevallier  trente-six  partiel  do  métal 

et  quatre-vingt  seize  de  sublimé  ;  —  rm.  qua- 
rante parties  et  demie  de  métal  et  cent 
Tiogt-sept  de  snblimé.  Cet  dendèfue  propor- 
tione  et  colles  d'e. ,  ^ui  l'en  lappioobottt 
.  beaucoup ,  sont  lei  meilleurei. 

A  l'antimoine  métallique  on  peut  substi- 
tuer le  sulfure  de  ce  métal ,  sans  que  du  reste 
le  procédé  change.  Aion  on  trouve  :  «ulftire 
cinq  parties  et  sublimé  douze  (tv.);  — pai- 
lies  égales  de  l'un  et  de  l'autre  Ua.)  ;  —  six 
parties  de  sulfure  et  quinze  de  sublimé  [sp,)  ; 
— une  partie  do  inlfure  et  deux  deinbUmé 
(<».)  ; — douze  parties  de  sulfure  et  trente- 
oeux  deiublimé  — 5,5  de  aulfure  et 

1 3,7  de mblimé.  \vm.) 

Roliiqnet  a  décrit  un  antre  procédé,  qui 
mérite  la  préférence ,  ot  que  voici  1 

^  Acide  nitrique.  .    .    .    une  partie. 
— —  hydrochlofiqiw  ,    troii  partioa. 

Intraduiiea  lo  mélange  dana  un  ballon  ,  et 

ajoutez  y  peu  à  peu  de  l'antimoine  en  gre- 
nailles ;  lorsqu'il  ne  se  dégage  plus  de  va- 
peurs ,  laines  dépoeer ,  décantes ,  évaporas  le 

liquide  jusqu'à  ce  qu'il  se  prenne  en  masse  ; 
introduisez-le  alors  dans  une  cornue,  au 
moyen  d'un  entonnoir  à  long  bec,  adaptes 
on  récipient,  et  cbanfcs au  bain  de  kable , 
en  anpmentant  le  feu  sur  la  fin  ;  séparez  le 
premier  produit ,  qui  est  liquide , du  second  ^ 
qui  eit  concret. 

Caustique ,  dont  on  ne  m  sert  qnii  Kesté- 
rieur,  pour  réprimer  des  fongotitéi ,  et  rar- 

toiit  pour  cautériser  les  plaies  envenimées  , 
dans  toutes  les  sinuosités  desquelles  il  s'io» 
trodnit  facilement. 

PBOTO.TARTRATE  D'ANTIMOIIIE. 
TaHm  iUkiu  («».) 

:^Protuxide  d'antimoine.    .   à  volonté. 
Acide  tartriquc,    quantité  suffisante 
pour  saturer  l'oxide.  Évaporezau  bain-marie 
jnsau'à  licdté ,  pulvérimseteonierfos  dmia 
un  flacon  bien  bouché. 

Swediaur  prétend  que  ce  sel  mériterait  la 
préférence  sur  le  suivant,  ou  du  moins  pour- 
rait loi  être  substitué  exteroporanément,  en 
y  afonlant  un  peu  dé  potme. 

PROTO-TARTRATB  D'ARTIMOIIf £  BT 
DB  POTASSIUM. 

§  I.  A  Vktkt  .«OLIDE  ET  PUR. 

ÉnUihiue,  TaHrt  tlïbié,  Tartre  èmèttqae , 
Tartrt  antimonU  ,  Tarir ite  eu  Tartratcée 
pêtMSêtmtimtmii;  Tai^mmmdimmiaimm, 

Tariarus  emctlcu»  s,  aniimoniatis  y  ÂniimO" 
nic/m  iariaruatum ,  Ttwiras  poiat$<r  tiibio- 
$u$  i.  stibialit:  Ttririê  tixivim  ttibiatui  s. 
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itibucum  potatsa  s.  potassée  Mtdulut  stibia- 
IM.  (a.am.am«.ao.b.  ba. be.  br. d.du. 
e.  ed.  r.  fe.  IT.  a.fa.g.lMiû.h«.li.  lo.  o.  p. 
pa.  po.  pr.  r.  ••  m.  wa*  vr*  ftn.  Ar«       f  i». 

htiîtnnces 

Crème  de  tartre.    •    .     seize  once*. 

Faite*  une  pAte  avec  tuffiMuitc  quantité 
d'eau  «  iaiM^t  «écher,  palvéïlws,  et  répètei 
l'WpéMtion  Uuit  lois  d«atdt«,oaméme  plui; 
fthea  entuite  bouillir  la  ma«se  avec  huit  li- 
rrfs  d'eau  peudaot  uae  heure ,  filtre»  la  U- 
<{ucur ,  éraporei  et  biles  criattlUwr.  (Ib.) 

yProtoxide  d'antimoine  impur, 
(aous^ralCite  d'aatîmoin^t 
Crème  de  tartre , 

de  chaque.   .   .   .  partiea  égalei. 

Faites  di»«oudre  la  crème  de  tartre  arec 
laffiMnte  quantité  d'eau  bouillante,  daqi 
me  citaudière  de  fonte  on  tine  banioe  d'ar- 
|nl  ;  ajoutez  le  sous-suirate  pulvérise  ,  par 
firtips;  faite»  chauRV-r  jusquà  ce  que  la  li- 
^■eur  marque  ao  degrés  a  l'aréomètre  ,  ou 
^ladeMité  aoitde  1,161  ;  pattes,  laiaaei 
isiÊridir  leoteaaent,  et  rccueillex  les  cristaux. 
L'ran^nère  évaporée  donne  encore  des  cris- 
taaz,  qu'il  faut  purifier  en  les  faisant  dissou- 
dra daos  l'eaa«(ff.  vm.) 

9m.  pen^e  qu'il  serait  phis  «vapttgeax 
de  dissoudre  dans  cinq  pai  ties  d'acide  sul- 

furique  él«  iidn  d<;  s  u)  poltls  d'eau  ,  cinq 
parties  et  demi*:  de  «uus-chlorure  d'aotimoi- 
ae,  d'ajouter  vingl-trois  parties  de  tartrate 
neutre  de  putasse  ,  de  verser  sur  le  produit 
u%ei  d'eau  bouillante  pour  dissoudre  le  tar- 
tre ittbir ,  c'i-st-à-dire  environ  le  doable  de 
■Mpinds,  de  décanter  aussitôt,  d'ajouter 
iwexd'rau  potir  que  le  liquide  fasse  huit  fois 
k  poids  du  tartre  stibié ,  de  cbaufler,  de  fil- 
titr  et  de  faire  cristalliser. 

3*  ^Sulfiue  d'aaliaoiiieeo  poudre. 


line  

Crème  de  tartre. 
Acide  suiforique  » 
dedui' 


decMins».  •  .  •  •  ocni 
laBdistiUée.  .  «ne  plate  et 


•  deux  onces. 


_^facidr  avec  l'eau  ,  dans  un  vase  de 
faie;bitei  chauffer  au  bain  de  sable;  quand 
hBqoeiir  est  modérément  chaude,  ajoutez  y 
pen  I  pee  le  anUbre  et  le  oitre  nélës  eoseni- 
ble;£ltrex  ensuite,  fattesbouillir  jusqu'à  sir 
cité,  laver  le  résidu  avec  de  l'eau  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  lAsipide,  et  tandis  qu'il  est  encore 
lHaide,aséli|igpa>le  eveo  la  citeie  de  tartre, 
pnti  jetr/.  le  tout  dans  une  pinte  d'eau  dis- 
tillée; bites  alors  bouillir,  et  laiasea  ensuite 
m  repos.  (lo.«îi*.Mi*) 


^  Verre  d'jintiuioioe  porpbjfrisé , 

deqs  parties. 
C2r6ne  de  tartre.   .  •  trofopertief. 

Mêlez  ensemble  dans  un  «ass  d'«r- 

gtnt ,  et  versez  dessus 

Eau  pure.    .        quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  pendant  uue  demt*heure,  en 
ajoutant  de  temps  en  temps  de  l'eau  IkmûI* 
lante  ;  pi^ssez  la  liqueur  tiède  y  fiùtes-la  éva- 
porer jusqu'à  siccité,  dans  une  capsule  do  por- 
celaine; oissolvex  le  résidu  dans  i'cau  bouil- 
lante ,  et  Ciites  évaporer  encore  |usqa*à  ee 
que  la  liqueur  marque  50  drgn'  s  n  l'aréomè- 
tre ;  laissez-la  reposer,  et  recueille}  les  cris- 
taux qu'elle  donne,  pour  les  pulvériser,  (f.) 

Ce  procédé  présrate,  pour  les  proporlions 
et  les  accessoires,  autant  de  variantes  qu'il  j 
a  de  pharmacopées  qui  le  décrivent: — faites 
bouillir  quatre  onces  de  verre  et  une  livre  de 
erèrne  de  tartre  dans  Irait  livres  d'eau ,  peo- 
danl  un  quart  d'heure  ,  passez  la  liqufur  en- 
core bouillante,  et  évaporez-la  assea  pour 

Su'elle  puisse  cristalliser  (p.):— ftdlw  beuil* 
r  trois  onces  de  verre  et  une  deaki-livre  de 
tartre  dans  six  livres  d'eau  pure,  pendant 
douze  heures ,  en  ajoutant  de  l'eau  chaude  à 
mesure  que  le  liquide  s'évapore  ;  Bltres  la 
liqueur  bouillante ,  évaporez  à  siccité  ,  pul- 
vérises après  le  refroidissement  et  conservez 
(ams.)ï — suivez  le  même  procédé,  mais  en 
opérant  sur  quatre  onces  de  verre,  huit  onces 
de  taitre  et  vingt-quatre  livres  d'eau  (fu.)  ; 
sur  deux  onces  de  verre ,  quatre  onces  de 
tartre  et  six  liYrf  s  d'eau  (  r.  );  «ur  une  partie 
de  verre,  deux"  de  tartre  et  vin{.'t  quatre 
d'eau  (  li.  )  î  quatre  onces  de  verre  , 
huit  onces  de  tartre  et  seize  livres  d'eau 
(he.); — faites  bouillir  une  once  de  Terre  et 
une  livre  de  cr/  ine  de  tartre  dans  quatre  li- 
vres d'eau,  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme  une  pd- 
licttle  mince  à  k  sorfiice ,  et  mettes  k  la  cave 
pour  quelescristaux  puissent  se  former  (pid); 
— mettez  une  onre  et  demie  de  verre  et  deux 
onces  de  crème  de  tartre  dans  suffiiaute  quan- 
tité d'eau  pour  faire  une  bouillie;  placez  le 
mélange  dans  un  lieu  chaud,  pendant  trois 
semaines,  eti  l'agitant  ,de  temps  en  temps 
avec  une  spatule  de  fér  et  afontant  peu  k 
pea  de  feau  à  la  place  de  relie  qui  s'éva- 

I)ore;  ensuite  étendez  d'eau  chaude,  filtrez, 
ave*  le  résidu,  évapores  les  liqueurs  réunies, 
ftHes  eristalliser ,  et  pulvérises  les  cristaux 
(d.)  ;—  faites  bimiltirsix  onces  de  m  me  de 
tartre  et  autant  de  verre  dans  six  livres  d'eau, 
en  remuant  toujours  ;  filtres  h  It^pnnr,  éva- 
porez à  sicrilé,  sur  un  feu  doux  ,  redissolvei 
U'  produit  dans  le  moins  possible  d'eau  bouil- 
lante, filtres  et  faites  cristalliser  (e.);  —  laites 
booillir  boit  onces  de  vm  et  autant  de  crè- 
me df  tartre  dans  douie  livres  d'eau  ,  en  re- 
muant de  temps  en  temps;  filtrer.,  évaporez, 
faites  cristalliser  et  pulvérisez  les  cristaux 
(lMHi.o.fo.)i— broyât  ememble  sept  parties 
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de  verre  et  dix-neuf  de  crème  de  tartre,  ver- 
tes aur  le  mélange  cent  cinquante-deux  jiar- 
tics  d'eau,  donnez  quelques  bouillons,  filtrez 
I  l  Hiites  cristalliser  lentement  (vm.);  —  faites 
bouillir  trois  parties  de  rerre  et  quatre  de 
crème  delarlradant  bnit  d>aa ,  en  renoave- 
lant  celle-ci  k  mesure  qu'elle  s'évapore,  jus- 
u*à  ce  qu'une  partie  dejla  liquenr ,  étendue 
e  quatorze  oarties  d'eau  froide,  oc  laisse 
plu«  déposer oe  tédiinent  blanc;  Teraetalort 
dans  un  rase  contenant  vingt-quatre  parties 
d'eau  bouillante;  après  une  courte  ébullition, 
fillrec  h  Kqnenr  et  lavetle  réiida  avec  ane 
partie  d'eau  distillée  bouillante;  biteicris* 
talliser,  et  purifiez  les  criataux  par  une  nou- 
velle cristallisation  (ba.);  —<  faites  dissoudre 
une  quantité  qurlcunqae  de  crème  de  tartre 
dans  de  l'eau  bouillante  ;  après  le  refroidis- 
sement, séparez,  par  la  décantatiou  ,  la 
li^or  des  cristaux  qui  s'y  sont  formés,  et 
Taiteit-la  chaufTer  jusqu'à  l'ébullition;a$ontes 
alors  l'f'U  i\  peu  (In  vt-ne  d'antimoioe  en  pou- 
dre, jii^.cju'a  te  (lu 'il  ne  se  las^se  plusd'eÙ'er- 
vescence;  faites  oouillir  pendant  une  benre, 
ajoutez  le  double  d'eau  booîllanle^  fiittat  et 
laites  cri.stalliscr.  (g.) 

Ce  procédé  n'est  plus  gnère  suivi  aujour- 
d'hui, parcequ'il  exige  des purilicatious  répé- 
tées, pour  débarrasser l'émétique  tant  dular- 
trate  de  fer  que  du  tartratc  de  cbans. 

^  Safran  des  métaux , 

Crème  de  taitre,  de  chaque,  huilonces. 

Eau  commune.  .  .  .  douze  livres. 
Faites  bouillir  pendant  uue  heure  et  plus, 
«or  vm  bain  de  sable,  en  remuant  de  temps 
en  temps;  filtrez  la  liqueur  bouillante,  laissez 
en  repos  toute  une  nuit,  et  pulvérisez ,  après 
les  aToir  fuit  sécher,  les  cristaux  qui  s'j  for- 
ment, (pr.) 

Faites  bouillir  trois  onces  de  safran  des  mé- 
taux et  autant  de  crème  de  tartre  avec  qua- 
tre livres  d'eau,  jusqu'à  solution  du  sel,  pas- 
ses la  Uqneor  boniilanle,  et  faitet4ft  cristal- 

lis.  r  (fi.  s.);— six  onccs  de  safran,  autant  de 
crème  de  tartre  et  deux  livre*  et  demie  d'eau 
(pa.)  ;—  huit  onces  de  safian ,  autant  de  crè- 
me de  tartre  et  dousc  livres  d'eaa  à  faire 
bouillir  pendant  une  denn-hcurc  ,  après  trois 
jours  de  digestion  la.j;— six  oucc»  de  salrau, 
autant  de  crème  de  Urtre  et  quatre  livres 
d'eau  (br.  v*.);—  quatre  onces  de  safran,  au- 
tant de  crème  de  tartre  et  trois  livrer  dVau 
(wa.)  ;—  quatre  once»  de  safiau,  huit  de  crè- 
me de  tartre  et  dix  livres  d'eau,  à  tenir  en  di- 
gestion prndatit  deux  jimiN.  mu  ,lf.s  cendres 
chaudes,  puis  à  faire  bouillir  pendant  huit 
heures ,  en  ajoutant  de  temps  en  temps  de 
l'eau  (  haude;  filtrez  et  évapores  jusquii  ric- 
cilé  (sa.)  ;— une  partie  (|»>  safran,  une  de  crè- 
me de  tartreethuiJ  d'eau  (mi .);~ parties  éga- 
le! de  y-iftiiix  <  t  de  Cl èm«  de  tartce;  triturez 
ensemble,  iailes  bouillir  pendant  une  hcwe. 


dans  le  quadruple  d'eau  distillée,  filtrei  et 
évaporez  jusqu'au  point  de  cristalUsatidn. 

(ed.) 

Sous-chlorure  d'antimoine , 

deux  onces. 
Crème  de  tartie  en  poodie, 

deux  onces  et  demie. 
Eau  distillée.  .  .  .  dix-huit  onces. 
Faites  bonillir  l'eau ,  jetez  -  y  peu  à  peu  le 
sous-clilonire  et  la  crème  de  Urtre  mêksen- 
«emble,  faites  bouillir  pendant  nne  demi- 
heure  ,  filtrez  et  laissez  cristalliser  par  un  re- 
froidissement lent.  (am.do.e.) 

an.  prétérit  deux  onces  de  s<:)U8  chlorure, 
cinq  onces  de  crème  do  tartre  et  suffisante 
quantité  d'eau  ;  — b.  it  be.  neuff;!  us  de  sous- 
chloiure,  deux  onces  et  demie  de  sel  et  cinq 
livres  d'eaa  ;  —  ér.  denx  onces  et  demie  de 
sous-chlorure,  cinq  de  crème  de  tartie  et 
douze  livres  d'eau  ;—sp.  quatre  onres  et  de- 
mie de  sous-chloinjre,diz  de  crème  de  tartre 
et  cent  d'eau;— iw.  deux  oncea  de  aoaaHshIo* 
rure,  cinq  de  crème  de  tartre  et  vingt^metre 
d'eau. 

Henry  a  reconnu  que  cette  méthode  était 
celle  qm  méritaitle  préftrence,  comme  don- 
nant un  produit  toujours  pur  dèsia  première 
opération.  Voici  son  procédé  :  . 

r  Tau  pure.    ...  dis  mille  partiea. 

Faitcs-la  bonillii  dans  une  marmite  de 
fonte ,  et  ajoutez  un  uiélangc  de 

Crème  de  tartre,  milfe  qustre  cent 

quatre-Tingt-siz  parties. 
^  Sous-chlorui«  d'antimoine  chaud , 

mille  trois  cent  trente  parties. 
Agitez  le  tout,  et  faites  évaporer  promp- 
tement  jusqu'à  aS  •  B,;  filtrés  et  bisses  cris- 
talliser, (f*.  ) 

:^  Ghlonire  d'antimoine ,    7,95  partiee. 
Tartratc  de  potasse.    .    .  a3  parties. 

Faites  dissoudre  le  tartratc  dans  IVan  , 
ajoutez  au  chlorure  assez  d'alcool  pour  le 
rendre  liquide,  et  mêles  les  deux  liqueurs 

en  les  remuant  ;  laissez  ensuite  en  lepOS,  dé- 
cantez le  liquide  ,  lavez  le  précipité  avec  un 
peu  d'eau  froide,  dissolvez-le  dans  de  l'eau 
tiède,  filtrez  et  l'aitcK  cristalliser  lentement  , 
dans  un  lieu  chaud,  {vm.) 

Ou  peut  aussi  unir  les  deux  substances  à 
l'eut  solide ,  et  ajouter  la  quantité  d'eau  né- 
cessaire  ponr  enlever  à  ifoid  Ilijdrochlo- 
rate  de  potasse  du  produit  CQmmioué  par  In 

trituration,  (vm.) 

irritant,  vomitii , purgatif,  rubéfiant ,  vé 
nénenC^On  s'en  sert  pour  provoquer  le  vo- 
misoement,  à  la  dose  d'nn  à  qm^ graine, 

dans  un  .'l  deox  verres  d'rau;  pour  exciter 
selles  ,  a  celle  d  nu  a  deux  grains  par  piale 
de  liquides  comme  dérlfatff  dea  tnflatamn- 
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lions  de  poitrine»  à  «die  de  sis  à  vingt  f(i  atns 

rt  plu.>,  dans  une  potion  on  nu  véhicule 
ai]ueui;  ealia  comme  rubcliaut ,  eu  appii- 
calknt  wm  le  timo  oalaoé. 

il  »e  dissout  dans  quinte  ptrtiet  d'etn 
f/oidert  deux  d'eau  bouillante. 

On  doit  éviter  de  l'asuocier  avec  les  acides 
cooceatrés,  le«  alcalis,  Icura  carbonates,  sul- 
ivri,  btdromlAte*  et  otéo-margaratee,  l'a- 
cide gallique,  et  toute»  les  subï-tances  végé- 
taki  amcrcs  ou  astringentes,  telles  que  la 
rhubarbe  et  le  quinquina. 

$  II.  A  LESTAT  UQVIDB  R  IMPOA. 

Fhtimiti^iie,  Fin  siibiè,  Hn  antîmonic ,  Tin 
mtimmial  d'Huxhain,  Fin  de  tarirait  dù 
fctatse  et  d'antimoine  :  Âf/ua  benedicta  Rtt- 
Iméi,  Ettmtm  mniimtmi  t.  tiih'd ,  Liquor 

aniimonii  tartarlmtii  ,  Vhiuyn  antlmonii , 
lumm  antimonialc  t.  antimoniatum  Hux- 
Atai,  Vmmm  tmttiemn  $,  «œydt  maimntu 
i,  terfralû  antimonii  s.  ex  tarirait  antimo- 
nîi.  fam.  am».  b.  ba.  be.  br,  d.  e.  ed.  f.  fi. 
fu.  g.  ban.  be.  li.  lu.  o.  p.  po.  ,pp.  pr.  r.  s. 
M.  m.w.wa.  *r.  «.  «a.  puLiM,  êp.  ma*  vm,) 

X  \  en  e  d'ao  timuine  pulvérisé,  une  once. 
'  Tia  d'Espagne  .  .  .  deu  livret. 
Faites  digérer  pendant  quinte  jours,  en  re- 

•luaold»- Irmps  en  temps,  puis  laisse-/  repo- 
«<t;  décantez  avec  précaution  et  tiltrcz. 
>■».  be.  br.  hc.  o.  p.  po,  r.  n.  wi.  p«V.  «p.) 

I».  prescrit  une  once  de  vene,  vingt- 
^tiede  vin  de  Madère,  dix  jonra  de  diges- 
Iton  rt  la  filtration  ensuite;— g.  une  once  de 
»tîie,  une  livre  et  demie  de  vin  blanc  ,  trois 
joan  de  digestion  et  la  BItratbn  ensuite  ;  — 
rm.  une  partie  de  verit; ,  cent  vingt-buil  de 
lin  du  Hbin ,  un  moi»  de  macération  et  la  lil- 
tratiou  truiuite  ;  —  e.  troia  oncea  de  verre , 
4m  livres  de  bon  vin  blanc ,  et  («as^  de  fil- 
lratio;i  ;  -  sa.  quatre  oiirei  <\r  safran  des  n»é- 
tMii,  quatre  livres  de  vin  blanc  ,  trois  jours 
ic  iiiKe>tioo  et  la  filtiatioo  ;—  h*,  tii  gtoade 
«iïîan,  vingt-quatre  onces  de  vin  blanc,  nn 
ÎMr  t!f  (li<.'eslion  et  la  Glliation  ;  —  br.  une 
•ace  de  sali  an ,  ti  enle  de  vin ,  quelques  jours 
4c  digralioa  et  la  fiIti«tioD. 

Prépré  ainsi,  le  vin  antimonial  est  uu 
•èiicainrnt  tiès  variable  dans  sa  eomposi- 
tiw  et  fort  inconstant  dans  »es  effets.  La 
^Blité  d'antimoine  qu'il  renferme,  c'est- 
•-dôccelle  de  tartrate  d'antimoine  et  de  po- 
'Ji**  qui  »e  rtiruie,  varie  scion  la  qualité  du 
»tn  et  le  temps  que  dure  la  digestion.  On 
a  calculé  que,  dan»  une  bemr  de  macétaliun« 
in*»  once  de  vin  d'  Aotric  Iu-  dissolvait  quatre 
Cniasde  verre  d'antimoine;  une  de  vin  d'I- 
talie, trais  et  un  quart;  une  de  vin  du  Rhin, 
lnHSetden>i;iine  de  vin  de  la  Moselle,  trais; 
•»noe  de  ^iti  d.'  U*»uig(»gnc  ou  d'Espagne, 
M»  et  demi  ;  iaodi»  que,  dan»  IVspacn  de 


huit  jonrs,  une  once  de  vin  «l'Autriche  eu 
dissolvait  vingt -un  grains  et  demi;  une 
<Ie  vin  d'Italie ,  vingt  •  an  ;  une  de  vin  ên 
Hbin,  vingt;  une  de  vin  de  la  Moselle,  dix- 
neuf;  et  une  de  vin  d'Espagne,  quatre.  Il  est 
donc  prudent  de  renoncer  a  une  préparation 
si  infidèle,  on  d'imiter  au  moins  la  pharma- 
copée d'Espagne,  qui  la  réserve  pour  Ifs 
vemen»!  sous  le  nom  de  Fitmm  emeticum 

La  dose  est  d'une  eolllerée ,  jusqu'à  cm» 
que  l'efifet  vomitif  soit  produit  ;  vingt  a 

quarante  goutte»  suffisent  pour  les  enfan» 
de  deux  et  trois  ans;  un  gros  pour  ceux  de 
quatre  à  six.  Au  reste  ,  on  voit ,  d'après  ce 
qui  pi  érède  ,  qu'on  ne  peut  saisir  la  dose  jus- 
tement requise  qu'en  tâtonnant. 

On  a  proposé  de  substituer  à  la  poudre  de 
Dover  dix  à  vingt  grains  d'une  mixture  pré- 
parée  avec  trois  parties  de  vin  antimonial  et 

une  de  laudanum  liquide. 

Les  anciennes  pharmacopées  indiquent, 
sons  le  nom  étSûpa  vomitctim  Sylvii,  nn  codh 
posé  analogue  au  vin  émétioue,  et  qu'on 

préparait  en  laissant  dipérn-  deux  onces  de 
verre  d'antimoine  dans  sii  gros  de  moût  de 
raisin  ou  de  suc  de  coings,  puis  évaporant 

au  bain-marie  jusqu'à  consistance  d'un  ex- 
trait ,  dont  on  donnait  trois  ^  quatre  gouttes. 

La  préparation  suivante,  qui  se  faitextem- 
poranément,  a  sor  le  vin  antimonial  d'Hux- 

nam  l'avantage  d'offrir  un  médicament  bien 
dosé,  et  avec  lequel  on  n'agit  par  conséquent . 

point  en  aveugle. 

Tajtrc  8tibi«'>  .  vingt-qtutre  grains. 
Vin  d'Espagne  une  livre. 

Faites  dissoudre,  (bc.  e,  ed.  fi.  ban.  o.  pr.) 

d.  prescrit  vingt-six  grains  d'éméti^ue  par 
livre  de  rin  ;  —  pp.  et  su.  deux  grain»  par 

once;  —  ba.  s.  et  ea.  un  grain  par  once;  — 
1".  un  denù-gros  pour  deux  (ivn-s. 

^  Tai  Ire  stibié  .  .  .  deux  scrupule». 
Faites- le  fundie  dans 

Eau  bouilbnte  .  .  .  deux  onces. 
Ajoutât  ft  la  aolotion 

Tin  d'Espagne  .  .  .  huit  onces. 
Mélex  bien,  (m.) 

$m.  prescrit  un  gros  d'émétique,  deux 
(.ores  d'eau  et  six  onces  de  \in;  —  br. 
deux  scrupule»  d'émétique ,  deux  once» 
d'eau  et  nenf  ^  vin  ; — am.  loet  e.  on  aera- 
pule  d'émétique,  qrâtre onces  d'eau  et  six 
de  vin. 

Les  propoi  lions  respective»  de  vin  et  d'é- 
métique, ou  devin,  d'eau  et  d'émétique, 

5 eu  veut  varier  infiniment,  au  gré  du  mé- 
rcin. 
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A.  Préfmmiions  dans  Icsquellrs  l'ac- 
tion du  tarin  ttihié  n'est  pas  mo- 
'difiéa^  d'une  manière  sensible  au 
moins ,  par  des  substances  éiran' 
frères. 


Potion  stiblêe,  Potion  émétûie.  Potion  romi- 
tiv0  âtibièé.  Eau  émétique ,  Eau  bt'nite. 
Potion  vomitive;  yiqua  cmetica  s.  slibiata, 
Bbustus  emeliciis ,  Polio  itibiata  ^  Liquor 
tariori  ttihiati  t.  antîmonîi  tartarisali.  (b*. 
ba.  dd.  f.  ff.  g.  ha  m.  lo.  pp.  nvi.  au.  bo. 
e.  fp.  pie.  ra.  tp,  sw.)  ^  . 

^  Tartre  atibié  ....    trou  grains. 

baduCilléeaiinple.   .  a^ofoocet. 
Faites  (|]«Ma4re.(i:ff.) 

Pour  prendi  i»  cm  trois  dOMS,  il  un  quai  t 
d'heure  d'iulervallc  environ.  Cette  dose  «-st 
Uèa  forte;  deu^  grains  et  mèiue  un  seul  ituf- 
lUeat  le  plue  «eafrat. 

pp.  et  wur.  prescrivept  une  tolntion  d'un 

grain  d'cuiétique  par  cnu  r  dVaii ,  à  prendre 
par  cuillerées  de  quart  en  quart  d'hcuie;  — 
dd.  trois  grains  d'énétione  et  deux  onrt  s  et 
demie  d'eau;  —  b*.  et  bam.  quatre  grains 

d'émétîqiic  ef  tiois  onres  dVnu  ,  à  prendre 
par  deux  cuillerées  à  ja  luis  tous  les  quarts 
dlieare;  — sw.  une  solatiea  de  deux  graio* 
par  once  d'eau,  4  piendre  par  cniUerées 
tous  les  quarts  d'heure  \  —  xp,  une  solution 
de  quatre  grains  de  sel  dans  seize  onres  d'eau, 
à  prendre  par  quatre  onces  à  la  fois ,  d'iicurc 
en  heure  ,  jusqu'à  ce  «rue  IVdV  f  soit  produit  ; 

—  fp.  trois  grains  de  sel  et  douze  onces 
d'eau ,  à  l>oire  en  tnris  fois  ; — ho,  deux  crains 
de  se!  et  douze  onces  d'eau,  à  prend&e  m 
trois  Tois,  de  quart  d'heureen  quart  d'heure; 

—  m.  deux  grains  de  sel  et  quatre  onces 
d'eau,  ou  six  grains  d'émétiqiK  et  huitooees 
d'eau.  Cette  dernière  potion  est  l'Eau  bénite 
de  la  Charité  ,  usitée  dans  la  colique  de 

Sloinb,  et  dont  l'emploi  ^r^mAê  llcaucoup 
e  cîrcoaspcctioQ. 

ba.  indique» mail seuieaMntoOBme  réac- 
tif chimique,  une  .solution  d'une  partie  d'é-> 
roétiquc  dan»  dix-tieurd'eau. 

pie.  désigne  sous  le  nom  de  Soiutioii  epi- 
êwiutiquentit:  liqueur  composée  devingl  grains 
d'émétique  et  d'une  pinte  d'eau  ,  qu'on  i  m- 

Eloic  avec  succès  ,  dit-on,  en  frictions,  dans 
I  gale,  sur  la  lia  du  traitemeot  ^  Qood- 
wyn  avait  déjà  recommandé,  pour  l'usage 
externe,  une  »olution  d'un  gros  d'émétique 
dans  une  livre  d'eau  chaude,  avec  addition 
d*kinedeaBl-unced'aa«*dê-fie«ajBpbide.  (h*.) 

La  force  et  le  mode  d'adminittiaHott  i 
l'iutérienr  »le  l'i  aii  »^métisi-c  Mirif-nt  au  gré 
du  médecin  et  «suivant  l'e&igencc  des  cas. 
Une  pbarnaropée  légale  ne  démit  rien 


prescrire  k  cet  égard  ,  par  la  raison  foit  sias- 
ple  Qu'il  faut  s'abstenir  de  toute  lui  inexé- 
cutable. Quant  aux  formules  consignées  dana 
les  formulaires  et  dispensaires,  ee  sont  pla. 
t6t  des  Biodèles  que  des  préceptes.  Indépen- 
damment de  odlles  au»  Tieonent  d'être  ciiéae  » 
on  y  tftmve  eneose  les  soiTantes  : 

If  Tartre  stibié    ....  deux  grains. 
'Ba«deeliiird6n>béiill,   quatre  odom. 

Sylva  faisait  prendre  cette  potion  par  emi- 
lerées.  (^'s.) 

If.  Émétique  trob  graine. 

Eau  commune  .  .  .  quatre  onces. 
Sirop  de  miel  .    .    .  une  demi-once. 

A  prendre  en  quatre  fois ,  de  trois  en  trois 
^Mrts  dlMnre«  on  par  cuillerées  ploa  nu 
noias  rapprochées,  (ra.) 

^  Tartre  stibie  six  grains. 

Sucre  blanc  Nin  rto». 

Eau.  ......    quatre  onces. 

A  prendre  par  cuiUeiées  toolM  les  dix  on 
qnbio  minâtes. 

!)|!Émétlm  de» 

Sirop  de  capillaire  .   .  trab 

Grimaud  donnait  celte  polion  eti  quatre 
fois,  de  demi-heure  en  demi-heure,  ^tc.) 

^Vin  stibié 

Eau  distillée, de  chaque, une  demî-ouce. 

A  prendre  par  cuillerées  tous  les  quarts 
d'heure,  (na.) 


If  Émétique    ,  . 
Eau  botttllante  . 

Vin    ...  . 


.  •  «taserapola. 
.   quatre  onces. 

.    .    «X  once*. 

Faites  dissoudre  le  sel  dfnsi'eau ,  et  a|ott« 

tez  le  vin.  (lo.) 

^Tartre  stibié.    .    .    .    deux  graîna. 
.  Eau  de  fenoail. .   .  ane  denÎMivre. 
Osymel  icilUtîqoe.   .  deexonoee. 

IIéiet.(g.) 

:^  Tartre  stibié.    .    .   .    trois  graine. 

Eau  pure.  .  deux  onces  et  demie. 
Oxymel  scillifique,  une  dcniî-onco. 

On  avale  une  moitié  de  suite,  et  l'autre 
ar  cuillerées,  de  quart  en  qeait  dlieara. 

lAvaasar  reaosvir.  (a.  ) 

ac Tartre  stibie,  un  à  deux  Kiapalra. 
Solution  de  gomme  arabique , 

une  piate. 

Pkéconisé  par  Ghapmao. 

KvriOH  scDoairiQi  K. 

Pgtue  oHtiphto^islicui  diaphorttieu*  et  tent»  r 

(b.ê.) 


^Infusion  de  sureau.    .    érm%  iivfva. 
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Tartre  itibié.    •    •   »    •  lix  grains. 

Miel  dpspiinié.   .    .    une  demi  once. 

A  boire  peu  <i  peu,  dans  iea  aJfectioot 
rframatitinales  et  goutteuses,  (fr.  ) 

^  Résine  de  gayac.  .    .    .    deux  gros. 

•  IfHre  ua  gros  et  demi. 

Gomme  arabi^oe.  .  .  un  gros. 
Tartre  stibié.     ,    un  grain  e(  demi. 

Réglisse  un  scrupule. 

Cta  de  mendie.  hah  oncei. 

Dose,  une  coillerée»  troit  ou  ^atre  foii 
par  juor.  (a.  ) 

y  Teinture  de  baumedeXoln,  cinqgros^ 
(jomnic  arabique.     .     .     trois  gros. 

Sucre  blanc  .un  gros. 

Vin  antinonial.  .  .  une  demi-once. 
San  de  cannelle.     .   .   .  tîx  onces. 

Boie,  une  ctiUleiée»  trois  oa  quatre  fois 

par  jour.  {e.  ) 

JfSuc  (le  citron.    .    une  once  et  demie* 
Sous-carbunatc  de  potasse, 

quantité  aufiiante* 
powsttnrer  i'acide.  Ajoutes 

Stirre.  .     .    ,    UU  à  deux  gros. 

Tartre  stibié  un  grain. 

Biu  de  menthe.  .   .   .  trois  onces. 

Boie,  une  cuillerée  toutes  les  heures.  (  c  ) 

y  Vin  antimonial.    •   .    •    deux  gros. 
Blher  nitrique. 


Dose,  une  cuilieiée  à  café  d'heure 


PfCb  mpMtmmi»  (  lian.  «a.  piê,) 

^Tia  antimonial.  .  •  .  deux  gros. 
Oxjoiel  scillitique.  •  '  .  une  once. 
Miel  gijcyrrhisé.     .   .  deus  onces. 

Mélex.  (ban.) 

Ptf.  donne  une  prt'-paration  analogue  SOUS 

le  OOB  de  Potion  anlisoportutc* 


f^  io  antimonial.    .    .  . 
Oxjfmel  scillitique , 
^  de  cannelle  Offée* 
d«  chaque.    .    .    une  demi-once, 
(^n  doit  également  rapporter  ici  celle 
^«'sa.  indique  souâ  ie  titre  d'Jnfutum  sam- 
^amleptervsftéMfs: 


^^itnn  de  sureau.  .    .    .    une  once, 
^u.    ....     quantité  snCBsaote 

nblrnir  six  OnCOB  d'iufosk».  Ajou- 

a  la  culature 

Oxjmei  simple , 
 scillitique, 

'!e  chaque  unr  once. 

la/trt  suLje.  .  ,  .  deuxgratos. 
Doae,  une  cuillerée  toutes  les  heures. 


via  AananvHATfswAk 

Fmum  «fiMsIam  Mm  mtraeiU  nareotieit» 

(an.) 

y  Vin  antimonial.    .    .  '.   une  oace« 

Extrait  de  cîguc  un  gros. 

 d'aconit.    .    .   nn  demi-gros. 

Dose ,  seiac  gouttes  toutes  les  troif 
heures. 


L0T10.>  EXCITAfITK. 

Lotio  tarlari  itibiati,  {au,) 

^Tai  fre  stibié  un  gros. 

l:;au  bouillante  une  livre. 

—  -d»Tie  camphrée,  unedemi>once. 
Goodtvin  prétend  que  cette  liqueur,  ap- 
pliquée  sur  les  parois  tlioraciqucs ,  a  guéri 
l'angine  de  poitrine.  On  a  aussi  conseillé 
dans  Ui  même  vue  le  liniment  suivant  : 

y  Tartre  Stîhîé.  un  gros. 

Esprit  de  savon.  ,    une  demi-once. 

  •    quatre  onces. 

La  lotion  snivante,  indiquée  par  Ellit, 
d'après  Hannay,  se  rapproche  de  celle-là  t 

yÉniétique  an  gros. 

Sublimé  cotrosiil    .    .   cinq  grains. 

l^'''"-     •  une  once. 

Esprit  de  lavande  composé ,  un  gros. 

On  en  frotte  pendant  cinq  à  dïis  minutes 
la  partie  qu*on  veut  rubéfier. 


s  Ai/ntaiiiTa. 

Mixtura  allerans.  («a.) 

^Tartre  stibié.    .    .    .   .     un  grain. 

Eau  de  fleurs  de  sureau.  .  trois  onces. 

Rob  de  sureau.  ....  une  once. 
A  prendre  par  cuillerées. 

uMonsna  iiiénsia. 

Potut  dtriitHitttus  s.  antiphlogislicus  Uviter 
^       éunsns.  (é.  tw\) 

^Tartre  stibié.  .   .  .  dauxgrahu. 
Sucre  un  demi-groa. 

^  Limonade  commune.    .    deux  livres. 

Bmétique  ,  catharlico  -  sudoriiîque.  — 
Dose,  une  déani-venée  à  une  verrée  toutes 
ks  demi-heures. 

mxToaa  aanaysinviaiora.  (««*.) 

^Émétique  un  grain* 

Gomme  arabique ,  quatre  scrupules. 

Sirop  de  tôtes  de  parot.  .  une  once. 
Eau  de  camomille.     .    .    six  onces. 

On  assure  qu'elle  réussit  quelquefois,  au 
début  de  la  dysenterie.  —  Dose,  une  demi- 
cuillerée  à  une  cuillerée  tous  les  ouarts 
d'heure.  ^ 

i3 
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194  ANT 

COU.Vl«  VMTiriAlIT.  («/>•) 

Vin  éntt'tique.  .  .  une  demi-once. 
Eau  de  roses.  *  *  .  qiuitre  onces. 
Baume  de  FioraTeiiti.  .   deux  gros. 

Conietllè  dan»  l'oplilhalinie  chronique. 

l'OTION  iUKTIQtlb  CUBDIALK.  } 

K  rn  é  1 1  qiu>  douie  gnins. 

l'.àu  lit:  ticluiiie  y 

 de  lavande  | 

-  -     d«'  c  aniiolle  org^e, 

de  chaque.  .    .  '  .  .   deux  uucc«. 

*  Confection  alkermès.  •    •   un  gtos. 

lisnence  d«  lilinni.    •  trente  goutte». 

Sirop  d'œillct.    .    .  .     une  once. 

Dose,  une  ou  dnix  rnillcrée»  à  la  fois,  ds 
d«Mi)i-lieiiie  en  dciui-beurc,  ju^qu'à  ce  que 
l'effet  mit  prodoit 

Syruptiê  emtiicui.  (br.  pa.  v?.  wu.  tp.) 

y  Verre  d'antimatne  pnlvértté  , 

deux  gros. 

Vin  blanr  du  Rhin.  ,  .    douze  onces. 

Faites  différer  i  une  douce  chaleur 
pendant  trMf  foura;  filtres  et  ajoutes 

Surce  blanc*    •    trente-deux  oncea. 
Faites  jeter  un  seul  bouillon. 
On  peut  rapprocher  de  ce  sirop,  sinon 

])OMr  la  rorapositinn  ."hlmîqnp  ,  du  moins 
|iuur  ii'S  cH'cts  y  les  deux  «uivaD.'«  : 

I  •  Le  Âtro/i  imitiquêiCAng^  Saim.  (  vf .  ) 

Verre  d'antinsoioe  en  poudre , 

une  once. 

Cannelle , 

Zcdoaii  c ,  » 
Semences  d'nngélique  9 

(Ir  chaque.  .  .  .  drnx  pros. 
Bois  de  santal  rouge»  une  dcuii-unce. 
Stfran  d'Orient.  .  .  un  demi-gros. 
Vinaigse  roMt.     .    .     vingt  oocrs. 

Faite»  marf'Trr  pendant  vingt-quatre 
heures;  pasvez,  liilrext  et  faites  fondre 
dans  la  liqueur 

Sucre  hliinc.   .    .    .    vingt  onces. 

a*  h'Oxiturre  fomitiff  Sirop  de  vinaigre 
amtinumié;  Qxytaeduamm  muttUmn,  {fp. 
vnu) 

y  Verre  d'antimoine  «n  poudre, 

une  once. 

Vinaigre  douze  onces. 

Fntfrs  infiispr  pendant  vingt  heurca» 
filtri  /. ,  ci  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc.     .     .     .     huit  onces. 


MOINE. 

Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de  sirop. 

vm.  prescrit  une  partie  de  verre,  douz» 
de  vinaigre,  deux  jours  de  macération  au 
bain-marie,  et  vingt-rdcus  parties  de  sucre. 

Ces  deux  demie»  sirops  renferment  de 

l'art  latc  <  t  du  tartrate  d'antimoine.  Ils  ne 
c  onstiturnt  pas  plus  que  celui  qui  les  pré- 
r  ('de  un  incdtcament  sur  lequel  on  puisM: 
compter,  car  leur  composition  varie  à  l'in- 
fini ,  et  l'on  iir  sait  ni«'mc  pas  au  fusl«?  qu<'l|p 
elle  est.  Si  doue  on  croyait  avoir  intèrt^t  à 
introduire  en  médecine  on  sirop  de  tartre 
stibic,  il  serait  infininicnl  prérérablf  de  le 
préparei'  d'nnc  manière  directe  avec  la  so- 
lution d'émétique  et  du  sirop  de  sucre,  ayant 
la  précaution  oe  le  teindre  en  rouge,  pur  le 
moyen  de  la  cochenille ,  pour  éviter  toute 

erreur. 

Le  Sirop  cmctiquo  de  Glauber,  Syrupus 
cmetirut-  Gtauberi,  quoique  moins  certain 

que  criui  qui  ^icnt  d'rirc  prnpo>r,  mérite 
toutefois  d'être  préfère  aux  précédens.  £n 
voici  la  formale  : 

:^  Fleurs  de  sel  ammoniac  uartialcM  , 

une  once. 

Crème  de  tartre.    .    .  deux  om^en. 

Sucre  six  (uice». 

Eau  d»^  ri»ulainc  ,  quatre-vingts  onces. 

Faites  cuire  pendant  six  heures  ,  (il-> 
très  et  évaporez  jusqu'à  aiooité.  Afonles 

Alcool  aeiieoiioes. 

liaissez  en  digestlon  pendant  dix  heures  , 

puis  faites  évaporer  sur  un  fea  doux,  jus- 
qu'à consistance  de  8irop.  {sp.  ) 

Dose,  quelques  gouttes  dans  de  l'eau  , 
toutes  les  demi-heiwes ,  jusqu'à  ce  que  l'cf. 
fet  soit  produit. 

roonaa  snaiia. 

PulvUêtibiatMi.  (sw.  ) 

^  Tartre  stibié.      ...     un  grain, 
l'bosphate de  chaux, 

treBte*deux  graissi. 

Mêl«'7.  avec  soin. 

A  prendre  en  quatre  paquets,  un  chaque 
»oir,  dans  la  dysurie  urétrale  chronique  pro- 
duite perla  suppression  delà  transpimtioii. 

MAGRKSIR  6TID1ÉI.  (baïU.) 

yXartre  stibié.     .     ,      qnafie  ji^rains. 

Magnésie.    .    .    .  une  deuii-unce. 
Mêlez,  et  faites  une  poudre. 

sotiraa  sriaié.  (vm.) 

y  1  idio  stibié.    .    .    .    trois  grains. 

SoiilVr  précipili".      quatre  scrupalea. 
Mêlez,  et  faites  une  poudre. 
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rOODHB  VOMITirB  COMrOS^K. 

Pulvis  emeiicui  composituê»  («lo-) 

!£.  Tartre  stibié  . 

Amidoa»    .    .    .    trente-sîx  graini». 

8iier<e  blanc  sept  gro$, 

Méiet  «oignensement. 

On  administre  de  la  même  manièpe  que 

réniélique  sinipl»*  co  nirlanfîe  ,  qui  fst  ]muîj 
(acile  à  diviser  et  à  pei>et ,  et  dout  cioq grains 
cooticmieBt  aa  quart  do  graio  de  «el  airti- 
nonial. 

fwmuÊ  isciuvi.  (en.) 

Tf.  Tartre  atibié  ua  gràio. 

Kermès  minéral.  .  .  deoi  grains. 
Iris  fit-  Kli)rrnr(>.       .  qd  acropale. 

Guniiiic  arabique, 
Sucre , 

de  chaque.    ....     un  gros. 
A  ffirix-r  en  vingt-qratrr  paquets,  dont 
oQ  prtttcrit  un   de   deuii  beurc  eu  demi- 
keon»,  Tcn  la  fin  des  alleetions  catarilialei. 

POMMA Dl  o'aitK>HIKTU. 

Pommade  sUhicê  ;  Vngucnium  tartari  siiLiati 
'  — flirt,  Vngutnîum  e  iartaro  ttihiato  , 


Adep$  tartare  ttib'ù  medicntus,  Ungucn- 
tmm  tartralts  pofassœ  stibiaii.  (  b',  f.  fe. 
ban.  po.  pr.  A.  au.  à,  bo.  br*.  ca.  e.  hp, 
pm,  m.  MN.  ) 

If.  Tartre  elibié.         .   •  cinq  parties, 
▲xooge  de  poro  préparée  > 

seiie  parties. 
Pli  ex  d'abord  le  lel  â  part ,  et  triturcz-le 
tanîte  soigneusemeol  arec  la  graisse,  (f. 
le.  ko, 

«.  et  ra.   prescrivent  nne  partie  de  sel 

huit  d«'  graisse;  —  au.  cl  pie.  une  partie 
de  sel  et  *ciic  de  graisse  ;  —  po.  et  hp.  une 
partie  de  sel  et  quatre  de  graisse;  —  ban. 
pr.  et  *.  une  de  sel  et  deux  de  graisse  ; —  vm, 
■ne  de  M'I  rt  trois  de  graisse  ;  —  b*.  deux  et 
dcaaie  de  sel  et  huit  de  cérat  simple  i  —  b. 
p  aUki  ègald  de  sel  et  d'axonge,  ou  deux 
parties  de  graisse  et  one  de  sel. 

L'emploi  du  eerat  o,>«t  frès  dé!<a vanlageux, 
parccqoe  le  sel,  en  s'uni»saiiitalVau,  dispose 
lemébngeà  se  déionir.  (f.)  On  ne  saurait 
dooe  approuver  la  préparation  suivante,  dite 

Potniuiicir  r/(f  Joinrr,  datis  l;iqtU"IU;  Pan  V  pré- 
Iciul  que  le  oucrc  a  pour  eilct  d'euipccbcr  la 
cenposition  de  se  rancir. 

^  Émelique  eo  poudra.  .  .  deux  gros. 
Gérât  de  blanc  de  baleine,  neorgme. 
Sur  rr- en  pondre*  •  .  un  scrupule. 
Ciiialue  cinq  grains. 

Oo  e(u|iluic  la  pommade  stibiée,  à  la  dose 
éVQdenii>gros,en  lirictioDSSttr  l'cpigastrect 
é  h  poitrine,  dana  la  eoqaelaobe  et  le  ca- 


tarrhe chronique.  £llc  fait  naître,  en  deux 
on  trds|onrs,  des  pustules  semblables  à  celles 
de  la  variole,  et  peut  même  ,  si  on  l'applique 

incnnsi(!<'Téineiit,  [troduirc  des  escarres.  On 
en  liuHe  au.siii  le  derrière  de»  oreilles  dans 
l'otorrhèe,  Puphtfaal  mie  scrofulense,  et  même 
le  c  uir  t  Iievefu  ,  .iprès  l'avoir  rasé  ,  daos  la 
stupeur  des  facultés  intellectuelles  qui 
sistie  quelquefois  h  la  suite  du  typhus. 

IMPLATHK  o'kMÉTIQCR. 

Kii>l>l.istnim  slibiatum,  (b*.aii«j  * 

!^  Rui|»l;\lrc  de  résine.    .    .    une  once. 

Poix-résine  quatre  gros. 

Térébenthine  de  Venise»    trois  gios. 
Faites  fondre  ensemble,  I  une  dooce 

clialeur^  et  ajoutez 

Tartre  stibi»'' en  poudie.     .     un  grOS» 
Faites  fondre  le  cérat,  la  poix  et  la  téré- 
bcntfiine ensemble;  ajoutez  le  sel  au  mélange 
deuii-refroidi. 

On  l'applique  à  la  nuque,  dans  la  scarlatine» 
chez  les  enlans.  On  dit  l'avoir  employé  avec 
succès,  mêlé  d'opium,  dans  les  douleurs  rhu« 
niatismalcs  articulairét»  co  l^éteadtnt  aar 
les  parties  maUdes. 

BHMâiu  emrau  uê  ednii.  (b*.) 

y  Émétique  dix  grains. 

Mercure  doux  qo  gros. 

Emplftlre  d'oxide de  plomb  savonneux, 

une  dcmi'Oace* 

On  l'applique  sur  la  tumeur. 

B.  Préparations  dans  lesquelles  Poe» 

tion  de  l'cnidtique  est  puis  ou  moins 
modifiée  par  des  substances  étran» 

gères. 

I*  Par  de  l'ammoniaque. 

uamiitr  ammoiiiacal  ariiit. 

LtwmsnlinM  mmmonim  et  «nlîmmîs  Itarfarî* 
«ali.  (am.  c»  a.) 

2CLinin>cnt  ammoniacal  (partiei^a-  • 

les  d'bnilf  et  d'alcali).    .    .    .une  once. 
Tartre  ^tibié  un  gros. 

Mêlez ensembl»-. —  Mauvaise  préparation, 
daba  laquelle  Témétlque  est  décomposé. 

a*  Par  do  camphre. 

liMtrsiox  AnriMOMALK  CAUPUCÉK.  (fu.  vm,) 

^Tartre  stibic.    •    .     .    cinq  j^rains. 

Boaulsion  camphrée    .  .   dix  ouccs. 
Pattca  dissoudre,  (fu.  ) 

y  Ëmetique.  ....     cinq  grains. 

Camphre  m  demi-gros. 

Anandea  doncea  pelées, 

1». 
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Sirop  de  sucre , 

de  chaque.    .    •    •    •    wnt  ODce. 

l^inubioDiiM  itM  amandct  «vec  ooie  on- 
ces d'eaa,  pour  avoir  dix  onces  de  colature  ; 
incorporer,  dans  celle  ci  le  camphre  hroyé 
avec  un  peu  d'alc»>ol,railes-j  di.>80udre  le  tel 
et  ajoutes  rafio  le  sirop. 

Vomîtîf  et Ibndanl.— Dose,*  prendre  çar 
cuillci  tVs  ou  parvcrrées,  selon  l'cCfet  qu'on 
veutjtroduire. 

5*  Far  du  cuivre, 
moam  «nArigot  ra  mauvat.  (b*.) 

^  Tartre  Ktibie  « 
Sulfate  de  enivre, 
de  chaque.   ...     nuit  grains. 

Mâes,  faites  une  poudre,  n  partager,  en 
trois  paqne»^.  —  Dose,  un  paquet  délaye 
dans  un  peu  d'eau  ;  on  boit  pardeiens  une 
•inÂision  de  camomille. 

4*  Par  delà  doucc-amète. 

étMVOAIM  ANTiaABTlBOX.  (pM.) 

If  Tartic  stibié  à\x  grains. 

Extrait  dedoQce-amèfC,  un  demi^gros. 

On  augmente  la  doso  progressivement. 
Pages  Pa  poi  tt  e  jusqu'à  faire  urendrc  en  deux 
iui*  trenic-<leux  grains  de  sel  et  trente-deux 
gros  d'extrait.  Le  malade  fait  usage  en  même 
•  temps  des  bains,  et  d'une  tisane  de  douce- 
amère*  employée  aus&i  eu  luttons  sur  les 
dartres. 

S*  Par  de  l'hydruclilorate  ii'ammonia» 


MixTrsK  AritatTtvs.  (fb.) 


que. 


poMMAD*  m  VAaaa.  [rn.) 


Tartre  slihié        .    .    un  deoni  gro». 

.Sel  amuiouiac  un  gros. 

Camphre.    .    .    .  vingt-cinq  grains. 

Muse  '   .   dix  grains. 

Axtinge  une  once. 

M<ïlcr.  en  broyant  avec  soin. 

Cette  pommade  se  rapproche  beaucoup  de 
cdled*Aatenrieth.-On  l'a  conseillée  dans  les 
obstructions  des  viscères  du  bas-ventre ,  en 
frictions,  d'un  quart  dp gros  d'abord,  dont  on 
augmente  giaduellementh  force,  d*après b 
sensibilité  de  la  peau. 

roTiOM  roNDAirrB.  (ham.) 

^  Tartre  «ibié  deux  grains. 

Sel  ammoniac.  .  .  deux  gros. 
Kau  distillée.  ....  septooces. 

AiontexirlBiolutiott 

Miel  glycyrrhizé   .   .   .  UM  ooce. 

A  prendre  par  cuillerées. 


^  Sel  ammoniac.  . 
Eau  de  canonillc. 


un  gros. 

.  deuxoncea. 


quatre  scrupules. 
.    •  dix  onces. 

Ajoutes  à  la  solution 

Vin  antimouial. 
Oxymd  simple. 
Stlmnlant,'altéFant,  fondant.— A  boire  par 
Terrées. 

siaop  aisoLiTTir.  (ca.) 

^  Vin  éuiètique  , 
Sel  ammoniac , 
Gomme  ammoniaque , 

de  chaque.  •    .    deux  gros. 

Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 
Sirop  de  guimauve,  une  demi-livre. 

Selle  cunseillait  ce  sirop  dans  la  pbthiaie 
pulmonaire,  pour  faciliter  respectoration 
et  relâcher  le  ventre.  —  Dose,  une  cuille- 
rée toutes  les  heures. 

6*  Par  de  i'ipècacuanha. 

ronaa  vomivivb. 

Pult'U  emetictis  s.  ipeeacuanhcr  cum  tartar^ 
êtibUUù.  (dd.  pp.  WVT.  V,  sa.  sa.  vm.  ) 

SjpTaitre  stibié.    .    .    .    une  partie. 
Ipécacoanha  en  poudrr, 

soixante  parties. 

Mêles  bien.  (dd.  pp.  vrvr. ) 

t 

e.  et  HP.  prescrivent  UM  putie  d'éméti- 
que  et  vingt  d'ipécacnanha;  —  sa.  une  de 

sel  et  qninie  de  racine;  —  vm.  une  d'éméti- 
que  et  deux  d'ipécacuanba.  Cette  dernière 
préparation  porte  le  nom  de  i^edins  wsmilsi» 

Comme  l'eau  stîbiée ,  cette  poudre  doit 
C-tre  livrée  entièremeut  à  l'arbitraire  du  mé* 
decin. 

PODDBB  VOMlTIVr.  D'aSLViTlUS.  {cH.  pU.) 

^Tartre  stibié.  .  .  une  once. 
Ipécacuanha.  .  une  demi-once. 
Crème  de  tartre.  •    •    .  *lmit  oooee. 

Pulvérises  et  passes  èm  tamis  de  soie. 

Dose*  dix-huit  grains.— Très  souvent  «lie 
I  a^t  comme  purgatiL 

I  «AlftBRBi  éiiéviQOie.  (io.  p«s.) 

Tartre  stibié.    .    .  trente^as  gmios. 
Ipécacuanha.     .     .     .     deux  gros. 
Sucre  blanc.    .    .    .    trois  onces. 
Mucilage  dejrammeadragant  pré- 
paré avecreau  de  fleurs  d'oran- 
ger.   .    .    .    quantité  suffisante 
pour  faire  cent  quarante-quatre  tablettes  » 
dont  chacune  contient  un  quart  de  grain 
d'émétiqua  et  un  grain  d'ipécacnanha. 

Dose,  une,  de  quart  en  quart  d'heure. 
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rOTION  TOHITIVI.  (dd.  b,  9,  M.  *u>.  ) 

!^ Tartre  stibié.    ....  un  grain. 
Eau  pure.         .     uoe  onct:  et  demie. 

Ajoutes  à  la  solution 

Ipècacuanha  en  {>uudre,  un  scrupule. 

Mêfes  bien.  —  A  preodxe  ea  ttci»  ou  qua- 

é.  pimiH  trois  gnÛM  d*éniétif|ae  ,  vingt 

grain»  <1'ipécactianna  et  trois  onces  d'eau, 
à  prendre  en  deux  doses ,  si  la  seconde  est 


y  l'artre  itibié  uu  graiu. 

TdBtnre  d'ipécociianluit 

une  demi-onoft. 

Vailot  dÎMOadre.  (  sw.  ) 

K  prendre  poromllerèes  to«s  les  qoàtly 

d'heure. 

Tartre  »ttbié.  .  .  .  deux  grains. 
Eau  de  camomille.  .     .    six  uacei». 

Ajoutes  à  la  solution 

Brade  lenn  d'orrager,  trois  gros. 
Sirop  d'ipéosettodM.    •    .  une  once. 

A  prendre  tiède  eo  deux  doset^  à  une 
demi  heure  d'iutcrfalle.  (m*) 

^  Tartre  stibic    ....    un  grain. 
Vin  d'ipécacuanlia.     .     .  une  onci*. 

Faites  dissoudre.  —  A  prendre  par  cuil- 
krèesà  café,  toutes  les  dis  ou  qÉhne  nino- 

roitoa  AiTicaoe»Ai.e.  (ru.)  . 

^Tartre  stibié.    •    un  grain  et  demi. 
Infiuion  de  poljgala,  quatre  onces. 

Ajoatec  à  la  solution 

Oxynicl  scillitiqiic.  .  truis  gro<. 
Sirop  d'ipëcacuanha.    .      une  once. 

On  la  dit  propre  À  favoriser  l'expulsion 
des  CuMeca  meaibranes.— >  Dose ,  par  coiUe- 


UMMsu  voMmr. 


(*^) 

^Tartre  stibié.    ....  un  grain. 
Eau  une  once. 

Oxyniel  scilUtiqne, 
Sirop  de  sucre , 

de  chaque.    •    •  une  dem^once. 
Ipéeacuanba.    ...  un  scrupule. 

Oose,  une  cuillerée  tous  les  quarts  dlieare. 
7*  Far  ^  l'opium. 


MMs  sf •êûrfMftafuff  «.  rheumûiieiii  «m^ 
M»,  (eu.) 


.Opium.  •    •    •  .  •     qualra  grain». 
Ilaeieede  ▼alériane,   •    deojik  gros. 

Paites  six  paquets.  Dose,  un  toutes  les. 
trois  heures. 

BAO  oniiUAuii«vB  aisountVB,  (bam.  ) 

^pTartre  stibié.    .    «    .    .  un  graiu. 
Eau  de  fleun  de  sureau , 


^Taitraslibié. 


•   •   •  • 


griÎB. 


Ajoutez  à  la  (solution 
Teinture  tbébaSque.    .    •    un  gros. 

TiiBToaa  oraTUAUiiQOB.  O^m.) 

:^yin  antimoniald'Huxli.ttn  ,  tmis  ^tos. 

Teinture  théliaiqne  »  une  demi-once. 
Mêles. 

ffonoB  STtaio-OMACia.  (ra.  ) 

I|(Tartre  stibié.        •  ^.    .un  grain. 

Comme  adragant.  .  .  un  scrupule. 
Eau  commune.  .     .    .    huit-  onces. 

Ajoutes  à  la  solution 

Sirop  de  têtes  de  parot.  .  une  oner. 
on  Extrait  aqueux  d'upium,  un  grain, 
ou  Laudanum  liquide,  dix-huit  gouttes. 

Cette  potion  a  été  vautée  par  Fejrssuu  con- 
tre les  fièvies  intermittentes.  —  On  donne  * 
entre  les scces,  i  ".quand  le  malade  peut  man* 
prr,  une  cuillerée  la  première  heure  ,  deux  la 
seconde  et  truis  la  troisième,  jusqu'au  repas, 
puis,  deux  heures  après  celui-ci,  deux  ctulle- 
rees ,  qu'on  atigmente  par  ''cgrrs  d'heure  en 
heurt»;  a",  lorsque  le  oi  ilade  ne  mange  pa*, 
par  cuillerées,  selon  la  méthode  ordinaire, 
en  rapprochant  celles-ci  jusqu'à  ce  que  le 

inal.tdr  m  prriinr  une  tons  les  quarts  d'heure, 
ou  au  moins  toutes  ica  demi-heures.  Ou  cesse 
pendant  IViccè*.. 

rOTIOTI  OIAPUoaiTIQUK.  (c.j 

Teinture  thébatque  « 

vingt«inq  goutiea» 

Éther  nitrique.     .    •    .     .un  gros. 

Vin  antimonial.  .  quarante  qiiii»tei*. 
Eau  une  dcmi-OQce. 

Pour  uoe  dose. 

POTUI?!  rKCTOBALS. 

Biixtura  ammoniaci  et  t^Ummùi,  (  am,  ce) 

i^E#ait  ammcuiiacal. 
Vin  antimouial , 

de  chaque.  •  .  .  quatre  onces. 
Sirop  de  baume  de  Tolu,  une  once, 
^cintyre  de  camphre  opiacée, 

quatre  onces. 

Mêles,  (am.  e.  ) 


Extrait  de  réglisse  , 
Qomnse  arabique, 
d«  chaque.   •  . 


dawL  gios. 
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Eau  bouillante.  .    .     quatre  ODcet. 
Éther  nitrique, 

Yi«  aDtimunial,  de  chèque,  deux  groi. 

Teinture  (rcpinm, 

quarante  à  soixante  gouttes. 

Dote,  une  cnilleré»-.  (c.  ) 

rOTIOH  HYDHACnCDB. 

IfÛBfem  UtHwri  ttiOîati  et  boraxati  jumpe^ 
rina.  (au,) 

Tartre  «tibié  un  grain. 

 boraté.    .    •  une  denihonce. 

Infusion  de  gcnièTre.    •  buit  onces. 
Liqueur  d'Iloirinann.     .    trois  groe. 
,     Laudanum  de  Sycienbam , 

trente  à  soixante  gouttes. 

DoMt  une  cuillerée  toutes  les  heures, 
dans  lliydropisie.  ^ 

Murus  ARonnrv     soaoait i^as.  («•*.) 

:|pTartre  stibié.    .    .    .  un  scrupule. 

Opium  deui  scrupule  ». 

Amidon  un  gros. 

Extrait  de  chiendent , 

quantité  HuffisantC 
pour  faire  trois  cent  soixante  f>iln)r!(. 

Conseillées  dans  lés  affections  ratarrhale». 
—  Dose,  une,  deux  ou  trois,  quatre  fois 
par  jour. 

ncnLis  snaiiu.  {pie.  ) 

X  Tartre  «métique.    .    douxe  grains. 
Opium.  \    .    .    .    .  dixgraint. 
Mie  de  pain , 
Gomme  arabique, 
de  chaque*   •    fufiiante  quantité. 

Failei  de*  pilules  d'un  demi-grain . 

Conseillées  par  Broossonnct  dans  les  lîui 
matismes  cbrooiques.  —  Dose ,  une  pendant 
long  -  temps ,  puis  deux  et  ensuite  trois  , 
aaau  Jamais  plus. 

■srfeets  CAnâBTiQoas  n  svDoatrtQims.  (ns.*) 

^Tartre  stibté  un  grain. 

Opium  deux  grains. 

Bois  d«'  ^n.Hsafras, 
Baeinc  de  régUsise, 

de  chaque.    .    •    •    •  troisgros. 
Feuille  de  menthe  crépue. 

Fleurs  f'e  «urean , 

de  cli.ique.    .  une  demi-poignèe. 

Coupes  et  mêlez. 

Dans  les  catarrhes  et  la  goutte,  en  infn- 
■ton  théiforme.  Dose,  nne  demi-tasse 
•ontca  les  deux  heures. 

8*  Par  des  snhstaoeci  pufgativet. 

Mwaaa  raaoAmiw  (a.) 

^Tartre  stibié.  ....    m  grain. 
Suite  de  aaagBérie.  r   .  uMonée. 


A  prendre  eu  une  seule  dose,  dans  six 
onces  d'eau. 

PODDIS  RliSOLlTIVR. 

Pu  tris  relaxons  s.  saiino-êtibialus,  (g.  au,  sm.) 


^Tarlre  slibié,  .  . 
Crème  de  tarti-c.  . 


un  grain, 
quatre  gros. 


Misiez  exactement,  et  partagez  en  six  pa- 
quets.^ Conseillée  dans  les  fièvies  dites  bi- 

licu*es  et  les  eniban  a*  gastriques.  —  On  sé- 
pare les  doses  par  de  grands  intervalles,  atin 
,  qu'elles  agissent  par  les  selles,  (sm.) 

au,  prescrit  une  partie  de  tartre  stibié  et 

trois  de  crème  de  tartre;  —  g.  une  partie  de 
taitre  stibié,  une  de  crènie  de  tartre  et 
vingt-deux  de  sucre. 

MIXTOBK  FOXOAKTK. 

Mixtiirn  c  hali  nutphurica i,  tolvens.  (n>fv.) 

;^Tartre  stibié  nn  grain. 

Sulfate  de  potasse ,  une  demi-once. 
Eau  pure.    ...    «    bidt  onces. 

Ajoutex  à  la  solution 

Mieldespnmé.  .    .    um  demi-once. 
Do<«r,  une  ou  deux  cuUlrrées  à  boucbc 
toutes  les  deux  beures. 


(fti.) 


Tartre  stibié  un  grain. 

Kitti-  antirnonié.  ...  un  gros. 
Tartiate  de  potasse  neutre ,  trois  gros. 

Mêlez. 

Excitant ,  fondant ,  résolutif.  «-Dose ,  un 
demi-grot  è  un  gros. 

nietas  roMOAiiTia  u  ticnna.  ' 

PUutœ  d$tob»tnimtei.  (ca,  sw.) 

^Émetique  Ui!>i>ouii  dans  l'eau, 

dix4init  graine. 

Fleurs  d'arnica , 
Ilacine  de  valériane, 
SaTon  médicinal , 
Gomme  atnmnniaqne , 
Asa  futida  ,  de  chaque,     deux  gros. 
Faites  (!*'••  pilul<  «<  de  quatre  praîns. 

Dose ,  huit  à  dix,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour. 

PILVI.es  rO?rD*?(TKH  DR  srnuccKRB. 

Piliilœ  rcsoli  cutcf.  (b*.  xm.  sp.) 

If  Tartre  stibié  di>bous  dans  l'eau , 

quinae  grains. 
Rhubarbe.     •    •    un  gros  et  demi* 

Suc  de  réglisse, 
Saeapenum  , 
Qaibanum, 

Savon  de  Venise  «  de  chaque,  un  gros. 
Faite»  des  pilule»  d'un  grain. 
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Ce»  pilules  reMemblent  beaucdiip  aux 
précédeotes,etconviemientdaosie(>  mêmes 
ca».  —  Dose,  quinze  le  matin  et  autant  le 
»oir,  vn  (dntinuant  ainsi  prndant  un  moi» 
ou  six  semaine:!.  —  Elles  uiit  été  vantée*  wir- 
toot  contre  ramauroae. 

PILrL>.S   AITTIABTHBITIQOBS.  (ham.) 

.     trois  grains. 


un  groa. 


^Tartre  stibié.  . 
BÉtnit  d'aconit.  . 
Bémedegayac, 

Savon  ri 'Espagne, 

de  chaque.     .     ,     .       deux  gro*. 
Faites  des  pilule^i  de  deux  grains. 

fonon  AniTe-cAnAiTiQoi. 

Potion  purgatu^e ,  Potion  saline  purgative, 
Potion  catharlico-diapfufritifiue  ;  Potio  an- 
tipkk^istieu»  Itaoans  s.  emetico-laxans,  (6. 
fp»pi»,  ni.  t»,) 

!^Tartre  ftibié  un  grain. 

Sulfate  de  ioade.  .    one  demi-once. 

Eau  quatre  onces. 

Faitca  dÎMOudre.  (ra.) 

fp.  prrirrit  trois  ç^rains  dVmétiqtrr ,  trois 
frtMde  sulfatedesoudeetdouaeoDces  d'eau: 
*  boire  en  trots  terrées. 


•  •  deux  grains, 
î.  •    une  demi-once. 


^Tartre  sUbié.  . 
Snlfiite  de  sonde. 

Booilloa  de  veau.  .    •    deux  livres. 

Faites  dissoudre,  (ra.) 

A  pren  rfrr  chaude  par  Terrées ,  à  une  de- 
d'iotenralle. 


^Émétiquc.         .     .    un  demi-grain. 

Sui£ftte  de  soude ,  une  once  et  demie. 

Manne  de  Calabre.    .         une  once. 
•  Sa«  neuf  onces. 

Faites  dissoudre.  Dose,  déni 

^Olsréca  tontes  les  deux  beuies. 

^Tartre  slibié  un  grain. 

Tartrale  de  potasse  et  de  soude , 

six  gros. 

Sirop  de  miel.  .  .  ,  nne<moe. 
Eau  de  fleuri  d'oranger,  deux  gros. 
— —commune.    .     .    .  deux  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  plus  ou  moins 
nppniehées.  (ra.) 

f  Pulpe  de  tamarins  .    .    deux  onces. 
Een  boolllaote.     •    .  hnit 

Kmétique  

Mélei.(^.) 

:|pD« .  ,rti  >n  de  chiendeat,  deux  Ums* 

Tartre  «tibië.  .  .  .  troin  grains. 
Crème  de  tartre.    .    .    .  une  once. 


(*.) 


>99 
un  gros. 


yviusiibié.  .      ,  . 

Manne , 
Sirop  de  chicorée» 

de  chaque*     ...      une  once. 
Eau  de  lis  trois  onces. 

Poui  un  enfant  de  (|ua  Ire  ou  cinq  aus.  {pie. ) 
aATamar  roacAVir. 

lavement  antimonié;  Clytmu  vini  antimonio' 
lis  irritant  s.  éid  êopamat  mffœtmi,  (e.  pis. 

sp,) 

"ifÈmî  i'iqxw  un  grain. 

Faites-le  dissoudre  dans 

Décoction  de  deux  4  trois  gros 
de  séné.  ....  dooae  onces. 

Ajuutet  à  la  solution 

Catho^on  double*    .    •  une  once. 

Et  mêles  bien,  (pis.) 

e.  prescrit  de  mMer  qnatre  onces  de  vin 

antimonial  nvec  huit  onrr.s  dVau  ;  —  sp.  de 
verser  deux  onces  de  vin  éniétique  trouble 
dans  dooae  onces  d'one  décoction  de  demi- 
once  de  séné  et  d'autant  de  sd  marin  avec 
seiae  onces  d'eau.  * 

saur  ■TMMOMi.  (sa.) 

y  Tartre  stibié.    .    un  demi-scmpnle. 
Julep  commun ,  sans  sucre»  s^  Ooces. 

Ajouter,  h  Ir»  solution 

Siroji  de  nerprun.   .     .     deux  onces. 
A  prendre  par  cuillerées,  d'heure  eu beurr. 
9«  Par  du  quinquina. 

vovioii  ffvaaAYivt.  (sm.) 

^Tarti  e  stibié.     .  tit)is  à  quatie  g;iains. 
Sirop  de  quinquina.     .   quatre  onces. 

Triturez  ensemble,  puis  ajoutez 

Eau  de  lis  trois  onces. 

—~  de  cannelle  orgée.  •  ^  une  once. 

Conseillée  dans  l'apopletle.    A  prendre 

par  cuillerées  tous  les  quarts  d'beure,  les 
demi-heures  ou  lesheun-s.  —  Préparation  peu 
recummandablc ,  à  cause  de  la  réaction  du 
quinquina  sur  le  tartre  stibié. 

to*  Par  du  sumac  vénéneux. 

KLECtl  AIHK    A.lXlDAaTBBUX.    {1^0.  pic.) 

If  Tartre  stibié  un  grain. 

Bstndt  de  anaaao  vénéneux , 

cinq  grains. 

Conseillé  dans  les  dartres  et  les  autres 
maladies  de  peau  invétérées.  —  Le  niofle  d'ad- 
ministration est  le  même  que  pour  celui  dans 
lequel  entre  la  douce^nteb» 


■ 
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APALACHINB,  AFOGIN,  ARAIGNÉE,  ARALIE,  ARGENT. 

Plante  h , de  la  Virginie,  {fig,  Comm.  Mort, 
AmU.  I.  p.  8q,  t.  47*) 

Ontetert  oc  la  racine,  qoieitcicllaBle, 
et  ptMe  pour  «dorifiqae. 

* 

OiOOOVKNI  »*ABA&1B  A  Tt«B  SVB. 


Thé  de  la  mer  du  Sud;  licx  vomitoria.  Ait. 
ht.  t.  m.  f.  %p. 

Plante  h  (tétrandrie  tétragyuie,  L;  rfaam- 
nèef»  J.),  de  h  Floride.  Bmi.  Km,  I., 
p.  170.) 

On  emploie  les  feuilles  ,  qui  «ont  cllipti- 
^cft  uu  laocéolée» ,  obtuaeH ,  dentée»  en 
•cie  >  glabres  et  luÎMotet. 

Vomitif  très  énergique  et  dtorétique. 

nente  lf>  (pentandrie  digynic,  L.;  apoci- 
nées,  J.),  qui  croit  dan»  l'Amérique  acpten- 
trionale.  (/f^.  Big.  Mcd.  bot. ,  t.  36.) 

Le  rectne  est  employée  par  lea  Améri- 
ciioa  eomme  Tomitif.  <—  Dow,  trente  graioa. 


('h 


Phirieurs  aranéides  mal  déterminées,  en- 
tre antres  V Araignée  domeêtiamê  ,  Aranea  do- 
m4*tiea  ,  L. ,  ont  été  conaeilléet  à  Piatérieur 
contre  lea  fiènea  intennitteotea,  quartes 
anrtont. 

On  a  aussi  employé,  soit  dans  les  mêmes 
lea  à  Pintérienr,  M^t  co 


comme  attnngent 

4  l'extérieur,  les  toil'>8  que  fabriquent  plu- 
sieurs animaux  de  cette  faniille ,  e<i  particu- 
lier l'Araignée  de  cave,  Segettria  ceUariat 
Let. 


On  tnwfe  deux  plantet  déngnéet  aow  ce 

m  X 

%•  JmBêà  tigtnm;  JraUê  mURuuUU,  L. 
a»  Cf. 

Plante  5  (pentandiic  monogynic,  L.  ;  nr^- 
Hacées,  J.),  qui  habite  l'Amériqae  du  nord. 
(/(>.  Pluk.  y//m.  98.  t.  i38.  ) 

On  emploie  la  racine,  qui  rgt  amareteente, 

stimulante  et  diurétique.  Mea»r  Va  rocOM- 
mandée  pour  remplacer  lu  tialst-pai  cille. 

a*  Aralie  épineuse,  Angélique  épineuect 
jMiuepiMm^L. 


Dêeœtmm  milimnméBemmBi,  (am.  e;) 

^  Racine  d'aralie  à  tige  nue ,  six  onces. 
Bau  huit  pintes. 

Mettez  en  digestion  pendant  quatre  heu- 
res ,  puis  faites  réduire  de  moitié  par  l'ébnlr 
lition  I,  et  passes. 

.Irgcntum. 

mh  (a):  pt«U  (B.);  rmpak  [Bi.]:  uUtr  (Ua.;:  «rfMto  (f.;.- 
pmk  lM»l.)i  lukrtt  (P«.);  «M*r»  (P*,);  fr»tm  (P«r.};  rMlfl, 
rmpya  (Sm.)  ;  Mfwmr  [Sm.)„  pHlit  (Tem,}\  ttmâM  (T«l.}. 

».  am.  am*.  an.  b.  b*.  b*.  kr.  4,  da.  •.  f4.  &  fc.  fci 
§.  ban.  b*.  fi.  k.    p*.  fr.  r.  t.  m*  «.       ««.  s  f* 

Métal  solide,  blanc,  très  briflant,  très 

malléable ,  très  ductile,  peu  dur,  doué  d'une 
grande  ténacité,  fusil)!*-  un  peu  au-dessus  du 
rouge  cerise,  inaltérable  à  l'eau  ,  vaporisa- 
ble ,  brftlaot  avec  une  flamme  jaune  «  et  qui 
cristallise  en  pymmides  quadrangiila^cs*  oS 
pesanteur  spécifique  est  de  10,474^. 

Ahaeinr  coerauJ.  (»m«) 

9^  Argent  dont  on  suspecte  la  pureté , 

une  partie. 

Plomb.    •    .    cinq  i  douze  parties, 

suivant  ta  nature  de  l'alliagt\  Battes  Vèt- 
gtnt  en  une  plaque  mince,  entoures  le  de 

Ifuilles  dt'  pl(»it»b  ,  placcE  le  tout  ««ur  «ne 
coupelle,  dans  uu  uiouUc,  puis,  au  itu  de 
réverbère,  chaulTcz  jusqu'à  ce  que  l'argent , 
resti-  seul  ,  ait  perdu  tout  niouveuicnl ,  pris 
la  forme  d'uu  bouton  roud  et  brillant,  et 
jeté  un  éclair. 

AnciNT  pca.  (  a.  û.  ban.su.  im.  ) 

7f  Argent  coupelié.    ...    à  volonté. 

Dii«8olvez-le  dans  8uiTii>ante  quantité 
d'acide  nitrique  ,  décantez  la  partie  limpide 
de  la  liqueur,  et  versez  y  peu  à  peu  du  sel 
marin  dis>()U>  dan»*  le  triple  d'eau  distillée, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fa»se  plus  de  précipité  ; 
laTca  celui<<i  ,  méles-le  avec  troia  parties 
de  soos^îarbonate  de  potasse,  projetez  le 
mélange  par  petites  portions  danit  un  creu- 
set rougi  à  blanc,  et,  après  la  dccumposi* 
tion ,  chaufKu  Jusqu'à  ce  que  PugM  entre 
enftisioQ. 
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SOI 


NITRATE  O'ARGEIIT. 
NiiMë  mrgnÈi,  Âi^fmttm  tUirieum  «•  ni- 

1*  Cristallisé.  Crystalli  luna,  Arffentum 
nilricum  crystalluatum  ^  Niiroi  argcnti  crys- 
tmtUmms,  Nitrum  imiart,  Byémgogum  Baym» 

a.  fc.  fctt.      W.    lk.il  I.  haa.  B.    pa.  w.  v.  Ir. 

2f.  Argent  pur*     .   •   .    .   tant  partie. 
Acide  nitnqne  (S^degrèf)»  deux  partiee. 

Faites  dissoudrtî  dans  un  vase  de  verre, 
évapurez  la  liqueur  iuBqu'au  quart ,  et  iaU- 
sez-la  cristalliser. 

1*  Fondu.  Pitrrc  infernale;  Lapis  infema- 
fiumm  t  flitrmÊ  ûrgmti  fuêitê, 

«.  jui.  *mt  jn.  l<.  t^.  b«.  br.  d.  dH.  du.  e.  «d.  t.  ^e.  1t.  fi.  fa.  g. 
b«n.  Im.  b.  lo.  0.  p.  pa.  po.  pr.  r.  t.  m.  «u.  w.  wu.  èr.  c,  |. 

y  Argent  par.    •  .    .    .    .  à  volootè. 

Acide  nitiîqiip  ,  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  métal;  évapores  la  folu- 
tion  presque  jusqu'à  ticcité ,  rertes-la  alors 
dans  un  CffCOiet  d'argent,  chaufl>z-la  d'a- 
bord doucement,  puis  plus  fort,  jusqu'à  ce 
que  la  matière  coule  tranquillement  comme 
de  llrailc ,  et  Tertea-la  dent  des  moulet  ea 
r«-i  gT.iissés.  (a.am.ams.  d.  dd.du.e. edcfil» 
g.  he.  li.  lu.  p.  r.  s.  sa.  jnu,e,pid,  $p.  ) 

^  Nitrate  d'argent  «ec.    .    .  à  volonté. 

CbauflVr.  le  doucement  dans  un  grand 
creuset  d'argent;  lorsqu'il  ne  se  boursoufle 
plue,  pouMea  le  feu ,  pour  qu'il  entre  en  fu- 
akHi  ;  versez  -le  alors  dans  une  lingoti^re 
échauffée  et  ffraiMée  avec  du  luif.  (an.  b.  ba. 
be.  br.f.  ff.  n.han.o.pa.  po«  aa.w.  Ar.vn^.} 

Irritant  violent ,  vénéneos  k  riotérieur, 
canatiqaeà  l'extérieur.  C'est  surtout  à  raison 
de  celte  dernirre  propriété  qu'on  en  fait  un 
frequt-iit  usage  après  qu'ils  été  fuudu.  Inté- 
rieurement, il  a  été  préconiiè  contre  l'hy- 
dropi'«ir.  Ici  maladies  vermineuscs  et  l'épi- 
lepsie.  Ou  a  remarqué  que  son  usage  pro- 
longé colorait  la  pean  en  noir.  —  Doae,  de- 
pois  on  feisièno  Joaqii'i  on  hnitièaio  de 


SOLOTIOR  Dl  niTBATK  O  A  KG  SUT. 

Soimtio  mtrmlis  argenti  (a.b*.ba.««. 

$w,  s/.  ) 

Argent  pur.  ....  une  partie. 
Acide  nitrique.    .    .    deux  parties. 

Faitea  dlaaoodre  le  métal ,  çuU  cfiUftOiier 

la  liqueur,  et  dissuWei  les  cristaux  daoi  lé 

double  d'eau  distillée  ,  en  sorte  que  la  pesan- 
teur spécifique  du  liquide  soit  de  1,^45. 

Nitrate  d^ugent  cristallisé,  une  partie. 
^     "  .    .   dix-oeuf  pai-ties. 


Cette  liqueur  u'(  .st  guère  employée  que 
comme  réactif  chimique.  Cependant,  on 
trouve  indiquée  dans  tw.  une  solution  d'un 
scrupule  de  nitrate  d'argent  dantone  demi* 
once  d'eau  distillée,  dont  l'usage  est  préco- 
nisé contre  les  ulcères  rebelles  et  de  mau- 
vais aspect.  Une  autre  aolution ,  d'un  grain 
de  sel  dans  une  once  d'eau,  a  parfois  été 
administrée  contre  l'hydropisie ,  à  la  dose 
de  trente  à  soixante  gouttes,  trois  ou  quatre 
fois  par  jour.  (b*.  )  Une  antre,  de  quatre 
grains  de  nitrate  dans  quatre  onces  d'eau  de 
menthe»  a  été  préconisée  dans  les  maladies 
convnUTea,  k  la  doae  d'une  cuillerée  à 
café,  toutes  les  deux  bcures;  peut-être  se- 
rait-il plus  prudent  de  donner  le  sel  sous 
cette  forme,  que  sous  celle  de  pilules,  (au.) 
Peck  a  recommandé ,  pour  déterger  la  anr- 
face  des  ulcères  sanieux .  de  les  panser  avec 
de  la  charpie  imbibée  d'une  dissolution  de 
deux  graine  de  nitrate  dans  nm  once  d'eau 
et  deux  gros  de  teinture  d'opium,  (au.) 
Enfîn  une  dissolution  d'un  gram  de  nitrate 
dans  six  onces  d'eau ,  conseillée  dans  la 
McnnoiiLée,  a  été  employée,  aussi  sous 
forme  de  collutoire,  dans  les  ulcères  delà 
boucbe  causés  par  le  mercure.  (<w.  sy,) 


^Nitrate  d'argent. 
Biicoit  .   .  . 


fOQDXB  »B  nrrain  o'aboir. 

PuMê  /loMiif .  {m\) 

.   un  demi-grot. 
on  groa  et  «lemi. 

Partagez  en  quarante-cinq  prises.  —  Dose , 
deux  k  six  prises  par  jour ,  dans  du  sirop  de 
sucre. — Cette  poudre  a  été  vantée  dans  1  épi- 
lepsie , l'angine  de  poitrine  et  les  maladies 
vermineuses.  —  f.a  dose  prescrite,  par  Van 
Mons  est  eiTi  ayante. 

PILOLKS  AaTlltpil.KmQCii. 

Pilules  lunaire» ,  contantes  ou  antispasmodi- 
que* ;  Piluim  iystema  nervosum  summopere 
vêliiemtêi»  sa.  «n.  A.  éo.  sa.  s.  pie,  ra. 
sv*vm«  ) 

^Nitrate  d'argeot.  .    •    .    on  gnîn. 
Mie  de  pain  un  gros. 

Faites  vingt  pilules,  (ra.  ) 

au,  prescrit  quatre  grains  de  nitrate  et 
assez  de  mie  de  pain  pour  faire  quatre-vingt- 
quatre  pilules  du  poids  de  deux  grains;  — 
pie.  quatre  grains  de  nitrate  et  suffisante 
quantité  de  mie  de  pain  pour  faire  quarante 

Silules,  qui  contiennent  le  double  de  sel 
es  précédentes;  — vin.  fine  partie  de  ni- 
.trate  d'argent ,  denx  de  sucre,  cinq  de  mie 
de  pain  ,  et  «quantité  suffisante  de  sirop  de 
sucre  pour  faire  des  pilules  qui  sont  dignes 
de  figurer  à  cdté  de  la  poudre  précédente  ; 
—  i\v.  un  demi-scrupule  de  nitrate,  un  gros 
de  sucre ,  trois  gros  de  mie  de  paiu,  et  assca 
do  iirop  pour  faira  cent  pilolei. 
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iJpNitralc  d'aj^eat.    .    .    .    ua  grain. 
Bob  de  Mumiv.  .  .   .  mucrapak. 

Faiiei  Mite  pilale*.  (A.) 
Nitrate  d'ftrgeot.  .   .   .  nnepertie. 

Caniirllc  six  parties. 

Extrait  de  gentiane  ,    duiiKC  pa?tie0> 

'  Faites  une  masse  pUulaire.  (t  m.) 

t^IS'itrate  d'aigent  cristal lisé  «  an  grain. 
Poudre  de  racine  de  belladonnf , 

diz-lniit  graint. 
BitnltgoiDiBenx  d'opiuio» 
^  neuf  gfaius. 

Faites  dix-huit  pilules,  {bo,} 

^Nitrate  d'argent  fàlidu ,    dix  grains. 
Opium  pur.    .    .    .    quatre  grains. 
Bstnit  ae  sevtleae  f 
Sue  derégUwe» 
de  chaque.    .    .    nn  groa  et  demi. 

Faites  des  piltiles  d'un  grain,  dont  on 
prend  une  à  quatre,  trois  fois  par  jour,  (b*.) 

ûu.  prescrit  dix  grains  de  nitsate,  cinq 
d'eitrait  d'opim ,  un  gros  d'extrait  de  geu- 
Uane  et  dcaz  gros  de  «ne  de  r^ine. 

:y Nitrate  d'argent  fonda,   tiz  grdns. 
Bxtrait goBuneas  d'opium,  un  gio^. 

Mttsc  deux  scrupules. 

Camphre.   .    .        quatre  scrupules. 

Faitcsquatrc-vingt-sciic  pilules,  (ca.  ra.) 

Nitrate  d'argent.    .    .    trois  n'ains. 

Opiam  un  d<»nV-gros. 

Camphre, 

Mnscadc,  de  chaque.  .    un  scrupule. 
Mucilage  de  gomme  arabique , 

quantité  tuflOfaote. 

Faitet  qnannte-cinq  pilalei,  (e.) 

yNHaite  d'aiyat»   .  .  «Btempule. 

Musc.    .    •    .  '  .    •    .  d<azgros. 

Opium  trois  gros. 

Camphre.    .    .    .    une  demi-once. 
Bttieit  de  nareitse  des  prés  « 

quantité  .suffisante 

C>ur  faire  deux  cent  quatre-v/ngt-buit  pi- 
les, (nv*.) 

^  iVitratc  d'argent ,     un  demi-scrnpule. 
Eau  distillée.    .    quantité  sufllsaote 
pour  disaoedre  le  sel.  Ajoutée  à  le  so^ 
itttion 

Extrait  de  gentiane.  .    .  deosgroi. 
Quinquina  en  poudre , 

quantité  suIBsante 
pour  fiaieniie  tuasse  de  sotodite  pilotes,  (su.) 

PITUATR  u'aUHIT  AHUOUliCAt.  («m.) 

y  WtMlud^iifMrterisIdMaé  j^e jMvtie. 


ARISTOLOCHE. 

Fillrex  la  solution ,  et  versez-y  peu  à  peu 
de  l'ammoniaipie  liquide  jusqu  à  ce  que  le 
précipité  qui  s'était  formé  d'abord  soit 

redi.ssous. 

Réactif  pour  reconnaître  l'arscnir  ,  qu'il 
précipite  en  jaune  ,  quand  il^St  pur,  et  en 
noir,  lorsqu'il  eoutleat  du  cuine. 

SULFATE  D'ARGENT. 

Sutplias  arf;enti.  (ba.) 

^  ISitrate d'argeiitcrislallisé ,  unepaitic 
Eau  distillée.  .     quatre  parties. 

Versex  peu  à  peu  dans  la  liqueur  une 
partie  de  sulfate  de  soude  et  .trois  d'eau 
oistillée,  jiisqti'.'»  ce  qu'il  ne  se  fasjw:  plus  de 
précipité;  decantei  alors  le  liquide,  lavex 
n  çoudre  avee  de»  à  quatre  parties  d'eau 
froide ,  et  fidtes-Ia  séehôr. 

sourtioii  ae  sourAti  a'AaGaar. 

Sutphat  argtnti  RquUtut.  (  ba.  ) 

If  Sulfate  d'argent.    .     .     une  partie. 
Ban  distillée.    .    .   .   eent  parties. 

Faites  dissoudre* 

Réactif  poiu'  reconnaître  la  présence  de 
l'acide  bjdrootilorique,  des  bjorochlorates 
et  du  plomb. 

UYDROGHLORATE  D'ARGENT  ET 
D'AMMONIAQUE. 

lÀquor  argenti  murîatico-ammoniati.  (b*.) 

%  Nitiate  d'argent  foudu,    dix  grains. 

Eau  distillée.    .    .    .    deux  once». 

Filtrez  la  liqueur,  et  versez-j  peu  à 
peu  de  la  dissolutiou  de  sel  marin,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de  préci- 
pité; lavez  bien  eelni-ei,  etfailes4e  dis- 
soudre dans 

A»*iimoniaque  liquide» 

une  once  et  demie. 

Ajoutez 

Aride  hydrochloriqne.    .    trois  gros. 

La  quantité  de  liqueur  doit  être  de  deus 
onces  et  demie. 

Conseillée  eontre  l'épilepsie.  Dose , 
dis  gouttes. 


Parmi  les  nombreuses  espéce<  de  ce  genre 
de  plantes  ,  les  pharmacopées  indiquent  lee 

suivantes  : 

m,  h. 


t.  w.  g. 

Plaote    (gynandrie  hettndrie»  IfcS 
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tolucbiée*^  J.  ),  du  midi  de  l'Europe  el  de  la 

Siiiise. 

Oq  emploie  la  rarînc  (radix  PigtolodtUb  â . 
AriitolochUe  polyrrhiza  )  ,  qui  CHt  c<)m|)()sée 
d'ao  erand  uoinbrc  de  tibrilles  miaces» 
Eiidciuéet,  bogoee  d'environ  aix  ponces, 

li  III)  ^r\%  jauo&tre,  et  provenant  d'une  petite 
t  te.  File  a  line  odeur  aniniatique  et 
agréable,  une  saveur  àcrc  et  amcre. 

a*  Arutoloche  de*  vignes  t  C  lémalUe;  Aris- 
itkikmCiemmiiUê  ,  L. 

il.  f.  ft.  fu.  g.  T.  m.  wa.  g.  m.  »f.  t. 

Plante  qui  croît  dans  les  répions  tcmpé- 
ttu  et  ckaudcii  de  riiurupc.  (/ù'»  liiackw. 

On  emploie  la  racinn  [radix  j-1ristoiochi(B 
nt^trist,  Creticœ  s.  tenuis)^  qui  est  luii^e, 

Ïliodrique,  itimplc,  peu  fibreuse,  tortueuse, 
u mince  qnele  petit  doigt,  lisse,  d'un 
an  roag'eâtre  ou  d'un  jaune  brunâtre  en 
<iehorf,  blanchâtre  un  jauuàtre  en  dedins. 
Eile  a  «ne  odeor  fidble  et  ua  peu  désagréa  - 
ble.  Sa  saveur  e«t  fterOttrèsuièref  nalrin- 
î-  '\\c  i  t  persistante. 

Aritioloche  longue;  Aristolochia  longa^  L. 


•^*«Mnn«l  (lit/;  Img  Urtkmtrt  {A»^i  \ 

Hnite  I£ ,  da  midi  de  l'Sarope .  (  fig.  Flore 
56.)  ' 

On  emploie  la  raf-ine  (  radix.  Arisfo/ochiui 
'<^S*iertB)^  qui  a  quelauefuis  la  luD^our 
i'w  pied  el  le  Tolnme  du  doigt.  Blleett  ridée 

d'un  hnin  flair  en  dehors,  jaunâtre  eo 
<i<daas.  Son  odeur  est  trèi»  faible  ;  sa  saveur 
,  âcn  et  nanséense. 

i*  Àfklohehm  roiulÊ,  Jmiohekia  ro- 
t-di.L. 

C;Urlu:ry.  Rundkoklmun0l,  GikerrmutUrmuritl  {Al.); 

0-,  .  «raff/a^o-a  (K.  P,«-.);  «*l«rimtj  {à*.)t  •rhêêluàU 

M«nMt   P  li  .  rundiiol:  'St.); 

^  k»'  «•  t  f«.  b«o.  U,  a.  pT.  aa.w.  wu.  i*.  br.  g.  m.  mid. 

Pbate  U. ,  de  l'Europe  méridionale,  (fig, 

^,le.pL\.  ia5.  ) 

Oa  empluic  la  racine  {radix  Arisloloehia 
'^ndm  vent  ) ,  qui  est  presque  globuleuse , 
F^'^-'aote,  compacte,  tubéreuse»  brunAlrc  et 
•SfKru  ridée  en  flelmrs,  jaiinAfre  en  dedans, 
■ne  a  une  odeur  forte  et  désagréable  dans 
foetal  trais ,  mais  elle  est  presque  Inoaore 
•f^s  h  fl» -.«îrration.  Fraîche,  elle  aune  sa- 
•fttrlcre,  amèrc  et  perî*iptante  ,  qui,  après 
'tWMituilion,  devient  faible  et  nau>tcuse. 

.S*  Seifmttmirê  dê  Vlrguùe,  ArUtolochië. 


i|-»Mirur:</  {Ai.);  l'ir.^'ninn  inakeroet  \An.);  taJj  kortn , 
kttfuj  k.irei»  D  ',  ilangfurt  [D.)  \  êtrp'nitria  dt  Virginia 
(  K.  V«r.);  tirgtniiirh§  êeklûngtnwarltt  [Uo.]\$€rptnUiriadi 
rjrgi»i«  (!.)«  «ummA  tFirgiHuutki  IPo  );  orm.'rt  (5m.). 
a. •■.an*. an.  I>  1>a.  ht.  br.d.4lii.  «.  «dut  ff. fi. (.bain, 
bao.br.  li.  1».  o.  p.  |io.  pr.  r.S  M.  W.  «W.  !«•  Ir.  «.  f .  m. 
piii.  tu.  Jf>. 

Plante  ' ,  (le  rAmëriqae  septentrionale* 
(  fig.  Fiorc  meJio.  V 1 .  iaS.  ) 

On  emploie  la  racine  (nsrfîse  Serpentarim 
l  'tr^lnianm  s.  virgintean,  Ftperina:  s.  Coin- 
brinœ.<s.  Contraycrvœ  virgtnianœ) y  qui  e»l  une 
petite  tète  longue  et  menue,  d'où  partent 
des  fibres  grêles  ,  longues  de  quelques  pc  li- 
res, I  anK  use.>i ,  n«'vueuses  ,  entreiurlt-es  les 
unes  avec  les  autres,  brunâtres  en  dehors, 
jaunes  ou  bkodhet  en  dedeni.  BOe  a  «ne 
odeur  forte ,  pénétrante  et  camphrée.  Sa  sa- 
veur C8t  un  pen  emèret  afonatiqne,  cbeude 
et  piquante. 

BlleeoDtient,d'aprèaGhevnlller,  unebnile 
essentielle,  un  principe  nmci ,  une  résine,  de 
la  gomme ,  de  l'alhuiuiuc ,  de  l'amidon  et 
divers  sels. 

Toutes  CCS  racines  aOQt  excitantes.  On  re- 
garde b  Serpentaire  comme  plus  énergique 
que  les  autres.  Cette  prééminence  ne  re- 
poM  tvr  10010  fait  positif*  et  on  pourrait 
la  contester.  Au  reste,  la  proscription  de  fou- 
tes les  aristoloches  oc  causerait  pas  une  la- 
cune bien  sensible  dans  la  matière  médî* 
cale.  —  Dose  de  la  pondse  «dix  grains  à  on 
demi-scrupule.  Il  faut,  pour  l'infusion,  un 
demhgros  à  trois  gros ,  par  livre  d'eau  ou  de 
▼in. 

6»  AriêlM»  triMU^  ArUtohekia  trilo- 

T.  i».  m. 

Plante  L',  de  Surinam  et  de  la  Jamaïque. 
{fig.  Jacq.  Spee.  8.  t.  3.  ) 

On  emploie  les  tiges  {ttiptict  Arlsto(«chi<» 
(rifoùalœ).,  impniprenient  appelées  racines, 
qui  sont  longues,  anguleuses,  cannelce.><, 
fragiles»  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé ,  et 
de  la  grosseur  d'une  paille.  Elles  ont  une 
odeur  forte  et  un  peu  camphrée,  une  sa- 
veur/orte  ,  tréamnère  et  tromatique,  mais 
désagréable. 

Cette  plante,  assure-t-oo,  jouit  de  pro- 

Sriëtés  supérieures  a  celles  de  la  Serpentaire 
B  Virginie.  ~  Do»e  ,  cinq  4  vingt  gnina. 

Bsrkeav  âaTViLwiimQon.  {pa.  ) 

Uacine  d'aristulocbc  ronde  ,  une  once. 
Herbe  d'absintbe» 

 d'anrone , 

—  de  taoaisie. 

Sommités  de  «abine , 

de  chaque*    •         •  une  poignée. 
Ellébore.    .    *   une  demi-poignée. 
Pulpe  de  coloqiuotef 
Aloèi»  de  cbiqoe.   •   .    •  luigRM* 

Coupes»  eonterret  et  mêles. 
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■ovut  •isoAMiQoii.  (pa.  w.) 

^Mnces  de  caocre.    .    qomtre  oncca. 

Ycxfx  d'ècreTifMy 
Corail  rouge , 

Perles  d'Orient,  de  chaque,  une  once. 
Succio  blanc , 

Bacioe  de  serpentaire  de  Jf'uguùtf 

 de  coutrayerra, 

de  cha<|ne  au  groa. 

B<-z()ard  oriental.  .  .  trois  gros. 
Os  de  cœur  do  cerf,  quatre  scrupules. 

Safran  deux  scrupules. 

Txoohiiqiies  de  vipère.    .  aneoace. 

Bédaiwa  en  poudre;  mêles  celle-ci 
•vec 

Qelée  de  corne  de  cerf, 

quantité  suffisante. 

Faltea  dee  booles  d'an  k  deux  grus,  qu'on 
dore  onand  elles  sont  sèchet.  néparatico 
abflnroe»  |utten>ent  oubliée. 

vooeas  AtuitÉaa.  (m.) 

Pinces  de  cancre  préparées) 

un  sorupnle. 
Poudre  de  radae  de  oontrayerva, 

^ix  sraios. 
—————de  serpentaire 
de  Virginie.    •    .    quatre  grains. 

Mêles. 

amaiT  a'satsiouMsn.  (br.  vr.  ) 

Racine  d'aristoloche.  .  ane  livre. 
Alcool*    •    •    •    cinq  à  six  livres. 

Après  Sttfflsante  extraction,  passes  en 

exprimant  ;  faites  digérer  puis  bouillir  un 
peu  le  résidu  avec  tioi<  parties  d'eau  :  clari- 
fiez la  décoction  avec  du  blanc  d'ucuf, 
mêlez  les  deux  liqueurs ,  retires  l'alcool  par 
la  distillation,  et  ï  vapores  le  reste  jusqu'à 
consistance  d'extrait. 

voMBiraAvioir  ABsuBummQira.  Qmu) 


;)C Espèces  aothebnintiques.  (pa.  ) 
Eau  trui»  livres. 

Faites  rt;(Jtiire  à  deux  Unes  par  TébulU- 

lion,  et  paj>!>cz. 

On  l'applique  sur  le  bas-ventre,  avec  de 
la  flanelle. 

nieocvioii  aa  ssBPBRTAïaa  os  viaoïsia. 
(~.) 

2f.  Racine  de  serpentaire  de  Vii^inie , 

uneonce. 

 deux  livrai. 

Tonique  usité  dans  le  traitement  des  fîè- 
vrcii  graves,  mais  qui  est  contre  indiqué  tou- 
tes les  fiiit  que  toi  voies  digestives  sont  sur- 


larosnw  aa  ssapaxTAïas  os  viaciaia. 

tnfutwm  rmUtii  mtpmdmim  flrgimaïur, 
(ans.  b*.  ww.  cuu) 

y  Serpentaire  de  Virainie , 

deux  à  quatre  gtoii. 
£au  bouillante.    .   quantité  suffisante 
pour  obtenir  six  onces  de  cohiture.  (  b*.  ) 


prescrit  une  unce  et  demie  de  ra« 
cine  et  une  livre  et  demie  d'eau  ;  —  am.  et  r. 
une  deini-onco  de  racine,  une  denii-piiite 
d'eau  buuiUiinte  et  deux  heures  de  iuacéra> 
tion. 

Toutes  les  heures  une  ou  deux  cuilleréca. 

ISFOSIOR  CASOUQUI. 

Infusum  eardiaeumâ,  alêwUtriitm,  (sa.  sw.) 

^  Racine  de  serpentaire  de  Virginie, 
— —  -  de  contrajerva, 

de  chaaue    ....    deux  groa. 
Eau  bouillante    .   .   .  douse  onç«e. 

*  Flaites  macérer  pendant  deux  henrea, 

et  ajoutez  à  la  culature 

Alcool  de  poivre  de  la  Jamaïque , 

quatre  oirres. 

Excitant,  cuni«eillé  dans  les  exanthème» 
rentrés  et  atoniqiics.  —  Dose ,  quatre  cuîUe- 
réea  »  toutes  tos  su  heures. 

nrcsnnr  esaaiiQvi  viasioaiB. 

Infusum  cardiacum  aceiatum.  (sw.) 

Infusion  cardiaque .    .    .  unclinr. 

Vinaiere  deux  once». 

Mêlexbien. 

GoBseillée  dans  le  typhus  pélèchial.  ^ 
Dose,  quatre  cuillerées,  de  six  en  six  kcurea. 


TaiRwaa 


TiKctura  s.  Euenùa  serpentaria:  virginian«t 
trislolMhim  terpmtUri»,  (am.  ams.  b,  b«. 
du.  ed.  ban.  lo.  o.  s.  w.  e.  »m.) 

If.  Racine  de  serpentaire  de  Virginie , 

une  partie. 

Alcool  (i5  degrés)    .    .    six  parties. 

Faites  digérer  pendant  ploaieuri  joura,  ei 

filtrez,  (b.  bc.  rm.) 

ams.  prescrit  uuc  partie  de  racine  et  Luit 
d'alcool  (0,907);  —  du.  ed.  to.  et  e.  troi« 
onces  de  racine  et  deux  pinte<  d'alcool 
f  0,930  );  —  s.  une  partie  de  racint-  et  (|tiatre 
a'esprit  rectifié;  — han.  cinq  onces  de  ra- 
cine et  deux  Iivrr>  d'alcoui; — o.  troia  Osmïc» 
de  racine  et  deux  pir»tcs  d'rati-de-vii-  ;  — 
deux  onces  et  demie  de  racine  et  une  livr« 
d'alcool)— am.  deux  onces  do  raelnu  et  trois 
pintes  d'alcool. 
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!^  Racine  de  ferpealiir*   .  demioneet. 

Cochenille  un  gros. 

Alcool  (0,955),  deux  livras  et  demie. 

LaU»ez  eo  digestion  peodant  huit  jours  et 
ilircs.  (ed.) 

Eicitant,  réputé  alexipharmaque,  stoma- 
eUqw,  sudoniliqiie  etdiarétioae.  —  Doie, 
ireote  à  cinquante  gontteiet  ploa. 

iucTVâiii  riBiirocB.  (ca.) 

^  Giogembre  coafit  ...    six  onces. 
Confection  aliermèt  .   .    .  nnfroe. 
Racine  de  cootraferva 
— -■■  —  de  serpentaire  de  Virpînie  , 

de  chaque.  un  gros. 

Sirop  dea  cinq  racines  apéritivea* 

quantité  aulBiante. 

HoÊtf  on  demi-grofl»  tonlea  les  quatre 


Denx  ptantei  de  ce  nom  sont  désignées 
éanske  ptiarmacopées  : 

i« y^nneiia  4s  h  Ckmê s  Arttmiik  Chiiwi^ 
m,  L. 

llMf«(,  f«lMW«      Mlnyato  (  ««fa».  ). 

Hante  IL  (syngénésie  polygamie  superflue, 
U;  SfDantbéîréea,  Cass.),' originaire  de  la 
Chine. 

On  emploie  rherbc,qui  se  compose  detigee 
iriraiei  df  feuillra  «impies  cl  cotonnensen, 
dont  le»  inférieures  sont  coniques  et  tri- 
lobées, les  supérieures  bneéolées  et  ob- 
tiacs. 

t'est  arec  la  tige  s^che  de  rritr  plantr, 
kattue  et  réduite  en  une  sorte  de  duvet ,  que 
IcsChinois  préparent  leur  non. 

s*  Armmm  mmrnumf  ArUmkm  vmtgM' 


 Btyfutê  (  a;tgtrcod  {âm.)t  «MTM^fA); 

ftmstmt  kyr*tt  [Do.  '■:  »rl»muia  (Por.). 

»ncv  M»,  hr.     f.  fe.     p-  w.  ht.  >r.  g.  m.  ip  ». 

Plante  1^,  d'Europe.  Zorn,ic.  pi, 

t.  333.) 

On  emploie  llieflw  et  les  sommités  ( km^m 

4t  iummitaiê*  JrtmJiim  s.  ÀrtcmUla  ruhrœ 
timlbet  ) ,  qui  «r  composent  d'une  tige  can- 
■elée,  portant  des  feuilles  pinnatifidcs,  à  dé- 
coupures presquelinéaifes,  vertes  en  dessus, 
blanchâtres  et  duvetées  en  dessous ,  et  des 
fleurs  sessiles,  en  épis  axillaires»  latéraux, 
ftjnnant  de  longuet  grappes  an  bout  des  ra- 
■Mos.  L'odeur  est  «omatiqne  et  la  savenr 
un  peu  amére. 
Amer,  Ionique»  emménagogue,  dontBur- 


dach  a  depdipeu  préconisé  la  pondre,  avec 
du  sucre»  contre  l'épilepsie. 

■oiu  issiaTniM  o'aaiioisi. 

If.  Herbe  fraîche  d'armoise , 

vingt-cinq  parties* 
Eaa   .    .   soisanteet  qoi^ae  parties. 

Sel  commun    ....  trois  parties. 

Après  trois  Jours  de  macération,  distillez, 
et  recaeillex  liinile  qui  surnage  le  produit. 

BAU  d'asmoisi.  (pa.  sa.  vm.  ) 

^  Herbe  Cralldie  d'armoise  ,  dis  parties, 
Eau  ....    cent  soixante  parties. 
'  — ~de-Tie.    .    .    .  une  demi-partie. 

Distilles  quarante  parties,  soutirez  l'huile, 
et  conservei  l'eau,  (vm.) 

pa.  prescrit  de  distiller  deux  parties  d'un 

mélange  d'une  partie  d'herbe  et  quatre 
d'eau  ;  —  sa.  de  distiller  les  deux  tiers  d'un 
mélange  d'une  partie  d'herbe  et  deux 
d'eau. 


BxraAiT  o'abmoisb.  (pa.  w.) 

:  Sommités  d'armoise   .    .    une  livre» 
iau  de  fontaine    ....    six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud ,  puis  iMniiilir  léeèrement  ; 
passer,  en  exprimant ,  et  rvaporeiUI  COiatUre 
jusqu'en  consistance  d'extrait.  « 

siaor  a'AUioisi. 

Syrupmt  Êortêmiêim  i,  éê  artmUm,  (e.  f.  vnu) 

Tf.  Feuilles  sèches  d'armoise,  deux  onces. 
Ean  bouillante   .    .    .   deux  livres. 

Faites  inftisar ,  et  ajoutes  à  lacokture 

Sucre  blanc  ....  quatre  Bms. 

Passes  le  sin^.  (e.) 

f.  prescrit  de  faire  infusertrois  onceed'ar- 

mois*' dans  trois  li  vi  os d't-au  houillanto,  pen- 
dant six  heures,  et  de  faire  dissoudre  dans 
la  liqueur  le  draille  de  sucre  blanc. 

^  Feuilles  fraîches  d'armoise,  à  volonté. 

Pîles'les ,  sans  les  laver ,  exprimes  le  soc, 
bites-le  coaguler  an  feu,  et  a|oules  nenf 
parties  de  sucre  blanc  à  cinq  die  cohtnre. 
(cm.)  \ 

staor  o'ABmisi  comosi. 

Sitop  mrnnmiiquê  •*  SyrMpêu  dê  mUmma  cam- 
^asîkes  s.  etwmCieus.  (t  w.  mn.) 


Racine  d'année , 
— —  de  livcche. 
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de  fenouil, 


de  chaque ,   .   .   nue  deni-once. 
Herbe  tic  (Miuliol , 
de  cataii-e  t 
Pkortâe  Mbine,  d«  chaque,  tisoncet. 
demarjdttnet 

—  —  fl'hysopi? , 

'  (le  iiiatricaire, 

■  de  rue , 

—  (]r  basilic, 

de  chaque.  *  troi»  onces  et  demie. 
Semenca  d'anis. 

GanoeUe,  de  chique.    ..  neorgrot. 

Après  avoir  pilé  ces  suhstaiirc.»;,  faitci» 
les  ipacéit;r  pendant  truia  joins  d  ins 

Hydromel.    .     .     .     dix-huit  livrt'». 

Distillez  ensuite  au  bain-marie ,  {>our 
obtenir 

Liqueur  arolnatiqae«  «M  d«ntt<4ivi«. 
Aloates  à  celle-ci 

Sucre  blanc.    .     .    •    •    une  livre. 

Et  faîtes  un  sirop  dans  un  vase  fermé. 

D'autre  part  prenez  la  liqueur  qui  est 
restée  dans  la  cucurbite,  passez-la,  en 
eaprimant  l^^èitment ,  et  iailet-le  cqire 
ateo 

Sucre  quatre  livres. 

Ajoutrzce  sirop  au  premier ,  lorsqu'il  sera 

refroidi  a  moitié,  (f.)' 

Uenry  propose  de  mêler  la  liqueur  aroma- 
tiqoe  avec  froia  Ibis  ion  poida  de  cirop  coin- 
mnn  9  préalablement  coït  an  boulet,  (f*.) 

y  Racines  de  ràrance , 

 de  iragon , 

(1p  chaque  deux  onces. 

Herbe  d'armoise.    .    .    .  une  once. 

■  de  pouliot , 
.     —  —  de  mélisse, 

■■  ■       de  dirtamo  de  Cr»-te  , 
■      I    de  Sabine,  de cbaque,trois  gros. 
Flenrt  de  millepertait.    .  deux  gros. 
Semences  de  nielle»  vne  drmi-oncc. 
Caiisia  lignea  une  once. 

Goupea  les  racines,  et  faites-les  infuser 
pendant  nne  nuit  dana 

Ban  de  fontaine.  .   .   •  trob  livres. 

Faites  bouillir  légèrement  le  matin  » 

et  j)n^sr/.  Failes  ensuite  infu.«icr  le»  au- 
tres ingrédieus  coupés  menu  dans  les 
deux  hvres  de  colatnre  qui  restent.  Au 
bout  de  vingt -quatre  btures,  filtrez. 
Ajoutez  alors  à  neuf  ooces  de  culaUire 

Sucie  blanc  seize  onces. 

Paases  et  «oaaert ea  poor  ruaage.  (w.) 

^  Fenlllet  fmtcbea  dm  baailic , 

—  —  (Ir  marjolaine, 

— — —  —  de  uiatricaire. 


f^e  chaqise. 


>4enie» 
d'hytepe, 
.  .  quatre  parties. 

 de  cataire  9 

-™  de  ponliot , 

— —  — de  Sabine» 

—  d'armoise, 

de  chaque.     .    .    .    huit  parties. 

Pilez,  exprimez  ensuite  avec  force,  et 
fiiites  coaguler  le  suc.  Réunisses  la  ftciUe 
au  marc  oe  l'expression  et  avec 

Semences  d'anis.  .    .    .    «ne  partie. 

Cannelle  deux  parties. 

Eau  cent  vingt  parties. 

Di-îtillcz  vingt  parties. 

ÎM»^lez  le  prfidnit  avec  le  suc  dépuré, 
et  à  quatre  ji.irtit  s  d»-  ce  liquide  ajctuter 

Sucre  blanc.  .    sept  partie*  et  demir. 

Faites  foncée  à  une  chsleur  très  modérée, 
dans  un  vase  fermé,  (vm.) 

Slixib  ANTlAaTHaJTiqOS.  (s/>.) 

"Jf  Racine  d'armoise.    .    .  dcuxonOCS. 
— — —  de  rhubarbe, 
— — —  d'aristoloche  ronde, 

de  chaque  nneooce. 

Herbe  de  germandréc , 
Sommités  de  petite  centaurée, 
de  millepertuis, 
de  chaque.  cinq  groa. 

Semences  de  persil  de  Macédoine, 

six  gros. 

Alcool.   .   .   .   vingt-quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  ioura, 
puis  filtrez  la  teinture ,  et  concenti  ez-ia ,  en 
tirantune  livre  d'alcool  par  la  distillation. 

Amer ,  tunique.  —  Dose ,  une  ou  deux 
cuillerées  le  matin. 


Mai  om  MUainê  dm  Savoyards,  Jkêatéù 
momiagne,  Doronic  d^Jllemmgn»,  Tkèâedtê 

Vo$gt$  ;  Àrvica  montana,  L. 

Ength^rankwurttl .  MmIUrwm.  tVtkhtrhik,  riffcan, 
Uti«fkramt,  Eiigtlkrumt  UQi  «MUllOTI  W«Im .  tt9mtré*ê 

mtiUlhUmmê,  fjfMMttlMm.  kmlmUU.  Httkm»!^ . 
«tktmgê  (a);  ••Am.V  [tu.  -,  umifm  <R.  I.  IV.If  «Mw 

».  am.  .oin.  .o.  h.Jbê.h*,U,4.éi.éi».t.  «4.  f.  f».  ff  fi.  f^.. 
baïu.  ban.  b«.  ».    p.  po.      pr.  r.  S.**  ».  wn.  w».  fi., 

c.  g.  m.  f'.d.  ip,t. 

Plante  H  (  syngénéaie  polygamie  super- 
flue, L.;  syuantheréeSfCASS.),  des  monta- 
gnes du  nord  dr  l'Kiitope  Ctdc  IV 
iftS'  t'itnc  untl.  LTiS. ) 

Ou  emploie  la  racine ,  les  feuilles  et  les 
fleuri», 

La  racine  [radlx  .Irnicmt, 
sis  S.  Dwcnui 
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Pt0hmitm  fmêmiana  s.  CûHhm  «.  CaUn 
éulm  alpinai  x.  yardte  cclùca'  alli  rlus  $,  Do- 
roniei  plavla^inis  folio.)  est  irrégulièrc ,  an- 
nelée  ,  bruuc  uu  rougeàtie  en  dehoni,  d'un 
blaoe  Mie  «n  dedans,  garnie  de  nom- 
breiHfs  fibres,  d'une  odeur  forte,  d'aoe  ca- 
veur  ainèrc ,  Acre  et  aromatique. 

Les  fenilies  radicales  aont  OTales,  entif- 
re«,  longues  de  deux  à  trois  pouces;  les  cau- 
linaires,  lancéok'cs ,  plits  petites.  Elles  n'ont 
pasd'udcur.  Leur  laveur  est  uu  peu  âcre  et 


Les  fleurs  sr)nt  descalathides  radiées, d'uo 
beau  jaune  d'or,  d'une  odeur  désagréable, 
d'nne  taveur  Acre ,  très  amère  et  un  peu 
tu  ii'anle.  On  ne  frit  naage  qoe  des  corol- 
luie». 

Ge«  dernières  contiennent,  d'après  Las- 
sn^ne  et  Ghevillier,  une  rédne  odorante, 
une  matière  unère,  analogue  k  la  cytisinc, 
de  l'acide  gallique,  une  matière  colorante 
jaune,  de  l'albumine,  de  la  gomme  et  des 
sels  à  base  de  potasse  et  de  cbaux. 

L'arnica  est  un  stimulant  trrs  énergique, 
dont  l'action  sur  l'estomac  met  presque  tou* 
|onra  en  jeu  les  sjmpathteadece  viaetee.  On 
IVmploie dans  Ictimmatismes  chroniques  et 
le»  paralysifs;  on  Ta  même  regardé  comme 
rebrifuge.  Les  fleurs  sont  aussi  un  violent 
sIernvtBtoire.— Dosede  b  poudre  des  fleurs, 
dii  grains  à  un  demi  f^ros  ;  de  celle  de  la  ra- 
cine, un  gros  il  trois,  en  vingt-quatre  beurctf. 

On  ne  doit  point  associer  cette  plante  aux 
sulfates  de  fer  et  de  zinc,  à  l'acétate  de 
ploinb  ,  ni  ans  acides  minéraux, 

VOVMB  a'aaaicA  ooMroiix. 

Puhharmemeompatitus.  (au.) 


If  Kacine  d'arnica  % 

—  ■'    de  ferpeo taire  de  Virginie , 
Oléo-fDCi«  de  menthe  poivrée , 

de  chaque  deux  gros. 

Partages  en  wire  paquet». — Dose,  un 
paquet  toute»  les  deux  heures,  dans  la  diar- 
fWe  qni  complique  let  fiènea  putridea. 

rOI'DRK  PICTORiLI. 

Patrtt  ptetoralu  s.  arnica  opiatus,  {au.) 

^  Fleurs  d'arnica , 
Tartre  stibié ,  de  chaque ,    une  once^ 

Opium  quatre  grains. 

Camphre*    ....    dix  grains. 

,  une  rtiillerée  h  café,  plusieurs  fois 
,  dan»  La  phthisie  commençante. 


vaurtaaiBB  aviiai. 

mfutù  onalif lit»,  (en.) 

If.  Fleurs  de  primerère , 

— -  d'nreille  d'ours, 

de  bouillon  blanc , 


ao; 

— —  deméfilot,  , 
de  chaque.   .  .   une  demi-Utre. 

 de  millepertuis ,   quatre  onces. 

  de  pied-de>chat ,     dix  onces. 

FeaHlei  d'aspérak  odorante, 

une  livre. 

Fleurs  d'arnica.    .    .    deux  onces, 
— de  merisier  à  grappes  , 

deux  gros. 

 de  roses  rouges.        un  gros. 

'  Sommités  de  thym  des  Alpes , 

une  demi^Iivre.' 
 de  serpolet.   .    quatre  oncei. 

■ou  atiuetiat  ar  «omovM. 

{ca.  pU»tm,) 

^  Fleurs  d'arnica  en  poudre, 
Camphre ,  de  chaque ,  quatre  grains. 
Tlu  riaque.    .   .    quantité  Suffisante 

pour  un  bol. 

iLBcwAïaa  a'aaaicA. 

BUatuBrium  ftaman  onuov.  (ait.) 

!^Flenn  d'arnica.   .   .  •  troiagros. 

Poudre  de  quinquina,  oiiedemi*oiice. 
Racine  de  serpentaire  de  Virginie , 

trois  gros. 

Sirop  d*écorce  d'orange»  dxoncea. 

Doae»  une  cnlllerée  à  caft,  tontea  lea 
heures. 

ixrviiMi  »*AmiieA. 

hfHttm  fioftmmrmem.  (bM'.pp.ww. 
a«.M.aB.) 

Fleura  d'arnica  coupées , 

une  demi -once. 
Eau  bouillante.     .     .    doute  onces. 

Après  le  refroidissement,  passez.  (0*.  pp, 
ww.) 

b.*  prescrit  un  ft  quatre  groa  d'arnica  et 

une  livre  d'eau  bouillante; — ra.  un  groe 
d'arnica  et  deux  livrea  d'eau  bouillante. 


:y  Fleurs  d'arnica.  . 

Faites  infuser  pendant  une  demi' 
heure,  pub  bouillir  autant  dans 

V/A\\  quantité  siidisanlc 

Suur  obtenir  deux  livres  de  colalurc. 
joutei  à  cellfrci  ^ 

Sirop  de  capillaire.   .   deiu  oocea. 
Mêlet  bien,  (xn.) 


^  Racine  d'arnica. 
Eau  booiUante. 


une  demi-once, 
.    •    six  oncea. 

Après  nn  cpiart  d'heondlnfinion,  passex, 

et  dissolvez  un  gros  de  gommc  arabique 
dans  lacolature.  {an.) 

Dose ,  deux  cuillerées,  souvent  répétée». 
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tiSAi»  Toutteâiu.  {ta,  ) 


^I^Flenn  d'araiea.   .    .    deux  gfw. 
Eau  boattlante.    .    .    deux  linet. 

Faites  inFuser  penduHdiz  miAStM» 

passez  et  ajoutez, 

Sirop  de  fleurs  d'oranger,  deux  onces. 

A  boire  par  verrées. — C'est  ua  remède  po- 
pulaire» mais  an  moins  inutile ,  à  la  snite 
des  chates,  coups  et  commotioas. 

larosioii  Ds  n>ioas  D'Aamc*  coiiKisii* 

tnfusum  fiorum  mikm  tmnpoiitum.  (dd.) 

:^Fleni«  d'arnica.  •  •  .  un  gros. 
-.^^  de  camomille  ordinaire  » 

une  dpmi-oncc. 
Herbe  de  meutbe  poivrée ,  deux  gros. 
Bau  boniliaate.    .    .   nevf  onces. 

Après  soiBiante  digestion,  passes. 

Dose ,  une  once.  * 

LàwwauMT  AsraiRoin  r  iohiqiib.  {bo») 

If  Fleurs  d'arnica.  •  mie  dend-oone. 
Feuilles  de  salicaire  t  une  poignée. 
Eau  bouillante,    quantité  suffisante. 

Faites  infuser ,  et  ajontex  à  la  colature 

Teinturë  aqueuse  de  vingt  grains 
d'ipécacuanha.     .      quatre  onces. 

bAcoctiou  os  rtscas  d'ainica. 
Decoetitm  florum  amie»,  («v») 


Fleurs  d'aniiCa.  .  .  ,  une  oncp. 
Eau  trois  livres. 

Faites  réduire  d'un  tiers  par  l'ébuUi- 
tion.  Ajoutes  à  la  colature 

Sifop  de  gingemlnre.   .  dens  ooces. 

Excitant,  conseillé  dansU  pa^lysie,raplio- 
nie,le  rhumatisme  articulaire  ^  l'ischurie  par 
paralysie  de  la  vessie ,  les  contusions  et  ec- 
chymoses.—Dose,  troisonces,  toutes  las  dens 
hcntet. 


^  Herbe  d'bmica.   .    .  quatre 

Eau  quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  colature, 
aprèa  trois  quarts,  d'heure  d'ébuUitioii 
dianii  un  vase  couvert.  Ajoutes 

Sirop  de  groseilles.   .  fsatvt  onces. 

Mêles  bien. 

Atwiwi  âriaiTtf .  {pi»,) 

^SFlcOrs  d'arnica.   .   .   quinse  i^iins. 

Racine  de  saponaire , 

 de  earance, 

"  ■       de  ffomeNnre, 
i  d'asperge, 

 de  chicorée , 

de  chaque  un  gros. 


Eao  quantité  mSsMte. 

Ajoutes  ^  la  décoction 

Terre  foliée  de  tartre , 

un  scrupule  à  deux  gros. 

A  prendre  tous  les  matins. 

■Alt  AQoavs  i»*AaNicA.(a«aii.br.fu»li.p.. 

w.  vm.) 

^  Fleurs  d'arnica , 

Eau  froide ,  de  chaque ,     une  partie. 

Faites  macérer  pendant  donse  heures, 
puis  ajoutes 

Eau  l)ouillante.  ....  te  double 
du  poids  de  la  masse  totale;  passez  après  le 
refroidisMiment,  ciariûez  avec  le  blanc  d'oeuf, 
mettes  sur  le  feu ,  et  quand  la  liqueur  com- 
mence à  s'épaissir  ,paMez-la  à  travers  une 
étamine ,  puis  faitesna  évaporer  conveoable- 
ment,  en  remuant  tottjouia.  (sm.) 


^Fleurs  d'arnica. 
Eau  de  fontaine. 


une  livre, 
six  livres. 


Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu:  pas- 
sez en  exprimant,  et  évaporez  la  colature 
jusqu'à  consistance  d'extrait,  (br.  !u.  li.n.) 


Fleurs  d'arnica. 
Eau  de  fontaine. 


.  deux  livres. 
.    dix  livres. 


Faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure; 
pasM;z,  décantes  la  liqueur,  et  évaporez  jus> 
qu'à  consistance  requise,  (an.) 

p.  piescrit  une  fivre  d'arnica  et  ds  d'eau. 

^Fleurs  d'arnica.  ...  A  volonté. 
Eau  suffisante  quantité. 

Épufms  tes  fleurs  par  plusieurséboUttioos 

succeisiTes,  passez  en  exprimant,  mêlez  les 
liqueurs,  et  après  la  décantation,  &ites4es 
évaporer  an  baio-marie.  (a.) 

Dose ,  douze  grains  k  nn  scmpole. 

nuToas  ALcooLiQos  a'AaiiicA* 
TbuUam  ankm.  (  b*.  ban.  po.  pr.  sm.  mu.) 


^  Racine  d'arnica.   .'  .  deux 
Alcool  (0,930).  •    •    •     une  livre. 

Laisses  en  digotion,  exprimes  et  filtres. 

j  («'•) 

^Fleurs  d'arnica.    .  uoeonce et  demie. 
Alcool  (0,930)  uue  livre. 

Faites  digérer ,  exprimez  et  filtres.  (  b*. 
han.  po.  pr.) 

vm.  nrescrit  une  partie  de  lleme  «t  buit 
d'ean-oe-vie. 

Excitant.  —  Dose ,  trente  gouttes, plusieur» 
foin  dans  la  journée— On  l'emploie  nussi  à 
l'extérieur. 
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inrvgiofr  viksusk  o'abnica. 
Imfmitim  flarumanûti»vm9»»im*  (^m.) 

OM  demi-once.  . 


M» 


:^Fleu»  4'eniioe. 
Eau , 

Vin  blanc,  de  chaqun.    .    six  onces. 

Faites  digérera  une  douce  chaleur, 
et  ejoules  è  la  oolatore 
Sifop  d'ècorce  d'oranfe*  une  demi'Oiice. 

DoM,  une  demi-verrée,  tontet  lethencet. 


BITIAIT  âLCOOLU^JR    D  ASNICA. 

(a.  han.  u.  po.  pr.  s.  nu.) 

ICFÏeur»  d'arnica.    .    ,    ,    une  Uvrc. 
'  £au  commune.    .    .    .   hnU  Uvte«. 
AkooL  vne  livre. 

Fûtes  digérer  pendent  trois  fonrt  fc  une 

fî<Hire  tcmpcratiire;  paswz  rn  exprimant, 
laissez  reposer, pais  décantez  la  liqueur;  tirez 
l'alcool  par  U  dutillation ,  et  évnpofM  le  ré- 
lîdn  jmqn'à  eoMîttence  d'extrait,  (mu) 

po.  preieritdewi  Knetde  Heur»,  anttnt 

d'alcool,  neuf  lÎTreii  d'eau  et  doute  heurcit 
sTTilfrocnt  de  digestion; — a.  han.o.  pr.  et  s. 
deux  parties  d'arnica,  trois  d'alcool  (0,910) 
etncud'ean. 

Ln  doieeit  ia  même  qne  pour  l'extiait 


a'AaaiOA. 

Tbteiwé  mlkmm  afniem,  (f.) 

^Racine  d'arnica.    .    .     one  partie. 
ÉÉéa  snUnrâvie  (4^  degréi) , 

quatre  parties. 
Décantes  après  deux  jours  de  macération. 

lamsioir  raaviaa  i^iiiiB. 
htfiah nsranin  mthtm.  (A.) 

y  Racine  d*amiea.  •    .    .'  deoxgros. 

Bau  bouillante.    .   qtuintité suffisante 
potfr  obtenir  six  onces.d'infasion.  Alou» 
tez  à  la  cobture 

Étfier  solfbriqne.  •    deox  ionipales. 

A  prendre  par  cuillerées.  r 

tmfvnon  hsbtimb  mastials. 
UfiiêUtnênkimmmiialU.  (4.) 
^  Fleurs  d'arnica.    •    •    .    deux  gros. 


Eau  de  fontaine  ,    quantité  suffisante 
"^'enir  sept  ouces  d  infusion, 
àlaoohinaa 

Eiixir  aride  de  IfaHer.  .  .  vngros. 
Tcintnre  de  nalate  de  fer , 

lin  demi -gros. 

A  prendre  par  cuillerées. 
I. 


rOTION  KXCiTATiTK  RKEVinS.  _ 

Mixtura  incitans  nervina.  (6.) 

^'.Racine  de  serpentaire  de  Virginie , 
Fleurs  d'arnica ,  de  i;baque,  deux  gros. 
Déceetioa  Mrtnrée  de  fninquina , 

quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  d'infusion. 
AjouteXà  In  ootetniu 

Éther  suttnriqne.  .  .  undead'frM. 
Sirop  de  sncre.     .    .    .  tweonce. 

Dose,  deux  cuillerées  toutes  les  deux 

heures. 

MIXTOaS  roaDARTB  HKBTIIIB. 

Jifixturansrvmmêimoùtêms»  (^.) 

^Fleurs  d'arnica  un  gros. 

£au  bouillante.    .  «quantité  suffiMnte 
pour  obtenir  nue  livre  d^nAnlon. 
A}outeE  à  la  colatore 

Sous  carbonate  depolaisey  deux  gros. 
Sirop  de  sucre.  ....    une  once. 

Dans  les  cogorffemens  des  viscères  du  bas- 
vent^  «  el  daos  les  affectiona  tipdrriienses 
accompagnées  de  tcoublet  nerveux. 


/irroche  detjMrdbu^Baïutê-dmne  ;  4^lt» 

hortensis ,  L. 

br.  f.  V.  è.  m.  ip. 

Plante  Q  ( pulyçamie  monoécic, L.;  atri- 

Slicées ,  J.  ) ,  origimdre  d*Asle  et  commune 
anti  IcH  potagers,  {fig,  Bhckw. ,  BsrA.  t.  99 

et  555.  ) 

On  emploie  l'herbe  et  les  bcmcnces. 

■L'hci  be (ftsréa  AtripiicU  sativa)  se  compose 
d'une  tige  cannelée  et  de  fciiilIcH  pétiolVes, 
lisses,  pâles,  triangulaires,  pointues.  £Uc 
n'a  pas  d'odenr;  sa  saveur  est  mbacée. 

ui  semence  est  ovalaire,  lisse  et  entourée 
d'une  aile  membraneuse. 

Au  rapport  de  Mattioli,  une  infusion  d'un 
gros  A  dràs  d'airocbo  dans  de  Peau  tiède  pffo> 
voque  le  vomissement.  Gray  attribue  aussi 
la  propriété  vomitive  à  la  graine  de  l'^lriyslsa; 
angusiifoim,  DeeendoOe  dit,  au  contraire, 
que  l'infusion  vineuse  de  VAtripiem  giMmm. 
calme  U  colique.  Toutes  ces  assertions  va- 
gues ont  besoin  d'ôtre  vérifiées. 


Sal^  de*  Indei  occidentales  ;  Fi^uia  arrow- 


Emàm  mmkmUk  |«É«r  f^h  km.kmfàêi  fIMM.)'. 

kitamam  (Têtm.). 

»ta-  0.  e.  f- 

Fécule  moins  blanche ,  plus  fine  et  plus 
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ARSENIC. 


dooce  au  toucher  que  rainidon ,  également 
inodore  et  insipide. 

On  la  rrtirp,  rn  Aim'riqiir,  des  tubercule» 
de  la  racine  du  Maranta  arundinacea ,  L. , 
pbnte  O  (  mooandrie  monogynie,  L.;  amo* 
mées,  J.),  de  la  Jamaïque  (/r>.  Flor.  Jam. 
00  n»  4%  t.  liof-  5),  «'taux  Indes  orientales, 
(le  celles  (la  Curcuma  anguttifotia  ^  Iloxb. 
pbnte  IL  (monandrie  monogynie  L.;  wita- 
minérs,  J.;,  du  Malabar. 

Aoaleptiquef  dont  la  mode  a  introduit  l'u- 
•âge  depuis  quelques  annéea ,  mais  qui ,  août 
le  rapport  alimentaire ,  ne  l'emporte  pas  i»ur 
In  IV-nilr  de  poninu'  (!»■  t»'rr<' ,  ni,  sulU  le 
point  de  vue  médical,  s  ir  l'amidon. 


Le  métal  que  let  diimistes  appellent  ainsi 
n*est  d'aucun  usage  en  mikleciiu- ;  niais  on 
emploie  plusieurs  de  ses  combinaisons, 
|)armi  lesquellt  s  on  doit  remarquer  qu'il  en 
est  une  ,  VAndt  anénieuee,  à  laquelle  un 
long  u»a{»e  fait  appliquer  improprement  le 
nom  d' Arsénié,  dans  le  langage  populaire. 
La  grande  Vnalogie,  riinon  même  ndentité 
d'action,  de  tous  rrs  composés,  obligeant  h 
les  rapprocher  les  uns  des  autre*  j  ne  per- 
mcl  pas  de  conserver  ici  le  plan  snivi  oans 
le*  antres  articles  de  cet  oanage. 

SULFUBE  D'ARSENIC. 

On  trouve  ce  composé  dans  la  nature  et 
le  commerce  sou  denx  aspecto  dilléreos  : 

I  "  OrpinutUt  Orpin  ,  Arsenic  sulfure  Jaimê, 
H,;  Suiftire  jaune  d'arsenic^  B.  ;  Aurtpif;- 
uicnlum ,  Sulphurdiim  arunici  flavum  ,  Àr- 
mmtmm  ftmum.  Pyrite»  eraoïiea/à  miSm- 

CMS. 


■f,  fl^f  Arunlk,  GoUgflh  ',AI.):  orpiment,  yrllew 
•MMMil  [An.,:  unamikam  {Jr.  ■,  «rofiWnU  (E-);  kurtal 
ytL);  «rpimtnt»  (t.);  lirtMiit  ùr4  [P*.]:  KarittiUka  {$*.); 
«p0rm*n1  Vu      aridariÊm,  ytllitkud  «mtAanum  (Tarn.), 

in.  l.r.  f  t.  (T  fu.  f.  p"   '  »"  w  «11    »«  «•  g-  *^ 

En  masses,  d'un  jaune  d'or,  composées 
de  lames  demi  -  tmnsparentes  ,  tendres  » 
flexibles,  fusibles*  Tolatiles, insipides,  ino- 
dores. 

a»  néalgar  ^  Arsenic  sulfure  rougé  ^  H.; 
Sulfure  rouge  d'arsenic,  b.  ;  ArÉOUeum  rU' 

l«fi«r  Antnik.  rothf  Rauitkg0lh  {éL):  rtd  orpiment, 
rMlg«r  M  nmM  (Oaft.};  r«/«lf«r  (E.ji  nwil 

Le  léalnr  ne  diflèrede  rorpimcnt  qne 
par  M  rouTcur  d'un  rouge  orangé. 

Une  seule  pharmacopée,  celle  de  Van 
Mons,  indique  la  manièra  d«  pvépnrercn 
soUbre: 

7f  Arsenic  blanc , 
Soufre,  de  cbaqoe.  .   parties  égales. 


Mêles  exactement  ces  denx  substances 

ensemble  ,  rempli!»i>ez  du  mélange  un  creu- 
set aux  deux  tiers,  lutersur  celui-ci  un  autre 
creuset  renverse  et  percé  d'un  petit  trou  à 
son  fond,  puis  cbanffei  lentement  et  pro- 
gressivement, jusqu'à  subUmatson. 

Ii  ritant,  Tênéneux ,  très  rarement  em- 
,>loyé  à  l'intérieur,  quoiqu'on  l'ait  conseillé 

contre  les  fu-vies  intermittentes. 

POl  DaR  0'0RP1M>5T  rACTICR.  (b*.  ) 

I^Sulfute  d'arsenic.  .  un  demi-grain. 
Sucre  blanc.  .  .  un  demi-scrupule. 
HnUe  essentielle  d'anis,  une  gootte. 

Ilccker  prescrivait  cette  poudre,  d'heuTO 
en  heure,  daos  l'apyrexie  des  fièvres  inter- 
mittentes. 

COLLTaK  DB  I.ANPRANC. 

MisMsturê  ou  Solution  cathèrclique ,  Solution 
eupro-wtMio;  Cotlyrwm  l4Utfita»ei»  (f.  ff. 
es.  $p,  sw*  vm.  ) 

:^  Orpiment.  ....  huit  parties. 
Vert-de-gris.  .   .   .    qoAtce parties. 

Myrrhe  y 
Aioès , 

de  chaque ,  deux 'parties  et  demie. 
Eau  de  plantain, 
— —  de  roses  , 

de  chaque,  quatre-viogt'seisepartics. 
Vin  blanc.   .   .  cinq  cents  parties. 

Triturez  pendant  long -temps  dans  un 

mortier  de  verre,  (f.  ) 

ca.  et  sp.  prescrivent  six  parties  d'orpi- 
ment ,  trois  de  vert-dc-gris ,  deux  de  myrrhe, 
deux  d'aloés ,  auarante-hnit  d'eau  de  plan- 
tain, antant  d  eau  de  roses,  et  trois  cent 
quatre-vingt-quatre  de  vin  blanc. 

^Orpiment  deux  gros. 

Vert-degris, 

Aloès  SOCCotrin  , 

Myrrhe  ,  de  chaque.   .   un  demi-gros. 

Eau  de  roses.    .    .    .     trois  ooces. 

?in  bknc  sis  enees. 

Broyez  les  quatre  poudres  avec  un  peu  de 
vin ,  puis  délayez  daos  le  reste  de  ceuqnide 
et  dans  l'eau  de  roses,  («p.  im.  ) 


.  .  quatre  parties. 
.   .    deux  parties. 


^Or{)iment.  . 
Vert -de-gris. 
Myrrhe  , 

Aloès,  de  cbaqae.   .   •  ose  partie. 
Vin  blanc, 

trois  cent  qnaiante- 

Bnqrex  ensemble.  (IT.) 

Exeftent,  qu'on  applique  sur  les  ulcères 

fongueux  et  les  aphthcs.  11  est  imprtidcnt  de 
s'en  servir  dans  ce  dernier  cas  ,  parceque  le 
mabdepeat  en  avaler;  et  que  mille  autre» 
cxcitans  moins  daogeieax  le  femplecemient 
(aciiemcnt. 
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uatmiri  tfvuâxoiu.  (fit.  ) 

Orpiment.  •  •  •  aac  demi-once. 
Chain  vivr  deux  onces. 

Faites  bouillir,  danf  une  forte  leuive,  jus- 
qu'à ce  que  l'extrémité  d'one  plomè  qu'on 
y  plonge  m  dépooiUe  de  sei  liaroet. 

rivt  <PU.4TOIBI. 

P«fte  ^fûloriM,  (««.  ee.  sp.  ) 

^  Orpiment  Une  once. 

Chaux  vite.  nne  livre. 

Amidon.     .....    Hîx  onros. 

Eau  quantité  sulliitante 

poor  foire  une  pftte  oM^Ie ,  dont  on  oint  la 
partie  qu'on  veut  épilrr,  et  qu'on  enlève 
aTec  de  l'ean,  qu'elle  commence  à  se  lé- 
cbei  ■ 

LiQCKCK  raniATOiBa  sa  uoxcLiao. 

Sulfure  de  chaux  et  (Tarsenic  ;  L'tquor  proba- 
toriut  ff^  irlemlfcrgicu*  ^  Sulpliurctum  cal' 
eiê  êt  ttnemei,  (ama.  br.  w.  6r.  sp*) 

^Orpiment  une  once. 

Chaux  rive  deux  oncea. 

Eati  de  fontaine  ,  suflisante  quantité 
pour  pouvoir,  après  un  quart  d'beuie  d'é- 
MNtum,  débuter  et  filtrer  deux  oocet  de 
Hqnide. 

Cette  liqueur  ett  un  r«''actirrniployë  pour 
découvrir  ic  plomb  dansie  via  et  autres  li* 
({ttides.  On  en  verae  quelques  goottea  dîna  le 
Tta  Mispect,  après  l'aToir  étendu  d'eau  dis- 
tillée, et  l'onconrlat  qu'il  y  avait  du  plomb, 
lorsque  le  sédimcot  qui  se  forme  est  d'un 
lranDoir,oar»danalecaacoatr«ire,  fldoit 
Ure  d^u  faune  ronge  plna  ou  moina  foncé. 

AI1I4NT  AiailIlCAb. 

Mi^gMf  nratmoilif .  (br.  w.  tp.) 

7^  Poudre  d'arsenic  blanc , 
<— — —  d'antimoine  cru» 

—  de  Koufrc, 

de  chaque.    .    •    .  parties  égales. 

Faites  fondre  ensemble  dans  un  cniuatt, 
cipuiffériaes. 

Cette  préparation  était  appelée  ainai 
fnrcequ'on  la  supposait  douée ,  pour  atti- 
rer les  humeurs  malignes  de*  bubons,  d'un 
pouvoir  égal  à  celui  de  l'aimant  pour  attirer 
K  fer.  Elle  ne  servait  que  pour  coofectionner 
fcaiplltveauivaBl: 

aaniTua  MA«atiiQm.(  br.  jp.) 

^Galbaanmt 

Goor.me  ammOOÎaqiiet 

de  chaque.   •   .    •  •  trois  oncea. 
Cire, 

Téiébaothioe,  de  ehaque»  cinq  onoca» 
f  aitca  fondre  cuatable  »  et  a|ontea 


Sagaprnum  , 
Aimant  arsenical  , 

de  chaque  troboncea. 

Colcothar  de  vitriol  , 
Uuile  essentielle  de  succio , 

dechaque.   ....  une  once. 

MAIei  exactement. 

Vanté  autrefoia,  par  Ange  Sala,  pour  la 
cure  dea  bubons  peatilentida. 

ACIDE  AR8ÉNIEUX 
Arttnie  blâme,  Oxide  anemeui  bUme,OMéê 

blanc  d'arsenic;  .Actdunx  arscmcosiim^  Arseni' 
cum  crudums,  album^CaLa  arsmici  alba^Oxy- 
dum  anrniei  albmm, 

Ântmtk  IJI.  B»');  «âila  «rsmlr.  mUU  mM>  •ftntmh, 

arttnicuM  mfU  (jn.);  tar«t  «f  kalSr  [dr.)\  rctt*kraét  (D.)\ 
tuffaid  lumhtit  {Du.};  lumhtiikliar  fUi.):  arttnieo.  Urmettié» 

t/'<iri/ni>  il  (/,);  u  r.'ii  _en  ["Mol.  y.  lum  u\f,tr  Pr.l  ;  aitimik 
tiola    (P«.)(   mbtakjuk  (/t.);   tana'hja   ('^'<i-)>  »ri*»ik , 

»,  aiB.  «SM.  «•.fc.kcbbrké.Ahs.sé.Hb.fr  Akf.  hmm 
héo.  bc.  (i.  lo.  o.  p«,  pp.pr.r.  s.  Mi.«.  ««•  ««.  »  tr. 

En  masses  compactes, pesantes,  opaques, 
blanches,  cassantes,  ^  cassure  brillante.  Cet 
aride  est  volaf  ilisable  ,  au-dessous  de  la  cha- 
leur rouge  cerise,  en  une  fumcc  blanche,  qui 
répand  noe forte  odeur  d'ail.  Il  cnrtallife  eu 
tétn^drea.  8a  saveur  ett  icre  et  nanaécuae. 

br.  indique  bri<"  vmient  le  pROcédê  suivi 
dans  les  arts  pour  obtenir  cctacidcVanMont 
donne  le  suivant  ; 

^  Orpiment.    .  trois  parties  et  demie. 
Oxide  de  mercure.   .   .  dix  partietl 

Broyex  pendant  long-temps  enaemble,  et 

sublimes. 

Poison  redoutable,  irritant  au  plna  haut 
degré,  cathérétique,  corrosif. 

Soiutio  arunid.  (b'.ba.  ^.sor.) 

^  Acidr  ar^énieux  pulvérisé,  une  partie. 

Eau  distillée.    .    .    .     cent  parties. 

Faites  bouillir  ensemble,  et  filtrex  après 
le  refrddiaiement.  (ba.) 

b*.br.  et  sir.  prescrivent  qoatregraina d'a- 
cide et  deux  livres  d'eau. 

L'aridr  arsénieux  est  suluble  dans  quatre- 
vingts  parties  d'eau  4-^  lo  degreii,  et  dans 
aoixante-qninxe  d'eau  bouillante. 

On  donne  la  iolntion  à  la  dose  d'une  cuil- 
lerée le  matin,  avec  autant  de  lait  et  un  peu 
de  sirop,  en  augmentant  par  degrés,  jusqu'à 
sixcuillatées  par  jour.  BUea  été  vantéecoai* 
mefobiifoge. 

(«a.) 


■4. 


^lïArienic  blanc, 
MyrriM  cboiiie. 
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AUSBNIC. 


Poivre  long , 
Bol  d'Arménie  » 

de  chaque  deux  gros. 

Soufre  une  demi-once. 

Poudre  aroinatique.    .    .    .un  gros. 

Dose  t  lis  à  huit  grains,  deus  heures  avant 
le  jw-oiytme  »  âyec  de  TinlbiiOB  de  cemo- 

roo»Bs  AUMneifti.  (b*.aii.)  ' 

Arsenic  bhne.  .  .  «parente  grains. 
Cinabre  deuxgro». 

Porphyriscz. 

Cette  pondre  peut  très  bien  remplacer 
celle  du  Frère  Gdme. 

rOUOaE    AHSKMICALB    St  JOSTAMORO. 

Cauêlicum  artenicalc  ,  Arunicum  aniimonia- 
tmm  »  Oxydum  «rsanicc  ûUtim  eum  êulfihu'- 
rtio  gtibii,  ^ulphanltim  êtt^uMinkaium» 

(ca.sw.) 


3^  Antimoine  cru. 

Aisonic  blanc. 


.  .  .  «ne  once. 
.  une  demi-once. 

Faites  fondre  ensemble  dans  un  creu- 
set ,  pnlTériiei  la  masse  reMdie  t  et  a- 
Jootes 

Eatrait  d'opinm.    .    un  à  trois  gros. 

On  en  saupoudre  les  excroissances,  les  ul- 
cères fongueux  et  rebeller.  L'opium  n'est 
aifflité  que  quand  il  j  a  de  très  vires  doalenis. 


.  une  once, 
une  demi-once. 


ABSiRicâta  ra  aoosiiiAr. 
(  b*.  f.  ««•  M.  f  î«.  M.  ) 

Arsenic  bkoe    .   .    .  mdemi-gros. 

Cinabre.    .    .  • 

Sang-dragon. 

On  la  répand  sur  les  ulcères  cancéreux,  ou 
miftox  encore,  an  momeirt  de  l'appliquer,  on 

en  fait  une  pâte,  soif  avec  de  la  salive (  soit 
avec  de  l'eau  légèrement  gommée. 

L'aacteone  formule  {Putvù  Cotmii  s.  Ber- 
iiAenfi)  portait  deux  g^os  de  cinabre,  huit 
greins  de  cendre  de  semelle  brrilée,  douze 
grains  de  s.-ing-dragon,  et  quarante  d'arseuic 

blanc,  {h* .ca.  pU.sw.) 

Van  Mons  donne  la  suivante: 

^  Poudre  de  charboi^  f  nùuf  1 , 

quatre  scrupules. 
Sang-dragon.    •    .    •    .    deni  gros. 

Anenic  blanc  sis  gros. 

Cinabre  tcoboncet. 

Faites  une  pondre.  (<»*.) 

On  tro9Te  «nsii  celle  qui  suit  dju»  Augus- 
tin : 

:^  Arsenic  bUne.   .   .   dent  scrupules. 

Cinnitte  ^eux  gros. 

Saug -dragon.     .    .    .  douze  grains. 
QetM  decerfctleinèe»  boit  graine. 

Faites  nne  pondre,  (m.) 


Ici  doit  se  ranger  la  Pommadé  cTHctliuundf 
composée  comme  il  suit  ; 

^Cinabre  factice.    .    .  M  demi-groa. 
Cendre  de  vieilles  scNieUes, 

Ifeng-dragoo , 

de  chaque.    .    .    .  quatre  grains. 
Arsenic  blanc.  •    nn  demi^rupole. 
Faites  noe  poudre ,  et  incorporez  en* 
viron  un  p^raitj  et  demi  de  celle-ci  dans 
un  grot>  d'un  onf^uent  préparé  avec 
Baume  du  Pérou, 

Extrait  de  ciguë  •  de  ehaqne,  nn  groe. 
Acétate  de  plomb.  •  '"i  Kcrupole. 
Laudanum.  .  .  un  demi-scruplile. 
Onguent  de  cire.    .    .    deux  oncee. 

Cette  pommade,  débitée  contre  les  chnn- 

crcs  «  t  {  ancets  de  la  face,  par  un  douanier 
d'OldrndoiT,  dont  elle  porte  le  nom  ,  a  joui 
d'une  assez  grande  célébrité  pour  que  le  gou- 
vernement prussien  se  soil  décidé  dernière- 
ment à  en  acheter  le  SI  rrt  t.  Aujourd'hui  qu'il 
est  connu,  l'arcane  pcrdra&a  renommée;  car, 
k  part  même  l'absurdité  de  sa  composition  » 
et  les  inconvéniens  commnnsà  tOntes  le«  pA* 
tes  arsenicales  ,  r'«  st  une  grossière  innitatîoa 
de  la  pAte  du  Frère  Côme  et  de  l'ancien  re- 
mède antîeaneèrenx  de  Davidson ,  qui  noie- 
sait  ensemble ,  comme  on  sait,  b  ci.'uc  et 
l'arsenic.  Voil*  ce  qu'auraient  dù  dire  Ico 
luUiculaircii  qui  semblent  sVstimer  benroiix 
lorsqu'ils  parviennent  à  remplir  les  ColoDUCO 
df  leurs  fi  uillcs  tic  formules  bonnfs  ou  mau- 
vaises, 

presscoicntv  

n'a  pas  déjà  fourni  plus  4*  doqnées  qu'il  n'en 
lnui  pour  ies  |nger.       '  . 

ronaai  AasaaicAU  ra  nvExer.  (b*.  «m.  sm.) 

^  Arsenic  bhinc  denx  groe. 

^curs  de  soufre.    .    .    .    nn  groe. 

 de  camomille  puante , 

une  demi-once. 

Feuilles  de  renoncule.    •  une  once. 
Faites  une  poudre,  {ea.  sw.) 

h',  prescrit  trois  poipiu'  cs  de  renoncule  , 
une  poignée  de  camomille ,  trois  groit  d'nr* 
senic  et  un  gros  de  soufre. 

Au  moment  d'empln^r  cette  pondre,  on 

la  délaie  dans  du  blanc  d'cpuf,  t  t  no  .nppli. 
que  le  mélange  sur  l'ulcère  qu'on  veut  dé- 
truire. 

rODDBB  AISSaiGALS  SX  SIMCIS.  (b*.  ) 

1^  Arsenic  blanc» 
Myrrhe , 
Poivre  long, 
Terre  sigillée  ronge» 

de  chaque.    .    .    .    denx  grains. 
Fleui  s  de  soufre.    .    une  dumi-oncc. 
Béimrd  minéraL   •  .   .   nn  gron. 
On  en  fidt  prendre  six  on  bnit  graiiu  d«ne 


et  qui  les  rccumnaandent  avec  em> 
icnt ,  sanarecb^cber  si  l'expérience 
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one  iafîiûoo  de  flenrt  de  •aven  ou  de  ca- 
momille ,  une  ou  deux  heures  avuit  l'aocèi 

d'une  fièvre  intermittente. 

POtOBB  kmStniCkLB  OIBAOMAM.  («IN.) 

2^  Noir  de  Aimée.   .   •   .   mie  partie. 

^'itre, 

Aneaie  bhno , 

Racine  de  p'ivd  dr  veau  , 
Sous-carbonate  de  potasse , 
de  chaque.    .    .    .    deux  partie*. 

Utifesen  triturant. 

rocDBB  oa  FoiTTANiiUM.  {pie.  ) 

If  Arsenic  blanc.  .  .  .  deux  grains. 
Mercure  doux.  .  .  •  leite  grains. 
Opium  brut  deoxgraiof. 

GoniniC  arabique, 

Sucre,  de  chaque.    .    .    .    un  gros. 
Four  leiae  prises. 

CATArLASMB  ABTICAMCÉaiCX. 

Puli  arscnicaiU,  {au.siv*,) 

^  Arsenic  blanc.    .    .    une  demi-once. 

Camphre  une  once. 

Vinaigiw  une  livre. 

Soc  M  carottes.  .   .   .   deas  Uvref. 

Mêlez  exactement ,  et  ajoutes 

Poudre  de  grande  c!^uë , 

quantité  suffisante 
pour  birc  on  cata^aime.  (m*.) 

y  Soc  de  carottes.   ...   une  lÎTro* 

Acétate  de  plomb , 
Arsenic  hianr,  dissous  dans  du  vi- 
naigre ,  de  cliaaue  ,  une  demi-once. 
Landanom  de  Syaenham , 

un  gros  et  demi. 
Foudre  de  c^uc,  quantité  suffisante 
ooe  pâte  molle,  (au.  ) 

LIIfIMBirr  ABSKIIICAL.  (SW.) 

2C  Arsenic  blanc.        un  à  deux  grains. 

Ajoutez  peu  à  peu,  en' broyant 

Huile  d'olive  une  once. 

On  l'a  consdilé  dans  les  ulcères  carcino- 
■atenx,  phagédeniques  et  de  mauvais  as- 
pfct  y  les  mabdica  de  peao  nbefiee»  la  pa> 
ralysie. 

CiBAT  ABSBaiCAt.  (  ajD.  b*.  c.) 

^Cérat  simple  une  once. 

Faites-le  lamoUir  rar  le  foa ,  et  a|oo- 

tcs-j 

Ananie  blaac  en  poudre,  on  seropole. 

POMMADB  BSCABBDTIQOB. 

if  mrêenicnt  f  Unguentum  artentct. 
(b*.«it.  ^.  #.) 

...  <|iiatio  gfoins* 


Beurre  frais  siagrOB. 

Cire  blanche  dans  gros. 

Mêlez  exactement,  {h*,  au.) 

e.  prescrit  un  gros  d'arsenic  blanc,  six 

gros  de  graisse ,  et  autant  de  cérat  au  blanc 
e  baleine. 

2)p Arsenic  blanc, 

Soufre  ,  de  chaque.    .    .    .  nO  grOS. 
Vinaigre  distillé , 
Oncuent  de  cérusc, 
decbaqoe.   ....   une  once. 

Mêles.  (4r.) 

au.  prescrit  un  gros  d'arsenic,  autant  de 
soufre,  une  (irmi  once  de  vinaigra f  ot  uno. 
Once  d'onguent  decéruse. 

K^T9,enlC  b\sinc,  .  .  .  trois  grains. 
Eau  distillée  trois  gros. 

Ajoutez  h  la  solution 

Extrait  d(i  saturne, 
I    II     'de  ciguë, 
I  —  de  quinquina, 
de  chaque.    .    .    une  demt-once. 

Mêles.  (  au,  ) 
nuLBa  AsiATiqoaa.  (f*.  f**.  rm,  «*.) 

:^ Arsénié  blanc*  aoisante-six  grains. 

poivre  noir , 

onze  unccs  et  soixante-huit  grains. 

Broyez  dans  un  mortier  de  fer  pendant 
qnatre  jours,  et  par  intervalles,  puis, avec 

sufllsante  quantité  d'eau  «  f  de  gomme  ara- 
bique ,  faites  huit  cents  pilules,  (f*.  f".  ) 

ra.  prescrit  quatre  grains  d'arsenic  et  neuf 
de  poivra; —  mo*.  une  partie  d'arsenio,  sis 
de  poivre  et  neuf  de  mucilage  de  gomme 

arabique. 

Employées  dans  l'Inde  contre  la  lèpre  tu- 
berculeuse. —  Dose,  une  par  jour. 

riLouts  ABsBiTiCAun.  (am.  b^.  a.  vm.) 

^  Arsenic  blanc.  ,  ,  deux  grains. 
Opium  en  poudre.  .  .  huit  grains. 
Savon  médicinal,  idngt-denx  grains. 

Vlaiteatrento^u  pUnlet. 

La  formule  est  de  Barlon.— Tan  Mona,  qui 

donne  bizarrement  h  ces  pilules  l'épithètO 
de  âédativea ,  prescrit  de  les  £ure  ainsi  : 

:^  Arsenic  blanc.    .    .    .    une  partie. 

Opium  dix  parties. 

Savon  blanc.  .  .  quarante  parties. 
Sirop  de  sucre,  quantité  toaiaote. 

Bvojes  pendant  long-tempa.  («m.) 
]^  Arsenic  blanc.   .   .   .   rfx  grains. 

Opium  imit  p;rains. 

Sel  ammoniac.  .  .  on  demi-gros. 
Sirop  de  sucre,  quantité  soflmnte. 
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ai4 

Faites  trente-deux 
trois  lois  par  jour.  (e.  ) 

Dans  les  fièvres  intermittentes 


ACIDE  ARSElf  IQUE. 

y  Aneoic  blanc  quatre  onces. 

Eau  régale  une  lirre. 

Faites  chauffer  dans  une  cocnne  de  gfèiy 
et  èvapuxez  le  résidu  à  siccité. 

rixB  AifiaicAiR.  {pis,  ) 

yEau-forff  une  once. 

Sublimé  corrosif.  .  .  quatre  onces. 
Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  onces. 
AiMttie  blanc  on  groa. 

Distillez  à  siccité  ,  ajoutez  à  la  pnudre  qui 
reste  pawille  quantité  de  vinaigre  distillé  , 
et  distillez  de  nouveau  jusqu'à  consistance 
de  pâte. 

Après  avoir  lavé  avec  du  vin  cbtndl'aleère 
qu'on  veut  dét!iiii  r  ,  on  étend  cette  pftte  sur 
an  plnmasseau  plus  petit  que  lui ,  «  t  ou  la 
laine  en  |4ace  pendant  vingt-quatre  heuret. 

ARSBNITE  DE  POTASSE. 

On  ne  trouve  ce  sel  indiqué  qu'h  l'état  li- 
quide ;  Sotutio  arscnicala  s.  artenilit  kaiic^t 
ti^tiat  poUutm  arsfaîisfM ,  An$m»  pttâum 
iifmkimip  Jnemspotêêêm  mfuotuê, 

ka.  f.  sa.  i» 

y  Arsenic  blanc.    .    .    .   noe  partiOb 
Sous^arbonate  de  potasse , 

une  demi-partie. 
Baa  dIstîUée.   .   •   .   cent  parties. 

Faites  bonfllir  jusqu'à  psrfaite  solution 

do  l'arsenic,  et  ajoutez  ensuite  assot  dV-au 
pjur  que  le  poids  total  soit  celui  de  cent 
parties,  (ba.) 

su.  prescrit  vingt-quatre  grains  d'arsenic, 
autant  de  sons-carbonate  ,  quatre  onces 

et  deniM"  (r<'nii  ,  <  !  ,  .ipn-s  la  cuisson,  assez 
d'eau  pour  ^ue  le  tout  pèse  une  livre;  — 
fi.  et  m,  seize  grains  d'arsenic,  antant  de 
sons-carbonate,  quatre  onces  d'eau,  et,  après 
la  cuisson,  ]':ul<1itii)n  d'aosec  d'eau  pour 
faire  quatre  onct  ->tk-  lifuiide. 

Cette  solution  oiuiplc  est  peu  empiovée  ; 
le  plus  oïdinairement  on  v  ajoute  quelque 
accessoire  ,  comme  dans  les  prèparatioos 
suivantes  : 

soumoa  AtsuiSAU  m  sacm.  (b*.  ) 

Arsenic  blaae.   •   .    .     une  partie. 

Potasse  douze  parties. 

Eau  distillée,  cent  noixante-buit  parties. 

Paltfli  bouillir  jusqu'à  ce  que  la  moitié  do 
l'oau  soit  érapoiée;  è  la  sohition  rsMdIe , 


AJISEMC. 


ajoutez  l'eau  qui  sW  éfaporée,  avoe  on 

peu  d'alcool. 

On  peut  eu  rapprocher  la  solution  arse- 
nicale d'am.,  dont  voici  la  feroubi  t 

^Arsenic  blanc,  , 
Sous-carbonate àt  potasse, 
decbaque,  soiianto->qoatre  grains. 

Eaii  une  pinte. 

Faites  bouillir  jusqu'à  solution  de  l'ar- 
senic; Terses  la  liqueur  refmidie  dans  une 
pinte,  et  ajootes-y 

Alcool  quatre  gros. 

Eau  distillée.    .    quantité  suflSsaote 
pour  compléter  la  pinte. 

Dose,  trente  gouttes  aux  adultes,  et  six  à 
seize  aux  enfans,  dans  une  cuillerée  d'eau. 
On  fait  prendre  cette  liqueur  durant  l'apv- 
rexic  des  lièvres  intermittentes,  quatre  fois 
dans  la  journée. 

SOtmOR  ABSlIflCALt  01  BBhKA.    {li'.  ail,  ) 

Arsenic  blanc.    .    .    .  undsmi-gros. 
Eau  distillée.   ....  six 


Ajoutas  'à  la  solntioa 

Eau  de  cannelle  sim|4e,  doux  onces» 

tenant  ep  diiaolotion 

Soui-csrbonate  de  potasse, 

nn  demi-gros. 

nui«t  onres  de  retti-  liqueur  donnent  qua- 
tre mille  six  a  quatre  mille  buit  cents  gout- 
tes ,  dt>nt  soixante-seise  contiennent  on 
grain  d'arsénite  de  potasse.  —  Dose ,  six 
à  quinze  gouttes  y  dans  de  l'eau  distillée. 

SOUmon  AMIMICAtB  01  «BIS.  (b*.  ) 

y  Arsenic  blanc  , 

Sous-carbunate  de  potasse, 

de  chaque  un  gros. 

Eau  distillée.   .   .   une  demi-Hvf«. 

• 

Faites  dissoudre  au  mojen  de  l'ébuUi- 
tion  ;  ajoutez  à  la  liqueur  refroidie 

Esprit  d'angélique  compctsé,  une  once. 
Eau  distillée.  .  .    suttisautc  quantité 
pour  produire  une  livre  de  liquide. 

Dose,  cinq  à  seise  gouttos,dans  dol'cuii, 
toutes  les  deux  heures, 

soumoii  AisBHiOAU  AUftoB.  (fu.  om.) 

y  Arsenic  bbnc. 

Sous  c  arbonate  de  poffl>s<-, 

de  chaque.    .  viogt-quatre  graàas. 
Eau.  .  .  .  quatre  ooees  et  demie» 


Fsites  disioudre  sur  le  feu ,  et  ajou- 
tez à  la  solution 

Teinture  d'absinthe  composée  (for- 
mule de  Al. },  une  once  et  demie. 

bu  quantité  suffisante 

pour  que  le  tout  ^ise  une  livre. 
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•OLCriOR   AMMICALB  01  rOWtBB. 

Solutio  arsmicalit  s.  mtnentUs  Fowleri.  (aiu. 
ao.  b*.  be.  ed.  f.  I|au.  lo.  au.  br.  e.  ra.) 

^Arsenic  blanc , 
SouM-carbouale  de  polasse , 
de  chaque,  •oixaote-qmtre  g^rtioa. 

Eau  distillée  huit  onces. 

Faites  bouillir  sur  le  btia  de  Mble; 
ajoutez  à  la  solution  refroidie 

Esprit  de  lavande  composé , 

one  demi<oooe. 

Eau  distillée.         quantité  suffisante 
pour  faire  seize  onces  de  liqueur.  (  au.  b*. 
M.  ed.  f.  ban.  lo.  ««.  f«,) 

^  Arsenic  blanc  » 
8oa«-c«rbonate  de  potane , 

de  chaque.    .    .    .    cinq  parties. 
Eau  distillée.     .     .  cinq  cciit.Hparticîi. 

Faite*  bouillir  Jusqu'à  ce  que  l'arse- 
■ie  toit  diMOQi.  Ajoutes  à  la  liqneor  fo- 


Kan  de  méliMe  oonspoiée , 

seize  parties. 

Ban  quantité  suffisante 

foar  que  le  poida  dn  to«t  âoit  de  cinq  centa 

parties.  (  f .  ) 

Do4« ,  deux  eoutles,  dtux  foi»  par  four, 
au  eofans  de  aeux  ans  ;  dix  à  douze  >  répé- 
tfca  de  même,  aas  adultes. 

ponov  risairoci.  (e.  ) 

^Solution  de  Fowler,  soixante  gouttes. 
Teinture  d'opium.   .   trente  gouttes. 

Esprit  de  lav.inde  Composé  ,  un  gros. 

Eau  de  cannelle.    .    .    .  trois  onces. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche  pour  les 
tdallea,  à  café  pour  leaeofiuu,  toutes  les 
4nt  hewea  ,  dans  rapjieiSe. 

ARSÉNITE  DE  SOUDE. 
Artenis  sodœ. 

nr*  m. 

Ce  sd  n'est  indiqué  qu'à  l'état  liquide , 
ma  le  nom  é'AnêmU  dis  joads  liquide,  Sotu- 
tim  «rsMÛwle  simple  oudePtuite  ;  Artenidtnn 
mdm  Squidum,  Solmtio  ^nminU»  bottmiùa. 
(t*.  tm*.  vm.) 

£o  Toici  la  formule  t 

Tf.  .\rscnic  blanc , 

Sous-carbonate  de  soude, 

de  cbaaue,  aoizante-qnatie  giaioa. 
Ban  distillée.    .    .    .    douze  onces. 

Laimez  digérer  pendant  plusieurs  joaiay 
êur  Ir  bain  de  sable  tiède,  el  filtrez. 

^  Chaque  gros  de  liqueur  contient  deux 
liera  de  grain  d'aeide  arsénienx.  €hi  ne  doit 
à  la  fiM,qn.'nn  ving[tième  de  grain  de 


oe  dernier.  C'est  dans  du  sirop  de  sucre 
qu'on  fait  prendre  la  solution. 

Van  Mons  indique  encore  un  jirtinHê  de 

soude  liquide  rompait,  vue  l'on  obtient  en 
ajoutant  une  denii-onrc  d'esprit  d'angélique 
composé  à  la  préparation  picccdenle,  après 
ravoir  filtrée. 

TBinToas  riaairoci.  f  au.  ) 

^Arsenic  blanc.  .  .  un  dcmi-gtos. 
'  Eau diatillée.  .....  lixonces. 

Après  six  heures  de  digeatien  an  bain» 

marie,  ajoutez 

Eau  de  cannelle.    .    .    dcttX  OUCCS, 

tenant  en  dissolution 

Sous  carbonate  de  soude, 

un  demi-groa. 

Faites  digérer  à  pue  donce  chaieur».pen- 

dant  quelques  heures. 

Dose  ,  quatre  à  six  gouttes  ,  dans  de  l'eau 
d'orge  ,  toutes  le*  tioi*  uu  quatre  heures*. 

ARSÉNIATE  DE  SOUDE.. 

ArÊOÔÊM  êoda,  (b*.  vm,  ) 

y  Arsenic  blanc,  quatre  parties  et  demie. 
Kitrate  de  soude  eflleui  i ,  huit  parties. 

Broyez  ensemble,  introduisez  le  mélange 
dans  une  ûole  placée  sur  le  bain  de  sable, 
chauffez  jusqu'à  ce  que  tout  l'acide  nitrique 
aoit  dianpé»  et  oonmnrex  le  réaidu.  (b*.  vm.) 


Sous-carbonate  de  sonde,  è  volonté. 

Acide  arsénique ,  qn  intltt-  suffisante 
pour  saturer  l'alcali,  évaporez  jusqu'à  siccité, 
et  diaaoltex  dana  l'eau.  (  «  m.  ) 

^Arséniatedc  notasse,  quatrc-viogt- 

aix«neuf  partiea  et  demie. 
Sulfate  de  soude , 

cent  cinquante-deux  parties. 

Faites  dissoudre  dans  l'eau  bouiliaute, 
filtres  la  solution,  et  rapprocbea-la  jusqu'à 
ce  qu'eilî-  ne  donne  plua  de  auUate  de  po- 
tasse. (  vm.  ) 

Un  grain  de  sel  criatalliaé  dissous  dans  une 
once  «rera  eonalitue  la  Sotmfim  Pesnrsmk, 
(r-.ni.) 

On  a  employé  cette  dernière  dans  les  fiè- 
vres intermittentes  et  plusieurs  maladies  de 
peau,  et  on  la  dit  même  plus  facile  »  ma- 
nier, mais  d'une  action  moins  marquée, 
que  la  solution  de  Fowler.  —  Dose,  depuis 
un  scrupule  jusqu'à  un  demi-gros,  à  diviser 
en  deux  priaes  ai  l'individu  est  fiiible. 

SOLlTIO^f   UK   IIKINKKK.  (b*.) 

Ar5éniate  de  soude.    .    .    six  grains. 
Eau  de  mentne  poivrée, 

deux  oncea  et  demie, 
Ajontet  à  la  solution 
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»i«  AR8BNIC. 

Eau  de  canacUe  vineiue, 

«ne  4tmi-aoce. 
Tdatwe  d'opium.   ...  nagrot. 

Dose,  quarante  à CtnqMBtegOttttMk  ^» 

Ire  fois  par  jour. 

ARSÉNIATE  D'AMMONIAQUB. 
Amwm»  omniMÛr.  (f*.) 

^  Addeanéniqne.   .   .   .  une  partie. 

Faites  dissoudre  dans  l'eau,  et  ajoutez  as- 
sez d'ammoniaque  pure  ou  carbonatée  pour 
«aturer  l'acide;  é?aporcz  et  faites  cristal- 
liser. 

•oumoK  e'AettetATt  »'AinH>iii*vui'  {ra.) 

:^Arsémate  d'ammouiaque,  huit  grains. 

gjn  dittf liée.  •  .  •  une  demi-line. 
AfomeeàkMMoD 

Espril  d'angéliqne.   .  uite  demi-oece. 

Excitant,  qu'on  a  conseillé  dans  les  dar- 
tres peu  enflammées  ;  on  en  fait  prendre  jus- 
qu'à ce  que  tous  les  sigoei  de  l'irriUiion  gas- 
trique se  manifestent.  —  Dofet  dqpnie  un 
scrupule  jusqu'h  un  deiDirgroe.par  Jour»  en 
une  ou  deux  prises. 

AR8É191ATB  DE  POTASSE. 
^nmlM  Ac/î.  (do.!*,  fe.  e.  vm.) 

yânemo  bkno  •  .  •  cinq  parties. 
Bitre.    .    .   neuf  parties  et  demie. 

Broyez  ensemble  ,  introduisez  dans  un 
matras ,  et  chauffez  graduellement ,  sur  un 
bain  de  table»  jntqn^  ce  vn'Ô  ne  te  dégage 
plus  de  vapeurs  nitrcuses;  faites  dissoudre  le 
résidu  dans  quatre  parties  d'eau,  filtrez, 
évapores  légtanent  et  lusaea  cristalliser, 
(vm.) 

du.  r.  et  e.  prescrivent  une  once  d*anenic, 

une  oncp  de  nitre  et  quatre  livres  tl'rau 
pour  lessiver  le  résidu  ;  —  fe.  parties  égales 
d'anenic  et  de  nitre* 

Dose ,  depuis  un  seixième  jn«qu'è  un  hui- 
tième de  grain,  réduit  enpiluM  atee  de  la 
mie  de  pain. 

roTtoN  viBuroea.  (ra.) 

y  Anéniate  de  potasse , 

on  cinquième  de  grain. 
EandeBMnlIw.  •  •  .  trobonMe. 
SinipdeiQcm    •  .  imcdeBd«Dc«. 

ARSÉNIATB  DE  FER. 

AacwDt  pharmacopée  n'indique  k  ma* 
nièra  de  préparer  ce  tel. 

riwui  a'aatiaiAn  ne  ru.  (r«.  ) 

^  Proto-arséniate  de  fer.  .  troL^  grains. 
Extrait  de  houblon  .  .  deux  groe. 
fondre  de  guinanve»  un  denrfrot. 


ARTICHAUT,  ASA. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger, 

quantité  lolBiaote. 

Faitet  qnarante<bnit  pilnlei. 

Conseillées,  d'après  les  Anglais,  dans  les 
affections  cancéreuses  et  les  dartrei  ulcé- 
rées. —  Dose ,  une  pilule  par  jour. 

Artichaut  cultive  ;  Cynara  Scolpnnt ,  C. 

drtktMu  (il.  h  orticM*  (in.);  kimkvf  [Ar-U  artuk* 
(&);  taivU^CV^);  alMsiMfl  (Mr.))  arfi^fX».). 

4.  •>  f.  a.  Ifc  ■. 

Plante  y  (syngénétie  polygamie  égale,  L.; 
synanthéréen,  Cas.),  qu'on  cultive  dans  les 
potagers.  (^î^.  lilackw.  Heré. ,  t.  iS8.) 

On  emploie  les  fleurs,  qni  iont  des  corol- 
kkt  tetonkniea  d'un  bien  ponqwé. 

j4sa  foBtida,  Atta  fœtida  :  A  sa  s.  A$sa 
fœtida,  GummimumfcUidœ^  tStêrcus  dimboU: 

TffêUdrtrk,  $Unktitdtt  Ataud  t  Ai.  }:  ttinking  mnù 

ittUH  {4r.);  eurtotn  htano  ifl  -,  kimgu  (B«.);  kimgkm 
{Cj.);  4rw*lidT»ek  {U.',\kmf  Oui-  H.  );  a$a  frtiJ*  (K.^- 
dtthtbéntk  (ffo.l;  aua  {mtiâa  (I.  Por.],  ing*  Ua.):  ngu 
(Mal.J  i  mmiuêkxP«.)ia*rtklapm ,  «Mfata  Amm. 

^uta  (T#/.'- 

a.  aa.  au»,  ao.  b.  ba.  bt.  br.i.  ià.  du.  c.  t.  fc.  ff.  i.  ta. 
p  kaat.  bas.  ka.  K.  I».«.p.  p*.  pf».  pr.  r.  t.  sa.  «. 

ww.  a.  I*.  kr.  c.  g.  m.  p.  pû.  pii.  «a.  ip.  i.  ) 

Gomme-rcsîne  en  larmes  détachées ,  ou 
plus  souvent  en  grosses  masses  irrégutièrcs  et 
ag^otinéee,  d'un  bkno  faunAtre  ou  d'un 
fauve  roussâtre  ,  renfermant  des  parcrllrs 
blanches ,  demi-transparentes  ,  et  souvent 
auMi  des  parties  Yiolltret,  friable  à  flrôid, 
mais  se  ramollissant  par  k  chaleur  ;  d'une 
(((leur  forte,  pénétrante,  vireuse  et  alliacée; 
d'une  fcaveur  Acre,  mordicante,  nausceut^e  et 
lung-temps  persistante. 

Analysée  par  Neuniann ,  Trommsdorf  et 
Pelletier,  elle  contient,  d'après  ce  dernier, 
une  résine  pertkuRère,  de  k  gomase,  de 
la  bassorine,  da  llmik  volalUe  «t  dn  anrMn- 

late  (le  chaux. 

Elle  est  produite  par  la  desnccation  d'un 
•ne  kitenx  qni  déeoole  de  sections  transver- 
sales successives  faites  au  sommet  de  la  ra- 
cine du  Ferufû  Asa  foUida,  L.,  plante  (pcn- 
tandrie  digynie,  L.  ;  ombeUifèivs,  J.),  de  la 
Perse,  {fif;.  Flore  imdie.,  I.  4».) 

Considérée  sous  le  point  de  vue  médical , 
c'est  un  excitant  fort  énergique,  dont  uu 
suppose  que  nnflneoee  s'eierce  de  préfé- 
rence sur  le  système  nerveux,  de  manicrc 
que  (  'est  principalement  comme  antispas- 
modique qu'elle  t»l  administrée,  vt  qu'à 
-  oe  titre  on  la  prescrit  dans  l'hystérie,  lliy- 
pocondrie,  l'estfane  et  les  coliqiies  dstea 
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i.  Ou  l'a  cependant  aussi  ranp;éc 
li  Jet  vermifuges  et  Ici  eniméoagoguea. 

PlitABATtORSQOlCOHTIIlIKBHTL'm 
mXIBA  tSTIIlB  n  80V8  f  OUIB  sfcCBS. 

ioo»u  Goms  M  «tui.  (m.) 

^  Asa  fœtfda.    •    .    .  quatre  gro». 
Écaille»  d'hullrc , 

Surre  ,  de  chaque.     .  .  drnx  groi. 

Camphre   un  scrupule. 

Mtiez  eiaeteneot,  et  partagez  cd  paquets 
d'ail  acnipple. 

Dose ,  deux  ptqneti  par  jour ,  aa  k  matin 
et  l'antre  le  soir,  que  la  carie  provienne 
d'une  cause  externe  ou  d'une  cause  interne. 
Cette  MNidre  communique  en  peu  de  jours 
aae  odenr  infecte  à  Hialâinc  dea  naladea. 

nietia  »*AaA  tam»A  aimua, 

Pilitlei  dê  Mtwm  ampatiêSiPUutm  m  tua  fœ- 
tida  t.  a$œ  faiid<r  «f/xHMto.  (an.  b*.ad. 

pp.  >vw.  au.  c.  e*) 

X  Asa  fuetida  à  volontés 

Miel.    .         .     quantité  i>uOisaute. 

Faitea  nne  masse  pilolairc.  (b*.) 

Dose ,  wn  tcmpole  chez  l'adalte. 

JfAâafœtida  trois  pi^ties. 

Savoo  d'Alicanle.  .  .  .    une  partie. 

Faitee  imeiDaaiepfliilaire  (am.)rtdei  pi- 
Uea  de  deux  gnàm.  (dd.) 

a.  pveacrit  un  grc*8  d'asa,  dix  grains  de 
mna  et  aasez  d'eao  pour  faire  dix  pilolea. 

X  .\<a  fœtida.  •  •  .  •  deux  gros. 
Smtoo.  •  •  *  •  •  .  un  gros. 
HtÉb  de  fceeeil    .   .  .tixgonttes. 

faileedes  piiolcidedwtgndea.  (pp.  wn. 
Doae,  vingt  à  trente. 

^Saron  blanc    •    •    .    .    troii  gMM. 
Aiia  fcetida , 
Ri&abaxbe  en  poudre  » 
decfaaqne.  nngies. 

iaMaa  dea  pilnka  de  deas  grains,  (dd.) 

]laae,dis  par  jour. 

^Fid  de  bttof  épaissi» 

Am  fdida  »  de  chaque ,     à  telonté. 
Faites  une  maaae  pilulaire.  (b*.) 

Richtcr  en  prescrivait  un  scnipule,  trois 
liÀ*  par  juur ,  daos  les  dérangemens  de  ia 

riLOLKS  o'aSA    rOBTlOA  COMrOSKt'*. 

i*ttuUs  mtdùfatmodiquu,  fétides,  aututystcri- 
fmm  m  mmmimgogut$  s  FUmtm  enfftjpai- 
fit*  f .  fmiiém  #•  gewnwi  a.  enl%fla- 


SA.  %ij 

ricttt.  niyrrh fp  compost hr  s.  fcnilaeew  eum 
ammonio  <.  valeriana  ferulaccœ.  (ams.  b*. 
br.  d.  dn.  cd.  fe.  fi.  Ib.  ham.  p.  pa.  lo. 
wu.  ee.  bi,  br,  €,  cm,  pié.  piêm  ic.  mu  êp, 

iW,) 

%  Asa  fcrtida , 

Extrait  de  valériane, 
de  chaque  deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (b*.) 

Dose  f  dix  k  i^ingt  grains  pour  un  adulte. 

fu.  donne, la  même  formule,  et  prescrit 
seulement  de  faire  lea  pilules  avec  la  teinture 
de  galbannm. 


Ï:  Asa  fœtida 
xtrait  (Ir  valériane  « 
de  chaque.    .  « 
Gastotéam.     •  . 


•    .    deux  gros, 
deux  scrupules. 

Faites  des  çOnlct  de  deux  grains.  — 
Dose»  six  à  bnit,  trois  Ibis  par  jour,  (av.) 

:)pAsafartida, 
Racine  de  valériane, 

de  chaque  trois  gros.  . 

Gampbre  un  demi-gros. 

Teinture  de  valériane  ammoniacée, 

quantité  suflBsante* 

Faites  des  pilules  de  deuxgraina.  —Dose» 

dix  à  quinze,  (au.) 

If,  Asa  frrlida , 
Gastoréum , 

decbaone.   .  .  un  gros  et  demi. 
Sel  volatil  de  eorne  de  c  cr  r, 

un  demi-gros. 
Huile  animale  de  Dippel, 

vingt  gouttes. 

Teinture  de  myrrhe , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilnks  de  deux  grains.  —  Dose , 
six  à  quinte,  (eu.  ) 

^  Asa  fœtida  deux  gros. 

Extrait  defusqtiiame,  deux  scrupulas. 

Pondre  de  juRquiame ,  quinze  grains. 
 d'ipécaciianha.  .  cinq  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  fham.) 

Même  doftc  que  pour  les  précédentes. 

:^  Asa  fœtida  devxgree. 

Camphre, 

Musc*  de  chaque.  .  •  «  nngros. 
Ambre  gris.   ...  on  demi  gros* 

Faites  cent  pilules,  («m.) 

D(iM' ,  nix  par  jour,  en  trois  fois.  —  Elles 
furent ,  dit-oo ,  employées  avec  succès  dans 
nn  cas  d^an^ne  de  poitrine^ 

^  Asa  fietida.    ....     deux  gros. 

Campbte  nngros. 

Opwn.     .....  diagniins. 
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FaitM  des  pilules  de  deux  grains.  {pU,) 
Même  dote  que  pour  le«  précédente*. 

♦ 

At^kÊÛâm,   .    •  andeni-tenipiile. 

Gomme  ammoniaque  , 
Extrait  de  niiileieuiUc  y 

decbaqae  ôngrot. 

—  d'opium.  ...    six  grains. 

Faitet  des  pilules  de  denxgrftiot.  {ta») 

Dose,  QD  peu  plot  forte  qae  pour  letpré- 

cédeotes. 

2i  Asa  fœtida.  .  .  un  et  rlcmi. 
CampUre.  .  .  .  undewi-jgros. 
Castoréum.  un  gros  et  demi, 

^iiilc  animale  de  Dlppel , 

Tiagt-auatre  gouttea. 
Tflfaitiin  ammoniacale  a*Ma  fostida  » 
qnantilémfllaante. 

Faitea  dea  i^nlet  de  dens  graini.  («v.) 

br.  et  d.  donnent  la  même  formule ,  en 

supprimant  la  teinture. 

Dose ,  dix  à  douxe ,  deoz  on  tioic  foit  par 

jour. 

^Extrait  de  fleurs  de  camomille, 

une  OQce. 

Asa  fœtida.    .   .   .  vne  demi-once. 
Acide  succinique.    .    .  un  scrupule. 
.  Huile  empjreumatique  de  corne  de 
oer£   .  .   .    quantité  attflbanta. 

•  Faites  nne  masse  pUulaire.  (fu.) 

Dose,  dixè  vingt  giains. 

3f,  Asa  fœtida , 
Castorénm, 

cîe  chaqiir.  ,  .  .un  gros  et  demi. 
Acide  succinique.  .  un  demi-gros. 
Huile  emp3nreumatique  de  corne  oe 

cerf.  ...  no  demi-icrnpnle. 
Teinture  de  myrrhe , 

quantité  suffisante. 

Faites  cent  dix  pilules,  (fi.  fu.  ca.  pid. 
tm\) 

* 

Dote,  quatre  à  imitgraina»  toutea  les  trois 
bénres. 

:f  Asa  fietida, 

Galbannm , 

Myrrhe ,  de  chaque.    .    ;     un  gros. 
Gattoréum» 

Camphre , 

Acide  succinique  , 

de  chaque.    .    .     uu  demi-gros. 
Baume  du  Pérou  »  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilnlea  d'un  giiin.  (b*.) 

Doae  vingt  graint. 

7(1  Asa  fœtida , 
Galba  nu  m  , 

Mjnbeydeeliaqne.   .    .  nne  once. 


Sirop  de  suera»    quantité  suflbante. 
Faites  une  masse  .pilulaire.  (p.) 

Tf.  Ana  fœtida  , 
Galbanum , 

Myrrhe ,  de  chaque,  une  demi-once. 
Huile  de  anccin  ractiflée, 

un  demî-^ros. 
Sirop  de  menthe.  Quantité  suffisante 
pour  feiieune  masse  pîlniaire.  (amt.  b*.  du. 
cd.  wtt.  kr,  r.) 

Dose,  un  demi-scrupulet'on nn acnipnle, 
et  même  davantage. 

.Asa  fœtida  , 

Succin ,  de  chaque.  .    .    deux  gros. 

Mastic  un  gros  et  étal» 

Myrrhe  un  gies. 

Teinture  de  castoréum  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (xm.) 

Dose  ,  douze  par  jour,  en  trois  fuis,  avec 
nneinfasion  de  safran  sucrée. — Elles  passent 
pour  être  éminemment  emménagogues. 

^  Asn  fœtida.   •  ...  on  scrupule. 

Calhanum  , 

Myrrhe,  de  chaque,  un  gros  et  demi. 
Gastortem.  ...  quinsegrains. 
Baume  du  Pérou ,  quantité  snwante. 

Faites  des  pilules  de  einq  grains,  (pa. 

<m.) 

Dosf,  trois  dans  la  soifée. 

^  Asa  fu-tida, 
Galhaoum , 

Myrrbe,  de  chaque.       •  deox  gros. 

Castoréum  , 

Valériane ,  de  chaque  ,  un  scrupule. 
Baume  du  Pérou ,  quantité  safimnls. 

Faitea  des  pihleB  de  trois  grains.  (60.) 

Doae ,  deux  par  Jour,  en  angUMatant  gra- 
dnellement  Jusqniisix. 

y  Qirfnqidna, 
Raeine  de  valériane , 

de  ctiaque ,  trois  gros. 

Amfnrtida, 

Cannelle , 
Castoréum  , 

decha4^.   .    .  deuxsnmpulei 
Ambre  pis.    .    •    .    quatre  grains. 
Sirop  d  absinthe  ,  quantité  ciifBsante 
pour  faire  une  masite  pilulaire.  ij)ie.) 

Dose,  un  demi-gros  a  un  gros. 

If,  Asa  fœtida, 
Castorénm , 

de  chaque!    .    une  once  et  demie. 
Huile  de  succin.    .    .      quatre  gros. 

Musc  un  scrupule. 

Diascordium.  •  quantité  suOsaDle» 
Dote,  dis  à  qninie  grains,  (fe.) 
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^Am  fioetida, 
Galbanum , 
Extrait  d'angélique, 

de  clui<|ae.    •    .  une  demi-once. 

Gatftoréum , 

Safran,  de  chaque.  .  •  .  uo  gros. 
Opioin*  •  •  •  •  an  demi-gros* 
Etsence  de  castoréam , 

quantité  snfRsantr. 
Faites  des  pilules  de  deusgrains.  (b*.  ca.) 
Dose  y  cinq  à  huit. 

Thériaque  d'Androinaque, 
Extrait  de  camomille , 
 de  millefenille, 

de  chaqne.  .    .    •    •    .   nn  grot. 
Sagapcoum  » 
Opo  panas , 
Safran , 
Castoréum , 

de  chaque.  .    .    .    nn  demi-gros. 
Asa  fœtîda, 

Camphre,  de  chaque,  quinze  grains. 
Faites  des  pilules  d'un  grain,  (b*.) 
Dose  ,  Tîiigt  pour  uo  adulte. 

Asa  f<etida  , 

Extrait  gommeux  d'aloès. 
Gomme  emmonjaqoe, 
dedmqne.  .   •  .   •  deoxgros. 

F^tet  des  pilolea  de  tnris  grains,  (sm.  ) 

Dose,  douze  par  jour,  e  n  trois  fois,  aveo 
«ne  forte  infusion  de  mélisse  sucrée. 

2^0popanax  vne  oooe. 

Gomme  ammoniaque  | 
Galbannm , 

Saffapenuni , 

de  chaque.    .     .    une  demi-once. 

Myrrhe  deux  gro». 

Asa  fœtida , 

Castoréum ,  de  chaque.  •  trois  gros. 
Huile  de  snccio.  •  •  nn  scrupule. 
Mithiidete.     .    qnantité  MtfBMate. 

Fûtes  une  maase pilnlnire.  («/>.)  —  I>oae, 
«I  demi-g^os. 

C'est  principalement  dans  les  accidens 
nerveux  réunis  sous  le  nom  d'hystérie  qu'un 
ces  diverses  pilules»  dont  plu- 
■kllii  portent  les  noms  de  Svdenham  ,  Hoff- 
mann ,  Selle,  Astiuc,  Fuller,  Tronchio , 
Fiderit  et  Plencix.  Elles  passent  pour  être  > 
et  sont  en  effet,  adon  les  circonitaocea, 
stimulantes,  nerriin  s  ,  anlhclmintiqnes,  an- 
tispasmodiques et  emménagogucs.  A  forte 
dote,  elles  produisent  la  purgation. 

BULS  AHTISPASUODIQVBS. 

BoU  aU'upasmodici  et  antlconvultivi  s,  anti- 
hysterici.  (  b,  ca.  pic.  ) 

Sj^Asa  fetida, 
CSiaphie.  •  de  diaqne,  dîi  grains. 


U  ai9 

Serpentaire  de  Virginie.  .  na  gros. 
Kxtrait  gommeux  d'opium  ,  dix  grains, 
fiub  dt-  .sureau,  quantité  suffisante. 

Faites  vingt-quatre  bols.  (m.  ) 

Dose ,  cinq  4  six ,  de  six  en  ûx  henres. 

^Poudre  d'asa  fœtida, 
— de  castoréum  , 
-  — —  de  valériane, 

— — —  de  succin , 

de  chaque.     .     .    une  dcnii  (luce. 
Camphre.    .    .         .un  s(  ru])ule. 
Sirop  de  karabé,  quantité  suffisante. 
Faites  des  bols  de  six  g^rains.  (ra.  pie.  ) 

Ces  bols  entêté  conseillés  dans  lesaffcc- 
tious  hystériques,  les  névruxes,  les  névral- 
gies et  [es  Tmtiges  appelés  nerreuz. 

Asa  fœtida , 

Castoréum,  de  chaque,  un  scrupule. 

Extrait  de  valériane.    .    .    un  gros. 

Faites  quatre  bols,  à  prendre  en  vingt- 
quatre  heures ,  dans  la  céphalée  nerveuse ,  • 
le  tic  douloureux  de  la  fiMre ,  la  gastrodj- 
nie ,  l'épilepûe ,  etc.  (  ^.  ) 

Asa  fœtida, 

Castoréum,  de  chaqne,  un  scrupule. 

Faites  six  bols,  à  prendre,  un  de  temps 
en  temps,  dans  la  gastrodynie  et  la  colique 
spasmodique.  (6.) 

BOLS  nEavtns. 

Doit  turoini.  {bm) 

^Asa  fœtida.      ...     on  scrupale. 
Extrait  de  valériane,  deux  scrupules. 
Miel  desryjmé. 
Poudre  de  réglisse  , 

de  i  haque.  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  huit  bols.  —  Dose,  deux  toutes  les 
deux  heures. 

BOLS  A.ITISBPrrQOBS. 

BoH  tonico-cntiscptici.  (b.) 

IjpAm  fœtida.  ...  un  scrupule. 
Extrait  de  quinquina  ,un  gros  et  aemi. 
Fondre  de  roats,  qnantîM  suflsante. 

Faites  huit  bois. Dote,  un  toutes  les 
deux  heures. 

riKous  coirraa  L'auavaosa. 

PUiUm  ferulaccas  eum  arnica  ff  IsHuiV 
êtibutio,  (aa.) 

^Gomme  ammoniaque, 
Asa  fœtida, 
Sa^on  médidnal. 
Racine  de  valériane. 
Fleurs  d'arnica, 

de  chaque.    •    .         deux  gros. 
Tartre  stibié.   .   .   diftliuit  gmius. 
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Faites  tie«  pilules  de  deux  gmilM»  —OoM, 
quinte  «  trois  foi«  par  jour. 

PUulm  fitulace^  camphoratm  «.  M»  fatàém 
keileborata,  (««•  ) 

^Galbanum , 
Asa  fœtida , 
Extrait  de  myrrhe , 
de  chaque.    •    .  w 

Castorcum, 
Camphre  , 

Sel  de  corne  de  cerf  y 

de  chaque.  .  un  gros  et  demi. 
Rullede cajeput.  .  .  six  gouttes. 
Baume  du  Pérou ,  quantité  suffisante. 

Feilet  det  pilules  d\in  grain. —  D<Me, 
doaae  à  qoatone»  matin  et  loir. 

Extrait  dVUèbara  noir, 
Asa  fortida , 

Gomme  ammoniaque» 
Savon  mcdicinal, 

de  chaque.  .  .  .  deas  gros. 
Pondre  de  rhubarbe , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  graio*.  —  Dose, 
dis  à  dooxe ,  matin  et  soir. 

PILOtRS  piTIOBS  MAITIALBS. 

PUuU»  ùâœ  foftidw  martialt»,  (  ira.  uu,  «p, 

vm.  ) 

If  Asa  fûetida  trois  gros. 

Aloès, 

Sulfate  de  1er.  .  de  cliique,  un  gros. 
Faites  une  masM  pilnlifcri.  (sf  •  ) 


vm.  prescrit  une  partie  d'aloès,  une  de 
sulfate,  une  et  demie  d'asa  et  du  sirop  de 
sucre. 

^Asa  fnetida , 

Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales , 
de  chaque.     ...    deux  gros. 

Huile  de  succin  rectifiée,  dix  pouttes. 
Baume  du  Pérou,  quantité  sulfisante. 

Faites  une  masse  pilubirc.  (wu.) 

La  première  formule  est  de  Whytt.  — 
Dose,  deux  scrapules,  dens  on  trois  fois  par 
|our ,  dans  i*byi>ooondiie  et  Flijstérie. 

:^Asa  fœtida.   ....  densgios. 

AIo/'n  «orcotrîn. 
Sulfate  de  fer, 

Gingembre,  de  ehuqae.  .  un  gros. 
BUzir  de  propriété,  quantité  sufllsante. 

Faites  des  pilules  de  quntM  grains,  («m. 

bo.  ra.  pie.  ) 

Cette  formule  appartient  i  Bartbes,  qui 
l'a  manifestement  copiée  d^iprès  celle  de 
Wiytl,  et  qui  l'a  donnée  sous  le  nom  de 


PU ulcs  carmirudùm, — Oosetquatfe  ou  dnq, 

tous  les  soirs. 

PILLLKa  HY0UAC0GDE8. 

PUulœ  atœ  fMid»  scillUicœ.  {au.) 

Asa  fœtida  deux  gros. 

Savon  médicinal.  ...  un  gros. 
Camphre.     ...    un  demi-gros. 

Scille  en  poudre.  .  douze  grains. 
Huile  de  genièvre.         vingt  gouttes. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
dis,  matbetsoir. 

^Am  foetida. 
Extrait  de  valériane, 

de  chaque.    .     .     .      deUl  gros. 
Scille  eu  poudre,  / 
Opium,  de  duque.        dis  grains. 

Faites  des  pifailes  de  deux  grains.  «-^  IKise, 
dix ,  deux  fois  par  jour. 

TxoouisQois  »i  avaBua. 

TVasJbiMi  dis  tnyrrha.  s.  mytrhm  eomfOÊtiL 
(e.n.  IV.) 

Myrrhe  trois  gros. 

Asa  fœtida, 
Sagapenuaiy 

Opnpanax, 
Garance , 
Feuilles  de  me, 

de  mentbe  verte. 
Semences  de  cumin, 
————de  lupin, 
de  diaque* 

Humectes  la  mfrriie,  Vi 

num  et  l'opopanax  avec  dti  vm 
autres  substances  pulvérisées ,  et  faites  un* 
masse  divtnble  en  trocfaisqnes.  (  w.  ) 

If  Myrrhe.    .     .    .     une  demi-once. 
Am  ftrtida, 
Sagapenum , 
Opopanax  , 
Feuilles  dénie, 
■  .---i  depouliot, 
— —  de  menthe  verte, 
Racine  de  garance, 
Semences  de  persil, 
de  chaque.     .  . 
Décoction  d'armoise , 

qusntHé  sufisante. 

Faites  des  trochisques.  (  e.) 

]f  Myrrhe ,  * 
Feuilles  de  calament  de  montagne , 

 de  rue , 

de  dtctame  de  Crète, 
dei 


deux  gros. 

,  le  sagape> 

ajouter  le» 


de  chaque,  parties  égales. 

s;nmmc  arabique  dans  le 


Axa  fœtida» 

SoluliHxi  Hr  gomme  arabique 
suc  de  marrube  blanc , 

quantité  sn 

Faitei  des  trocUtqnes.  (sa.  ) 
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Itadcfootaine. 


Jadis  on  Its  croyait  propres  &  rétablir  les 
lègles,  facititer  la  sortie  du  fœtus  mort ,  et 
accélérrr  l'apparih'on  de»  lochies.  —  Dose^ 
depuis  UQ  demi-gro«  jusqu'à  un  gros. 

S  II.  rftirAiATioits  qui  cohibvhbiit 

Ck$k  FGETiDi  Eir  svspmioii  DAW  vn 

fiaiCOLB  AQOIOZ. 

un  o'AiA  woÊtni, 

Jfirfjrr*  (Taga  fœiîela,  Émultitm  «nfâhyyfé- 

rtqn$  :  [.ne  asa  futt  'ulœ  ,  Mixtura  asœ  fœ- 
ùder t  EmuUio  anlUi^stcrica,  (am.  b*.  du. 
g.  lo.  to.  e.  pi»,  Cff.  ) 

dciis  |rros< 
une  demi^piale. 

Irafei  l'aaa ,  en  ajoutant  Teau  par  de- 
|réi,  de  maoière  à  former  uoe  émalaioa. 

A  prendre  p«r  coiUctrées. 

«our  Htnm.  (60.) 

^Am  fedda  un  gros. 

Sucre  blanc  six  gros. 

£au  de  rue  cinq  onces. 

Ui|nenr  minérale  d'HoAnniui  * 

trente  gouttes. 

Barthcz  le  donnait  dans  les  accès  de  mala- 
dies coaruJatvea  ,  d'asthme  surtout.  —  A 
pNndfB  per  cnilleféei. 

LAVKMKTIT  A.1ITI8PASMODIQDB. 

Uitment  fctide ,  Lavcm^i  cTasa  factida  ; 
MàHarm  nm  foBtidtB  pro  efysmtae,  Cfyëntm 

iHHnm  et  mitispaitwodlcum  s.  ineitans  et 
iedans.  Encma  faiidum  s.  camphomtum 
iktna  cum  a*a  futida  s.  tanaceii.  (dd.  dn* 
fla.  lu  e.  e.  ne.  M.  $».) 

i^hmtaAéà  «ngroi. 

9m  chaude  ou  décoctiott  de  racine 
dr  guimauve.      .     .     deux  onces. 

Mtkx  i:n>rn»blp  parla  trituration,  (dd.) 

4v.  veut  qu'on  fasse  bouillir  pendant  UQ 
fiart diieore  deux  gros  d*Me  dent  nne  litre 
rcte;  —  «.  qu'on  ëmulsionne  dmx  gros 
d'sia  arec  dis  à  douée  ooçea  de.  déjçociiua 
d'aruine. 

^Am  fortida  un  gros. 

lanne  d'eniT.  n*  i. 

Btoyea  eneeeible,  et  efonlei  peu  à  pea 

Eau  aLtonoct, 

ftm  faite  une  éainIsioB.  (re.) 

^  A»a  fcclida  «n  gros. 

Téri-henlhinpcommnnr,  un  demi-gros. 

Jaune  d'œuf.    .     quantité  suffisante. 
Bnyeteniemble ,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Dèeoetien  de  gnMMi  d'evoïee , 


:^  Feuilles  de  rue  , 
—  ■  detebine, 

de  chaque.    .     .    une  demi-once. 
Eau  de  fontaine ,   quantitc  suffisante. 

Faites  cuire  ensemble  et  réduire  à 
voe  livre.  Af  ontex  à  le  eolature 

A»a  fœtida.     •     •    •     •  denXgffOl* 

Huile  d'olive.  ,  •  .  une  once. 
 de  succin.  •    .    up  demi-gros. 

Mêlez,  (m.) 

Manne  une  once. 

Décoction  de  camomille ,  dix  onces. 
Huile  d'uUve.  •  •  ,  une  once. 
Sulfate  de  magnésie ,  une  demi -once. 
Teinture  d'asa.     .    ,     .  deuxgros. 

Mêlez,  {du.  r.) 

y  Dé(  (irtinn  de  quinquina, qiiatre  onces. 

Asa  fictida  un  gros. 

Camphre  broyé  evec  du  Jeune 

d'œuf  unecnipnle. 

Laudaauia  de  Sjdeoharo , 

un  demi-gfoe. 

Mêlée,  (au.) 

^InfuaMn  de  camomille ,  quatre  onces. 
Leit  d'eie  fcetide. 


trois  gros, 
huit  uDces. 


deux 

Oplnm*     •  •   .   •   •  deux  graiuf. 
Mélet.  (A.) 

3^  Asa  fœtida  broyée  evee  du  }eune 

d'dMif.  un  scnipnle. 

Infusion  de  camomille ,  quatre  onces. 
Qninquine  en  pottdre  t  une  deni^oace. 

Mélet.  (6.) 

Jf  Herbifc  de  tanaisie , 
Racine  de  Teléfiene* 

de  chaque. 
Eau  bouillante. 

Faites  infuser,  puis  dissoudre  dans 
le  coleture 

Asa  foetide  bioyée  evee  du  feune 

d'œuf.     ....    un  demi-gros. 
Huile  de  tanaisie.     .    .    .    un  gros. 

Mêlez  bien,  {au.) 

Ces  divers  leTemens ,  qui  sont  évidemment 
excitans  ,  ont  été  conseillés  dans  un  assez 
praïul  nombre  d'.tflTcr lions  nerveuses»  et  . 
UK  lue  dans  ie  trailerocnt  des  fièvre»  grave» 
rapportées  enjouid'hui  eux  Inlemmations 
du  eeael  elinemelBe. 

fOtlOM  TORIQVX. 

*        Mixlum  tamh^-adiupHetu  (  b.  ) 

y  Asa  fœtida  broyée  evec  du  jaune 

<  d'ceirf^  eue  onoe. 

Beu  de  menlbe  pelvrée ,  qnetre  onces. 

DoM,  deux  cttillecées  tentes  l«s  deux 
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POTION  CALMAJIT*.  (C.) 

:^A»afœttda  un  gros. 

Eau  de  mentiie  pmvrée, 

une  once  et  demie» 
Teiotorc  de  valériane  ammoDiacée, 

deux  gro*. 

, — de  CMtoféum.   •  troisgroc; 
Éther  sulfurique.    ...      un  p  os. 

Doie,  nue  cuillerée  toateflei  deux  heures. 

lonm  uncTWAiin.  («.) 

l^Am  fœlida  un  gros. 

Eau  quatre  onces. 

Teinture  de  baume  de  Tolu , 

une  demi-once. 

■    » —  d'opium  , 

quarante  h  cinquante  gouttes. 

Dose ,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  deux 
heniet ,  dam  b  coquelacbe. 

fOimrrATioir  Aimtim<|ve. 

Fomentum  tonicû-anttMpticHm.  (b.) 

^Aaafœtida.  .  .  .  une  demi-once. 
Dècection  de  quinquina ,  qmitreoBcea. 
Infusion  de  camomille.  .  six  ont  <-s. 
Eau-de-vic.    .    .    .    une  demi-ouce. 

Employée  dans  le  cas  de  tendance  *  la 
gangrène. 

OXYUBL  ARTISfASMOOIQt'R.  (pie.) 

Jf  Asa  foetida   vingt  grains. 

DigiUle  pourprée.  .    .  .  tttgiaiai. 

Oxymel  scillitique.  .    .  deux  ODCOi* 

Eau  distillée  de  tilleul ,  quatre  onces. 

Employé  avec  succès  dans  la  toux  si-che 
produite  par  les  aberrations  des  règles,  sur- 
tout à  l'époque  du  retour. 

§  III.  PBÉPABATIONS  QVl  KE  COKTIEN- 
NEIir  QO'lKE  PARTIE  DB^  PBIKCIPKS 
CONSTITriNS   DE  L*AAA. 

ji.  Extraction  par  la  disiillation. 

MffSIT  AmUVfliBHIOB.  (fu.) 

y  A  »a  Ta  tida  deux  ODcet. 

CastortMim  uneooce* 

Herbe  de  caïuomille  puante , 

de  ruoi  de  chaque ,  trois  onces. 

Vin  blanc  buit  livres. 

Aprèii  vingt-quatrr  heures  de  digestion, 
distillez  quatre  livres  d'esprit. 

Excitant,  antispasmodique,  caruiinatif, 
antiépileptique ,  antihyttérique.  —  Dose, 
quaraiit<>  à  quatre-vingts  gnottes»  On  Rem- 
ploie aussi  à  l'extérieur. 

Tiiaroai  ANUoiiiActB  d'asa  roarioA. 

^prit  fétide  tf  ammoniaque  ,  Teinture  fétide, 
AtcoolûmmcnÙAcal  fétide;  Spirilui  ammO' 


SA. 


nÛB  fkatiduê  s.  tohaUU  faUidus,  Tine- 
tura  as€t  fœtida- ammoniata,  Âlcoholamm^ 
niatum  faetidum,  (du.  cd.g.han.lo.  wn. 

c.  vm.  ) 

If.  Asa  fœtida  une  partie. 

Alcool  ammoniacal.    .    seize  parties. 

Laistea  en  digestion  pendant  douie  à 

vingt-quatre  heurett,  dans  un  vase  fermé  « 
et  distillez  ensuite  seize  parties,  à  lâcha* 
leur  de  l'eau  bouillante,  (cd.  c.  vm.  ) 

du.  prescrit  de  laisser  digérer  pendant 
trois  jours  une  once  et  un  quart  d'asa  dans 

deux  pinte»  d'alcool  animoniaciil  ,  fie  dé- 
canter ensuite  le  liquide  clair,  et  d'en  tirer 
une  pinte  et  demie  de  liqueur  par  la  distilla- 
tion;— lo*  de  fiûre  macérer  pendant  douie 
heures  deux  onces  d'asa  datis  (le«n  pintes 
d'alcool  ammuaiacal ,  ^juis  de  diittiller  une 
piute  et  demie  de  liquide  sur  un  feu  doux  , 
dans  im  récipient  tenu  froid; —  p.  et  vm.  de 
faire  digérer  une  demi-once  d'asa  dans  huit 
oncet  dralcool  ammoniacal ,  et  de  distiller 
easuite  au  bain-marie;  —  han.  de  faire  di- 
gérer à  froid  ,  dans  un  vase  chi» ,  p^ndant 
nuit  jours ,  quatre  onces  d'ana  daus  seize 
d'alcool  ammoniacal* 

Cette  dernière  formule  difflëre  beaucoup 
de  tontes  les  autres,  par  l'absence  de  la 
distillation.  Au  reste,  celle-ci  est  parfaite- 
ment inutile,  et  le  produit  aérait  meilfaMir 
sant  elle. 

Excitant,  antibystérique.  —  Doie ,  CtO^ 
à  soixante  gouttes  au  plus. 

mxxoM  rinM.  (sv«) 

^  Teinture  «mmoniacée  d'asa  f<T  t  ;  da  » 

une  once. 

San  de  menthe  poivrée,   sept  onces. 

Dote,  deoxcoilleréeaà  aoape.»Oo  In  pfea- 
crit  dans  la  ayncope,-  chei  lee  fiMomea 
hystériques. 

aAD  rinea. 

Em  d$  JlhiKgMê  :  Aqua  fœtidm  s.  IV^ffiiM». 
(  b*.s.s/>.  ) 

^  Racine  de  pivoine , 

—  de  livèche  , 

de  chaque.    .  . 

—  —  de  zédoaire. 

de  fraxinellc. 


Herbe  de  rue.  .  . 
 de  matricaire , 

 de  menthe , 

 d'armoise  , 

de  ebaquek  . 
Flenrs  de  cnmomiUe, 
—--de  sureau , 
I  ■  ■  de  romarin , 
—  de  muguet , 


une 

trois  gros, 
deux  gros, 
deux  poignées. 


une  poignée. 


—  ac  muguet , 

 de  primcT^, 

de  chaque.    .    .   deux  poignées. 
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trois  parties. 


Scmencea  d«  piroiiie* 

 de  jiler, 

dechai|ue.    .    .    une  demi-once. 
Cftnnelle.    .....    troia  gros. 

Petit  galftDg».   .   .   .   trois  onces. 

Cubèbes, 

Macisjde  chaque.  .  .  deux  gros. 
Castoréom.    ...»   deax  onces. 

Oalbanum , 

Asa  fœtida ,  de  chaque ,  trois  onces. 
Mjrnlic.  .  •  ;  .  une  dexui-once. 
Vin  blanc  geoéreox ,  cent  vingt  onces. 
Eto  de  natricaire . 

vingt-quati  e  onces. 

Faites  infuser  ;  distillez  ensuite  au  bain- 
asarie,  et  consenres  le  pruduH.  (  b*.  sp.  ) 

lif,  Galbanuffl , 
Asa  fœtida , 

Castdr^Mim  , 
Aacinc  de  valériane , 

de  chaque.    .  . 
Myrrhe» 
C'ubèhes , 
Caœpbrt: , 
Petit  gaLinga  , 
Cascarille, 
Cannelle , 
Fleur»  de  sureau  « 
—  de  romarin  , 

de  ch.-iqur.  .    .    une  demi-partie. 
———  de  camomille  orcïinaire, 
Baiè«'de  menthe  cré  pue , 
— — •  de  rne , 
—       de  millefeuille , 

deobaque.    ....  ur.e  partie. 
Ansée  ftalaine,  deux  cents  parties. 

Aprèssa0MBte  macération,  distilles  cent 
qaaranle-q^lre  parties,  (b*.  s.) 

y  Asa  fœtida, 
Oalbanum,  de  chaque»  deux  onces. 

Opopanaz , 

Mjrrhe,  de  chaque,  nneonce  et  demie. 
Casiorèum , 

Racine  di-  livrrhe , 
— — —  de  gaianga  , 
>  de  pivoine, 

de  chaqiir  nue  once. 

■  de  frasinelle , 

—  de  sédoaire , 
de  cba^BCf   •   •    •    .   six  gros* 
Cumin* 
Macis, 


Mélisse, 
Alenthe , 

Rne,  de  chaque.    .    .    deux  onces. 

AloooL  deux  Unes. 

Eau  .'    .      dix  livres. 

Apres  suffisante  digestion»  distilles  six 

livre»,  (b*.) 

Cette  préparation  a  joui  d'une  grande 


célébrité  contre  llijstérie.  —  Dose,  une 
cuillerée  et  pins. 

B,  Extraction  par  Céther. 

TKiiToaa  MxaiatfB  d'asa  raTiDA. 

lUtetura  s.  fisisnlM  a$m  fœtidm milwttu  (f.  ) 

y  Asa  fœtida  une  partie. 

Stber  sulforique  (46  degrés) , 

quatre  parties. 
Après  deux  jours  de  macération  a  froid. 


Excitant.  — >  Dose  »  qninie  grains  è  un  de- 
mi-gros. 

ExtneUonparPaioooL 

TBiarvas  Ateoouqoa  d'asa  wtmttnà. 

Essence  d'asa  fartida  ;  Essentia  s.  Tinctura 
osœ  fœtidœ.  (a.  am. ams.  an.  b. ba*be.d». 
dd.  du.  0.  cd.  r.  n.  han.be.  li. lo. pOi* pp. S» 

br.c,  pid.  tw.  vm.  ) 

^Asa  fœtida  grossièrement  pulvé- 
risé une  partie. 

Alcool  (as  degrés),    quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours»  et 
passes,  (f.) 

a.  prescrit  deux  onces  d'asa  et  une  livre 
d'alcool  (o,85û)  ;  —  ams.  une  partie  d'asa  et 
huit  d* alcool  (  0,884  );  —  an.  une  partie 
d'asa  et  huit  d'alcool  (Sodrgrés);  — b.  et 
be.  une  partir  d'asa  et  huit  d'alcool  (ao  de- 

frés)  ;  — bii.  une  partie  d'asa  et  six  d'alcool 
0,9(10)$  — *am.  et  lu.  quatre  onces  d'asa 
et  deux  pintes  d'alcool   (0,930);  — ed. 

auatre  onces  d'asa  et  deux  pintes  et  demie 
'alcool  (0,930);  nnepartie  d'asa  et  cinq 
d'esprit  rectiBé;  —  d.dd.  6.  han.  lie.  li.  po. 
pp.  p'td.  et  sw.  une  partie  d'asa  et  six  d  al- 
cool;  —  ^r.  quatre  unces  d'asa  et  deux  li- 
vres d'alcool  ;  —  e.  une  partie  d'^  et  doue 
d'alcool. 

If  Asa  fœtida  coupée  en  morceaux , 

une  partie. 

Alcool  huit  parties. 

Faites  digérex ,  d'abord  à  froid  pendant 
deux  fours,  puis  à  chaud»  an  bain-marie» 
pendant  deux  heures;  laisses reiiro&dir,  ex- 
primez et  filtres,  (vm.) 

Asa  firtida.  .  .  .  quatre  onces. 
Alcool  (o,84o).  .  .  denx  pintes. 
Eao  hait  pintes. 

Faites  digérer  d'abord  l'asa  dans  l'eau , 

pais  ajootex  l'alcool ,  et  filtrat  an  bout  do 

huit  jours.  (  do.  e.  ) 

Excitant,  réputé  antispasmodique  et  an- 

thelniintique. 

Dose ,  un  demi-gros  è  m  gros  et  demi. 
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ma  mm  fiatutm  AcIîm.  (  br. 
w.) 

Soas-carbonate  de  potassr , 

de  chaque.    •    .    «     deux  once». 
Bio.dc*vie.  mw  livre. 

Faites  digérer  pendant  trait  joari»  à  noe 

douce  chaleur,  et  filtrez. 

Excitant ,  réputé  antibjitériqne et  nertta. 
Dose ,  vingt  gouttes. 

TiiaToai  PK  sots  f^tiob. 

Tbuiuni  s.  Sotutio  fuliginis  fcUidm,  (b%g.to. 
ifvn.  au.  ca.) 

Tf,  Suie  de  cheminée.    .    •  deux  onces. 
Asafastida.    ....     noe  once. 

....   deux  litre  s. 


Aprèe  mfiMBlo  digottloa,  ttlrOB«  (  b*. 

mu.  ) 

tvu.  et  ea.  prescrivent  moitié  moins  d'ai> 
cool  ;  —  g.  ttoe  Um  et  demie  d'tlctfol. 


If  Ai»a  fœtida  ( 

èolution  alcaline  de  suie  ,    vCL  oncet. 
l*as»cz  la  solution,  (su.) 

Excitant,  qu'on  a  vanté  dans  l'hystérie , 
les  flatuusités  et  les  convulsions  causées  par 
le  travail  de  la  dentitbo-  .—  ,  ^inae  à 
trpntc  fonttef,  dans  tine  boisson  appro« 
priée. 

TBiirrvii  mTisPASMODiQOK.  (sm.) 

If  As^  rœtida  un  scrupule. 

Lif  aeor  de  corœ  de  cerf  succiuée. 


Mêles  et  opte  «ne  loloiioD  parikite. 

DoM)  dix,  quinze  ou  vingt  gouttes  dans 
on  rerre  d^aa  froide,  trois  fois  par  joar. 

tniff M  p^aa*  (»m.) 

%  Asa  fœtida  A%  paitiet. 

'  Alcopl  MBWlOniacal  < 

cent  vingt -huit  parties. 

Faites  infuseràfroid,  pendant  quelques 
ioiin*eta$o«le« 

Huile  de  corne  de  eerf« 

— —  de  succin , 

de  chaque  une  partie. 

Filtrez  le  lendemain. 

La  dose  ift  le  mène  que  pour  la  précé- 


-) 

^  Teinture  d'aiaftrtida.   .  deusgrot. 

— —  de  castofénro , 

on  gros  et  demi. 
II.      —  d'opium.    .  undemï-grtw. 

Mêlex. 


ASARBT. 

asMircB  AMiiniitianea. 
£«MRfM  ttnÊliyttÊiiea ,  TMani  eMeJSe* 

^  Asa  rœtida» 

Myrrlio , 

Safran , 

Gattorénm« 

de  chaque*    .    .  no  gros  et  demi. 

Camphre  un  gros. 

Sous-carhonate  d'ammoniaque  cris- 
tallisé.   .....     deux  grotk 

Huile  (lemccin.  .    *     an  demi-gros. 

Alcool  huit  onces. 

Après  suQbante  digestion,  filtres. 
Dose ,  douze  ik  vingt  gouttes. 

ÉLIXin  UTKBIlf. 

Gouttes  utérinet;  EUxir  ulcriuum,  (b*«f«a.) 

^  Asa  fiftida   densgra*. 

Opium  , 

Sel  volatil  de  corne  de  eerf , 

de  rhaquo.    ...   un  demi-gros. 
Teinture  de  castoréum.    trois  onces. 

Après  suffisante  digestion,  passez,  (h*.) 

pie.  donne  une  formule  inexacte  ,  tont 
le  nom  travesti  de  Gouttas  de  la  m<i«. 

Excitant ,  regardé  ansd  co^ame  aatispae» 
modiqne,  antinystériquc ,  et  préconisé  oana 
lesaffectîons  tant  vaporeuses  qu'asthénicpics. 
—  Dose,  trente  à  quarante  gouttes,  dans  un 
pen  de  vin. 


Les  pharmacopées  d«''si( 
de  ce  genre  de  plantes  ; 

I*  A$artt  du  Canada  ;  Aiarum  Canadtnte* 

WiU  gingtr,  CoMSda  tn^km  ntt,  M(t'«  ftit  {<!"•}• 


Fiante  It  (doddmndtie  moncgynie,  L.  ; 
aristolochiées,  J.),  q«d  Cfolt  dana  PAmé- 

rique  du  nord. 

On  emploie  la  lacioe,  qui  a  une  odeur 
romatiqneet  agréable;  efle 

et  fibreuse. 


aromatiqneet  agréable;  efie  est  génicnlèe 


Elle  contient ,  d'après  Bigeiotv,  une  huile 
▼olatile  icre ,  noe  rétine ,  nne  léeule  aasère , 

de  l'amidon  et  de  la  gomme. 

Barton  prétend  qu'elle  est  émétique  ; 
Thacber  la  dit  seulement  sudorifique.  Peut- 
êtie  ett-elle  l'nn  et  llintre  »  aelen  la  dote. 

Europttum,  L. 


rrtOummtlàraut  lAI.);  mmOmem  (Jn.U  mmrm  (4rJM..h 
kopjtnjk  (S.}.-  Nau«liir((0.):  a$an  (B.  I.PSr.H  tmrkir  {tli.^: 
kûBjtaik  [P*.];  »f*ma  {Sê.");  à«tMlarf  {Sm.f;  mmtrUtmmj^i» 
(TMk)t  attpf  tataftM  [Ut.), 

a.  aoM.  «D.  b.  b«.  W.  4.  du.    éd.  t*.  fu.  ^.  li«n  li.  lo.  • 
p«.  ff.  «m.  wm.  m.  k».  kt.t.  g.  m.  pm.  m.  * 
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ASARET. 


PhntP  11,  qui  rrott  danf  tOBte  fEorope. 
{fig.  tlore  mcdic.  J.  43.) 
On  emploie  la.  racine  et  lei  feuilles. 

Ln  r.icine  {radix  Jsari  t.  Azari  $.  iXardi 
rusttcm  s.  sylvcstrls)  est  géniculf-c,  tuber- 
cvleose,  nooeui^e,  dease  et  comme  ligueuse , 
d'un  brun  grisAtre  en  dehors,  i»nnitre  en 
deflai!>,  (le  la  pro-st  iir  (l'une  iiliiriic  à  écrire. 
Klle  a  une  udcur  lorte,  pénétrante  et  aro- 
matique, une  saveur  icre,  amëre  et  nau- 
séeuse. 


Les  feuilles ,  portées  sur  de  long^s  pétioles, 
sont  rrraifornies,  coriaces,  vertes  et  lisses 
en  dessus,  un  peu  velues  en  d«»out.  BUea 
ont  une  odeur  Faibleu.!  fi i  ;irrniiatique  quand 
oo  les  frois*«c;  leur  saveur  est  aruiuatiaue 
aaaât  maitun  p^  "  plus  faible. 

EttitHiit  puissant,  violent énétique»  «H* 
dietmiiktique  ,  sternutatoire.  —  Doie  ,  OO 
demi-gros  à  un  gros. 

•ovuii  tminraMifi. 

#Mrs  de  Smimi'jinge;  Pulvis  stemutatoriut 
$.  errhinut  x.  rapilnfis  Sancli-Jngdi  s. 
atari  eompositus.  (ams.  b.  be.  du.  ed.f.  fu. 
g.  li.  an.  «.  cm.  pie*  «a.  i^.  $»,  i;m..  ) 

^Poudre  de  feuilles  d'asaret, 

 de  racine  dVUébora  btoae, 

de  chaque.  .   .   .   partiet  égalet. 
Mêles,  (m.  na.) 

•  m.  j.rescrit  une  partie  d'ellébore  et 
tiogt-quatre  d'adret  ;  —  f,  etl".  i5  d'ei- 
lèbore  et  53,5  d'asaret. 

Feuilles  d'asar  et  fij'ches.  .    une  onre. 
Fleurs  (le  lavaude  .s(!-C'hes,  deux  gros. 
Palverisei  e^^eaJble.  (du.) 

^Poudre  de  leuillcfl  d'asaret ,  une  onoe. 

 de  marjolaine, 

une  demi-once. 


(B.) 

g.  prcaerit  troia  partiei  de  feuilles  d'asa- 
ttel  QiM  de  nsarjolaiM. 

y Fcaaiea  aèches  d'asaret ,  trais  parties. 

 de  niarjoUine» 

Heurt  sècbeji  de  lavande'* 

de  cliaque.     .    .    .    Qoe  partie. 
Pilez  ensemble,  (ed.  c.  ) 

i>.  prescrit  parties  égales  des  Uois  snb- 


^Feuilies  d'asaiet,  une  once  et  demie. 

"•■  -  ■    de  marjolaine ,  une  demi-once. 

— — ^denarum.  .  .  denxgraa. 
Palvéfiaea.  (  fa.  ) 

^Bacine  d'asaret, 
Hcvbedebéloijie, 

I. 


Fleura  dsmqgQek, 

de  chaque. 

Faites  une  poudre,  (b*,) 


99$ 

partiel  égalci. 


une  demi-onde. 


Herbe  d'asaret.  . 
— — —  de  bétoine , 

 de  marjolaine , 

Fleurs  de  muguet, 

de  chaque.  . 
Pulvérisez  et  mêlez,  {tp,) 

f.  prescrit  parties  égales  des  quatre  lob- 

stances. 

* 

2f.  Feuilles  aèches  d'asaret , 
~"  —  — — —  de  marjolaine, 

 de  manim , 

Fleurs  sèches  de  lavande, 

de  chaque.     .     .     parties  égale». 

Pnlve.i.ezle  tout  cnsenihie.  (ams.iir.  ) 

be.  donne  la  même  formule ,  mais  sup- 
prime le  marum. 


7f  Feuilles  de  cabaret. 
Herbe  de  marum, 
Fleurs  de  lavande, 
de  chaque. 

de  muguet. 


•    six  parties. 

deux  parties, 
une  partie. 


Paifea  une  poudre  très  fine,  et  aromati- 
sez ,  au  hexoin,  avec  quatie  gouttes  dliuile 
de  lavande  pour  chaque  once,  (au.) 

Feuilles  de  bétoine  , 

 de  marjolaine, 

■  de  mamm , 

 (le  ciiharet  , 

Fleurs  (le  lavande , 

de  chaque.    .    .    parties  égales. 
Faites  une  pondre,  {pie.  ) 

Feuilles  d'asaret, 

— •  de  marjolaine, 

de  chaque.  .     .  gj^g. 

Fleurs  de  lavande , 
Iris  de  Florence,  de  chaque,  un  gros. 


Buile  de  girofle. 
Faites  nue  poudfe.  (eu.  ) 

^  Herbe  d'asaret. 

———de  marjolaine, 
*— ■'  — •  de  bétoine , 
de  pouliot , 
•de  basilic, 

de  mai 


sept  gouttes. 


un  gros. 


de  chaque  deux  gros. 

Fleurs  de  muguet, 

.  d'flrillet, 

— —  de  lavande , 
—de  rumarin , 
 de  roses  roi^p, 

de  chaque.    .     .    •    .    OW  gWlS» 
Castoréum.      .    •    •  tsoisgros. 
Sucre  bhnc.    .   •    •     uot  oace. 
Fail»s  une  poudre  très  Bue.  («^.  ) 

i5 
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is6  A8ARET. 

^BUébove  bbac.  •   •  vadwDi-groft. 

GtoneUe, 

Piment  t  de  chaque.    .        un  gros. 
Irb  de  Florence.    .    .      deux  gitM* 
•  FIrurs  (\f.  lavande»  IU1#  demi^OOCe. 

Feuilli:»  d'a»aret  » 

— t  —  de  basilic  » 

—■——de  marjolaine, 

—  dt-  romarin , 

de  chaque.     .    .    .      nue  once. 

Pkilférites,  tambea  et  afoutea 

Uuite  de  girofle*  .  qaatre  icrapnlet. 

Ifélec  bien,  (t'm.) 

Parmi  cet  formules ,  il  n'y  a  que  la  prc- 
mitTi*  qui  donne  la  poudre  de  Saint- Ange  , 
laqu(  l!e  est  plus  éoeigiqiw  ^e  tontes  les 
autres. 

foriOR  iMinqDB.  (te.) 

IfSvc  d'aiaret   sii  gros. 

Oxymel  «cilliliqur.  .  une  demi-once. 
F.SU  de  chardon-bénit.  .   deux  onces. 

Mêles.  —  A  prendre  en  une  seule  fois. 

■mai*  a'ASAiBT.  (sa.w.J 

^Raciaed'aMrot,        .   .  nntlivrê. 
Vin  blano  géii4v«iz»  cinq  à  aiz  livrea. 

Faites  d  igérer  pendant  trob  Jours ,  sur  le 
bain  de  sable,  et  passez  en  exprimant  avec  | 
force  ;  faites  bouillir  le  rciiidu  avec  suffisante 
quantité  de  noureau  vin  ,  et  réduire  à  moi- 
tié; évaporez  \vh  deux  liqueurs  réunies |os- 
qu'à  consistance  convenable,  (sa.) 

Racine  d'aaaret.  .  .  .  une  livre. 
Alqool  cinq  à  six  lirres. 

Après  suffisante  digestion,  passrzcn  ex- 

i)riujantf  faites  digérer,  puis  bouillir  un  peu 
e  résidn  avec  trob  livres  d'eau  ;  clarifies  la 
décoction  avec  do  blanc  d'oraf,  réunis- 
sez leit  deux  liqueurs ,  rpfirfz  l'alcool  par  la 
distillation,  et  évauuir^  le  reste  jusqu'à  con- 
sbtsnco  d'extrait.  (  w.  ) 

i»icoC7iOR  voMtrivs.  (/Me.) 

]^ Racine  ou  graines  de  cabaret , 

quatre  onces. 
Katt.    .    .  suflissnte  quantité. 

k'aites  bouillir  et  passez. 

TBiatoai  a'saaiat. 
TTnelarn  Mir».  (f.) 

9^  Feuilles  de  cabofol.     .   une  partie. 
Alcool  (3a  degréi),  qnotre  parties. 

Faites  digérer  pendant  iU  jonit  tt  filtres. 

Eacilant,  vomitif. 


ASGLÉPIADB,  ASPERGE. 
ASCX.2;PZA2>B. 

On  trouve  indiquées ,  dan»  les  pharmaco- 

pécs,  trois  espèces  de  ce  fjenre  de  plantes  : 

i"  Asciépiadc  a  ia  houatc;  uitciepims 
r«Kia«  L. 

fiMM|i|hMi  Mt  h  Mwmi  riîkmné,  nJI  muté  (Âm.). 

Plante  It  (pentandrie  dig^nie ,  h.  :  apoci- 
nées ,  J.  ),  qui  Croît  en  Syrie,  (fig,  Uackw. 

Hrrb.  t.  5ii.) 

L'écorcc  de  la  racine  jouit  de  la  propriété 
excitante,  selon  Richardson,  qui  dit  l'avoir 
admitiisliée  avec  avantafrr  dans  l'astbme , 
soit  en  poudre,  à  la  dose  d'un  gros  par  jour  , 
•oSt  en  tnlbtion. 

JàCQ. 

FImA  «slsmtf  md^lÊÊ  {dm,). 

Pbnte  IL  ,  de  l'Amérique  septentrionale. 

{fig.  Jacq.  Hort.  t.  107.  ) 
On  emploie  la  racine. 

"S*  A$cUpiad«  iubrrtusêi  ÀêclêpUu  iubc- 
rosa,  Diu»; 

Plante  II.  ,  de  l'Amëriqne  aeptentrionale. 
{fig.  Big.  Med.  bot.  11.  a6.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  striée,  brune 
en  dehors  et  blancbe  en  dedans. 

File  a  été  célèbre  pendant  long-tempa« 
dan»  la  Caroline  et  la  Virginie,  comme  un 
remède  souverain  contre  la  pleurésie  et  les 
mabdiea  dn  poumon  en  général.  Elle  agit 
comme  expectorant ,  diaptiorétiqoe,  pnrgja- 
tif  et  fébrifoge»  selon  les  circonstances. 

Mpérgê  aeftîoif  *  AmpayV''  Atpâmgmê 
ûfjfkinttttiy  L. 

{B.)\  aifirriif  (S.);  nmkdum  (Hi.).  ÊfrgU  [H».}  ;  mmr- 

M*,  sa.  br.  «.  t  fc.  ff.  |.  ps.  «•  a.  è».  br,g.wt.$f.  §. 

Fhnte  IL  (hexandrie  monoffynie ,  L.  ;  as- 
parapinérH,  J.),  qu'on  cultive  dans  tOUtel'En- 
rope.  ijig.  t'Iort  nUdic.  1. 4^.) 

On  emploie  la  racine  (  rstfne  Àipmmgi  aa- 
liacff.  AorttiMÛ  t.  Alîicix)^  qui  se  compose  d'un 
faisceau  de  fibres  cbarnnes,  de  la  grosseur 
d'une  plume  d'oie,  |a«nitre5  0U  cendrées  en 
dehors*  blanches  en  dedans ,  fixées  à  un  ca- 
pitule transversal ,  énais  et  dur.  Elle  e«t 
inodore  ;  sa  saveur  est  aouceâtre  et  muqueuse. 

L'asperge  contient  une  matière  ancrée» 
analogne  à  b  manne ,  et  nne  snhalaaee  cris 
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talCsable  partîcalière  »  apprice  Àiparaginc 
{Asparngtnum).  Suiv.int  Dulong,  ni  l'unr 
ni  l'autre  n'existe  dans  la  racine ,  cjui  cun- 
tient  de  ralbomine  végétale,  de  la  gomme  f 
une  matière  parlic»ilit-re ,  uiir  résine,  une 
rab«UDce  sacrée  particulière,  un  peu  de  fer, 
fltdivctt  Mb  à  beie  de  potme  et  de  chaax. 

L*a«pefge  est  un  excitant  faible ,  qu'on  r»> 
garde  comme  diurétique,  parce  qu  on  sup- 
pose, d'après  l'odeur  désagréable  que  l'u- 
rine emliacte  apréa  son  usage,  qu'elle  active 
le  féerétion  de  ce  liquide. 

BsrÉcu  sioiÉnQOU.  (f.  ff.  ea.  ; 

%  Racine  aéche  de  fisnooil , 
—  de  petit-houx , 

— '         d*ari»^te-bœui ,  • 

 d'afipcr^, 

 de  persil, 

decbaque,    ...    .  parties  ^jples* 

GoQpea  et  mêles,  (f.  oa.) 

^  Racines  d 'arrr^te-b^eoff 

— — —  d*;iï>|>(rpe , 
—  de  i'cuouily 
— —  de  persil , 

 fîe  pctit-!ioux , 

 de  chausse- trape  9 

 '  -  de  livècbe  » 

——de  fraisier. 

Coupes  et  mélei.  (ff.) 

aicoenoif  D'Asrsacs.  (ra.) 

lyRadne  d'asperge.   •  «    une  once. 
Bao.  deux  liTtct. 

Faites  bouillir  et  passes. 

Exritant ,  réj'iité  diurétique,  et  iisifé, 
en  boi>!K)u  ordiiiaire,  dao»  les  bydropisies. 
Oq  y  ajoute  comaumémenldn  vio  blanc  et 
daaiireoude  la  terre  foli^  de  tartre. 

aicoenoa  ArtatnTi.  (ff.) 

f  Espèces  apéritives.    .    trois  partie^i. 

£an  quantité  suffisante. 

Faites  bousBîr  pendant  un  quart 
dliMire  ,  en  afoutnnt  sur  la  fin 

îiéglisse  grattée.     ,     .      une  partie, 
traites  infuser  pendant  quelques  minutes, 


ajoulant  dix  ^lains  de  nitie»  on  a  la 


iroiina  atreasar  ir  anaitiQiia.  (pis.) 

y  Racine  d'asperge , 
— —  de  persil, 

'    de  peti t-hotix , 
~"        de  biyoue  » 

de  chaque  mw  OBOe. 

EK>r(  c  de  racine  de  câprier, 
 moyenne  de  tamaris, 

^  rhaqu.    .   .  une  démî--once. 


une  poignée, 
deux  gros. 


Feuilles  d'ateremoine, 

— -  Il     de  ooradille , 
— — ■■    de  capillaire , 
■       d'armoise , 
— ■       de  matricaire^ 
de  chaque.    .    .  . 
Trocfaismies  dligaiie. 
Gingembre, 
Cluus  (le  giiofle, 

de  chaque.    .    .    deux  scrupules* 
^  Sirop  de  chicorée  composé ,  aveo 
la  rhubarbe.  .   .   .    troif  onees. 

A  prendre  en  tr(^  fois,  le  matin,  à  Jeun. 

ArozàMB  ArAaiTJF.  (60.  ^sa.) 

If  Racine  de  petît  hoox, 
•"■   ■'  ■  d'asperge, 

de  chaque.     .    .    une  licnii-once. 
Cloportes  écrasée.  •    •    •   n*  4û. 
Feuilles  de  chicorée, 

 de  scolopendre , 

de  chaque.  .  .  une  demi-poignée. 
RulTate  de  soude.  .  ,  un  demi-gros. 
Sirop  de  roses  pâles.  .  .  une  once. 
Oxymel  scilliliquc,     une  demi-once. 

Le  matin  à  jeun ,  pendant  dix  ou  douze 
OM ,  dans  la  lèvre  quarte,  (éo.) 

If  Racine  de  petit-hoos, 
— — —  d'asperge, 
de  chaque.    .    •   une  demt^inee. 

Écorce  de  sureau. 

 de  Trëne,  de  chaque, dcmgroa. 

Feuilles  de  chicorée , 

 de  pimprenelle, 

—      ..  de  scolopendre , 

 d'aigreuMune, 

de  chaque.        une  dem»jpoignée. 
Sunmiitcs  d'asperge , 
 de  houblon , 

de  f  haqiie  une  pincée. 

£au  de  funtaine,   quantité  suffisante 
pour  obtenir,  après l'ébolUtion,  huit 
OBMs  decolature.  A jootex  à  cell»^ 

Sirop  des  cinq  racines.   .   .  six  gros. 
Sous-carhooate  de  pousse, 

douze  grains. 

Clarifiez  et  aromatisez  arec 


J 


Can 


nelle. 


un  scrupule. 

A  prcndi^  tous  les  matins,  à  jeun,  pen- 
dant six  jours ,  à  la  suite  d'un  purgatif,  qu'on 
répète  le  quatrième  et  le  septième  jour.  (ée. 
pis.) 

aioaàas  aas  eiaQ  aiems.  (£  «a.) 


:|P  Racine  d'asperge , 
~  de  petit-houx, 
 de  panicaut , 


de  chaque. 

Sau  commune. 
9 


uoe  demi  once, 
deux  Unes. 
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Faites  bouillir  pendant  un  quart 
«Hienre ,  en  ajoutant  aor  la  fin 

Racine  de  per«il , 

^  de  fenouil , 

de  chaque.    .   .    .    •  deuxgro». 

ikprèi  quelques  minutes  d'infutiOD 9 
paaaex  et  efontez  à  la  colature 

Sirop  de»  cinq  rarinr».  .  une  once. 
Nitrr  ▼iugt  grains. 

Mticz  bkn.  (f.)  ' 

ea,  substitue  uue  denù-oncctl'oxymelscil- 
litiqne  an  aitre. 

A  prandre  par  verréea,  daos  U  |oarnée. 

Diurétique,  conseillé  dan»  le*  hydropisies 
et  les  obstroctiODt  des  viscères  du  bas-ventre. 

womujan  kwimmw.  (piê*) 

yCoUetde  moaton.  .    .   .   six  onces. 
Bacioe  d'asperge , 

 de  petit-houx, 

de  chaque.  .  .  «oe  demi-ooce. 
Cloportes  écrasé»  vivsns.  .  .  n»4ow 
Feuilles  de  chicorée , 

 de  turqueltc , 

df  chaque.   .    une  demi-poignée* 
Bmi.   ....   suffisante  quantité. 
Faites  bonitUr,  passes  et  ajontesà 
la  colature 

Tartre  chalibé.   .    .    .  unscrupule. 

aomuon  DiuairiQua.  (/><«•) 

yColl«'t  de  inoiiton.  .    .    .    sil  OttCes. 
Racine  d'asperge, 
— — — de  petit-hoos  , 
de  chaque.    .  •  vù»  demî-oncc. 

Feuilles  d'aigremoine , 

 de  pimprenelle , 

 de  chicorée  y 

 de  capillaire , 

de  chaque.  .  une  deœi-poignce. 
Rhubarbe  ,  dans  an  nonet , 

un  demi  gros. 
Limaille  de  Ter  rouillée,  dans  un 

nooet.  deux  gros. 

Flenrs  de  sooci.  •  .  .  une  pineée. 
Bau.    ....  snIBsante  quantité. 

Faites  bouillir  et  passes. 


Âfêtuh  odorante ,  Hé  f>nfl<jueilioUié,  Petit 
mugM9i;  Aêpttmhodmrmia,  L. 

fVtUmtktêf.  V«f  «rtrMrf .  Slftêhtrêrm^  <il.)i  mmtfmltd 


IW.  C  «.  M. 

Plante  Lî  (tétrandri^  mnnnçvnir  .  L,;  ru- 
biarêes,  J.),  du  nord  de  l'Europe,  {^g  Zorn, 
le.  pl.  I.  M  .) 


On  emploie  l'herbe  {htrba  Mairisyivtt  S,^ 
ihpatic9  âteUatee),  qui  ne  compose  de  feuillen 
lancéolées r  vertidUées  par  six,  et  d^ine 
odeur  agréable ,  dans  l'état  frais. 

Excitant ,  qu'on  a  conseillé  contre  la  rage  , 
maisqni  u'n  pas  plus  résisté  à  l'épreuve  du 
temps,  que  tontes  les  antzcs  panacées  àm 
même  genre. 


liUumc  de  Judée;  AsphalluSy  Jsphallum  , 
BitumtmjuéaSeum» 


(J».ii  kéM^tm  (a)  ;  (8.  J.)  \  H^ly»  (B«.};  smit- 

4.  ^.  C  i^.  fb.  Itt».  h*.  Ik  •.  pr.   Mh  «.  f .  ^ 

Bitume  solide,  noir,  friable,  à  cassure 
concbofde  et  luisante,  on  raboteuse  et  Icme , 
opaque  ,  un  peu  plus  pesant  qur  l'i-au,  qui 
répand  une  odeur  désagréable  en  brûlant. 

On  doit  en  rannrochcr  les  MomUâ  d^B* 
f,jptc;  Wi/mi»;  mumien  (AI.)  ( f.  vr.  sp.)  . 
dont  refïlc.irilë  jinMendue  se  rattache  uni- 
quen<cut  au  bitume  qui  les  imprègne. 

■oitt  D'assBAtta. 

Otoum  asphûHi,  (br.  haii.  li.  w.) 

^  Asphalte  en  puudre.    .    •    six  onces. 
Sel  marin  dé^épité , 
8able  laré,  de  chaque,  nenfooees. 
Distillez ,  recueilles  et  rcctifiex  l'huile  qni 
passe.  (11.) 

han  i  t  Yt.  prescrivent  «ne  livre  d'asphalte 
et  une  livre  et  demie  de  sable  ;  —  br.  une  li- 
«▼ra  d'asphalte,  six  onces  dr  sel  décrépHé 
rt  dis-hnit  onces  de  sable. 

Excitant ,  conseillé  dans  la  pbthisie  pul- 
monaire. —  Dose,  cinq  à  dix  gouttes,  sur  du 

sucre. 


Asphodèle  mmsiMS;  Asphodoiut  mnnsas»  L. 

Kim  ^ttcfUr .  PtiUthamHÊtk  ,  Af0iilmunêt .  G»témmrui 

br        »  m. 

Piaule  If  (lu'xandrie  monopynie ,  L.  ;  a«- 
phoilélées,  J.),  qui  iruît  dausie  midi  de  l'Eu- 
rope. (  fig.  Zom ,  /e.  pl,  t.  .'i49') 

Ou  emploie  l.i  rat  ine  {ratfix  /isphorfe/i  a'hi 
t.  maris  s.  rawoti  s.  Hastulm  rcgit)t  qui  se 
compose  d'un  grand  nombre  de  fibres  épais- 
ses et  chari)u«-s ,  à  chacune  desquelles  pend 
un  tubeiTule  oblung,  brunâtre  en  dehors,  et 
d'un  jaune  sale  en  dedans.  Sa  saveur  est 
icre ,  un  peu  amére  et  désagréable. 
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ASPLltolON,  ASTRAGALE,  ASTRAUGB,  ATHAITANTB»  AUBApINB. 


AsrzjEixxozr. 

Sauve-vie,  Htte  du  mwaUU» ;  A^kmittm 

Buta  muraria ,  L. 

ilsu'rlr..fffarrtm  .  Uaucrrmaltnfillfmtm  ,  MûutnamU  lAI.). 

Mi  ht.  (.  tr.  w.  i*  X-  »/> 

Plante  2f  (cryplugamie ,  L.  ;  fougères,  J.j, 
Qoi  croit  dans  ttnite  l'Europe,  (fig,  Bull. , 
iSEp4.  t.  195.) 

On  emploir  l'herbi*  (herba  Rntas  muraritr 
9,  Purmiychia'-  s.  Adianli  albi.) ,  qui  »e  com- 
pote de  feuilles  troM  fois  pinnées ,  dont  la 
prf-niifrr  subdivÏM  )ri  <st  trifoliée,  la  foliole 
supérieure  (rilobée  et  rbuuibuïdale,  et  i'cx- 
trémité  des  folioles  Cf«nélée.  bile  est  ino- 
dore ;  sa  saveur  ett  doaceAtre  rt  ftpre. 

Li^ger  astringcnl,  ronsidi  ré  rcimnjr  hé- 
chique ,  et  usité  dans  la  toux  catarrhale. 


Mlragalê  à  goutu*  veiucij  Atiragalu$  «x- 


umpus y  L. 


r.  «r.  m 


iâm.). 


Plante  (diadclpln*'  dérandrîe,  L.  ;  Ic- 
gUiDioeui>es ,  J.)  >  Hi"  croit  eu  diverses  con- 
tréee  de  l*£urup<*.  {fig.  Jacq.  le.  rar.  II. 

On  emploie  la  raeirn-  f  ratlix  -Ixtragali  fijc- 
tmpi)  ,  qui  est  simple,  londe,  de  la  grosseur 
do  petit  d<^,  niunie  d*on  épiderme  bmo 

fon«  f,  rtiuvrant  une  (^rorce  blam  lie,  poreusc 
et  fib  reuse,  au-dessous  da  laquelle  se  trouve 
00  ase  ligneux  jaunAtre.  L'odeur  est  nulle  ; 
la  saveur  très  légèrement  atyptiqne,  ama- 
lescenfr  et  murilaf;ineu«tr*. 

Celte  racine  a  fait  du  bruil  lu  ndant  quel- 
années,  comme  anttsyi>hilitique;  le 
tfmps  Ta  replongée  datis  l'oubli.  Cependant 
elle  est  manifestement  «tiniulante,  et  elle  cx- 
eile  souvent,  selon  les  idiusynci  asies,ladiar- 
■béOyMi  Box  abondant  d'urine,  on  des  soeors. 


ion  a  ASTIACStS  A  CODftSRS  VILOaS. 

Infiiium  asiragali  ersiapi  (b*.) 

^  Racine  d'astragale  à  gousses 

vdncs.  •    .    ,    .    ,    une  once. 
Ban  de  ftotaine.  .  doaieonoes. 
Faites  infnser  et  passes. 

Antivén»''rien ,  dit-on.  —  Duse,ttne  demi 
•errec,  pluhiciirj.  fciis  par  jour. 

atfCOCTiON  o'AliTMACALK  A  COOSSSS  VBLl'ftS. 

Deeoeiumaitrmgntiêœieapû  (sy.)  . 

^Bacioe  d'astragale  à  gooises 

velues.    •    .    .    une  demi-onre 
Eau  de  AiBtaiM,    une  livre  et  demie. 


**9 

Réduises  par  l'ébuIUtiou  Jusqu'au  punit 
de  n'avoir  ploa  qu'une  livre  ae  colatnre. 

Recommandée  par  Grichton ,  comme  un 
spêriGque  assuré  oodtre  les  œaladios  véné- 
riennes. 

Dose ,  une  demi-verrée  plusieurs  fuis  par 
jour. 


Attrtauê  à  krgts  femtlc*  ;  Aglrtutti»  mà' 

jor,  L. 

Sekmmt  MtkUrmm  (AL)  ;  gnat  Uatà  mmiUrtmrt  tâ».f; 
gntt  HtrrtkrM  (Bê.). 

Hante  If  ( pentandrie digjpnie,  L.$«inbel- 

lifèreM.  J.  J  ,  qui  croit  dans  les  Alpes  et. les 
Pyrénées,  {fig-  Blackvt.  Uerb.  t.  470.) 

On  emploie  la  racine  {rad'uc  Àttrantiat  ma- 
jori$)y  qui  est  articulée  >  Gbreii»e ,  rameuse, 
d'un  jaune  noirfttrc  en  dlehors  ,  blanche  en 
dedans,  douée  d'une  odeiu-  et  d'une  saveur 
•  partieullèrea. 

Elle  est  souvent  confondue  avec  celle  de 
l'ellébore  noir;  mais,  quoique  àcre  aussi, 
elle  a  une  action  plus  faible. 


^thamante  de  Crète;  Alhamanla  Crelçn- 

SM,>L. 


CnUêtktr  MfkrmàÊmmtt  (^l.h  Umdmelf 
br.  t.  f.  «.  U.  tr.m, 


Plante  ^  (pentandrie  digvnie^  L.  ;  om 


bellifùres ,  J 


du 


ini 


idi  de  fBurÏDpe.  [fig, 
Jacq.  ^V.  Atulr.  t.  63.) 
On  emploie  la  semence  (seman  Dûuei  ere- 

liei  $.  eandiani  s.  Myrrhidii  mmum),  qui  est 
alongée ,  cylindrique ,  mde,  presque  velue, 
d'un  gris  jaunâtre,  d'une  odeui  agréable, 
d'une  saveur  icre  et  aromatique. 

Excitant ,  qui  passe  pour  être  diurétique 
et  antihystérique. 


Épin»  Manche;  MeepUue  Oœy/ieanthay  Gsao. 


fr*iê$Urn  iAI.)  ;  0Mf«  kamtm»  {Ait.)  ;  UfUrm  {D. }  ; 
««/Mto  (g.);  Umgetm  (ir«.)i  Hmtt*  êfiM  |/.J  ;  MUk 


t.  f. 


êp. 


Arbrisseau  (îcos.indrie  dijçynîc,  L.  ;  rosa- 
cées, J.  )  commun  dans  toute  l'Europe. 
[fit;.  Jacq.  Ft.  Aitêtr.  III,  t.  999.  f.) 

On  euipl«»ie  les  fleurs  (porc*  Oxyaetmtkm 
s.  Spinte  alOœ),  qui  sont  blanches,  latges  et 
disposées  eu  bouquets.  £lies  ont  une  odeur 
a^ràable,  que  la  dessicoatiiHi  oalère  pios- 
que  cnti«  rement.  Leur  saveur  est  laiMemeot 

Glyptique. 
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s3o 

Infusées  dans  l'eau  tiède,  elle»  contti- 
toeat  un  remède  domestique  wité  ouel- 
«nfob  contre  la  tonx.  On  peut ,  sans  dom- 
mage ,  lee  beoDir  de  U  matièie  médicale. 


AOBBRGIIIE,  AUBE,  AUNÉE. 


t.  t*. 

Plante  0(pentaodrie  monogynic ,  I»- »  »o- 

hnées,  J.)»         ^^^^  ^ 

l'Europe.  „ 

On  emploie  le  fruit  (pomum  Meienge- 
nœ  t.  Mifa  hMma),  qui  est  une  ba.c  de 

forme  et  de  couleur  très  vanab  1rs ,  tantôt 

blanche  et  ayant  exactement  la  lorme  d'un  j 

auf ,  tantôt  alongée  et  violette. 
AÙmenUiie,  adoucissant.— 0»ritppliq»e  | 

mr  les  MinorToidea  doidmire«iei. 


Atn»  emmun  ;  Ahw»  gtutînota ,  Qàwn. 
c!riV)»aiiis  (I.);      l*^)»      («••••')•••"  l^--'- 

t  r.  W.  WB.  M.  If> 

Arbre  (monoécie  tétrandiic  ,  L.  ;  am»n- 
.tacées,  J.)  qui  croit  dans  toute  l'Europe. 
(  fig.  Zann.  ftt,  p.  8 ,  t.  «77.  ) 
*  On  emploie  l'écorce  et  les  feuilles. 

L'f'corcr  (rorfcx  BeluU»  Alni)  t  d'abord 
d'un  gris  cendré ,  denent  noirâtre  et  fen- 
dillée «vee  l'âge»  elle  est  rouge  à  sa  farr 
interne,  et  dépourvue  d'odeur.  Sa  tavear  est 
légèrement  styptique  et  amèrc. 

Les  feuillet  fOnt  presque  rendes ,  eonèH 
formes ,  obtuses  et  an  peu  veines. 

On  s'est  surtout  servi  de  ces  dernières , 

Îiu'on  appliquait  sur   les  mamdiee  des 
emmet  nouvellemeat  ■cconcbéet»  penr 
diMipcrlekit. 

AUNSJB. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plintet  lont 
mentionnée*  dans  les  pharmacopées  : 

I»  /iunée  antttfysentèriffiiet  Herbe  de  mini 
Uoch  ;  Inula  Hyxtnteriia  ,  L. 

Dirnmrt.  Aitkralwl  {AL);  fûéél*  «ix«.  fitabtan*  lAH.]\n* 
'   1  (»•.). 


ht.tmuÊf. 

Plante  Ifc  (svnRénésie  polygamie  supci  - 
flup  ,  L.;  synanthéréc»,  rommnne  en 

Europe  ,  dans  les  lieui  humides,  {fig. 
Zorn  ,  /r.  pl.  t.  373.) 

On  emploie  llierbe  {herba  Conyz<P  médite 
9,  Armiete  epurUt  s.  iuedemù) ,  qui  se  com- 


I 


i 


pose  d'une   tige  mmmêi  lomemeaK* 

garnie  de  feuilles  amplexîcaules ,  en  cœur 
alongé  ,  dentées  en  scie ,  ondulée»,  ridées, 
subtomenteuses.  Dépourvue  d'odeur,  elle 
a  une  saveur  âcre,  un  peu  aromatique  et 
astrbgente. 

Jimèeemmntme;  Inula  BelêMum,  L« 

Jlant,  Alantiruriti,  A  l'>'t'i  ori.  flrîiif.Wonrf.  Oland.  e»/#i»#m- 
kraut  IAI.)\  tUcampamt  \An.];  u.'Uulnuun  {Ar.' :  i^>m*i» 

(§.';  CW  Santt  EUtnêrvn  iD.]\  r.  i.t,i  ramr  rin,!  il    P'r.)  ; 

«teNifmrlW  (fl*.);  «MU*  .  '  t«i*Mt«- 

jaUlùeimti  (P#.)î  -mntmj  (Ffc)^  mitiâ 

a.  «m.  «m»,  «n.  b.  ba.  h*,  br.  d.  in.  1. 1  *  W- 
bam.  bao.  ba.  U.  «•  P>  p».  pr.  r.  •.  w.  wa.  ke.  tr.  *. 
g,  m.  pu.  tf>  t. 

Plantera  (syngénésie  polygamie  super- 
flue, L.;  synaiilhrnM  s,  Ciss.  ),  qui  croît 
dans  toute' l'Jùtrupe.  {fig.  Flore  mèdic, 
1.  48.) 

On  emploie  la  racine  (raduo  Enula  $.  Enu- 
la>campan(r.  s.  Ihfcnli) ,  qui  rst  fnsifornie, 
crosse  comme  le  pouce ,  charnue ,  rameuse  , 
peu  garnie  de  ebrilles,  faute  ou  brune  en 
dehors,  blanche  en  dedans.  Fraîche,  elle 
a  tine  odeur  forte  et  pénétrante,  qui,  par 
la  dessiccation ,  devient  analogue  à  celtode 
la  violette.  Sa  saveur  est  particnlière,  ama- 

resrcnlr,  arufiiatiqup  et  piquante. 

Elle  contient  une  huile  volatile,  une 
pècc  de  fécule  appelée  Inuline,  une  sub- 
stance amèrret  une  matière  i.  siiunse. 

Tonique  ,  diurétique ,  sudorifique ,  expec- 
torant ,  authehuiotique ,  emménagogue.  — 
Dose  de  la  poudre,  un  demi-gros  à  deux 
gros.  • 

§  I.    PhÉPARATION»  QW  COBTItWatilT 
l,*âlllliB  n  SVBflTAHOB.  . 

coRsaavB  o'Auaia. 

^  Raoioeftatche  et  asondèe  d'année, 

une  livre. 

Eau  commune.    .    .    .    huit  livres. 
Faites  macérer  pendant  Quelques  jours, 
puis  ramollir  la  racine  par  l'èbnUitimi,  et 
clarifies  dans  la  décoction 

Sucre  blanc.    .     .     une  demi-livre. 
Faites  dipérer  la  racine  dans  le  sirop  pen- 
dant truis  jours,  puis  cuire  jusqu'à  ce  oue 
celui-ci  soit  très  épais ,  et  conservet-la  de* 
dans,  ou  séobea-la  à  l'étnve.  (sa.  ) 

^  Racine  d'année.   ...   à  volonté. 

Faites-la  cuire  dans  suffisante  quantité 
d'eau,  jusqu'.i  re  qu'elle  s'écrase  entre  les 
duigls  ;  pilez  dans  un  mortier  de  marbre, 
passeï  la  pulpe  au  tamis  de  wjie,  et  ajtnitet- 
y  le  double  de  sott  poids  de  sirop  cuit  à  la 
plume,  (sa.) 

f.  prescrit  une  partie  de  pulpe  et  (|natre 
de  focrc  cuit  k  consistance  dVlectnaire  so- 
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Udeduu  ladécoeliMde  U  «cinej-vm. 
pwtk  d«  palpe  et  trait  de  racra  blanc. 

WMB  s'ânie  AUWAnrtB.  (sa.) 

If  Pondiede  racine  d'année ,  six  piirtiex. 

 d'angdiqne.    .    une  partie. 

Melec 

rooDis  AiiTttntivoi. 
Pmhiê  mAifyêUoiê  OnnAkêiiam,  (b*.  ) 

If  Pondre  de  racine  d'année ,   un  groa. 

 de  craie.    .    uni-  demi-once. 

 de  bol  d'Arménie»  trois  pros. 

———d'alumine.    .    .    dix  grams. 

Huile  essentielle  d'anu,  cinqgonttea. 
Célèbre  autrefois,  cette  poudre,  comme 
toutes  celles  du  même  genre»  a  ru  ses 
vertna  diiperaltre,  dèi  qu^eUe  ett  tombée 
entre  lea  maina  d'obaenratenra  éclaiiéa. 

oncvuT  n'iviiia. 

Vngmtntum  inmkt  ê,  ktimîiê.  anefalum. 
(  b*.  ht,  e.  w.  M.    «  jp.  jv.  ) 

^Racine  (ï'aunéc.   .   nne  demi-Kne. 
£au  de  fontaine , 

cent  vingt-huit  onces, 
^utet  cnire  »  rèdubez  en  j>ulpe  et 
ajoateaàeeUe<oi 

Beurre  frai*.    .   .    ,   quatre  oncet. 
Mêlea.  (b*.) 

tft.  prescrit  de  faire  cuire  une  demi-livre 
d'aunéc  dans  une  livre  d'eau  ,  et  d'ajouter  à 
k  pulpe  trois  onces  de  beurre;  —  au.  et  hp. 
de  faire  cnire  b  racine  dans  asiea  d'ean 
pour  la  réduire  en  pulpe  ,  et  de  broyer  celle- 
ci  avec  suffisante  quantité  d'axonge  de 


^  Racine  d'année.    .   .    .   une  livre. 
Axonge  de  porc.   .   nne  deui-livre. 
Huile  d'olive.    .    .     quatre  onoet. 
Broyex  dans  un  mortier  de  pierre; 
faites  cuire  «ur  uu  feu  doux ,  jusqu'à 
eonaomptioQ  de  lliiunidité ,  exprimea, 
paaMx ,  et  ajoates  à  la  coUtnre 
Cire  jaune. 
Térébenthine  pure» 
de  cbaqne*  •  .  •  .  nne  once. 
mieibîen.  (br.  w.^.) 

r^Hnile  d'année  composée, 

qnaire  liTiea. 

Cire  jaune  une  livre. 

Axonge  de  porc.    .    .    quatre  oncea. 
Faitna  tnidie  cnaamblB,  et  aioutex  à 
k  HMMe  demi-reiroidie 

Styrax  liquide.    .    .    ,    onae  gffM. 

Mastic  en  poudre.     .    .     six  gros. 
Remuez  jusqu'au  refroidÏMement.  (c.) 
On  l'a  recommande  contre  la  gale. 


TBixiAQca  ormixàta.  (IL) 


:)f^  Pondre  d'année 

 ■ —  de  zédoaire  » 

de  myribe , 


a5i 


oncea. 


huit  onc(v. 


 d  aristoloche  ronde» 

 d'angélique, 

de  chaque.    .    une  once  et  deujie. 
Rob  de  genièvre  ,  . 
Miel  d«'pnré , 
Sirop  de  téies  de  pavul, 
de  cbaqne.    ,   .  . 
Méleabien. 

Dose.depniann'groa  juMu'à  nne  demi- 
once.  '  a 

PAtnuaa  o'Acaia.  (te.  en.) 

y  Pondre  d;année.       «»  demi^. 

-  d  ins  de  Florence ,    un  Ma. 
HocUage  de  gomme  adragant , 

qnaÉtité  anfiiante. 
On  les  a  conseillées  dans  le  «oorbut.  Ici 
hydropisics  et  la  chloroae,à  la  dote  d'ane 
dcmi-once  par  jour.  ^ 

nirAâiTioirg  qui  rb  collTtBlr-^ 

NCRT  Qd'vVB   «AATIE  DBS  ffftlTOiriS 

G01ISTITUA1I6  OS  I,'àll|i«l. 

^.  Extraction  par  la  disliUation. 
%kv  o'aoméb.  (S,) 

Racine  fraîche  d'aunée ,    une  partie. 

h  'L'm  •    -    cinq  partie*. 

Distilles  denz  partie». 

%kt  iBTi.AfmnATiQDa.  (br.  pa.  w.  $p.) 

if  liaciue  d'aunée, 
  derégli 


 d'iris  de 

de  chaque.    .    .    .    deus  onces. 
Herbe  de  lierre  terrestre, 
de  pas  d'âne, 

 de  Dotrja, 

de  chaque.    .   .    «ne  dc«ai-livre. 


—  d'hysope,     ^  . 

—  de  marnibe  blanc , 

•  de  ponliot. 


troia  oncet. 


'    de  sauge f 
de  cbaqne.  • 
Anis, 

Fenouil,  de  chaque.    .    .  une  once. 

AlcooL  une  livre. 

Bande  fontaine.    .    .  .  dix  livres. 

Aptiès  trois  jours  de  digettion,  dialilles 

six  ou  «ept  livres,  (w.) 

y  Racine  d'auncc.    .    .     doBS  Oncea. 
— —  de  boucafie , 
 dlrli  de  Florence , 


de  chaque  .  , 
Uerbe  dliysope , 
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>de  marrabe  blanc  f 

 de  tauge 

de  oblique.    •   .   >    àtux  oooet. 
Anis  , 
Fenouil , 

Genièvre 

Baie«  de  laurier,  de  chaque ,  une  once. 
Petit  cardamome , 
'Cannelle , 
Gingembre  t 
de  ehaqoe.   •   •  nna  demi-once. 

Storax  calamité  six  gros. 

Alcool  douie  livre». 

Eau  d'acacia  huit  lÎTret. 

Après  trois  jours  de  digestion  ^  dittU- 
les  mie  Uvrca ,  et  ajentet  aa  prodoit 

Jnlep  rosat  deux  livres. 

Eau  de  fenooil.  .    .    .    huit  LÎTres. 

Mèlea.  (br.) 

Racine  d'auni^e  , 
— —  de  réglisse , 

dlrla  de  Floceoce , 
de  chaque  Une  once* 

■  —  d 'a n li que  , 
—  . —  de  buucagc, 

de  chaque  •  six  groa. 

Herbe  de  capillaire» 

d'hysope, 

de  polmooaire, 

de  uerre  lenealre , 
— —  de  saiipr  , 

■  de  pas  d'àue  y 
Semences  d'anif, 

 de  fenouil, 

—  d'ortie , 

de  chaque.    .  . 
Safran.     •    .    •  < 

Alcool  

Eau  de  scabieuse, 
— de  marrabe  9 
— —  de  véronique  « 
de  chaque. 
-  Après  trois  jours  de  dige&tion,  distillez  au 
bain-marie.  (fa.) 

^  Racine  d'au  née.    .    .     deux  onces. 

 d'iria  de  Florence» 

noeonce  et  demie. 

Herbe  d'hysope , 

 —  de  romarin, 

de  mage»  decha«ine,  nue  once. 

Aiiis  , 
Fenouil , 

Cannelle,  de  chaque ,  une  demi-once. 
Petit  cardamome.    .    .    deux  (^ros. 

Safran  deuxsnupules. 

Alcool  dottieoncea. 

San  dli jsope.  •   viogt-qnatre  oncca. 

Faites  digérer  pendant  troia  jonn  et  dit- 
tUl«x.«p.) 

Conseillée  dans  la  toux  humide  des  TÏeil- 
laida.— Doae  «  une  ou  deux  oncea*  le  matin* 


une  demi-once, 
deux  icrapulcs. 
.   .  une  liTre. 


une  demi-livre. 


B,  Extraction  par  des  nMfyetumé" 
coniques. 

aiBOP  a'aoaia. 

Syruput  Smulm.  (w.) 

2f  Suc  dépuré  de  racine  d'aunée  , 

une  livre  et  demie. 
Sucre  hianc.    .  deux  lima  et  demie. 

Faites  fondre  et  patsex. 
Pectoral ,  bédiique. 

6*.  Extraction  parteau^ 

^  Racine  d'aunée.    •    •    .  une  once. 
£att  bonilhnte.  •   .   .  denzllfrea. 


,  paaiex  et  ajontex 
Miel  00  Sirop  de  ca^Ualre,  nue  once. 

axTXAiT  AQOBOX  n'âvata.  (a.  ama.  an.  b. 
br.  e.  f.  g.  li.  pa.  an.  vm.) 

yBadne  fratcbe  d'aunée,  *  Tolonté. 
Lavei^a  bien ,  ripea-la  et  exprimes  le 

auc  ;  broyex  le  marc  avec  un  peu  d'eau  et 
exprimez  de  nouveau;  passes  le  suc  à  la 
chausse  et  faites  évaporer  à  une  douce  cbn- 
lenr ,  jusqu'à  couiaUnce  d'extrait  (g.  vni.) 

y  Racine  d'aunée.    .   .    .    one  livre. 
Eau  de  fontaine;  «   .   .  aixllTrea. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jour»  , 
dans  un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu  ; 
passez  en  exprimant,  et  évaporez  la  colatore. 
(br.  li.  pa.) 

:^  Racine  d'aunée.    .    .    .    une  livre. 
Eau  froide.  ....  quatre  livrea. 

Faites  macérer  dans  on  vase  couvert ,  en 

reninant  d»'  tem[>s  en  temp» ,  et  passez  ;  ver- 
sez de  nouvelle  «  au  sur  le  re»idu  ,  et  laites 
macérer  de  même,  puis  passez  en  exprt> 

inaiit  U'grrerrirnt  ;  im'Ic/.  les  deux  liqueura, 
pa»scz  et  évaporez  au  bain-marie.  (f.) 

!^  Racii  c  d'aunf^e,  .    .    .    une  partie. 

Eau  h  .iiillantf.  .     .     .  huit  partie,*. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
tes,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure. 

et  passe/.  ;  ralte<  onuillir  le  résidu,  pendant 
un  autn-  quart  d'heure  ,  avec  quatre  parties 
de  nouvelle  eau ,  et  passez  :  mêlez  les  deux 
Uq  ieurii ,  laimex  repoaer ,  Uécantex  et  éva- 
pores, (an.) 

h.  pre«rtit  vinpt  quatre  lie  tires  de  dig-e^- 
tion  et  deux  heures  d'ebullition  avec  dix 
parties  d'eau  ,  puis  une  seconde  ébullition 
de  deux  b^urea  avec  huilautran  parties  d'eau; 
—  ams.  la  coction  d'ahortl  avec  vingt  ,  pois 
avec  quinse  parties  d'eau  ,  réduites  chaque 
ibia  à  moitié  t  <->-e.  vingt-quatre  b«ur«a  de 
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^faition  et  deux  hewct  d'ébullitiou  daQ« 
dii  parties  d'eau,  puis  une  seconde  ébullition 
itec  aoe  noufelle  quantité  d'eau  réduite  à 
■Miliè. 

y  Raniiie  d'année.   .  .   .  àvol«Mité. 
Bta  quantité  nifllMnte. 

ÉpuUez  la  racine  par  plusifïurs  ébullitiuns 
socccfltives,  lut^k-z  les  liqueurs,  et  après  la 
décantation,  faite;  évaporer,  (a.  su.) 

Dote,  depuis  on  acropole  jusqu'à  ondami- 


«iXTirai  MCTOaât.B.  (ca.) 


deux  scrupules. 

deux  gros, 
une  demi-once. 


yExtr^it  d'auni^c.  . 
Gouime  arabique. 
Baa  d'h}rso(>e.  . 
Oxjmel  !icillitiqiie9 
Sirop  dliysope» 
de  chaque.   .  une  onee  et  demie. 

A  prendre  par  euilleréaa. 

■  iZTLJIK    A5TI-ASTHMAIIQUI.  (</>.) 

^Extrait  d'au  née , 

—  de  cascarille , 

de  chaque.   .    .    •  nnacrapole. 
Eaaencc  de  bnucage, 

 de  régli««e,de  chaque,  uu  gros. 

Éiiiir  nectoral  de  Wedet«  deos  groe. 

Oxymei  scillitique  t  vne  demi-once. 

Eau  dp  tussth^  , 

—  —  de  pulmonaire» 

— — d*hy»in>e  , 

— — de  fenouil , 

— — de  vérooiqucy 

Sirop  de  guimauve,  de  chaque,  une  once. 
A  prendre  par  coiiieréee. 

OKCOCTIU.1  o'AonkK. 

Decoctum  Menti,  (b*.) 

XRacine  d'année.        une  demi-once. 
Eau  de  funlaioe ,    quantité  suffisante 
paar  obtenir,  après  l'ébnilition ,  alz  onces  de 


Dose,  une  cuillerée  ou  deux,  tontes  les 
<iMx  heures. 

aicocTioa  n'ivaia  conronAa. 
Byéramêt  cam^Mé.  (m.) 

* 

VBscine  d*aunée.    .   .   .  une  once. 

»omnnt'*.H  (!*by?iojiP , 
Feuilles  de  lierre  terrestre , 

de  chaque.    •    .    .    deux  gros. 

Eao  quantité  sufiainte. 

Faites  bouillir ,  et  ajontet  à  la colatore 

Siiop  de  miel.    .   .    .    deux  oncef. 
I<èger  itiinniant,  conM*iIlé  dan.s  les  catar- 
(bes  cbrooiques ,  Tasthme  et  les  anévrismes 


■otion  coaaiiLB  otiiBiviqui. 
Potim  ^atmèe  eomffOêiê,  (m.) 

Décoction  d'année.  .  quatre  onces. 
Tmnture  de  digitale  ,  une  demi*onee. 

 de  potasse,  dix-huit  gouttes. 

Sirop  des  cinq  racines.    .     une  once. 

Excitant ,  diurétique.  —  A  prendre  par 
cuillerées. 

BOUILLON  oÉroaiTir.  (pie,) 

yCollet  de  mouton.    .    quatre  onces. 
Racine  d'aunée.    .    .   un  deoii-gros. 

 de  patience  sauTage,  un  gros. 

Ecrevi>ses  écrasées  n*  a. 

Feuille»  de  chicorée  amère, 
defnmetem, 

.   —  de  cresson, 

de  chaque.    .    .    .    une  poignée. 

Faites  bouillir  dans  suffisante  quantité 
d'eau. 

oxmsL  rscTOXAL.  (br.  ca.s|i.) 

^^Racine  d'aunée.   .   .    .    une  once. 

 d'iris  de  Florence , 

I  une  demi-once. 

Ban  de  fontaine.   •  trente-six  oncea. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 

plus  que  vingt-quatre  onces  de  liquide; 
passez,  laissez  reposer  et  ajoutez,  u  la 
colatore 

Miel  blanc.   ....  seiae  oocea. 
Gomme  ammoniaque.  .   une  onee,  • 

dissoute  dans 

Vinaigre  blanc.    .     .    .    huit  oiufs. 
Faites  cuire  jusqu'en  consistaiici' <!«•  miel. 

Conseillé  dans  la  toux  et  l'asthme  humide. 
—  A  prendre  par  cuillerées,  de  temps  en 
tmnpa. 

/>•  Extraction  par  le  vinaigre, 

TIRàlCaK  TUiaiACAL. 

^eatmn  tkermealô»  (pa.) 

if  Racine  d'aunée* 
—-.<«>-  d'angéliqne , 

desouchet, 
— —  de  tédoaire , 

—  de  benoite, 

 de  contrayerva , 

 d'impératoirc , 

^■i.  —  de  valériane  sauvage, 

—  de  vipérine,  > 

de  chaque  .    .    .    une  demi-OQce. 
"Écorce  fraîche  d'orange , 

 de  citron, 

Clous  de  girofle. 
Cannelle  , 
Galanga, 
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Baiei  de  geniém  y 

 de  laurier  9 

Sommité*  de  sauge , 
—  ■         de  romarin  > 

—  deiuBt 

de  cbaqae.    ....  deux  gros. 
Vinaigre   sept  livres. 

Faitet»  tnaceiur  pendant  un  mois , 
dans  an  endroit  cbaud,  paaaei  en  exfifft* 
mant  avec  force  et  ajontes 

Tliériaque  sept  onces. 

Apre»  un  mois  de  roacératioD  ,  fiitrei. 

Recommandé  intérieurement ,  h  la  doxe 
d'one  demi-cuillerée  jusqu'à  une  cuillerée, 
comme  sudorifiqne  et  moyen  propre  à  pré* 

serrer  de  la  rnnt.ipion  ;  employé  nussi  en 
frictions,  à  l'cxtcrieur,  comme  fortitiant. 

E,  Extraction  pqr  k  vin. 

wim  s'aokéb. 
yimum  muta  «.  cnaAitiim.  (b*.  ft.  la.  vm.) 

^  Racine  d'auaée  fraichc.    .  une  partie, 
▼inblano.  .    .  leixe  partie*. 

Faitead^èrer  àfniid  ,  pendant  planeurs 
joun,  passeï  en  exprimant  et  fiitrea.  (vm.) 

sa.  prescrit  deux  onces  de  racine  sèche, 
quatre  livres  de  fin  blanc  et  vingt-quatre 
beores  de  macération. 

^  Teinture  d'année.  •  •  une  partie. 
Vivrooge.  .  .  dix  on  Tingt  parties. 
Mêlexbien.  (ir.) 

^  Eaaence  d'aunée.    .    .    .     un  gros. 

Vin  blanc  six  onces. 

Sirop  simple  six  gros. 

Nêlea.  (b\)~C'c8t  la  formule  d'£rnsting^ 

/*.  Extraction  par  Vakool, 
Tannvaa  a'âoatt. 

tlMiura  hêlenii.  (a.  ams.  an.  b.  pa.) 

If.  Racine  d'année.  .  »  .  une  partie. 
Alcool  (i5  4«gré^.   .   .  six  parties. 

Après  trois  jonrade  digestion,  à  une  douce 
cbaleor,  filtres,  (b.) 

a.  prescrit  une  partie  de  racine  et  six  d'al- 
ro<»l  (0,910);  -  ams.  une  partie  de  racine 
et  six  d'alcool  0,917);  —  pa.  et  w.  une  par- 
tie de  racine  et  quatre  d*alcool. 


If  Racine  d'auute         .    .     une  once. 

Alcool  (  90  degrés).  .    qnatre  onces. 
Faito  infuser  an  bain-aiarie  tiède 
pendant  quatre  joors;  pisses  «t  Yersoft 

sur  le  résidu 

Alcool  (ao  degrés).    .    .  deua  onces. 
Lniaiet  encore  m  macétntion  pendant 


I 


denx  jom.  Passes^  mêles  les  denx  colatniea 
et  fikfet. 

Excitant,  carmina  tif,  diaphorétique.  —  On 
l'a  conseillée  surtout  dans  les  affections  de 
poitrine.  —  Dose,  six  gouttes  à  un  gro«. 

BxraAiT  ALcooi.iQUB  o'adriïb.  (ba.  fu.  iiao. 
o.  po.  s.  w.  ivn.) 

!^  Racine  d'auuee , 
Alcool* de cbaqne.    .   .  denx  livres. 
Eau  commune.    .    .    .    neuf  livrea. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures,  pas- 
sez en  exprimant,  tirez  l'alcool  par  la  distil- 
lation ,  et  faites  évaporer  cooveaÂblement  le 
résidu,  (pa) 

ba.  han.  o.  pr.  et  s.  prescrivent  deux  par» 
ties  de  racine,  trois  d'alcool  et  neirfd'eau.  - 
fu.  une  de  racine,  «ix  d'alcool  et  trois  d'eau. 

Racine  d'aunée.  .  .  une  livre. 
AlcooL    ....  cin^  ou  six  livres. 

Après  suffisante  extraction  ,  passes  en  ex» 

Erinnnt  avec  force;  faites  dii;èrer,  pui^ 
onillir  un  peu  le  résidu  avec  trois  livre» 
d'eau ,  clarines  la  décoction  avec  du  blanc 

d'nfuf,  mêlez  eus»  iiil)lt  les  d»  ux  liqueurs  , 
retirez  l'alcocd  par  ia  distillation,  et  faites 
évaporer  le  reste  jusqu'à  consistance  d'ex- 
trait, (w.  ) 

^Raeine d'année.  .   è  volonté. 

Alcool.         .  quantité  suffisante 

pour  la  couvrir  de  quatre  travers  de  doigt  ; 
laissez  digérer  dans  un  endroit  chaud ,  et 
décantez  ;  bitrs  boolUir  pendant  une  lieure 
avec  de  l'eau  ,  pa-s^f  /  on  exprimant ,  et  éva- 
porez ta  colaturc  jusqu'à  consistance  de 
miel ,  en  ajoutant  la  teinture  sur  la  fin  «  et 

remuant  toujours,  pour  que  la  roasse  aoit 
homogène  et  non  gnimelée.  (tv.) 

Même  dose  que  pour  l'extrait  aqueux. 

iuxta  AXTtntaréntqiiB.  (ea.  mn.)  . 

y  Bacine  d'asaret.     .    .     trois  parties, 

 d'iris  de  Flureocc,cinq  partiea. 

 d'année, 

— — —  de  roseau  aromatique , 

de  chaque.    .    .         dix  partie*. 

 de  réglisse  ,     quinze  parties. 

Semences  d'anis.  .  .  cinq  parties. 
Eau-dc-vie.    .   quatre-vingts  parties. 

Faites  infuser  h  froitl  pentlant  plu* 
sieurs  jours.  Ajouter,  a  la  c  olature 

Camphtc-  une  partie. 

Faites  dissoudre,  {vm.) 

ra.  prescrit  un  gros  et  demi  de  réglisse,  un 
gros  ne  nweaa ,  un  gros  d'année,  on  demi- 
gros  d  iris,  autant  d'anis,  dix  huit  pLuic* 
de  radnc  d'asarst,  six  graios  de  camphre 
et  une  demt-iivre  d'alcool. 

Bacitant,  conseillé  anttont  dans 
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iMmide.— Dow,  depui«  dix  goutteii  jasqu'^ 
trente,  dans  noe  ttMe  de  thé  ou  d'une  infti- 
«on  Infère  qoeloonqae. 

ÉMXiB  vBCTonA&  n'Bum*  (vin.) 

If  Racine  de  régline , 

Safran  , 

Aoi»  etoilé,  de  chaque,  quatre  parties. 
Racine  d*année , 

 d'iris  de  Fluience , 

d«'  chaque.    .    .    .    huit  parUet. 
Esprit  d'hysupe, 

quatre -vingt-Mise  perlîef. 
Faites  infuser  au  baia-niarie«  puil 
filtrt'2,  et  ajoutez  à  la  coUtme 

Baume  du  Pérou.  .  .  .  une  partie. 
Mielde  Narbunue.    .    .  seize  parties. 

Lftiaiet  reposer  pendant  quelque  temps , 
el  aitrei. 

it.txu  miaicât*  m  cookcbilis.  (b'.csa.) 

:^  Alcool  (3a  degrés) , 
Ean-de-vie  (  a  i  degrés} , 

de  chaque  huit  h'treH. 

Racine  d'aunée.        .    quatre  livrea* 

—  de  canoë  à  sucre , 

—  d'ariatolociie  ronde  « 

de  chaque  trob  livres. 

—    —  d'aruodo  douas, 
Feuillet  d'avocatier, 

de  rhiiqno.    .    .    .    deuz  livrea. 
Fleurs  de  millepertnis.    .    une  lirre. 

—  de  sureau.    ,    une  demi-livre. 

Scoive  de  bots  de  fer.    •  aix  oneea. 
Feuilles  d'oranger, 
Croton  baliamil'eruui , 

de  chaque.    .    .    .   quatre  onces. 

Genièvre  tiois  onces. 

Opium  puriGe,  deux  onces  et  demie. 
Ju*ticia  assurgens, 
Plenn  d'oranger, 

 de  tilleul , 

Sommités  de  romarin, 

de  chaque.    .    .    .    deux  onces. 
Racine  d'asaret , 

 de  pahnixte  , 

Calebasse  ,  (Je  rliaque.         une  once. 

Faites  macérer,  puis  passez;  brûlez 
le  résidu ,  faites  infiner  Ica  cendres  dans 
la  liqueur,  avec 

Fl«  'u«  de  coquelicot.    .    six  onces, 

CJiirjDce  trois  onces. 

Filtre/., 

Cadet  a  réforme  cette  formule  de  la  ma> 
nièfeatn  vante: 

^  Alcool.  .  .  .  cent  vingt  parties. 
Racine  d'année.  •  .  seize  Kvres. 
Fleurs  di-  millepertuis.  .  huit  livre». 
Feuille»  d'oranger.  .  .  six  livieti. 
Floues  de  sureau.    .   .   cinq  Uvres. 


AURONR.  aS5 

Feuilles  de  baume.   .   quatre  Uvres. 

Fleur^  de  tilleul,  deux  livrer  et  demie. 

Racine  de  canne  de  Provence, 

Genièvre, 

Pienrs  de  romarin» 

Opium  ,  de  chaque.    •    •  deux  livres. 

Racine  d'asaret.    ...    une  Uvre. 

San  quantité  suffisante 

pour  que  la  liqueur  marque  ^4  degrés.  Colo- 
rez avec  le  coquelicot. 

Excitant  très  estimé  en  Amérique,  dans 
une  foule  d'aOections  attribuées  soit  à  des 
spasmes  nerveux ,  soit  à  la  faiblesse  ,  et  re- 
gardé presque  comme  unv  paniiré»-  univer- 
selle. —  Dose,  une  forte  cuillerée^ seule  ou 
dtDS  une  boisson  appropriée  ;  on  peut  ré- 
péter cette  dose  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

G,  Extraction  par  P huile. 

Hl'ILK  o'AejléR  COMPOStK. 

Oleum  inulœ  eomfOsUum,  (e.  ) 

2^ Racine  d'aunée , 
— —  de  valériane , 
— — —  de  foardane,' 
Sommités  de  millepertub, 
— — — —  d'aurone, 
 ■ —  d'absinthe, 

—  -  —  de  basilic, 
 de  calament , 

—  '  ■     de  balsamite , 
—  de  marf  daine, 

—  de  menthe  à  feuilles  rondes,' 

 de  sahine. 

Feuilles  de  sauge, 
Fleurs  de  sureau  , 

dr>  (  h.upip.     .     .  trois  OUCCS. 

Sommités  llcuries  de  camomille, 

—  deroélilot, 

—  —  de  staecbas, 

de  chaque.    .    .    .    deux  onces. 
Feuilles  fraîches  de  laurier, 

 d'jèble, 

 de  romarÏB, 

— — — —  de  rue, 

de  chaque.   .....  dxooecs. 

Semences  de  cumin , 

■  ■  de  fenu-(;rec  , 

— ~ —  d'ortie,  de  chaque,  une  once. 

Hniie  d'olive.    .   .   .   douse  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  ^uis 
cuire  jusqu'à  con!iomption  de  l'humidité, 
et  laissez  dépurer  par  le  repos. 

AmOHBe 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  indiquées 
dans  les  pharmacopées  : 

I*  AttnmB  muvage  ;  ÀfUmsm  emi^êt' 

tris,  L. 
FtUètffmn  (il.). 

f. 
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AVOINE. 


Fiante  IL  (  syngénésie  pol^tnie  mper- 
flue,  L.;  svniinthérées ,  Cass.  )>  «commune 
daus  toute  l'Europe,  (/r^.  Œd.,  Fktr,  Dan. 
t*  117S.} 

Amer ,  tonique ,  excitant. 

Aurone  dt$  jardins ,  Citronnelie,  Gardé- 
robe  ;  Artem  'tsia  Abrotanum ,  L. 

G*rtmari ,  Gtrtvurt ,  Ei»rrtitkraut ,  Staka  urztt ,  Eberraalt 
(Al.);  i»alk*rmm0od  lAit.];  àr«(ai<  (0.1;  oirod  (O.j;  airotana 
(8.  i.  Ptr.J  ;  »Kmtm  (A».);  èou  éntakk*  (P«.J ; 
{Sm.}. 

a.  auM.  au.  b.  ba.  bc.  br.  d.  du.  e.  f.  ft.  fit.  |.bM>  S.  O.  p». 
pr.  r.  t.  tu.  m.  wa.  *«.  àr.  g.  tm,  »^t. 

Plante  b  du  mkU  de  l'Europe  et  dm  Le- 
vant, {fig.  Blackw. ,  IJcrb.  t.  555.) 

On  emplde  l'herbe  et  les  sommités  {herba 
et  summitates  Abrotani  maris  s.  horlcnsit),  qui 
se  composent  de  rameaux  portant  des  feuii- 
lei  pétioléeiy  verditrea,  découpées  en  plu- 
iieura  foliolet  linéaires  et  sétacees,  et  de 
grapprs,  menues  et  terminales,  de  fleurs  jau- 
nâtres, presque  sessiles.  L'odeur  est  aroma- 
tique et  péoétrunte  «  la  saveur  aromatique 
et  fort  a  mère. 

Amer,  tonique,  excitant,  stomachique , 
nenrin ,  antbdmiatiqne.  Dow  de  la  pon- 
dre, depuis  uo  acrupule  jusqu'il  uo  gros, 
pltisieuisfuis  par  jour. — Unfait  prendre  l'in- 
i  usion  de  six  gros  d'herbe  dans  dix  onces 
d*eau  aux  femmes  hystériques  ou  tuurmeil' 
téea  par  les  accident  de  raménorrhée. 

ÀVOzjnL 

Les  pharmacopéçs  fout  meotioo  de  trois 
etpècea  de  ce  genre  de  plantée  : 

!•  AvDmecMhwée;  Avema  mtùtm,  L. 


MB.  MBHi  atti  K  ba.  br.  «.  cd  f.  fc  fu.  g.  Liai.  Iiv.  lu.  p.  r.  >u. 
*«.«r.ra.pM.i{p,a. 

Plante  Q  (  triandrie  disynie ,  L.  ;  grami- 
nées, J.)t  originaire,  nitoo,  de  l'Wo  de 
Jean  Fernaudei,  et  cultiTéc  dam  toute 
l'Europe,  {fig.  Zoro,  le.  pt.  t.  Sai.  ) 

On  cmpluie  la  svmpnrv  (Avcna  ,  qui  est 
aiongée ,  aicuc ,  uoirc,  blanche  ou  grise ,  et 
marquée  dSin  tillon  longitudinal  médian 
sur  une  de  ses  faces.  Elle  n  a  pas  d'odeur;  sa 
saveur  est  farinrust*. 

Elle  ne  liert  en  uit-dccioc  qu'après  avoir 
été  dépouillée  de  sa  pellicule  et  moulue 
grossièrement ,  état  dans  lequel  cllr  pnrtc  Ir 
nom  de  Gruau  (Avcna  excorlieala ,  Grulum  ; 
gaaehtt/têr  Bafer,  Hafergrùtza  {Ai.);  grucl 
{An.);  kafirgryn 

a*  Jwomê  nëêi  Avmia  naéa,  L. 


qu'on  ctthÎTe  partout  »  avec  la 


AYA-PAMA. 

précédente,  {fig.  Moria.  Jifiif.  S.  S  8.  t.  7» 

s.  4.) 

5*  Avoine  d'Orienl  ,  Avena  Orientaii*  , 

wad. 

ba. 

KsrAcii  fooa  ta  aiooctiov  s'avoiru. 

S  puits  avenaeeœ  s.  pro  deeMioêm  kramiouv^ 
(pa.  w.  ifu.) 


^Afoiue  lavée  et  aéchée,  six  once». 

Bois  de  santal  rouge.    .    .  une  once. 
Bacine  de  chicorée  Muvage , 

uue  demi-once. 

Coupez,  incorpores  et  mèlei.  (pa.  W  - 

X  Avoine  lavée  et  séchée.    .    six  uiice 
Eacinc  de  chicorée , 
— de  laiche  det  tablea, 

—  de  Kaponaire , 

 —  de  pissenlit , 

de  ciiaque.   .   .   .  *•  une  once. 

Coupes  et  mêles,  (vfu.  ) 

aiooenou  d'avoiks. 

Decoctum  avcnaccum  Lcwentamnu,  (b*.  br. 
pa.  w.  *p,) 

^Avoine  mondée.  .  .  trois  once». 
Boit  de  santal  rouge.  .  .  deux  gros. 
Eau  de  fontaine.  .six  livre*. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  de 
moitié,  pattes  et  ajoutes  à  la  colatore 

Ritre.  deus  itrot. 

Sucre  blanc  une  once. 

Fastes  de  nouTeau.  (  b*.  êf.  ) 

Avoine  blanche  choisie,  six  onces. 
Bois  d<>  iiantal  rouge.  .  ooe  once. 
Ilac'ine  de  chicorée  sauvage  , 

une  once  et  clcuiie. 
Eau  de  fontaine.    .    .    douze  ii^res. 

Faites  bouillir  jusqu'à  consomption 
du  tiers ,  et  ajoutez  4  la  colature 

Piitre  une  demi-once. 

Sucre  blanc.  ....  dens  oncet. 

Pattes,  (br.  pa.  w.) 

Conseillée  daut  la  goutte,  l'hj  porh«»odrie, 
la  néphrite,  la  lit'vrt-  lie  tique.  —  Dose,  six 
ou  huit  onces,  c  haque  juur,  matin  ctkuir, 
pendant  qudquet  semainet.  On  la  boit 
chaude  ou  tiède  »  à  volonté. 


Ettpatoin  Ayûfmmi  Bupat 
Vent. 

fr.  hr-  t.  g. 

Plante  IL  (syngénésie  polygamie  egair  , 
L.  ;  synantbéices,  Cass.)»  du  Brésil,  {fig. 
Vent./afAjraAii.). 
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Oo  emploie  iaraci«ft,  let  mnemiz  et  les 

La  racine  est  due,  aboadaromeat  earoie 
de  eheveln,  fibreuse  «  é'vn  femie  cuit  en 

dehors,  et  blanche  en  drrlans. 

Les  rameaux  «oot  Murmeoteux,  noueux 
oa  articulés. 

Les  feuilles  sont  fragiles,  minces,  étroi* 
les,  lancéolées  et  d'un  vert  foncé. 

L'odeur  est  aromatique  ;  la  saveur  l'est 
aa«siy  mais  mélèe  d'une  légère  astriugence. 

larosiOM  d'ata-fana.  (6r.) 

^  Feuilles  d'aya-païUL,    •    •    •  .11*6. 
Eau  bouillante.  .  deos  Bvies. 

Faites  infuser  et  decantr/.. 

Conseillée  par  Alibeit  daot  les  affectiODS 
scorbutiques  légères. 


Aitdaraeh  commun  ;  Mtlia  Azcdarach^  L. 




Orend  et  bel  arbre  (hexandrie  monogynie, 
L.  ;  niéliacées,  J.^,  1  nilfs  01  icnf uirs , 

d'où  il  a  été  transporté  dans  le  midi  de 
l'Europe  et  en  Amérique,  (fig.  F/ore  médie, 
I.  50.) 

On  emploie,  outre  l'éeorce  de  laracioe, 
les  feuilles  et  les  fruits. 
Les  feniDes  sont  brges ,  deax  fois  ailées ,  4 

folioles  ovales  ,  puinturs,  denté»";  et  f^labres. 

Les  fruits  sont  des  noix  globuleuses,  char- 
Bocs,  dont  le  brou  est  assez  épais,  et  le 
aoyan  sillonné,  it  cinq  loges  moaospennes. 

L'amande  est oléa-^ineuse. 

.kntbi'lmintique  ,  légèrement  narcoti- 
fae.  An  rapport  de  Thacher,  on  fait  avec  la 
fnlpe  da  Irait  et  de  la  graisse,  ao  oogoeat 

Tinté  contre  la  tei»;ne.  Les  fruits,  que  Per- 
s«oQ  dit  à  tort  vénéneux,  sont  impunément 
en  A  mériqae,  par  les  enfilas,  contre 


ateoctton  n'AStoAiAen. 

OecactMmesrtiaraaadbmdl.  (b^) 

orce  d'aiédarach.   .  quatre  onces. 
Eau  de  ftfntalne.   .   .   .  une  pinte. 

Faites  bouillir  et  passez. 

Excitant,  anthelmintiqoe.  —  DOSO,  nOO 
once ,  toutes  les  heures. 


^feafjgrfne,  NUrogén»i  Gmg  ûzùtiemn, 

fr.tr.  ML 

y  Fibrine  dn  sang  lavée  et  Iratche, 

une  once. 

Mettez-la  dans  un  matras ,  et  verses 
dessos 

Acide  nitrique  faible.    .  denx  onces. 

Adaptez  au  matras  nn  tnbe  recourbé, 

faite»  fliaufTer ,  et  recevez  le  ga/.  dans  an  ap- 
pareil hydro-poeuniatiqiie.  [br.sw.) 

fe.  prescrit  de  renfermer  du  sulfure  de 
fer  sons  une  cloche  de  verre,  et  de  recurillfa', 
au  bout  de  quelque  temps,  le  gaa  qui  reste 

dans  la  cloche. 

Quelques  médecins  en  ont  conseillé  l'in- 
spiralion  dans  les  maladies  dmmiques  de 
poitrine.  • 

Qkt  os»B  a'Axon. 

'Gm  ^uc^iemn  cceygmtûtum,  (Ar.  sv.) 

^  Nitrate  d'ammoniaque  en  poudre, 

us  onoes. 

Mettez  dan<»  nn  matras  auquel  est  adapté 
un  tube  qui  se  rend  dans  une  vessie  ;  chauf- 
fes le  fond  du  matras  à  la  flamme  dNine 

lampe  à  esjiiit  (le  vin  ,  et  recueillez  le  gaz, 
jusqu'à  ce  qu'il  paraisse  des  vapeois  blan- 
ches ou  rougejt. 

D'après  qiu  lquei  essais,  dans  lesquels 
nnspirationdecegasa  produit  une  sorte  de 
délire  passaper,  avec  une  grande  propension 
au  mouvement  musculaire,  on  en  a  conseillé 
l>>8age  dans  la  paraivsie.  —  Dose,  aix  boo- 
tdlles  daos  l'espace  oe  six  minutes. 


B 


ÂmgiêÊêlài  Hlknmm  cnûafem,  L. 


.  {Jt.);  iadUmmmUt  {An.];  hmtUh  [Àr.]  i 

palfiaà,)  i  «MU  ét  la  Ckimm  {S      «««r^m**  (tf#.}  ;  «im>« 
(1.);  làimmi .  «mw  {J'r  i;  gwtmiéLmj  (P«.)  ;  m» 
Uéjtm,  mmytin  );tijtmmni  (5«.);m«i-^ 


'Tmm 

m»,  aa.  b.  ha.  b«>  ht.  4.  t.  t  ii.  8.  Ai.  g.  ham.  hsa.  hc.  li. 
«.  ^  p*.  pr.  r.  a.  •»  V  va.  4»      ^>  ff«  m.  fié.  «p.  •. 

Arbrisseau  (polyandrie  polygynie,  L.; 


Magnoliées,  J.  )  de  la  Chine  et  du  Japon. 

f/î^'.  Flore  médic.  I.  3o.  ) 

Oo  emploie  ie  fruit  {Aniêmm  tUiiatum.  s, 

naUt  anisi  sinensU)^  qui  se  compos'i  de  plu» 
sieurs  capsules  ovales,  rumpriuiées.  bivaves, 
disposées  en  étoile  orbiculatrc  ,  renfermant 
cbacune,  un  petit  noyau  lenticulaire ,  lisse, 
d'un  gris  roussftlre,  compcié  d'une  rnf|nc 
mince  et  lragile,qui couvre  uneamande  blan» 
cbâtre.  L'odeur  eat  pénétrante,  aromatiqae. 
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irt-s  nç^tr'ahlc  et  nnalogae  à  celle  de  l'aBÙ« 

ttiosi  que  la  saveur. 

Excitant  ^ttomacbique.  — Dose  de  la  pon- 
dre, vingt  gniiDt  à  an  icrapale.  II  ennat 
un  à  deux  gros,  sur  noe  livre  d'e^a»  pour 
l'infaiion  limple. 

■OIMOII  ARTICATAMBAUI.  (ptê*  Ml.) 


^  Miel  blanc. 
Ban.    •  . 


•  .     quatre  onces. 

•  .   .  nne  pinte. 

Faites  cnire  pendant  on  quart  dlienre* 

retirez  du  feu  et  ajontea 

Aois  ètoilé   deux  pros. 

Racine  d'année.      .    .    unsn  upulc. 

Passez  après  le  refroidissement.  —  A  boire 
par  Terrées. 


Fûu»  M;  CohUa  orterswwu ,  L. 

(Ho.))  Ufi»UUi»»  [&.);       i.  «ri«  (1.). 
t%  S 

Arbri«!>eau  (diadelphiedécandrie,  L.  ;  lé- 
guniiic-usc.H ,  J.)  de  l'Europe  tempérée  et 
méridionale,  {fig.  Flore  mtdie.  I.  5i.) 

On  emploie  le:4  feuilles,  qui  sont  ailées  avrc 
impaire  et  composées  de  neuf  à  onze  folioles 
arrondies,  un  peu  ccbanerées an'sommet , 
vertes  et  glabres  en  dessus,  dNm  mt  gbu- 
que  en  dessous. 

Elles  jouissent  d'une  propriété  légèrement 
purgative.  On  les  trouve  qudquelbia  mêlées 
au  wbaé  d' Alexandrie. 


Pomme  éc  mtrveiile;  Mamordica  Boita- 
mtfui,  L. 

Baltamapfil  {Ai.]i  ^lmppi>*l  [Am.y,  Mtamitfl»  {D.);  mompr- 
dica  iK.  /.);  MmmmffêilE»,). 

ht,  t.  fc.  »r. 

Plantr  ^-(uionoécic  munadfl|>hi«' ,  L.  ;  ru- 
«urbitacée»,  J.),  des  Indes  orientales.  (/<^< 
Zorn  ,  le.  pl.  t.  4^0 

On  emploie  le  fruit  (fruclut  Momordicett. 

Powiim  hicrcsolyuiitanitm)^  qui  vsi  une  hortr 
<lc  bait*,  à  peu  près  grosse  comme  un  u-uf 

de  pigeon,  d'une  couleur  orangée  ou  écar- 
Utc. 

Jadi<i  il  passait  pour  vulnéraire;  on  ne  s'en 
4Krt  plus  aujuurd  hui. 


Bnlsaniicr  de  la  Meeqwi  Amyrit  Opobalsa- 
mam»  L. 


Arbuste  (octandrîe  monogynie  L.  ;  téré- 
binlhacèrs,  J.}  d'Ég}j)teet  d'Arabie,  {fig. 
Gled.  jM,  sm.  naf.  Èenl.  3.  p.  la.  t.  5* 
f.a.) 

Ou  emploie  le  bois  et  les  fruits. 
Le  bois  (  Xylotmimmimi  Btàtmmhêtz^  Al.) 
se  compose  de  petites  braacbes  cassantes, 

minces,  piV-Ii's.  arqui'-es,  nononsos,  de  la 
grosseur  du  doigt ,  couverte:»  d'une  écurce 
ridée  et  d'un  gns  «ongu^  ayant  una  odeur 
et  une  savfui  i   iMe^,  mai»  déyylO)p~ 

pant  une  odeur  sgréable  par  la  cooibiia'- 
tion.  . 

Les  U\à.\M{flarpobnlsnmum:  Haliomfruditf 
lUdsamha-mer  y  Al.)  sont  dex  drupes  g«rrs , 
arrondis,  ublungs  ,  prsaos,  plus  petits  que 
des  pois ,  d'un  brun  rooge*^,  pinirutfidPhn 

|irtlt  p<'-(lictiU' ,  ridés,  Biar  fjK'^  de  quatre 
ligues,  oléagineux,  etcontcnaut  une  amande 
blanche.  Ils  ont  une  odenr  et  une  saveur  fai- 
blement baUaniiquc.H. 

('••  bois  et  ces  fruits  sont  des  cxcitrit^s  r<^- 
putés  nervius,  vulnéraires  et  diurétiques. 
On  ne  s'en  sert  plus  :  autrefaia  fÊê .  aaiin^nt 
dans  pludeurs  prépatationi  oflelqi^. 


Coq  dés  jardins;  BaUamilaodorata,  Dssr. 


Bmhamkrmatt  Frai 
(U..). 

br.  «.  f.  fh  p.  w.  «a.  èê.  §.mt.  fti,  tp. 

Plante  U.  (syngénésie  polygamie  superflue, 

L.  ;  synanthérées,  Cass.),  qu'on  trouve  dans 
toute' l'Europe.  (/>>.  Zorn,  le,  pL  t.  43&) 

On  emploie  l'herbe  (bcrbn  Balian^llct 
maris  s,  ueniha^  saracenicœ  s.  r«manœ  s. 
Costi  horiwum  t.  Tanaeeft  Asrfsniù),  qui  »e 
compose  d'une  tip:e  velue,  blanchâtre,  por- 
tant des  feuilles  el  liptiqne-,  enlif'res,  «lent •  es 
en  scie ,  lisses  et  d'un  vertgrisâtre.  liiUe  a  une 
odeur  très  agréable  et  pénétrante,  nne  saveur 
aromatique  (  t  lêg»"renient  amène. 

Kxcitant ,  peu  u»itè  maintenant ,  qu'on  a 
regardé  comme  stomachique  et  cmména- 
gogna. 


fer.  «.  1  «.  If^  «• 


Gioittcronp  Herbê  aux  ItigtUMx; 

LappOf  L. 

kiftu .  ttop(*nkttn$  .  tMttnknat.  KItntnéiêUI .  KItpp* 
(  Mi  );  kur,  iurdo  k  ,  clwl'urr  {An.)  ;  lu^t»w*tuj  , 
lup*Kl'orky  ,  rrpj'  ,  r'pyi  kcrki  (fl.);   agtrimrrt  , 

o^rrykrrppe  ,  th>i  i,kri  f  ,  turàtntkttpfê  (D.J;  >^ré*»a  , 
laiia  ,  lampmo  (f.);  ktuidtn,  klitu ,  klit,  4»U»H»é»m 
(Ih'  ];  f^ardtna,  «nia,  Irrpa.  topfjta  Imfiêm  (Flf^t. 

lapfa  iP«r.};  iêfuuhmk  (S.Ji  kar^rr»  \Su.]. 

a.  •m*,  an.  b.  ba.  fe«.  br.  é.  éd.  én.     «4.  t  fc.  ff.  I.  Al.  |^ 

Itaïu.  han.  lie.  li  o.  p.  p«k  pr.  F.  S.  n.  V.         ««.  lt.Ér. 

f .  ç.  m.  pid.  t,'.  rj.  :. 

riante  (syngénésie  polygamie  égale,  L.; 
spanthérées,  Cass.  ) ,  qui  crott  dana  tonte 
rluropc.  ifig»  Pion  mMiâ,  L  67.) 
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BAUDANE. 

On  emploie  la  racine  {radlx  Dardantr  ». 
Lgfpet  major ii  $.  Personal»),  qui  est  tmi- 
forme,  simple,  de  la  groMCur  du  ponce, 
noirâtre  rn  dehors ,  blanche  en  dedans  et 
ÎQoHore.  Elle  a  unr  saveur  dottC«fttie»un  peu 
ancre  et  astringente. 

Elle  contient  des  seb  de  potnase ,  eutre 
aatret  da  nitrate,  et  une  grande  quantité  d'i- 
aolne. 

Bicitant ,  réputé  diapheréHqne  et  dinré- 
tiqœ,  qu'on  emploie  dans  li-  traitement  des 
maladies  cutan<!-fs .  (îf  la  g.Hittr,  (les  rhu- 
matikmes  et  des  all'ccliuiis  vénciic  unes.  — 
Duse  de  la  poudre ,  depuis  un  scrupule  ius- 
qn'lungros.  On  prescrit  qm-Iquefois ,  mnix 
à  treii  once*  du  suc  des  feuilles.  Celles-ci , 
ffléct  ea  entaplifaie  »  oonvieusat ,  dil*OD , 
4ant  ias  nlcèrea  aneioM  et  la  tdgne  ma- 
^cwe. 

ttfflcca  MUMMurioots.  (o«  r.) 

If.  Bois  de  genévrier  , 
Racine  de  bardaoe, 
de  chaque.    ...      tU  parties. 

 —  de  chiendent. 

Baie;!  de  genévrier, 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 
Ikacimderéglisie.     .  tes  parties. 

Milci.^.) 

y  Bob  de  sassafras» 

Tiges  de  douce^imèiet 

d#-  chaque.  .  .  .  deux  parties. 
Racine  de  r^lissr.  .  .  une  partie. 
Badae  de  iMinlane.  •  six  parties,  (o.) 

aXZlAIT   OB  BAIDftNK. 

£clrac(i(m  Asn/tffua.  (b.  be.  sa.  vm*} 

^  Racine  de  bardane  sèche,    une  lim. 

Eau  bouillante  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  puis 
bsailUr  iiuqu'à  consomption  du  tiers,  passez 
es  ciprimant ,  et  évaporea  fosqu'è  conns- 
Inca  d'extrait,  (sa.) 

^Racine  de  bardane.    .    •     une  lirre. 
lan  bouillante  dix  livre*. 

Après  vingt  quatre  honrcs  de  difîO">tion, 
fattes  bouillir  pendant  deux  heure.n  et  pas- 
^i;  Cailcs  encore  boniUir  le  résidu,  pendant 
''•rnrmrlapsde  temps,  a\n  liiiît  Uvresd'eau 
«^tpasseï;  in<^lcx  les  deux  liqueurs,  et  éva- 


jusqu'à  oonsiatance  d'extcait.   (  b. 


^Racine  Ihdcbe  de  bardane,  à  volonté. 

Pilez-la  et  broyea-la  ensuite  vite  duRisante 
fiantite  dVaii  :  etpriioe/.  le  snc  ,  cl.iri fiez-le 
•"«c  du  blanc  d'uuf ,  et  faites-le  évaporer 
caavenableaieot.  {vm.) 

depais  qaiaif  grains  jasqu'è  an 

|tas 


BARIUM.  a39 

BlcocTioa  «■•Aaoâair 

Dteottmm  banUma.  (b*.  IT.  kr.  ra.  sy.) 

^Racine  sèebe  de  bardaue  ,   une  once. 

Baa  deaxiim. 

Faites  bouillir. 

sy.  prescrit  de  faire  eu  ire  troisooees  de  ra- 
cine dans  trois  livres  d'caii  ,  et  de  réduire 
celle-ci  d'un  tiers;  — ér.  défaire  bouillir  une( 
once  de  racine  dans  deux  livres  d'eau ,  et  de 
réduire  d'an  quart. 

^Racine  de  bardane, 

une  once  et  deoiie  à  deux  onces. 
Eau  de  fontaine.    .    .    ,     uii«  livre. 
Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
reste  plus  que  huit  onces  de  colature 
et  ajoutez 

Miel   une  demi-once. 

Passea.  (b*.) 

y  Kacine  sèche  debardane ,    une  once. 

San  quantité  ««uni.Hante 

pour  obtenir,  après  on  quart  d'heure 
d'ébullition,  un  htre  de  colatare;  ajou. 
tes  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.    .    .    .  deux  gros. 

Faites  infuser  pendant  quelques  aûnates 
et  passes,  (ft) 

A  prendre  dans  la  journée. 

•xiskjiu  soooairiQOB.  (m.) 

^  Racine  de  bardane.    .         nue  once. 
Semences  d'orge.  .    une  demi-onre. 

—  de  fbaoail.  .   ,   trois  gros, 
^au.   .   .   .   deax  Bvres  et  demie. 

Faites   rédnirr    h    deuX   livres  par 
l'ébullition  ,  et  ajoutez  k  la  colatuie 

Sirop  de  Cuisinier.    .    ,  deux  onces. 

BooiuoR  aipuastir.  (pi$,) 

If  Collet  de  mouton.    .   .     six  onces 
Racine  de  bard.ihe.    .    .    une  once» 
— —    de  saponaire,  une  demi-once. 
— —  de  scraine  .    .     deux  gros. 
Feuilles  de  chicorée, 

 de  cresson , 

— — —  de  fuoietcrre , 

de  chaque.   •    une  denti-poignée.. 
Eau  quantité  sufllsanle, 

BABJCUM. 

Hétal  inusité ,  doat  on  emploie  en  médr* 
cine  les  composés  saivaos  : 

SULFURE  OB  BARIUM.  (vm.) 

Sulfate  de  baryte.  .  .  oasepMrtiea. 
Charbon  aae  partie. 
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3^0  "A 

Esteace  de  térébenthine , 

quantité  suffisante. 

Biovei  le  ael  avec  le  cbarboii ,  linmeetes 
le  mélange  avec  l'eucnce^  et  chauffez-le 

5 eu  &  peu  dans  un  creuset,  jusau'à  l'incan- 
escencu  ;  laissez  rcrruidir  et  eolermes  dana 
un  bocal. 

CHLOKURE  DE  BARIUM. 

MuriaU  de  baryU  ;  Terra  ponderosa  taUta 
ê,  mvrialÊi,  SalmmUtitum  Untietan,  Ae- 
rytc*  t.  Barotes  mIUiu^  Barytm  muriaiîca, 

Murias  ùarylicum. 

1*  A  l'état  tolide. 

a.  m.  aD.kbt.  bt.4.Cbed.t  fr.6.lM«i.b«.  ti.o.p«.pr.r. 

•.  M.  w.  kr.  e.  (V.  «m. 

^  Poudre  de  sulfate  de  barjte ,  fc  volonté, 
—.-i-' de  ioiu-carboiiate  d<-  p  )ta!isc, 

le  double. 

M*lez  les  deux  poudres,  introduisez  le 
mélange  dan»  un  graud  creuset  de  terre 
placé  entre  det  charbons  ardens ,  remnea  la 
masse  à  m»  siir.  qii'cllr  sVcbauffe^  et  pous- 
sez le  Hni  peudaul  une  heure,  sans  l'aire 
fondre.  Après  le  refroîdisaement,  bvei  avec 
une  granae  quantité  d'eau  ,  Taites  sécher  le 
résidu,  et  traiter-lr  par  V.trUU'  hydrochlo- 
rique,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ail  plu»  d'ellerves- 
cence;  lusses  reposer,  décantes,  évapoix>z 

à  necité,  faites  rougir  dans  un  rrcuset  de 
terre,  dissolvez  dans  l'eau  pure,  passez  la 
solution ,  évaporez  jusau'à  pellicule  ,  et  la» 
aea  criatalliser.  (b.  be.  o.  fe.  ban.  be.  w.  vm.  ) 

pr.  r.  s.  kr,  et  wn.  donnent  le  même  pro- 
cédé, mais  parla  voix  Inimide,  c'esl-à-dlie 
prescrivent  de  faire  bouillir  le  sulfate  de  ba- 
ryte et  le  sous-carbonate  de  potane  avec 
une  certaine  quantité  d'eau,  qu'on  renou- 
velle h  n)ê<ijrf'  qii'rllf  s'évapur»-,  savoir  :  — 
pr.  et  ».  uoc  partie  de  ^ullalc,  dt  ux  de  sous- 
•  carbonate  et  quatre  d'eau  ;  --  *r.  nne  de 
solfate ,  deux  di-  carbonate  et  cinq  d'eau  ;  — 
r,  deux  de  sullat»-,  trois  de  carbonate  et 

Îuatre  d'eau  ;  —  vm.  onie  de  tvllate ,  six  et 
cmic  de  carbonate  et  nne  quantité  d'eaa 
donble  «U  celle  du  mélange. 

aCSnUhte  de  baryte  en  poudre , 

quatre  parties. 
Cbarbon  de  bois  pulvéris»:,  une  partie. 

Calcinez  le  mélange  dans  un  creuset  pen- 
dant deux  heures,  à  un  feu  violent;  faites 
dissoudre  le  résidu  dan»  de  l'eau  distillée 
chaude;  passez,  et  versez  peu  à  peu  de  l'a- 
cide hydrocbkMriqnedant la  liqueur,  jusqu'à 
ce  quil  M  se  base  plus  d'effervescence  ;  lais- 
sez reposer  ,  passez,  évaporez  jusqu'à  pelli- 
cule et  faites  cristalliser,  (a.  ani.  cd.  f.  po. 
ér.<r.  vm.) 

fi.  et  iw.  donnent  le  même  procédé ,  inaia 
rabttitiient  la  farine  d'orge  an  charbon. 


^8ointte  de  baryte.    .   quatre  partie*. 
Scldeeiritfoc.    .  .  .  aiiepartic« 

Charbon  de  bob,  «ne  deml-parifo. 

Calcinez  fortement  le  ni<  lange  pendant 
une  heure  et  demie;  après  le  refroidissement, 
pulférisez  la  niasse,  fait?» -la  bouillir  ua 
peu  avec  seize  partiea  d'eau,  filtiea  la  K- 
qucur,  et  traitez-la  ,  comme  ci-dearae,  par 
1  acide  bydrochlorique.  {itr,) 

Chlorure  de  calcium, 
Sulfate  de  baryte, 

de  chaque.  .        .    parties  égales. 

Pulvérisez  les  deux  substances ,  projetés 
le  métange  à  planeurs  reprise»  dans  im 

creuset  rouge ,  versex  la  masse  fondue  sur  aa 
marbre  chaud ,  réduiiet-la  en  poudre  après 
le  refrnidinement  ;  dites  bouillir  celw^ 
avec  six  parties  d'eau,  filtrez  la  liqueur, 
évaporez  jusqu'à  pellicule  ^  et  }aissex  cris- 
talliser, (an.  ba.  br.  sw'.  im.) 

f.  prescrit  quatre  parties  de  sulfate ,  qua- 
tre oe  cblorare  et  une  de  cbariMm. 

^Carbonate  de  baryte , 
Acide  hydrocblonque , 

de  chaque  une  partie. 

Étendez  l'acide  de  trois  partie»  d'eau,  et 
jetez -y  peu  à  peu  le  carbonate  cassé  eo 
morceaux  ;  après  l'effenrrscence  ,  passes  la 
liqueur,  et  faites-la  évaporer,  pour  qu'elle 
cristallise,  (e.  ed.  o.  c.  «w.  ) 

Baryte  pore  à  voioiité. 

Acide  hydruchlorique , 

quantité  suffisante 
our  saturer  l'alcali  ;  fiittez  et  lUtes  crislal- 
ser  la  liqueur,  (li.  s».  ) 

s*  Al'étetUqnide. 

H  ■s  ({ roc  h  fora  te  de  baryte.  Liqueur  entitero- 
fulcuse;  So'utio  tfiiiri<itis  baryto'  s.  barytm 
muriaticœ  t  Liquor  terrœ  ponderww  salUm^ 
Aqua  liorytitÊU 

b*.bt.4.«é.lM. 

^jCChlonire  de  barinD.   .  une  partie. 
Eau  distillée  cinq  parties. 

Passes  et  cooserres  Ja  solution,  (f.  ) 

b*.  et  ed.  prescrÏTcnt  une  partie  de  chlo- 
mie  et  trois  oVau  ;  —  b*.  d.  au.  et  pie.,  d'a- 
près liuleland  ,  une  de  chlorure  et  sei/e 
d'eau  ;  <— ba.  une  deeblomreet  neuf  d'eau  ; 
—  b*.  une  de  chlorure  et  quarante-huit 
d'eau  ;  —  b*.  deux  ou  trois  graïus  de  chlo- 
rure par  once  d'eau  ;  — ■  sv.  donse  grains  de 
chlorure  par  fine  d'eau. 

Excitant,  irritant,  poison,  qu'on  a  con- 
seillé dans  le»  maladies  scrofulcuKCset  vermi- 
neuses,  dans  les  engorgemens des  viscères, 
les  affection»  squirrhfuses  et  les  hydropisies. 
Dose  de  la  solution,  d'après  la  lormnk  de 
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RAILIUM. 


TIuTeUnd,  dix  à  vingl  goutte»  pour  les  en- 
fans ,  quarante  à  soixante  pour  le*  adultes, 
d<ins  de  l'eau  distillée.  A  Pestèrtear,  cette 
•ointion  a  été  indiquée  en  lotions  sur  les 
ulcères  et  U  >  tlartri-s  ,  ou  pour  coinbatlre  les 
taches  de  la  cornée.  La  liqueur  de  Ilufeland 
«mie  vnc  la  teinture  mranée  d'opiam,  à 

Ijarties  égales ,  ronslilu»',  dit  i  ii  ,  iiti  r\(  el- 
exit  sudorifique  ;  diice  »  quarante  à  suixaute 
^utles. 

SOLUTION    ANTISCUBBLTtgUE.  (/'<«.} 

y  Solution  de  rlilorure  de  barium  , 
d'après  Hufeland.  .  deux  gouttes. 
£au  de  caonelle  nrgée.    .      an  gros. 


On  ranaente  de  temps  en  temps  d'Une 
lutte  ,  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  procure 


a  Dauaéet. 


liquor  bary tiens,  (bam.  a«*) 

^Chlorure  i\v.  barium.  .  .  un  gros. 
Eau  de  laurier-cerise.  .  uoe  once, 
fiaa  dialUlétN   .    quantité  niffisante. 

Mèlei.(liam«) 

au.  prrscrit  de  dissoudre  un  denki«fCni> 

Soir  d(  clilorurt'  de  bariiuu  dans  deux oocet 
'eau  de  laurit-r-cei  ise. 

Quelques  guutt(  >  de  cette  liqueur,  instU- 
Ices  dans  l'a  il,  ^unt  ]>ropu>,  dit-on*  à  faire 
dispnraltre  les  taclies  de  la  cornée. 

•oumon  âRTtacioniuivss. 

Soiutio  ftrri  muriattci  cum  baréta  muriatica, 

(au.) 

Jf  Hydrocblorate  de  fer, 
uiorare  de  barium , 

de  chaque.  ...    on  demi-gros. 

£au  distillée  une  once. 

Uose ,  vingt  à  soixante  gouttes. 
mzToai  MWMava. 

^Cblomre  de  barium,  quatre  grains. 
Eau  distillée.     .     .    .  deux  onces. 

quaftf  praiiis. 
.    .  une  livre. 
Sirop  de  sncre.   .   .   .     une  once. 

h  prt-ndre  peu  à  peu,  dans  les  scrofulei 
«•  lu  pbthîsic  puUnonaire  scrofnkme. 

9W0VU  anntoiofoinMs. 

tnimlm  reêotvemtêi  m  tmflmiis,  (  6.  ) 

^Chluiurc  de  barium.  .  ,  un  grain. 
Extrait  de  ciguë.  .  .  deux  grain !i. 
Bs>h  de  aiHrwM»  fMutilé  •uflbanle. 

t. 


Fuirait  de  rigui-. 
Éuiulsiun  Commune. 


Faites  quatre  pttoles.  —  Dose» 
les  six  beures. 

loit  séoAxirs. 


>4« 
tontes 


M  fONcci  udaîivl  eum  miir£tte  hmryta.  {b,  ) 

2f  Résine;  de  quinquina,  deux  scrupoles. 
Cblomre  de  banam.       deux  grains. 

Extrait  d'opium.    .     .     trois  grains. 
Mii  l  dr  spnmé ,   quantité  suffisante. 
Faites  huit  bols. — Dose,  un  toutes  les 
trois  beures,  dans  les  scrofules  douloureuses. 

PIL0LB3  ANTIUKHPKTIQUBS.  (sW*.) 

3f,CA\\ornrr  âv  barium,  une  demi-ouce« 
Jh.x trait  de  duuce-amère.  .  une  once* 
— — —  de  samae  vénéuenx, 

deux  OnOM. 
Poudre  de  sumac  vénéneux  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains.  —  Dose, 
deux,  trois  ou  quatre  par  Jour. 

rouoaR  conrax  la  tbicrb.  {m*.) 

Chlorure  de  barium.  .    .    deux  gios. 
Mercure  doux.     .    .    .    dix  grains. 
SnlAire  d'antimoine.     •    six  grains. 
Par  tageaen  quarante>buit  prisea.  —  Dose, 
deux  prises  par  jour,  dans  deux  gros  de  firop. 

viuus  eoirrax  lx  Tixiâ.  (pie.) 

Jf  Cblomre  de  barium.  .  .  un  gros. 
Résine  de  gayac.  .  .  une  demi-oace. 
Conserve  de  fometerre , 

suifisante  quantité. 

A  prendre  matin  et  soir,  une  d'abord ,  en- 
suite deux. 

PROlOXlDi;  UL  HAIUliAi. 

Bturyle,  Terre  plante;  Jiaryto  ,  Terni pond»^ 
rosa  pura.  ^ba.  sw.  vm.)  ^ 

:^  Nitrate  de  baryte.     .    .     à  Toloaté. 

Cal(in»v-lf  fortement  dans  un  creuset 
d'argent,  traitez  le  résidu  par  l'eau  bouil- 
lante, filtrex  et  fiUtes  cristalliser  b  liqueur, 
(ba.vm.) 

On  p«  ut  ans»i  obtenir  la  bat\ir  pinr  m 
calcinant  le  sous-carbonate  pendant  une 
demi*benre.  (m.) 

aaayxa  roaova.  {»m,) 

i|p  Baryte  pure  deux  onces. 

Faite»  la  fondre  dans  un  creuset  d'argent, 
et  rmili-z  i«!  liquide  dans  une  liugutière 
chaude ,  iegej  cment  enduite  de  cire. 

Cette  préparation  peut  rem  placer  la  pienre 
à  cautère. 

'  16 
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■AU  OB  lAaVTt. 

jtqtm  barytm,  (  ba.  fe.  i».  vm.  ) 
^Nitrate  de  baryte.  .    .   .   à  volonté. 

Calcinez  le  par  clppr«'*s  dans  un  t  rcusel  de 
tprrc,  lît  disHulvrz  k-  résulu  dans  vingt-qiwtre 
partie»  d'eau  distillée,  (ba.  i'e.) 

^Barytnpiirc  une  partie. 

Eau  Uiatilléc.  .    vingt-qaatre  parties. 

Conserves  la  solution,  («or.  vm.  ) 

Rèaettf  chimique. 

LI?llMK?iT  BAEVTIQLi:.  {  SW' .  Vm.) 

2f  Eau  de  baryte  «aturéc.  .    uoe  partie. 
Huile  d'olive  .    .   .   .   lix  pariiee. 

Bioyes  eniemble,  è  l'abri  do  contact  de 
l'hir. 

GoDieillé  k  l'extérieur,  dan»  les  dartree. 

'    80US.FB0T0CARB0KATB  DE 
BARIVM. 

Carbonate  dt  baryte.  Baryte  earboiudie^ 
Craie  barotique  ou  ycsontcy  Mephilc  barûtique^ 
Hoai-carbonate  tic  baryte  ou  de  protaicide  de 
harium:  Saryia  earbmUea^  Tara  pamdtroM 
tfrmUi  M.  curbonica ,  Cnéonaê  baryUeiu. 

I*  Tel  ^'on  la  Croave  dans  la  natore. 

En  masses  arrondies rayonn^-es  dans  leur 
intérieur,  tuberculeuse»  à  l'en  teneur,  trans- 
Incidies ,  avec  une  teinte  de  g i  i»  jaunâtre ,  à 
cassure  ondiilense,  qnelqttefois  ècailieose  et 

ayant  l'aspect  un  peu  gras. 

a"  Fabriqué  de  toutes  pièce«. 

fi.  o.  nr.  rm. 

2f,  Sulfate  de  baryte.         dix-liuït  onces. 
Sous'Carbonatc  de  potasse, 

viogt-quaUre  onces. 

Broyez  dans  un  nortier  de  pierre,  en 
ajoutant  peu  à  peu  assez  d'eau  pour  faire  une 
pAte  ;  mettez  Kur  le  feu,  en  remuant  ;  ajoutez 
une  certaine  quantité  d'eau ,  lavei  bien  et 
Ibltei  sécbcr  le  résidu.  (11.  o.  ma,  vm,) 

Tf  Nitrate  de  baryte ,  on  Chloffiire  de 

bariiini,  dissous  diins  Teau.    •    à  volonté. 
Versez-y  peu  à  peu 
Soos^arbonate  de  potasse  liquide , 

quantité  suffisante , 

e'c»l-à-dire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus 
de  précipite  i  Uvcz  et  faite»  sécher  ceiui-ci. 
(*«*'•) 

'if.  Baryte  pure,  dissoute  dan»  l'eau , 

i\  vnlnnte. 

Fniles-y  passer  un  corirant  d'ac  ide  <  arho- 
iiique  jusqu'à  ce  oti^l  ne  se  forme  plus  de 
précipité;  c^nasllaa  »t  tédiii  rdni-ci. 
lem.) 


PROTOSULFATE  DE  BARiUM. 

Sulfate  de  baryte^  Baryte  sutfittêc  ^  Spath 
pesant^  f'itriot  pesant  y  Sulfate  de  proloxido 
de  bariami  Spathum  powJuroium^  Sufp/mê 
barytm. 

a.  4[u».  an.  b.  Im.  b«.  d.  «.wL  tfr.  û.  hêOm  ht.  IL     pr.  r.  ». 

»u,  w.  ww.  e.  g.  tar. 

Blanc,  pesant,  à  structure  lamelJeuse, 
cristallisant  en  prismes  droits  à  bases  rhom» 
bes ,  fonble  en  émail  blaiic ,  inodore  et  in- 
sipide. 

PROTONITRATB  DE  BARIUM. 

Niintaét  Baryte  t  JVSirw  karùUqoê,  Nitra  dê 
larre poêmU;  NUrm  barytm,  (ba.  am«) 

I*  A  l'état  soHde. 

:^  Sulfate  de  baryte.  .    .   sept  parties. 
Charbon  de  bois.     .    .      une  partie. 

Pulv«'i  i<e7'. ,  réduisez,  en  pftteaTec  de  l'huile 
de  Un,  et  faites  rougir  pendant  deux  heures 
dans  un  creuset  ;  traites  le  résidu  par  kuit 
fois  son  poids  d'eau  bouilbnte;  verses  de 
l'acide  nitrique  dans  la  liqnrut  jiisqu'A  ce 
qu'il  ne  se  dégage  plu.s  de  gaz  hydrosulfuré  ; 
filtres  et  laisses  cristalliser  en  repos. 

'^^  Sous-carbonate  de  baryte ,  à  volonté. 
Acide  nitrique  étendu  d'eau , 

qnanlitè  sufllsante 
pour  saturer.  Filtrez  la  liqueur ,  évapores  uo 
pcn  et  faites  cristalliser. 

3*  A  Pétat  liquide. 


^Nitrate  de  bai  y  te. 
Eau  distillée.  .  . 


.    une  partie. 

dix-neuf  parties. 


Béactif  chimique. 

PHOTO ACKTATE  DE  RAUIUM. 

Acétate  de  baryte;  A cdas  barytes,  Ttrra  pon- 
dtrata  aeetùia,  (b*.  ba.  ir.  s».) 

I*  A  l'état  solide. 

^  Chlorure  de  barium  dissou»  dan» 
douse  parties  d'eau  distillée, 

une  partie. 

Instiilez-y  du  sons  carbonate  d'ammonia- 

aue  liquide  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus 
t  prëiipité;  laves  bien  celui-ci,  faites^le 
di8»oudre  dans  de  l'acide  acétique  étendu 
d'un  poids  d'eau  disfillre  é^I  au  sien  ,  éva- 
\nnvi  la  liqueur  i  t  lais.s<>7.  la  ci istalliset .  (ba.; 

^  Sous-caj-bftnate  de  baryte  ,   f»  volonté. 
Acide  acétique  ,     quantité  suflisante 

Knr  aaturer  l'Meaii  $  fiMnes  et  ftiites  cristal- 
er.  (b*.) 

s*  A  l'état  liquide, 
lis.  kr.mt.  wm. 

y8on»<srbonate  de  baiyfe,  évolonlé. 
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BA8TL1G.  • 

Acide  acétique  t    quantité  Miffinnte 
pour  tatarer.Gonfl^rreztaliqneor.  («ir.  vm.) 

;^Bar}te  pure.  .    .    .    une  demi-once. 
Acid<r  acétique.  .   .   •    huit  once*. 

Faites  (li.s.Hoiidrc ,  et  conserves  daoa  un 
flacon  bien  bouché,  (^r.) 


18  C. 


y  Acétate  de  bvjrte  criatall 

une  partie. 

Ban  distillée.   .    .    .    nçuf  parties. 
Pkitet  dissoudre.  (  ba.) 

Ce  sel  est  principalemeot  employé  comme 

réactiC 


Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  SOnt 
signalée.^  dans  Ir»  phanuacop^es  ; 

1*  Biuilic  commun  y  Grand  basilic;  Ocy- 
mum  Buêliiemm,  L, 

iiul  AU];  fcmmen  «vrrl 
Iwïl  [Ju./.  taiilir  {D.):  tukitktitngf  Uuk.);  alkakac a  {¥,.): 
àilitelii  \Hi.);  t'mittwkruH  (llo.):  i^atidr» '(/.); rf«**n  «rfc** 
l^f,  ta^lir*  (P«.H«lMMMim  (Pw.);  mmjirtiu  (5a.J{  imi- 

|T«I.!. 

m».  1.  b.  k».  bc  hr.  ».  t  fti.  bêo.        pow  pr.V.vo.  t«.f. 

riante  O  (didynamie  gymnospcrmie,  L.; 
iabiëes,  J.),  origineiredes Ipdes.  [fig.Zon, 
k,  pl.  t.   26  ) 

On  empluie  Tborbe ,  les  fleurs  et  la  erainc. 

L'herbe  (  Asrée  BmêUiei  nwjûris  s.  ctf raf !  9. 
Oeymi  t  ul<faùorls  s.  medii  s.  magni)  «e  coni- 

Cie  d'une  tige  légèremi  nt  Teiue  et  de  feuil- 
ipétioléeSt  OTStles,  lancéolées,  un  peu  ci- 
Kéasnurles  bords,  à  dentekiresrstcs.  EUea 
une  odcnr  très  agréable  et  une  snrear  aro- 
■Mtiqne. 

Les  fleurs  sont  bbnches  et  disposées  en 

Teriif  illcs  peu  garnis. 

La  gi.iine  est  petite,  obiongue  et  nuire. 
Elle  a  une  odeur  aromatique,  et  n'a  point  de 
•iveor. 

Excitant.  —  Dose.  druT  gros  à  une  deini- 
ODce,  en  infusion  dans  deux  livres  d'eau 


t*  ^^^à  peiiUt  fNÙUt»;  Oeymum  mini' 


Plante  C  ,des  Indes  orientales,  qu'on  cul- 
tive cbeanoos.  Uig,  Scbk.  Jiol,  Jioiui.  t.  lOG.) 
On  emploie  llieirbe  {htrbm  Bagiiieimimmi)^ 

3ui  »e  couipofe  d'urne  lige  lameuse, garnie 
'an  grand  «jonibrc  (îr  fruillo  ;iigut"\s ,  ob- 
tuses ou  aif-oudi«»,  un  peu  cpaii<»e{i,  ver  tek 
ou  rougeâtres,  d'une  odeur  forte  et  agréable, 
d'nae  saveur  très  arometique. 

■eti>  «sstaTisiu  os  ««suit.  (  f.  ) 
I^Ueibe  fleurie  de  basilic,  ciuq  parties. 


BAUMB  DU  CANADA.  s43 

Eau  sept  parties. 

Distillez ,  et  séparer  l'buile  qui  surnage  le 
produit. 

On  emploie  plus  souvent  l*eau  distillée«  à 
la  dose  d  une  à  deux  onces, 

BAUMS  DU  CANADA. 

7i(\sinc  fuide  du  C nnada ,  Térébenthine  dit 
Canada,  Faux  baume  de  GUeadi  BaUamuê 
CnmdaMM,  Bêkammn  Canademe,  TWtôi- 
thitêo  CauadeMu  t  Résina  liquida  pini  ùaisa- 
mei  y  Itcsina  fiuida  Canaénuiit  Tenkinthima 
balsamta. 

ÉÊÊk  Ur^m  {D  ). 
aaH.é>  dB.cd.fLfo.fe.«.l«.tf.f.  fCM.^ 

Résine  liquide  ,  tantôt  transparente,  pr«  s- 
que  incolore  et  d'une  odeur  tiès»uave ,  tantôt 
un  peu  colorée,  diaphane,  épaisse,  gluti- 
neuae,  d'une  odeur  plus  forte,  quoique  tou- 
jours agréable ,  et  d^uue  saveuT  ècre,  mêlée 
d'un  guùt  de  rance. 

Cette  térébenthine ,  la  plus  nnre  de  tou- 
tes, s'obtient,  soit  eu  orevant  les  utricules 
qui  se  forment  à  la  surface  du  tronc  et  des 
principales  branches  de  l\4biet  baUamea  , 
Mill.,  arbre  (  monoécie  monadelphie  ,  L.  ; 
COnifi-res.  .1.)  «lu  C;in;uln  [fig.  Lanib.  p.  48. 
t.  3i),  soit  en  pratiquant  des  incisiuos  au 
tronc  de  ce  végétal. 

Une  résine  analogue  découle  du  Pinus  (kl- 
nndctisis ,  L. ,  arbre  du  nord  de  l'Amérique. 

Le  baume  du  Canada  dJlFcre  [>eu  de  celui 
de  Copabu,  quant  à  l'action  sur  l'économie 
animale.  On  !»•  dit  diurétique.  Il  est  bien 
cerlaincmcot  excitaut.  —  pose,  treutcà  cin- 
quante gouttes. 

UK>CU   BALSAMIQOR.  (6o.) 

Baume  du  Canada.    .    un  demi-gros. 

Jaune  d'œuf.  n"  i. 

Mielrosat.  deux  onces. 

Dose,  deux  à  trois  cuillerées  par  jour. — Oa 

pourrait  l'essayer  dans  la  blennorrhée,  en 
augmentant  pardegrés  la  quantité  du  baume. 

tiiutdbs  sa  baomi  do  caiiaoa. 

Teinture  bntsanù'jne.  composée;  Tinetura  «. 
Efscntia  baUami  Canaduuis  roboranSyTinc» 
tura  b^Uamum  eompoùUi»  (fb.  ««.  ^'1^  sv.) 

■ 

^Baume  du  Canada.  .  •  trois  onces. 
Résine  de  gajac.  •  .  une  demi-once. 
Aleool  tme  livre. 

Faitci»  digérer  pendant  trois  jours,  à 
une  douce  chaleur  ;  filtrez ,  et  ajoutez 
à  la  colature 

Huile  es.<ientielle  de  menthe 

poivrée  deuX  grOS. 

Mqlez.  {,pid,) 

16. 
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aU    BAUMB  DBS  GABPATHES. 

^^Teioture  de  benjoio  rompoiée, 
 tlegâyic» 

(le  chaque  six  oiirrs. 

Baume  dn  Canada.     .    deux  unce:i. 

Faîtes  digérer  à  une  donce  cbaleur, 
en  remuant  souvent  le  vase;  filtres  et 

ajouirr. 

Huile  essentielle  de  menthe  poi- 
vrée un  gros  et  demi. 

Conservez. 

:^  Baume  du  Canada.  .    .  deux  onces. 

Résine  de  gajrac.    .    .  .  une  once. 

Alcool   dou7.c  onces. 

Après  trois  joura  de digetlion ,  passes 
et  ajoutes  *  la  colature 

Huile  essentielle  de  menthe  poi-, 
vrén.  .*.•...    uo  gros. 

MéU  r.  (Tn.) 

au.  pirscrit  deux  onces  de  baume  du  Ca- 
nada, une  demi-onre  de  résine  de  gayac, 
une  livre  d'alcool,  et  deus  gros  d'huile  de 

menthe. 

Excitant ,  réputé  ncrvin  ,diufétiqufetdia- 
uhorétique,  qu'on  a  conseillé  dans  la  goutte , 
u  gonorrhée  et  la  leucorrhée.  —  Dose,  une 
cuillerée  à  café,  deux  on  trois  fois  par  jour» 
dans  une  tasse  d'eau  ou  de  vin. 

nvaiMê  BALSAUiquas.  (au*) 

Bannie  du  Canada.  .    .    deux  onces. 

Kino  une  demi-once. 

fUctne  de  lornMntiile , 

quantité  !iu(rii>;inte. 

Faites  des  pilules  de  cinq  gruas.  —  Dose, 

auatre,  malin  et  soir,  dans  la  gonorrhée 
Ironique  et  le  diabète. 

BAVMB 

Baume  de  Hongrie;  Baitamum  Hungsrinm 
f.  CmfûHneum  nâtirtun  Okm»  Curpmthietim, 

Onfariitktê  Bêitum .  t«rp§illtmktr  >  ÊirmuMtéltmk 

tt,m. 

Bésiue  liquide,  iucolore  ,  traninarenie  , 
dNine  odeur  fot  le  et  analngue  à  celle  du  gc- 
niévre ,  d'une  saveur  chauoc  et  balsamique. 

Celte  térébenthine  coule  par  des  incisiuns 
faites  aux  hratich*'S  du  Pinus  Mughon^Sco^.y 
arbre  (monoer  ie  nicuadeipliic  ,  L.  ;  conifè- 
les,  J.)  des  montagnes  d'Allemagne  et  de 
Hongrie,  {fig.  Jacq.  U,  rar.  t.  19S.) 

Bscitaut  peu  usité. 


BAUJiK  DB  eOPAUU. 
BAUXaS  BB  COPAB1J. 

Bésinc  de  Copaitu,  Térébenthine  de  CoptJm, 
Baume  dn  Brésil,  Bésinc  Hijnidc  de  ta  Nouvelle- 
Lspagnc;Copaiva  baUamum,  btdtamum  Copai- 
bm,  Bûiêamtm  BratiBaue,  OietMVtina  Ct^tahu, 

copûha,  captfi  htitam  {jin.)-,  lti>p«jr«far  SafiMM  (Sa.);  r*. 

{Uo:]:C opait  a,  ('.'i^atha       taluwCycAir  (f^fc);  Énf«— 1», 

»U«  d'-  C  paira  {Ifvt.). 

mm.  am»  an.  I>.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  r.  cd.  f.  fa.  0*.  û.  fu.  g. 
bacu  (un.  hf .  li.  lu.  o.  p.  p«.  pr.  r.         «.  wm,  mr.  *«. 

ir.  c.  g.  m.  f,a.  pîé.  Bri.  ip.  t. 

Liquide  incolore  ou  légèrement  ambré, 
transparent,  d'une  odeur  agréable ,  d'une  sa- 

veur  aromatique,  un  pen  anièrc,  chaude, lé- 
gèrement Acre  et  très  dèsan-éablc. 

Cette  térébenthine  découle  d'incisions  pro- 
fondes faites  au  Iranc  du  Ct^mftra  offietna- 

/i*,  L. ,  aibre  (décandrie  monogynie,  L.  ; 
légumineuses,  J.)  du  Brésil,  (fig.  Flore  médic. 
111.135.) 

11  vient  des  .\ntillcs,  où  rai  l)re  a  ététraos- 
porté ,  une  autre  résine  de  Copahu,  trouble, 
ayant  la  consistance  du  miel ,  et  une  odeur 
analogue  à  celle  de  la  térébenthine  ordinaire, 
qu'on  paraît  (tbtenir  par  la  d»'Toclion  de  l'é* 
corcc  et  des  branches  du  vc-getal. 

Bxeitant ,  irritant, «qu'on  a  présenté,  dans 
ces  derniers  temps ,  comme  exerçant  une  ac- 
tion spéciale  sur  les  voies  urinaires.  On  l'em- 
ploie surtout  dans  l'uiétrite  ,  soit  chronique , 
soit  ra6me  aiguë  La  dose  était  naguère  de  dix 
&  soixantegouttes  smh ment,  et  Kieuiann  dît 
à  cet  égard  :  Mtyutcm  dotin  facile  damntim 
ilUaêmm  eue,  elmeei.  Cependant ,  l'opinion 
vaguement  émise  par  Bell,  et  un  Fait  Hasar- 
deux rapporté  par  Swediaur,  ont  déterminé 
Ansiauz  et  Ribes  à  donner  depuis  trois  rto» 
jusqu'à  une  once,  et  même  deux  onces,dana 
l'espace  de  vingt-quatre  heures,  pendant 
plusieurs  jours  de  suite.  Cette  pratique  aven- 
tmeusea  trouvé  des  partisans,  des  sec  ta- 
tenrs  Ihuatiqucs  parmi  ceux  qni  noient 

au'on  peut  se  jouer  impunément  de  la  santé, 
e  la  vie  même  des  hommes,  et  qui  laiss<mt 
de  cAté  tous  les  cas  où  tour  nédicaBait  fa- 
vori échoue  ou  nuit,  pour  ne  compter  que 
le«t  snctès. 

KSPiiT  DB  BACMB  OS  corABU.  (vm.) 

2:  Bannie  de  Copahu.  •  •  une  partie. 
I  Alcool   deux  partie». 

Distillei;  jusqu'i  ce  qu'il  ne  passe  plus  que 
de  l'huile ,  sans.alcool. 

I 

TSlRTtflB    ALCOOLIQIB    DB   BADMB    DK  COFABO. 

Tinclura  Copaivee  éaisoms.  (f.  fu.) 

2;  Baume  de  Copalin.    .    .    une  partie. 

Altool  (3r)d«f:res\     .   quatre  parlieit. 

I      Faites  digérer  pendant  six  jours,  en  re- 
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lAUMB  DR 
muant  de  temps  eo  temps ,  puU  décantei  et  | 

pM9CZj  après  quelque  temp;»  de  repos.  j 

EzciUnt ,  nervi n  ,  diurétique. — Ooie,  i 
trente  à  soixante  goutte».  | 

ZBI.^TUBI   ALCAII-VP.   DK   BAl'MI.    DK    COi'AliU.  ' 

Enenîia  balsmni  Copaiva  haiica,  (br.)  | 

^  Baume  de  Copahu  .  .  .  une  onri-.  ! 
Soiu-carbunate  de  potasse ,  un  gros.  | 
Alcool  concentré.   •   .  quatre  oocet. 

FUtet  digérer  conrenablement. 

Bftémet  usages  que  la  précédente. 

mnoM  BitstMiooK  eouvotét.  (vnt.tfw.) 

^  Baume  de  Cupahu,  une  once  et  demie.  I 

 dn  Pérou,  .  .   .  une  once.  | 

SaiVati  un  |;rot.  i 

Alcoid  une  liTre.  ' 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pendant 
tro^  jours»  en  remuant  aouTont,  et  filtrei. 

wu.  présent  une  once  cl  demi»*  de  baume 
de  Copahu^uue  dcnii-uncc  de  baume  du  Pé- 
roa  ,  deux  gros  de  Mfran,  uo  gros  et  demi  de 
■oij»<-arboiate  de  potasieetaeiM  oncet  d*aK 
coot. 

Kxcitant,  qu'un  a  recommandé  dans  la 
bleanorrhée,  la  leucuri  liée,  la  phthisie  pulmu-  I 
Mire.  —  Doee,  deux  cuillerées  à  café ,  deux  | 
à  trob  totê  par  jour,  dans  de  Tean  et  du  vin. 

éi.iUB  AanTiaéaiiii.  (ee.^«^.j 

Jf  Baume  de  Gopahu.    .    .    une  oncê.  I 

Rc-iiic  (le  gayac.  deux  grot.  I* 

Uuiie  essentielle  de  sassafras , 

nn  demi-gros.  j 
Alcool.   .   .   quatre  onces  et  demie. 

Faites  infuser  à  une  douce  chalcur  et  fil-  { 
trci.  {ca.  pic.  )  1 

^  H.-iiifne  de  (ji>paliu.         .     une  'uu-e.  \ 

 du  Pérou,    une  demi-t«nce. 

Réiioe  de  gayac.    •    .    deux   gms.  'j 

BuUe  etieotieUe  de  masafi  as ,  . 

un  denii-grds.  ' 

Souft-carbonale  dépotasse,  deux  gros.  ' 

Alcool  concentré.   .    .   six  oncet.  | 

Faites  dissoudre  et  filtres.  {$p,  )  | 

Excitant,  conseillé  dans  la  g.>norrliee , 
surtout  chronique.  —  Dose,  uu  gros  dans 
une  infusion  quelconque ,  ou  sur  du  sucre 
tm  poudre. 

stao»  as  aAOHB  at  comuo. 

Syrupus  copmantm»  $,  ^btunieuB,  (fu.  li.  «»*.) 

Tf  Gomme  arabique  eo  poudre , 

troia  gros.  ! 

Kau  (piantité  suflfîsante 

pour  (aire  un  mucilage ,  avec  lequel  on 
UMOipOlU 


GOPAHU.  a4S 

Baume  de  Gopahu ,  une  once  et  demie. 

Puis  un  ajoute  peu  à  peu,  en  re- 
muant toujours, 

Sirop  commun.  •    .    dix-buit  ouces. 
MMcz.  (li.  tw\) 

^  Teinture  de  baume  dcGopahu , 

uu  gros. 
Sirop  de  sucre  encore  chaud» 

trois  onces. 

Mêlez  en  battant.  (  fu.  ) 

Conseillé  dans  les  m.itadie!i  chroniques 
de  poitrine,  la  bien uorrbée  opiniâtre  et  la 
leucorrliée.  —  Dose,  une  cuillerée  à  café, 
quatre  fois  par  jour. 

via  AsiBiaouar.  ($m.) 

I^Banme  de  Gopahu,   deux  scmpuleo. 
Vinaigre  des  quatre  Toleurs , 

deux  gros. 

Laissez-les  tomber  goutte  à  goutte 
snr  six  bkucs  d'oeufs  frais  ;  Italtex  le 
tout  ensemble,  puis  délayes  le  mélange 

dans 

Vin  blanc  muneaii.     .    sci/.e  ooceî». 

Conseillé  dans  le»  g(>nurrliee.s  <  {ironiques. 
—  A  prendre  tous  les  jours,  en  quatre  petits 
verres ,  deux  le  matin  et  deux  le  soir pen- 
dant une  quinxaine  de  jours. 

'  laiBCTlOn  *  BAUAVKtVS.  {âp,) 

.V  Baume  de  Cupahw^  une  demi-oace. 

Jaune  d'it  iif.         quantité  sufllsaiili* 
pour  dissoudre  le  baume.  Ajoute^  à  la 
solution 

Eaade  chaux.  ....  six  onces, 
^liel  rosat  trois  onces. 

Conseillée  par  Plenh  pouT  la  gttéfison 

de6  ulcère»  listuieux. 

rOTlO.I  ARTICONOaRaitlQVK. 

Potion  astringente  ,  blamhe,  fnilsanu'/ijc  ,  (  ,t 
pivi  OH  de  Copahu  composé,  Emulsion  de 
Caé$t,  Mûrtare  ûnt^ltnnoniiagiqne ,  on- 
tigonorrhèif/tic ,  astringente  ou  baùami- 
que  ;  Emiilxio  balsami  Copatvœ  y  Gittl<P  ad 
blcnnorrhaam ,  Ilaustusad  bknnorrlut^iatn 
s,  ter^enthinmiuêf  Potutûd  bignnonrikiMm, 

MiiUin  a  irsinfV  Copaybte.  {h*,9mmu,  U,lfe, 
cti*  e,pie.  ru.  sa.sw.  sy.  ) 

%  Baume  de  G  opatm  , 

trente  à  qua*anlc  gouUes. 
Eau  commune^   .   .   .   une  once. 

A  prendre  en  une  seule  dose.  (««.  «y.  ) 

1^  Baume  de  Copalm.    .    .    .un  gio». 
Mucilage  de  gomme'arabique , 

quantité  suOsante. 
Bau  du  fleurs  de  camomille , 

ciuq  ouces. 
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Faites  une  émulsion  (b*.)  —  Dote»  noe 

cuillerée  toutes  les  deux  heureiï. 

If  Émulsion  de  gomme  Miftbiqiie« 
Eau  de  plantain , 
de  chaque.  ....  troiaoacet. 

Bannie  dr  C(  pahu ,  un  gros  et  demi. 
Sirop  de  guimauve.    .    .    nue  once. 

A  prendre  peu  à  peu.  {b,) 

If  Baume  de  Copahu, 
Teinture  balsamique, 

de  chaque   deux  gros. 

Shop  bdlramique.   .   .  deos  oncca. 

Ean  de  otnnttle.  gree. 

A  prendfe  comme  le  précédente,  (m*  ) 

If.  Baume  de  Gopahu.    .    .  trois  oucea. 
fliii  commune.    .    .    .   iix  oncei. 

Alcool  , 

Sirop  de  guimauve , 

de  chaque  une  once. 

Hoile  eiaentieile  de  genièvre , 

trente  gonttei. 
Mucilage  du  gomme  arabique, 

«uflBmnte  quantité. 

DoMy  deux  caillerées  deux  fuu  par  joor. 
(ca. }  —  Cette  formole  eit  de  Willis. 

t^^Btnme  de  Copahu.   ...  un  grot. 
Sel  d'abdnthe.    .    .    trente  grains. 

Gomme  arabique.    .    .    dix  grains. 
Sirop  dc-Mi(ti-.    .•  .    .     une  unce. 
Ban  de  mentli.  , 
 de  fleiii  s  d'oranger  , 

de  chaque.     .     .     .     deux  onces. 

A  prendre  comme  la  précédente.  {p'i€.) 
Cette  formule  est  de  Brou:»ûnnet. 

Eau  de  menthe, 

 de  Ueurs  d'oranger , 

Sirop  de  limon , 
Baume  de  Copahu  » 

de  chaque.  ....  une  once. 
Acide  Bulfurique.  ...  un  gros. 
Gomme  adragant , 

suflisante  quantité. 

Dose,  une  nilllcrée  h  boiif  he  malin  et 
soir.  (60.)  — Quand  la  potion  pèse  sur  l'esto- 
mac  et  cause  des  éTacuatfnns,  on  afonte 
huit  à  quinze  gonttr>  d»-  laudanum  liquide 
de  Sydenbam.  Cette  formole  est  de  Del- 
puch. ' 

'if  Baume  dr  Copahu, 
Térébeutbine  , 
Bulle  de  succin  rectifiée  » 
de  chaque.   •  •   .   •  deuigroa. 

Dose,  depuis  t^ix  ju'«qu'à  trente  gouttes, 
dans  une  cuillerée  à  buucbe  de  sucre  en 

Coudre,  (éo.pia.)— Cette  formule  est  de  LaU 
smaad* 


COPAIil . 

Baume  de  Gopahu,  un  demi-pro^» 
Jaune  d'au!'.    ....    la  moilic. 

.\ joutez  à  la  Kolution 

Gomme  arabique.  .  •  .  ugioa. 
Eau  quatre  oncea. 

Pour  u  ne  seule  dote.  (sy.  ) 

!|(  Baume  de  Copahu.   .   .   trois  groa. 
Jaune  d'ouf.   .    .  un  groa  et  demi. 

Broyei  eniemble  ,  et  ajoulea  peu  à  peu 

Kau  de  cannelle.  six  ouceS. 

Sirop  bah.irnique  ,  unconreet  demie. 

Dose ,  une  cuillerée  à  bouche ,  matin  et 
soir.  (*»'.) 

e.  prescrit  baume  de  Gopabu  une  demi- 
once,  faunesd'orafs  n*  a,vio  nlanc  huit  oncea, 
sirop  de  sucre  deux  <mces  ;  —  pie^  baume  de 
Copahu  deux  onces  ;  jaunes  d'œufs  n*a  ;  via 
blanc  quatre  onces ,  sirop  de  baume  de  Toln 
deux  onces;  —  en.  baume  de  Gop^u  ttoie 
gros,  j.iune  d'aufuu*'  drnii-onrf ,  sirop  de 
baume  de  Tolu  une  unce  et  demie,  eau  de 
canOelIe  ou  vin  blanc  mx  onces. 

Cette  tMwule  est  de  PuUer.—  La  potion  u 

été  pi ('•fM)nisé«'  aussi  contre  la  tout  catar- 
rhale  chronique  et  la  phthi»ie  pituiteuse. 

If  Baume  de  Copahu.   .    .    deux  gros. 

Jaunes  d'oeufs  n*  a. 

Eau  aromatique.    •    .    troii  oacea. 

Dote,  une  cuillerée  à  café  toutes  lea 
heures  ou  toutes  les  deux  heures.  (««.) 

if.  Baume  de  Copahu.  .  un  deuif-groe. 

Jaune  d'œuf.  n*  1,  a. 

Gomme  arabique.  .  .  nn  gros. 
Eau  quatre  onces. 

A  boire  malin  et  suîr.    au.  ) 

!^  Baume  de  Copahu.    .  un  demi-glOB. 

Jaune  d'cçuf.   .   quantité  mttsaate. 
Broyex  ensemble  et  ajoutex 

Alcool  de  poivre  de  la  Jamaiqne  , 
Sirop  de  guimauve  « 

de  chaque.    •    •   .    deux  gros. 
Eau  pure  «ne  once. 

.  Mêles.  (<w.) 

su.  prescrit  un  demi -gros  de  baume, 

asses  at  jaune  d'œuf  pour  le  dissoudre ,  deux 
gro«s  di-  «ifop  (\r  «.iirre,  autant  d'alcool  de 
poivre  de  la  Jamaïque  et  une  once  d'eau 

aiexitére  simple. 

A  prendre  le  matin  et  le  soir. 

^Décoction  de  turmcntille, 

quatre  onces. 
Sirop  (r;urr!I«\  .  .  ime  once. 
Baume  de  Copahu  ,   un  gros  et  demi. 

Kiao.  un  sorupule. 

BaudeRabel.   .  .  quinie  gouttco. 
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»47 


Délayez  le  bannie  et  le  kinu  dans  un  pru 
de  i«UDe  d'oraf ,  et  ajnulex  les  autre*  sub- 
stances, (ca.) 

Cette  potion  •  été  conaeiOée  aniai  daot 
les  bémonfai^gict  et  le  lienteiie. 

7^  Bminede  Copahu,  une  o«eeet  demie. 

Gommr  arabique,  une  dcmi-ooee. 
Sirop  de  capillaire.  .  deux  once*. 
Élher  sulfurique.  .  .  deux  gros. 
Bau  de  roses ,  > 

 de  jtlantain, 

dechaqu»:.     .     .    .     quatre  onces. 

Dose,  une  uu  deux  cuillerées  uiatiu  et 
eoir.      pie.) —Cette  foriniile  est  de  Pabre. 

2f,  Baume  de  Gopabu , 
Sirop  deetpitbire, 

Alcool , 

Eau  diittillée  de  menthe , 

de  chaque.    .     .    .  deux  onceâ. 
 de  fleurs  d'oranger, 


Acide  nitrique  akooUfléy 
de  chaque.  . 

Mtic-i.  (U).  ca.  pic.) 


an  gros. 


ma.  prescrit  une  deuti-uncc  de  baume,  au- 
tant d'eau  de  menthe,  autant  d'alcool,  au- 
tant de  drop  de  sucre,  autant  d'eau  de  fleurs 
d 'ora  nger ,  et  diz<linit  goottes  d'acide  nitri^e 

alcooliiié. 

C'est  l»célèbrt-  puliuu  UcChu|>art.— Dusc^ 
àeoM.  cidllerécafe  ooucbe  le  matin , uneà  mi- 
di et  «ne  k  aoir,  pendant  quinae  jours. 

^Ban  de  menthe, 

—de  fleurs  d'oranger. 
Sirop  de  guimauve. 
Baume  de  Copahu , 
de  chaque,    a    .    •  deuxoncesy 
•  Gomme  arabique , 
Acide  uitrique  alcuolisé, 

de  chaque.    .    .    •    ,    un  gros. 

A  prendre  par  doses  rapprocbéea.  (m.) 

:^£au  de  roses  six  onceâ. 

Baume  de  Gopabn , 
Sirop  de  banme  de  Tola  » 

Gomme  arahiquc, 

de  chaque.     ....  une  once, 
■tpifl  de  nitre  dulcifié.    •    nn  gros. 

A  prendre  en  deux  fois  dans  la  Journée, 
pendant  cinq  à  six  jours,  (m.)  . 

■anaie  de  Copahu.   .    .    .  une  once. 
Acide  nitriqoe  akooliié.  •    en  gros. 

Dose,  trente  h  quarante  pouttes,  dans  une 
ruilicree  d'eau  pure  ou  d'eau  de  poivre  de  la 
lauMlqne,  matin  et  eoir.  (<u>.) 


If.  Baune  de  Copabu, 
Ëtber  nitrique , 


Gomme  arabione , 

Sucre  blanc  ,  de  chaque.  un  pr<!s. 
Esprit  de  lavande  coui posé,  deux  gros. 
Teinture  thébalqne.  .  .  un  gros. 
Eau  de  fontaine.         .  quatre  onces. 

Dose,  une  cnillerée  trois  fois  par  jour,  (e.) 
ronoM  coBws  im  tému^  (pis.) 

^ Baume  deCopahn.  .  .  .  un  gros. 
Sel  (l'abiiinthe.  .  .  trente  grains. 
lU-sine  de  quinquina  ,    vingt  grains. 

Aloès  pur  deux  grain». 

Gomme  arabique.    •    douxe  gtalns. 
Sirop  de  capillaire.    .    deux  onces. 
Eau  de  menthe , 
■  de  cannelle, 
de  chaque*    .    •    ,     trms  ooces. 

■iXToai  aanaunariQua.  («.  ) 

Banme  de  Copahu .  .  .  deux  gros. 
Sous-carbonate  de  soude.    .  un  gros. 

Teinture  d'opium  ,  soixante  gouttes. 
ÉmuLsiun  coniuiune  ,    quatre  onces. 

Dote,  une  cuillerée. 

oriAT  racroaAi..  (pieJ) 

Conserve  liquide  d'aunée  ,  une  once. 
Fleurs  de  soufre.  .  .  deux  gros. 
Poudre  de  safran.    .  deux  scrupules. 

 de  quinquina.     ♦     .  sixgrON. 

Haumc  d»*  Cnpahii ,  une  denii-unce. 
SiiojJ  de  capillaiii-,  quantil»'-  sufTisaute, 

Dose ,  un  gros  el  demi  luii&  les  uiatius. 

OPUT  ARTICOIIOUttiQOg. 

Opùa  attrinffml,  (60. br*.  em»pl»,*in. 

Baume  de  Copahu.  .    .  deux  onces. 

Os  de  sèche.        .     ...      |n>is  gm,. 

Yeux  d'«'trcvis«K; , 
Corail  rouge  préparé, 

de  chaque  deux  gros. 

Conserve  d'aunéif,  quai)tit('>  suffisante. 
Dose,  un  gros  matin  et  soir. 

<  tuairc  icnitif.     •     .    deUX  OttCM» 
Crème  de  larlre, 
Ptmdre  de  rhubarbe  1 

de  chaque.  .     ,    une  denii-unce. 

Baume  flcCnpalni,  une  once  et  demie. 
Sirop  de  icses.    .  quatitih- •tuflÎAaule. 
Dose,  un  gros  matin  et  soir,  [bo.) 

^ Gomme  arabique,  une  once  et  demie. 

Eau  quantité  soflisantc 

pour  taàn  un  mucilage.  Ajontes 

Baume  de  GopahiV    .     .       sIx  gros. 

Sucre  blanc  six  once» 

Sirop  de  sucre  ,    quantité  suffisante. 
Dose,  depuis  deux  cuillerées  a  cale  jus- 
qu^è  ^palw,  deux  fois  par  jour,  (na*.) 
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^T*.  prescrit  une  demi-once  de  baume,  une 
once  et  demie  de  gomme,  et  six  onces  de 
•nere,aTeciiifllMintc  quantité  d'ean  de  men- 
the ; — ca.  six  onces  de  baume ,  autant  de  su- 
cre ,  um'  nncf  vt  tlcm'n;  de  gomme ,  un  gros 
de  laq>ic  carminue ,  et  buflliiantc  quantité 
d'ean  de  menthe  poÎTrée. 

Cette  formule  est  de  f^arrey. 

Eau  de  roset  deux  gros. 

Sulfate  de  ïinc.    .    •    vingt  graini. 

Baume  de  Copahu , 

S\lc^>^  hianc,  de  chaque* quatre  oncet. 

Essence  d'auis , 

Fleurs  de  roses  rouges  porpbjrisées, 
•ttftsante  quantité. 

Dose ,  un  gfot  matin  et  tair.  (pie.) 

BOLt  AVTfCOROaaailQVM. 

Jlots  attringcn»  ou  fntiijîans.  (ff.  ca.  pie.  ra.) 

Baume  de  Copahu.    .    .    deux  gros. 
Gomme  araoïque.    •   •    une  once, 
l'oudre  de  réglisse ,  quantité  suffiwnte 
pour  faire  une  masse  molle,  {ra.) 

yBaume  de  Gupahu , 

Conserve  de  roses,  decliaque,  un  gros. 
Poudre  de  réglisse,  Quantité  luflSranle 
pourikire  une  matée  moUr.  (ir.X 

Savon  amygdalin.    .    •    une  once. 

Baume  de  Cô|)nliii.    .         <  îoq  gros. 
Cachou  prépaie,    quantité  su(ll^ante 
pour  faire  soixante  et  doute  bols.  (/»«'.) 

:^Puudre  de  quinquina.    .     deux  gros. 
—   ■■  d'écorce  de  gienade ,  un  groa. 

IJaume  de  Copnhu  ,  quanlîtti  suffisante 
pour  faire  dos  buis  de  douze  grains,  (ra.) 

Baume  de  Copnhu.    .    .    deuX  gfOf. 

Poudre  de  gentiane, 

— —  de  sédoaire ,  ^ 

 de  safran  , 

de  chaque.    .     .     .  douze  graius. 
Élixir  de  propriété.    .    vingt  gouttw. 
Sirop  de  menthe ,   quantité  suSsante 
pour  faire  Tingt>quatre  boU.  (m.) 

ntVLlt  AJnriGOffOBBUilQOM.  {t*»ÛU.pîê,) 

Baume  de  Copaha , 

Magné"*!»'  calcinée ) 

de  «  li:t(|uc.     .    ■.     .  pai tics  égales. 

rait(  s  uiM-  tuasse  pilulairi'.  (!'*.) 

.  ^  Bauor.o  de  Copahu , 

Amidon,  de  chaque.    .    une  once. 

Gomme  arabique  ,  une  demi  -  once. 
Eau  di'  fonluine,    .suffisante  quantité. 

Faites  des  pilulcb  de  dix  graius.  (^te.) 

^ Gomme  arabique  , 
Fondre  de  rliMrbe , 

decbnqw,    ....  une  once. 


BAUME  DE  LA  MECQUE. 

Baume  de  Copahu,  quantité  sufl&sante 
pour  faire  des  pilufet  de  quatre  grains,  (au.) 

Dose ,  quatre  à  fis  matin  et  mît. 


BAUMB 


nésine  liquide  àe  ta  Mecque,  Bûumê  é§ 
Judée,  Baume  d'ÉgyptCs  Baume  de  Cons^ 
tantinop/c,  Baume  du  Grand -C ai re  ,  lînttmr. 
de  Gilead,  Baume  blanc  i  Besina  Mcccancnsis 
fuida  ,  Meamum  de  Merca ,  JlfeceenciUB  è«l- 
smnum^  Dalsamus  vcrus^  Baluunus  gitcaden- 
tis,  Biifsamds  Jttdalcns,  Balsamut  /EgypticuSy 
$.  Syiacus  s.  OricnlalU,  Opobaitamum  va» 
ram ,  Olêihrenm»  ée  Bieeca» 

MteraMtom  lAl.)-.  kalntm9mM*élm»èal$amêfQtttiHÂu,yi 

tf»^al$amo  [K,  /.  ' 

br.  t.  f.  fr.  (t.  w.  »u.  l't.  hr.  e.  g.  m  $a.  tp.  :. 

Liquide  blanc  citrin,  transparent ,  deve- 
nant avec  le  temps  d'un  jaune  doré  et  plna 
ou  moiuf  consistant,  même  solide,  dune 
odeur  suave,  qui  se  ropprnrlir  de  celle  du 
citron ,  d'une  saveur  uu  peu  amcre  et  légè- 
rement aitringente. 

Cette  térébenthine  s'obtient,  soit  en  prati- 
quant des  incisions  an  tronc  et  aux  bran- 
ches, soit  en  faisant  bouillir  dans  IVau  lea 
rameaux  <:l  les  IVnilles  de  VJmyris  GtUadnt- 
M9  (fig.  Vahl.  Symb.,  l,  p.  a8,  t.  u)  et  de 
VAmyrts  Opobahamwn  ,  L.  {ftg.  Enc.  mèth, 
pi.  3o3,  f.  3) ,  arbrisseaux  H}ctandrie  mo- 
nogynie ,  I..;  térébhatliacées,  1.)  de  l'Egypte 

et  de  l'Araliir. 

Excitant,  qui  ne  diffère  pas  de  la  téré- 
benthine ,  sous  le  rapport  thérapeutique. 

TKrNTriE    DK   BAVMt  SB  t&  MICQVI. 

Tinctura  bafsaïui  de  Mecqua.  (  f .  ) 

'Jjf,  Baume  de  la  Mecque.    .  une  partie. 
Alcool  (a6  degrés).  .  qnatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours,  ente* 
muant  de  tempa  en  temps,  puis  laissea  re- 
poser et  pauses. 

riuiLBs  AiraiBeBBTBS.  (mi.) 

:^  Baume  de  la  Mecque,   huit  gouttes. 

0|)ium  .un  grain. 

Xervheiitlûne  cuite , 

quantité  saBsante. 

Pour  faire  deux  pilules ,  à  prendre  une  In 
aaatin  et  l'autic  le  soir,  pendant  quinze 
jours ,  dans  la  leucorrhée  et  la  blennorrhée. 

CATAKASUB  BB  rBABIBB.  (h*.  ««.) 

if.  Baume  de  ta  Mecque.  .  .  six  graa. 
Quinquina  rouge.  .  .  .  une  once. 
Safran  .....  une  demi -once. 
Herbe  de  sauge, 

Salsepareille,  de  ohaqvt 9   une  once. 
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Alcool  knillifref. 

Dissolvez  le  baume  dans  le  ti<  rs  de  l'a!- 
coul,  faites  digérer  Igu  végétaux  daus  le  reste 
pendant  quatre  juurs ,  réuniMez  les  liqueurs 
filtrées,  mêlez  une  partie  du  tout  avec  deux 
cit-ati  df  chaux,  et  faites  un  cataplasme  avec 
HifH^aotc  quantité  de  farine  de  graiue  de 
lin. 

GoBseHIé  dans  la  goalte  et  le  rhamatinae. 

B^UMS  DU  PEROU. 

Bauwr  f/cs  Indes  ;  Peruviouun  bt^âmmmf 

Dalsamuin  indicum. 

Ptimtutnix'irr  Baltam  {4 1.):  pu  uKian  kalsam,  haltam  of  Ptru 
[d».]  ;  /uraviUHtk  lialtom  (  0.  ,  ;  baltamo  ntgra  (fc'.J  ;  ptru- 
timmtuL*  Mimm  (fltf.j;  M**m  indjuki  (P«.J;  Mwuftrw^ 
wimn  ptnMimm  (Su.). 

»ai.  am*.  an.  Ii.  ba.  br.  br.  d.  4d.4«l.  ».  td.  IL  fk  ff.  I.  fa.  f, 
kam.  luMi.  bcli.  lo.  o.  p.  pa.  fr.  r.  •>  M.«  «a.  ««.  A».  W.  c 

Oa  en  diatiogae  deas  iortet  : 

I*  Battme  du  Pérou  btane ,  mou  on  en  co- 
que, Baltamtim  Pcritviantim  s.  Indicmn  al 
iium  :  d'un  jaune  pAic,  liquide  et  trauspa- 
reot.  Avec  le  teuip»,  il  bruuit  et  devient  pâ- 
tcoB.  Di  >séL-hé  lentement ,  il  constitue  le 
Baitme  du  Pérou  sec,  Ihiisamum  Pcrin  ianum 
t.  Indicum  siecum,  Opobalsamum  siccum, 
fBj  est  jaonâtre  on  Tonwâtre  et  caieant. 

a*  Bmmne  du  Pérou  noir  ;  Buttamum  Pe- 

Tutianum  t.  Indicum  n'tgrum  ;  ayant  la  con- 
mtance  et  la  couleur  d'un  sirop  épais  et  un 
pen  brûlé ,  une  odenr  fiirte  et  agr&ble ,  nne 
MVLur  àcre  et  amère» 

Ce  baume  provient  dn  Myraryium  perui- 
ftriim^  L. ,  petit  arbre  (décandrie  monu- 
gjaie,  L.;  légnmineuses,  J.)  de  l' Amérique 
méridionale  et  du  Mesique.  (  fig»  Uern. 
p.  Si.J 

Il  est  composé  d'ane  rétine  et  d'acide 

bi  Qzoique.  —  Excitant«etiBnlant,  plus  sou- 
vent cnplojé  à  reitérienr  qn'ft  l'intérieur. 

VBiarou  aa  aaraa  av  piaoo.. 
IWfm  «.  Ssêomtia  ba^aam  Peruviani,  Ako^ 

hot  eiiïn  baltamo  pcrm  lano  ^  /.ininirutiitu 
kUiumiptrui  tant  s.  antarthriticum.ijiii.  b*. 
br.  fe.kan.p.  pa.  s.w.an.  Ar.sv.) 

^Baume  du  Pérou.    .    .    une  partie. 
Alcool  (3o  degrés).    .    six  parties. 

I^îlea  digérer  pendant  quatre  jours,  à  une 
dence  chaleur,  et  filirea.  (an.  b*.) 

iun.  elM».  prescrivent  une  once  et  demie 
^  baume  el  une  livre  d'alcool  concentré  ; 
~"  p.  et  au.  une  partie  de  baume  et  trois 
d'alcoel;  —  t.  une  de  baume  et  cinq  d*aU 

cool; — br.  pa.  etw.  une  de  baurae  et  sixd'al- 
e«oli  —  br.  une  parlie  de  baume  et  douze 
d'alcnol  i  —  fe.  une  de  baume  et  huit  d'al 
cooL 


U  PÉEOD.  a49 

Excitant, réputé  astringent,  balsamique , 
ftoinacbiqiif  et  députatif.  —  Dose,  depuis 
lieute  gjullc»  jusqu'à  cinquante.  La  teinture 
de  tr.  f  qui  eat  beaucoup  moins  forte ,  peut 
être  donnée  depuis  un  demi  scriiptile  jus- 
qu'à un  gros. — Autrefois  on  l'employait  au>si 
à  l'exténeur  comme  détenir  dans  leaulcé- 
rationi  létidea  et  gangréoeniet. 

iuotstoa  cotuériQui.  (b*.) 

^  Teinture  de  baume  du  Pérou, 

une  eniOeiée. 
Ban  doue  oncea. 

Mêlei. 

iuaim  racTOiAt.  (itn.) 

7f  AsA  fœlida  deux  gros* 

Fleurs  de  benjoin. 
Opium  purifié. 
Camphre, 
Saftnn, 

Scille ,  f 
Huile  d'anis, 

de  chaque.    .    .     deux  scrupules. 
Baume  du  Pérou.  .  .  une  demi>once.  , 
Alcool  concentré, 

deux  livres  et  demie. 

Kaltes  digérer  et  liltrcz. 

Cette  préparation  se  rapproche  de  l'elixir 
pectoral  de  Wedel,  et  couTient  dana  lea 
mêmes  circmistaocea. 

éuaia  tioitâeiiQva.  (éo.) 

1^  Thériaquu  deux  gros. 

Baume  do  Pérou.    .   •   •    un  groa* 
Teintuf  (le  f-astoréom. 
Alcool  d'angeiique , 

de  chaque  •   .   •  une  demi*once. 
Éliiir  de  propriété.  •  «  dans  oncea. 

Faites  digérei'et  filtres. 

Bxcitant,  cordial,  antispasmodique,  ano- 
din. 

Dose,  vinpi  fçoutles ,  dans  une  cuillerée  de 
vin,  quatre  lois  par  jour. 

BSPBIT  DB  BACMB   DU  P^BOU. 

Spiritu*  balsaml  poruviani,  (w.  sp-) 

Baume  du  Pérou.    .    .    trois  onCCS. 
Sous-carbunalu  de  potasac  sec, 

une  once. 

Broyés  énaemble  et  verses  sur  la  pott> 

dre, 

.\lcool  concentré.  .    .  quinze  onces. 
Après  trois  jours  de  ^igestion ,  diâtillex 
doucement  au  bain-marie.  (w.) 

sp.  prescrit  deux  ouces  de  baume ,  une  do 
sel  et  douze  d*esprit  de  roses. 
Bicitant,  sndonfiqao  et  diurétique. 
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BAUME  DU  PÉROU. 


f»0»  BAMAMIOOI. 

SyrupMê  bâÊÊmnieui,  (w.  tp») 

^  Julep  rosal*   •   •   •    •  douta  OQMf. 
Esprit  de  baume  da  Finro ,  troli  giot. 

liélei. 

Hoffmaan  leMMeUlait  dant.k  pbthiiie 
puloioaâire. 

•leov  M  Mkvmm  m  tinoa. 

Syrupus  baUamicui  i.  batsam\  peruviani,  (b*. 
br.  Itan.  p.  pa.  po.  pr.  w.  vm.  ) 

ÎÎJume  du  Pérou.  .  .  .  une  once. 
Eau  bouillautc     ....  une  livre. 

Faites  infuser  dans  un  Ttie  convert. 
Décantez  après  le  rcfroidiiMneDt ,  et 
faites  duMudre  daoa  dix  CMicet  de  la  li- 
queur 

Sucre  blanc        .  une  lïTre  et  demie. 

Con«eivLL  le  sirop,  (b*.  hau.  pu.  yi .) 

If  Teinture  de  baume  du  Pérou , 

one  onee. 

ftropeommiio  tiède.  .  deostivrea. 

Mêles  peu  à  peu  les  deux  liaueurs  enaem- 
ble ,  et  faites  évaporer  Paleooi  au  bain-ma- 

rie.  (p.) 

If  Julep  rosat.    .    •    .     doute  onces. 
Teioture  de  banme  du  Péroa, 

quatre  gres. 

Mêles  Miemble.  (br.  w.  ) 

2|P  Gomme  arabique.    .    .    une  partie. 

Eau  quantité  «amsante 

pour  faire  un  uiuciia^e;  émuUionnes 
oelui-eiy  par  la  tritaralion ,  avec 

Baame  da  Pérou.   •  •  deas  parties. 

lucorpotot  leoteoMat  l'énmlsiaD 
daos 

Sirop  commun , 

cent  vingt-bnil  parties. 

GoBsarvea  par  rouage,  {vm.) 

9^  Bacine  d'iris  <lc  Florence. 
—   —  de  réglisse  , 

de  chaque.   ....     noe  once. 
Mastic , 
Oliban , 


Styrax,    de cbaquCf  OfM  demi  once. 

Galbanum  •  une  once. 

Tin  da  Rbin.   .    quantité  snflsante. 
Faites  booillir  »  et  ajoatet  è  la  colatnre 
«  d'une  fivre  «t  demie 

Sucre  blanc   ....  trois  livres. 

Incorporer  dans  le  sirop 

Teinture  de  baume  du  Pérou , 

une  demi-onee. 

Mèlet  eiaolemeat.  (pa.) 


Bsaan  orotiAunoea. 

SpitUnê  ù^ahtimkM  ttimlfi.  (b*.) 

y  Balle  essentieik  de  lavande ,  . 

■    I    de  girofle» 

 de  succin, 

de  chaque    .    .    .  quatre  goutte».- 
Baume  du  Péroo.  .   .      six  gouttes. 

Alcool  une  demi' once. 

Filtrez  la  soltilion  à  travers  du  coton. 
ModiGcation  du  baume  de  vie  d'Hoff- 
mann, qu'on  a  conseillée  en  frictions  autour 
de  l'œil,  dans  les  mabulies  attribuées  à  la  fai- 
blesse de  cet  organe. 

■iXToaa  eoRTaa  lbs  mieMeaas.  (m.) 

'.^é  Baume  du  Pérou.  .  une  denii-once. 
'  Alcod.   .   .   T  .   .   quatre  onoea. 

A|oatea  à  h  sdatioa. 

Acide  bydrochloriquc.  .  un  gros. 
Teinture  de  benjoin  ,  ont-  denii-once. 

£n  frictions  sur  la  partie  malade. 

«■fb&Val  BAUAHIQOI. 

Bmpkutrum  pmwriÊtutm,  («a.) 

Baume  du  Pérou.    .    .  •  deux  gi  os. 

Opium  un  «crapule. 

EmpUtre  diacbylon  gommé , 

quantité  ^uilisaulc. 

Mêles  avec  soin. 

Emplâtre  opiacé ,  une  once  et  demie. 

Camphre  un  scrupule. 

Baume  du  Pérou ,  quantlt<'-  sufBsante. 

Uiiitv  dans  le  rbnmatisme  cbronique  et  la 
cardialgie. 

uamaaT  AraaomsiAQCB.  (pie.) 

If  Baume  du  Pérou.  .   une  demi -once. 
Huile  de  laurier.    .    .     .    unr  once. 

■  ■■   de  camomille.  .     deux  ouccs. 
Teinture  de  myrrbe  » 

 d'aloéa. 

Ambre  gris, 

de  cbaque.   .  quantité  sofisaute. 

En  friotioas  sur  le  purioée  et  le  pobia»  la 
soir  en  se  coucbant. 

uaïuaar  VAMiMAiaB. 

LmuMmîmm  g «luiiasa-telsaflMSinn.  (b*.  «u.) 

Baume  du  Pérou.   .  .  -  un  gros. 
Oomase  arabique  en  poudre» 

deosfraa. 

Huile  d'amamdeii  douces , 

ou  gros  et  doaaL 

£au  de  roses  une  once. 

Conseillé  fn  illiti<»n8,  cinq  ou  six  foi*  par 
jour,  «ur  les  mamelons  excoiies  par  l'enfant. 
(b*.««.) 
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^Myrilie»    ••■•«.    un  ^foi. 

Jaune  d'œuH      .  qoiatîM  «uffisante. 

Eau  de  roses  une  once. 

GoiBine  arabique.  .  deux  scrupules. 
BauBie  du  Pérou.   .   .  nu  scnipiile. 

Mèlei.  {au.) 

y  Beurre  de  cacio.  .    .  ,  deuxgrot. 

AcéCale  (le  plutnb.  .    on deni-grot.. 

Baume  du  Férott.  .  qninse  gouttes. 

Mdes.  (a«.) 

■Ami  AcowTiQui.  Cpa.) 
If  Baume  du  Pérou    .    on  demi-gros. 

Bannir  tranquille^ 
Suc  d'o{^nua  blanc , 
de  cMqne.  •  .   •   .   .    mie  once. 

Ou  en  introduit,  deux  ou  trois  fols  par 

i^iir,  qticlqurs  jîdiittcs ,  jur  du  coton,  dans 
i  orciiit  frappée  de  surdité  accidentelle,  sans 
ialammalion  ni  douleurs  Tives.  - 

injSCTIUN  ACOCSTiqOB. 

lilMÊit  mMtimM^  (b\  sm.  s».) 

y  Baome  du  PéiOtt.  ...  un  gros. 
Fie)  de  bcruf.     .    .    ,    .  troîsgros. 

Mèlea.  (b*.  sw,) 

y  Baume  du  Pérou.  .  .  deux  gros. 
Trinlurc  de  mnsc.  .  quatre  gouttes. 
Essence  de  roses.  .  .  une  goutte. 
Dteoction  légère  de  millepertuis, 

vingt  onœs. 

Mèlei.  (sm.) 

Conseillée  dan»  l'otorrhéc,  pour  corriger 
Isuiaavaise  odeur.  On  commence  par  iojec* 
ter  de  l'eau  de  savon. 

«aon  aésoumt. 

ttntmmtum  résolvent,  (su»',  un.) 
•f  Baume  du  l'érou.    .    .     »ix  parties. 


Bide  nilriquc  (34  degrés  J, 

une  partie. 

M/^Irz  peu  à  peu  dans  «ne  boateiUe,  en 

*.  prescritdcnx  parties  de  baume  et  une 
a  scide. 

GonseUié  contre  le»  engelures. 

iOQCB  SALéAIflQOB. 

îa»*  Mumieuif  Patio  ptrmvimut.  (wn.se.) 

^  Blanc  de  b.-)Ieinc.  •    ,    .    deux  gros. 

Baume  dii  Pérou  un  gros. 

laane  d'oraf.    '.    quantité  suffisante. 
TKtureaenaambla;  ajoutes  enswite 

ftrap  de  gniaaaiiTe.    •  deu 
llllttbéa«.(ink) 


Baume  du  PérOB  brojé  avec  du 

j^uned'craf.  .    .   •   un  sompule. 
Eau  pure.    •   •   •  .   •  nneonoe. 

Alcool , 

Sirop  de  guimauve  « 

de  chaque.  ....  demc  gtOS. 
Mêles,  («a.) 

ffonOa  NcioaAU.  («.pj(S.sm.) 

^  Baume  du  Péflon.     •    un  demi-gros. 
Mucilage  de  gomaae  araUqti  •  ' , 

deux  gros* 

Ban  de  cannelle , 
— —  pure , 

de  chaque.  •  • 

Mêles,  (s.) 


Baume  du  Pérou. 

Jaune  d'oeuf.  . 


dans  froê» 
,    .    •    .  n*  I. 

Ajouter  h  la  solution 

Extrait  uiou  de  quinquina,  six  gros. 
Mid  TOaat.    •    trois  onces  et  denaîe. 
Mêles.  (^M.) 

«m.  prescrit  deux  onces  de  baume  du  Pé* 

rou  ,  «eux  jaunes  d'œufs ,  quatre  pros  d'ex-  - 
trait  de  quinquina  et  six  ODces  de  miel 
rosat. 

Dose ,  une  cuillerée  à  boudie  deux  ou  trois 
fois  par  jour.— GeUe  formule  est  doWaribof. 

roriM  sioa^novB.  (sm.  ) 

^  Baume  du  Pérou.    .  un  gros  et  demL 

Jaunes  d'œufs  n*  a. 

Sirop  de  réplisse.     .    ,     troi^  onces. 

Dose,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  trois 
heures. 

T4BLkTTBS  »BCTDaAl.BS. 

^Sncrc  blanc  une  livre. 

Givre  de  vanille.  .  dix-huit  grains. 
Teinture  dtebre.    •    bnit  gouttes. 

Aride  tartriquc.    .      dix-hnit  gtnins. 
Baume  du  Pérou  sec.  •    •    un  gros. 
Ban  de  roses , 
Gomme  adr^jant, 

de  chaque.   •    quantité  suffisante. 

Triturer  le  baume  avec  un  peu  de  sucre 
et  suffisante  quantité  d'eau  de  rose»,  faites 
chauffer  légèrement  et  filtres;  réduises  la 
gomme  en  mucilage  avec  celle  liqueur,  et 
ajoutez  les  autres  substances  avec  le  reste 
du  sncre. 

Ces  fabkttea  ont  été  indiquées  par  Boa«. 
det  «  dans  le  JaliUôi  ét  fimmmiê. 
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»5s  BAUME  RAKASIRA, 

StiUmnui  ratuumL 

0 

Substance  d'un  jaune  bnm  ou  dNin  roag« 

brunâtrf,  demi-transparente,  cassante,  se 
ramollissant  et  dcveoaut  filante  par  la  cha- 
leur, inodore  à  ftoid  »  exbalant  une  odeur  très 
agréable  quand  on  la  chtnffe ,  et  pnciédant 

une  saveur  balsamique,  un  peu  amère. 

Cette  résine  vient  d'Amérique  :  on  igoore 
quel  végétal  la  fournît. 

Excitant ,  qu'on  a  préconisé  jadis  clans  la 
gonurrhée  et  le«  maladies  des  voies  urinaircs. 

BAUME  D£  TOIiU. 

num. 

r«/ii*«tMM  (âl.  Sm.)i  Mêom  ùf  Tt'u  {Am.y,  M/mm  dt  T»lm 
(&  Ptr.). 

MM. an*. M  1fcb*.br.4a.«w«d.  ff.Cfcf.  0,9.  p.r.ft.Mkw«. 

tê.  (r.  C  f .  M.  |M.  M.  If. 

Ce  baume  est  tantôt  liquide  ,  d'un  blanc 
jaunâtre,  d'uue  odeur  agrëable,  d'une  sa- 
veur douce  et  aromatique  ;  tantôt  k  peine 
demi -fluide,  Glaiit  entre  les  doigts,  solide  i> 
froid  et  »e  desséchant  en  une  résine  cassante, 
januAtrc  ;  tantôt ,  enfin  ,  solide  et  d'un  brUn 
verdfltre  ou  jaunâtre. 

11  provient  du  Mirospcrmum  lolulferum , 
Br.,  arbre  (décaudrie  munogyaie,  L.  ;  téré- 
biothacéei,  J.)  de  KAmérique  méridionale. 

Une  résine  et  de  l'acide benioique  entrent 
dans  sa  composition. 

Excitant,  jadis  regardé  couunc  diuré- 
tique, et  surtout  comme  un  puissant  su- 
doriGque  ,  qu'on  eniploie  queiqueluis  , 
mais  rarement,  dans  les  catarrhes  chruni-  i 
qnes  du  poumon  et  de  l'uvèlre.  Dose ,  »ia 
à  vingt  grains ,  eo  pilules  on  eu  électuaire. 

PASTII.LV8  sa  BiOMB  OB  TOLU.    (T*.  ) 

Baume  de  Tulu,  vingt- quatre  parties. 
Sucre  blanc.  .  deux  mille  parties. 
Eau  de  roses.  •  trois  cents  parties. 
Sel  d'oseille.  .  .  .  huit  parties. 
Teinture  de  vanille.  •  deui  parties. 
Gomme  adiagant  .    .    huit  parties. 

Faitesavec  le  baume,  trituré  avec  un  peu 

de  sucre,  uin-  décoction  pour  préparer  le 
mucilage,  puis  agissez  comme  à Vordiuaire. 

iHouMM  aAuamqet. 

BmitUiobàlÊÊmica ,  naiislmbmlutmieiu,  (b*. 

5/».  *IP.) 

^  Baume  de  Tolu  délayé  dai k  un 

jaune  d'ceuf.     .    .    vingt  grains.  | 
Bau«    .  '  une  once.  ' 


BAUME  DE  TOLU. 

Mêle/.  —  Au  besoin ,  on  ajoute  deux  gros 
d'eau-de*? ie  et  autant  de  sirop  de  guimauve. 

(«'.) 

1^  Baume  de  Tolu.  .  .  .  trois  gros. 
— — —  de  la  Mecque,  huit  gouttes. 
Amandes  douces  pelées, 

une  demi-once. 

Pilez  ensemble.  Ajoutes  ensuite 

Décoction  d'orge.  .  dix-huit  onces. 
Sucre  blanc  six  gros. 

Mêlex.  {sp.) 

^  Baume  de  Tolu.  .  .  .  uueros. 
Gomme  arabique ,   un  gros  et  demi. 

Ean  distillée.  •  •  .  quatre  onces. 
Sirop  d'opium  .    .    une  demi-once. 

Faites  une  émulsion.  (b*.) 

laBAbATIOS  BAtSAHUlVa.  (•.) 

Baume  de  Tolu  .    .    •  uneonre. 

Eau  bouillante.    .    .    .   uoe  pintc. 

On  a  cop.seillf  de  respirer  l«"f»  vapeur>  de 
ce  mélaugc  dau»  les  maladies  attribuées  à  la 
ikiblesie  du  poumon. 

SiaOr  OB  BAOMB  DB  TOLU. 

Syruptii  batsamicus  x.  bafsamieus  de  Tolu  t. 
tolulanui  $.  t/alMtni  tolulani  s.  loluiftrm 
Mmmi,  (am.  an.  bc.  ed.  f.  fe.  g.  lo.*vni. 
^r*.  c  9p.  MB.  vm.) 

^  Baume  de  Tolu  concassé, 

une  demi-livre. 

Eauccmmune.  .    .     .    deux  livres. 

Faites  digérer  au  bain-marie  pendant 
douze  heures ,  dans  un  vase  couvert ,  en 
remuant  de  temps  en  temps.  Dérantea  ^ 
ensuite  et  fllti  ez  la  Uqueur.  Aj('Ut«-z  y 

Suf  re  blanc  le  di  .uhir. 

Faites  un  sirop  daus  un  vusc  couvert. 

(f-  g.  ) 

Menrv  conseille,  mi  Uende  filtrer  le  li- 
quide ,  de  le  passer  seulement, encovechaud, 

à  travers  un  linge  scri  e.  (  f*.  ) 

Desaybats  veut  qu'on  U  iluje  le  baume  sec 
avec  une  partie  du  sucre  prescrit ,  qu'on  fa  ase 

digérer  le  mélange  dans  de  l'eau  ,  qu'on  fil- 
tre la  liqueur,  qu'on  ajoute  le  lesle  do  ^«icre 
nécessaire,  et  qu'on  termine  le  5ir(ip  au 
bain-marie. 

Baume  de  Tolu  .  .  .  uue  once. 
San  bouillante.    •    .    •  une  pinte. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 

heure  dans  un  vase  couvert,  en  remuant 
de  temps  en  temps;  passex  le  liquide 
refroidi  et  ajoutea 

Sucre  blanc.    .    .    •    deum  livrrs. 

Faites  fondre  au  bain-marie.  (lo.) 
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BAUME  O 

^Alcool  (36«  ;  Mturède  baume 

de  Tolii  y  douce once«i  vt  deux  gro». 

InlroHiiîsPi  dann  »in  matras  veiser 
peu  a  peu  dessus, en  remuant  toujours, 

Eau  pure  à  dix  degrés.  .    aeiie  onces. 

hamn  reposer  pendant  ringt-quatre 

heure»,  «t  nitroi.  D'autre  part,  faites 
cuire  à  la  grande  plume ,  avec  le  moîiu 
d'eau  poauble , 

Sacre  blanc.         trcnte-dMi  onces. 

A  joatei  l'eeu  babainiqae  an  sirop ,  remue* 

Ir  mélange  pendant  un  inslanl ,  pour  que 
^alcool  se  TolatilÎKe,  et  latMcz  ensuite  refroi-v 
dir  dans  un  va«e  cnuvert,  'an.  br*.) 

^Teiutuie  de  baume  de  Tolu,  une  once. 
Sirop  comman  récemment  prépa- 
ré et  i  peine  refroidi ,    aeux  livres. 

VfrsfZ  peu  à  p»Mi  la  t»'inltirr  dans  le  siropy 
tn  remuant  toujours,  (ani.  ed.  c.siv.) 

wu.  prexrrit  une  once  de  teinture  pour 

une  livre  de  sirop. 

Baume  de  Tolu  un  gros. 

AlcooL   une  once. 

FUiret  la  solution.  Ajontes-y 

Sucre  blanc.  .    ...   deni  livres. 
Faites  un  nrup.  (  fe. } 

Hrtirs  <  (inseille  ,  d'après  Frriny,  de  faire 
diléuudre  six  gros  de  baume  dans  Kuffisaate 
«aantité  d'alcool  ft  So  degrés,  de  triturer  la 
n^cnr  arec  une  livre  de  gun  e  et  huit  onces 
d'eao  albutnineu^e ,  de  faire  bouillir  un  mo- 
aient  et  de  passer.  (  f*.  ) 

2C.*»iirr»-  blanc.  .    .    Ircule-dcux  onces. 
Lau  de  iontaiue.    .    .    vingt  unces. 

Paileaon  airop«et^aand  ilestànoltiè 
idhMdi,a|oatea  y««nrennianttoiijoiirs, 

Baume  de  Tolntritoré  a>cc  une  once 
et  demie  de  socrc  blanc ,    six  gros. 

M»lez  bien.  (*'f>0 

Baume  de  Tolu  ,  une  once  et  demie. 
Gomme  arabique  ,    une  demi  -  once. 
Triturez  ensemble  et  ajoutei 

Ban  mutité  suffisante 

pour  faire  one  énralnoD  épaisse.  Mêles 
celle-ci  avec 

Sirop  fomniiin  ,     v i  i;;'  quatre  unce» , 
f^n  l'y  versarjl  pfii  a  jx  u. 

bc.  prescrit  une  partie  de  baume»  une  de- 
ai-partie  de  gomme ,  une  partie  d'eau  et 
niuNite'fDotre  de  siiop. 

Dose,  on  à  tnrfsgros- 

miM9  iCMsais.  (m.) 

:)CEaude  pooliot.  •    .    .    trois  onces. 
Sirop     fuiouiave , 


;  TOLU.  aSS 

Sirop  de  baume  de  ToIu  > 

de  cbaque  une  once. 

A  prendre,  dans  le  croup  ,  par  cuillerées  > 
de  quart  d'heure  en  quart  d'heure. 

csiMB  pioToaAiJK.  (pic.) 

y  Sucre  blanc  , 

Sirop  de  baume  de  Tulu, 
'.—  de  capillaire  do  Canada , 

declM^lie*    ....  une  once. 
Ean  ....     quantité  sulTisante. 

Conseillée  dans  les  maladies  inilamma- 
toiret  et  spasmodîqaes  de  la  poitrine. 

MIXTL'RB  BALSAUIQDK. 

Mixlura  mucilaginoso- balsamica.  (6.) 

mulaion  de  gomme  arabiaue , 

huit  onces. 
Hnile  d'amandes  douces, 

une  once  et  demie. 
Sinip  de  baïune  de  Tolu  ,  une  once. 

A  prendre  le  soir,  en  plusieurs  fuis,  dans  le 
catarrbe  chronique  ,  la  leocorrhée ,  la  bien- 
noribée. 

mmpoaa  ateooijqoi  as  baohi  ai  «ou. 

Thulum  falMmiee  s.  loArfeiM  s.  toMfirm 
balsami.  (am.  ams.  an.  b.  do.  ed.  f.  fe.  su. 

wu.  sw.  ) 

Baume  de  Tolu,  oneonCc  et  demie.' 
Alrool  (o,855  ).  .     .     .    une  pinte. 

Laissez  en  digestion  jusqu'à  ce  que  le  bau- 
me soit  dissous,  (am.  ed«  su.  wo.c  m».) 

f.  prescrit  une  partie  de  baume  et  quatre 

d'alcool  (a6  degrés)  ;  —  b.  et  fe.  une  partie 
dr  baume  et  huit  d*alrt»ol  (  qo  degrés  )  ;  — 
am.  une  partie  de  baume  et  six  d'alcool  (3o 
degrés);  du.  une  once  de  oaome et  une 
pinte  d'alc  it'>!  'o.S  . 

Excitant.  —  Dose ,  un  à  deux  gros,  dans 
quatre  onces  d'un  réUcnle  approprié. 

ÉLlXia  BALSAMIQUB  PBCTOaàl.  OB  TOLP.  (VT. 

sp,  vm.  ) 

'}f  Baume  de  1  oiu.  .   .    .   deux  onces. 
—  du  Pérou.    .   •     une  once. 

Fleurs  de  benjoin  , 

Safran  ,  de  chaque ,  une  demi-once. 
Alcool.    .    .    .    vingt-quatre  onces. 

Faites  digérer  pendtnt  trois  fo«uv  et  fil- 
tres. {tpA 

Baume  de  Tolu, 
Storax  calamité. 

Benjoin  , 

Myrrhe ,  de  chaque.   .    .  troisgroi». 

Safran  deux  gros. 

Alcool  vingt  onces. 

Après  soBsaate  digestion,  fihrea.  (w.) 
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^  Baume  de  Toki, 
Bcnjuia , 
MyrriM, 

Salrati , 

Slurai  calamité  y 

de  chaque.  .   mw  partie  et  demie» 
Ean-de*vie.     .  quat>e>vingtc  partioi. 

Fait«*s  infuser,  conservez  sur  le  marc,  et 
filtre?,  à  mejjure  qu'il  faut  s'en  servir,  {rm.) 

Excitant.  —  Dose ,  trente  à  quarante  gout- 
tei.— On  a  aniti  coateillé  cet  éUxir  à  Iwé- 
rîenr. 

•110»  BâUAHIQOt  riefoiAU  (m.) 

^  Infusion  de  coquelicut, 

«De  livre  et  deu  oocet. 

Vin  rouge  H»-  Bourgogne.  .  une  livre. 
Infuiîoa  alcoolique  de  baume  de  Tolu , 

trois  gros. 

Ipécacuanha  concaHè, 

deux  gros  et  demi. 

FaiicH  macérer  eniemblef  et  ajoatei 

à  la  cobture 

Sucre  conca!>i>é.  .  .  .  deux  lirres. 
Extrait  d'opinaa.    .   .  vingt  grains. 

Recommandé  par  Pierquia  dans  les  toux 
opinifttreH,  la  coqueluche  et  tes  catarrhe» 
aigus. — Dose ,  une  oucc  a  une  once  et  dewie, 
dana  ane  tawe  d'infbaion  pectorale. 

TiiB-rcaa  iTahaks  db  baumk  ob  toW. 

TvMAura  totttiana  aUunea,  (f.  ce  piê,  ) 

^  Baume  de  Tulu.  .    .    .    une  partie. 
j$tber  «lifurique  (46  degrés  ) , 

quatre  partii-h. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours ,  puis 
traiisvasca.'(C») 

M.  et  pie.  prescrivait  ane  partie  de  baame 

et  deux  d'èther. 

Excitant,  principalement  employé  sous 
forme  de  vapeur,  au  moyen  d'un  vase  de 
figure  parlicolière  »  daoa  les  aflbctions  dira» 
niques  de  poitrine. 

Bdellium,  Gummi  bdcUii. 

flUttliuingumml  < Al.  D.)\  afialun  [Ar,);  gmgulm  iCj.)  i  Mttio 

gUfUtu  [Tél.). 

ht.  i-  f-  f  (e.  |>.  w.  «  u.  a.  ht.  hr.  ;•.  m  piJ.  »;>.  ;. 

(iommc-résine  en  masses  ^irondics,  rou- 
gellres  ou  verdâtret,  à  cassure  terne  et  ci- 
leuse.  L'odeur  est  aromatique ,  la  saveur 
amère  et  âcre. 

Elle  est  produite  par  un  arbie  encore  in- 
connu des  Indes  orientale  et  de  l'Arabie, 
qu'on  préanme  être  soit  le  Mmttnu  fithêiti- 


BBCDB-GRUE. 

formis ,  soit  le  Cheunaropê  humilu,  soit  ime 
espèce  d'Jmyris. 

Cette  substance  contient»  d'après  Pelle- 
tier, de  la  résine,  de  la  tnimme,  de  la  bas* 
soriiie  et  de  l'huile  volatile. 

Excitant  peu  usité. 

88C-PS-OSIU8. 

Les  pharmacopées  indiquent  six  plantes 

de  ce  nom. 

roiundifoiium ,  L. 
r. 

Plante  Q  ,  (monadelphic  décandrie  ,  L.; 
géraniacées,  J.),  d'Europe.  (/^.  Gav.  INss. 
4.       Q  l4.  t.        fif^.  3.} 

L'herbe  (herba  Pedis  columbi)  se  composo 
d'une  tige  rameuse,  garnie  de  feuilles  lé- 
gèrement pétiolées,  arrondies  et  à  deml- 
partagées  en  cinq  lobes  obtus.  Sa  saveur  est 
salée. 

Excitant. 

a*  Bêe-de-^uê  mu$quii  Brgdimm  masdha- 

tum ,  Willd. 

BUmmitrtkÊtàmêèêl 

f. 

Plante  Q  ,du  midi  de  r£urope.(/!f^.  Zoroy 
/e.  pf»  t.  44^*) 

L'herbe  {herba  GemnU  nuuehali)  se  com- 
pose d'une  tige  pubescente,  garnie  de  feuilles 
ailées ,  à  fuliulcs  alternes  y  uvaleji  >  obloa- 
gues,  incisées,  dentées,  et  munies  de  grandes 
stipules  membraneuses  et  traniiparentcs. 
Elle  exhale  une  odeur  de  musc  très  proooa- 
céo. 

Kscitaat»  diapboiétique. 

3*  Bee  é»  grùê  éâ»  priêf  GmaUmm  pm^ 

tenu,  L. 

r. 

Fiante  l:,  d'Europe,  {fig»  Gav.  Diu»  4.  p. 
aïo.  t.  87.  f.  1.) 

L'herbe  (Aer6a  Germùi  hgiraekickles)  se 
compose  d'une  tige  rameuse ,  velue,  et  gar- 
nie (le  grandes  feuilles  oppo8<^ef< ,  poilue*» , 
profuiideiuent  partagées  en  cinq  ou  sept 
divisionii  pinuatilldes. 

Excitant. 

\"  /)ic<ie-^ac  robcrtin,  BMeà  RùbtH; 

(ieranium  liobtvlutnum ,  L, 

nuj,.ii.ir„ui  11  ]-  h»rt>  H«'r€rHAm.ii  rçètrtikruiA  (B»,}. 

tir.  (.  f.  m .  m.  pid.  $/>. 

ri.uiie  O  on  d'Europe.  (/ï^.Cav.  XMst. 
4.  p.  ai 6.  t.  8G.  f.  1.) 

L'herbe  (AsrAa  fiupertis.  Gemmi  Robert  ta- 
ni  >  -il'  rom]>o^  d'une  tige  rameuse,  pube!*- 
cente,  earnie  de  l'euilles  opposées,  à  trots  ou 
cinçi  lobes,  découpés  emnoémei  en  phuienn 
divisions.  Elle  aune  odawfbite  et  déaagvéa- 
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BBCGABUN6A. 
bic,  une  tifcor  âpre,  salée  et  JégèrenwDt 

Léfer  Mtringeat. 

S*  Bee-dt-grt^  gtmgÊum;  G»màUtm  mm- 

i 

rlaritr  O  >  f^ommuneciiFruic*.  (fig,  OUI 
KUk,  t.  i36.  r.  i63.) 

On  emploie  la  racia*  et  ilieriia. 

La  racine  (rflifta  SmguhHinm  »,  Ger»nii 
tmiguinei]  eut  diure^attpeaKgMiiieietd'iiii , 
roaffe  bnioAtre. 

Klierbe  te  eoB»poM  d'aae  tige  rameoce , 
fmiie  dr  rcuillr'*  ojijHisrf  »,  pétiolécfl ,  ar- 
londip!!,  n  rtiiq  ou  à  >ept  dÎTiaioiia  trifidea. 

L«  ;'«'r  a.strinpent. 

6°  Bu-de-gruc  tachtti.  Herbe  à  Buquetj 
Gmmum  mmeitUitm,  L. 

Mb  r. 

Hante  II ,  qui  croit  dans  l'Amérique  du 
■ord.  {fig,  Cav.  DUs.  4.  t.  86.  f.  a.) 
On  emploie  la  racine ,  qui  eat  fort  aitriB- 

BBGCABmBWA. 

Ilr<t  Tait  mention  dans  Irs  pharmacopèea 
de  dius  plantes  qui  purlnii  ce  nom  : 

t*  Grand  beerabunga,  Vèrcnique  crtMmee; 
Vmmitm  Bêttmbynga  t  L. 

(in.';  Itmmikf,  Udmyt,  ktktamg  fD.};  httûhtmg*  Œ.):  I^tt 
Aa^Mi  {Ut.i;  WflkMcit  (1.;  ;  paUcatA  (Po.j;  tecM»a«f« 

mi.  *n.k  bj.  Wbr.d.4n.«.  t  fk  akf.v.  S*.  Ir^c.f.R. 

Phnte  l£  (  diandrie  munogynie ,  L.  ;  rhi- 
Bantées,J.  ),  qui  croit  en  Europe,  sur  le  bord 
Jp»  njisseauiu.  {fg-  Flore  wcd.  II.  60.) 

Llierbc  l^hcrba  Beccaiungœ)  se  cumpose 
4*aac  tige  cylindrique  «  rongefttre  inférieiio 
"m<nt,  verte  supérieurement,  anccuîentc, 
garnie  de  feuilles  opposées ,  A  courts  pétioles, 
aTsies,  glabres,  un  peu  charnues  et  denti- 
cvlèct.  On  oe  l'emploie  qne  fratcbe. 

IicilaBi,  MliacofiMliqiw. 

v^MîBê€tabimga»  P'ismmem  jfnagailis,  L. 

Pisntc  IL,  d'£orope.  (fig.  OBd.  FL  dm. 

On  emploie  llierbe  icsirio  (  Airl«  Àtugai- 

^dis  Mfuaticie)^  qui  se  compose  d'une  tige 
«J'oite^a  feuille»  lancéolées,  pointues,  deu- 
'^s  M«e  des  grappe*  latérales  de  fleurs 
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bleuea.  Elle  eat  inodore  et  douée  d'une  aa- 
Tcur  amére ,  ftoiO* 
Excitant. 

On  donne  cea  deni  plantée  en  infinioD ,  à 
la  doie  d'une  à  deni  poignées  par  pinte 
d'eau. 

coMBava  ai  aaocABoaeA.  (w.) 
y  Herte  fleurie  de  beccabnnga , 

une  partie. 

Sucre  blanc  eii  puudt  c ,  deux  |;arlic8. 
Pilez  bien  en>iemblc. 

t 

soc  OK  BtCCABDHCA. 

Siteemi  bteetthêmgm,  (wu.) 

Herbe  de  beccabnnga.    .  à  volonté. 
Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  ei primez, 
avec  force  y  laisses  reposer  le  tue ,  décantez, 
et  eouervei  danidet  boirtttilea ,  enajoutnit 
un  groa  d'alcool  par  lÎTie  de  liqueur. 

Doae ,  deux  *  quatre  oncea. 

axtaaiv  aa  aaccsaoaGA.  (ta.) 

^  Herbe  fialdie  de  beceabunga, 

à  volonté. 

Piles  dana  un  moctier»  esprimea  le  «ne  et 

faitcs-lc  évaporer  au  bain-maric  |  înaqu'à 

consititance  d'extrait. 

Dose ,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros. 

■AU  01  BBCcABoncA.  (a.  sa.) 

Herbe  écrasée  de  beccabonga, 

une  partie. 

Eau.  deux  partiea. 

Diatillea  lea  deux  tien,  (aa.) 

Suc  dépuré  de  beccabunga,  à  vdonïé. 
Distillea-le  presque  à  liocité.  (a.) 
I>oae«  deux  *  quatre  oncea. 

BBDBOUAJU 

iWi>ri(  >MMiasaitf<<  É/nmgê  d'éghrUUr;  FttJt- 

gii$  bedegumt  t.  rawi  a.cynaiéa<s,  Sgtmgm 

cynosbali. 

Sfhtofapffi,  Rot.  nukmamm ,  UmkmtkuilnutlaMmm  {,41.). 
g.  w.  hê.  m.  tp. 

Production  uiurbide  dont  le  volume  varie 
depuis  celui  d'une  nota  jusqu'à  celui  d'une 
pomme ,  couverte  de  lungK  filamena  pinnés, 
offrant  une  couleur  mêlée  de  rougeet  devert» 
«t  creusée  intérieurement  d'une  foule  de  pe- 
tites cavités.  Sa  saveur  est  astringente. 

Elle  se  développe  sur  la  tige  de  l'églantier. 
Rata  eaninot  et  doit  naissance  à  la  piqûre  d 'un 
insecte(ryn</J.tro.*<r,  L.;/i^.Réaum.  t.  3.  Mèm. 
II.pl.  46.  fig.  58 et  pl.47*fig.  1-^, qui  dépose 
sva  mir>  dau^  la  pLiie  falh-  j.ai  son  aijrniflon. 
Des  larves  nombreuses  sont  réunies  dans  la 
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tumeur  qui  le forme  bleolAtseUeiy  habitent 
de»  csprcrs  de  ccllnles  arrondies,  dans  Ips- 
quelles  elles  paMcnt  l'hiver,  tous  U  forme  de 


quelles  eues  paMcnt 
nymphes. 
Aitringent,  prviqne  inufité. 


TroU  piantet  iBIRreiitet  portent  c«  nom, 
MTOtr  : 

I*  Béhen  blanc  ;  Ccnlaurea  Behen  ,  L. 

br.  f  pa  »  g-      *P-  ' 

Plante  le  (synsénésie  polygamie  frustranée, 
L.;  »ynanthéré«s,  Cass.)»  <|«»>  «î'O^* 

sie  mineure.  f/i>. Rauw. //m. t.  388.) 

On  emploie  la  racine  {radix  bthen  s.  Uciten 
aibi)t  qui  est  longue,  grosse  comme  le  doigt, 
ridée, «'on  gris  cendré  en  dehors,  blanche 
en  dedans.  Elle  cxhalf  une  odeur  agréable; 
sa  saveur  est  âcre  et  aiumatiqm  . 

a»  Bêhen  commun  ,  Silcno  Bchcn,  Gamo. 

f.  g. 

Fiante  II  (décandric  triggrnie ,  L.  ;  «"T^ 
phyllëesjJ.),  commune  easnrope.  (fiif.OBd. 

Fl.  dan.  t. SS-.) 

On  emploie  la  racine  {radix  Behen  nos- 
tratU) ,  qui  est  longue,  «rticnlée  et  hian- 

che. 

Ces  d*ux  racines  sont  légèrement  astrin- 
gentes, mais  peu  usitées. 
3*  B€hen  wuge,  StÊÊieê  Umomitm,  L. 

trnmitr,  mank  ftêtmuj,  Imtmâtr  tkri/t  {én.;, 
b.  br.  f.  g-  !»•  w-  »••  ff-  «"•  >P- 

Plante  L'  (  pentandrio  prntagynic,  L.  ; 
plombaginées  ,  J.  ),  qui  i-ruit  dans  le  nord 
des  deaz  contineof,  sur  les  bords  de  le  mer* 
{fig.CBd.Fl.dan.t.Tub.) 

On  emploie  la  racine (ra</tdB  Beitenjubrit. 
Limifnii) ,  qui  se  trouvc  dau  les  officines ,  en 
moiveaux  arrondû,  ridét»  arqués,  solides, 
bruns  à  l'extérieur,  rongeâtresen  dedans.  Son 
udeui  est  faible,  et  sa  saveur  astringente. 

Une  espèce  ToitinOt  le  SWice  caroliniana 
(/?^.  Walter,  Fbr.  Car,  a  18), est  indice,  par 
am.ettf. 


Marelle  farieuu  ;  Atropa  Ihlladona ,  L. 

T^Ukrmml,  Wttftkinrkt  WaldnachtKhaIttn  ,  ToUkinrhe , 
T«IU**r* .  Mlkrtmt  (ÀL)  ;  B*a<Hj  uighfmêdi ,  dwaU 
{Am,)  ;  iiMitM  M<«t  idr.)  \  lUtk  Hatmomj  (fi.);  naliUrf* 
(0.);  BêlMmm*  (E.  1.  Pw.Ji  mg  mggtr  {Ui.)  %  é—à- 
krmiâ  (H*.)  ;  rii»«Af«rtae  (P».) }  mltf  •tMia, 

«.«■1.  am».  'II.  k-  ba.  b*.  kr.d.4ii.*.t^  (  ft.  9.  0.  fu.;. 
hm.  ba.  ti.  la.  «.'pf.  pr.  r  ib     ».  vu.  «w.  a.  fo.  tr.  t  g. 


Plante  IL  (penludrie  monogynie,  L.  ;  so- 
lanées,  J.],  communedans  les  climats  chaoda 
et  tempérés.  (Jig.  Flore  medic,  ll.Gi.j 
On  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 
La  rarinc  [radix  Belladonœ  s.  Salant  le tha lis 
s.  furiosi)  est  épaisse,  longue,  rameuse,  jaune 
ou  d'un  brun  rouge  en  denort,  MancLitre  en 
dedans ,  dNine  odeor  détagréable  et  narcoti- 
que,  d'nne  Mveiur  nantéeose  et  on  pcn  styp- 
tique. 

Les  feuillet  sont  grande*,  ovalca,  entières, 

d'un  vert  sombre.  Elles  ont  une  (»detir  tu  » 
faible,  une  saveur  âcre  et  un  peu  styptique. 

Cette  plante  contient,  d'après  Bianaes, 
un  alcaloïde  particulier,  r.^lr0^iii«(^fr0fiiui, 
Atropin)^  source  de  son  activité. 

liritaut,  narcotique,  poison,  qu'on  u  vanté 
dans  nctère,  l*bydropisie,  la  coqueluche,  la 
toux  convulsive  et  !•  s  auties  maladies  ner- 
veuses. La  propriété  attribuée  k  la  belladone, 
de  préserver  de  la  scsrlatine,  est  loin  encoie 
de  pouvoir  être  cooiidérée  comme  réelle* 

Cette  plante  eirrce  <ur  l'iris  une  aftion  par- 
ticulière, de  laquelle  résuite  la  dilalatiuu 
de  la  pupille.'^Doee,  de  la  pondre,  dcpaia 
un  grain  Jusqu'à  un  tcnipulei  pcogreanvc- 


voosaa  m  MUAeon* 

Poudre  ttâmÊodê,  Pouéf  êidativê,  (^an.pp. 

au,ca,) 

y  Poudre  de  racine  de  belladone  , 

trois  graioé. 

Sucie  blanc.    .    .    dix-t>ept  graine. 
Mêles,  (pp-) 

Suc  on  poudre  de  r^lissc , 

quatre  scrupules. 
Pondre  de  racine  de  bellado«ie , 

un  scrupule. 

Mêles,  (ce.) 

If  Poudre  de  racine  de  bell  adone , 

trois  grainir. 

—  de  rcglisie.    .    un  scrupule. 

 —  desacre.   ....  ungros. 

Mêlez,  (ca.) 

yPoudre  de  feuilles  de  belladone , 

seize  grains, 
de  rhubarbe,  deux  scrupules. 
 de  fenouil  ,    huit  scrupules. 

Partagea  en  huit  paquets,  (ham.) 


on  gram. 
qninie  grains. 


x  Feuilles  de  bellsdone. 

Hbubarbe.  ... 

Méiea.  (m.) 

^Feuilles  de  beUadooe, 

un  à  trois  grains. 

Musc  , 

Canphie,  decba^»  ciaqpaias. 


t 
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>  BELLi 

Sacre  blanc    .         .     dU  grains. 
Faites  uoe  poudre,  (au.) 

y  Racine  de  belladone , 

trois  il  cinq  graiii.H. 

 —  de  réglisse  , 

Sucro  ,  de  chaque,    .    ,  trois  grain». 
Poudre  d'ipécacuanka  composée , 

douze  giain». 

Soofre  ptUvériaéy 

vingt  à  vingt-cinq  graina. 
Uuile  d'anis, 
— —  de  succin  , 

de  chaque ,    dent  à  trois  goattci. 

Dose,  dik  grains ,  tontes  les  deux  heures, 
(«a.) 

ficela  ai  asuàaoMB.  (vm.) 

:)CFeniIles  fraîches  de  belladone  , 

à  volonté. 

Pilt  z  clan!«  un  mortier  de  pierre  «  avec  un 

£Uon  de  bois,  et  exprimez  le  suc; pilea encore 
•  résida  avec  un  (u-u  dVaa,  etexpiineade 

nouToan;  mêle/,  les  deux  liqueurs,  laisseï  re- 
poser, décantez,  uieltcz  »m  le  feu, pour  coa- 
gnler  la  féeole,  retires  de  snite,  passes,  b- 
vea  bien  la  fée  tile,  Taites^a  sécher  à  nne  dou- 
ce dialeur,  et  pulrérisea-la. 

tSTBAIT  DE  BBLI.AB0II8. 

Exiriiclum  hetfrt(fon<r.  (  a.  am.  sn.  b.  be.  br. 
ed.f.  fc.  ff.iu.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.po.  pr. 
s.  w*  ffn.  kr»  e»  vm.) 

If  Feoillea  de  belladone ,     à  Tolonté. 

Eau.     .     .    .     suffisante  quantité. 

Épuisez  l'herbe  par  plu.sicun»  cbidlitions 
•ncccssivcs,  mêlez  les  liqueurs,  et,  après  la 
décantation ,  faites  évaporer  au  bain-marie. 

(••) 

y  Fenilles  fraîches  de  belladone , 

h  volonté. 

Pilez  ^rrc  nn  peu  dVau  et  passez  à  tt  avei  s 
une  étamine  ;  lai&sez  reposer ,  décantez,  iai- 
tca  eoagaler  aa  fèn ,  et  passes  de  nooTeaa  ; 
évaporer  jusqu'à  ronsisl.mr»-  (!e  mn'.'ie  pilti- 
laire,  retirez  du  feu ,  iacurpurez  la  i'eeulc 
■iae  en  réserve,  et  évapores  encore  jusqu'au 
d^é  convenable,  (an.   IT.  s.  vm.) 

y  Herbe  ffaSche  de  belladone,  à  volonté. 

Piiea  dans  nn  murtier  de  pierre,  en  arro* 
sent  avec  un  peu  d'eau  ,  exprimez  le  «suc  ,  et 
ftstea-le  evapurer  de  »uite  au  baiu-marie,  en 
reniaanttott|oarsavec  une  spatule,  sur  la  fin. 
(am.  br.  d.  ed.  fo.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  pr.w. 
wn.  ér.  c.  sw .) 

^  Fenillea  fraîches  de  belladone  , 

à  volonté. 

Pil€Z>le«,  et  expriuitz  le  suc;  faite*  éva- 
peverce  deniicr,  sans  enlever  Pécnnie,  jus- 
que ce  qu^  soBse  d'y  ajouter  un  quart  de 


DONE.  25- 

Soudre  d'herbe  sèche  de  belladone  pour  lui 
onncr  la  consistance  d'extrait,  (b.  bc.  fe.) 

Dose,  depuis  un  demi-gros  jusqu'à  trois. 

rtLCtSS  DB  BBttftBOlIB.   (If.  b.) 

^  Extrait  de  belladone.  .  .    à  volonté. 
Poudre  de  r^sse,  quantité  snifisante. 

Faites  des  pilules  d'un  denii*grain.  (tt,) 

:^  Feuilles  de  belbdone,   deux  P'^ins. 
Rob  de  .«urean,    .    quantité  suftisnntc 

£our  faire  huit  bols,  dont  on  prend  un  toutes 
is  deux  heures,  dans  la  coqueluche  et  la 
scariatine. 

riijitu  ABn-ieréaiQOBs.  (es.) 

7^  Extrait  de  belladone , 

vingt-quutrc  giains. 
Poudre  de  feuilles  de  belladone  , 

quinze  grains. 

Faites  des  pilules  d*an  demi-grain. 

SOI.IJTIOJI    DR  BELLAOOnS.  (tf.) 

:^ Extrait  de  belladone,   un  scnipiUe. 
Eau  trois  onces. 

Employée  dans  la  cataracte,  pour  procu- 
rer la  dilatation  de  la  pupille. 

SOtOTION  nioniytâCTiQDB  cohtbb  is  scabla- 

Tini.  (^<e.) 

Extr.tit  de  belladone  ,  deux  grains. 

Eau  disli liée  une  once. 

Conseillée  par  Ilabnemaon. — Dose,  une  à 
cinq  gouttes,  quatre  fois  par  jour,  «nx  en- 
fans  rii>  dix  ans  et  au'dessoas ;  six  à  dix  gout- 
tes aux  plus  âgés. 

rOHVABB  ax  BBt&ABOaB.  (m.) 

^Extrait  de  belladone.    .     deux  gron. 
£au  distillée.     .     .    .    deux  ooccs. 

Triturez  la  solution  avec 

Cer.'»t  ou  Axonpe.    .     .     deux  onces. 

Conseillée  par  Chaussier  pour  obtenir  le 
relâchement  du  col  de  la  matrice.  On  l'ap- 
plique à  Tarde  d'une  petite  seringue ,  dont  la 
canule,  a»sez  brge  pour  admettre  le  bout  du 
doigt ,  se  remplit  de  deux  gros  de  pomma- 
de ,  qu'on  étend  sur  l'organe  en  poussant  le 
piston. 

inrCSIOn  DB  IBLLADO:!!. 

Infutum  beUadimm»  (su.) 

« 

y  Feuilles  de  belladone  en  po'idre , 

dix  grains. 

Eau  de  rivière.    .    •     denx  onces. 

Faites  macérer  pendant  «ne  hewe  o« 
dè'ox  et  passes. 

LAVBMBMT  M  BB&LABOBB.  (fW.) 

Fenilles  sèches  de  belladone, 

donse  grains. 

'  »7 
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358  BBLLADONB. 

Eau  bouillante.     .     .    .    «E  once». 

Employé,  dit-on,  avec  luccès,  lorsaue  le 
ctthétériime  estfend«ia»posiible  parrelfet 
dotpMine. 

TBIIITO»!  M  nUADOBB. 

Tmttmtt  t.  AfMfla  iéttadmm.  (i.) 
y  Suc  récemmeat  exprimé  de  fenillet 

(le  bellndoiie  , 
Esprit  (le  vil)  rectifié, 

do  chaque.    .    •    •    poids  égal. 

Pûtes  diffirer  k  froid  pendant  quelques 
jours,  puis  uisies  en  repos ,  décentez  et  fiU 
très. 

SIBOP   DK  BRI.I.AD05I. 

Syrupus  belladonœ-. 

Feuilles  «le  belladone.  .  deux  gros. 
lUcine  de  belladone.    .    .un  gros. 

Sucre  blenc  «ne  liTre. 

Eau.     .  quantité  suffisenle 

pour  obtenir  une  livre  de  décoction. 
Recommandé  dans  la  coqnelnche. 

VIHAICHK     un  IIKLLADOWK. 

Àeeium  bdlatbnœ.  (wu.au.im.) 

y  Fenillt's  fraîclies  de  belladone, 

Eau-(J(  -  vie  ,  de  chaque ,     une  partie. 

Broyez  eubemblc  et  Taites  macérer  à 
froid ,  pendant  huit  jours  ,  dans 

Vinaigre  huit  parties. 

Eiprîmca  légèreaient  et  filtres,  (vm.). 

^Racine  ffalcbede  beDadona,  rou- 
pée  par  tranche!*.    .    nue  once  et  di mir. 
Bon  vinaigre  tine  livre. 

Après  quinze  jours  de  macération , 
passes  en  raprimant  légèrement ,  et  a- 
joutex 

Alcool  une  onre. 

Au  bout  de  quelques  jours  y  décantes. 

(wu.) 

au,  donne  la  même  formule ,  mais  sans 
parler  de  l'alcooL 

oxTiiit  D>  Bftiaimirs. 

(  ^x\iu(  l  hcUadona- .  [wii.  or.  ) 

Vinaigre  de  belladone,    une  partie. 
Miel  blaoc.    •    *    .    deax  partie*. 

Faites  cuire,  sur  un  feu  doua,  jusqu'en 
consistance  de  sirop. 

ffOTioa  CAUiAUva. 
J«pm  hurû-amn  tvm  Mkéotui,  («u.) 

y  Es  trait  de  belladone,    trois  grains. 
Bau  de  laniler  -  cerfte ,    deov  gros. 

Dose,  cinq  à  dix  gnuitf«s,  en  augmentant 
pen  à  peu,  dans  le  vomissement  chronique. 


BBM. 

:^  Extrait  de  beUadone.  .  dixgiaina. 
 de  gratiole.    .  doni  grains. 

Eau  de  laurier-cerise.  .    une  once. 

Dose,  vingt-cinq  prouttes,  trois  fois  pnr 
jour,  dans  la  mélancolie. 

aMPLlrax  »a  sBUUtaoRa.  (br.w.  «/>.  «».  vm.) 
0^  Suc  réce  nin  )  (-  n  t  exprimé  de  feuilles 

de  belladone, 
Huile  de  lin ,  de  chaque ,  Mwf  oneva. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
IHumiidité ,  et  ajoutes 

Cire  jaune  six  (miccs. 

Térébeiilliine  de  Venise.  .     six  gros. 
Après  la  foute,  ajoutez  encore 

Poudre  de  feuilles  de  belladone , 

deux  onces* 

Uéles  bien.(br.n.«^.  sw.) 

^Hitile  d'oli?e.   .    .   dix-huit  parties. 

Cire  jaune.   ....  douze  parties. 

Poix-résine  .    .    *    .     trois  parties. 
Faites  Fondre  en^en^l)ie  et  ajuutez 

Frciilr  fie  l)(  !!;ni(m«- ,   «louze  parties. 
Apres  la  ct>nson>ption de  toute  l'hu- 
midité ,  ajoutez^encore 

Térébenthine ,  une  partie  et  denûe. 
Môlex.  (vn.)  . 

Émollient ,  sédatif.  On  l'applique  sur  les 
tumeurs  dures  du  sein  et  des  testicules. 

BEIf. 

Btn  oléi/cn;  Moringa  otùftra,  Lmk. 

br.  t  Ik  IL  «.  f.  f. 

Arbre  (hcxandrie  monogynie  ,  L.  ;  Iêgu> 
mineuses,  J.)du  Halabar.  (/f^.  Fimx  mé* 

di.  m.  63.  ) 

On  emploie  la  racine  et  la  semence. 

La  liuinr  [rudi.r  Muringa  )  est  en  mor- 
ceaux du  diver.sc»  épaisseurs,  jaimâtrcs,  à 
cassure  résineuse,  oNine  odeur  et  dline  sa- 
veur aromatiques. 

C'est  avec  doute  qu'on  la  rapporte  à  ce 
végétal. 

Anthelmin tique  prcsqne  inusité. 

La  semence  appeh^e  nnt.r  (te  lien  [ntiT  Ben 
s.  Beeny  liatanus  myrepsiea  y  Oltau  un^fucn- 
taria  ) ,  est  une  noix  ovoïde ,  garnie  do  trois 
ailes  membraneuses,  et  contenant,  sooa  nne 
ccorci-  (luM-  et  cartila^inenae, nno 
blanchâtre,  oléagineuse. 


la. 


Oteum  bMH  s.  batatmum.  (  f.  fo.  li.  ^r.  ) 

Noix  de  ben  pelées.    .   .    à  Tokmté. 

Pil(  /  lr>  dan»  nu  niortier  de  niarbii \  a\cr 
un  piton  de  bois ,  renfermez  la  pàtc  dan» 
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BBNJOIN. 


un  »ac  de  toile,  cxprijuet  à  froid ,  et  paswz 
l'bnile.fr.  fb.ftr.)  ^ 

li.  prescrit  de  suspendra  le  sac  conte- 
•Jfotja  pâte  sur  de  l'eau  bouillant»» ,  pour 
l'imbiber  de  vapeur  aqueuse  ,  avant  de  le 
.«oumrttre  à  lapmse. 

FriiMlliriit ,  nihrn.mt,  aiiti«pa«modiqae , 
urmiluge  ,  peu  usité. 
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Bauti,  Gmami  Unso$t,  Am  du/eit,  Ben- 
-oinum  ,  BeHxommn  gmmm,  Bélxommm  , 


litj;  »«m«te  {Am.  B*.).*  '»«  \Ar.)x  matùam  (Ba.i  ; 
MlntU,  iMwIto  (Cy.)î  ;0.  s..).  |„»fl^i,  ^ 

(M.);  ttmjmi  (8.)»  !«»•■,  (/î,.)  ;  Miuiiu,  f/.l  :  m.,nfln 
(Jfcl;  CMMiMjaM  (Jla/.;  ;  kamtnitn  (Po/r,..' ■. ,  -  <,,„..,,, 
{P*|;  *«VMai  (P*r  j;  4c,tdk„pa  [Sa.,;  «amira»,.  (m». 

••»••         b.^k«.  W.  ht.  à.  du.  •.  fii    r   fr    tl.    fu.  g. 

Iwi.  kw.  ht.  li.  I».  p.  ^  pr.  r.  ».  »u.  w.  wu.  t:  èr. 
ug.  m.  pm.  fii.  »m.»f,  t. 

Baume  dont  ondiatingoe  deox  aortei  dan» 

l«  comriuTc  e.  . 

!•  Beiyoift  am^gdaloide ,  Benzoe  fimy^- 
éÊUéet:  en  muses  fragiletf  de  larme*  blan- 
ches, réuuie«  par  une  pâte  brunâtre,  à  cas- 
mtt  ottte  et  brillante. 

t*  Benjoin  en  sorte ,  Bcnzocin  aoriiti  d'un 
WvD  ruugeétre  ou  noirâtre. 
L'odcnr  est  aromatiqne  et  agréable;  la 

•tetir  dourr  ft  rhandr. 
Le  bcnjuiu  découle  par  des  inrisions  faite» 
Styrax  Bmxoin,  Dryand. ,  arbre  décan- 
'inc  nionogynie,  L.  ;  ébénacées ,  J.)  des 
Indes  orientale»,  (fig,  Dryand.  Aci,  mgt, 
7'-  1».  5o8.  t.  lo.  ) 
Il  contient,  d'après Bocbolt,  de  la  résine , 
l'acidr  benzoïqnc,  Qne  fub.otance  analo* 
guc  au  ba  ime  du  Pérou,  et  un  principe  aro- 
■ntiqiie  particulier. 

Stimulant,  qu'on  emploie  surtout  dans 
««•catarrhes  cbroniqnes  .  «t  dmit  mi  s'r^l 
^rri  avec  succès  pour  guérir  peu  à  peu  les 
mes  intermittentes.— Dose  de  la  poudre, 
'it  i  iix  pains.  —  On l^dministre anssisons 
fjrnje  de  vapeurs. 

KDonu  mcnMuu.  (^10.) 

y  Benjoin , 
Su( TL  randi,  de.  cliaque,  quatre  onces. 

C<^i;ifcillcc  dans  l'asthme  <  t  1rs  ratairhe» 
J«OBiquc*.  —  Dose,  dix  a  trente  grains, 
^  «ne  infusion  campbrée. 


Syrupus  de  benzoe.  (f.  ) 

Y  Benjoin  une  demi-livre. 

San  commune.  .    .   .  denxHvres. 
Fii  t.  »  digérer  an  bain-marie,  pen- 
^t  doute  bcnret,  dans  un  vase  clos  et 


en  remuant  de  temps  en  remps.Décan- 
tez  et  hltrtii  la  Uqucur,  puis  ajoutez-y 

Sucre  blanc.    .    ,    .    .    le  double. 
Faites  le  «ir;»p  daus  un  vase  clos. 

Henry  recommande  de  ne  point  filtrer  et 
de  nas..er  la  Uqueur  encoie  cLui  à  traVe^ 
un  11 nge  serré.  v«iu«c  «  iravers 

et  ptaï:'  "^"^"^       i"*^'*  « 

TSlNTOas  ALco</Li.,>tK  Dit  BSAJOUI. 

Ttnclura  s  Exsentja  bcnzomU.  (a.  ams.  an.  b 

ba.^b^e^^^^ 

y  Beni  Gin  en  poudre.    .    .  une  partie 
Alcool  ( 36 /egrés).   .  quatrep^SL' 

Faites  digérer  pendant  six  fours,  en  i». 
muant  de  temps  eu  temps,  pui,  1-]^^» 
repos  et  passes,  (f.)       ^  '  *^  «fuwaeii 

a.  prescrit  trois  onces  de  benjoin  et  deux 

l.m.  d'alr.ud  (0,9,0);  _  ams. "ne  once  et 

o,»8i);  —  b.  be.  f.  et  fe.  une  partie  de 

b.  n,on.  et  huit  d'alcool  [  20  degréJ^l  .» 
une  parue  de  benjoin  et  huitd'a%ooi*(3odt' 
gré^  },  ba.  d.  fu.  ban.  l,.o.  sa.  et  i  m.  une 
partie  d'alcool  et  six  de  benjoin  ;  -  p,.  Ju 
I»'  n|o,n  a  volonté  et  quantil,^  suffisante d*a£ 
ç  ool;  --^r.  trois  onces  de  benioin  et  une 
Inre  d  alcool;  »,«  partie  de  benjoin  et 
douze  d  alcool; -s.  une  partie  de  binfola 
et  cinq  d'alcool  ;  -  w.  trois  ffros dn  hniUn 
et  trois  onc  es  d'esprit  d'anisf 

c.  f.Ù\nZ'  » P«^toml .  Stomachique, 
cirmin-ilifri  alexitèie.  —  Doac ,  di» à  TÎn»t 

goutfr.  ,  f  j,l„,s.  -'^•"«•Tmft 

Eumèlant  un  gros  de  cette  teinture  avec 
qimtre onces  d'eau,  on  obtient  le  Uit  vir^i- 
n../  Lac  ^rffous,  -/7'^«  ro,mrt«»,eosméticn.c 
fort  employé  par  les  femmes,  qui  le  supL. 
sent  gratuitement  propre  à  conserver  k  frai- 
cheur  de  l«  peau. 

■  AO  COSMÉTIQUE. 

^i/ua  buizoica,  ^oii.) 

^Teinture  d.-  benjoin.    .    .  trois  gros. 
Sou*  carbonate  de  potasse  liquide, 

deux  ffros 

lîau  de  roses,    .   .    »  .  bultonoes! 
£0  lotions,  contre  IK  cooperoae. 

HÉSiriK   DR  BS««OM. 

lUeiaa  btnzciau  (  ér.  ) 
2fTefature  de  benjoin.   .   .  è  volonté. 

Vrr<rr-y  .-.Mlai.t  d'eau  qQH  fm,| 
séparer  toute  la  résine ,  recueilles  c«li»ei 
sur  un  filtre  ,  et  faites  la  sécher. 

Très  rarement  employée  en  médecine 
et  usitée  au  plus  eonmeparAim  ou  comme 
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cosluélique,  mûf ,  dani  ce  demiercan,  A  l'étsi 
humidie  et  m  moment  m6me  de  sa  précipi* 
tation  ,  formant  co  qa*on  appelle  le  (ait  vir* 
Ifinat. 

'finclura  X.  Hsscnliu  cosmeùeo.  [sw.  ) 

^BeoioÎD.  une  once. 

Bavmedu  Pétoo.  .  .  »  un  gros. 
AlcooL   hnit  oocet. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours,  sur  le 
bain  de  Mme,  eu  remuant  aouvent,  et  pma* 
•ex. 

Escitaol ,  ({u'on  emploie  en  lotiona. 

Dose ,  une  demi-<moe  dana  noe  Kvre  d'ean 
deroiet. 

ttiNTvaa  ai  aBaiOiji  conrotÉa. 

Ttmiun  ou  Essence  hmkamiqtie,  ou  iolm- 

miq lie  composée.  Baume  tranmatique  ou  du 
Commandeur  de  Parte;  Tinctura  benzoet 
«.  bwsm  tompodUi  s.  baltamica ,  Butsa- 
mum  CommomdmtoHi  «.  taUnUcÊm  ê.oben- 
WOO  t.  traumtdicum  $.  vutnerariiim  s.  ptrsi 
eum,  Elixir  traumatieum,{^^mi.  h',  br. 
d.  do.  cd.  r.  fo.g.  han.  ha.  li.  lo.  p.  po. 
pr.  i.  M.  w.  vro*  èr,  e,  pid^tp,  m.  vm, 

^Benjoin  trob  oncet. 

Storax  calamité  nno  onrr. 

Esprit  de  vin  rectiGé.    .    deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours  et 
fikrea.  (ira.) 

^^enjoin  une  OQCe. 

Slorax  calamité.  .  une  dcmi-onre. 
Baome  do  Pérou.  .  .  un  sciupuie. 
Alcool  concentré.  .   .   boit  onces. 

AprètmBiante  digestion, filtres,  (bi.w.) 

^Beofoin  trois  onces. 

Maiiinr  fin  Pércju.  .  .  deux  onces. 
Alois  soccotrin. .  ,  une  demi-once. 
Alcool  (o,835).  .    .    .    deux  lirres. 

Laisses  en  digestion  pendant  boit  jours, 
et  filtrai.  (ed.ro.p.sa.wn.) 

ams.  donne  la  mème-forniule ,  mais  indi- 
que de  l'alcool  à  o  ,88{;  -  .,,  Lan.  pa.  cl  pr. 

Eriveat  quatre  once»  et  demie  de  beu- 
une  demi-once  d'aloès,  ane  once  de 
ir  du  Pérou  el  trois  livre*  d'alcool  con- 
centré {—g.  une  demi-once  d'alo^-^  detix  on- 
ces debanme  du  Pérou,  trois  once»  de  ben- 
join ,  et  une  line  et  demie  d'alcool. 

^  Benjoin  trois  onces. 

Storax  en  grain»,  aneOBCe  et  demie. 

Aloès  soccotrin  une  once. 

Esprit  de  »in  rectifié.    .    rrois  livre*. 

Filtres,  après  trois  jour»  de  digestion, 
(b'.d.) 

^Benjoin  troi»  once». 

Storu  en  grains.    .    .   deux  onces. 


Banme  de  Tolu.  .  .  .  une  once. 
Aloès  socotrin.  .  .  une  demi  once. 
Alcool  (o,K3o).   .     .    .   deux  pintes. 

Faites  digérer  pendant  huit  à  quinze  j<  urs, 
et  filtrex.  (du.  lo.  e,  tw,) 


Six  parties, 
trois  parties, 
deux  parties. 


^  Benjoin  

Storax  en  larmes.  . 
Baume  du  Pérou.  . 
Aloès  soccotrin, 

soixante-doQte  parties. 

Faites  macérer  à  froid  pendant  plosiears 
jours,  et  filtres,  (rm.) 


.  trois  parties. 

.  deux  parties. 
.    une  partie. 


"2^  Benjoin.    .    .  . 

Storax    ra In  mile. 
Kauuie  du  Pérou. 
Aloès  soccotrin, 
Myrrhe , 

Oliban,  de  chaque,  une  demi-partie. 

Alcool.     .     .     .    trente-six  parties. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen- 
dant trois  jours,  puis  tenex  sor  le  marc  pen- 
dant six  ,  et  filtres.  (  ér.  ) 

^  Aloès  soccotrin , 

Myrrhe , 

OUban,  de  chaque.  .  une  partie. 
Banme  dn  Pénm.  •  denx  parties. 
Storax  calamité.    •    quatre  parties. 

Benjoin  .six  parties. 

Eitprit  d'angéiiquc, 

soixante-donse  parties. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours,  au 
hain-niarie ,  puis  laii^iiex  rCpOSer  pendant 

huit ,  et  filtrez,  (i  wi.) 

y  Fleurs  fraîches,  mais  un  peu  itèches, 
du  millepertuis.    .    .    dix  onces. 
Akool  rectifié.    .    .    .  trois  lÎTrea.  . 

Après  denx  jonrs  de  macéiaiion, 
passez  en  exprimant,  et  ajoutes  à  la  co- 

lalure 

llésine  élémi , 
Otibanoo  Mastic^ 
Mvrrhe  choisie, 

de  chaque.  .  .  .  deux  uncca. 
Aloès  soccotrin.  .  .  deux  gros* 
Baume  do  Pérou.   •    •    une  once. 

Laisses  en  digestion  pendant  dent  jovra, 

et  filtrez.  (  he.  pid.  ) 

y  Fleurs  frnîrhrs,  msis  un  pcn  sèches, 
de  millepertuis.    .    •  cinq  onces. 
Alcool.    .    .    .  une  line  et  demie. 
Après  denx  jours  de  digestion, . 
en  exprimant, et  ajoutesà  lacolature 

Benjoin, 

Mjrrhe,  de  chaque,  une  once  et  demie. 
Aloès  soccotrin.  .    une  demi-once. 
Baume  du  Pérou.    .    •    une  once. 
Laissez  en  digestion  pendant  trms  jours  et 

filtrez.  (U.) 
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^  Feuille»  de  miUepeitui»,  ciu4  onces. 

Alcool  cuoecDtré ,  une  livre  et  denoie. 
Après  deux  joui  s  de  digestion,  è  une  douce 
chair ur ,  exprimez  el  ajoutes 
Benjoin , 

Myrrhe,  de  chaque,  une  once  e  t  demie. 

Alot-s  ane  demi-once. 

Baume  du  Pérou.    .    •   .  une  once, 
nitres  aprèe  troi»  jcnm  de  ooaveUe  diges- 
tioB.  (li.) 

y  Racine  aèche  d*aog^qae  , 

une  demi'ouce. 
Feuilles  sèches  de  millepertuis , 

une  once. 

Alcool  (  la  degrés).    .    qtiatre  oncc.s. 
Laisftrz  en  digestion  pendant  quinte 
jours,  a  une  douce  chaleur,  dans  un 
vaae  couvert ,  eu  remuant  de  temps  en 
temps;  Cltrea et ajoutei  à  la  colataie 

Myrrhe , 

Oliban,  de  chaque,  une  denii-oiicc 
Faites  digérer,  pnk  mettes  en  diges- 
tion dans  la  teinture 

Storax  calamité , 

Benjoin ,  de  chaque.     .    trois  onces. 
Aloès  soccutrin.  .    une  demi-once. 
Ambre  gris.  ....  sisgraios. 
Faites  macérer  pendant  quarante  fours  an 
soleil, et  filtrez,  (f.) 

br.  pre?<crit  de  faire  digérer  an  solril , 
pendant  quarante  jours,  six  grains  d'ambre 
gris,  une  demi-once  d'aloès»  une  once  de 
Baume  de  Tolu,  trnis  ()nr<-s  de  benjoin, 
deux  onces  de  storax  ,  une  demi-once  d'uli- 
b«n,  et  autant  de  mjrrhe,  dans  une  tein- 
ture préparée  avec  une  demi  once  de  racine 
d'angpliqoe ,  une  once  de  fleurs  de  nulle- 
pcrtuis  el  deux  livres  quatie  onci-s  d'ul 
cool;  —  w.  et  sp.  de  faire  dissoudre  une 
once  de  baume  du  Pérou,  dt  tix  onces  de 
sturax,  trois  onces  de  benjoin,  et  une  demi- 
once  d'oliban  dans  quinte  onces  d'alcool , 
pois  d'ajooter  à  cette  liqueur  une  teinture 
pcépan'C  avec  une  demi -once  de  racine 
d'angéliquc,  autant  d'iierbe  de  miliel'euUle, 
antant  d'aloèt,  entant  de  myrrhe  et  dix 
oneca  d'alcool. 

Cette  dernière  f«)rninlc  donne  le  véritable 
Ji*um0  du  Commandeur,  tel  qu'il  est  décrit 
par  Pomet,  et  dont  les  préparations  qui 
piécèdent  ne  sont  que  des  simplifirntious 
diverses.  —  Sous  le  nom  de  Baume  vulnéraire 
BmrrhuM ,  b'.  indique  la  teinture  suivante , 
^  «ft  pfeM|ae  Identique  : 

9?  Bacioe  d'angéliqne  « 

Aloî'^  soecotrin , 
2Card  des  Indes , 
Fleurs  de  milleperlub , 

de  cltaqne.   •    •   une  demi-once. 
Alcool  deux  livres. 

Faites  d^rcr  pendant  trois  jours. 


{>as8ei  en  exprimant,  et  ajoutez  a  la  co- 
ature 

Baume  du  Pérou ,  une  once  et  demie. 

Sturax  calamité 

OUban 

Myrrhe, 

Laque  en  grains. 

Benjoin ,  de  chaque.        uuc  once.  « 

Après  quelques  jours  de  digestion»  passée 
en  exprimant,  et  Gltrez. 

Excitant,  autrefois  fort  oéM>re,  réputé 
cordial,  stomachique,  anti^atarrfaal,  anti- 

gunorrhéique  «  t  vulnéraire.  —  Dose,  depuis, 
quinze  goutte:»  jusqu'à  uu  et  deuxgrus,  aans 
de  l'eau  sucrée  ou  une  émolsion*  —  Bn.fclc-  ■ 
tions  dans  les  rhumatisnieslartieolaires  et  les 
tumeurs  appelées  fcuidos. 

tfucTVâiai  rasoMAtiQua.  (fu.) 

^ Baume  du  Commandeur,  une  once. 
Conserve  de  roses  roiif^es,  deux  unces.* 
Siiiop  balsamique,  (|uatitite  suifi^ant*-. 

Mêlez.  —  Dose,  un  demi-grosà  un  gn  s. 

nVMM   Dl   BBRJOIX.  (  >V.  411'.) 

^Benjoin  en  poudre.     .     .  à  voiiuile. 

lutroduisez-le  dans  une  cornue  comuiu 
niquant  avec  nn  récipient   qui  contient 
qticlqufs  onees  d'eaii  ;  dinlillez  au  bain  de 
sable,  et  mettez  à  part  l'huile  qui  pssse  dans 
le  récipient. 

tw»  prescrit  de  rectifier  cette  huile ,  en 
la  redistillant  avec  le  doohie  d'eau. 

Stimulant,  résiilutif,  antispasmodique, 
eonM'illé  à  l'ext*  i  it-iii ,  en  friCtionS-,  daos 
l'arthrodynie  el  ie  jfaialy>ie. 

Specics  ftimaks  s.  od  sufJienJum  s.  pro  funio 
s.  pro  tuffitUf  PuliU  fumtdU,  (ama,n.  br. 
d.liam.  ban.  pa.  po.  pr«  r.  sa.  w.  ly».  »in.) 

"if.  Benjx)in  , 
Mastic , 

Ceuièvre ,  de  chaque ,  uue  deuii-once. 

Oliban  deux  onces. 

Répare  de  snccin.   .   .  troboncca. 
Faites  une  pondre,  (ham.) 

^Benjoin,  ^ 

Oliban  , 
Mastic , 

Succin ,  de  chaque.  .  .  une  livre. 
Gascarille  nne  once. 

Coupei  et  écrases.  (  h.  pu. } 

:^  Genièvre, 

Benjftin, 
OUban , 

Snccin,  de  chaque.    .  nne  demi-lirre» 

Cascai  ille , 
Fleur»  de  lavande , 
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BENJOIN. 


Pétales  de  roses  rouçcs , 

de  chaque.    .    .    .    deux  onces. 

Coupei  et  écraset.  (b'.han.  pr.  sa.  ) 

^  Clous  de  girofle.  .  .  •  six  onces. 
Benjoin'  ....  »  deux  onces. 
Storaz  ordinaire.  .   .  qaatreoncea. 

CascariUe  deux  onces. 

Oliban  sept  onces. 

Faites  une  poudre  grossière,  (b*. } 

^Benjoin , 

Storax ,  de  chaque  .    .    deux  onces. 
Oliban, 

Succin  blanc,  de  chaque,  une  once. 
Huile  essentielle  de  citron , 
.  -  ■  ■   de  hTande  «  * 

de  chaque.   •   .   .   .  disgostles. 
Faites  me  pondre  grossière,  (d.  ) 

^  Benjoin , 
•  Succin, 

Mastir ,  do  chaque  .  .  .  six  gros. 
Storax  calamit»;   .    .   une  demi-once. 

Cannelle  deux  gros. 

Clous  de  girofle  ....    un  gros. 

Faites  une  pondre  grossière,  (ams.  ) 

9if  Benjoin» 
Nitre, 

Storax  calamité  > 

Succin, de  diaqne.  .  .  une  partie. 
Olihan.    .  .   .  quatre  parties. 

Faites  une  poudre,  (vm.) 

^  Mastic , 
Oliban  , 
Myrriie» 

Succin ,  de  chaque. 
Storax  calamité.  . 
Benjoin , 

Ladannm ,  de  chaque.  .  ane  partie. 
Faites  une  pondre  grossière,  (r.) 

r.  donne,  sous  le  nom  de  PulwsfiimaSt 

nohitls,  la  m^me  formule,  sans  olihan  ni  suc- 
cin. On  peut  ajouter  une  partie  de  fleurs  de 
hTande  et  autant  de  roses  ronges. 

:^Bois  de  Rhodes.    .    .    .  deux  onces. 
Bacine  d'iris  de  Florence,  Tingt  onces. 

Cassia  lignra , 

Cannelle,  de  chaque,  quatre  onces. 
Benfoîn.  .  .  .  •  •  deux  livres. 
Storax  calamité  •    .    .  doose  onces. 

Succin  jaune  une  livre. 

OUban, 

Mastic,  de  chaque.   .   .  deux  livres. 

Pétales  de  ro^rs  rouges. 
Fleurs  de  lavande , 

de  chaque  six  onces. 

Coupes  et  pilex.  (d.) 

Feuilles  de  tabac.   .    .  seize  onces. 
^  maijolaine. 


trois  parties, 
deux  parties. 


Feuilles  de  basilic, 

de  chaque.         .   une  demi>oncc. 
Flen^  de  roses , 

 de  lavande ,  , 

Fleurs  de  muguet, 

de  chaque  deux  gros. 

Semences  d'anis.  .  .  quatre  onces. 
 «h  Tenouil  .   •   une  onee. 

Storax  calaiiiilt-  , 

Benfuin ,  de  chaque.  .  .  cinq  gros. 
Bois  de  Rhodes, 

Santal  titrin , 
Clous  de  girolle  , 

Cubèbes,  de  chaque  .  .  trois  gros. 
Gnupes  et  écrases.  (  br.  w.  ) 

y  9tdhis  calamité, 

Mastic  , 

Benjoin, 

Succin ,  de  chaque,  une  deminmoe. 

Olihan  , 

Srmeuccs  de  l'enouil, 

-d'anis*  de  chaque»  deux  gros. 


Gol^èbes , 

Clous  do  girofle, 

de  t  haque  .  .  . 
Feuilles  dv  tabac.  • 

—  de  marjolaine. 

Fleurs  de  souci , 
— de  blnet , 


•   ^tVOis  gros. 

•    hait  onces, 
une 


•de  roses  rtmges, 
 de  Damas, 


 de  lavande , 

de  chaque.  • 
—      de  muguet. 


une  demi-once* 
.   deux  gros. 


Coupes  et  écrases,  (w.sp.) 

y  Fleurs  de  lavande , 

 de  roses  rouges  , 

de  chaque.    •    •    .    deux  gros. 
Clous  de  girofle   •   .   •  me  once. 

Benjoin  deux  onces. 

Sforax  quatre  onces. 

Succin.    .....     six  onces. 

Oliban  huit  onces. 

Mastic  Ttngt  onces. 

Faites  une  poudre  grossière.  (pa.w.) 

7f  Masiir , 

Oliban  ,  de  chaque  ,  quatorie  onces. 
Succin  jaune.  .  .  .  huit  otices. 
Ladanom,    trois  ooccs  et  demae» 

Sandaraqiie , 
Storax  calamité , 

Benjoin  ,  de  chaque.    .    sept  onces. 
Bois  de  santal  cimu, 
— —  de  Rhode-» , 
Cannelle  giroUee  , 

de  chaque ,  deux  onces  et  demie. 

Fleurs  de  ro^C'i  f  uiges, 

—  de  laTande , 

de  chaque.   .   •   .   quatre  onces. 
Cascarille.    .    .    .     deux  onces. 

Faites  une  poudre  grossièie.  (br.  t^.) 
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jftLmciae  de  souchct  imul , 
— ~  d'iris»  d«!  Florence, 
Herbe  de  romarin , 

df  chaque.  .  .  qaatro  once». 
Fleurs  de  ruiieit  rouges.  .  six  onces. 
— -— delaTandc.  ,  ,  deuxouccj>. 
Coriandre.    •    .    .    •    .    atz  pot. 

Genièvre  flruK  livrcj*. 

Boi»  d'aluèit.  .  une  once  cl  demie. 
—  detantal  citrin,   quatre  onces. 

 de  genévrier.     .    .    tli  iii  livres. 

Écorce  de  styrax  ofiicioal,quatre  onces. 
Noix  mascade ,  > 

Clous  de  girofle , 

Cannelle,  de  chaque.   .   une  once. 

Benjoin  , 

Storas,  de  rbaque,   quatre  onces. 

OIib.in  une  demi'lme. 

Mastic  une  livre. 

Répare  de  succin.    .    .    deux  livres. 

Sandaraque , 
'   Ladanurn,  de  chaque.    .    trois  gros. 

rolvcrixcz  grossièrement,  (w.) 
rsariuat  oaoairijunis. 


or- 


ù$ei  s,  Candêla  fitmalt  s ,  Ma$$a  ad  fc 
naccm  s.  pro  fomact  odoriferu.  ( b*.  br.  f. 

•%\.  pic  sp,  rem.) 

Tf,  Poudre  de  benjoin , 

de  baume  do  Pérou  tee , 

decbaqiie.    .    .    .    seize  parties. 

'  di;  santal  citrin  ,  quatre  pat  tirs. 
■      de  Jadanum.    .    une  partie. 
—  de  charbon  de  tilleol , 

quatre>Tingt-.seIze  ]>aj  ti(*s. 
— — —  de  nitrc.  .  .  deux  parties. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante 
pour  r.iirf  tinr  masse  à  réduire  en  pastilles 
conique».  (1.) 

2i  Benjoin  un  gros. 

Cascarilie.    ...    un  demi -gros. 

If  jnlie.  .  .    ...    on  scrupule. 

Hoile  de  noix  muscade  i 
— —  de  girofle  , 

de  chaque.     .     .     .    dix  grains. 

>'itre  un  demi-gros. 

Charbon  de  bols.     .         .    six  grOS. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  tuSNate 


7^  Benjoin , 

Storaz  calamité, 

de  chaque.    .    •    .    quatre  unce^. 
Ladutmm  deux  grat. 

.Santa!  citrin  une  once. 

Charbon  de  tilleul,  une  livre  et  demie. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  tuBsante. 
Faites  des  paitiUes  coaiqnea.  (pic.) 
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Benjoin  huit  onces. 

Stornt  (  ainiiiite,  une  once  et  demie.  ' 

Lndaiium, 
Oliban , 
Mastic. 

Clnus.de  girofle , 

de  cHhaque.  .  .  un  gros  et  demi. 
Charbon  de  tilleul,  trente-eix  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pa&tilles  coniques,  {sp») 

^Poudre  de  benjoin  , 

 —  de  storax  calamité, 

de  chaque.         .    quatre  onces. 

 de  iadannni.         une  once. 

Huile  essentielle  dé  cannelle , 

dix  gimttes. 
— —  — —  —  — — -deboîsde  Rhodes, 

vingt  gouttes. 
IJaiime  du   l'érou,    .     .    trois  gros. 

Bi(<_\ez  ensemble  dans  un  mortier  chaud, 
et  réduisez  la  masse  en  bâtons.  (j$p,) 

^Myn  he  :  une  partie. 

Benjoin , 
IVitre, 

Sl'iiax  (a^amitCf 

de  chaque.  .  .  deux  parties. 
Ofiban.  .  .  .  seize  parties. 
Braise.  .  .  quannte-huit  parties. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  .sufltsante. 

Faites  des  pastilles  coniques,  (vm.) 

^  Clous  de  girofle, 
Cannelle,  de  chaque.    .    une  partie. 
Nitrc.     .     .    .         .    trois  parlie.H. 
Storax  calamité.  .  .  quatre  parties. 

—  en  larmes.    .        six  partir?. 

Benjoin  douze  parties. 

Braise.  ....  trent«*-six  parties. 
Mucilage  de  gomme  a'ii  agant , 

quantité  suQisaote. 

Faites  des  pastilles  coniques,  (vm.  ) 

ê 

X.  f 'étales  de-  roses  rouges,  une  ouce. 

Buis  de  rju»il»"i.     .     .     .     six  gros. 

Cldus  de  girolle.    .    .     deux  griM*. 
Benjoin.   .....  seiieonccs. 

Storax.     .     .    .  ■  .     .     sept  onces. 

Sucre  huit  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suflimnie. 

Faites  des  pastilles  coniques,  (sp.) 

Storax  calamité ,  une  oncc  ct  demie. 

Benjoin, 
Mastic  , 

Clous  de  girofle , 

Soove  blanc ,  de  chaque.  .  six  gros. 
Charbon  de  tilleul,    quinte  onces. 
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Macilltge  degOOime  adra^'ant , 

quantité  suffigaate. 
l  'aitt;:»  des  pastilles  coniques,  (pa.) 

* 

^  nnifoin  , 

Siorax  calamité, 
de  chaque.  .    .    .    quatre  oocct. 

Ladanuin  une  ODOe. 

Huile  eweotieUe  de  cannelle , 

dix  gouttes. 
—  de  bois  de  Rhodes , 

vingt  gouttes. 
Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante. 

Moïc  qaiiue  gfaioa. 

Faites  du  tout  une  masse,  et  ronUri-la 
en  cytiadrei.  (pa.) 

^Storax  calamité,  ooe  once  et  demie. 

Benjoin, 
Mastic . 

Glont  de  girofle , 

Sucre  blanc ,  de  chaque.    .  sizgnw. 

Huile  essentielle  de  girofle , 

■  ■  '      -       •'<•  de  buis  de  Hhodes, 

—  —de  lavande , 

de  chaqur.  ...  un  scrupule. 
Baume  du  Pérou,  uuc  deiui-uuce. 
Giiarbon  de  tilleol.  .  quinxe  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

1^'ailes  une  mafse  À  rouler  en  cylindres, 
(br.  w.) 

Benjoin  six  onces. 

Storax  cfltiamite.  .  cinq  oocea. 
Ladanuro  six  groa. 

Térébenthiru".  un»-  dcnii-once. 

Faites  fiindic  uu  baiii-uiarir  ;  ajoutez 
liuiic  e>i»enticlle  de  girofle, 
—  —  ~  — -  —  de  boif  de  Rhodef , 
—  — de  cannelle , 

de  chaque.    .     .  OO  «crupole. 

Baume  du  Pérou  noir, 

an  gros  et  demi. 
Ivoire  brûlé  à  noir*    •    deox  grains. 

Mt  U  r  et  roulea  la  matae  en  cylindres. 

(br.%v.  j  ^ 


Deux  espèccji  de  ce  genre  de  plantes  ser- 
vent en  médecine; 
>•  Benoité  eommmtfC^mm  mrimkmm,  L* 

Jle$uJtkUnki aut ,  LrntdHUtmurut,  SarnmunJtmàrtul,  titl- 
à^MMTMl,  Bwmtdikt«nn*tgi»immmn  (Àl  )  ;  rtnu  {Jm,\  \ 
ftM#ifyÉI  .  tntéjktHti  ktnn  (B.);  kttliktrtd  (0.  };  f«rj*> 
filatm.  {E.U  mmftmttUl.  (tf«.);  gmtitfilltt».  {t.  P«r.)( 

■nu.  an.  b.  la.  W.  Inw 4.  émt,t  tt.  fi.  fu.  g.  hma. Isa.  ht. 

U  l<*.  o.  po.  pr.  r.     M.  w.  ww.  k*.  tr.  r.  g.  m.  »p.  u 

Plante  (îcosandric  pnlygynîc,  L.  ;  ro - 
!>a(  eeftj  J.},  qui  croit  dans  toute  l'Europe. 
{fif,  Fhf  mèéie,  t.  64.) 


On  «-inploi»;  !.<  raf  iuc  [radix  Caryophyt- 
latœ  s.  Gci.  s.  .Sanamunt/w  s.  LnffOphthtU' 
»ni),  qui  rs!  <>f>Iui)gue,  épaisse,  couverte* 
d'^caîlles  hriiiH  s,  minces  et  sèches.  Elle 
est  d'un  blanc  jauniîfre  ,  tirant  «-ur  le  rou- 
gcâtrc  en  dedans,  et  ordinairement  pour- 
vue d'un  noyau  rouge.  Son  odeur  est  aro- 
inntiquf',  analogue  à  celle  du  girofle ,  mais 
beaucoup  plus  faible;  sa  saveur  est  très 
aromatique,  un  peu  styptiquc  et  aniarcs- 
cente. 

Klle  contient  de  l'adraganthinc ,  de  la 
gomme ,  une  huile  essentielle  plus  pesante 
que  Peau,  et  un  principe' rénnolde  ana- 
logue à  celui  (lu  quinquina. 

Astringent,  toniqtn  .  —  Dose  delà  pen- 
dre, depuis  un  scrupule  jusqu'à  deux  gros. 

1"  Bêmoite  dti  rabiMum  :  Geum  rivale,  L. 

BD.  br  IVl  r.  w.  h*,  c.  m.  n.  } 

Plante  qui  croît  dans  toute  l'Europe, 
sur  le  bord  des  ruisseaux,  {fig*  Zorn,  /c.  pi. 

<.  .75.) 

On  emploie  la  racine  (radix  Caryophyl- 
iat»  aquaUcœ  $.  Bcncdiclas  tylvestrisi,  qui  est 
delà  grosseur  d'un  tuyau  déplume,  quel- 
quefois lainru^  à  sa  partie  supérieure,  ter> 
riiiiii  r  iiil"«  I  icuicnx  nt  par  de  nombreuses 
libriUes  ,  brune  ou  d'un  rouge  brun  à  l'extè* 
rieur,  blaoclie  en  dedans. 

Mêmes  propriétéa  que  la  précédente. 

poeaaa  oa  aiaoïxi.  (  dd.  )  - 

Poudre  de  racine  de  benoîte, 
de  gomme  arabique , 
de  chaque.  une  dcmi-once. 

Dose,  un  demi-gros. 

fOODMi  ea  BBiroiTB  n  m  BVVBAaBi.  (dd.  ) 

Poudre  de  racine  de  benoite , 

—  de  gomme  arabique  , 

de  chaque.    .    .    une  demi-unce. 
—  de  rhubarbe.   .   .   un  groa. 

Dose ,  un  icnipale. 

rooNB  piaaipooa. 

Pulvis  ftbrifugui  pauperum.  (fu.) 

l^Poudre  de  raciue  de  bcuoitc,  six  gi'us. 
— —  de  ael  ammoniac ,  deux  gros. 

I>o8c ,  depuis  un  demi-groa  josqu^  deux 
scrupules. 

TBinvaB  D8  Bxirofra. 

TlbMfam  «•  E$t€mtiu  €ar;fopl^Utim  a.  gêi 

urbam.  (d.  o.  S.) 

2C  lîarinr  de  benoite.     ,    .    une  once. 
Esptit  (le  vin  iTclifié,  une  tl«  ini  !i  \  ;  e. 

Faites  digérer  ii  froid  ,  dans  un  v«i»e  fcraic« 
en  remuant  souvent,  (o.) 
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!s,  prescrit  une  partie  cîc  racine,  quatre 
d'alcool,  et  huit  jour»  de  digcnlion,  à  «ne 
douce  chaleur;  —  d.  une  partie  de  racine, 
cinq  d'alcool ,  et  quatre  jourt  de  digestion. 

'  Excilaot.  — Dote,  une  deui-onoey  trois 
fois  par  jour. 

■ITaAIT  »■  WNOItB. 

Extraetum  caryopkyUaim*  (t.) 

If  Racine  de  benoîte.    .    .    une  partie. 
Eaa  commune.    .    .    .  huit  parties. 

Fkitet  macérer  pendant  vingt -quatre 
lieores,pni»  coire  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force  ;  faites 
eocure  cuire  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'ean,  mâles  les  denx  liqneora,  et  après 
rinjft-quatre  heures  de  repos,  faites  èrapo» 
rer  jusqu'à  consistaoce  convenable. 

Bicoenon  m  aiaoïn. 

^Badne  de  benoîte.    .    .  vneonce. 

Ban  de  fontaine,  une  livre  et  demie. 

Faites  réduire  d'un  tiers  par  l'ébnlli> 
ttun,  et  ajoutez  à  la  culatuie 

Sirop  d'écorcc  d'orange , 

une  demi'Once. 

Attiiogent,  nerrin.  <—  k  boire  par  verrèes. 

Dteoctmm  radicis  airyophvUattt  s.  gei  urbani. 
(  dd .  ) 

y  Racine  de  benoite  coupée,  une  once. 
Ban  parc  dooie  oocet. 

P^ea  bouillir  jotqo'ft  ce  qnll  ne 

reste  pins  que  huit  onces  de  liquide; 

Esaez  en  exprimant ,  et  ajoutez  à  la  co- 
ore  refroidie 

Alber  mlfuriquc.  •   .  •  deasgros* 

Mties  bien. 

Dote ,  une  once  à  la  Ibit. 

OtCOCTIU.'l  klUliaËK  Dl  BinOITB  AVEC  LA  CAS- 
Câtlttl. 

Haeicfaai  radSeif  earyopkytUOm  evm  Mien* 
riUa,  (dd.) 

l^Btia€  do  benoîte.   •       nne  once. 

CaaeariBe.  deux  gros. 

Eau  pure  douze  onces* 

faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
reste  ploa  que  bnit  oocea  de  Itqnide; 
pajaea  en  eaprimant,  et  ajoutes  à  la  co- 
latnre  refroiaie 

Étiier  sulforiqoe.  .   •    .  deuxgroi. 

Mèlrz  bien. 

Dusc,  une  deiuionce. 


B£UCK,  BEKLE  s65 
oicoonoa  tniiiit  db  bbboitb  a  vie  la 

SBUBABBI. 

Dêeœtum  rmdicis  raryophylkâm  cam  rAaa. 

(chl.) 

If  Décoction  éthcréc  de  racine  de  be- 
noîte buit  onres. 

Teinture  aqncnae  do  rbiibarbe , 

une  demi-once. 

Mêlez  bien. 

Doae,  une  dcmi-uncc. 

sncB. 

Fauue  acanthe:  Heraeleum  Sphondyiium,h. 

Cntt«ktê  Bamklttu  (Ai);  fok  pvmif  {A».)\  nftméiU» 
(B.);  >*«r«nii/ai»  {ïh.)  ;  tponiUi*  fmft  fmA- 

iM«kî(  P«.  )  ;  rtmatras  (Por-)- 

an.  t  «•  r.  m. 

Plante  cf  (pentandrie  digynic,  L.  ;  om- 
bellifèrea,  J.  ) ,  qni  croit  en  Europe  et  dans 
l'Amérique  du  nord.  *(/S|f.  JBlackn.  Utrb»  t. 
540.  )  « 

On  empkrie  la  racine  et  llierbe. 

La  racine  (  radix  Brancm  mmoi  t.  Uni  s. 
Sphondylii  t.Germanicœ)  est  hinjrue,  grosse  , 
rameuse,  blanche  ;  elle  a  une  saveur  âcre  et 
cauBtiqne. 

L*herbe  se  compose  d'une  tige  sillonnée, 
garnie  de  feuilles  ailées,  ludes,  blanchâtres 
en-dessotti,  à  bllolet  crénelées  et  lobées. 
Elle  a  nne  saveur  agréable  et  douccâtie. 

Orne  rrconimandr  la  junidtc  di*  hx  \nv'\m' 
contre  l'épilepsie,  a  la  dose  de  deux  gros; 
il  prescrit  en  même  temps  l'infusion  des 
feuilles.  Mnnn  m  a  donné  la  dèCOCtion  aVOC 
succès  dans  la  dyspepsie. 

BSRX.B. 

On  emploie  en  médecine  quatre  espèces 
de  ce  genre  de  plantes. 

1°  Bcrle  à  feuiUu  Mnitti,  Simn  angusti- 
/Uûim,  L. 

SaHmaUltHtrigar  Mnk  (if.1  ;  innt«*  ttmr'd,  <f  »t*r  panmif 
(Jn.);  ^•rrtr*  é$  mmfmU  \%.)  \  mmMêdigmt  ■»!« 
rêfp»  {Ut.  t. 

r. 

Plante  ^  (pentandrie  mooorrnie,  L.; 
ombelliréres,  J.)«  d'Bnrope.  (fig'  iacq. 
Flore  Auiir,  t.  67.  ) 

On  emploie  l'herbe,  qid  se  compose  d'une 
tige  creuse,  garnie  de  folioles  inriséos , 
presque  aurieulées  à  la  base.  Elle  a  une 
odeur  bitumineuse  et  une  saveur  amère,  nn 
peu  âcre. 

Excitant,  diurétique. 

1*  BwU  à  larges  ftuUlu  ;  Hium  UUifotium, 

L. 
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Plante  d'Europe.  (/^.  Morii.  BiêU  11. 9. 
t.  5.  f.  I.) 

On  emploie  l'herbe,  qui  se  compose  d'une 
tige  creuse  ,  parnie  de  feuilles  ailéef  t  *  fi>" 
liolcs  lanccoléc>4,  dentées  en  «oie. 

Cette  plautc  est  presque  toujours  «obtli- 
tuée  à  la  piécédente. 

panmif.  [An.), 

d».  c.  ' 

Plante  I£,  d'Europe,  (fig.  hlori».  Uist.  U, 
Q,  t.  5.  f.  3.  ) 

On  emploie  l'herbe,  qui  présente  une  tige 
flstnlrusf  ,  à  f*  nilirs  ^irnpleiucot  ailées»  à 
folioles  lancéolées  et  dentées. 

Diurétique.—  Suivant  Moriaon,  le  suc  ex- 
primé est  utile  dan»  diverses  maladies  de  la 
pean.  Withering  en  donnait  aux  adultes 
trois  ou  quatre  onces  le  matin ,  et  aux  jeunea 
geos  trob  cuillerée*  deux  fois  par  Jorn*. 

i*  Berh  Chervi,  Siêm  Siwum  ,  L. 

f  iMir««ma  (S.). 

r. 

Plante  2C  (pentaudrie  digynie,  L.;  oni- 
bellirères,  J.)«  origioalre,  dit-on,  de  la 

Chine,  (jfï^.  lloriu. /Tiff .  3.  II.  9.  t.  4.  f.  8.) 

La  racine  c!«t  composée  de  plusieurs  tu- 
bcrubitcs  oblongues,  ridées  et  réunies  fata> 
ceau. 

La  tcmrnre  est  ovoïde  ,  glabre  et  striée. 
On  dit  cette  plante  spécifique  contre  les 
affecliont  produites  par  l'abus  du  mercure. 

Poivre  des  Indes  ;  Ptpcr  Beici ,  L. 

Mi  {Sa,)i  wtÊUM  (T«M.Jt  l—sf<»J«  IM)- 
!.«. 

Ârbtute  sarroenteux  (  driandrie  trig3ri)lc  , 
Jj*  ;  nrlicée;*,  J.),  des  Indes  orientales.  (  fig» 
Fioremcdic.  II.  68.) 

On  emploie  les  feuilles ,  qui  sont  assez 
grandes ,  subeotdilbrmes  «  acnminées ,  g^- 
br(  H  1  1  munies  de  sept  nervures  d'indi^le 
longueur. 

kxcitant  ,  irritant  ,  qu'on  regarde  wn 
Indes  comme  fébrilbgc. 

BSTOXlffSe 

lii  lnine  officinale;  Belonica  ofjiclnalls ,  L. 
Itkrkraut ,  B*êmU  {di.h  woté  héUnj  lAu.];  kukmifê  {B.)\ 

SIM»        (  Ib.    «.  wm>  S*.  Ir.  f  •  M.  t« 

Fiante  1t  (didynamie  gymnospemie  »  L.  ; 


BÉTOIMB. 

labiées ,  J.)  »  commune  dans  toute  l'Europe. 
{fi g.  Flore  midir,  II.  69.) 

On  cmpUiir  l'Iierbe  et  1rs  fleurs. 

L'iu  rbe  {hcrba  BetouiceDS.f^eronica  purpu- 
rcai)  se  compose  d'une'tigc  canée,  simple , 
légèrement  velue,  et  de  feuille»  opposées, 
en  cœur,  oblongues,  ridées,  crénelérs,  pé* 
tiolées. 

Les  fleurs  sont  purpurines,  disposées  en 
épis  terminaux. 

L'odeur  est  faible,  un  p<  u  stupéfiante;  la 
sa*eur  un  peu  amére»  balsamique  et  styp- 
tique. 

Excitant  très  énergique.  La  racine  passe 
po»ir  être  éniétique  et  purgative.  Les  feuilles 
et  les  Heurs  <«oiit  stenmtatoires ,  à  la  dose 
d'une  pincée;  on  les  donne  intérieurement 
à  celle  d'un  scrupule  jusfpi'à  un  demi^gros, 
soit  en  pondre,  suit  en  iutusiun. 

pocDfts  sTsaaoTATOias.  (b*.  pic.) 

Herbe  de  sauge, 

 de  bétoine  9 

— ~«  de  marfolaine, 

de  chaque.    .    .    .    tinr  poifrné»  . 
Racine  d'iris  de  Florence,    une  ouvc. 
Faites  une  poudre,  {pie,) 

^Herbe  de  bétoine , 
— de  marjulaiue, 

de  chaque  une  once. 

Fleurs  de  lavande , 
Racine  d'iris  de  Floi^nce, 

de  chaque.     .    .    une  dcmi-oncc. 
Clous  de  girofle , 

Cubèbes,  de  chaque  .  .  sept  pros. 
Huile  de  bois  de  Rhodes, s<Û7.e  gouttes. 

de  lavande.  .  •  vingt  guuttes. 
Racine  de  curcuma.  •  •  une  once. 
Indigo.  deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (b*.) 

eoRssavB  oi  bétoim.  (w.  ) 

Fleurs  de  bétoine.  .  •  une  partîf  . 
Sucre  blanc.    .    .    .     deux  pai  tics. 

Broyés  ensemble  avec  soin. 

voeaaa  ctfrsAUQoa.  (vm.) 

^Feuilles  de  bétoine, 
— ~-  de  basilic ,  ' 

—  de  marjolaioe. 
Fleurs  de  ûvande, 

de  chaque.  .    .    .   quatre  parties. 
Feuilles  de  romarin , 

 de  menUie  crépue , 

Cannelle,  de  cbaque,  deux  parties. 
Indigo, 

CamouiiUc  romaine, 
Curcuma , 

de  chaque.  •  une  pertic  t  i  demie. 

Cuhébes  «"«  partie. 

Huile  d'amandes  douces» 

uaedenî-pertse. 
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Brovfzle rurcuma  et  l'iodigoavcc  l'huile, 
aioutec  Ifs  puudreâ ,  tamiieit  et  Iritures 
pendant  quelque  temps. 

8IBOP  DK  BKTOIIVI. 

Syrupus  betonia».  (m.  w.) 

!^ Herbe  de  bétoinf.     .    quatre  onces. 
Eau  distiller  »le  beloine.     .  une  livrC. 

Aprè«  suffisante  maceratioa,  expri- 
nws  t  «t  ftHes  difaoadre  dans  nenfon- 
ceadecolature 

Sucre  blanc.     .    .    .    seize  onces. 

Faites  jeter  nn  bouillon  et  passes,  (w.) 

^  IiiTiision  de  bétdoe.    .  deux  parties. 

Suctc  blanc.     .     .     .  ^  une  partie. 
Faites  fondre ,  clarifier  la  liqueur  au  blan"- 
d'a*ui',  faite!»  cuire  à  consistance  de  sirop  et 
passes,  (sa.) 

Suc  dépuré  de  bétninc , 
Sirop  commun , 

de  chaque.    .    .    .    deux  livres. 

Faites  nn  ràrop*  (sa.) 

■MMiiat  an  aÉioina. 

Ont  éù  Uiaim  :  EmpkOfmm  «•  CtnAtm  U- 
toniem,  (br.  pa.  sa.  w.  s/i.  am.) 

^Snc  de  bétoine , 

■       de  plantain  , 

d'acbe,  de  chaque,  deux  livret. 
FenUlesdebétoîne, 
——de  plantain , 
— — —  <îe  ujorelle, 
*— •  —    de  uiiUefeuilie, 

 de  venretne» 

de  chaque  .    .    .    denx  poignées. 
Térébenthine.    •    .    •    .  six  livres. 

Gve  jaune  quatre  lirres. 

Poix  réfine.  une  livre.' 

Éléuii  huit  onees. 

Pilez  les  feuilles  avec  lessucs,  lai<(sex  ma- 
cérer peudaii  l  huit  jours  avec  la  térébcn  ihine, 
faites  bouillir  ensuite  jusqu'à  consomption 
de  l'humidité ,  exprimez  à  la  presse ,  ajotiter. 
«ucceasivement  la  cire,  Ja  résine  et  l'élémi. 
(«.) 

2^  Cire  jaune , 
P"ix-ré»ine, 

Térébenlhinr ,  dccbaque,  deuxottCes. 
Faites  f.tndre  la  eiic  et  h  résine  ea- 
sciubie,  ajoutez  au  mélange  un  peu  re* 
Iraidi  ,  d'abord  la  térébenlliine ,  puis 

Pondre  de  béloine.    .    •  une  once. 

 de  mastiey 

 de  monkie» 

—  d'encens» 

de  cba^ie  deugiot. 

Mêlei.  (pn.  w.) 


BKXTE. 
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sp.  prescrit  une  once  de  cbacone  des  qua- 
tre poudres;  —  br.  supprime  la  momie,  et 
indique  trois  gros  d'encens  et  autant  du 
mastic. 

:^Girc  jaune, 
I  oix-résine. 
Térébenthine , 

de  chaque.     .     .     quatre  parties. 

Faites  foudre  ensemble  et  ajoutez 

Fécnle  verledebétoinc,  quatre  parties. 

Après  la  vaporisation  de  l'ean ,  et  an 
moment  dn  refroidissement,  ajontes* 

•encore 

Poudi  e  de  mastic  * 

 d'oliban, 

de  chaque.     •    une  demi»partie* 

Misiez.  (»'rn.) 

Conseillé  jadis  dans  les  contusions  et  plaies 
de  tt^te,  la  céphalalgie  et  le  catarrhe.  On 
l'applique  sur  le  vertex  et  les  tempes ,  après 
avoir  rasé  les  cheveux. 


Les  pharmacopées  indiquent  deux  espèces 
de  ce  genre  de  plantes  : 

1*  B9tU^Uu»thût  Poité$;  Bêtaeyela,  L. 

m.  tw.t9.ap. 

Plante  (penUndrie  digjrnie»  I**;  âtri- 
}  >  I  i  r  é  e  s ,  J .  ) ,  qai ,  dit-on,  cr^t  naturellement 

en  Portugal. 

On  emploie  la  racine  et  l*herbe. 

La  rac  ine  {radijc  Beiœ  <7ieAe)  est  blanche  ; 
elle  a  une  saveur  douce. 

L'herbe  se  compose  de  feuilles  blanchâ- 
tres, ovales  et  lancéolées. 

Ce  n'est  qu'une  variété  de  la  suivante, 

3°  BcUe  commune,  ISeia  vulgarh ,  L. 
ii.^nMà  I  Al. )  h**t  (An.)i  Ma         etana  biuh  {Pa.}. 
a.  t.  f.  p.  w.  ht.  m.  ip. 

Plante  du  midi  de  j'Fnropc,  naturalisée 
partout.        Flore  mcdic.  il.  ^o.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  rarine  (  radix  Bctcc  ritbrœ  $.  viiff^aris  i, 
lUipi  rubri^  est  duce ,  d'un  blanc  grisâtre , 
grosse  comme  le  pouce,  et  garnie  de  che- 
Vsln.  L'une  des  nombreuses  variétés  qu'elle 
S  produite;,  p.tr  la  culture,  la  ^tSlVVe»  Con- 
tient beaucoup  d\:  sucre. 

Llierbc  se  compose  d'un  bonouet  de 

grandes  feiiitlt  >i  Mva!e<,  entières,  USSCS  Ct 
portées  sur  d'épais  pétioles. 
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BXDENT.' 

BUtenl  pcncliéf  Bidens  umua,  L. 

«u- 

Plante  C  (syngénéëîe  pulygamie  égale, 
L.  ;  «ypaatlivrées,  Cacs.  ),  d  Kurope.  (  Hg, 
OBd.  FI,  dmiu  t.  84 1.) 

On  emploie  l'Iiet  be  et  les  fleurs. 

L'herbe  {Jutrba  et  flore*  liidcntis  s.  ycrbe- 
sinte  )  6C  compose  d'une  tige  garnie  de  feuilles 
oppcwéea,a0iplezicaalef ,  bnoéoléM , den- 
tées en  scie. 

Les  fleurs  sont  des  calatbides  jaunes,  gar- 
niet  de  bractées  plus  longues  que  le  caOce. 

L^gereitringent,  pea  unté. 


Io.  m.  êp. 

Liqueur  lermentée,  qu'on  prépare  avec  la 
décoction  des  graines  céréales,  ou  de»  raci- 
nes et  tiges  de  quelques  T^étmiUU 

i:  1 1  c  .s  iM  r  d'r  x<'  t  picot  à  un  eues  grand  nom- 
bre de  médicaïucM. 

8IUU 

BitùéebiBmf;  Felkovinum, 

OtktmgmUt ,  ttindêgalU  {JL)  ;  tKgûHJm.)  ;  MMgtU*  {D.)  t, 
(*«•)• 

a.  aiiii.  an.  I».  tebr.  é.  t-  Te.  ti.  fu.  Itaai.  ban.  Im.  li.  o>  pn. 

pp.  pr.  •.  tu.  wu.  ww.  l-r.  i;.  $p. 

Liquide  jaune  -  vcrdàtre  ,  plus  ou  moins 
épais  et  visqueux ,  d'une  udcur  nauséabonde, 
perticottère ,  et  d'une  «aveur  amère  repoof- 
santé. 

11  contient ,  d'après  liedemanu  el  Gme- 
lin,  nn  principe  odorant,  de  h  choleitérinc, 
de  le  rétine  biliaire ,  de  l'asparagine  biliaire , 
du  picromel,  une  matière  colorante,  quatre 
autres  matières  animales  indéterminées ,  du 
mncw ,  du  bicerbonate  d*aninioataqnc ,  des 
margarate,  oléafe,  acétate,  «  Iml;ite ,  bicar- 
bonate, pbospbatc  et  sulfate  de  »(oude,  dn 
chlorure  de  sodium  et  du  phosphate  de 
chani. 

Amer,  stomachique,  vermifuge.  —  Dose 
de  ta  bile  fraîche,  une  demi-once,  plusieurs 
fois  par  fonr.  On  peut  la  dJatmidre  dant  du 

vin  (!<;  Madère  ,  ou,  comme  Reil  le  prescri- 
vait, eu  mêler  une  demi-once  avec  trois  un- 
ces  et  demie  d'eau  de  cannelle  simple. 

FIKL   UK   UaiP  ÉPAISSI. 

Fêliauri  impittalum ,  Extraclum  bifi*  t.  fel- 
Us,  (a.  ams.  b*.  ba.  d.  e.  f.  fe.  fu.  ban. 
lie.  li.  o.  po.  pr.  s.  wu.  ne.  pwu) 

2f  Bile  dr  tHcnf.    ...    à  volonté. 


£U£,  BILE. 

Btendct4ad'une  quantité  égale  d'eau  eom 
mune  ;  faites  htuiillir,  écumez,  passez  it  tra- 
vers un  linge  épais ,  puis  évaporez  au  bain 
marie  jusqu'à  conaiatance  d'extrait,  (f.) 

vm.  prescrit  la  clarification  préalable  avec 

du  blanc  d'œuf;  —  les  autre»  pliarn»aropée» 
ne  parlent  ni  d'écumer,  ni  de  clarilîer,  cl 
veulent  qu'on  procède  immédiatement  à 
l'évaporation. 

Amer,  stomachique,  digestif,  antiacide. 
—  Dose,  un  demi-srrupule  —On  l'emphtic 
aussi,  dissous  dans  l'eau,  contre  les  lacheii 
de  la  cornée  et  le  ptérygion. 

iKTaAiT  M  naL  m  aoior.  (vm.) 

:^Fiel  de  b(cuf     .    .    ï    .  une  paitie. 

Faites  évaporer  à  une  très  douce  tr- 
ieur, jusqu'à  consistance  d'extrait  soli> 
de,  puis  macérer  ccIui-ci,  pendant  plu- 
sieurs jours,  dans 

Alcool  trois  partie». 

Filtrez  et  évaporez  la  li<iueur  jusqu'à  con- 
•iitance  d'extrait  mon. 

roooaa  reneAViva. 

Ptttv'u  taponii  eomporiitis.  (au .) 

^  Fiel  de  bœuf  épaissi.    .    .  ungiaiu. 
Savon  médicinal, 
Bacine  de  pied  de  veau , 

de  chaque,    .    .    .  tiois 
Pour  une  dose,  diexun  enfant  nouveau 
né. 

PILULKS  ABSuaSARTIS. 

PUulœ  fcilis  lauri  amartt.{au.) 

^  Fiel  de  bœuf  épaissi , 
Extrait  de  gentiane, 

Bhubarbe,  de  chaque.   .   troi«gru».  « 

Fer  un  gros. 

Faites  des  pilid<  .s  de  deux  grains. — UoiC, 
huit  à  douze  avant  el  après  le  dinui. 

riLOLXS  CABHINATIVXS. 

Chbuii  carmUtalit  i ,  Pilai«biiu.  (pa.w.s/». 

stv.  ) 

^Savuu  de  Venise.    .    .    deux  imccs. 
PirI  de  borof , 

Cumin , 

Sucre  blanc  ,  de  chaque  ,  une  once. 
INitre  une  dcmi-oncc. 

Faites  des  bols  de  dix  grains,  (vv.  ) 

sp,  prescrit  quatre  oncea  de  savon  ,  une  el 
demie  de  fid ,  vue  demi  de  nitrcet  deax  de 
cassonade. 

Î^Sous-earbonate  <le  soude, 

Uhu barbe  ,  de  chaque.  .  un  gros. 
Extrait  de  bile.    .    .    .    deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  qoatre  grains.  (  pa.  ) 
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mlBGTIOff  BBCITASTI. 

hijeeUo  fetha,  (b*.  «m.) 

li.  t'iel  de  bœuf.    ....     ntl  grot. 
'  InfoMoa  «te  saponaire.    .  trois  onces. 
Gmome  ammoniaque.    .   dii  graini. 

M^lez  en  tritiiranl. 

Tour  détergpr  le  conduit  auditil  ei terne. 
■Ao  cosMÉTigoi.  f/>i0.«m.) 

rFi»  I  <lr  bncuf.  .  .  .  quatre  onces. 
Suus-carbunate  de  potasse  liquide, 

quatre  gros. 

Eau  commune.  .  .  .  deux  livres. 
Fs^cnce  de  roia^s,  dcm  à  tiois  poulies. 

On  se  lave  le  visage,  suir  et  matin,  avec 
un  pfu  de  cette  eau. 

oooTTn  aakiM.  (Iiam«) 

:j(Fielde  ba-uf.    ....  dentgrM. 
Fau  dr  mrnllie  poivrée, 
Éiixir  stomachique  de  Whjtt , 
dechaqae.   .    .    •    •  une  once. 

Lmhnnilitm  e.r  fi  lU  Iniiri  ,  Vnguwtum  feliit 
knini  composttiim,  (an»  h\  faftm.  Ott*  A» 
lo.ra.am.) 

T'Fiel  de  boraf.  ...  bnit  onces. 
Sd  de  riiisinp.  .  «ne  Oncc  et  dt-inir. 
Huile  de  noix.    .    .    .    deux  onc  es. 

tiposex  {>(  ndant  qiie^uc  temps  à  une 
douce  chaleur,  {t  a.  un.) 

b*.  et««.  prescrivent  huit  onces  de  Bel, 

lmi.>  iiiiccs  df  s^I  et  autant  d'huile  lU;  noix  ; 
—k.  liiiit  on«  «•»  de  lifl,  une  cuillerée  de  .«el  et 
«ieox  onces  d 'huile;— Ao.  et  pie.  quatre  onces 
deielftroia  onccadliaUeetaept  gros  d'am- 
moniaqur; — ^nn.  treize  ouCCt  de  fiel,  trob 
de  sel  et  quatorze  d'huile. 

ZOnpicnt  d'aUhaea.  .  .  uue  once. 
Fiel  de  bœuf. 

Savon  blanc,  de  chaque ,  trois  gros. 
Huile  de  pétrole.    .    .    deux  gro!«. 

Camphre   «n  gros. 

Sous-car  bonale  d'ammoniaqoe, 

un  demi-gros. 

Mâles,  (ce.  am.) 

^Fld  de  bœaf  épaissi. 
Extrait  de  digitale, 

de  chaque.    .   •    une  demi-once. 
Eau  de  laurier -cc^B»    .    •   ais  groa. 

Mtfes.  (haro.) 

Ce  Uniment  a  été  cooieiUé  pour  résoudra 
les  tanevra  acroftileaaes. 

aaoH  âcoosnQra.  (eu.) 

^  Fiel  de  btcuf.    ....  deux  gros. 


BISMUTH.  SG9 

•  Il uilo  d'amandes  douces.    .  ungros, 

I         Baume  de  Fioraventi,  on  demi<groa. 
Hélca. 

I 

ONCUKNT  OPBTIlAtUIQDI. 

UftgMnlitmjugiandinum  cum  felle  tauri  M,  ûA 
maeuUu  comea,{au.) 

j  Huile  de  noix.    .    .    .      deux  gros. 

!         Fiel  de  boeuf  épaissi ,    un  demi-gros. 
I        Sel  ▼olatil  de  corne  de  cerf, 
j  deux  grains. 

Mèlet. 

oATAKASiiB  eisoLoiir.  {ea,pié,sm,) 

if.  Pulpe  de  pommes^lem  cuites 
dans  l'eau*   .   •   .   une  poignée. 

Vînarpre  huit  onces. 

Fiel  de  bo  iil,  deux  cuillerées  à  bouche. 

Faites  cuire  juiiqu'à  consistance  convena- 
ble. 

On  l'applique  sur  les  tumeurs  indolentes. 

BZSMUTa. 

/i/om  gris,  Étain  d»  fkm  ;  Bismulkum, 
fVismutum ,  MmtetuiUu 

(AJ;  Mnml»  [L]i  Uimmt  {Py.j.  « 

s.  sn.  h.  b«  b*.  br.  d  a.  r.  fe.  i.  g.  bp.  ii.  o.  po.  pr.  *.  •>•. 
w.  «ru.  f.  if. 

Mêlai  solide,  d'un  blanc  jaun.1fre,  très 
cassant,  facile  a  pulvériser,  d'un  tissu  la- 
melleoz,  criatallisable  en  cubes  disposés  en 

f>yramidra  quadrangulaires  renversées ,  dont 
esface.s  représentent  des  escaliers,  fusible  à 
environ  v56  degrés ,  non  volatil ,  Icgèrcmeut 
I  altérable  par  rair  humide ,  qui  le  ternit.  11 
brfJle  aver  une  faible  lumière  bleuâtre.  Sa 
pesanteur  spécitique  est  de  9,833. 

SOUS -PROTO  -  CARBONATE  DB  BIS- 
MUTH. 

SoM<arbonatc  de  bismuth  ;  SubcarbOlUU  Ut" 
mutliicutn.  (su.  im.) 

I^Acide  nitrique  fumant,    une  partie, 
liau  pure  quatre  parties. 

Jetés  du  bismuth  dans  le  mélange  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  s'en  disaolve  plus,  ajoutez  à  la 
solution  dix  parties  d'eau  ,  avec  assez  d'aci- 
de nitrique  fumaut  pour  la  rendre  limpide  , 
faites-la  chauflhr,  Yerses-v  peu  à  peu  une  so- 
Ititinn  (li;iu(le.  de  sons-carbunatc  de  potasse, 
lavez  à  l'eau  chaude  et  faites  sécher  Je  pré- 
cipité. 

Conseillé  en  phce  du  sous-nitrate. 

SOU S-PIIOTOM TUAI E  DE  BISMUTH. 

Sous-nitralc  de  bismuth  ,  Wiralc  de  bismuth 
avec  taxés  de  base,  Oxidv  blanc  do  bismuth. 
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Màgislérc de  bismuth.  Blanc  de  fard,  Blanc 
de  perle  ;  Stibnitras  dismittlii  s.  hhmiithi- 
cum,  Jiismuthum  nitriciim  s.  sabnitrieunif 
Wtnusub^imtuHtieiim,Ma^'istanum  éinmi- 
tbi  s.  marcashm,  Nitras  bismuthiy  Catx  vit- 
miithi ,  Jiismutham  o-iydalatum  album,  (a. 
•m.  an  b.ba.  be.  br.  T. fc.  ii.bau.U.  lo.  o. 
po*  pr*   Ml»  w>Ar«  c»  ijp*  tw»  vntm  ) 

I^Bitmotli.    .....  une  partie. 

Acide  Qîtriqiie  (  Sa  degrét  )« 

trois  parties. 

Faites  diaaoudit:  le  un- (ai  dans  l'acide; 
mélcK  la  disaolntiun  avec 

Bandiatillée.   .   .   .  quatre  pariiet. 

Verses  la  Uqaenr  dans  on  vase  de  verre 

très  ample ,  lavez  la  poudre  qui  se  dépose  , 
et  faitrs-la  sécher  dans  uu  eaoroit  chaud»  à 
l'abri  des  rayons  du  soleiL 

Henry  ftnt  observer  qu'U  Ikot  mêler  le  li- 
quide italin  avec  quinze  ou  vingt  fois  son 
poids  d'eau.  C'est  rn  t-flet  cette  quantité,  et 
même  plus,  que  prcsciivent  la  plupart  des 
autres  pharmacopées.  Du  reste,  le  procédé 
opératoire  est  le  môme  partout. 

Excitant  ,  réputé  antispasmodique  ,  qui 
excite  le  TomÎMemcul,  à  haute  dose. — Dose, 
un  à  douae  grains. 

roooaa  calmahts.  {au.b,ca,ra.) 

!)^Magistëfe  de  bismuth, 

trois  k  dit  grains. 
Qommc  adragant.    .    .  un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  {au  ) —Cette  formule  est 
de  Robert  Thomas.  —  On  répète  la  dosetrob 
fois  par  jour,  dans  la  gastrodynic 

:^Ha|^st(  rc  de  bismuth.   .   «  ungnin. 

Magnésie  calcinée , 

Sucre ,  de  chaque.    .    .    .   dix  gros. 

Faites  une  poudre,  [ca.  ra.) — Celte  formule 
est  d'Odicr.  On  donne  vingt  grains  toutes  les 
trois  heures,  dans  la  gastrodynie  et  la  dys- 
pepsie. 

b.  prescrit  un  grain  de  sel ,  un  scrupule  de 
magnétfie  et  autant  dégomme  arabique,  pour 
faire  qu.Ttrr  paqnrtr.:  au.  prescri  t  deux  gi  ains 
de  sel  et  dix  de  sous-carbonate  de  magné- 
sie ,  pour  une  seule  dose. 

!^  Magistère  de  bismuth , 
Musc ,  de  chaque.    .    .   un  grain. 
Bxtraitde  lusqniame,  un  demi-graîn. 
Sous-cariionate  de  magnésie , 

cinq  grains. 

Pour  une  seule  dose ,  a  répéter  toutes  les 
trob  heures,  {au.) 

Cette  formule  est  de  Marcus. 

Magistère  de  bianauth ,  quatre  grains. 

Sucre  n"'*^'"' ^ropules. 

Partages  en  quatre  paquets.  (6.) 


BISTORTE. 

■ou  AarrsrAsnoniQiiis. 

BoH  antîconvuUivi,  (A.) 

^Magistère de  bismuth, 
Castoréum ,  de  chaque.   •   an  grain. 

Miel  despumé, 
Poudre  de  réglisse , 

de  chaque.    .    quantité  sufRsantc. 
Faites  un  bol.^A  répéter  six  fois  en  vingt- 
quatre  heures,  dans  répilepsie,  l'hypocondrie 
et  l'hystérie.  ' 

viurtBs  loaiQoia.  («.) 

Of  Magistère  de  bismuth.    .  '  deu«  gros. 
Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quMntité  8unit.ante. 

Faites  trente  pilules. —  Dose,  une  toutes 
les  deux  heures,  dans  la  dyspepôe. 

BUTOATS. 

RisTOHTK  commune;  Poly^onum  Jiistorta.  L. 

A  iiM.ri.iurtoir'i  ,    if  ir<rn/kr>,r'rri>  A  ,  Stillerrenrtkouttrità 
{ÀL}:  tnakt  ttetd  i,Ân.,',  ilangiurl  {D.}  ;   fLtvrla  (  E.  |. 
Pw.J;  Ml«nMrt«{.  «(«iigfiiiMrtAi,  karUUmptt  (JI«.}( 
ummik  (F«}tMiiiraf  (lu.). 

•«•.b.  b«.  1«,  4«.«.«d.  t  fc.  C  a.  f.  hn.b«.  IL  k.    n  s.  vu. 

b*.  hi:  c.  g.  m.  pa.  pid.  tp. 

Fiante  (octandric  trjg\i)i«>,  L.  ;  poly- 
guiiu<-s,  J.  ),  qui  croit  dans  presque  toute 
l'Europe.  Uig.  Fhrentidie,  Il ,  71.) 

On  eni pluie  la  racine  (  radiai  Bislffrtt^  s. 
Coluirinec  s.  Scrpentariœ  vul^'oris  s.  rabrœ)^ 

aui  est  à  peu  prés  longue  comme  le  doigt, 
nre,  snbcyulidriqtte,  deua  ou  tn^a  Rna 
torse,  marquée  d'intersections  annulaires, 
garnie  de  nombreuses  fibrilles,  d'un  brun 
noirâtre  en  dehors,  et  rougeâtre  ou  rosée 
en  dedans.  Sonodeurest  nulle,  ou  k  peine 
s(■n^ible  ;  sa  savctir  austère  et  très  aatiia- 
gente,  surtout  dans  l'état  frais. 

Elle  contient  beaucoup  de  tannin  et  d'à- 
n  1  id  (  I  n ,  de  l'acidc  gallique  et  de  l*aeide  osn> 
lique. 

Astringent  puissant.  —  Do»e  de  la  poudre , 
un  demi-gros  à  un  gros  ;  du  suc ,  deux  i  trois 
nnces. 

ajRiAiT  ne  «troan. 

Aefracfam  bisiertw.  (e.  pa.  an.) 

2/:  Bacine  de  bistorte  coupée ,  une  livre. 
Eau  bouillante.    ...   six  Uvica. 

.Vprès  trois  jour^  de  digestion,  faites  bouil- 
lir légèrement,  passez  en  exprimant  ,  puis 
évaporez  la  liqueur  jusqu'il  consistance  d'ex- 
trait, (pa.) 

sa.  prescrit  de  faire  réduire  l'infudoa  dVm 
tiers  avant  de  la  passer  et^de  l'évapoter. 

^Racine  de  bistorte  coupée, 

deux  livres. 
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BIiAllG  DE  BALEINE. 
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Eau  vingt  livres. 

Faites  infoMîr  pendant  Yingt-quatre  hen- 
res  daiM  un  lieu  cliaud,  pnit  bouillir  pen- 

Hant  dent,  et  passez  ;  faites  cwnu  <•  bouillir  le 
réftidu  avec  une  Douvelle  quautite  d'eau  ré- 
dnite  à  huit  livret,  et  passes;  réanÎMes, 

lai-s<>z  reposer  et  décantez  les  colature*,  puis 
évaporez  d'à  bord  sur  ua  feu  doux,  ensuite  au 
bain  marie,  (c.) 

Dose ,  depuis  an  scrupule  jusqu'à  ungros« 

oâCOCTIOn  DF.  BUTOaTK.  (r<i.) 


Ilacinc  de  bistorte. 
Eau  


une  onre, 
deux  livres. 
Après  .stirn?>aDte  ébiillilion  ,  passez. 

Aalriogeiit ,  usité  quelquefois  dans  les 
bémonrhagiea  internes  regardées  comme 
pâssÂTes. 

vèwutamt  asfaiNeunr.  (r*.) 

Racine  de  bblurte.   •  *.   une  onoe. 

Têtes  de  pavot.  .  nne  demi-once. 
Eau  deux  livres. 

Dans  la  diarrhée  et  la  dysenterie  cliro- 
ni^iici. 

rOTioa  sTOiiAcaïQOB.  (ra.) 


Bistorte.    .  . 
Rob  de  sofean. 
Sirop  de  sucre. 
Ean    .    .  . 


.  un  gros, 
trois  gros. 

une  imcp. 


.    quatre  onces. 

ponoir  asTBniCBHTt.  (m.) 

Racine  de  bistorte.   .  •    deux  gros. 

Sirop  de   coiofjs.     .  .    nne  <inre. 

Teinture  de  cacUuu.  .    deux  gro^. 

Ean   quatre  onces. 


AMpoeirêt  Cétme;  Sperma  eeti,  Crttuêmn, 

lut). 

«.MM  M».  k*.  bt.  kt.  i.  du.       td.t  luMB. 

km  br.  If.  l».Ob^^ pr.r.s  sa.*. ww.lr.r.f.^  fM. 

SabsUnce  grasse ,  en  masses  tmnslncides , 
d*lBn  blanc  édatant,  brillantes,  nacrées, 

on»  |'i«Mi-es  au  toucher,  mi  j>en  flexibles 
sou»  Je  doigt ,  qui  se  divisent  par  U  pression 
en  laoBcs  mtoees  et  raiencées^ 

Elle  se  sépare  d'une  hniic  gra!«c  qui  en- 
tnnre  le  cerveau  du  cacbalot,  PhyuUr  ma- 
criMcptialiiji.  \>. 

On;;ueHl  blanc,  Lininf^nt  blanc,  Emplâtre 
de  Uéinc  d*  hnUint,  Emplâtre  imoîRtnî  d» 
êlanc  de  Mcin»  ;  Cèratum  tpermaii$  esl*  s. 


simpicx  s.  album  ».  eeti  s.  album  simp/ex 
s.  ccUicei,  EmpUutnm  êpènmOi»  eeti  g.  «s. 
tacei,  Vn^umlum  cet'i  s.  retacei  album, 
Unguentum  album  s.  »permatis  ceii  g.  adi- 
poeerm  eetonan ,  £ûi£nMnl«Ni  «ttam.  (am. 
ams.  b.  ba.  du.  e.  ed.  fe.  G.  ban.  ht.  li.lo. 
o.  p.  po. pr.  s. «a.  su.  e. en.  pid,ra.  êp»«uf, 
i  ni .  ) 

^  Bknc  de  baleine.  .  .  une  partie. 
Cire  blancbe.  •  •  quatre  parties. 
Huile  d'olive.   .    •    .  hattpartiea. 

Faites  fendre  ensemble,  et  remuea  jus- 
qu'au refroidissement,  (lo.  p.  sw.  «V.) 

am.ed.  et  e.  prescrivent  une  partie  de 
blanc ,  trois  de  cire  blanche  et  six  d'huile 
d'olive  ;  —  ams.  et  b.  deux  de  blanc ,  une 
de  cire  et  deux  d'huile  ;  —  C,  et  su.  trois  de 
blanc,  deux  et  demie  de  cire  et  six  d'huile  ; 
—  bectpiV.  une  de  blanc,  deux  de  cire  et 
cinq  4*bnile;  —  ba.  deux  de  blanc,  une  de 
ciic  et  quatre  d'huile  ; — vrii.  une  de  blanc, 
une  de  cire  et  une  d'huile;  —  wu.  trois  de 
blanc ,  une  de  cire  et  huit  d'huile;  —  et 
ailleurs ,  une  de  blanc  ,  une  de  cire  et  deux 
d'iiuilt*  ;  —  xp,  une  et  demie  de  blanc,  nne 
de  cire  et  douze  d'huile  ;  — ra.  six  de  blanc, 
une  de  cire  et  quatre  d'huile  ;  — sw,  six  de 
blanc,  deux  de  cire  et  trois  d'huile;  — lo, 
six  de  blanc,  denx  de  cire  et  vingt-quatre 
d'huile. 

K.  trois  parties  de  blanc,  deux  et  demie 
de  cireetaix  d'huile  debén;— et.  deux 
de  blanc,  quatre  de  cire  et  une  demi 
d'huile  des  quatre  semences  froides. 

?J*CArc  blanche. 
Blanc  de  baleine , 

de  chaque.    .    .  .  undemi-gros. 

Huile  d'amandes.  .  .   .    une  once. 

Eau  six  grus. 

Faites  fdiuLf  .lu  bain-marie.  (fe.) 

^  Blanc  de  baleine.  .  .  .  une  partir. 
Cire  blanche.  .  une  demi-partie. 
Axonge  préparée.    .    trois  parties. 

Faites  fondre  ensemble,  (du.  e.) 


2^  Blanc  de  baleine. 

Cire  blanc  he, 
Suif  de  miiutun , 


trois  parties. 


de  chaque.    ...    six  parties. 

Faites  fondre  ensemble,  (b*.  baB.o.po. 
pr.s.) 

']f  Blanc  de  baleine. 
Cire  blanche , 

de  chaque.  •  .  une  demi-once. 
Hnite  d'amandes  douces,  trois  once^i. 
Graisse  de  cerf.  .        .    une  once. 

Faites  fendre  ensemble,  (m.) 


Cire  blanche.  .  . 
Blanc  de  baleine , 


quatre  onces* 
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97»  BLANC  DE 

Oîachylon  simple  9 

de  chaque    ...    doux  oncef* 
HoUe  d'amandet  douces» 

aoe  dem^once. 

Fahet  fondre  et  passez,  (e.  ) 

C'est  uniquement  d'après  le  degré  de 
consistance  que  cette  préparation  prend, 
dans  les  diverses  pharmacopées ,  les  noms 
decérat,  emplâtre.  Uniment  et  onguent. 
Il  n'y  a  (]iii>  la  (It-niière  formulé  qOft  dODOe 
un  vctitabie  emplâtre. 

roM HAOi  'cofMiriQoa. 

Crème  eosmét i If ue,  Linimcnt  rafraîchissant; 
Ceralutn  cnsmrtictim ,  Pomatum  albiui^ 
mum.  (p.  br.  pic.  sp.  vm.  ) 

Blanc  de  baleine  >  1 
Cire  blanche ,  ' 

de  chaque.    .    .    im  demi-gVOt. 

Huile  d'amandrs  douces,  tme  once. 

Faites  fondre  uu  bain-marie ,  versez 
dans  un  mortier  de  pierre  ,  et  triturez  , 
en  a jontant  peu  à  peu 

Ean  de  toms.   .   .   .   .  .  aix  gros. 

jusqu'à  ce  que  In  masse  ait  pris  l'appa- 
rence d'une  crème.  (  p.  ) 

ip.  prescrit  une  demî-onrr  de  bhnc,  au- 
tant de  cire ,  une  once  d'huile  d'amandes  et 
six  gros  d'eau  de  roses  ;  —  br,  trois  onces 
de  blanc  ,  deux  de  rirr  ,  luiit  d'huile  d'a- 
mandes douces,  autant  d'huile  d'olive  et 
nne  et  demie  d*eaa  distillée  vm.  une  par- 
tie de  blanc ,  une  de  cire  ,  si-izc  d'huile  d'a- 
mandes douces  et  douie  d'eau  froide. 

If  Cire  blanche  , 
Blanc  <lc  baleine  9 

de  chaque.    ...  un  demi-gros. 
Hnile  d'amandes  douces,    une  once. 

Cénise , 

Lilbargc,  de  chaque.    .    vingt  prains. 
Laque.    .    .    .    quantité  suflitante. 
Mêlez,  (pie.) 

La  pr/aence  dv  fJornb  dans  cette  dernière 
formoledoitla  &ire  proscrire. 

ciasT  taaiâL. 

Ceraium  ad  tattia  s.  kthUtlé  $.  cetaui  rubrum , 
Ctra  ad  takia,  (h*,  br.  d.  fi.  han.  lie.  r. 

Ml.«f.) 

y  Blanc  de  baleine,  une  o<ic»  et  demie. 
Cite  blanche.  noe  livre, 

iiuilc  d'amande»  douces, 

dix  hnit  onces. 
 de  lavande.    .    an  demi-gros. 

Faites  fondre  N-  bl.itu  ,  la  ciie  et  l'huile, 
puis  bouillir  avec  un  peu  d'orcanette,  et 
ajoutes  l'halle  de  lavande.  (  r.  ) 

fi.  et  su.  prescrivent  ti  oiii  uuces  de  blanc , 


BAL£1N£. 

deux  onces  et  demie  de  cin  ,  et  une  demi- 
livre  d'huile  d'olive,  sans  huile  essentielle; 
—  han.  un  gros  de  blanc,  une  once  de  cire» 
une  once  et  demie  d'huile  d'amandes  don- 
ces  ,  douze  gontics'd'liuilf  de  citron  et  au- 
tant d'huile  de  bergamote;  —  hc.  une  once 
de  blanc,  deux  onces  de  cire,  une  demi- 
livre  de  beurre  frais  et  vingt  gouttes  d'huile 
de  girofle  ;—d.  trois  gros  de  blanc,  deux 

âros  de  cire,  six  gros  d'huile  d'amandes 
onces,  nn  gros  et  demi  d'ofcanette»  et 
trente  gouttes  d'hnile  de  lavande, 

If  Blanc  de  baleine.  .  une  deml^onee. 

Faite»-Ic  fondre  ,  sur  un  feu  dons» 

dans  un  mortier  de  marbre  ,  et  ajouter 

Uuile  d'amandes  douces,  une  «mer. 
—  de  lavande.    .    .  vingt  guultea. 

 de  b<>rganiote.    .   dix  gouttes. 

 de  girofle.   .   .    deux  gunttea. 

Uélex.  (b*.) 

If  Blanc  de  baleine, 
Cire  blanche , 

de  chaque ,  deux  onces  et  demie. 
Onguent  ponimadin.  .  .  cln(|onces. 
Iluiie  de  bois  de  Rhodes , 

douze  parties, 
de  citron.    .    .    vingt  gouttes. 

Laqne.  deux  gros. 

Mêles,  (br.) 

%  Blanc  de  baleine   .    .   .   une  once. 
Cire  blanche , 
Huile  d'amandes  douces , 

de  chaque.  .  .  une  demi^ince. 
Suif  de  bouc.  .  .  ,  quatre  onces. 
Itacine  d'orcanette.   .    .    deux  groa. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux»  et  ajou- 
tex  à  la  colature 

Huile  de  girolle.  .   .  un  deasl^gios. 

Môlez.  (  b*.  )  —  Cette  formule  est  de 
Trommsdorf. 

y  Suc  de  raisin  , 
-—  de  pomme , 

de  chaque.    .  .    .    douie  onces. 

Beurre  frais.   .  •  trente-deux  onces. 

Faites  cuire  doucement,  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'hamidité,  passes  à  travers  nn  linge» 

et  ajoutez 

Cire  blanche  ....    seize  onces. 
Blanc  de  balebie.   .    .  •  une  once. 
Faites  Uquéfler  sur  nn  fou  donx,  en 

remuant  toujours  jusqu'au  rfifroidissc 

ment  ;  ajoutez  alors 

Huile  de  lavande.    ...    un  gros. 
MiMez.  {tp.) 

CÉBAT  uo?iDiricrrir  bt  SâUAMHlOB.  (b*.) 

If  Blanc  de  baleine.    .    ,    .   une  once. 
Beurre  de  cacao.    .    .    deux  onces. 
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.  dem  partiet. 
quatre  partiea. 


^  Blanc  de  baleine» 

Cire   bl.inrh«.  , 

Galbanufu , 

Térébeotbine , 
de  chaque.    ....  ime  partie. 
Faites  fondre  eaieniUe.  (w.) 

s^-  diminue  de  nxiitic  In  dose  do  galba- 
e»  et  de  la  térébenthine.  —  Au  besoin  on 
■prte  ane  once  de  camphre  par  dcmi-lirre 
f^eaiplltre. 

¥  Blanc  de  haleine.    .    .    deux  onces. 
Eapiâtre  de  grenoolUet , 

une  onre  et  deoiie» 
Huile  de  camoimiie  par  coctioo , 

sis  grus. 

^«itee  fendre  doucement  et  afontei 


BLANC  DE 
Huile  d'amandes  doaoaisqnatreoncés* 

|{auinr  <!u  }  eron.    ...    un  pros. 

Faites  fondre  il  une  douce  chaleur,  en 
lemnant  toujours,  et  ajoutez 

Ban  de  Ileara  d'oranger,   denx  onces. 

POMMADS   A    Lk    KLLTANE.  (f ff.  ) 

Z  Huile  d'amande*  douces,  deux  onces. 
Blanc  de  baleine.  .  •  ,  uue  once. 
Cire  blanche  trois  gras. 

Faites  fondre  ensemble ,  Tersex  dans 
an  mortier  de  marbre  ,  et  ajoutes 

n.iTinie  de  la  Mecque  ,  douze  poultes. 
bail  virginal.    .    .    .soixante  gouttes. 

Battez  jusqu'à  ce  que  la  pommade  soit 
Wfenae  très  bfainche. 

P01I1I4DB  CAMrHRÉB.  (rO.) 

ÎJi  Beurre  frais  trois  pros. 

Blanc  de  baleine   .    .    .  deux  gros. 
Cil*  blanche.  .    .    .    tro'is  onces. 
Faites  fondre ,  et  ajoutes  en  triturant 
Camphre  en  pondre, 
Oxide  de  zinc , 

de  .  baqiie.    .    .    ,     trois  grains. 
Employée  surtout  dans  les  maladies  des 
piMipières,  sur  le  b«)rd  desquelles  on  Tap- 
pBqpie  a?ec  des  bandelettes  de  linge  fin. 

■HtliTBS  MVn  LIS  SBias.  (a».) 

Bmftëstnm  mmmltirss.  ad  mamil/as.  (sa. 
w.  nu.  au.) 

^Semences  de  coings , 

—  d'herbe  ans  puces, 

de  chaque  un  gros. 

^Bau  quantité  suffisante 

pour  ftiie  un  mncihige.  Ajoutes 

Blanc  de  baleine  .    .    un  demi-gros. 
Jaune  d'ceuf.    .    un  demi  •scrupule. 
Uilez  bien,  (oii.) 


Huile  de  cartL   .  ■  .  .   deux  gros. 

Camphre.   ......   un  gros. 

Poudic  de  carvi.    .    ,    ,    une  once. 

Mêlez.  (>v.  ) 

SPARAOBAP  DS  BLAMC  M  BAUUnB.  («m.) 

Blanc  de  baleine. 
Térébenthine  claire , 

-—  cuite , 

de  (  ha  que.    ....  nne  partie. 
Cire  blanche.  :    .    .     troli  jMuiies. 

Faites  fondra,  et  étendes  sur  du  papier 

collé. 

t(.OCB  ADOUCISSANT. 

Linclus  cetacei.  {^au,  bo,) 

2C  Blanc  de  bal(  liu- , 
Gomme  arabique, 

de  chaque*   ....  deux  gros. 
Eau  de  roses.   .   .   .    quatro  onces. 

Sucre  blanc  six  gros. 

Dose ,  une  cuillerée  k  bouche  toutes  les 

heures.  (  bo.  ) 

2f,  Blanc  de  baleine  .    .    .    deux  gros. 
Gonserre  de  roses.  .   une  demi-once. 
Huile  d'amandes. 
Sirop  de  violettes , 

de  chaque.    .     nue  once  et  demie. 

Dose ,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heu- 
res, (un.) 

UNHW  eouMviv. 

Linetui  communis.  {m.  ) 

:^Ulauc  de  baleine.    .   .    .  deux  gros. 
Huile  d'amandes  douces. 
Sirop  de  eapillairo, 

de  rhaque  une  onct. 

Même  dose  que  pour  le  précédent, 
rotion  AaoociBSAiRB.  (ns.) 

^Blanc  de  baleine  fondu  sur  un  feu 

doux  deux  gros. 

Jaune  d'aiif.  .     quantité  sufiRsante. 

Broyez  dans  uu  mortier  écliaufle,  et 
ajoutes 

Eau  de  menthe.  .  .  quatre  oneei» 
Nitrc  un  gros. 

Di  sv,  d<  ux  cuillerées»  trois  on  quatre 

foi»  par  jour. 

LAIT  PBCTOBAU  (vm.) 

Blanc  (le  balr  ine.  ...  un  gros. 
Gomme  arabique.  •  .  .  deux  gros. 
HoUe  d'amandes  douces,  une  <mee. 

Sii  i^p  de.  !iucre.    «    ,    .  deuz  OQCes. 

Eau  de  fenouil.    .    .  .  quatre  once9. 

Faites  un  rourilage  avec  la  gomme  et 
moitié  de  l'eau  de  fcuuuil,  incorporez  l'huile 

i8 
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BLUBT,  BOIS  D'AIGLB»  BOIS  D'ALOÈS. 


teaant  le  bbne  en  dittolMlioB,  ajoutes  le 
ûrop  t  et  èmiiUioaDes  avec  le  mie  de  feau. 


nUtci  ilis  moissons  y  Barbeau,  Àubifam, 
Caue  lunclUs  ;  Cyanus  sei,'cttim  ,  Cas*. 

BfMM  MMttktama  i4t.)i  klf  MU»  i^n.ji  cjw  (B.};**ni 


kfk  *.  £  w.  «a.  è».g.m.  t. 

Fiante  O  (  syngénésic  polygamie 
la,  L.  ;  «ynanlbérées,  Caas.  ) ,  cominane 
dans  toute  l'Europe,  (/i^.  Zorn ,  le,  pl.  l. 

On  emploie  les  fleurs  (Pores  Cyani  s.  Bap- 

liifcc/'f^  ,  q">  sont  des  corolles  llosculcuses, 
d'un  beau  bleu,  presque  dépourvues  d'odeur 

et  de  saveur.  ...     ..   l.l  i 

AatrcfoU  on  les  employait  dani  I  ophtbal- 

mie. 

BAD  DR  aiJO'tT* 

JSaii  dê  «asie-AnMlCei.  (f*  pe«  ) 

t^Fleors  de  blurt,  cinq  mille  partie». 

Ean,  do\irc  niillr  cinq  cenl^  parties. 
Distille/,  dit   mille  parties  ;  reverse!  le 

I produit  sur  une  pareille  quantité  de  Oeur» 
lalches,  ajoutet  dix  mille  parties  d  eau  , 
redittillcz  dix  mille  parties  de  liquide  ,  et 
répétpi  ropération  une  trobièujc  fois  en- 
core, (f.) 

pa.  prescrit  de  ditCiller  une  partie  et  de- 
mie d'un  mélange  d'ooe  partie  de  fkartet 
deux  d*eea. 

.   BOIS  B'AXGXsE- 

UgHmn  wtpMltdhis,  aqmlm, 

Ceboia  est  d'on  jaune  sale  ,  peu  résineux, 
fibreux,  quelquefois  spongieux,  et  diflicilc 
à  diviser  »«u»  la  dent,  saTeor  est  «roma- 
tiqne  et  nollemeot  amère.  11  «  «ne  odeur 

faible  et  comme  musquée. 

On  l'attribue  à  l'ylifuilona  omla  ,  Cav. , 
arbre  (  décaodrie  mtinogynie  L.  )  qui  croit 
aux  Inde»  orientales,  {fy.  Cav.  Dùê,  bot,  7. 

p.  377.  lab.  7->^.) 
Bicitant  peu  usité. 


liois  de  Calambae,  BoU  é$  Caimbotie  ;  Li- 
gnum  agatloehum,  XylùÊtae»,  lignum  Agmf- 


Alamkelt.  t>mnéi»tM»U  {Al.);  tmhmttà,  «f^*  ImU,  [Ar.): 
kr  ».  lé.  «.  •>  f  1P> 


Gtt  bois  est  iniifT,  très  pesant,  compactOf 
onctueux,  cl  presque  entièrement  composé 
de  résine  ;  d'un  brun  rougeâlre  uniforme  à 
l'extérieur,  il  olfre  une  coupe  plus  grise  et 
marquée  de  taches  noires.  Il  a  une  forte 
odeur  balsaniiane  et  une  saveur  amère.  il 
brûle  en  répandant  un  parfbmtrès  agréable. 

On  l'allribue  à  l'Excascffria  Afiallocha,  L.; 
arltre  f  dinérie  tiiandrie,  L.  ;  euphorbia- 
cces.  J.J  ie  la  CochiocUiae.  (/î^.  Ruropb. 
Amk,  II.  t.  79.  f.  80.) 

Tonique,  exdtant. 

ESPKCKS  CORDIALES. 

Sj-ecUs  conUalt  s  lemperatœ.  (w.  ) 

2iSoie  éerae  bi  i"ilée  , 
Ivoire  brûle  à  blanc, 
Corail  ronge, 

 blanc , 

de  chaque.  .  .  .  uu«  demi-once. 
Perles  préparée.^,  nne  ooce  et  demie. 
Racines  de  doronie  , 

 de  béhcu  l)lanc, 

 ruuge , 

de  chaque  trois  groa. 

Bois  d'aloès.   .   .    une  demi'once. 

Cannelle, 

Clou»  de  girofle. 

Os  de  coNir  de  eerf, 

de  chaque.    •    •    .    .   trois  groa. 
Hyacinthe , 
iStmerande  , 

Saphir ,  de  cbsque,  .  .  .  un  pros. 
Safran  deux  scrupules. 

Faites  une  poudre.  Ajoutet 

Fenilles  d'or, 
—  d'argent  , 
de  chaque  k  volonté. 

Préparation  absurde,  qu'on  donnait  jadi^s 
à  la  dose  d'un  demi-scrupule  jusqu'à  un 
demi-gros,  dan»  les  fièvre»  maliffoe*,  les 
palpitations  de  caur,  et  Ica  défaillances 
causées  par  la  peur. 

■maiT  »■  BOM  n'iMès. 

Eaotratium  Rgtà  •toM*  (br.  pa.  w.) 

2^  Bois  d'aloès  *  voleaté. 

Alcool  concentré,  quMilité  Miflbante 

pour  énoiseï  complMemenl  le  bois;  éva- 
poaex  la  teinture  au  bain-marie,  et  conser> 
vesce  qui  reste  après  l'expulsion  de  l'ai- 
cooL 

On  aioutaif  jadis  cet  extrait  aux  poudres 
et  pilules  cûphaliqucs.  —  Do»c,  un  à  deux 
grains. 

TBiaTOBK    DK  BOIS  I»  *tOM. 

Ttnctura  s.  Ess^tia  li/(ni  aioe*,  (  br.  e.  Vf.) 

t)£Ràpufe  de  bois  d'aioés, 

une  once  et  demie. 
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BOIS  DE  BRÉSIL, 

Alcool  concentre.    .   nne  demi-IÎTre. 
Filtres  «prêt  BuflBMOtc  macération,  (br. 

e.  prescrit  une  partie  de  bou  et  douze 
d'alcooL 

Excitant,  réputé  stomachique,  utérin, 
céphaliqae  et  anuli  pti^W. — Oote»  vingt 
il  quarante  goutter. 

BO»  BB  BBBSn. 

Bois  de  Fernambouc  ;  Li^num  BnuiUensc  t. 
Bretitmnmm  ntrum  »,  Fmusmkim* 

br.  tu.  t. 

Ce  boit  eitpeMDt»  dur,  inodorç,  d'ane 
••veur  peu  sensible ,  et  d'an  ronge  qni  pré- 
senti clttréreotes  nuances. 

11  appartient  aa  Brisilkt ,  Cœtalpinia 
ê^matm,  Link,  arbre  (  décandrie  mono- 
gynie,  L.  ;  légumincniirs,  J.  )  du  Brétfl. 
{fig.  Fiso.  liras,  p.  164.  ic.  ) 

Astriiigeut ,  jadis  usité  dans  la  diarrhée , 
€l  abandonné  anjoardlioL 

BOW  BB  CAMVBGBB. 

Lignum  Campêekiûnmm  *,  Cëmpêehienu  $, 
CmmpêêeÊmmm  ê,Bnêitimum  rulirum  B^Sappm 
s,  tmnhmm, 

Ct^^tettifi^lt,  Blaukelt  (if-):  logwtoé  (A».);  Cmhpatk*tra*t 

Camf.tgg,»  :  I    .  M.  '  icsk,.-  drttm  tF*bh  pt»é»  Cmmft^ 

{Vor.  .  '  im^tcnitrati  [Su.), 

M»f.  «o-  h-  bc  br.  d.  do.  «•  ed.  t  fc.  fi.  fu.  g.  bam.  bao.  U  ■ 
la,  pok  pr.  r.    Mk  V.      kttr.  t.  g. n.^ 

Ce  bois,  qui  nous  airife  d^oorru  d'écorce 

c\  d'atibi»*r,  pst  dur,  assez  solide,  pesant, 
et  d'un  brun  grisiltrc  à  l'extérieur.  Fiai- 
cbement  coupé ,  il  a  one  couleur  ronge-fun- 

cë  ,  fir.ml  sur  le  jaunâtre,  av(  (  (!f  s  veines 
longitudinales  uuiritres.  Scie  eu  travers,  il 
présente  de  petits  anneanx  ondnlenx  d'an 
nmp  foncé.  Sa  saveur  est  douceâtre ,  a»- 
tringeate,  ensuite  un  peu  amère.  U  teint  la 
•■liveen  rouge  bleuAtic. 

nappartieDtàl'JX0fiMi(MB}r/«m  Càmftedtio' 
Mrm,  L. ,  arbre  (décandrie  monugynie,  L.; 
légumineuses,  J.)  de  T  Amérique  méridionale. 
\fig.  Dcsf.  Fl.  A  lit.  1.  73.) 

CbeTicol  y  a  trouvé  un  principe  colorant 
partic  ulier ,  Alsmalois;  UmtMAmum,  Bœma- 
iaaniinum.  ^ 

Aatriugent ,  tonique. 

oÉcocTiO!!  os  SOIS  01  CAuricn. 

Ùteoclum  httmatoacyli  s.  ligni  Campccitiani  s. 
Cmmpêekmuit.  (  b*.  e.  fti.  wa.  s.  «a.  m,) 

7f,Btnê  de  Gampêelie.  .   •   «ne  once. 
Sav.  •   •    ....   i|oal^  liviea* 
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Faites  digérer  d'abord,  puis  bouillir  jus- 
qu'à rédurtion  de  moitié  et  passez,  (e.) 

b'.et  e.  prescrivent  deux  à  quatre  gros  de 
bois ,  une  livre  d'ean,  et  la  réduction  à  six 
onces  de  colatnre  ^-- savane  once  de  boit  et 
assez  d'eau  pour  avoir  une  livre  de  colature. 
— *tr.  une  once  de  bois  râpé,  une  livre  d'eau, 
la  réduction  à  moitié,  et  l'addition ,  an  be- 
soin, d'une  once  de  teinture  de  quinquina  «t 
de  trente  gouttes  de  teinture  .sé(iative; — fu. 
une  once  de  bois ,  deux  livres  d'eau ,  et  la  ré- 
duction k  moitié. 

^  R  Apure  de  bois  de  Campèche, 

deux  onces. 

liau  de  lontaine.    ,     .     quatre  livre». 

Faites  réduire ,  par  la  cuctioo,  à  deux 
livres  et  demie ,  et  ajoates 

Alcool  quatre  onces. 

Cannelle.     •    .    .  quatre  scrupules. 

Passez  la  liqueur,  après  qu'elle  a  Jeté  un 

ou  deux  bouillons.  (>vu.) 

Astringent,  conseillé  dans  la  diarrhée  ,  la 
dysenterie  cbronique,  le  Ans  codiaqoe,  les 
liéniorrhngies.  —  Dose  ,  deux  onces  «  tootes 
les  quatre  heure»  et  plus  souvent. 

axTatiT  oa  aois  dr  cAupficnR.  (ani.dn*ed. 

fn.  han.  lo.  {)o.  pr.  s.  vvu.c.) 

:j^Bois  de  Canipj^chc.   .    .    une  partie. 
Eau  commune.     .    .    .  huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  pub  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passe/  on  exprimant  avec  force;  faites  en- 
core bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau,  mêles  les  deut  liqueurs,  et  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  Ikitea  évapo- 
rer jusqu'4  consistance  convenable*  (s.) 

^Répare  de  bob  de  Gampêche, 

une  partie. 

Eau  de  fontaine.    .   .  boit  parties. 

VWileB  réduire  celle-ci  à  moitié  par  l'ébul- 

lition,  passer,  eu  exprimant  ,  puis  évapores 
la  liqueur  jusqu'à  consistance  ac  masse  pilu- 
lairc.  (ani.  du.  ed.  lo.c.) 

:3f  Bois  de  Ganipéclie.  .    •   one  partie. 
Eau  bouillante.   •   .   .  buit  parties. 

Faites  bouillir  It^p»  renient  pendant  un 
quart  d'beine,  et  passez  eu  exprimant;  faites 
encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau,  et  passes  en  exprimant;  mêles  le»  deux 
liqueurs,  déc  anter  après  repos  suffisant,  et 
faites  évaporer,  à  une  douce  chaleur,  jusqu'à 
coDsisunce  d'extrait,  (pr.) 

ban.  prescrit  ét  tÊ&n  bouillir  deux  ou 
trois  fois  de  suite  une  partie  de  bob  dans  six 
d'eau,  et  d'évaporer  les  eolatures  réunies  ; 
— po.tie  la  faire  bouillir  à  quatre  reprises 
dinferentet,  pendant  un  quart  dlimne,  et 
•vee  buit  parties  d'eaa  chaque  fob. 

18. 
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S76      BOIS  DE  GOUIiBUVRB,  BOIl 

2£  Rù^nire  de  boisdc  Cauipi^che  , 

à  volonté. 

Alcool  suffisante  quantité 

pour  couvrir  le  bois  de  quatre  trarcrs  de 
dmgt  ;  laissez  en  digestion  a  une  doare  cha- 
leur» et  décantes  ;  faites  bouillir  le  réaidu, 
pendant  une  heure ,  avec  de  l'eau  ,  passez  en 
ciprMiiant,  et  t  vaporei  lacolatureau  baio- 
roai'ic  %  jusqu'à  consistaace  de  niUk  »  en 
a{oataot  peu  ii  peu  la  teinture»  et  remuant 
tou)otir.«,  pour  obtenir  une  masse  homogène 

et  non  rrt  uinclee.  (fu.wu  ) 

Dose  ,  un  gros  à  deux,  dans  un  véhicule 
convenable. 

rOTION    ASTUtTICBHTB.  (c.) 

S)P Extrait  de  bois  de  Campî^chc, 

trou  groa. 

Ean.    ......  teptoncea. 

Teinture  de  cachou.   .     deux  gros. 

Dose  »  denz  cnilierées,  toutes  les  trois  on 
quatre  heures»  dans  la  diarrhée  et  la  dysen- 
terie. 

ÉMSia  ASTaiaciRT.  (ham.aa.) 
^  Extrait  de  bois  de  Gampèche , 

Kau  distillée.  .  .  .  quatre  once». 
Élixir  acide  de  Haller.   .   .  un  gros. 

Mêlea  exactement,  (ham.) 

:^  Extrait  de  boit  de  Gampéclic , 

une  demi-once. 
Vin  rouge  deux  onces. 

Dose ,  soixante  gouttes  toutes  les  deux  heu- 
res. (riM.) 

MIXTOBK  A.STBINCKNTR.  {sa\) 

y  Extrait  de  bois  de  Cainp«Vhe  , 

trois  gros. 
Eau  de  cannelle  spiritueose  » 

une  once  et  demie. 

Brojex  ensemble  et  ajoutex 

Eau  sept  onces. 

Teinture  de  kino.  .    .    .    deux  gros. 

Dose»  deux  cuillerées  toutes  les  quatre  ou 
cinq  heures. 

BOZ0  naa  muxjbuviis. 

Slrydmos  eo'ubrina,  L. 

■Mfca^Miata  (Cr.il  wifTs*^  (ia**,'}  mAm  Mwram 

r.  r.  r.  pa-  «■  «■  I»  .  r.  m.  i^. 

Arbre  (pentandrie  nionogvnir ,  L.;  apo- 
cynées ,  J.)  qni  croît  aux  Molnqoes.  {fig. 
Rumpb.  Àmb.  a.  c.  ^G.  t.  ày.) 

Ou  emploie  la  racine  {IJgnumcolubrinum}^ 


Di'ÉBÈNE,  B0I8-6BNTIL. 

qui  a  une  srande  am^tume ,  quand  elle  est 

vieUle.  Elfe  est  en  morceaux  pesans,  d'un 
blanc  légèrement  jaunâtre,  couverte  d'une 
écorce  bruniilrc ,  rugueuse  et  tuberculeuae. 
Elle  n'a  point  d'odeur, 

l'ellctier  et  Gatentou  y  ont  trouvé  de  la 

strychnine. 

Uépulé  sprc  iliquc  contre  la  morsure  de» 
animaux  venimeux,  ce  bois  ,  s'il  n'était  *  peu 
pu  s  toujhé  dans  l'oubli ,  ne  devrait  être  em- 
ployé qu'avec  circonspection.  Boerhaave  1  n 
vanté  contre  les  fièvres  intermittentes. 

BOIS  B'SBSVB. 

Ligii'tmekemm, 

«•  g-  'p-  , 

Bois  dense,  très  pesant,  noir»  et  d'une  an— 

Tcur  piquante. 

il  provient  du  Diospyros  EheniiWy  L.  ,  groR 
arbre  (polygamie  dtoecie,  L.  ;  ebénacees,  J .) 
des  Indes orientaleii.  (fig»  Eumph.  Amb»p,i*, 
t. 6.) 

Jadis  on  le  croyait  sudorifiqoe  à  l'égal  du 
bois  de  gajac. 

BOtfMmmxa 

Phisicursi  espèces  de  ce  genre  de  plantes 
sont  désignées  dans  les  ]iharniacopéeii. 

1"  Mëzcrt  mi  ;  Dophnc  Mczcreumy  L. 
BtrgBftfftr ,  keiltrhali,  S  ultlbatt  f..4l-^:  fonmttm  nfmta- 

Vlflrn  hkit  t'ti  \.  tr<t  irrr,u-  J' >r.  .,  Ii>'asl  {Su  '. 

9.  an.  •ou.  b.  ha-  br.  br.  d.  du.  e.  cd.  C  (t.  fl*.  fi.  fU.  g. 
Iiain.  htfD.  Itt.  ti.  ]«.    p.  pok  pp.  pr.  r.  s.  Ml.  «.  «ro.  w. 

br.  c.  g.  m.  pa-  piit-  »/'•  s. 

'  Arbrisseau  (octandiie  monogynie,  L.  ; 
thyraélées,  J.  )  du  nord  de  l'Europe.  (/^. 
Zom»  /r.  pl.  t.  3.  ) 

On  emploie  l'écorre  cl  les  frtjits. 
L*écorc<'  (  corff.r  Mczerci)  de  la  racine  est 
mince,  d'un  rouge  bruufttre  en  dehors» 
avt  c  uu  épidémie  mince  cl  verdâtrc,  blan- 
che en  (ifdntis,  filtrruse  et  ioodore.  Elle  a 
une  saveur  acre  et  brûlante. 

Les  fruits  {hmeem  $,  Mmen  Ceeeognidu  , 
grana  CnUtla  s,  cocà  CnîdU)  sont  des  baies 
rondes,  lisses,  de  la  grosseur  d'un  pois, 
j   qui,  sous  une  pellicule  brune  et  cassante, 
I  leafèrment  nu  noyau  oléagineua,  faune  et 
extrêmement  âcrc. 

kr.  f.  Ui 

Arbrisseau  du  midi  de  l'Europe.  (  fg» 
Piuch.  Alm,  366.  L  ia9.f.  a.) 

Son  écorce  peut  très  bien  remplacer  la 

précédente. 

On  l'a  vantée  à  l'intérieur,  dans  les  affcc* 
tioiu  du  tissu  osseux  qui  sont  r^ardécs 
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comme  des  contéqneace*  du  maltdios  vé- 

nérienoes.  Les  graiacii  tont  un  purgatif  drat> 
tiquf* ,  dont  on  ne     sert  plus. 

L'écurcc  de  ces  végétaux,  appliqué»;  .sur 
la  peau,  agit  comme  l  ubcHaut  r(  M  sk  ant. 

On  t'ui  ploie  encore  le  Caraii ,  Daplinc  Gni' 
dium,  L.  (  br.e.f.fe.fl'.^Mii.  ),  cl  la  Lnu- 
Tiok,  Dapknê  La«r«9ia ,  L.  (  an.bn.e.  fe. 
bao.  iu.  Ar.  ) ,  arbrisseau  du  midi  de  l'Eu- 
rope «  qoi  jouifient  des  mÊmcs  propriétés. 

oicOCTIOR  9U  BOIt-OIRTIU 

Deeoeimm  meccrei  s.  dapUnet  nwtêniê,  eoHt- 
cis  mezerti»  (am. b*.  ed. g.  pp. su.  Af*. e. sa. 

tœ.  xy.  ) 

jlf  Écurce  fiaicbc  de  buU-gentil, 

deux  gros. 

Eau.  trois  livtiss. 

Faite»!  bouillir  et  réduire  d'uQ  tiers, 
ca  ajoutant  sur  la  fin 

Ueglissc  grattée.    .    une  demironoe. 

Passez,  (am.  ed.  su.  e.  sw.) 

eu.  indique,  avec  repiilictc  de  fartitix , 
«ne  autre  dècoctiott ,  qui  m  pcépare  de  la 
méoie  manière,  mais  avec  quatre  onces  d'é- 
corcc. 

b*.  prescrit  une  once  d'ecorce ,  duuze  ii- 
Ties  d'eau ,  une  once  de  réglisse,  et  laxé- 
docdoo  à  huit  onces  ;  —  pp.  deux  gros  d'é- 
corce  ,  deux  livres  dV m  ,  une  demi  ot^cc  de 
réglis*e,  «tla  réductiun  à  dix-huit  onces;  — 
gy.  six  gros  d'écoree,  six  livres  d'eau ,  une 
once  de  réglisse  ,  «  t  In  n'-dii'-linti  h  qiiati  r 
litres  ; —  Lr.  uns  demi-livre  d'ecorce,  qu^ttre 
iivrcs  d'eau ,  une  demi-once  de  réglisse ,  et 
lai^daetion  k  troitfiiTics;  — m.  deux  gros 
d'écoree,  autant  de  répIÏMC ,  trois  livics 
d'eau,  et  b  réduction  à  deux  livres;  — 
dc«x  gros  d'écoice,  deux  lirrcs  et  demie 
d'eao,  réduites  à  une  et  deasie,  et  une  demi- 
onre  Je  réglisse. 

Excitant,  recommande  dans  les  maladie» 
rebelles  du  tÎMu  osseux  et  de  la  peau  répu- 
lëct  sjpbiiitiques.  —  Dose ,  une  demi-Une 
par  jow ,  à  prendre  par  recrtes. 

esasABism  ntwavkn,  (aa.) 

>fce  de  garoo.   .   .   .  deux  gros. 

Eau  quantité  suffisante 

obtenir  dix  onces  de  décoction* 
Ajoutez  ji  la  coiature 

Miel  deux  onces. 

Ammoniaque  caustique,  un  demi-gros. 

aécocnoa  os  lois^ainti.  omirosix. 

JheoHumntettnitomposîium.  {au.sw*.  vm.) 

iiJ-iiorce  de  bois  geulil.  .  deux  gros. 
'  Tiges  de  douce-amére,  unedemi  once. 

liaciticde  bardane.   .   dciu  onref:. 

Kau  quatre  livres. 


Tricot 


Faitta  cnire  et  réduire  à  trois  Uvres  ; 
ajoute»  en  retirant  du  feu  • 

Itéglisae  grattée.    .    .    .  deux  gros. 

Passez,  (jio*.  vm,  ) 

:)CBois  de  sassafras , 

- —  de  Kayaf  »  de  chaque,  trois  onees. 

1^1:01  ce  de  garuu , 

Réglisse ,  de  chaque.  .  .  une  once. 
Coriandre.    .-.«..     un  gros. 

E.1U  ''"gt  livres. 

Faites  réduire  k  dix  livres  par  la  cuisson* 
{au.)  . 

Excitant,  conseillé  dans  les  d<juleor8  ar- 
thritiques et  osté(<copes  atliilnif  r  -;  aux  ma- 
ladies vénériennes,  ainsi  que  dans  les  mala- 
dies cansèes  parl'abbs  du  mercure. 

Dose,  une  demi-tasse  tontes  les  qnatte 
heures. 

rOKMAOB  MriSPASTlOOS. 

Oublient  au  f^arntt  ou  rub,  ftant  ,  Poniniatfo  dt 
l^arou  ;  Un^ucnluni  tticztrci  s,  cpispasli- 
eum  t,  rubefacient.  (  be.  f.  te.  po.  s.  es.  pU. 
«iD*.vm.) 

^' Écorce  do  garou, 

cent  ringt-dcux  parties. 

Humectez-la  un  peu,  el  raites-la  bouil 
lir ,  jusqu'à  consomption  de  rbumidité, 
dans  on  mélange  ibndn  de 

Axoogedeporc, 

trois  cent  vingt  parties. 
Cire  ti ente  huit  parties. 

Passez,  laissez  refroidir  et  broj^ez  la 
pommade.  (  be.  f.  fe.  s.  eu.  pic.  ) 

Écorce  de  bois-gentil.  .  une  livre. 
Axonge  de  porc.   .   .     deux  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  coosomption  de 

l'huiindité  ,  exprioiei  et  ajoutez 

Cire  jaune  deux  onces. 

Uuile  essentielle  de  cilrua ,  deux  gi-us. 
Conserves,  (po.)  * 

^Écorce  de  garoo , 
Pemlles  de  lierre , 
Clénjatite  de»  buis, 

de  cliaaue  une  partie. 

Huile  d'olive.   ...   dix  parties. 

Après  vingt-quatre  liearCS  de  d^geS- 
tinn  sur  h-  hain  (ti-  sablc,  paSSCX  OO  CX- 

priniHiii  ,  <'t  ajuiilez 

Ciic  bl.inehe.    .     .    .  quatre  partie». 

Passez  encore  la  nias«e  fondnc.  (tw'.  i m.) 

Lartigue  a  proposé  le  proccdi:  suivaul, 
qu'on  trouve  indiqué  aussi  dans  be.  : 

j^Écorcesècbe  de  garou.    .  cinq  livres. 

Hachez  <^t  concassex  dans  un  mortier 

de  marbre,  en  ajimtaitt  un  peu  d'eau; 
mettez  ensuite  dan»  uocbasaiue,  avec 
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tvoii  on  quatre  lirres  d'eau ,  aur  un  feu 

doux,  pendant  iino  hf-ntr  ;  piler  de  nou- 
veau; remettcx  dans  lu  babsiiic,  et  versez 
.   Huile  d'olife.   ....  dixUm. 

Gbauflte  fai(|a*4  faire  bouillir  l'oan; 
rrmner.  souvent  pondant  dnnrc  ln'Urea 
au  niuiosy  et  quand  la  plus  grande  partie 
de  l'ead  est  ▼olalUifée ,  pattes  en  ««- 
primant  avec  force.  Alon 

9?I>ecetteboUe.    .   .    .    buit  onces. 
Cire  blanrhc  trois  livres. 

Faites  fundrc  4  une  douce  chaleur,  et 
cbavin»  taas  diacoatiotter  daoa  le  Taae, 
qn'U  font  laiaser  te  refroidir  lentement. 

On  peut  rapporter  ici  la  FontnHuU  éê  ré- 
sine y&rtede  garou  de  Goldefjr-Oorly  t  dont 
Toit  i  la  foriniilc  : 

^Axonge  fraîche.    .    .    .    dix  onces. 
Cire  blanche  lafée  à  l'eau  bouil- 
lante une  once. 

Résine  verte  de  garou  ,  un  demi-gros. 

Faites  fundrc  l'axonge  et  la  cire  à  une 
douce  chaleur,  puis  dissoudre  la  résine  dans 
le  mélange. 

C'est  lin  ruhcfîant  fort  rnerpiqiie.  Quand 
on  veut  l'employer  en  friction,  on  incor- 
pore entemble  deux  oocet  d'azonge ,  deu  x 
gros  de  cite  blanche  et  vingt-quatre  grains 
de  résine  verte.  Chaque  friction  exige  douze 
à  vingt-quatre  et  trente-^ix  grains  de  celte 

E»mmade,  aelon  Tétendoe  de  la  partie  aur 
quelle  on  veut  l'étendre. 

Quant  h  la  Ucsinc  verte  de  ^vrrOM,  Goldefy- 
Dorly  la  prépare  cuniuie  il  suit  : 

2^Écorcc  de  garOQ  hachée ,  troit  livres. 

Pile7.-la  dans  nn  mortier  d»»  fer,  en  l'hn- 
mcctant  avec  de  l'alcool  jusqu'à  ce  qu'elle 
reprëtente  nne  maste  sojeuse,  tant  appa- 
rence d'écorce.  Mettez  celle-ci  au  bain-ma- 
rie  ,  avec  six  livres  et  domie  d'alcool  i^ù  de- 
grés) »  chauliez  presque  jusqu'à  l'ébulli- 
tion,  pub  laissez  presque  refroidir,  et  ex- 
prime/, avec  force  ;  r«  jM  trz  la  mncération 
une  seconde  et  même  une  troiMcmc  fois, 
avec  de  nouvel  alcool ,  en  diminuant  chaque 
foit  d'unlitit*  ;  réunissez  et  filtrez  les  tein- 
tures; distille/.  I«"^  trciis  qnails  de  l'alroul  au 
bain-marie  ;  retirez  du  feu^  laiss<rz  refroidir 
un  luttant,  filtrra  et  mettez  le  produit  à 
part;  réduisez  la  colature  des  (rois  quarts 
environ  par  l'ébullition,  puis  laissez  refroi- 
dir, décantez  et  jetez  le  liquide;  mettez  le 
précipité  dans  un  flacon,  arec  deuz  ou  trois 
onces  d'i'llier  Hidini  ique,  «i  apil»-/  ;  tr.titr/.  de 
même  la  resinc  dt  nu  ui  ée  sur  le  liilrc;  réité- 
rez le  lavage  jusqu'à  ce  que  Téther  ne  se  tei* 
gne  idnB  en  ver  t  ;  réunissez  les  teintures,  et 
évaprrez-lcB  doucement  au  bain-marie. 

Ou  prépare  avec  cette  résine  nne  7«iM> 


UOiS  MiPUKÉTlQUB. 

^Réaino  verte  de  garou , 

vingft-quatre  grains. 
Éther  sulfurique.  .  une  denu-once. 
Alcool  (36  d^rét),  nne  once  et  demie. 

Paitet  diss<iudre.  —  Cette  teintnre  aert, 
seule  ou  associée  k  d'antret  tabttaooea,  daim 
les  linimens. 

Coldc^-Dorljr  prépare  autti  avec  la  fé- 
tine  un  Tmfftimtéeréêimdg  gnfûm  : 

1)£  Te  i  n  t  u  re  de  cantliafidca,«ne  de  mi-once. 

Sand.îraque  en  poudn' ,  nn  demi-gros. 
Huile  essentielle  de  citrou,  six  gouttea. 

Ajuutt'z  a  la  solution  , 

Résine  verte  de  garou  , 

qnaranlé*but  graioa. 

Étendez,  aveeun  pinceau,  quatre  couches 

de  cette  liqueur  sur  une  toile  cir/-e \erte. 

Ce  taffetas  est  vésicant.  Avant  de  l'ap- 

Ïliqueron  frotte  la  partie  avec  de  rean*d«-vkfe 
I  produit  ton  effet  no  bnit  à  donae  beurea. 

Enfin  le  même  pharmacien  a  proposé  un 
Papier  vésicant ,  dont  voici  le  mode  de  pré- 
paration : 

A xnnge  fraîche.    .    •    quatre  oncea* 
Cire  blanche  lavée  à  l'eau  bouil- 
lante six  gros. 

Blanc  de  baleine.   .   .  quatre  froa. 

Ajoutez  an  mébnge  fondu 

Réaine  verte  de  garou , 

vii:{;t-quatir  f;iaiii>. 

Ktendez  une  couche  de  celte  pommade 
un  peu  chaude  tnr  du  papier  serpente, 
pi  ésentez  le  papier  au  feu  pour  qu'il  t'im- 

bil)r  ,  applique/  de  même  deux  auties  cou- 
<  lies  ,  ne  présentant  la  dernière  fuis  le 
papier  au  f^u  qu'en  gUttant,  pour  que,  la 
surface  seule  fondant,  il  acquière  un  lui- 
sant indicatif  du  cûlé  par  lequel  ou  doit 
l'appliquer. 

Coldefjp-Dorly  prépare  deux  papieva  vè* 
sicaat  cotét  l'un  n*  i,  l'autre  n*  a  :  le  premier 

av»  c  f  inpt-quatre  f^ain'^  d<'  résine,  el  le  a^ 
coud  a\cc  dix-huit  grains  seulement. 

BOIS  NSPaBXTIQUS. 

ÇrituIttU  {Àl.)',  pmtm  mtfriUrê  (ft). 
br.  f.  f.  fk  «.  I*.  f .  m.  êp. 

Ce  hois  <xt  très  posant ,  iuodore ,  formé 
il'un  aubier  blanchâtre,  a'-sez  compacte  ,  et 
d'un  cœur  ruugeàtre ,  1res  dur;  son  ecorce 
est  légère ,  fibreuse  à  llntériror ,  fonguenae 
et  crevas.'<èe  à  l'extérieur.  Il  a  une  aavenr 

peu  seti>«îl)le  et  lé.;èrement  poivréc. 

On  l'attribue  suit  au  Guilanttinm  M^ringu, 
L, ,  soit  au  Mimosa  unguis  catiy  h, ,  toit  en- 
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lio,  d'aprèt  VfareT*  à  on  CitiÊWfpêhs.  11  vient 

de  la  IS'ouTelle-Espagiir. 

Jadi.<i  on  lui  attribuait  de  puissantes  ver- 
tu diurétiques.  On  s'en  «ert  pra  «ujourd'hui. 

BOIS  3>£  ZiaODfiS. 

Bois  dé  ro$9,  Bciê  d$  Chypni  Lignmn 

Rhodii. 

Il9uuk«h  ,l{ki>JL*rkt<li  (AI.). 

h   hr.  c.  ff  K  »u.  w.  l'f.  Ir.  g.  m.  ip. 

Ce  buis  est  dur,  pesant,  d'un  jaune  fauve 
plinibocé  au  centre  qu'à  la  circonférence, 
et  fîinné  de  couche*  concentriques  très  ser- 
rées. Sa  saveur  est  un  peu  amère  ;  son  od»  ur 
fortemen^t  rosée ,  surtout  quand  un  le,  râue. 

Il  provient  de  la  raeim  et  quelquefois 
d»  r»  xfi<^mité  inférieure  d'une  plante  qu'on 
legardc  généralement  comme  étant  le  Con- 
rotvulus  scppariutf  Ly,  grand  arbrisseau  (  pen- 
tandiie  monogynie ,  L.  ;  convolmlacèra,  J.) 
de*  îl«  s  Caiiarirs.  Certains  auteurs  |icn«i«'nt 
qu'il  appartient  au  GenUta  CanarUnsis,  L. 
Celte  opinion cat  moinipiotebie  qnereotie. 

EscHanl,  pea  aiité. 

mita  BsaB]iTiau.8  aa  aois  oi  aaoocs.  (br.  f. 
fe.  pe.  w.  ) 

2:n.ipuredeboiadeRb«des,  dix  parties. 

Sel  cwinnio.  •  *  •  .  une  partie. 
Eau  pure  vingt  partie». 

Après  douze  heures  de  macération,  dis- 
tillez, et  recueillez  l'huile  qui  se  rassemble 
an  fond  dn  ptodnit.  (f.) 

br.  et  w.  pfeaciiveot  sis  parties  de  bob , 

une  de  sel  et  trente-sis  d'eau  ;  —  fu.  une  de 
bois,  quatre  dVau  ,  pas  de  sel,  cl  quatre 
jours  de  digestion  ;  —  pa.  une  de  buis ,  sis 
d'ean  et  cinq  on  lix  Jonra  dedIgeiCion. 

Cette  huile  eat  plutôt  usitée  comme  cof- 
■étiqne  que  comme  médicament. 

•âo  nimuA»  m  ama  m  auoaaa.  (f.) 

y  Boia  de  Bhodea  ripé.  .  dcnxpartiea. 
Ban  commune*  .    .    .  seize  parties. 

Après  douue  heofea  d'inluaioui  dialiUea 
boit  partie*. 

BOZ.ST. 

BM  oâgnmt  ;  DmAiAm  êmfmkm,  Pms. 

ir«*MwMfr  I*  ttrwl— !■  (AI.  t. 

Champignon  (  liolelus  sailcis  )  qui  croît 
mu  les  tioiics  des  vieux  saules,  (/i^.  BuU. 
Ilari.  t.  Sio.) 

Il  est  subéreux ,  sesKile  et  glabre  ;  sa  cbatr, 
d'abofd  d'un  bianc  de  neige»  prend  enanite 
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une  teinte  de  tnie  et  lonée:  ses  pores  sont 
rousHàtrcs,  très  longs  et  irréguliers.  11  a  une 
odeur  d'anis,  très  pénétrante  et  agréable. 

On  l'a  conseillé  dans  la  pUtbisic  pulnui- 
naire ,  en  pondre  »  è  la  dose  d'un  acrupule , 
quatre  fois  par  jour.  Il  peut  être  adminialrû 
auatt  aoua  la  forme  d'élcctuairc. 

ilBCTOAlU  D8  BOtn  ODOBART. 

SlêcUianum  MêH  $mÊ»9olmdiê,  («».  ) 

If.  Bolet  odorant.  .    .   nue  demi-ooce. 
Sirop  de  sucre.  .  quantité  tufflaante. 

Dose  ,  trlie  qnr  le  malade  prenne ,  chaque 

t'our ,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros  de 
»olet. 

BOH*BSNAZ. 

Épinard  sauva^fc  ;    Chenopodium  bonus 

StmM,  Danaf «VMvfuM .  f iit«r  fl«ten'c4  (.4/.);  f»it4  k.-f 
tmuj  {d$t.)i  têgtU»  <&M  f«t—»l  W«.if  mmetjm  (P*.;. 

hr.  t.  £  |>  «.  !•>  f .  n.  ifk 

Plante  '/  (pentandrie  digynie,  L.  ;  alri- 
plicécs,  J.),  commune  dans  tuute l'Ëuixipe. 
Ifig.  Zorn,  le.  pl.  t.  5o.) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  {herùa  lUni 
Ilenrici  $.  Chcnnpodii  s.   ÎMj'atiii  unctut'xi)  , 

J^ui  se  com^se  de  tiges  portant  en  bas  des 
enillet  tagittéei,  farineoaes  en-desBOoa, 
garnies  sur  leur  bord  de  quelques  dents 
obtuses,  écartées,  et  à  son  sommet  d'une  py- 
ramide de  Heurs  en  grappes  groupées,  ^a 
aavenr  eat  herbacée  et  mocilaginenae. 

Emollient, 

BOTBiYS. 

Bctry*  eamman;  Cheiu^téditnn  Botrys,  L. 

ht,  e.  (.  r.  «.  wii.  S«.  Sr.  g.  m.  fù',  ip.  s. 

Plante  ^  (pentandrie  difnnie,  I,.;  atri- 
plicées,  J.  ),  commune  dans  toute  l'Europe. 
(^1^.  Zorn.  le.  pl.  t.  «aS.  ) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  (htrb0  Boiryog 
atnbro>ii>.  ifif  s.  Atriplicis  odiirnt(r\  rpii  nlln' 
une  tige  rameuse,  garnie  de  feuilles  oblon- 
gues,  proiwadéMent  aitiuées,  et  portant,  Tem 
le  sommet ,  de  petites  grapprs  de  (letira  asit* 
laires.  Son  ndenr  est  ap^reahle  et  balsamique; 
sa  saveur  aromatique  et  amcic. 

Baeitaut  peu  usité. 

coassava  aa  aoiavs.  (vm.) 

ilRotrys  inoadé.      .    •    .  unt;pailie. 
Sucre  blanc.    .    .    .     trois  parties. 

Piles  ensemble. 
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Sirop  peetanU,  {pU») 

yH«rbe  de  botrys.    .    .   six  partie*. 

—  de  rapillaire.    ,    trois  parties. 

Raisins  de  GoriulLc,  une  demi-livre. 
Réglisse.    .....   trois  onces. 

Eau  de  botrys.    .  qoantitc  suffisante. 

Faites  bouillir.  Ajoutes  à  la  cokture 

Suc  de  boirys.  .  ,  quatrr  onn  s. 
—  de  lierre  terrestre.  >  deux  ouceit. 
Socre  fin.    .   .  ^  quantité  niffisaote. 

Dose,  une  once  matin  et  soir,  dans  une 
tnfînsioo  de  botcys. 

BOUCAGZU 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  phtttes  sont 

mentionnée  s  dans  les  pharmacopées  î 

^  !•  Boucane  à  feuilles  de  pimprtncUc;  Pim* 
pimUa  Saxifraga ,  L. 

lMlij*«ni«{/#  ,  SUln^ihtrntllê .  Btrk»^»UrUin  {AI.]  ;  tmnll 
tmmtti  iaxifrarr  'An.':  hrJinjk  (B  ),  ttttnirtkkl^  ^i;r  flirt, 
hîtrgrotd  ,  pimf,,ntlle  \  D.  ):  pirnpinflla  t/m(w(B.;;  klfint 
hrrtrnwll  'lia.  ]:  pimpintda  h.mr.i  I .  ],  Uténitjmiêe  {Pt.)\ 
pimpinêtia  Iranra  'Par.':  ha-kr.'t  .Sm  \ 

a.  ■m*,  an.  Lr.  d.  f.  ii.  fu.  g.  han.  lie.  li.  o.  po.  pp.  pr. 
K  ••>  w*  «m.  «w.  tt.  m  fli.  tf. 

Plante  U.  (pentaodrie  digynie ,  L.  ;  oro- 
bellirères ,  J.;,qui  croit  dans  toute  r£u- 
ropc.  {fig,  Jacq.  Austr.  IV.  t.  ôgS.) 

On  emploie  sa  racine  [ra^  Pimpinetim 
alù(V  .t.  nostratii  s.  umbe'lîferœ  s.  hircina  S. 
TragOMcUfU  )  i  qui  est  longue,  cylindrique, 
snbfutffbnne,  un  peu  fibreu»e ,  striée  auuu- 
lairement ,  d'un  gris  jaunâtre  à  l'extérieur, 
et  blanche  en  dedans.  Elle  a  une  odmr 
forteet  hircine ,  qui  provoque  l'eternuemeut; 
la  sareor  est  amère ,  àore  et  brûlante. 

*•  BoMmgê  étmféi  Pimpmtlk  mûgn*»  L. 

Plante  qui  croit  dans  toute  l'Europe, 
(/i^.  Jacq.  Austr.  IV.  t.  596.) 

On  emploie  la  racine  (radijo  PimpincUœ 
mgrm  s.  Tiw^rltiit  mo/om  s.  Ihuuicyanopi), 
(|ai  est  longue,  grosse  comme  I»'  doigt ,  ra- 
meuse à  rexlreuiité  ,  presque  noire  en  de- 
hors, et  bleufitrc  en  dedans.  Elle  a  une 
odeur  Sorte,  an>tnaiique  et  agréable,  une 

saveur  âcre,  (Itaude  cl  aromatique. 

(^es  deux  plantes  jouissent  de»  mêmes 
propriétés  :  elles  sont  etcilantes ,  diaphoré- 
tiques  et  Tondantes.  —  Dote  de  la  poudref 
dix  à  '  Tin^  grains. 

lOTcsioR  et  Booeioa.  (pp.) 

^Racine  de  I)  mcage ,  une  once  et  demie» 
Eau  bouillante,  une  livre  et  demie 

Faites  inTuser  pendant  un  quart  d'heure  , 
dans  un  vase  couvert,  et  passer. 


anasiT  ai  aoocAW. 

Extraeitim  pm^mBU»  aHm,  { pa.  po.  pr.  w.) 

2C  Racine  de  boucage.    .   .    une  livre. 
Eau  bouillante.  ....   six  livret. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours,  puis 
bouillir  légcremcDt;  passez  en  expi  iuiant , 
et  évapores  convenablement  la  liqueur. 

^Racine  de  boucage, 

Alcool ,  de  chaque.  .  .  deux  livres. 
Eau  commune.   .    .    .     neuf  livres. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures,  pas- 
sez en  exprimant,  tires  l'alcool  par  la  distil- 
lation ,  et  faites  évaporer  le  reste  jusqu'en 
consistance  d'extrait,  (po.  ) 

pr.  et  s.  prescrivent  deux  parties  de  ra- 
cine, troÏA  d'alcool  et  neuf  d'eau. 

^Racine  de  boucage.    .    .    une  livre. 
Alcool     ....  cinq  à  six  livres. 

Après  suffisante  extraction  j  passes  en  ex- 
primant; faites  digérer,  puis  bouillir  un 

Î)eu  le  résidu  avec  tn»is  livres  d't-au;  clari- 
iez  la  décuctiou  avec  du  blanc  d'u-ul\  mê- 
lez les  deux  liqueurs  ensemble ,  retirez  l'nl- 
cool  parla  distillation,  et  évaporez  le  reete 
jusqu'à  consistance  d'extrait.  (  w.) 

niarvai  db  boocagk. 

T'mciura  s.  Essentia  pimpincllir  albœ.  (a.  b*. 
br.  d.  fu.  han.  li.  o.  pa.  po.  pr.  s.  su.  w. 
sw.  ) 

1^ Racine  de  boucage  blanc  coupée  , 

cinq  onces. 

Esprit  de  vin  rectifié.   •  deux  livres. 

Après  suiHiiante  extraction  ,  exprimes  et 
filtrez,  (b*.  han.  o.  po.  pr.  ) 

a.  et  su.  prescrivent  deux  onces  de  racine 
et  une  livre  d'alcool  (0,910);—  br.  d.  pa. 
et  w.  une  partie  de  racine  et  cinq  d'alcool  ; — 

axw  deux  cl  (b-nii»'  de  racine  et  six  il'aîroot; 
—  lu.  li.  et  s.  une  de  tacine  cl  quatic  li  al- 
cool. 

Excitant,  répute  diaphnrétique,  alexipbar- 

maque  .diurétique  ,  iiuisif,  dépuratif,  et  re- 
commandé surtout  dans  lesaU'cctions  calnr* 
rhales  de  l'arrière-gorge.  —  Dose,  trente  à 
quarante  gouttes ,  et  beaucoup  plus. 

TsiMToaa  AMsuMB  Maoecsea. 

Tinetura  «.  Eutntia  pimpinM»  Mhm  kmÊUa, 
{he.pid,) 

Tf  Racine  de  grand  boucage ,  trois  onces. 

Sous-caibouate  de  potasse ,  un  gix>s. 
Espiit  d«'  vin  re« iifié.     .     une  livre. 

Après  suffisante  digestiuu,  exprimes  ci 
ailres. 

Excitant ,  réputé  sudorifiquc  y  diuicitqae 
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BOOCAGB. 

et  iadnf.  —  Dom  ,  vingt  à  aoixADte  gont» 
te». 

TSinOM  OB  lOOeàOB  COHIOliC. 

Tùietmra  pimpimUt»  eomposita,  MiasUmt  r§~ 
tohmM,  («V.) 

:^TeiatiiTe  de  boocage , 
 d*«iitimoiue  alcaliséet 

de  chaqtic.    .    .    .    quatrp  onces. 

Faite!»digérer  pendant  quelques  jours, 
en  remuant  «ou vent  ;  passez  et  ajoutez 
à  11  coUtnre 

Teinture  éthérée  de  tnccin , 

deux  onces. 

Savon  médicinal.    .    .    .  une  unce. 
Faites  dissoudre. 

Btritant ,  ]iréconité  dent  let  cetarrbes 

(broniques*  la  néphrite  calculeuse  «  les  rhu- 
inati$riK>s  articulaires,  la  goutte  et  certaines 
mabdie»  de  peau.  —  Dotic,  depuis  vinçt 
gouttes  jusqu'à  on  gros,  deux  «m  trois  Ibis 
ptr  jour ,  dans  un  f  ébtcole  convenable. 

isvàeis  Touitesiass. 

Sptâes  pro  éetoeîû  vmlntrmtiû,  (pe*  w.  »p.  ) 

^Racine  de  buucagc, 

—  de  pied  de  veau, 

de  chaque.    .    .    .    •    onC  OnCCa 
Herbe  de  sanicle , 

 — de  pyrole  , 

——de lierre  terrestre, 

 de  véronique, 

Suiumités  de  petite  centaurée, 

de  cbaqoe.   •   •   nne  demi-once* 

Conpea  et  mêles.  (  w.  ) 

yBcj  be  de  pied  de  liou, 

 d 'a  igrcmoine  , 

 de  biiple  , 

 de  grande  consoude, 

■  ■  ■—  —  de  millepertuis  avec  les  fleors , 
— —  (It  biiplèvre, 
—"——de  b()nca;;e, 

—  —  —  de  plantain , 

de  pulmonaire  des  arbres, 

—  ■  I  —  (?e  vcij;c  eî'or  , 

'     —  d'ortie  ,  de  chaque,  une  once. 
Rneine  de  grande  consoude, 

— — —  de  rhajiontic, 

—  de  tormcntiUe, 

de  chaque  une  livre. 

Coupez  et  niêh     (  pa.  )  ^ 

^liacioe  d'aunëe, 
— —  —  de  grande  consoude , 

— — —  de  ttirnii'iitille, 

—  —  «le  dompte  venin  , 

de  chaque.    .    .    une  deuii  once. 
— — —  de  réglisse.  ...    six  gros. 
Herbe  de  pied  de  UoB, 
— —  de  saniclc , 


BOUILLON.  a8i 

— —  de  plantiriB, 

d'oreille  de  smnis» 

—  de  millepertuis, 

— — —  d'aigrcuioine, 
I  '       de  boucage , 
—  — —  de  huf^lr  , 

—  de  verge  d'or, 
yienrt  de  pâquerette, 

decbaqne.    .   .  nne  demi-once.  • 
Semences  de  fenouil.  gros. 

Coupes  et  écrases,  (vr.  *p,) 

BOUZX.Z.O»'. 

Deux  plantes  de  ce  nom  'sont  vsitées  en 

n)édecine  : 

I*  Bouillon  blanc  ;  Verbatcum  Thapêus,  L. 

W^Anai,  tmigik«nn^trmmt  (Jl.)i  gruâ  mnUlMn  {An.); 

n.  anw.  «o.  b.  !>•.  bt.  br.  d.     £  fe.  fll  Al.  g.  bsn.  bt.  IL  o> 
l>o.  pr.  r.  t.  au.  v.  WM.  ««.S*.  *rv  f .  «.  pié.  ip.  t. 

Pl.inte  r?  (pentandrie  uu>iii  gynie. ,  L.  ;  so- 
lauéeii,  J.),  coibmune  en  Europe.  (/<^.  Zom, 

1c.pl.  t.  ÏQ/.) 

On  emploie  les  feuilles  et  les  fleurs. 

Les  feuilles  (/b/ia  s.  berba  Fcrbmci  albi) 
sont  lancéolées,  très  cotonneuses  des  deux 
cdtés,  deotéoi,  molles.  Elles  ont  une  odenr 
.i^i  rahle  ,  une  saveur  mucilagincuie,  amS" 
rcscentc  et  légèrement  styplique. 

Les  fleurs  sont  jaunes,  as«ez  grandes,  d'o- 
denr  agréable  »  de  savenr  donce  et  mncilagi- 
neuse. 

ÉmoUieut. 

On  peut  lui  lubslitoer  la  BÊoUne  pkhmMe, 

Verbascum  plitomoufa ,  L.  (  f.) ,  plante  d'Eu- 
rope {jiff.  Lob.  Je.  56o,  ,  dont  les  leuil- 
IvA  sont  ovales,  ublongue.s ,  pointues,  les  in- 
férieures rétrécies  en  pétiole  ailé ,  les  supé- 
ri*  II: (  S  échancrées  en  corar,  et  qui  a  des 
tlcurs  jaunes  ou  blanches. 

,Auaiytiécs  par  Morin ,  les  fleors  ont  don- 
né nne  buile  volatile  jaunAtre,unr  nintit'rc 
gra.HSC,  voisine  de  l'acide  oléiquc,  de  l'acide 
phoiiphorique  ,  de  l'acide  malique,  de  sticrc 
incristallisabic ,  de  la  gomme,  de  la  cbloro- 
pfaylle ,  de  la  résine  jaune  et  des  sels. 

9*  Bouiikn  noir,  FcrboMemn  nigrum,  L. 
Sebmtru  kmnigAtn»  {Âl.). 
t.  m. 

riante    ,  qui  <T..it  daus  loule  l'Europe. 

Zorn  ,  le.  pl.  t.  a  j.  ) 
On  emploie  la  racine  et  les  fleuri. 
La  racine  (radix  yerbatcinierl^  est  rameuse, 
peu  rhrvchie,  d'un  hnm  (lair  en  dchurtel 
d'un  hiuii  jaunâtre  ca  dedan.s. 

Les  fleurs  sont  jaunes,  assez  petites»  ino- 
ilnres,  et  d'une  safcor  UHirilagineuse. 
ÉmoliieoU 
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aSs  BOULEAU. 

ntmiiT  M  «Niiuoa 

Enlraetum  verboMei,  (wn.  ) 

!^  Fleurs  fèches  de  bouillon  blanc , 

àTolOBlé. 

Alcool.    .    .    .    quantité  snlBsaote. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  dans 
un  vase  couvert,  et  décantez  la  liqueur;  re- 
noQTefes  Palcool  fusqu'i  ce  qu'il  ne  se  co- 
lore plus;  réunissez  les  teintures,  distillez 
les  deux  tiers  au  bain-marie ,  et  évaporez  ie 
reste  jusqu'à  consistance  de  miel. 

DieocTioii  DK  BCuiLLOTf  BLANC  coiirosi. 
Deeoelum  vêrétuàmodynum,  Fètui  mtêdymus. 

y  FeaiUet  ét  bonillon  blanc  » 

— — —  de  mauve , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Qraiaef  oe  lia.  .  .  .  deaxoncei. 
TtHes  de  pavot  blanc,  un  scrupule. 
Eau  «Hiatre  livres. 

Faii'-s  bouillir  pendant  un  quart  d'heure. 
Eiupluyée  surtout  11  l'extérieur,  en  lotions* 

Bl/'ILS   DE   nUUILI.On  BLAKC. 

Olcum  vcrbasci.  (br.  w.  wu.) 

Jf  Fleurs  de  bouillon  blanc,  une  partie. 
Huile  d'olive.    .    .    .   deux  parties. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  sur  un 
l'eu  duux,  piùs  cuire  jusqu'à  cuosomptioo  de 
l'homidiité»  et  passes  en  eaprimant.  (fu.wu.) 

br.  et  w.  proscrivent  patlics  égales  de 
llcurs  et  d'huile,  et  huit  jouis  de  dip-estiop. 

Adoucissant,  anodin,  conseillé  daua  les 
cas  dliémorroiaea  et  d*engelQres. 

BOUXsSAir. 

Bouleau  blanc»  Btiulaalbay  L. 

Jlir*«  (él.)\  Urth  {4n.}i  M  (ai;  ahédul  (e.j;  ktk  (O*.); 
Wl«  (I.  Arv);  *mM  (P«);  */âr*  (Ai.). 

p.  Ih  br.  d.  «•  £  ft^  f  .Ml.  te.  m.  fié. 

On  emploie  l'éeoive  et  les  feuilles. 

Ij'èct^ree  {corlcx  fietulm)  est  rougefttreet 
couverte  d'un  rpidernie  blam- ,  farili*  à  en- 
lever. £lle  a  une  odeur  un  peu  balsamique , 
et  une  saveur  aromatique ,  légèrement  as- 

tringcnfo. 

Les  feuilles  «unt  petites,  deltoïdes,  den- 
tées en  scie,  d'une  odeur  agréable  et  d'une 
saveur  amère. 

t)n  Ips  a  reoommandées  en  infusion  contre 
^a  goutte. 

BXTBAIT  DR  BODLBAO.  (SU.J 

Of  Feuilles  de  bouleau  blanc,  une  pm  tir. 
K.'ui  de»ix  p.iiiif.H. 

Faites  bouillir  un  peu  sur  un  Icu  doux,  et 


BOURGÈI<iE,  ÂiOUUiVACUK. 

» 

passez  en  exprimant  ;  faites  encore  cuire  le 
ri'sidu  avec  de  nouvrllo  eau  ,  et  évaporez  le* 
deux  liqueurs  réunie»,  au  baiu-maiic,  jus- 
qu'à COnsiiUnce  d'eatnit.  (su.) 

SIBOP  DR  BOOLKAO  BLANC. 

Syrupus  bctulm  albœ.  (a.  vtn.) 

Sève  de  bouleau ,  récemment  ex- 
traite, au  printemps.    .    à  volonté. 

Faites-la  évaporer  en  conaistaace  de  airop, 
dans  un  bassin  de  cuivre  étamé,  en  écuooMUit 

avec  soin  ;  laii^scz  le  sirop  se  dépUfCr  par 

!<■  repos;  lîltre/.  et  conservet. 

vm.  prescrit  de  clariher  la  liqueor  avec  le 
blaao  a'oent 

BonMama 

lîhamnus  Frangula ,  L. 

Fautt'aum  {AL\:  lliHi.,>l  itrtrt*  [Am.):  tterttUg  (O.  >,  arrmrU'it 

tiiut  iPor.)\  kraktaé 
1         w.  wo.      M.  M.  1^.  ^ 

Arbrisseau  (  pentandrie  monogynic ,  L.  ; 
rbamaéea,  J.)  du  nord  de  l'Eivope.  (fig* 

i\oui'.  Duh.  III.  t.  i5.) 

Ou  emploie  l'écorce  {cortex  Franf^ulœ  s, 
Aini  nigrm  bmeetfirtt  ) ,  qui  est  d'un  vert 
foncé,  ponctuée  de  blanc.  Elle  paraît  jaune 
quand  on  enlève  l'épiderme  ,  et  d'un  roiipe 
brun  après  la  dessiccation.  Dénuée  d'odcui, 
elle  a  une  saveur  un  peu  amère. 

Elle  est  laxntivr.  —  Les  baies  joui.4Bent  de 
la  même  propriété. 

■ 

BOURKACaS. 

Borrago  ofpcmnlis ,  L. 

BtmUrk,  Bor*Uek'{JI.):  korûg*  {Am.)\  è«rr«r«  Sw 

■—■M  br.«. f.  fr.    ftk  f.  B.  •.  w.lt.  ir. f.  M.  tp. 

Plante  O  (pentandrie  mouogynîe,  !«.  ; 
borraginée.H,  J.},  du  Levant, et  <  ultivce  dan< 
tout»'  l'I^iirope.  f/«^.  Flore  mèJic.  II. 

On  eui pluie  l'herbe  et  les  Heurs. 

L'herbe  (  Aar6a  BorraginU  $,  Buglossi  la^ 
t'fitl'ù  s.icri.  s.  inin'jii)  se  roiiijifsc  d'ii;  . 
tige  r;itneusc,  succulente,  cylindrique,  crvu* 
se,  à  poils  courts  et  piquans,  et  de  fenil.»» 
alternes,  ridées,  vertes,  hérissées  de  poils 
rudes;  1rs  itiIVrlcinrs  pétiolec*,  hirprs  rt  ova- 
les; les  supérieures  étroites ,  sessilcs  et  am- 
pleiicaules. 

Les  fleurs  sont  purpurines  uu  blet;^  quel- 
quefois hlanches. 

L'odeur  <  st  nulle  rt  la  saveur  aqtiensc. 

C0.<«SEBVK  DB  BOLIBBACIIC.  (pa . sa.     .  m.  ) 

y  Fleurs  firatcbes  de  bourrarho  , 

une  partK  . 
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BOURRACHE. 

deux  parties.  I 
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Sucre.  

Broyés  entemble.  (pa.  >v.  ) 

^Fleurs  de  bourrache,  inondées  des 
calictt  àTolonté. 

Fbite9-«n  âne  pulpe  très  Cne,  avec  an  peu 

drMicre,  ajuulez  le  triple  de  i«ucre  clarifié  y 
et  faites  jeter  un  bouillon.  (  sa.  ) 

;^Fleun  sèches  de  bourrache  en  pou- 
dre tine  partie. 

Sacre  pnlTérisé.  .  quatre  parties. 
T^^ii  quantité  rafficaote 

pour  laiif  «ii;r  |)à(c.  {ra.) 
Dose,  depuis  uo  scrupule  jusqu'à  ao  gro*. 

«oc  ai  «oDBBAcaa . 

Smtemê  ètimgiiiû,  (t  mu  ) 

^  FcuiBea  de  boorracbe  noodéet, 

seize  particf. 
Piles-Ies  dans  un  murlier  de  marbre, 
ca  ajoutant  peu  à  peu 

Baa  commune.    •    .    .  ane  partie. 

Exprimée  le  aoc,  Idfaes-le  n-poser,  et  fil- 
tres à  Iroid,  it  traren  da  papier  gris,  (f.) 

sa.  prescrit  aasn  va  sac  de  fleurs  de  bour- 
rache ,  et  ajoute  un  peo  d'alcool  au  liquide. 

l>oae,  deu  à  quatre  oaceib 

BAo  aa  Bocaaâcat.  (f.pa.aa.) 

9?  Herbe  de  bourracbe  éciatée , 

,  une  partie. 

Kati  deux  parties. 

Dislillrr-les  deux  tiers,  («a.) 

pa.  prescrit  de  distiller  la  moitié  d'un  mé- 
lange d'une  partie  d'herbe  écrasée  et  de  trois 
d'« 


^  Herbe  fralcbe  de  bourrache, 

doq  mille  partiea. 

commune , 

douze  cent  cinquante  parties. 

BfilUlas ,  à  nue  chalear  modérée ,  environ 
f  mîlln purtifi dr  liquide;  i<  v<  tM  £  celui- 
ci  »iir  pareilh'  quantité  d'In  i  L)e  riaiVhe,en 
â/oulant  dix  mille  pai  lies  d'eau;  distilles  dix 
ailla  purtâaa  de  liquide ,  et  feeommeaoes  de 
m^me  l^apèntàtm  uoe  tvotsiènm  foîa.  {t  ) 

Duae,  deux  à  'qtatri  oucea. 

aécocnoa  as aouaaAcas.  (ra.) 

!|eneur*  de  bourrache.    .    deux  gros. 
Eau  deux  livres. 

Faite»  bouillir  légèreniei  t  et  passer.. 

Diaphuréliqne ,  UNit»-  dans  les  alFections 
rfaumatiamales  et  les  exanthèmek  aieus,  qui 
vuÊt  wuêA  four  être  un  peu  diurét^ue.  On 
nit  hoire  cette  décoi-tion  chaude^  et  en 
abondance  ,  apréa  l'aToir  édalcoiêe  avec  do 


sucre,  ou  acidulée  sj't  avec  oximel,soit 
aveo  le  sirop  tartriqae. 

inrDlilOn  vu  ttOlRHACHB. 

Infusum  florum  borra^inis.  {(.an.fp.) 

■  If  Fleurs  de  bourrache.     .  deux  livres. 
Eau  bouillante    .    .    .    huit  livres. 
Faites  inftiser  pendant  huit  heures  ,  et 

Fasses  eo  exprimant  légèrement.  Répètes 
ooération  deux  autres  fois,  avec  de  nou- 
velles fleurs.  (  sa.  ) 

y  Fleurs  de  bourrache.    ,    .  une  once. 
Eau  bouillante.    *.   .    .    deux  livres. 

Après  suffisante  iniusion,  passes  et  ajoo* 
tes  à  la  colature 

Sirop  de  capillaire  on  de  iniel ,  une  once. 
Mttes.  (f.)         ,        •  .  : 

^Feuille."»  iVaichcii  de  bourrache, 

.«ne  once. 

Eau  bouillante.    .    .    ,  pillle. 
Faites  infuser.  (/^.) 

siao»  »B  BoeaaAcn. 

Syrmpuê  hmghkU,  (e.  w.  ) 

y  Fleurs  fi  aiches  de  bourrache , 

une  denii«livre. 

Eau  de  fontaine  bouillante,  anelivfe. 

Faites  digérer  pendant  une  nuit  ;  pas- 
I  en  exprimant,  ciariliez,  et  à  neuf 
onces  de  la  liqueur  ,  ajoutes 

Sucre  bhinc.    .    .    .    seiae  onces. 

Conserves  le  sirop,  (w.) 

^  Sue  de  bourrache  , 

Sucre  bbne ,  de  chaque ,  quatre  livret. 

 quantité  suffisante. 

GlariGez  et  faites  ciib-e  en  consistance  do. 

sirop,  (e.) 

BSTBAIT  OB  BODBIACBM. 

fielMcfam  éorragtnûr.  (e»f.  ) 

y  Feuilles  fraîches  de  bourracht  , 

à  volonté. 

Exprimez  et  elaiiHe?.  le  SUC,  puis  faites  je. 
évaporer  au  baia-uiarie  jusqu'il  consistance 
d'extrait,  (f.) 

Feuillej»  IVaicbei»  de  bourrache, 

'  è  volonté. 

Faites-les  bouillir  dans  safflssnte  qoan6té 

d'eau  ,  pa.ssez  la  liqueur  ,  puis  évaporez  d'a- 
bord sur  un  feu  doux  ,  et  sur  la  fin  au  bain- 
marie ,  en  remuant  touiouis  avec  uue  spa- 
tule.(v.)  ^ 

Dose ,  depub  un  scrupule  [usqu'à  on 
gros. 
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MiXTuaB  AnTiitLu.i^uBRHiiGiQui.  (<m.) 

Extrait  de  buun  acbe  , 
— —  de  buglotMc , 
de  chaque.    ....   une  odce. 

I  •  de  réglisse, 
■      ■■  de  chiendent, 
de  chaque.   ....  dentgroa. 

Mêlei. 

BOUlUSS. 

Anorm  à  ptMêmn  ThlupiBtttm  puUnê,  L. 

TTgêtkttkraut ,  Tatektnkratit ,  JUrtmlaêeltt ,  IliritHtmiflul- 
krm»  lÀi.)i  tktfktrà'ê  ftnt  {dm.y^  Mm  44  foUtr  (8.J; 

FUnte  O  (  tétradynamîe  aificnleuse  ,  L.  ; 
craciferes,  J.  },cominuno  dans  toute  l'Eu- 
rope, (^ftg.  Zorn  ,  îr.  j>l.  t.  i58.) 

Ou  emploie  l'horbf  \ltcrba  JSiirnr  pastoris 
M,  Canari  «.  Smnguinaritt) ,  qui  oflre  un  af>*<i'm- 
blagr  (îc  ffiiîllrs  radicale»  piniiatifulrs.  Elle 
a  uue  odeur  i'ade  ,  qui  rappelle  un  peu  celle 
do  chou,  et  ane  iaveur  Acre,  aitnDgeote. 

Aftiingent  très  léger  et  presque  kittiité. 

B&UGzxrzu 

Bneum,  Bmthta.  {t.  ma,) 

t.  mtm, 

corcodc  fau!«sc  aogusttirc,  à  volonir. 

épuiscK-la  par  Téthcr  ,  traitez-la  ensuite, 
à  plu!«ifur»  ii'prisj's ,  par  l'alcool  (3a  défiés), 
dissolvez  l'extrait  ;tl('<>i>li«]iie  dans  l'eau  , 
▼eracade  l'acétate  de  plomb  dau»  la  liqueur, 
débeinnei4a  du  plomb  qui  peut  y  fire 
demeuré,  en  j  faisant  passer  un  courant  de 
gaz  acide  hTiiro-.^uiruritfuc,  inetlez-la  eu 
contact  k  chaud  avec  un  excès  de  uiagnesic 
pore,  traites  le  précipité  par  l'alcool  bouil- 
lant, évaporer  celui-ci  aux  deux  tiers, 
laissex  le  ciùtalliaer,  et  recueiliea  les  cri»- 
taux. 

Iiritant ,  poison.  —  Son  action  «c  rappro- 
t'ie  (Ir  relie  di-  la  stt  vriinîne,  ntai*  est  iiif»'- 
rieure,  a  peu  prè.s  dan»  la  piopoiltuu  de 
I  :  19  leion  Magendie,  i  :  94  telon  Andral 

fiN.  —  Dose,  depuis  un  demi  pi  ait)  jusqu'à 

cinq. —  Ltilc,  dit>un,  dan»  la  paralysie. 

ritviit  aa  BBociaa.  (ma.) 

SjpBmcloe  douze  (p«iot. 

Conierve  de  roses.  .    .  un  denu-groa. 

Faites  ? ingt-qoatre  pilules  argentées. 
rorioB  anMoi.Aata.  (nai.) 

:^Brucine  six  grains. 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  oncf  s. 
Sucre  blanc  dcuxgro*. 


BRUTBRB,  BRYORE. 

Dose,  om  eullleréaè  booetie  matin  et 
soir* 

A&cooi.  aa  aauciaa.  {mm,) 

!^Bracine  dîx-luiit  graina. 

Alcool  ooeooce. 

Dose,  depuis  six  jusqu'il  TÎngt-quatre 
gouttes,  dans  des  potions  ou  des  boissons. 

BXlUVE&X:. 

nruyérà  tonmanê  t   CaUtma  vmtgmrù , 

Pkhs. 

w*9t  {P»,Jx  mnt  lfar.,x  Umg  {m-)- 
t.  w. 

Petit  arbuste  (octandrie  monog^nie,  L.  ; 
cryciuées,  J.), commun  danstoute  l'Europe. 
(     Œd.  Ftor.  ém,  t.  677.  ) 

On  enjploie  l'herbe  fleurie  (f»er6n  Erirœ)^ 
qui  présente  de»  tiges  mmeuscs,  munies  de 
feuilles    opposées,  disposées   quatre  par 

3uatre  ,  imbriquées,  et  de  flcors  axillaires, 
'un  rouge  violacé,  qui  en  garnissent  l'extré- 
mité. Inudoi  e ,  elle  a  une  saveur  faibleuicut 
amèreel  stypiique. 
Astiiogent  très  peu  énergiqoe. 

B&irmrB. 

Cl0ttlB««rée«  Figue  Mmekes  Bryonia  alha, 

L. 

GicM'uix,  Zaunrrht  ,  Ci  litnnninunrtt'*  ,  ZiÀunnindr  ,  StttA 
irur:  ,  Uundtkurbunaunrl  ,  atit-ter  l.mian  i.ll  ;  tryrny 
{An,):  foiti  (8.  ;  çalJt'ar ,  kundttar  [D.  f  ;  tn-'-o-j  n«':j 
{IL];  mtUa  mjngtaré  trimim ,  f*u»ré,  r*ruêtf9  {i.}, 

prMa(aB(P«.  li  Imfé  Mwnra  (P*f.)$  lmm4tM(y«  ^Sm,\. 

ani».  an.  b.       br.  d.  r.  f.  h.  fa.  (.  huu  II»      ftt.  yr.  *. 

uu.  ht.  lu.  g.  m.  piV.  M.  t. 

riante  U.  (monoécic  ayngénésie,  L.  ;  cu- 
curliit4cécs ,  J.  )  f  conimuoc  dans  presque 
toute  l'Europe.  (  fig.  Flore  mèd.  II.  77.  ) 

On  emploie  la  r:»«  ine  'rnili.r  /»rv(>»»i".r  ),  qui 
est  Tu  si  forme  ,  souvent  rameuse,  gtcsst?, 
longue ,  chamoe ,  oooDpacte ,  d'un  gris  jau> 
nAtteen  deliois,  blancbeeo  dedans,  mar- 
quéf  de  stiies  transversales  supcriit  ielles. 
Elle  a  uue  odeur  vireusc  dans  l'ctat  frai», 
et  n'en  a  qu'une  très  faible  «prèa  avoir  rte 
dc&jiéchée.  Sa  saveur,  nauséabond»- ,  lr<-> 
Âcrc  ,  améte  cl  un  peu  astringente  quaed 
elle  est  fraîche,  devient  un  peu  plu»  uouce 
après  la  dessiccation. 

Mie  contient,  d'apu  s  lîidi  i  ,  lieancoej> 
d'amidon,  une  nialieie  amèrc  particuliéit: , 
qui  psI  drastique  «t  vénéneose,  uo  prti 
tl  huile  concrète  vrtte,  un  peu  de  résine  ,  <le 
l'albnuiine  végétal'-,  delà  gomme  et  desM^  I^ 

l'Vaîche,  elle  duleiniinea  l'extérieur  i.« 
rubéfaction,  à  l'intérieur  des  vomisseiaco» 
t  l  de*,  déjections  alvines.  Set  he ,  t  lU*  i.'j 
presque  plus  d'action.  —  Dose ,  de  la  |m>u- 
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BRYONE. 
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(Irr ,  depail  dil  graifw  joiqD'à  wn  scnipnlr. 
«quatre  uilcc»  ilc  lail. 

•OC  n  MITOM. 

Smœmiirymiim,  (e.  ) 


^Racine  de  bryone  fraldie»  àvoloaM. 

Pulpes  aveeime  ràpc,  eiprimes  le  rac, 

bisicz-le  en  repos  pendant  quelque  trmp», 
dccaotex  et  conaervez  la  partie  limpide. 

fiow,  deux  à  quatre  gros. 

«onQviaisoumr.  {p^) 

!jiSuc  lit'  racine  de  bryone. 
Mie  de  pain , 
de  chèque.    •    saflîsante  quantité. 

Eirelieot  topique  ,  conseillé  par  BarthcK, 
jvonr  résoudre  les  engorgemeiin  glaodalaire» 
(lu  cou.  Il  faut  le  renouveler  souvent. 


SympM  brymm,  (w*) 

^Suc  clariié  de  racine  de  bryooe , 

une  livre  et  demie. 
Sucre  b bue.    .    .  ircole-deux  onces. 

Faîtes  ou  sirop* 

tiraaiT  M  Mvoxa.  (br.  w.  ura.  ) 

KHacine  de  bryone.   .   .   une  livre. 
Eau  de  fontaine.   ,    ,   ,   tàx  livres. 

Pail«s  digérer  pendant  quatre  {d«irt«  dent 

on  endroit  cliaud  ,  puis  bouillit  un  peu  ;  pa*- 
>«t  en  exprimant,  et  évaçort^*  la  tolalure 
jusqu'à  consistance d'estiuit.  (br.  v».  ) 

^  Hacinc  de  bryone.    .    .    .  à  volonté. 

Faite»  Douillir  pendant  une  heure  dans 
MifiMnte  quantité  d'eau,  panei  en  expri- 
■aalf  laisse/,  reposer  et  décantez  la  liqiM'ui  i 
^vaprirex  ensuite  jusqu'à consisUnce  de  miel 
tpai«  (wu.  ) 

Dose,  cinq  à  quinze  grains. 

riCBu  M  BtTOiiB.  (b*.  f.  g.  pa.  w.) 

^Racine  fratcbe  de  brybne,  à  Tolontè. 

Râpez- la,  puis  reniermea  la  pulpe  dans 
■itac  de  toile,  pour  la  aonmetli-t;  à  la  presse; 
Tcrscz  If  sur  ,  tn<^U-  avec  un  peu  d'eau  ,  sur 
oa  tamis  peu  serré,  ut  recevez  la  liqueur 
dau  nn  vase  defiienee;  laisses  reposer, 
déraolez  le  liquide  qui  surnage ,  coupez  la 
ferule  rn  petits  morceaux ,  faites-la  sécher 
a  l'ombre,  dans  du  papier  gri»,  4  une  douce 
chalenr  et  pnlTérisex4a  ensuite. 

AKacot* 


rORB. 


Décorum  brymum,  Ftlus  md  61701110.  (b*.  sw.) 


Hacinc  de  bryoue. 
Eau  de  fontaine.  . 


.  une  once» 
quatre  livres. 

Faîtes  bouillir,  et  passez,  puis  ajoutez» 
la  colaturc  une  quantité  de  vinaigre  égale 
à  la  ^noe,  et  auUnt  de  sel  conimnn  quVUe 
peut  es  ditsondre. 

str.  prescrit  deux  oncetde  brjDue,  pour  la 

même  quantilr  d'i-au. 

Cette  décoction  a  de  vantée  par  Trani- 
pcl ,  dans  les  gonflemens  articulaires  avec 

rigidité  ;  on  la  fait  «  liaufler,  et  on  en  imbibe 
des  linges  ou  de  la  nancUe,  qu'on  applique 
sur  les  parties  malades.  ^ 

ISPàCKS  DU  BSYOni. 

Spccies  de  bryonia.  (  wu.  ) 

y  Bacinc  de  bryone.  .  .  trois  onces. 
Ucrbe  de  ciguë.  .  .  .  deux  onces. 
Fleura  de  sureau.  .  •  une  onre. 
Comme  ammoniaque» Une  demi-once. 
Sel  ammoniac.    .    .    .    deux  gros. 

Mêlez. 

BSPÈCitS  BMMKXACOOL'KS. 

Sffeeie*  pro  fotu  emmenagogo.  ^a.  ) 

yRacioe  debryone.   .   quatre  oncea» 
—  d'aristoloche  roude, 

deux  onces» 

 de  7(-doaire« 

liaies  (le  laurier, 

de  chaque  une  once. 

Herbe  de  matricaire  , 

 d'armoise , 

Sommités  de  Sabine, 
Fleurs  de  camomille , 

de  cbaque.   .   .  deux  poigoées. 

roHsifTAvioH  Bmiasenaoï.  (pa.) 

:^ Espèces  emméoagogucs.  (formule 
de  pa.) 

Eau  bnit  li^rc».. 

Faites  réduire  à  cinq  par  l'ébulUtiOO« 
et  ajouter,  ."i  la  colature 

Il  au- de- vie  une  livre. 

On  l'applique  chaude  tor  l'abdomen  et  le 
pubis. 

ntrLÂTaa  teramÂTiP.  (  ftu  ) 

:)pBmpiâtre  de  gomme  ammoniaque, 

trois  onces. 

Pondre  de  racine  de  bryone»  une  once. 
Hoile  d'olive  ranqe.   .   .  «x  gros. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
rinimidité ,  et  aiootcz  à  la  masse  un 

peu  refroidie 

Camphre  broyé  avec  l'alcool» 

deux  groa. 
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a86    BOUSE  DE  VAOiiE,  BUGLE 

BOU8B  BB  VACBB. 

App!«^uée  sous  forme  de  cataplasme, 
ellecontlitmiUI  J^emèdeempirique,  quelque- 
fois usité  parmi  le  peuple,  contre  les  hémor- 
roïdes. En  pharmiNsie  9  elle  iounût  la  prépa- 
ration suivante. 

Jqmfktum  omnium,  (nf.sp,) 

^  Bouse  de  Tache  fraîche  et  recueillie 
'  au  mois  de  juin.    .    une  partie. 
Eaa.    •    •    •    •    •    trois  parties. 

Bofermet  la  bonae  dans  no  lae  de  toile , 

et  dislillez-Ia  de  manière  à  retirer  une  livre 
et  demie  d'eau  pour  chaque  livre  de  ma- 
tière stercorale. 

Conaeillée  à  l'extérieur ,  comme  cosméti- 
que; 6  l'intérieur  dan^  la  goutte*  la  col i- 

3 ne ,  les  calcula  urioaicea  et  la  aoppnaaion 
'urine. 

BVO&B. 

Les  pharmacopées  indiquent  troia  capèota 

de  ce  genre  de  plantes  : 

I  •  Buglê  dû  Gêitéve  ;  Ajuga  ^Gmmauiê.  L. 

Plante  ^  (didynamle  gymnotpennie,  L.  ; 
labiées,  J.),  qui  ctott  dans  le  midi  de  TEa- 

rope. 

Ce  n'est  qu'une  simple  variété»  incon- 
stante Baême»  delà  snivante. 

Buglê  pyrmnidatÊ,  4/**i*  pyrmmiéÊ' 

lis,  L. 

GaUng^l ,  Btrggnu9t  IdL)',  atêiifim  Iwfi»  (Ja.);  pmnh 
mUml  Mmsfntm  (ff*.). 

&f  •  W* 

Plante  ^yconnivnedans  tonte  rfinropo. 

(pf;.  Zorn,  le.  pl.  t.  nu.) 

On  emploie  l'herbe  {herbn  Cnnsofidœ  me- 
ditt  t.  Jîuf{ula)y  quite  compose  d'une  tige 
non  rameuse,  couverte  de  poils  blancs, 
presque  cotonneuse,  et  garnie  de  feuilles 
bordées  de  dents  grossières,  quelquefois 
presque  trilobées  an  sonanel.  èoo  odeur 
est  nulle;  sa  sa?ear  anère  et  léfèiement 
astringente. 

5»  BugU  rampant»,  Jjuga  npimiUf  L. 
«.  f  f.  f .  ^ 

Fiante  U.  «  commune  dans  tonte  l'Earope. 
(fig,  Zom,^.  pl.  I.  11.) 

On  emploie  l'herbe  (  herba  liuuulct) ,  qui 
offre  des  tiges  rameuses,  dont  les  feuilles 
sont  opposées»  ovalet,camlea  de  quelques 
dents,  et  presque   glabres.  Oépoonme 


fiUGLOSSE. 

d'odeur ,  eHe  a  DM  savear  demeitie  et  en* 

suite  amëre. 

Ces  trois  plantes  sont  de  légers  astringens, 
dont  on  se  sert  pen. 

ÀmhuÊaoffitimSê,  L. 

0*WMHV  M'*};  tiM■l«wMll^  wbéft0fatlmg  tM».). 

Plante  u.  (pcntandrie  monogynie,  L.  ; 
borraginées,  J.),  d'Europe,  {fig.  Pion  mié. 
i>»  79-) 

On  emploie  la  raeine,  llieibe  et  les  flewa. 

La  racine  {radix  Bugtùm  t.  Ânchu$m  §, 
Linguœ  bovis)  ,  de  la  grosseur  du  doigt,  est 
oblonffue,  rauieubc  ,  brune  ou  roussAtre, 
soccolente  et  inodore.  Elle  a  une  saveur  un 
pen  mucîlagincuse. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  couverte 
de  poils  rudes  et  épars,  et  de  feuilles  ai  ter* 
nés ,  ovales,  aiguës,  bérissées  de  poils  écar- 
tés. Elle  est  inodore. 

Les  fleurs  sont  rouges  ou  bleues. 

BmoQient* 

coffsaavK  db  soctosst.  (pa.  sa.  w.  ) 

Fleurs  de  buglosse.  •  une  partie. 
Sacre  en  pondre.   •  •  deux  parties. 

Brojet  ensemble,  (pa.w.) 

sa.  prescrit  de  piler  les  corolles  avec  na 

peu  <îe  sucre,  et  de  faire  bouillir  un  pCU  la 
pulpe  avec  le  triple  de  sucre  clarifié. 

soc  oa  BvcLosia. 

^iirrat  buglêêm,  (f*sa.} 

Fleurs  de  buglosse  mondées, 

seize  parties. 
Pilez-les  dansun  mortier  de  marbre, 
eu  ajoutant  peu  k  pen 

Ban  cosnoMine.    •    .   nne  partie. 

Exprimez  le  8uc,  laissez-le  reposer  et  SI- 
trea  à  froid ,  à  travers  du  papier  gris.  (^) 

sa.  prescrit  aussi  un  suc  de  fleurs, etajonte 

un  peu  d'alcuul  au  liquide. 

ukv  DE  BCGLOssi.  (f.pa.sa.) 

Herbe  de  buglosse  écrasée , 

une  partie. 

Ban.    •    •    •    •    .    deux  parties. 
Distilles  lesdevs  tiers,  (sa.  ) 

pa.  prescrit  de  mêler  une  partie  dlierbe  et 

trui>-  d'eau  ,  et  de  diî^tiller  la  nioilié  ;  — f.  de 
prendre  cinq  mille  parties  d'heibe  et  douze 
mille  «ina  cenU  d^eau«  de  distiller  mille 
parties,  d^donter  an  produit  autant  d'eau 
et  cinq  mille  parties  de  nouvelle  herbe,  de 
distiller  encore  dix  mille  parties,  et  de  ré- 
1  péter  l'opération  une  troinènie  Ibit. 
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BUGRANB. 

L<«FC8IOII  DR  BCCLCMSS. 

Imfmêum  kughêù»  (f.n.  ) 

^CFIeunde  bngloiw.    .    deux  livres. 
Eau  bouillaote.   .    .    .    bail  livres. 

FniU  s  infuser  pendant  huit  jjiurs,  et  pas- 
Mien  exprimant  légèrement.  Képetcx  l'ooé- 
niioodenx  aotretfon»  «Tec  de  nonveUes 
flcon.  (fa.) 

If  Fleurs  fraîches  et  mondées  >  une  once. 
Ean  booill&Hle.    .    .    deux  livret. 

Faites  infiner ,  passes ,  et  ajoates  à  la 

eolaturc 

Sirvp  de  capillaire  uu  de  miel , 

une  once. 

Ilêlea.(r.} 

éSyrapm  kmgioêM^  (w.) 
y  Plcofs  liralchea  de  bogloAse , 

UOe  d<'mi  li  vif. 
Eau  bouillante.     .     .     .     une  livir. 
Après  douze  lieurcs  de  digestiun, 
F>*set  en  esprinaant  »  clarifies  et  ajoti- 
laà  neuf  onces  de  liqueur 

Secre  blanc*    .   •    .  aeiseonoei. 

ÂnH»-bamf$  Buta  kovis» 

Unix  espèces  de  ce  genre  de  plantes  fOnt 
iodiqaiet  dans  les  pharmacopée»  : 

i*Bugraned€$ehamp»,  OnmUurvensit,  L. 
M  W.  r  «u. 

Pla  ît»-  h  ^«lindelphir  décandrie,  L.: 
ttinruitâ ,  J . )  ,  oui  croit  dan»  toule  l'Êu- 
n>p<.  f  fig.  AU.  Fît.  P«fem.  I,  p.  t.  3i7 , 

Ou  emploie  la  racine,  qui  ressemble  il 
<tllede  l'espèce  suivante. 
^*Bugrane  ipintutê,  Onomt  ipmoia,  L. 

^    '  ■       li  i  ihecktl,  OtkêtmkT»tkkauk€fh*l,OckMMlrtfk' 

»  «ttUkd.  r.  t.  (r.  ft.  f>.  bail.  II.  po.  pr-     ».      g-  "•■  ip- 

Plaolc  t>,  ()ui  croit  dans  toute  r£urupe. 
Mr. Zorn,/r.  pl.  ,  t.  iSs.) 

Oii  emploie  la  racine  [raélx  Ononidii  $. 
ttfjim  bovit) ,  qui  est  grosse  comme  le  petit 
<ii'i^  et  pins ,  ronde,  très  visqueuse  ,  d'un 
^  Ibncé  en  dehors >  blanchâtre  en  de- 
<^n«,  inodore  et  dSine  mwmt  ainoikgl- 
"eaic. 

Cei  dans  racines  sont  regardées  connie 
^léliqnes. 


I 


BUIS.  987 

HAu  o'iRBfiTi-Basur. 

^tfua  ononidis.  (sa.) 

Herbe  Cratcbe  écrasée  de  bourra  ne , 

une  partie. 

Eao  deos  parties. 

Distilles  les  deux  tiers. 

Ar07.KMK    APititTir     BT    TONIQDB.    {bo.  ptC.) 

^  iiaciae  d'arrête<-bœuf.    .    une  once, 

—  de  panicaut,    une  demi-once. 

CascariMe.         .     .  undeml-gros. 
Feuilles  de  chicorée, 

 de  pisttenlit , 

de  chaque.    .    une  demi-poignée. 

FîMi.     .      .      .      quantité  suflisante 
pour   obtenir,  après  l'ébullition ,  un 
verre  de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Snliate  de  soude.  •    un  gros. 

Sel  ammoniac.    .    .    quinse  grains. 
Sirop  de  chicorée  composé , 

une  once. 

Tartre  dialjbé.    .    .    un  scrupule. 
Mêles  bien,  (éo.) 

pie,  omet  le  tartre  chalybé  et  le  arl  ammo» 
niac. 

Dans  la  fu  vrc  qiinrtc  ,  le  matin  il  jcuo  , 
pendant  dix  ou  douze  jours. 

BUIS. 

Buxus  sempervirens  f  L. 

ftMW  du  »mA«  [f^'l 
kr.    t  fi».  ff>  w.     hr.g»tm.af,  s. 

Arbuste  ou  arbre  (monoécie  tétvandrie, 

L.  ;  euphorbiacèes,  J.  )  du  midi  de  l'Eu- 
ropp.  {fig.  Zorn,  le.  pi.  t.  181.  ) 

On  emploie  le  bois  et  les  feuilles. 

Le  bois  {Ugnum  Buaci)  est  dur,  pesant  et 
(l'un  jauiH-  pàU*.  RépUté  sodorifique,  il  en- 
trait jadis  dans  la  composition  des  tisanes 
usitées  contre  les  maladies  vénériennes. 

Les  feuilles  sont  ovales ,  oblon^nes  «  lisses  , 
coriaces  à  une  »cnlp  nervure,  inodores, 
d'une  saveur  désagréable  ,  amère  et  stjpti- 
qne.  On  les  a  employées  dans  les  mêmes ci(^ 

00nStanc<'S  que  le  l)ois. 

Bicttsot ,  regardé  comme  sudorifiquc. 
■oiui ASSOIS,  (sa.  w.) 

y  Râpore  de  bois  de  buis  »    à  volonté. 

Distillez  dans  une  cornue,  sépares  l'huile 

de  l'esprit  acide  et  rectifie7-la. 

Conseillée  à  l'inti-rieur,  dans  la  gonor- 
ifaée.  —  Dose ,  quatve  à  cinq  gouttes.  , 
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BUSSEROLB,  GAAPBBA,  GAGAOTBR. 

.  rOOOBB  SlDBiliQOM. 


JiMfcri  ^wxMj  Arhuîu»  Cou  «raî,  L. 

MMalter-rSf  «  «k«  ê»  «rw  (&)( 

(ff*,);  iiM4'«n«  f/.|;  ilIftfHtMwf ,  frtmi, 
(P*.);  «M  rf«  «rM  (Pr. };  mit»  </nrù  (jf.;. 


«.  m  MOI.  «B.  b.  ba.  b*.  br.  d.  da.  c.  td.  t  ft.  A.  Ai.  g. 
biak  bao.  b*.  &  K  a  p.  pv.  pr.  r.    Mb  «.  «s.  Ar.  ftr. 

r.  ^.  m.       pid.  ip  î. 

Arbuste  (dtrandf  i(*  nmnnj^ynie  ,  L.  ;  vi  j- 
ciaées^  J.)  d'Europe  (/i^.  Œd.  FL  dan,, 
pu  33.  ) 

On  emploie  les  feuilles  {falîa  $,  hcrba 
Vvm  uT$i),  qui  sont  garnies  de  courts  pé- 
tioles, ovales,  oblongucs,  obtuses,  entiè- 
res ,  lisses ,  coriaces.  Elles  ont  une  faible 
odeur  balsamique  t  et  une  MTenr  amère , 
agréable. 

EicitanI)  réputé  diurétique,  dont  les 
propriétés  médlicinalcs  ont  été  i>ingiiU«re-. 
ment  exagérées. —  Dose  de  la  poutlre,  un 
à  deux  scrupules  ,  et  môme  jusqu'à  un  gros, 
trois  OU  quatre  fols  par  jour. 

PODDBI  ANTICALCVLKOSK.  (b*.) 

If  Huile  essentielle  d'écoi  ce  d'orange, 

six  gouttes. 

Sucre  blanc.    .    •    une  demi-once. 

Faites  un  olro-snrre ,  et  ajoutez 

Poudre  de  l  usserolo ,  une  dcmi'Once. 

 de  gomme  arabique  « 

deux  gros. 

■■  -...de  jalap.        .    •    un  gros. 
Dose,  un  gros,  tous  les  jours  ou  tous  les 
deux  jours.  —  Conseillée,  par  Quarin,  dans 
te  Gouqae  néphrétique. 


Pui»iê  wm  uni,  (a«.  ) 

Tf.  Herbe  de  busserole ,    un  scrupule. 
Oléo>socre  de  feaouiL  .  einq  graina. 

Partagez,  en  doose  paqwta.  .-Doie,  trois 

ou  quatre  par  jour. 

Muaai  LiTUoaTBiiTiQva.  (e.) 

2: Herbe  de  busserole. 
Quinquina,  de  chaque,   deux  gros. 

Opium  tr()i.s  giain.s. 

Faites  six  paquets.  — Dose,  un  ,  Uois  ou 
quatre  Tois  par  jour.  Suivi  de  deux  onces 
d'eau  de  chaux. 

uieocnoii  ai  pioibus  ai  aossaaoui. 

Deeeeium  fbtlorum  uva  ursi  (h*,  au.) 

Feuilles  de  busserole ,  une  demi-once, 
de  fontaine.    .    .    dix  once». 


Faites  réduire  à  huit  onces  par  l'ébulli- 

lion. 

Dose,  toutes  les  deux  heures  »  deux  coil- 

lerces.  (b*,) 

Feuilles  de  busserole«  une  demi-once. 

—  —  de  thé.  ...  un  gros. 
Gomme  du  Sénégal.  .  une  once. 
Bm>  six  oaeet. 

Faites  bouillir  >  et  ajoutes  à  la  cob- 
tnoe 

Miel  six  gros. 

Dose ,  une  cuillerée,  quatre  à  six  foû  ptr 
jour. 


Ctssampctos  Caapcba  ,  L. 
Gru'tciwiW  [dt-];  Uumidruéf  (ild-J;  actpo  dat  coûtai  (P«r.}. 
m.tf. 

Plante  b.(dioécie  monadelphle,  L.  ;  mé- 
nispermées,Gand.) ,  qui  croit  dans  l' Amé- 
rique jnéridionale.  (  fii;.  Plum.  t.  G7.  f.  ?.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  grosse  comme 
une  plume  d'oie ,  Obreuse ,  un  peu  tordue , 
striée,  très  dure,  US  peu  tuberculeuse  et 
noire.  Elle  a  une  saveur  amarescwte,  aro- 
matique et  Acre. 

Bxcitaut ,  réputé  diurétique. 


Cacaoyer  du  U»;  TWIrsuy  Ctmo,  L. 

■M.  M.  bb  ba.  b*.  br.  A  «.  £  fr.  a.  rtk  |.  \am.  bsB.  b«. 
IL  «.  p.  pa^pr.  r.  •.«!.  m.  «a.  b.  St.  ir.  ^     pM.  1^  s. 


Arbre  (  polyadclphic  pentandrie  ,  L.  ; 
mal  racées ,  J.  )  de  l'Amérique  méridionale. 
{fis.  Flore  médie.  II.  83.) 

On  emploie  la  semeoce ,  appelée  Oiem, 
fructus  s.  mires  s.  nuclci  Cacao,  qui  est 
OToïde ,  de  la  grosseur  d'uoe  avelioe  ,  char- 
nue, violacée,  d^iane  saveur  hntteiMe  et 
amarescente. 

TOoaaa  aasTArnAirrt.  (ham.) 

If.  Poudre  de  cacao  torréfié ,  huit  onees. 

—  de  ris, 
 de  sucre  blanc, 

de  chaque.         .    quatre  onces. 

—  de  cannelle.     .     .    un  gr<^. 

PÂTB    OR  CACAO. 

PMta  eumollMm,  (b*.he.li.a.|M<.) 

Cacao  k  volonté. 

Détaches  les  pdlioides  par  une  léféie 
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torréfaclion  ,  ou  par  l'iinnicision  dans  l'eau 
bouiUante»  séchez  ensoite  (ea  aiuaades, 
palTéfiae»>l«  grofiiteenieot ,  et  rèdaîMi-les 
en  }>At<> ,  co  les  pilant  daot  nq  oaortier 
échauffé. 

Cette  pftte  noaa  vient  auMi  d'Amérique , 
où  on  In  fMrépnre  avec  dn  cacao  de  qualité  in« 


CaOCOlJlT  I»  8ART«. 

Chocolatamcdlcn  S .  slmplcx.  Cacao  (nfntfata  s, 
preepurataf  Posta  cactiotina  sacchai  ata,  (b*. 

r.ro.«.) 

^  Pàtc  de  cacao, 
Sucre  blanc,  de  diaque,  parties  égales. 

Brofes  enienible,  et  rédniseï  en  tablettes* 

:y Cacao  Caraque  torréfié  et  mondé, 

mille  fieptrent  cinqtiante-huit  parties. 
Cacao  des  iles,  préparc  de  même, 

trois  mille  parties. 

Sucre  hlanc.  .  cinq  mille  parties. 
Cannelle  ei>  poudre,  quarante  parties. 

Piiex  le  cacan  dans  on  mortier  de  fer 
ècbnnfl^*  avec  le  quart  dn  sncre,  broyez 
enSMle  par  parties ,  arec  on  rouleau  de  Ter  , 

jwir  une  pierrp  polie  et  é-chaufTéc  ,  njnutet  la 
caan<  tic  et  le  reste  du  itucic  ,  bri'yei  encore 
pendant  un  demi-quart  d'heure,  et  (kites 
sécher  dans  des  mouler  de  fer-blanc,  (f.  ) 

fu.  prescrit  une  lirn*  dceacsoet  huit  On- 

de  sucre  ,  sans  cannelle. 

Ce  chocolat  ne  mérite  çucre  l'épithéte 
qn'on  Ini  donne ,  car  il  est  plus  difficile  à  di- 
gérer que  le  suivant. 

CBMOaaV  A  LA  VARtua.  (b*.f.w.^.  ) 

^Cacao  Cai  aqu(;  légèrement  torréBë, 

seiie  onces. 

Pnlvérîsez-le,  pui"'  t  edtiisr?  le  f  :i  pâte, 

dans  on  mortier  de  fer  échauffé,  en 
ajontant 

Sncre  en  pondre.   .   .   donie  onces. 

Lorsqu'il  n'y  a  pbs  de  grumeaux  , 

aÎDuter  encore 

Vanille  triturée  avec  trois  gros  de 

-ncre   uu  gros. 

iMelte/  «  Il  iiioui»'*.  (.«/'.) 

Le  (  iucolal  u  une  lanille  vii  celui  qui 
contient  un  scrupule  de  vanille  par  livie;  le 
Omtmimt  à  deux  vanilles  en  contient  deux. 

w.  pr»-sci  it  une  livie  <le  cacao  Innéfié, 
aatant  de  sucre,  et  quatre  vanilles  pulvé- 
fisées  ;  r.  quarante  parties  de  vanille ,  à 
âfoatrr  aux  }>rMp(irtionsindiquéesdanslepa* 

ragraplie  prc»  e<l«  nt. 

Suitant  w.  on  ajoute  qcelquefuis  deux 
Ipw  de  cano«*lle  et  autant  de  girofle  ;  par» 
M»  aussi  quelques  gouttes  de  baume  du 


Pérou; —  b*.  indique,  d'après  Wiegleb, 
sous  le  nom  de  Clwcolata  aromatica .-  cacao , 
seize  onces;  sucre,  seiae  onces;  csnnelle, 
une  demi-once  ;  clous  de  girofle,  deux  gros; 
petit  caidamome,  un  gros;  vanille  pulvéri- 
sée avec  au  sucre,  un  gros. 

Bn  général,  une  once  de  chocobt  suffit 
pour  quatre  à  !>ix  onces  d'eau  ,  qu'on  peut 
rempûcer  co  partie  par  du  lait. 

aaoaaB  db  cacao. 

HuUc  fie  cacao ,  Ilulle  concritc  de  cacao;  Bu- 
tyrum  s,  Ulcum  cacao,  Olcum  cacao  tpissa- 
fmns.  lAeoérunuB  Mcno  coyyrssMm  s. /Virc- 
tus  cacao.  (  a.  ams.  an.  b.  ba.  be. br. d. e.f. 
rc.fi.ru.  han.he.o.  p.  pa.  po.pr.S.sa.)m. 
vv .  \v u .  ùr.  pid.  sp .  stv .  vm .  ) 

^Amandes  de  cacao.     .     .  'a  volonté. 

Enlevez  la  pellicule  d'un  coup  de  mar- 
teau, vannez,  pulvérises,  passes  à  travers  un 
tamisde  crin,  pile  /  dar.s  un  mortier écbaulTé, 

renfermez  la  pâte  dans  un  sac  de  coutil, 
pie»»e£  la  cotre  deux  plaque»  d'élatnechauf* 
iees,  faites  fondre  llmile  dans  l'eau  cbande, 
laissez  déposer,  passez  et  coulez dans  des 

formes  de  papier,  (i  m.) 

Cacao  lé{»èrcnient  torréfié,  à  volonté. 

Enlevez  récorcc  ,  écrasez  l'amande  , 
chauffez  légèrement  la  pâte ,  renfermez  la 
dans  un  sac ,  exprimes  avec  nue  presse  d'é* 
tain  chauffée  par  l'immersion  dans  l'eau 
chaude,  faites  digérer  l'huile  au  bain  de  sa- 
ble ,  avec  le  double  d'eau,  et  cooservea^a 
a  prés  le  refrcrfdissement.  (  an.  d.  e.  o.  su.  vra* 
br.  <^.«nr«  vm.) 

^Gacao  mondé  k  volonté. 

Toii  efie/.  le  légèrement,  enlevez  l'écorce, 
pilez  l'amande,  mettez  la  pâte  dans  un  kac 
de  toile,  exposes  celui^i  à  la  vapeur  de 
l'eau  bouillante,  et  quand  il  en  est  hi(  ii  im- 
prégné, soumcUex-le  à  l'action  d'une  presse 
échauflèe.  (  b.  be.  fe.  fi.  han.  be.  li.  po.  pr .  s. 
br,  pid,  vm.) 

:^Gacao  mondé.   ....  à  volonté. 

Torréfies  légèrement,  piles  dans  un  mor- 
tier, broyez  c  suite  sur  une  pierro  cbaude, 

humectez  la  pâte  avec  !iuiu>iantc  quantité 
d'eau,  rcnfciaiez  la  dans  un  i«ac,  exprimez, 
entre  deux  plaques  échauffées,  faites  fondre 

l'hoile  au  bain-marie ,  filtre/.  ^  Iraveis  du 
papier,  et  conservez  après  le  refroidii>se- 
ment.  ff.)  * 

Cacao  inonde  à  VOlonté. 

Torréfiez  légèrement  d«ns  une  poélc  de 
fer,  pilez  dans  un  nnirtiei-,  hrojez  stir  uAc 
j)ierre  chaude,  laites  bouillir  dans  de  l'eau, 
jusqu'à  ce  que  l'huile  surnage,  laissez  celle- 
ci  se  figer ,  faites-la  fondre  ensuite  au  bain- 
marie,  passea^a  cbaude  à  travers  un  filtie 
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de  papier ,  el  con»erve*  U  «près  le  refroi- 
dusemcnt.  (  •mi.ba.br.  fil. p.  |W*M*w* 
Ir.  pié.  M»,  nu.) 

Adoucissant,  aliment.  — Lcntio  en  prescri- 
▼ait,  trois  Fois  par  jour,  un  gros,  avec  du 
jaune  d'œuf  ou  do  boaUloo  gras,  dsM  la 
cmrdUlgieattrîbnèe  k  rexcoriat«Mid«rMto- 
mftc. 

moLKs  DK  aioaaa  os  cacao.  (F*.) 

y  Bflirrc  de  racao.    .    •       deux  gfoa. 
Poudre  de  racine  de  guimauve, 

amnlité  aofiMiite 
poor  Ikin  voe  in«Me  pikilaire. 

ctkm  viCToaau.  {€a,piê.) 

Ueurre  de  cacao.    .    .    .  deutuncei. 
Sirop  de  banne  de  Tolo, 

4^ —  de  capillaire , 

de  chaque  une  once. 

Sncie  blanc.    .    .    «ne  demi-ooce. 
A  prendre  par  cuilleréea.  (ce.  pie.) — Gette 
formule  est  oe  Tronchio. 

Brun  e  de  cacao , 

Sirnj»  dr  coquelicot , 
Eau  de  fleurs  d'oranger  , 
Huile  d'amandrê  douces, 
de  chaque  i*ne  once. 

A  prendre  par  cnillcrées.  (ce.) 
torrosiToiBB  âMOuiiirr.  (ce.) 

^^Beorre  de  cacao  , 

Gérât  solide, 

de  chaque.    .    .    .  partici  égales. 

Faites  une  bougie  conique. 

CÉBAT  COtlliTIQVB.  (Vlll.) 

yCire  blanche  ane  partie. 

Faites  Tondre  et  ajoutez 

Huile  d'amandes  douces,  deux  parties. 

Beurre  de  cacao.  .  .  une  partie. 
Remuez  jusqu'à  parfait  refroidiiaeBaeot. 

CFRAT  LABIAL. 

Cêrat  pour  ks  Uvre*.  {vn\.) 

^Cire  blanche  une  partie. 

Unile  d'amandes  duuces,  trois  parties. 
Beorre  de  cacao,  une  partie  et  demie. 
Orcauette  pilée.  .   une  demi -partie. 

Après  m  quart  d'heure  de  macéra- 
tion ,  passez  en  exprimant,  et  quand  h 
niawc  commence  à  le  figer ,  ajoutes 

Efsence  de  bergamote, 

UM  demi-partie. 
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CACHOU. 

Réiiae  »ol|de  à  Peitérienr,  encore  an  pev 
molle  «u  centre,  à  cassure  vitreuse ,  trans- 
parente, d'un  jaune  pAle,  d'une  odeur  de 
térébenthine  fine  quand  on  l'écrase,  d'une 
saveur  douce  «  parfbmée  et  nnlleaaeot 

Bin«'rp. 

Elle  transsudc  du  trooc  du  Durêora  gum- 
mifcra,  L.  ,  arbre  (  hexandrie  monofynte, 
L.  ;  térèbinthacees,  J.  )  des  Antilles,  {pg, 
Desc.  Flor.  Atd,  t.  57.  ) 

Excitant. 

CACBOU. 

Terre  du  Japon  ;  Càteehti,  Ttrrm  Japùmkm, 
Succua  Japanieuê. 

MTlk  IJm.)'.  nu  {Cmm.  Ri  ):  jt^tmhà  jifé  (O.K  !«««■<£■): 

M*ftfltoa««7  (Pe.]\ratrh  \Por  ' 

•n,  ■■■■  Mt.  b.  I».  Ik.  br.  cL  du.  c.  «d.  f.  t.  fti.  f  .  h»m 
ktm.  h*  U.  I»  p.  pA.  [pr.  r.  ib  M.  m,  ««.  ê*.  kr.  t.  g 
m.  fê,  fU.  ê».  âf,  $. 

On  distingue  trois  sortes  de  cachon: 

i»  Cachou  terne  et  rougeàtre;  en  pains  (îe 
trois  ou  quatre  onces  9  à  cassure  terne,  ron- 
gcàtre,  ondulée  et  mnvent  marbrée,  friables 
sous  la  dent ,  d'une  saveur  astringente ,  aans 
amertume,  et  suifie  d'un  goût  snerè  très 
agréable. 

Caehou  brun  et  plat  ;  en  pains  ronds, 
aplatis  ,  pesant  d«-ux  à  trois  oooes,  plus  pe» 
sans ,  pins  durs,  plus  hnins  et  moins  rriabies 
que  les  précédeos,  rarement  marbrés,  à  cas- 
sure luisante,  d'une  Mveor  astringente  et 
amère,  à  peine  Suivie  d'un  goût  donceâ- 
tre. 

3*  Cachou  en  masses;  en  fragmens  de  trois 
à  quatre  onces ,  d'un  brun  rougeàtre  on  noi» 
ritre  uniforme,  lulsaos,  d'une  saveur  a», 
trinp^ente,  amère  et  suivie  d*un  arrière-goùt 
agréable. 

On  obtient  le  cacboa  en  ftisant  éraporer 
à  siccité  la  décoction  dans  l'eau  du  bois  ou 
des  fruits  du  Mimota  Catechu  ^  L.  (  polyga- 
mie monoécie  ,  L.  ;  légumioeosea ,  S.)  y 
arbre  des  Indes  orientak».  {fig,  Pliielc  Jbm. 
t.  3*9.  f.  3.  ) 

D'antres  végétaux  en  fournissent  sans 
doateannd. 

Astringent.— Dose,  de  b  pendre,  depuis 
un  scrupule  jusqu'à  un  demi*fros. 

cscttoo  •irtai.  (sa.mN.) 

^Cachou  à  volonté. 

Pulvcrisez-le  dans  un  mortier  de  marbre  , 
en  ajoutant  de  temps  en  temps nn  pead'nan  ; 

enlevez  celle-ci  k  mesure  qu'elle  se  satur»*: 
répétez  de  même  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plu* 
qtie  des  impuretés  ;  réunissez  les  liqueur» , 
laissez-les  reposer,  et  évaporez  au  bain-ma- 
rie»  jusqu'à  consistance  d'extrait. 
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IIMWM  M  CACSOt  OOMOtil. 

PuMi  eaiêcku  eompotitus.  (au.) 

yCaehoa, 
CaMuiUe, 

Gomme  arabiqur  , 
Poudre  aromatique , 

àe  chaque.  .    .    .    parties  égales. 
no^c  ,  un  scrupule  toatw  les  deux  heures , 
dans  U  diarrhée  chronique. 

nVBâlT  Ot  CACKM. 

Bstnetum  eateehu.  (f.  ont,) 

Cachou  pulvérifé.    .    .   .une  liwe. 
Banchanda.    .   .   .  quatrelinefc 
Faites  dissoudre,  passer  à  traten  un  la- 

mi»  de  crin  ,  laisnoz  reposer,  et  évapores  au 
baio-marie  ,  jusqu'à  siccile.  (f.) 

^Cette  préparation  ne  diffère  pas  de  la  pré 
eédeafe.  Il  o'ea  ert  paa  de  même  de  celle  qu  i 

:|(Cachoa  ca«té  en  gm»  morceau , 

_     _     ,  "ne  livre. 

£aa  froide  deux  livres. 

Failai  macérer  pendant  trois  jours,  dé- 
CâBtea  sans  remuer,  filtrez  la  liqueur,  et  été> 
porét  juaqu'à  coasistance  d'extiait.  (vm.) 

ncmat  Atraïaamti.  (c«.^ia.«m.) 

^  Cire  jaune.    .    .   .  une  demi-once. 

Blanc  de  baleine , 

^chou,  de  chaque.    .    .    on  gnw. 
HoiBe  enentielle  de  cannelle , 

doute  gouttes. 
Faites  des  pilules  de  six  grains,  (ca.pie.)  — 
Doae,  trois  ou  quatre  par  jour,  daoa  la  dy- 
•Caterie  chronique. 

Cachou  douEC  grains. 

 iia  grains. 

"P»"°»T  deuxgfaina. 

2:  Faites  des  nilulcsdc  cinq  grains,  (ca.)  

Duse^une  ou  deux  par  jour,  vers  la  fin  des 
Celte  formule  est  de  Capuron. 
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Gomme  arabique 


quatre  gros. 

«  ,  ^«ax  gros. 

Mercure  doux.    .    .    .    un  scrupule. 

Térebcntlune  cuite,  quantité  suffisante. 
Faites  cent  soixante  pilules,  (*m.)— Dose  , 
Wtie  le  aaatio ,  à  midi  et  le  soir ,  vers  la  fiu 
des  goDorrhées.  —  Cette  fioninb  eat  de  Ona- 
rio ,  maii  modifiée. 

^fî  'rnme  arabique, 
£xtrait  de  réglisse, 

<>«cliaque.      .     .    .    deux  gros. 
Cochon  on  demi-gros. 

 ,  un  gros. 

S.rop  de  puimauTc,  quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains,  («a.)  — 


D^e,  quatre  ,  t,  ois  fois  par  jour,  dan.  le,  ca 
twli^^^^^  -  ^^"^  fonnule  d  de 


onacrupule. 
traitgfoa. 


^Mercure  doux.  ,  , 
Cachou, 

Bnume  fie  Copahu, 

de  chaque  

Sirop  de  grande  consoude^ 

_  .  9«*«»*«**  HiflB8ante. 

tailes  cent  cinquante  plhilet.  ttm  ^  — 
Dûjc,,«alre,  trois  rois  par  jour,  daiïtlel 
contée  et  la  bien aorrhée. 

Mercure  doux.  [    [    '  huS^Çî^" 

Bau„.edeCop.bu,iniem'!!;^^ïïïe'' 
Sirop  de  grande  cnnsoude ,  ^ 

quantité  suffisante 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains.  (,«0- 
D..se   irn.s  par  jour,  en  augmentant  Den  à 
peu  jusqu'à  six  ,  dan.  le.  Hax  mioiJJ*!^ 
putéi  atoniques,  re- 

TABlSriRS   DK  CACBOO. 

* Nrracafer*!,.  (an.s. he.e. f.«i. y^.sp.vm,) 

•*^an>*  -'Il (linales. 
^iixtrait  de  cachoQ  en  pondre , 

ui  une  partie. 

Mnoiage  dégomme  adragant , 

Faitearf*.      .11    j  suffisante, 
raitea  de.  pastiUe.  de  douze  grains,  (f.) 

^Cachou, 
Gomme  arabique, 

.  ^^  '^i'îl"»  trois  oncefc 

Sucre  blanc  dix  oJiiS: 

rilex ensemble,  avec 

Ean  de  roses.    .    suffisante  quantité, 
(c  f  *****  divisible  en  trocbisquei. 

ams.preaeiitdeux  oneea  de  flaehon,  au- 
tant de  gomme ,  huit  oncea  d«  racre  et  de 
eau  de  roses  ;~be. deux  onces  de  cachou, 
Uoi»  de  gomme,  doue  de  sucre  et  de  l'eau 


>  Extrait  de  cachou.   .    .    une  partie, 
bucre  blanc  .il»  pirHet. 

Faites  fondre  le  sucre  à  sec ,  incorpom 
1  extrait ,  coulez  sur  une  pierre  chaude  hui- 
lée, tâ  partages  eo  tablettes,  (wn.) 

y  Cachou  en  poudre.    .    .    une  once. 

ana  demionca. 
Fatleadastrochiiqnea.(iv.) 

15. 
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a"  Avec  dcf  arooiatet* 

aiCacbou  Jeux  gros. 

Suere  candi.   ....  oneooc». 
llucilAge  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
H  uUc  eMcutielte  de  cannelle , 

deux  à  trois  gontlei. 

Faitesdea  ttbletlea.(M.) 

^KGaehoo  une  once. 

^  Sucre  une  demi  once. 

<  irotte  un  scrupule. 

Ettence  de  citron ,  an  demi-acmpnle. 

Macilnte  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  deatrochisques.  {sp.) 

Sucre  blanc.  .    .    trcntr-six  parties. 
Failcs-le  fondre  à  feu  doux,  et  ajoutez-y 

Extrait  de  cachou   .    .    troU  parties. 

CanneUe.   .   .   .  une  deroi-pwrtie. 

Réduiaet  la  meHe  en  pMtiUes.  (vm.) 

TABLirras  db  c&enoo  OMBâiiW. 

Troçitifci  ad  fœlortm  cris  s.  etdtehm  «m»  en»- 
^.(br.r.fti.w.«i(-) 

2i  Masiie  de  tablette!  de  eadrim  «im^ 

pies  (formule  de r.),noe  demi  hvi^'. 
Teinture  d'ambie.      .    srue  goutte». 
MèleaaTee  aoin,  et  faite»  des  tablettes,  (f.) 

yCachou  ""C  once. 

Sucre  candi  deux  onces. 

iUnbre  gris , 
Musc  d'Orient, 

i\r  chaque.    .     un  demi-scrupulc. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  mtlMnte. 

Faites  des  tiochisqnes.  (br^tv.) 

^Fondre  de  sucre  blano , 

^  de  cachou  , 

de  chaque  on<^«- 

^  de  racine  diris  de  Florence , 

tri  tili-  grains. 
 d'ambre  gris.    .    cinq  grains. 


aneoBce. 


Faites  des  trocbiaqces.  (fu.) 

yCaebou. 
Racine  d'iris  de  Florence , 

on  demi-gros. 
Ambre  tria,   ....   einq  grain». 

Sucre  blanc  une  once. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  tioebisques  ^'nn  gros*.  (««.) 

TAaiBTTK:»  Dl  CACnOO  ftt  9U  HA«BiS».  (f.) 

]^Poudrc  de  cathoo.    .    .    ♦    si«  gros. 
—       de  magnésie  pute  » 

quatre  onces. 

—  de  cannelle.    .    .    trois  gros. 


OU. 

de  sucre  blauc,  une  denii-làwe. 
de  gomme  adragant , 

donie  gi*»*- 
Ban  de  cannelle»  quantité  suffisante. 

Faites  des  tablettes  de  douae  grains. 

ÉCKCTllAISH  GIMGIfât. 

Èkctuaire  de  myrrhe  composé  :  Elecluarium  s. 
lÀninxenium  gingivaU,  SUetnarium  myr- 
rhmeompoêiium^Linimênium  ^ingtvafe  ro- 
bornnt,  mrlttra  pro  g'ingiviâ  roborandu. 
(b.lu.li.su.w.  wu.rm.) 

Cachou,   

Kiuo ,  de  i  haque.    ...    un  gros. 
Biprit  de  cochléaria.  .   .  une  once. 
Faites  digérer  &  une  cbalcnr  douce,  et 

ajoutez  il  la  solution 

Mielrosat  une  once. 

Mêlez  bien,  (b'.fu.) 

^  Cachou , 
Sang-diagon,  .     ,  _ 

de  chaque.     .   .  unedemi-ooce. 
Esprit  de  cochléaria , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre,  à  l'aîde  d'une  doucechaleor. 

(wu.) 

Gomme  arabique ,   une  demi-partie. 

Myrrhe ,   

de  chaque,   une  partie  et  aemie. 
Cannelle , 
Extrait  de  cachou, 

de  chaque.  .  .  .  deux  partie* 
Savon  blanc.  .  .  .  quatre  parties. 
Miel  blanc.  .   .  seiie  partie». 

Mêles  aTce  soin.  (i»m.) 

:^Foudie  de  cachou , 

_         de  myrrhe , 

—  de  sang-dragon ,  ^   

de  chaque.    ....   trois  gros. 
—  de  girofle  , 
Savon  blanc ,  de  chaque ,    une  once. 
Br  je» ensemble,  en  ajoulaol  peu  à 
peu 

Miel  blanc  quatre onces. 

M  Alex  bien.  (ku.  t>m.) 
Cachou  , 

Racine  de  roseau  aromatiqae , 

de  chaque.   ....     «"  R^«- 

Mvrrhe  un  ûcmi-groa. 

Iluili'  essentielle  de  girofle, 

doute  gonffr*;. 

Mielrosat.    .    .    une  once  et  demie. 
Méks  par  la  trituration,  (li.) 

^  Laque  en  grains.    .   .   deux  onces. 

Cachon , 
Mastic , 


Digitized  by  Gc) 


CAGHOtr. 


390 


Myrt  hc  choisie , 
Cluus  de  girofle» 
Alun  brûlé , 
Tabac  il'F.s|tapiu' , 
Semences  de  cuchléaria , 

de  cbaqoe  deux  grot. 

Sel  aiiimuiWac  mi  gros. 

Aaume  du  Pérou.  .  deux  «crupulet. 
Miel  roMt  hait  ohcm. 

Mêles  arec 'loin,  (w.) 

Oo  «'en  frotte  le*  vencivet,  matîa  et  noir , 

pour  les  acttoycr  rtlcn  raflTeraiir»  et  oa  les 
lave  eiMuite  avec  de  l'eau. 

• 

iiACTOaiat  AHTiri4T0ioi.(^«a.4m.) 

i^Gonserre  de  rotnario ,    quatre  onces. 

Succiii  préparé , 

Cachou  ,  de  chaque.  .  dm  x  gros. 
Sirop  de  Htœchas,    quant itr  huÛi^aiitr. 

GoQiieillé  par  Tronchiu  danit  la  colique 
nmteuse,  les  spasmes  et  nêvrosrt  des  orga- 
Mf  digestifti ,  et  au  début  des  dégéaértrsc  cu- 
cesamiirriieusesderestoiiiac.— Dose,  la  gio»- 
aeiir  a''iiiieiiiiiM»de)tiob  fois  par  jour,  pen- 
dant un  mois  et  plof. 

iueroAiaa  ARTtDiâaaaéiQus.  (sm.) 

Ijp Conserve  de  ruses  rouges,  trois  onces. 

Tbériaqae  trois  gros. 

Cachou  deux  gros. 

I  |>écacuanha.  .  .  .  quinze  grains. 
Siri)|)  de  grenade,  quantité  »ufB^ante. 

Dose,  la  grosseur  d'une  noisette,  quatre 
fbia  par  |oiir. 

OpUt astringent:  EUciuorium  adslringcns»  (b. 

I.  sp.) 


^Succiu  , 

Gaatplue, 

Cachun ,  de  chaque.  un  gros. 

Cun.scrvc  (i(>  ro^cs  ruuges,  deux  onces. 

Mélex  bien,  {sm.) 

y  Cachou, 
Cafcarille,  de  chaque.    .    une  once. 
Écorcc  de  grenade , 
Unix  de  cyprès» 

de  rhaque.     .     •  onedenii  itnce. 
Hub  de  g*  iiiéTre.  .    .    quatre  onces. 

Mêlez  avec  ttoin.  {*p.) 

y  Quinquina  QM  OOCC. 

Baojue  de  Tolu , 

Cachou ,  de  chaque .  .  .  uu  gros. 
Sirop  de  rowt.   .  quantité  toSiante; 

MMm.  (*.) 

Dose,  un  gros  matin  et  foir^dans  la  leu- 
coizhèe  et  la  gonorrhée. 


KUPLÀTIB  CONSOLIOAfir  VkGLTAL. 

Smpbuirum  emuotiàms  vegtlabUê,  (fu.) 

2jf! Cachou  dissuus  dan*  du  vin  blanc. 
Huile  d'olite,  de  chaque,  une  livre* 

Évaporez  jusqu'à  consomption  de 
rhnmidité ,  el  ajontex 

Gife  jaune.   .    .   .  une  demi-livre. 

Jadis  on  le  crojait  propre  à  hâler  b 
cioatiiMtion. 

oaaoMT  »■  GiCBoo.  (b*.) 

:^  Cachou  quatre  onces. 

Alun  neuf  gros. 

Poix-résine  quatre  onces. 

Huile  d'oUve.  ....  dix  onces. 
Ban  qoaotitésaflaante. 

Suivant  Thomson ,  il  est  en  grande  re- 
nommée aux  Indet«  pour  la  cure  des  olcéret. 

LAVinaaT  AsmiacBar.  (a.) 

y  Élcctuaire  de  cachou ,  une  demi-onee. 

Eau  de  chaux.  .    dix  OQOes. 

Eu  deux  fuis ,  daus  la  diarrhée. 

MtXtvas  âSTBincinTi. 

Mùotura  adstringtm,  (é.  eo.) 

^Chenevis  une  once. 

£au  quantité  suffisante 

pour  avoir  une  livre  de  décoction. 
Ajoutée  à  la  coiature 
Extrait  d'arnica  ....   un  gros. 

Cachou.     .....  untcmpule. 

Sirop  d'ecorce  d 'orange  ^ 

 de  guimauve , 

de  chaque  ....    une  once. 

Mêlez.  (  6*.)  -~  A  prendre  pea  kpeo,  dans 

l'hématurie. 

I^Eau  de  mélisse  .    .    une  demi-livre. 
Sirop  de  kermès.    .    .    .    une  once. 

Ca.chou  trois  gros. 

Camphre  huitgmins. 

Dans  la  dysenterie,  (ea.) 

lafBcnoit  amtaaian. 
/i)/«rl«a  Mieefca.  (a«.) 


:^  Cachou, 

Myrrhe ,  de  chaque. 
Eau  de  chaux.  . 


k    .    un  gtOM. 
quatre  onces. 

Dans  U  gonorrhée  et  la  leucorrhée  clu-o- 
niquet. 

lanMKNi  aa  csoaov. 

Infusum  aaiâm  wétUehu  i,  japaiMemm  t.  m- 
techu  componium»  (am.  b*.  ed,  lob.ér.  e. 

y  Cachou  en  pondre  «deux  gros  et  demi. 
Cannelle  fin  demi-gros. 
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•isà  Hptoooet. 

Après  deux  beoitt  de.inicéntion , 
pttwi  et  tjoutez 

Sirop  simple.    ....    une  once» 

Mêles  bien.  (am.  b*.  ed.  io.  br,  c) 

I^Cachoii.  «   .   .       Mie deni^ODce. 

Cannelle  un  groi. 

Bui  booiDaote  .    qnintité  faffifante 
ponrdvCOiir douze  oulch  d'inftiiioii; 
pafBCK  et  ajoutes  à  la  coUtnre 

Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 
Sucre  une  demi-once. 

LaiiKB  repoicret  décantez.  («»*.) 

Aatringent,  mité  dans  les  makdiea  •îMm 
bnéM  à  l'atonie  du  canal  alimentaire.  — 
D«M  oviinairet  deu  cuUleréea  à  bopche. 

MM»  M  «ACMV.  («s*  pî«.) 

^Extrait  de  cadioo  .    .   .  aneonce. 
Eau  tiède  «ne  linv. 

Faites  fondie  daoala  lokition 

Sacre  deux  livres. 

GlariCez  avec  le  blanc  d'œuf ,  et  réduisez, 
par  b  coctioii,  à  conaistaiice  dt  drop. 

DoÊtt  va»  coillcréeè  boacbe,  deni 
four, 

'  LOOCH  ASTBinCZNT. 

Lmteh  d'amidon:  Looeh  japonieuntt  Lmeiiu 
subadstringetu.  (ca.  tp.  $w'.) 

.  9^Gacbou  deux  gros. 

Eau  de  caimeUe  .   .   .  qmtreoncet. 

DiMolves  à  fteid ,  et  ibil«  ane 
émulsion  avec 

Salep  un  gros  et  demi. 

Sirop  de  coquelicot.         deux  oticet». 

Mêlez  bien.  (su>*.)  —  Dose ,  une  caiUerée, 
toalet  les  deux  oeoret,  dans  la  dysenterie. 

deux  gros. 
.   .  ils  groa. 

Sirop  de  grande  ceoaonde,  nue  once. 

Mêlez,  (tp.)-^  ReoMsaïaiidéiartoot  daoa 

l'hémoptysie. 

Blanc  d'cmf  battu  dans  un  peu 

d'eau , 
Sirop  de  baume  de  Tolo, 

dr  chaque  "ne  once. 

Amidon  deux  gros. 

Caohoe.  un  gros. 

Mébs.  (efl.V— Dana  lea  dianliéea  sebeUei. 
ronoir  àtmiaémfom  n  ttiaiweama.  (pie.) 

^  Racine  de  columbo.    .  treotc  grains. 

Gachou  préparé.    .    •    .     on  gros. 

E»  etrrc  de  Wioter  .    .    vingt  grains. 

Eau  quatre  onces. 

faites  infuser  pendant  buit  heures. 


^Cachou  .    .    .  . 
Biaoe  d'ceaf  battn. 


anr  dea  cendres  chaudes ,  passez ,  et 
a  jontet  à  la  coiatore 

Sirop  de  roiea  ronges.  .  ns 

A  prendre  par  cuillerées,  dans  les  diarrbéea 
asthéniques  unies  aux  Tonttnriliona,etdans 

le  choléra-morbus. 

DACOCTIOlf  OB  CACSOO. 

Duoetum  etUeehu,  (g.  p.  wn.  ra.) 


^^Caehou.  .    .  . 
Eau  de  fontaine. 


.  dent  groa. 
.  denalima. 


Faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure» 
et  édulcorez  avec  un  sirop  quelconque* 
(rtf.) 

g.  prescrit  trois  groa  de  cachoo,  deux  li- 
vres d'eau  réduites  à  nne,  et  trois  onces  de 
sirop  de  coing. 

^Cacbou  d< 

Eau  (le  fontaine.  .    .  . 

Faites  bouillir  jusqu'il  ce  qu'il  ne  reste 
qu'une  livre  de  liquide;  quand  celui-ci  est 
refroidi,  a|ootcz-y 

Alcool  de  (Cannelle.  .  .  deox  onces. 

Mêles,  (p.) 

^Cachou.    ....    une  demi-once. 

Bsn  de  fontaine  >  quantité  anOaante. 
Faites  bonillir,  et  ajontea  sur  la  fin 

Feuilles  de  sauge.    .  une demi-once. 

Aux  deux  lÎTiea  de  colature »  ajoutes 

encore 

Eau  de  cannelle  viueuse, 
Sirop  diacode» 
de  chaque.   .  une  once  et  dénie. 

Astringent ,  usité  dana  les  diarrhées  chro- 
nique! et  opiniAtrcs. 

TisâMB  ASTaiaesan.  (èo,  pU) 

Jf  Racine  de  grande  consoudc,  une  once. 
Pétales  de  ruses  rouges,  une  pincée. 
Uaies  de  cjnurrhodoo.    .    .  n«is. 

Cachou  un  scrupule. 

Bau.    .....  ^   .  une  pinte. 

Faitca  cuire  pendantune  demi-henre.  (pie,) 

On  l'édulcore  avec  deux  onces  de  sirop  de 
odng,  de  groseille  ou  de  vinaigre. 

UAKCAaiSMX  AUTiAPBTaaux.  (fu.) 

ÎJ^  Cachou  troiiigros. 

Eau  de  chaux  nue  livre. 

Faitcji  réduire  par  l'ébullition  à  dix 
onces  de  cdatnre,  et  ajoutes 

Sons-acétate  de  plomb  liquide , 

un  scrupule. 

Miel  dcspumé.    .    .   .    deux  «mces. 
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• 

yCaehon  une  once. 

Alcool  (i5  degrés).    .   .   six  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  joart,  et  fil* 

trei.  (b.  be.) 

f.  pl  ff.  prescrivent  une  partie  de  cachou  , 
uuatrc  d'alcuitl  (aa  degrés) ,  et  quatre  jours 
de  necération  ;  —  ams.  et  r.  une  partie  de 

cachou  et  six  d'alcool  '0,017)  '  — P**- 
et  pr.  cinq  onces  de  cachuu  et  deux  livres 
d'alcool  ;  —  vm.  une  partie  de  cachou  et  six 
d'ean-de-Tîe  ;  —  èr«  une  -de  eaolMNi  et  seite 
d*eau-de-Tie;— >•.  mie  de  cachon  et  cinq 
d'alcool. 

^Cacbou  une  p.irtie. 

Esprit  de  coiog.   .    •  quatj-e  parties. 

Rhrei  après  Sttflbante  digestion. 

Astringent,  tonique.  —  Dose,  trente 
quarante  fonttes. 

▼tu  B«  CAcaoo.  ' 

f^n  astringent  ;  f'inumcatcrlnt.  (AT.) 

:y  Teinture  de  cachou  .    .    une  partie. 
Vin  ruuge  ....     vingt  parthss* 

Mélex  bien. 

COtLiTciliK  bb  CACHOU,  (ir.j 

'j^  Tt'intiire  de  cachutt  .         une  partir. 
Mi'  l  rosat  cinq  partien. 

Mèlei  Lien. 

nmoaa  as  cacaov  laoniviséa. 

Thtetmrm  tmtêchu  aromalica.  (am.  dn.  ed.  li. 
lo.  e.  tm.  am.) 

^Cachou.     .....    trois  onres. 

Canfielle  en  poudre  .  .  deux  onces. 
Alcool  (0/5  ).  .   .     dena  parties. 

fUtres  après  mrinse  jours  de  nacératioa. 
(a«.  dn.  00. li.  u».  e,  m») 

«Ht.  prescrit  de  préparer  une  teinture  avec 
0,15  de  cannelle  et  C)  H'i  nn-de-vie,  puis  d'j 

fajrr  di^Muidre  1  de  t  a(  luui. 

Astriugcot.  —  Uotte,  deux  ou  truis  cuiilc- 

réesi  caft,  dans  do  ^n  on  tout  autre  ? éhicule. 

TF.IJITtEK  DK  CACHor  COMPOUÉr. 

Teimtmré  japçnaise,  gingivaie  ou  gingival» 
LmigMmifue;  Ttnclura  ealtehm  eonwiitu  #. 
jmpomica  $.  gingiwatiê  i.  gimgwélu  hmltm' 
tmief.  (b*.  be.  p.  po.  w.  «a.  s».) 

Cachou , 

Myrrbe,  de  chaque»  une  deaai->onca. 


CADMIUM.  agS 

fiauiue  du  Pérou  ....  un  gru». 
Esprit  de  oochlèaria.    .    huit  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen- 
dant  dans  pnirs, «t  filtres,  (po.  ) 

^Cachou, 

Mj  rrhe ,  de  (  haquc.    .    .    une  once. 
Baume  du  Pérou.  ...     un  gt  os. 
Esprit  de  cocbléarîa , 
Alcool,  de  chaque  •   .    trois  onces. 

Filirea  aprèasoMsante  digestion,  (b*.  tf.  ' 
sur.) 

lie.  prescrit  une  once  <!e  cachou ,  autant 
de  myrrhe.,  deux  gros  de  baume  du  Pérou , 
trois  onces  d'alcool  ^  autant  d'extrait  de 
cochl^aria  ;  —  p.  une  once  de  cachou,  au- 
tant de  myrrhe«  un  gros  de  teinture  de  bau- 
me du  Pérou  >  quatre  oncefi  d'alcool  et  autant 
d'esprit  de  cochléaria  ;  —  sw.  une  oneo  de 
myrrhe,  pas  de  cachou  [sans  doute  par  omi.s- 
siun) ,  un  gros  de  baume  du  Pérou  et  huit 
onces  d'esprit  de  cochléaria. 

^Cachou.  ......  uucoMce. 

Quinquina , 

Babustes,de  chaque,  une  demionce.' 
Alcool.  une  livre. 

Faites  digérer,  (sa.  ) 

Excitant ,  recommande  jadis  dans  le  scor- 
but de  la  Louche  et  les  actions  des  gen-  ^ 

civesattriliiiécsà  l'atonie deîeur  tissu. —  On 
l'employait  ordinairement  mélangé,en  quan* 
titè  varuble  ,  avec  du  miel  rosat. 

COl  riK.t  STOMACHIQUES. 

Guttof  stomachiem,  (sw.) 

^  Teinture  de  cachou  , 
--       —  de  cannelle , 
de  chaque.    .    .    .  dena  onces. 

■  -  idepoivredela  Jamaïque, 

urrc  demi-once. 

Mélex.  —  Dose,  soixante  gouttes,  dans  de 
Peau ,  en  augmentant  jusqu'il  dena  eniUe- 
rées  à  oaliè,  tn>u  fois  par  jour. 

PUTIO.I    ASTaiMGJIlITS.  [C.) 

^Teinture  de  cachou.  .  .  une  once. 
— I  .—d'opium ,  soixante  gouttes. 
GoBBOie  arabique.  .  .  deux  gros. 
Eau  de  cannelle.  ...    six  once  s. 

Dose  «une  cuillerée  toutes  les  heures ,  dans 
la  diarrhée. 

tiadmiuin  ,  Zinctim  Silcsiticunt. 

Métal  fort  rare,  et  découvert  depuis  quel- 
ques années  seulement.  Parmi  ses  roaaposés, 
on  a  proposé  d'employer  en  médecine  lea 
suif ans  : 


Digitized  by  Google 


S96  GAP  A. 

UXiUK   UB  CADMIUM. 

Oxydiim  hadmii,  (  b  *.  j 

:^Zinc  de  Silésie.    .     .    .    à  volonté. 
Acide  sulfuhque  faible  » 

quantité  rafllitnte 
pour  dinuudrc  chaud  la  minn  ;  faites  pas- 
ser tin  courant  de  gaz  acide  hydrusulfuriquc 
à  travers  la  liqueur  refroidie  et  filtrée;  re- 
cucillci  et  lavez  le  précipité  ;  traitez-le  par 
l'acide  hydrochlorique  liquide  chaud  ;  éva- 
porez la  aolation  presque  jusqu'à  siccité; 
ajoates  de  l'ean  an  réndu ,  et  veiaes-y  de 
l'ammoniaque  caustiques  laTei  et  nites 
sécher  le  précipité. 

On  ne  connaît  pas  bien  l'action  de  cet 
oxide»  non  plus  que  celle  du  sel  suivant.  11 
paraît aeniement ,  d'après  quelques  faits  trop 

peu  nomhn'iix ,  jiniîr  de  propriétés  irritan- 
tes et  Être  mâmc  vénéneux  k  assez  faible 
dote. 

SUtriTB  DB  CADMIUM. 

Sulplias  hadntii.  (b*.  ) 

y  Oxide  de  cadmium.  .    •    à  volonté. 
Acide  mlibrique ,  quantité  auflliante 
pour  le  dissoudre*  Bvaporet ,  et  fiûtea  cria- 
talliaer  la  liqueur. 

lâO  OPUTUALUKIVB.  (b*.) 

^  Sulfatedecadmium,deux  a  huit  grains. 

Eau  diatUlée  une  once. 

Gonaeilléeà  l'extérieur,  dans  rophthalmie 
chronique  «  par  Grsfe. 

CAFSS. 

Coffr»  (AI.  Jn.);  *Mi  |Jr.);  c»pi  calîa  [Cj-h  *«"^ 

Jr««a  (P«L  kam  (P«);  m^m  etUmj  (Tni.);  ekéaU.  (Tel.) 
an.  br.  «b  &  flfc  w.  «.  i«.  Ir.  r,  f  .  ».  «p. 

Arbrisseau  (pentandrie  nionogyoie,  L.  ; 
rnb'aréeM,  J.)  originaire  d'Aiabie  et  cultivé 
en  Amérique,  iftg.  Flore  mcdie.  II.  S5.  ) 

On  emploie  la  semence ,  qui  eat  eartilagi- 
neusc  ou  calleu&e ,  grise ,  jMine  ou  T<;rdàtre , 
hémisphérique  «)u  uvale,  convexe  d'un  côte, 
aplatie  et  marquée  d'un  sillon  lonffitudinal 
de  l'autre.  Elle  a  l'odeur  du  loin  et  Ta  nvenr 

du  sri^'l»-. 

Elle  cuutieal ,  d'après  Pelletier  et  Uobi- 
quet ,  une  substance  particuUèie,  la  Caféine, 
matière  très  azotée,  qui,  aoos ce  rapport,  ne 
le  cède  qu'à  l'urée. 

Excitant. 

rottoa  véaaiveoB.  (b*.) 

Café  brftié  eu  poudre.  .  .  six  gros. 
£«u  troiionoea. 


CAILLE-LAIT. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l'ébulli» 
tlon,  et  ajoutes  à  la  colature 

Suc  de  citron.  •    •    •  deoxoocca. 

A  prendre  chaude,  à  jeun,  dans  fapy- 

rexic.  —  On  a  m<^nie  donné  un  gros  de  café 
brùié,  toutes  les  deux  heures,  contre  les 
fièvres  Intermittentes. 

TisAHB  rÉaairoof.  (b'.} 

^  Café  cru  une  onoew 

Eau  de  fontaine.  .   .   .  trois  livres. 

Faites  réduire  à  une  livre  par  la  coetioo* 

Dose,  une  demi-verrée  toutes  les  deux 
heures. 

vurAMaa  aa  cari. 

Boiiuon  aniimrailiquei  Aetinm  eofflummn 
mUmpcrmeum»  (es.  pis.  s»*.) 

^ Café  torréfié.  •    •    •    .    trois  onces. 
VitLiigte.  douze  onces. 

Faites  chauffer  presque  jusqu'au  de- 
gré  de  rébnlUtion  ,  passez,  et  ajoutes 
à  la  colature 

Sucre  blanc.    •    une  once  et  demie. 

R«*(um?naiulé  (  (imnieiin  spécifique  pres- 
que assuré  dans  i'empoisuuucmcnt  par  l'o- 

Siun.— Dose ,  deux  ciullerées  tous  les  quarts 
'heure.  —  On  donne  ce  vinaigre  chaud. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  mention- 
nées  dans  les  pharmacopées  : 

i*Ctttlie4ait  bime;  Gultium  motlugo,  U 

IVtiuei  LutLraut  [Al.  ■  çx  jI  (,i  fi<-i  bttUllwm  (4«.*t  Mfl* 
il'^jiltgmaUin»  (lii*.);  in«Uiif(«î^«r.}. 

f.  m. 

Plante  (  teti^ndrie  mooogynie ,  L.  {  ra- 
biacées ,  J.'),  commune  dans  toute  PEurc^e. 

(fig.  Ulackn.  Iferb.  t.  168.) 

On  cmplnir  l'herbe  fleurie  {hrrba  et  fores 
Gal/ii  dlbi),  {\u\  présente  une  tige  tétragone, 
lisse,  faible,  rameuse,  garnie  de  feuilles 
oblongues  ,  |éj;ci cnient  clmlée»  ,  nnicninée», 
verticiUées  par  huit,  et  de  fleurs  blanches, 
formant  dea  panicules  rameuses  et  étalées, 
l^llu  a  une  odeur  faible,  mais  spéablc,  H 
une  saveur  acidulé. 

Autrefoiti  on  prescrivait  le  suc  des  flcuiS 
daosPépilepsie. 

s*  Cstf/s-fail/sttus;  Ga/lismuerirm,  L. 

'An.,\  jij.i^u  U     .  e-il-  '  F     gaelto {1,). 
I«r  r   f  fil  p  >    »    »».  (  <•  •/! 

Plante  il, commune  en  Kurope.  (Jig,  Zora, 
/r.  /»/.  t.  338.  ) 

On  rniploic  llierbe  fleurie  (fcsréc  si  fltrm 
{iullii  /«Ici  ) ,  qui  ollire  une  tige  grêle ,  ta* 
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ij>eu«c,  courte,  garnie  de  fctiilles  linéaires', 
glabres ,  verticilléeii  par  six  ou  huit ,  ut  de 
petites  fleura  jattoes,  disposées  eo  bouquets 
le  long  de  sa  partie  supérieure*  où  elle» 
forment  eosemble  une  panicule  aloogéc  et 
étroite.  Son  odear  est  agi  cable;  sa  satfnrâcre 

et  glyptique. 

L^er  astringeot. 

vonoii  AmArtufftiQini.  (5«.  pU*  tm,  ) 

^Suc  exprimé  de  caiiie-lait  blaac , 

sis  ctnces. 

Vio  blanc.   .   .  me  à  denx  oooes. 
Mêles,  (tm.) 

2f.  Teinture  de  castoréam ,  vingt  gouttes. 

Vinaigre  de  rue.     .         deux  onces. 
Eau  distillée  de  caille-iait  jaune , 

trois  onces. 

ilêle«.(pie.) 

!^Eau  distillée  de  caiUe-lait, 
— —  — -  de  tilleal , 

de  chaaue  trois  ODcei. 

\  inaigrc  de  rue.    .  deux  gros. 

Teinture  de  castoreuui ,  vingt  gouttes. 
Sirop  de  slcechas.  .   .   .   une  once. 
A  prendre  eo  une  seule  IViii»'^  lorsque  l'on 
sent  les  eTeDl-coureurs  de  r«icc4s. 

MVOSMMI  »eCâlLU-l,AIT«ADKK.  (m.) 

^Fleurs  de  caille-lait  jaune,  deux  gros. 

Ben  bouillaote.  .   .   .   deux  livres. 
Après  soSsante  digestion,  passes. 

CoBseUlée  par  Ghanssicr,  cuuiaie  cal- 
mant et  antispasmodique,  daii';  les  an'ectlmis 
cérébrales. — A  prendre  tiède  et  par  verrées. 

CATAOUAIsA. 

Mpêéitm  eorUuêmmp  Sw. 

e  f  fe.  w.  kr.g.  m. 

Plante  IL  (  cryptogamie  ,  L.  ;  luugéres  , 
J.  ),  qui  croit  au  Pérou,  (fig.  Flore  mcdic.  II. 
86.) 

On  emploie  l;i  souchr  ,  improprement 
appelée  racine,  qui  est  cylindtx>îde ,  écail- 
KBse,  roosifttre,  fleneoMe  et  garnie  de  fi- 
brilles grtfce  deas  toaie  son  éteadve.  Bile 
renferme  une  moelle  spoogieiisi-  dans  son 
centre;  elle  a  une  odeur  huileuse  et  rance, 
•ae  aavear  douce,  bientôt  convertie  en 
aniertuiue. 

£Ue  contient,  d'après  Vauquelin,  une 
hnte easentieile  très  âcre,  du  mucilage,  de 
raaaidon  ,  nne  matière  colorante  ronge  ,  on 
peu  de  «ucre,  etc. 

Les  éloges  prodiguc.i  a  cette  taciuc ,  dans 
la  picnréaae  et  antres  neladies,  n'ont  mène 
pas  pn  loi  procorer  ooe  vogoe  passagère. 


CALAMEM,  CALCIUM.  39; 


Deux  plantes  diiTcrcntcs  portent  ce  nom 
dans  les  pharmacopées  : 

I*  CÊUamtMt  d»  nmtagnci  Mê&tsa  Cala' 
mmtlm»  L. 

Ber-munn  [Al]:  montain  iratm  {An.)\fttmm  mmta^  pol»g,Mll' 
kawtk„rtuj,  murulka  homj  H. MfMtjiilà  {Ut».]. 

br.  e.  f.  fe.  g.  w.  «  u.  ir.  g.  iw.  tp.  t. 

Plante  I£  (didyiiamie  gymnospcrmic,  L.; 
labiées,  J.),  de  i'Luropc  métidionalc.  {fig. 
Zambie. pl.  t.  111.') 

On  emploie  l'herbe  {hcrba  Calaminlfun  s. 
CalamintUœ  montantes,  Calmontana;)^  qui  se 
compose  d'one  tige  pubesceute ,  garnie  de 
feuilles  ovales ,  également  pubesccnte» , 
presqu'en  cœur  à  la  base ,  et  bordées  de 
dents  éffales,  à  peu  près  obtuses.  LUe  a  une 
odeur  forte  et  aromatique,  qui  diminue 
beaucoup  par  la  dessiecotion ,  et  Une  saveur 
âcre ,  aromatique. 

Excitant ,  nervin. 

2°  Calament  dtis  champs ,  petit  Caiumenl  ; 

{«••)• 
t  «ni. 

Plante  L?,  répandue  dans  toute  l'Europe. 

filackvT.  Jhrb,  t.  167.) 
On  emploie  l'herbe  {herba  Nepélw  s.  Calû' 
mintheBpulegii  odore  t,  C^Uanùathm  agrcsds), 

ui  présente  une  fij^e  un  peu  velue,  garnie 
e  feuillet»  presque  arrondies  et  glabres,  que 
bordent  de  chaque  côté  denx  (•n  trois  dcnttf 
inégale.s.  bile  a  une  odeur  et  une  savent 
aromatiques.  Excitant ,  nervin. 

CAIsCZUnK. 

Métal  inusité ,  h  peine  eonnu  même,  mai» 
dont  quelques  uns  des  nombreux  compo»es 
servent  en  médecine. 

FROTOXIDB  DE  CALCIUM. 

Chaux,  Chtim  mare;  CèUi»,  Caljf  vùta, 
Cale<iria  ptira ,   Terra  Cttleorta  prnm»  Cab» 

lista,  Oxydnmcalcii. 

k»(k  iAl.  .Vu.).  ^ui>ki.m*4  {Jn.-;  ahuck  lAr.);  cal  (B.]\elmmm 
(aL,i  MfM  ( J.);  mtpmw       mhmi  (S»). 

La  plupart  des  pharmacopées  placent  la 
chaux  dans  leur  nialirre  niedirale  ,  c*»-8t-à- 
dire  prtîscriveut  de  la  prendre  dans  le  com- 
merce. Telles  sont  a.  am.  ams.  an.  b.bs.  be. 
br.  d.  dd.  dn.  e.  ed.  f.  ff.  fi.  fu.  g.  ham.  ban. 
hc.  li.  o.  p.  pr>.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w\\.  WW. 
c.  *p.  Quelque»  unes  (lo.  br.  sw.  tm.)  l\int  un 
devoir  au  pharmacien  de  la  préi>arer  tou- 
jours lui-même.  D'autres  enfin  (b».  f.  fi*  lu*) 
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lui  perinettenl  de  Ttcbeter  ou  d«  la  faire. 
Voici  quel  eft  le  mode  de  prépeistion  : 

^Marbre  blaoc  concaMé.    .    une  livre. 

Caleinet-le  fertMoent  dans  nn  creuset , 
pendant  une  heora»  loaqu'ii  ce  qu'en  laû- 

tant  tomber  dessus  une  eoutte  d'aride  acé- 
tique )  il  ne  se  dégaee  plus  aucune  bulle  de 
gaz  ;  alor»  laiuea  refroidir,  et  reufernea  de 
suite  dans  un  bocal  bicD  booclié.  (b.  f.  lo. 

6r.  sw,  vm.) 

b.  f.  rt  fu.  permettent  de  piéparer  aussi 
la  chaux  avec  les'  écailles  d'huîlic  bien 
inondées;— f.  fait  observer  que  la  chaux 
obtenue  par  la  ralcinatiun  »oit  des  écailles 
dlultrc,  soit  de»  coquilles  d'auf,  n'est 
pas  pure,  et  qu'elle  contient  du  phosphate 
de  cnaux,  arec  du  phos|^ate  de  niagnéale. 
On  doit  donc  préférer  tonjoon  le  beaa  nar* 
bie  blanc. 

11  faut  rappoiter  ici  le  Spèti/ique  aniifc- 
briio  de  Croll,  Sptcifieum  ùniifcbriU  Croilii 
(  w.  ),  qu'on  donnait  à  la  dose  d'un  scrupule 

Jusqu'à  un  demi-gros,  avant  l'accès  dei 
iènet  lotermittentet,  tant  pour  abiorber 
les  acides  dans  les  premièrei  voie*,  que  pour 
exciter  les  urines  et  les  sueurs,  mais  h  l'é- 
gard duquel  un  avait  observé  que,  dounv  à 
des  doses  plus  fortei,  il  prodnitait  Movent 
la  cardia Igie ,  ce  qui  doit  peu  surpnMidre. 
Voici  la  forniuie  de  ce  médicament ,  jadis 
célèbre ,  qui  n'est  que  de  la  chaux  à  peu 
prêt  pnre  : 

y  Coqoillea  de  moule  d'étang,  à  volonté. 

Vaites-les  macérer  dans  du  fort  vinaigre 
ponr  les  bien  nettoyer,  puis  lavez  le»  à  l'eau 
de  fontaine,  et  faitc»-ics  sécher.  Hédoiaea 
en  |>oudre      6ne,  etcalcinealbrIeBMat. 

HtDBtTK  OK  CRADX. 

Chaux  elein/ey  CaU  txiincta,  Uydnu  calca- 
rue.  (ba.  ) 

^ Chaux  pure  une  partie. 

San  eomoinne.   .    une  demi-pertle. 

Verses  Teau  peu  à  peu  sur  l'oxide ,  et , 
après  le  refntidisHenient  de  la  maatC  délitée« 
reuiéruiex-la  dans  un  Uacon. 

■AO  M  C«40X. 

^Ifira  catcis  ,  ».  caieis  vivat,  Catcarlm  fumii» 
^ttidm ,  Âtfva  cnicaritr  iistet.  (a.  am.  ams. 
an.  b.  ba.  bc.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe. 
IT.  fi.  fil.  g.  han.  be.  K.  lo*  o.  p.  po.  pp. 
pr.  r.  s.  sa.  ra.  w.  ffQ.  4r.  .  pW.  «p.  sv. 
sy.  I  m.  ) 

y^baux  à  volcmtv. 

Arroses-la  d'eau  pour  l'éteindre;  quand 
elle  ett  rédatte  eu  poudre ,  délaye/,  celle-ci 
dans  de  nouvelle  ean,  décantez  le  liquide 
lonqu'îl  ett  devenu  clair ,  et  ielcx-le;  venes 


de  nouvelle  eau  rar  le  résidu ,  prooédea  de 
mène  que  la  première  fuis ,  et  conserves  In 

liqueur  redevenue  limpide,  (f.  fe.  6r.  ) 

Ces  trois  pharmacopée»  gardent  le  silence 
sur  la  quantité  d'eau  qu'un  doit  employer. 
Les  autres  ne  suivent  pas  leur  exemple.  Bn 
effet,  fu.  et  li.  prescrivent  six  parties  d'eau  ; 
—  d.  be.  p.  su.  wu.  pid.  sw.  et  sy.  huit;  — 
br.  w.  et sp,  dix;  — >  am.  du.  e.  ed.  lo.  et  c. 
doute;  —  nn.  b.  g.  et  r.  ipiinte;  —  ams.  et 
su.  seize;  —  ff.  rX  tw.  vingt;  —  a.  hv.  dd. 
ban.  o.  p.  pn.  pp.  et  s.  trente;  —  ba.  cin- 
quante;— fi.  cmqiuanle^. 

La  seule  chose  qu'il  importe  de  savf^ 
!>ou«  ce  rapport,  c'est  qu'une  partie  de  chaux 
en  exiec  envirpn  quatre  cents  d'eau  pour  ae 
dissondre.  Hais  il  eit  plus  essentiel  de  sa- 
voir: 

i«»Que,  suivant  l'observation  de  Descroi- 
zilles,  la  chaux  vive  retient  sis  ou  sept  pour 
cent  de  potasse  provenant  du  combusHble 
employé  pour  sa  calcination  ,  que  cette  po- 
tasse est  plus  soluhie ,  et  que  par  consc'quent 
elle  passe  tout  entière  dans  le  premier  li- 
quide mis  en  contact  avec  l'oxide.  Aussi 
l'eau  (?(•  chaux  première  est-elle  plus  active 

2ue  la  seconde ,  dont  i'itocbe  a  proposé  de 
i  diitingoer  par  Tepithéte  d'Bav  db  eAenas 
poUuêiê.  La  pharmacopée  «arde  est  la  seule 
qui  prescrive  de  pré[)arer  une  Eau  de  ehamoB 
prtmurc  et  une  Euu  de  ciuiua  tceonde,  celle-Ib 
en  traitant  la  chaux  par  huit  parties  dVnu» 
celle-ci  en  traitant  lefésidu  pat  sept  purtieB 
de  nouvelle  t-au. 

3'  Que  l'eau  de  chaux  ayant  une  très  grande 
aflnité  ponr  l'acide  carbonique,  elle  est 
fort  sujette  il  perdie  son  oside,  de  sorte 

Sue,  pour  la  maintenir  toujours  au  même 
egré  de  saturation ,  il  conviendrait ,  comme 
le  prescrivent  ams.  lo.  et  mn.,  de  laiMi  r  an 
fond  du  vase  une  certaine  quantité  d'hydrate 
decbaux,  sauf  4  filtrer,  ou  seulement  à  dé- 
canter avec  soiB  la  liqoenr»  chaque  km 
qu'on  s'en  servirsit. 

Fortement  astringente,  excitante  mt^nir  , 
et  surtout  très  avide  de  se  combiner  avec  les 
acides ,  l'eau  de  chittsa  été  conseillée  éàoê 
toutes  les  maladies  attribuées  soit  à  l'atonie 
des  solides,  soit  à  l'acidité  des  liquides, 
telles  que  la  diarrhée,  le  diabète,  les  scro- 
fules, la  leucorrhée,  le  seorhot,  les vera,  les 

calculs  uriiunire*.  Quant  aux  pi opri»' 1rs  li- 
thonlriptiques  qui  lui  ont  été  attiibuées,  il 
faudrait,  pour  les  admettre,  qu'il  fM  dé- 
asontré  que  la  chaux  vive  passe  de  l'esto- 
mac dans  la  vr-^sic.  et  qu'elle  s'y  introduit 
en  quantité  suffisante  peur  dissoudre  un  cal- 
cul formé  d'acide  nriqne ,  adde  dent,* sui- 
vant la  remarque  de  Laugier,  la  chaux  aug- 
mente effectivement  la  solubilité  ,  en  se 
combinant  avec  lui;  mais,  pubqne  le  pro- 
blème a  été  posé  ainsi  d'une  manière  chimi- 
que, il  lesterait  encore,  ponren  obteair  mm 
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lolatioa  complète,  »•  à  trouver  les  moyens 
de  g'aMorer  qu'un  cftleol  «it  fornè  en  entier 

d'acide  urique,  i*  à  inventer  un  nrocédé 
susceotible  de  faire  comialtre  combiea  un 
ealcol  ioTwaé  de  cette  seule  substance  en 
contient  réellement.  Ces  deux  donnée*  trou- 
vées, il  faudrait  demander  à  la  chimie  quelle 
est  la  capacité  de  la  chaux  pour  saturer  l'a- 
cide urique,  ou,  en  d'autres  tenues,  quelle 
e-«t  la  constitution  stœchiométrique  de  l'u- 
rate  de  chaux.  Sachant  d'autre  part  que  la 
ehaui  passe  pure  dans  l'urine,  et  combien 
il  en  passe  dans  telle  ou  telle  des  mUle  et 
une  circonstances  qui  peuvent  se  présenter, 
on  déterminerait  au  juste  combien  il  faudrait 
qu'un  individu  avalât  d'eau  de  cbauz  pour 
t''  d#  l»ar  rasser  d'un  calcul  d'acide  urique  de 
telle  pesanteur.  L'estomac  le  plus  robuste 
ne  fopporterait  pas  le  déluge  de  boisson  ir- 
riUnte  qu'il  buoratt  prendMpour  faire  ainsi 
disparaître  une  concrétion  que  Civialr  broie 
rail  en  une  on  deux  séances. — La  dose  com- 
nuae  de  l'eau  de  chaux  est  de  deux  à  quatre 
imcm  ,  contenant  environ  deux  grains  et 
demi  à  cinq  ou  six  grains  d'oxide.  On  la  fait 
prendre  feoleou  dans  du  lait,  ilépétée  trop 
souvent,  elle  irrite,  ou,  comme oo disait nÉ^ 
guère  encore ,  elle  affaiblit  les  organes  diges- 
tifs. On  l'emploie  aussi  à  l'extérieur,  en  in- 
jections, dans  l'urétrite  chronique ,  en  lo- 
tions dans  1rs  ulcères  qui  ont  besoin  d'être 
«tiniulés ,  en  fomentations  dans  le  cancer ,  la 
gale  ,  la  teigne  et  antres  maladies  de  peau. 

nxxTiBi  Aasoaaaaxx.  {bo,  s.) 

If^  Eau  de  chaux  , 

Lait  de  vache ,  de  chaque ,   une  once. 
A  prendre  en  une  seule  dose,  toutes  les 


LOTIOR-eOMni  LA  TC16JII.  {sp,) 

^  Chaux  vive.  .  ,  ,  doute  onces. 
Poix  navale.  .  .  .  huit  onces. 
San  de  fontaine, 

toixante-dooae  onoea. 

Faites  cuire  ensemble,  et  réduiiei  le  li* 
quidc  à  moitié  par  l'ébullition. 

imaenoii  axciMiiTi. 
hjtetio  ùdfiitutn,  loUû  mkaMUal4i.  {sw.  ) 

y  Eau  de  chaux , 
Alcool,  de  cliaqtte.       hait  oncea. 

On  trouve  dans  le  même  anteoruoe  autre 

f -rmule  poi  latit  huit  oucct  d'eau  de  chaux 
quatre  d'alcool. 

dum  ARiâOM.  (ham*) 

y  Extrait  de  quassia.  .  •  .un^ioa. 
Eaudcchnox  .    .   •    .  hui»  onces. 

MéJctbieii  CMenblc. 


BAO  DB  CHAUX  AVEC  LB  QOiaQOIXA.  (jfW.  ) 

Eau  de  chaux  une  livre. 

Infusion  de  quinquina.    .    une  once. 

Mauvaise  préparation ,  proposée  pour  le 
pansement  des  ulcères  et  des  aphthes. 

rOMBlfTATlOM  ASTBircnRJtTB. 

Fomôiitum  calcarium  cum  myrrha,  (««•) 

2CGhanx  vive  deux  glOi. 

^Ijn  hc  une  once. 

Bau  bouillante.   .  une  livre. 

Faiica  digérer  pendant  quelques  Jours ,  et 


uxmnnr  «AteAian. 

Savon  cûteaire.  Uniment  oUa-euleairt,  Ongumî 
de  chaux  vive  ;  Linimcntum  calcis  s.  cafci- 
eum  »,  ad.  ambu$lionc*  s.  ejc  aqua  calcis. 
(am.an.  b*.  dd.du.  Cfe.  lo.  an.  m.  ww.  br, 

C»  M*  #•  SV.  VM»  ^ 


:^  Eau  de  chaux.   .   .  .   troia  parties. 
Buile  d'olive.  .....  une  partie. 

Battes  ensemble,  et  girantiiiex  dn  eon- 

tact  de  l'air,  (t-m.) 

sa.  ww.  et  e.  prescrivent  une  partie  d'huile 
et  deux  d'eau  de  chaux  f.  et  fe.  uned'huile 
et  huit  d'eau  de  chaux;  —  vm.  une  d'huile  de 
Un  et  deux  d'eau  de  chaux;  —  h*,  du.  ctee. 

5 arties  égales  d'eauet  d'huile  d'olive  ;  — am. 
d.  lo.  itt  etV.  parties  égales  d'eau  et  d'huile 
de  lin  ;  —  scv.  parties  égales  d'eau  et  d'boile 
de  lin  ,  on  moitié  d'huit,  à  volonté. 

ychaux  vive.  une  onee. 

Huile  de  lin  trois  OncOi* 

Mucilage  de  semences  de  coing , 

dcos  onces. 

Mêkx  «veo  soin,  (b*.) 

Sorte  de  savon  ou  d'oléo-margarate  de 
chaux,  qu'on  vante  dans  les  hrùlurcs,  et 
qu'on  a  employé  aussi  avec  succèa  dans  cer- 
ùinet  dartres  rebelles. 

LINIMBNT  CALCAIBB  OPIACli. 

IMtimentum  ad ambusiiones  cum  opio  s.ealet" 
cum  cum  opio.  (dd.  f.  fe.  su.  au.) 

Uuilc  d'amandes  douces. 
Eau  de  chaux , 

de  chaque.  .    .    .  une  demi  livre. 
Laudanum  liquide  de  Sydeoham  , 

deux  gros. 

Mi  \ei.  (f.  fe.) 

3f.  Eau  de  chaux  , 
Huile  de  lin , 
Teinture  d'opinm , 
de  chaque.   .   .   .  parties  égales. 

Mêlex.  («a.) 
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CALGIUM. 


M.  £au  de  chaux  , 

^  Huile  de  lin,  de  cliaquc.  .  nue  once. 
Teinture  alcoolique  d'opium ,  nn  gros. 
Essence  de  térébeathiiie  »  deuxgixM. 

Mêlez,  (dd.  m.) 

Sibergandi  a  proposé  ,  comme  élaiil  ti'^s 
avantageux  contre  les  gerçures  des  sein» , 
le  linimeot  sol? ant  : 

Extrait  aqneax  d'opiom  y    un  grain. 

Eau  de  chaux , 

Huile  d'amandes  doacCSy 

de  chaque  .....    trois  gros. 

On  recouvre  les  sciiu  avec  de  la  charpie 
trempée  dent  ce  mélange ,  et  on  met  par- 
dessus des  mamelons  artificiel* «  perrcs  de 
petits  trous,  pour  laisser  une  issue  à  l'huile* 

UNMinnr  AiiTiMOBiQoa.  (fe./»«e.) 

y  Chaux  vive. 

Soufre  natir,  de  chaque  «  deux  onces. 
Huile  d'olive,    supsante  quantité. 

Mêlex.  {pi»») 

Huile  d'olivo.  .  •  .  deux  livres. 
Axnnge  de  porc  .    .    .    •  une  livre. 

Soufre  , 

Ch.iux,  de  chaque.  .  deux  onces. 
Sel  de  cuisiue.   ....  une  once. 

Faites  an  onguent,  (fe.  ) 

KNIllAai  AMTtD&imXIISI.  (lU.) 

^  Chaux  éteinte.  ....  un  gros. 
Sou>i-rarbonulr  de  soudc,  deux  gros. 
Extrait  aancux  d'opium,  dix  grains. 
Axonge  u«r  porc.     .     .     drux  uiu  «  s. 

Employée  k  l'hôpital  Saint-Louis,  contre 
les  diverses  espèces  de  prurigo. 

CiTAPLAiiUe  CO.^TBB  LA  SCIATIQLK.  {plc.Sm.) 

:^  Miel  huit  onces. 

Saupoudrcx-lc  avec 

Chaux  vive.    .    .  quantitt:  hurn>antr. 

Astruc  le  lai»ait  appliquer  sur  l'cndiDit 
douloureux ,  non  seulement  dans  la  sciati<> 
qur,  mais  (  lu  ore  daos  toutes  les  aflbctioiis 
rhumatismales. 

rln  coatmi  i.xstac«»s  db  KsiisAuee. 

P«sfa  ad  IM8V0S.  («f  •) 

Savon  de  Venise , 

Chaux  vive,  decbsque,  parties  égales. 

Trilurex  cnsemhle.  -"-Pleokapplifioait  cet 

<mpn*nt  Mir  \n  tnche,  au  moyen  d  un  em- 
plâtre l'cnL-lre  qui  garaulissait  les  parties  vui- 
sinesde  Taction  do  caustique,  et  il  l'enlevait 
au  bout  de  douze  bcures,  après  la  formation 
de  l'escarre. 


PILULks   SA  VOnlIKVStS. 

Pilulœ  iapo/iacetB,  (wu.) 

Savon  d'Alicante.  .  .  .  huit  onces. 
Chaux  vive  pulvérisée.  .  une  once. 
Sous-carbonate  de  potasse,  on  gros. 

Mties  et  faites  une  masse  pUnlaire. 

PROTOXIPIIOSPIIURE  DE  CALCIUM 

Phosphurc  de  dtaux ,  Sous-phosphure  do 
diauXf  Chaux  phosplufrée.  (i>m.) 

!^  Chau  X  anhydre.    .    .    .six  parties. 
Phosphore.  .    .  une  partie  et  demie. 

Faites  roo^  la  chaux  dans  un  matns  à 
long  col ,  et  introduisez  le  ph(»ph(ire  par 
fragmens  ,  éloipnez  ensuite  du  feu,  et  après 
le  refroîdissenieiit,  mettez  le  produit  dans  un 
bocal  bien  bouché. 

PROTOXI.SLLFDRE  DE  CALCIUM. 

Sulfure  (le  protoxitic  de  calcium.  Sulfure  dû 
chaux,  Foie  de  soufre  calcaire;  Caicoria 
êutphnrata ,  Htpar  suipharig  calcareum, 
Sulphuretum  calcit.  (a.  ams.  an.  b.  ba,  bo* 
d.  f.  fe.  11.  he.  11.  o.  pr.  s.  ea,  $w,  vw.  ) 

Î^Ghauxvive  ime  partir. 

Soufre  jiurifu',    une  partie  et  demie. 

Calciucz  ensemble,  pendant  cinq  à  six 
minutes,  dans  un  creuset  couvert;  retires 

du  frit,  et  renfermez  la  masse  encoi' 
cliaudc  dans  un  flacou  qui  bouche  bien. 

(an.  b.f.) 

a.  et  fe.  prescrivent  deux  parties  de  chaux 
et  une  de  soufre;  — >  he.  trais  de  chaux 
et  une  de  sooftv;— vm.  quatre  de  chaux  et 
une  de  soufre;  —  tw.  et  im.  parties  égales 
de  l'un  et  de  l'autre  ;  —  ca.  dix  de  chaos  et 
une  de  soufre. 

l)£Chaux  vive  en  poudre,   deux  onces. 
Soufre  ooe  once. 

Ajoutes  peu  à  peu  au  mélange 
Eau  chaude.    .    •    •    •    une  livre. 

Faites  bouillir  doucement ,  et  évapores 
jusqu'à  ttccité,  eu  remuant  souvent,  (d.f**. 
o.sw.) 

ba.  prescrit  parties  égales  de  soufre  et 
d*hydrate  de  chaux. 

^  Sous-carbonate  de  chaux  pur  , 

Soufre  purifié,  de  chaque,  voe  ymiût. 

Faites  rougir  en  semble  pendant  m  quart 
d'heure.  (ams.b.fi.li.pr.) 

f.  et  s.  prescrivent  ntie  partir  dr  soufre 
et  deux  de  craie  ;  —  vm.  une  et  demie  de 
soufre  et  dix  de  craie. 

ChevalUci:  et  Idt  pcesciivcot  une  heure 
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ilrmir  de  ralrînalion.  lin  indiquent  cn- 
l'urf  Ir  iHiicedc  suivaut,  d'après  Ùcnry  : 

If.  Sallkle  de  chaux  eo  poudre , 

trois  paj  ties. 

Roir  de  rtunèe.    .    .    uoe  partir. 

Qiaallët  pendant  une  heure  et  demie 
(]sns  un  rrrusct  de  Iles'^e ,  vt  conserrcx  ie 

priKliiil,  après  son  tffi  (lidisHi  iiient. 

Ce  procédé  donne  toujours  du  sulfure 
■Hé  de  dtarboo. 

Letttiniredechaax,qiiiestezcitaDt,  pas^e 

pour  êtrr  absorbant  ot  diaphorétiqtic.  On 
Tscoiurillè  dans  les  affections  arthritiques, 
Im  naladieN  de  peau ,  et  les  empoiiotiiie- 
MBS  par  les  sulistanceti  métalliques.  Drs 
fieniples  drploi  ailles  vni  roiislatr  qu'il  jouit 
dcqualitcit  vénéneuse:. — Dusc, deux  grains  à 
dit.— Son  peu  de  Taleur  devrait  le  tkm  pré- 
r*  rf-r  aux  autres  solfures  pour  la  prépaiatioa 

«Ifs  bain.s. 

Les  acides  et  les  »el«  métalliques  le  dé- 
conpoaent. 

fOUDBR  AnTirariIISIQUK. 

/'«iiù  ca/carus  sulphuratw  cum  acmUo. 
{h\  mu.) 

^  Sulfure  de  (  baux.  .  .  deux  gros. 
Sve  de  réglisse  •  •  •  .  un  gros. 
FeuiOcs  d*acoiiit.         an  dcmi-gm.s. 

Faites  une  p<)u<!re.  —  Conseillée  dans  la 
pbllusie  pulmonaire  —  Duse ,  toutes  les 
aen  iHCares,  re  qu'on  peut  eu  prendre  avec 
b  pointe  d'no  couteau . 

MtroM  os  emkvx  uQinvB.  (Te.  ) 

^'  Soufre  , 

Ghaox  ine^  de  cha<i«e,  quatre  onces. 

Eau.     .     ,  quantité  snflR^anle 

poor réduire  le  tout  en  pâte;  faites  bouil- 
Krcdle-ci  dans  quatre  Uvies  d'eau ,  jusqu'à 
coQsompHoo  d'oo  tiers ,  et  passes  le  reste. 

Pour  on  bain  d'euTiron  cinq  cents  livres 
d'eaa. 

ununaT  as  soirmiB  db  cuacx. 

J/anum  Jrchidcf' ,  Unimrnlum  eaUatw 
lalphuiaiœ.  (b*.au.  ) 

^Sulfure  de  chaux.  .  .  une  once. 
Huile  de  genièvre.  .  deux  gn»s. 
— -~  animale  de  Dippel ,  dix  gouttes. 

MCIei  bien  ensemble.—  Contre  la  goutte. 
PROTOXICBtORURB  DR  CALCIUM. 

Oxickhrurc  de  chaux  ,  Chlorure  d'oxidc  de 
ntàmm,  Bichiorarmdê  dmuj»,  ChnmarMie 
lie  chaux  ,  Muriatc  suroxiî^rnc  Cii  r.rii^i'nc 
^  choMjo,  ChioraU  ou  Sous  -  dtlorate  de 
<^a«v ,  Poudra  é»  kUmehimmd  ,  Pomdrc  de 
Tmnni.  (  b*.  T.  f  *.«n.  vm.  ) 


U  M.  Soi 

:^Sel  commun.    .    .    quatre  parties. 
Oxide  noir  de  manganèse  » 

une  partie  et  demie. 

Acide  sulfurique.  .  .  trois  parties. 
Eau  de  fontaine.    .    .     six  parties. 

Distillez  le  mélange  dans  une  cornue  de 
verre,  sur  un  bain  «le  sable;  recevez  le  gaz 
dans  un  flaron  contenant  sotvnntf-dcnx 
parties  d'eau  et  deux  de  cluiux  vive,  jpassez 
ui  aolntion  et  eonservex-b  dans  des  flacons 
bouchés  à  l'émeril.  (b*.su.  vm.  ) 

La  liqucni  ainsi  obtenue  porte  le  nriin  de 
Solution  oxigcnéc  de  eltaux ,  SoUilio  ocoy- 
muriatis  eateicL 

^  Chaux  éteinte.    .    .    deux  parties. 
Acide  hjdrochlorique  (aa  degrés), 

quatre  parties. 
Oxide  noir  de  manganèse  , 

une  partie  et  demie. 

Pattes  passer  le  chlore  qui  se  dé^'age  dans 
un  peu  d  eau,  pour  le  débarrasser  de  l'acide 
livdrnrblorique  ,  puis  faite.s-le  arriver  au 
fond  d'un  entonnoir  de  verre  renverse  et 
placé  dans  un  vase  rempli  de  chaux  ta- 
misée et  légèrement  bumectée;  conserves 
le  produit  dans  des  flacons,  (f*.!**.) 

Cbeva'Iîer  a  indiqué  le  procédé  suivant  : 
Introduire  de  la  chaux  éteinte  dans  un  cj- 
lindredc  plomb,  'à  l'un  des  bouts  duquel 
est  adapté  un  boocbon  de  m«''me  métal  re- 
ecvant  uu  tube  de  plomb,  tandis  que  l'autre 
Cbl  fermé  par  un  couvercle  auquel  s'adapte 
un  tube  allant  plongerdans  de  l'eaude  chaux. 
On  met  le  premier  tube  en  communicatiiui 
avec  une  tuurilie  de  grès  à  deux  tubulures, 
contenant  cinq  cents  parties  de  sel  marin 

décrépité,  cent  vingt -cinq  d'fixide  (U  niati- 
panèsc  ,  cinq  cents  d'acide  sulfurique  (66de- 
prés),  et  deux  centcin<juante  «l'eau, ou  sim- 
[ileincnt  dcux  oMit  Vingt  parties  d'acidc 
liv  (liocldorique  et  cent  d'oxide  de  man- 
ganèse. . 

KIQOBOB  DÉStaPSCTASTS  01  LASAllA^S. 

(r.r-. />•«.) 

:^Cblorurc  de  rhanv  solide,  une  partie. 

Divisez-le  dans  un  mortier,  en  ajou- 
tant peu  il  peu 

Eau  pure  dix  parties. 

Laisses  déposer  et  filtres.  (P.  T*.  ) 
pic.  prescrit  vingt  k  trente  parties  d'eau. 

Les  Suédois  préparent  une  liqueur  ana- 
logue, en  étendant  leur  solution  d'oximu- 
riate  d'une  plus  ou  moins  grande  quantité 
d'eau,  et  ib  la  recommandent  en  lotions  dans 
les  ulcères  vénériens.  Labarraqne  en  a  fait 
récemment  une  appliration  utile  à  l.i  désin- 
fection des  lieux  remplis  d  émanations  pu- 
trides  et  insalubres.  On  l'a  également  es- 
sayée dans  les  ulcères  sordides  et  fétides. 
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CALGl  UH. 


Elle  corri^  Ut»  bien  la  iuaiivui>>i>  odeur, 
et,  font  ee  rapport,  peat  être  foi  t  utile  pour 
les  pansGiDens,aux  arméei  •ortoot,  où  le* 

hôpitaux  de  premiC-rc  ligne,  toujours  en- 
combréâ  après  les  batailles,  deviennent 
d'horribles  foyers  d'infection  et  de  morta- 

lilé.  Mais  SCS  propriétés  excitantes  ne  doi- 
vent pas  être  perdues  de  vue  quand  on  l'ap- 
plique sur  les  tissus  malades  eux-mêmes. 

roooaa  ai  anox.  (b*.  ea.  ) 

Sel  commun  pulvérisé,  huit  partica. 
Protuxicblurure  de  calcium , 

trois  parties. 
En  versant  un  grand  verre  d'eau  sur  une 
once  ou  deux  de  cette  poudre,  on  obtient 
une  liqueur  analoffue  à  la  précédente ,  que 
lea  Anglan  conrideient  comme  un  préser- 
vatif contre  les  affections  vénérieiinet,  et 
qu'ils  emploient  en  lotiont,  avant  etaprèa 
le  coït. 

rOMMADI  AttTIDARTaaUSa  D8  CHIVAkUBa. 

Chlorure  de  chaux.  .  .  trois  gi  o«î. 
Turbith  minéral.  •  .  .  deux  gros. 
Huile  d'kmandea  doocea.  .  iiigroa. 
Aïonge  de  poro.   •       deux  onces. 

Incorporez  les  deux  poudrea  dans  le  mé- 
lange d'huile  et  de  graisse. 

uainaar  ■iaouRit.  (««*>) 

2|(ChIururc  df^  chaux.     .    .    une  Once. 

Fiel  de  bccuT  réduit  au  çnarty 

trms  onces. 

IMuoivec. 

COtLOTOlBI  AUTISCORBDTIQL'I. 

Aooc/i  contre  te  ttamacwei  Linelus  ad  sfoma- 
«acen  «.  ^tsymuriatU  cnlnaî.  (sa.  vm.) 

^Solution  de  chlorure  de  chaux, 

on  demi-grot. 

Eau  de  fontaine , 

Miel .  de  chaque.    ...    six  gros. 

Mêlez,  (su.) 

vm.  pi-cscrit  d'ajouter  ^ouze  parties  de  miel 
à  une  solution  d'une  partie  ae  chiuiurc  de 
chanx  dans  dooae  d'eau. 

SOUS  PROTOGARBONATE  DE 
G&LGIUM. 


5Mw-«ep*onnf#  dê  prvtmidé  dê  aUeinm, 

Snus-carbonalt  (fc  chaux ,  C arbonaic  de  chaux , 
Carbonate  calcaire ,  Spath  calcaire ^  Terre  cai- 
cuirs,  Miphite;  Carbîmat  caleit  s.  eatcareu$. 

S  I«  TIL  qu'on  LB  trouve  DkV8  LÀ 
NATVRE. 

A.  Dans  h'  rvç;ne  mirw'raL 
I  •  Crak,  Crmê  klamckê,  Chatm  emhtmièê. 


H.  ;  CarbonaU  de  chaux ,  B.  ;  Terra  eai^rmtm, 
Cai^WMU  ctUcù  nativum  pulverulcntum ,  Sub- 
CÊngmt  mtmrim  crtfucMU,  Calearca  carho- 

^f^^^'^'  "^'  ^  'i"**?"!  Mr.hralfa 

k*»m  {Cj.y.  krtd»  (/)  «.  rtlattit  ekunn'a  {Dmk.):  greéa  (B. 
P«f.);  kkmrrUmuttu  ait*  knjHll:\',fr,U  ll.hcmmmt 

?*7  ["pif'l   ,  t^'J*  ff;^  («-n  2S 

•  ^*     «i-     •.  td.  t f». a:  a.  fa.,. 

bam.  II.  lo.  o.  r.  *.  m.  ».  ww.  m.  c,  g.  pm.  $f. 

En  masses  blanches,  tendres,  friables, 
a  une  texture  lâche,  d'un  aspect  mat  et  tei- 
rena ,  d'un  graio  tièa  fin  et  iaipalpabl« ,  qui 

happent  à  la  lanpue,  et  lais^mt  une  trace 
blanche  sur  le*  corps ,  quand  on  les  y  passe 
ar^  légèfcté.  Préparée  en  paina  ou  en  cv. 
lindres,  lacraieconatitneleAAmeirjffa^agiM. 

a»  ÉMit  de  montagne  .  Farine  fossile,  yfgarie 
minéral;  Lac  iunat.  Agaric  muteraiis,  Caicm- 
rua»  laetifmnu» 

w.  ipu 

Dépôt  crayeux  eontenant  un  peu  d'oside 
de  fer,  très  légrr  et  très  friable ,  que  laisaeat 
dans  les  fissures  des  montagnes  les  eaux 
chargées  de  carbonate  calcaire  qui  y  filtrent. 

3«  MariM  bhme  «alm,  Mlcdiru  ou  êoecha- 

(ta.). 


ir»Mria.};«MfM|(ftj,, 

k*.  c.  cd.  lo.  ni.  c  ^ 

D'un  blanc  pur,  assez  dur,  et  d*un  *îm 

souvent  très  homogène. 

4"  Chtéocollc  :  Osteocolta. 
Beinirurl,^  Brmehtltin  IJL). 
w.  ip 

Concrétion  cylindroïdc,  creusée  d'une 
cavité  longitudinale  que  remplit  ordinaire- 
ment un  calcaire  plut  grossier  que  celui  dw 

pacois. 

5»  Pierre  de  porc  ;  Lapis  »uUlu$  s.  portinBS, 
CÊrê&HM«Êleietim  étfamâMluut. 

f<itwihl>iiii  (AI.);  tnUn  (Si,.). 

Pierre  d'une  texture  compacte ,  ordinai- 
rement grise  ou  noirâtre,  cpii  répand,  quand 
ou  la  frotte,  une  odeur  d'acide  livdi  nj,ulfuri- 
Une  espèce  de  bézoard  porte  aussi  ce 

nom. 

B.  Dans  le  rrgne  animal, 

I*  Biatte  byzantine;  Blatia  hyuaHinm,  An* 
gui»  odarmtut, 

WdMsékmiitMmtktlttluuiUm  (Al.). 

C'eat  l'opercule  du  À'/rom//aj  /en^^maiw, 
L.,  coquillage  deaGmndefludea.  (^^.Mar- 
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tini ,  Conch.  III.  i.  8.  I.  8a5.)—  Uèpaté  jadis 

aali.'tpaMiiiudiquc. 

a*  Co^uUlet  ou  Écaiilct  d'huitre;  Canehm 
têtromam  «  Ortrêartan  itttm. 


iiirufymtnjt$m9  (!«)«  «meta  é»êttrm(P*r.)i  Mlràadbl 

fcf.ht.a.  tt».  I.ihb  haa>  ke.  K.I».  •.  f.pp.  pr.t.  m.  «m. 

«.  »f.  f .  f . 

L'huitie  commune,  Ostrca  edufis,  L.  fA</*- 
liird  ^-^r.j  ;  mow'lù  (Oi.)»  cavalie  {Cy.)  ;  /^iii- 
lânltfMMjpw  (DiiA.)  ;  firiin  (Mil.)  ;  muru  (ilf«- 
lÊk»}l  alie  (Tarn.),  mollusque  conchifirc 
fitô^aUe  (méMinyoncB  o»tracés  ,  Lat.  )i 
eoaaiBn  fur  nos  côtes  {fif(.  Eme»  mAA. , 
1 181.  fig.  7  et  8) ,  a  la  coauille  ovale*  ai  - 
rondîp,  marquée  dv  lames  u'accroîssement 
iaibriquees  et  ondulées.  On  n'emploie  que 
la  ftive  inférieare. 

Z'  CoqmUlê  de  Unmçon  ;  Tofa  «pcftter. 

SdmmkHmaMmiAL). 

BUft  eat  roQf^itre,  avec  dea  bandes  plot 
fbaeéca  d«  b  mênia  coalear. 

4*  Cbqmilte  dtmif:  Ovonùn  fasfa. 

irMri«i«M  [di.). 

On  tf  cuve  indiquées  Icaeoquillesd'oru fil  de 
poolc  (an.  br.  e.      pa.  «^.) ,  d'aatrnche  (p. 

w.  sp.)  et  de  paon  (e.). 

S*  CoTûU  bUne  :  CcrtUlium  tUkum, 
Vt.».é.  f.  tp. 

Axe  picireux  du  Madrtpora  oeulata  L. , 
poljpf  braehkialome  (alvéolaires  lamelli- 
ferei,  Lat.)f  commim  dans  nos  mers  (('n:. 
Bbckw.  Herb.  t.  S^a  et  343).  On  le  débile 
w  petits  fragmena  blancs,  pierreux,  quel- 
qoefoU  rameu  x  y  et  percét  de  nombreux  trous 

forme  d'étoiles. 

6*  Cmvil  rouge  f  CoralHum  rubrum. 
('NHJn.Hr.)th0Mé{4r.)itmkat0  (Cf.];  gmtlUlDmk.]-  t«r«- 

^rwa^rfialA  ^5«.hywiÉi  (Tan.);  fif tatfM  iTr/.;. 
•m«  «n.  br.  t.  t  fc.  f.  M.  W.  «O.     »r.  g.  »p. 

Axe  pierrru»  et  ramenx  du  Cornl  Ittm  ru- 
brum, Lmk.,  polype  bracbioslome  (alvéo- 
lairas  eorticifères,  Lat.),  qui  parait  n'exii- 
'erque  dans  la  Méditerranée  et  la  mer  Roufi^e 
(/î^.Btp.  Die  Pfianzrnlh.  VU).  On  ne  prend 
^  celui  qui  est  d'un  rouge  foocé. 

CoBpofif  «'n  grande  partie  de  carbonate 
cilraire,  il  contient  au^.-ù  ,  d'après  Vogel» 
un  p^u  de  magnésie  et  d'oxid»:  de  fer, 

^  DmUUs  ;  Dentalia,  Syringites ,  Den- 
ftàafmfandmuÈtm  (ML). 

On  appelé  ainsi  des  espèces  de  coqnilles 


marines  {DentaUum  Dentalis ,  L.),longue< 
de  deux  ou  trots  ponces,  rouges  ou  d'un  gri» 
pftle,  obtuses  aux  deux  bouts,  un  peu  cour- 

b«'es,  et  Toarquées  de  vinj^t  stries,  qui  ap- 
partiennent probablement  à  quelque  animal 

chéCopode.  (fig.  Qaalt.  Ttst,  tab.  4i.  £g.  6.) 

I^hmOuMlum  (AL), 
w.tp. 

Les  productio.'is  de  ce  genre  sont  peut  être 
le  Dentnliitm  Enlalis,  L., qu'on  lrt)uvedaiis  la 
Méditerranée,  ou  plus  probablement  des 
épines  d'onnin. 

9*  Naem  Mlperbi  i  Nturm  ptrUemm ,  Matet 
perùuwm  s.  margaritmrum* 


PtrlenmaUir  {/4I.)\, 
br.  «.  w.  ^^.  g.  $p. 

Coucbc  interne  d'un  assez  grand  nombre 
de  coquilles  univalves  et  sortent  bivalves, 
notam nient  du  MytUus  margariti férus ,  L. , 
qui,  par  la  disposition  des  molécules  rakai- 
res ,  réflécbit  la  lumière  avec  un  éclat  parti- 
culier, en  la  décomposant  ou  non^ 

10*  OmbUie  marin,  NombrU  nwin  ;  UmU- 
lie  us  manmuê»  BelUemiM  mcrâtas,  Pmbm  mth 

rina. 

w.  tp. 

C'est  l'opercule  de  quelques  coquiUes  du 
re  Turbo ,  qu'on  trouTe  sur  les  Dords  de 

1   I         •   m%  ^  I  


geni 
la  n 


a  mer  Adriàtiqpie.  —  U  pâmait  pour  aphro- 
disiaque. 

11*  Opercule  ou  Couvercle  d'escargot;  Opcr- 
emia  $,  Iwàa  coehUarum. 

Sdntnàmiêi/bMmiAl^ 

Lame  foliacée  produite  par  une  matière 
calcaire  blanche  au  moyen  de  laquelle  le  co- 
limaçon des  vignes  ferme  sa  coquille  en  hi- 
ver, et  qui  se  solidifie  à  Tair. 

1  a°  Os  de  sèdw  :  Os  sepite» 

fr*uM<  Fiatkktim        tmtU  /U4  km  {Jt.}, 

br,  t-  t-  PII.  w.  «H.  g.  if. 

Pièce  ovale,  lamelletise,  blanche,  hom- 
bée  sur  ses  deux  faces, et  terminée  en  arri«;rn 
par  une  portion  un  peu  recourbée,  avec  un 
sommet  médian,  qu'on  tnuive  dan*;  le  dos 
et  qui  soutient  le  corps  de  la  sèche.  Se- 
pia  ofpeinalit,  L. ,  mollusque  céphalopode. 
(  fig.  Ene.  mMh,  pl.  '  6.  f.  5.  6.  7.  ) 

Cet  ose!»t  composé,  d'après  John,  de  car- 
bonate calcaire ,  avec  un  peu  de  phosphate, 
el  d'une  matière  auimale. 

I  >  P»lt»;  BÊÊrgnitmf  Ptrim,  Ummêt, 

».  «.  f.  V. 

Corps  de  volume  et  de  forme  très  varia- 
bles «composés  de  nombreuses  concbes,  ser* 
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réet  les  unes  contre  les  au  très,  de  la  substance 
nacrée  qui  revêt  Tin  tvrieur  de  la  coquille  de  la 
inoiilf  iif'rlièr»',  Ji  icula  margarilifcra^  î^rug. 

Oa  n'emploie  que  lea  très  petites  ucrlcs,  qui 
porteat  le  nom  oe  Simmeudù  perles^  on 
Iw  à  l'once;  Pêrim  U^tHêi;  StMtp«rUH,  lofA- 
perUn  [ÀL). 

14**  Pierres  de  cmrpûs  CûfpUmum  iapidôi. 

KarpftnêUi»  \ât.). 
w.  *p. 

C'est  l'os  basilairc  de  la  carpe,  qui  est 
triangulaire ,  et  qoi  a  la  couleur  et  la  conuf- 
tance  de  la  corne. 

i5*  Piêmul'épmge;  f^pi/itÊ  êpcmptnm. 


CALCIUM. 

Ce  ^nt  d<>ux  pierres  dures,  blanches t 
Ht  la  grosseur  varie  de  pub  celle  d'un  pois 


Corps  d'un  gris  blanchâtre  et  friables, 
qu'on  trouTC  mnt  l'intérieur  des  éponges 
communes:  ce  sont  des  Cragmens  de  divers 

polypiers. 

t6»  Pierre  judaïque;  Lapis  Judaïeiu^  Pha- 
iitff  fit»  TecolUhe». 

Ia<nMtolK{il.h  fMrajtMttiS.). 
«.«.  ip. 

On  donne  ce  nom  à  dc<i  pointes  d^ounîns 
fossiles  qu'on  trouve  en  Palestine. 

17*  Pierre  de  lynaa;  Lapit  iyncis,  Cerau' 
wuu,  DâtiytiiM  idanu* 

Lêtkttabt,  OmM«il«Ai,  ttnjitmthimt  A0- 


On  appelle  atnii  la  bélemnitc,  coquille 
d'un  mollusque  céphalopode  |>olydialanie« 
qui  n'est  connu  qu'à  l'élat  fcMSile. 

18*  Pierrt$  de  perdit;  Perearum  lapidée, 

Kmilpfr$leli»Ui»0,  ttrgthiftUht  (^1.). 

Ce  sont  les  pierres  auditives  de  la  perche, 
Ptreafluvialittep  L. 

19*  Pineee  de  cancre ,  on  Paltee  d^ierevieee 
de  mer  ;  Chelm  e,  Onguke  eanerorum, 

(C.J;  tiMfWÎMMTfii  (H*  );  krmflkUp  {Sa.). 
ttuh.hr-  ia.  »  ad.    M*  «.  f.  m>  ^ 

C'est  l'extrémité  dfs  pinces  du  tourteau  , 

Cancer  Pnf^tirus,  L. ,  crustacé  maxillaire  dé- 
capodc  (  brachyurc^s  arquas,  Lat.),  commun 
dans  les  mers  d'Europe  {fig.  U«i  bst,  Cane, 
tab.  9.  f.  S9.)  »  qui  a  tes  serres  unies,  avec  les 

doigts  noirs. 

îo"  )'ciix  d'rcrrvîtsr ,  Pierrex  d'ccrevtssc  ; 
Cancrorum  lapides  s.  oculi  s.  lapilli ,  Conerc- 
meniu  ûtîaci  fiuviùtUù, 

(!.){ kmritma  mmet*  {P*.]\  wmfliUmr  (Sa.J. 

t.  ani».  «II.  b  h».  Vr.  Lr  i|.  du.  r.  éd.  f.  tf.  fu.  g. 
br.  It.  «.  p*.  pr.  ».  w.  «u.  m,  ir.  r.  g.  pU.  $f. 


dont  la  grosseur  varie  ciepuiacoiie  d'un  pois 
jusqn'h  celle  d'nne  Icntiflr,  et  mt^me  d'une 
fève,  comprimées  d'un  cùtè,  convexes  de 
l'antre,  et  d'nne  structuré  lameDeose,  qu'on 
trouve,  un  peu  avant  la  mue,  dans  l'épai»- 
seur  des  membranes  de  l'<-stomac  de  l'cCW- 
visse  ordinaire,  /istacus  fhii  ùttilis. 

91*  La  Cendre  d'animaux  brûlés.  A  U  vé- 
rité ,  le  carbonate  calcaire  y  est  fort  impart 

et  mêlé  à  «n  grand  nombre  d'autres  sels, 
mais  il  n'est  pas  pur  non  plus  dans  le«  pro* 
duils  précédens  du  régne  animal.  La  plupart 
de  ces  nu'^Iangos,  introdnits  par4'cmpirisme 
le  plus  aveugle,  sont  abandonnés  aujour- 
d'hui, même  chez  les  peuples  qui  les  font 
encore  figurer  dans  leur  matière  médicale. 
Parmi  1rs  cendres  animales,  on  trouvccitécs: 

A.  La  Cendre  du  hérisson  (  Erinaeetu  cttra- 
peeus ,  L.),  Erinaceus ccmOustus, 

r.  w.  ip. 

B.  La  Cendre  de  l'hirondelle  ^Hinmé»  rus- 
tiea ,  L.).  On  se  fervait  (e.  w.)  des  nids  (JK- 
rundinum  nidi)  de  cet  oiseau,  brûlés»  SOit 
avec  les  petit»,  soit  peu  de  temps  après  le 
départ  de  ceux-ci ,  aux  excrémcns  desquels 
se  rattachaient  les  vertus  qu'on  leur  attri- 
buait. 

G.  La  Cendre  du  Uévre{Lepue  tinûjme^  L.), 

brûlé  jeune. 
«. 

D.  La  CendredH  reUelei  {MotmUki  tregh- 
dytee ,  L.),  RegttU  uiti, 

E.  La  Cendre  (U  la  taupe  (  TéUpû emrtpmm» 

L.  ),  lalpte  combuslee, 
«.  «p. 

§   II.   PEÉPARÉ  DE  TOrTES  PIECES. 

Cnùe  précipitée  ;  Creta  prœeipiMa,  (du.  jr. 
c.  vm.) 

^Chlorure  de  ralciuni, 

Sous-carbunatc  de  potasse, 

de  chaque.  ...  à  volonté. 
Failes(li^soudre  1rs  tiens  selsdansun  grand 
excès  d'eau;  mèlez-lcs  en  remuant  bien, 
lalsfM»  déposer,  dérantrt ,  laves  le  précipité 
avee  de  l'eau  rn)idc;  faitrs-Ir  «'•ptiutter  sur 
un  filtre  de  toile,  et  réduisei-ie  en  tro- 
cbisques. 

^  Foudre  de  corail ,  de  nacre  de  perles 
OU  d'yeux  d'écicvisse  ,  à  volonté. 
Vinaigre  distillé  ,  quantité  suffisante 
pour  rouvrir  la  pondre  de  quelques  doigt»  ; 
faites  dissoudre  dans  un  endj-oit  chaud  ,  fil- 
tres la  solution ,  et  inslillet-y  de  l'huile  de 
tartre  par  défaillance  ;  laves  à  l'eau  de  foa- 
tainr  ,  «1  fait»"'       ln-i  lr  précipité.  (  >v.  ^ 

Cette  formule  donne  ce  qu'où  appelai! 
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jidii  ii^Utère  4c  corail,  de  nacre  de  perles  ou 

mÊtrie  ptrinwn  #.  êemiman  cmmpÎ* 
HNw-eAnoifâTi  VI  cwkvx  ratfvAti. 

Aaiourd'hui  la  préparation  du  sous-car- 
bonite  de  ohans  a  pour  but ,  non  seulement 
de  bi  doQMr  aae  roraw       le  rende  plus 

approprié  aux  usagps  pharmarr'ntiqufs  ,  mais 
encore  de  le  débarrasser  autant  que  pos- 
sible de  toutes  tubitances  élrangèret.  Jadb , 
à  part  le  soin  qu'on  prenait  de  nettoyer  les 
oraores  adhérentes  i  la  surface  ,  cette  pré- 
ration ne  tendait  qu'à  atténuer  et  diviser 


le  sel.  Elle  était  appliquée  à  toutes  les  ma- 
tières dont  l'cnurnéf ation  vient  d'ôtre  faite. 
Aiosi  on  trouve  dans  les  pliaratacopces  ^ 
wépanition  des  ÉemUee  eThmlin  (br.  do. 
lu.  hf.  li,  lo.  p.  pa.  >v.  c.  tp.  sw.  t'm.);dea 
»  Co^uilleê  d'auf^e.  svD,)  \  des  Coraux  (c.  p. 
pa.  sa.  fv.  e*  vm.  )  ;  de  la  Craie  (a.  am.  an. 
b.  be.  du.  ed.  li.  lo.  s.  c.  )  ;  de  la  iÀeome 
[(Utile  (p&.  sa.);  des  Mâchoires  de  brochet 
(w.);de  la  Nacre  de  perle  $  ^e.  f  a,)  i  de  l'os- 
tèo»as(pa.);  des  JRipâ»t(M.  m.  w.);  des 
PMVm  m'éponge  (p.) ;  de  fa  Pierre juîùitque 
[t.)  \  de  la  PUrre  de  porc  {  pa.  )  ;  des  Pincée 
ée  cancre  (  br.  tf.  ) ,  et  des  ïeux  d'ecrtvitte 
(biU  br*  f.  fa.  he.  li.  o.  pa.  ta.  w.  «.  pid, 
ip.ra.vm.).  Il  serait  aussi  long  que  fasti- 
dicox  de  rapporter  toutes  les  nuances  que 
|>teBle  le  proeédé  indiqué  pour  cette  opé- 
ntioo.  Let  plua  importante*  à  connatlre 
te  tnufcut  deae  les  troii  fopno|«s  mÛTantet: 

yTens  d'éeretfaM.  .   .  .  èTolooté. 


U?et-les  dana  de  l'eau  tiède  y  renooTelM 

liquide  plusieurs       par  jour,  jusqu'à  ce 

S il  oe  prenne  plus  ni  odeur  ni  saveur; 
es  lécher  les  pierres ,  pilez-les  dans  un 
mortier  de  fer,  porphyriset  b  pondre,  en 
ïjfwifant  (le  l'eau  {joutte  h  g(mlte  ,  pour  la 
réduire  en  une  pâte  légère  ,Hl  faites  avec 
J^cUeci  dcf  trochisques ,  qu'il  faut  sécher  k 

y  Craie  une  Une. 

AjoQtea-y  un  peu  d'eao,  et  réduises-la 

P>r  le  broiement  en  une  poudie  très  fine  ; 
J«tet  celle-ci  dans  un  graod  vase  rempli 
d'eau,  et  remues  bien  le  mélange.  Au  bout 
(le  quelques  niootes,  décantes  la  liqueur 
troable  qui  surnage,  et  laissez-la  déposer 
^anquiUement  dans  an  rase  à  part  ;  uites 
'ouler  eusuilu  l'eau,  H  sèehcr  la  poMlra 
fi  die  surnageait,  (fe.  lo.) 

¥  ÉoaiDea  dlrattre  mondées ,  à  fofamié. 
'•ites^lea  bouillir  pendant  deux  bernes 

nn  trente-deuïième  de  potasse,  un 
»i*»«me  de  chaux,  et  assez  d'eau  pour  les 
Jjwj*;  laves-les  bien  ensuite ,  et  faites-les 
■«■illir  de  nonfean  avee  nue  quantité  don- 

u 


ble  d'eau  pure  ;  nettoyez-les  avec  une  brosse, 
laves  à  l'eau  froide ,  faites  sécher ,  pilez  et 
porpbyrisei.  (wn.) 

Le  sous^srbonate  de  chaux,  dénué  de 

toute  action  sur  l'économie,  autre  que  celle 
qui  peut  résulter  mécaniquement  de  sa  pré- 
sence, a  été  conseillé  pour  absorber  les 
.acides  de  l'estomac,  lorsqu'on  attribuait 
des  malsdies  à  la  présence  He  res  menstrues 
qu'on  tait  aujourd'hui  être  indispensables  à 
1  accomplissement  de  la  digestion.  Mais, 
même  sous  ce  rapport ,  il  a  joui  d'une  vogue 
moios  étendue  que  le  sous-carbonate  de 
magnésium.  Si  les  anciens  l'employaient 
sous  tant  de  formes  diverses,  c'est  que, 
guidés  par  l'astrologie  et  par  la  ridicule  doc- 
trine de<  signatures,  ils  attachaient  moins 
d'importance  à  sa  nature  intime  qu'à  sa 
configuration  et  à  son  mode  d'origine.  Au- 
jourd'hui on  ne  voit  plus  en  lui  qu'une  sub- 
stance inerte ,  ^u'il  n'y  aurait  aucun  iocon- 
rénient  i  bannir  delà  matière  médicale. 

TâBtafns  a'raoz  n'iesivisra.  f  f.) 

^Yeux  d'écrevisse  préparés,  une  once. 
Sucre  blanc.  •    .    .    quatre  onces. 

Mucibge  de  ffomme  adrapint  fait 
avec  l'eau  de  fleurs  d'oranger, 

quantité  suffisante 

pour  Ikira  dea  tablettes. 

POOOaS  os  SOOS-CAaBOIfATB  Dl  CBACX.  * 

Palvie  antacidiu  m.  terrettrit  s.  e  chelis  can- 
amnam  campoeitae  «•  pretiosut.  (ams.  b, 
pa,  w.) 

Yeosd'écrevisse  préparés,  deux  onces. 
8ous-carbooat.e  de  magnésie, 

nne  once. 

Mêlez  bien  ensemble,  (b.) 

2^  Pinces  de  cancre  préparées , 

deux  onces. 

Corail  rouge  préparé.    .    une  once. 
Magnésie  blancbe»  nne  dami-onoe. 
Mèlei.  (ams.) 

!^Nacre  de  perles  préparée, 
Tenx  d'écrevisse  préparés. 
Corail  rouge  préparé. 
Sucre  blanc, 

Corne  de  cerf  préparée  sans  feu , 

de  chaq  ue.  une  demt-once. 

Pinces  de  cancre  préparées, 

deux  onces  et  demie. 

Mêles ,  et  faites  une  poudre.  (  w.  ) 

» 

y  Corne  de  cerf  préparée  sans  feu, 

six  gros. 

Corail  rouge , 
Bézoard  d'Orient, 
Perles  préparées , 
Yens  d'écievisse. 
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Succin  bkinc, 

Terra  sigillée  bkmche , 

de  cbaqoe.  qiiMre  tcnipule*. 

Os  de  cœur  de  cerf, 
Flyaciulhe  préparée, 
.  Saphir  pré^ré» 
Itiibisprépué, 
Émerande  préparée  , 

deelwacie.    •    •    deitt  tcrapplca. 
FeiiillM  d'or.    ....      n«  la. 

Ptitea  une  pondre  très  fioe.  (  w.  ) 

Crttc  prrparation  absurde,  appch-e  Pul- 
l  is  bczoardicui  Sennuti,  pieoait  i'epithète 
^incamphlm  tortqfa'elle  ne  contenidt  pat  de 
bésoara. 

:)pBé«»ard  d'Orient, 
Perlas  d'Orient, 

Coraîl  rnii<jc , 
Succin  blanc , 

Corne  de  ceif  préparée  sans  fen , 

Yi  ux  d'écreviKie, 

de  chaque.    .    .    une  deuii-ooce. 
Pinces  de  cancre.  •    .    trois  onces. 

Faites  une  pondre  très  fine.  (  ps.  w.  ) 

Abiorbant.  ~  Dose  .  depuis  on  scmpnle 
jusqu'il  un  demi-gros. — Tontes  ces  poudres 

doivent  rtre  abandonnrrs.  La  <lrtnî{;rf  pas- 
sait jaili^  pour  être  utile  dans  les  maladies 
aiguës,  les  fièvres  malignes,  la  Tarioie  et  la 
roiigeolr.  Dr  pareilles  idécs  n'oot  plus  be* 
soin  d'être  réfutées* 

pooDaa  mm  caâii  eonrosia. 

Sspèett  émgrétcs;  Spccîes  éiaertttP,  PalvU 
erûtœ  .«.  carbonalit  calcis  compnsitus,  (am. 
b*.  ed.  lo.  pa.  ir.  au.  ca,  sp.  i  m.) 

y  Yeux  d'e;crcvif»e.   .  .    quinte  grains. 
Oléo-8ucre  de  menthe.  .    dix  grains. 

Faites  une  poudre,  (au.) 

If,  Écailles  d'huttre  préparées , 

deux  gros. 

Soos-carbonale  de  magnésie ,  nn  gros. 
Cannelle.    ....  nniempnie. 

Faites  nne  pondre,  (nu.) 

:^Yeux  d'écrevisse.     .    .    deux  gros. 

Kcorce  d'oranpr.  un  drmi-pros. 

()l(M»-siiri«;      <  iirnn.   .    un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  (au.) 


un  demi-gros. 


Craie  préparée.   •  . 

Mu^ratle  

Faites  une  poudri".  {au.) 

Craie  préparée.  .  .  quatre  onces. 
CantteUe*  .  .  .  nn  gros  et  demi. 
Noix  muscade.    .    .    un  demi^griM. 

Faites  une  poudre,  (am*  b*.  cd.  c  ) 
vm*  prescrit  une  partie  de  lanstadc ,  noe 


et  demie  de  cannelle  et  soixante-quatre  de 
ciaie. 


^ Craie  préparée. 
Cannelle.    .  . 


une  demi  -  livre. 
.   quatvQ  onces. 

T^a<  inn  cic  lorfiientille. 
Gomme  arabique, 

de  chaque.    .    .    .    trois  onces. 
Poivre  long.     •    •    nne  demi«onoc. 
Pulvérisez  ces  diverses  substances  à  part, 
et  mêles  les  poudres  ensemble.  (  lo.  ) 

M.  rapporte  cotte  formule*  mais  donne 

les  do.scs  inexactement. 

^ Yeux d'écre? isse  préparés, 

seiie  parties. 
Pondre  de  cannelle.  .  quatre  parties. 
—  de  petit  cardamome , 

nne  partie. 

Mêlez,  {vm.  ) 

SCCraie  blanche  préparée  h  l'eau  de 
rose.      .     .    une  uucc  et  demie. 
Noix  muscade.    ...     six  gros. 

Héglissr  , 

Semences  de  coing , 
de  chaque.  .    •    une  demi-onoe. 

Bol  d'Arménie  préparé, 
Corail  ronge  préparé, 

de  cliaque.     .     .    .    deux  gros. 
Pierres  de  carpe , 
Macis, 

Mastic  choisi, 
8afi«n  d'Orient , 
de  cliaqne.    .    quatre  serapoies. 

Sucre  blanc.  quatre  onces. 

Faites  une  poudre  très  fine.  (pa.  w.  êf,  ) 
'  sp.  prescrit  seixe  onces  de  sucie. 

^  Craie  d'Angteterre  préparée. 

Noix  muscade, 

de  chaque.    .    une  once  et  demie. 
Yeux  d'^evbie, 

Réglisse , 

Semences  de  coing, 

de  fhaque  une  once. 

Bol  d'Arménie, 
Corail  rouge  préparé, 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 
Pierres  de  carpe , 
Maris , 

Mastic,  de  chaque,  huit  scrupules. 
Sucre  blanc.        vingt -quatre  onces. 

Faites  une  poudre,  (w.) 

Dose*  six  à  doute  grains,  trois  fwts  par 
jour. —Cette  alliance  d'un  corps  ifo»  ne  peut 

agir  que  d'une  manière  ntéi  anîque ,  ou  en 
se  combinant  i  himiqucroent ,  avec  d'aulrc* 
exerçant  une  action   direotn  très  pnis> 

santé  sur  les  tissus  \iv,i"«.,  e,>t  furt  peu  rn  ■ 
tiounelle.  L'iugiédicul  uriucipal  s'y  ttouvc 
masqué ,  et  pour  ainsi  aire  oiu  de  côté,  par 
les  accessoires.  Aussi  la  pondre  dont  il  s'agit 
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Mt-dte  bien  plutôt  nn  tonique ,  même  un 
âtdtant,  qu'on  abiorbani. 

roODBB  ARTISTBCMIDSK.    (fm.  ) 

^CoouillM  d'œnfscalcinées,  deax  unccs. 
Olto-fncrè  d'ania.     .    quatre  grof, 

Mêlex,  et  partagez  en  paquets  d\ia  gros 
on  de  quatre  scrupule».  —  Dose,  deux  pa- 
quetii  chaque  jour,  un  le  inulin  et  l'autre  le 
tuir,  dans  une  verrée  d'eau  t^ucrée. 

TBOCBISQUKH  OB  CAKBONATB  Og  CIAUX. 

Trochiscl  calcls  carbomitis  ,  TabiHiV.  nd  nr- 
dorgm  vcntricuU  »,  ad  êodum,  (  am.  ed« 
w.  r.) 

If.  Craie  préparée.    .    .    quatre  onces. 

Goaune  avabiqne.    •    •   une  onc«. 

Hoiz  muscade.    •    •    •      un  gros. 

Sucre  six  onces. 

Eau  quantité  sufllsantc 

pour  &ire,  arec  les  poudres,  une  matie  à 
cédaire  en  trocliisquet.  (am.  ed.  «.) 

y  Ofaie  préparée , 

Corne  de  cerf  calcinée» 
Yeux  d'écrevisse , 

deebeqne.     .    •    .     trois  groe. 
Bol  d'Arménie, 

Corail  ronge,  de  chaque,  deux  gros. 

I^oix  muscade  un  gros. 

Sucre  dissous  dans  l'eaa  de  cerises 
et  cuit  à  la  plume.  .  domeooees. 

Faites  des  Ubkttes.  (  w.  ) 

foenw  fom  un  ntses.  (wa.) 

^Temc  d'écrevisse ,  aoe  demi -once. 

Savon  amjgdalin , 

lihubarbe,  de  chaque.  ,    un  gros. 

Halle  de  fenouil.    .    .  six  gouttes. 

Sacre   deux  gros. 

IMes  en  tiitorant  pendant  long-tem^ 

poonat  coirrBB  L'inTBaraico. 

PuUiê  i§k  êotcoriûtiamo  agri,  (sa.) 

Iffktàt  pr^arée.  .    •    .    onc  once. 

Alan  •    •   .    un  gros. 

Camphre  un  s^pole. 

Mêles  bien  ensemble. 

toooas  DB.iTirBicB.  (fe.  au,  pie»  sm.) 

%1  Yenx  d'écrevisse, 
Boseau  aromatique, 
d«eimqiie.  ....    une  once. 

Gecbou  quatre  gros. 

Haile  de  girofle.   .    .  dooM  gouttes. 

MêJea eoeemble.  (sm.) 

!|pConii  rooge  préparé, 
calcinée , 


Quinquina, 

de  chaque.    .   .   one  demi>once. 
Canndle.    ....   on  icropnle. 
Mêles  avec  ioiii.  (pia.) 

IfO»  de  sècbe,  ' 
Quinquina, 
Myrrhe, 

de  efaaqne.    .    .   parties  égales. 
Faites  ane  pondre  très  fine.  (ib.  ) 

^Osde  sèdte.  .     truis  onces. 

Crème  de  tartre, 
Bacine  d'iris  de  Florence, 

de  chaque.    *    une  once  et  demie. 
Leone.    ...    quantité  su£B«ante 
pour  colorer  la  pondre,  (fe.) 

^Os  desèelie, 
Crème  de  tartre, 

de  chaque  une  once. 

Iris  Ue  Florence ,  une  once  et  demie. 
Tenx  d'écrevisse , 

Corail  rouge , 

Cachou  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 
Sucre  blanc.  ....  trois  gros. 
Laque.     ...     one  demi*once. 

Myrrhe  une  once. 

Huile  de  bergamote, 

qomnte  gouttes. 

 de  girofle.    .    .    dis  gonttes. 

Faites  une  pondre,  (m.) 

Moaai  Booes  Aveuise. 

Pult  is  purpunnu  migUams.  (  w. } 

^  Yeux  d'écrevisse, 
Kaces  de  cancre  » 
de  chaque.   .    .    .  deosonces. 

Corail  rouge. 
Nacre  de  perles , 
Succin  bunc , 

Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

de  chaque.  ....  une  once. 
GoebeoUle.  •  ,  denx  scrupules. 
Safran  nn  tcmpnle. 

Triturez  ces  deux  dernières  &Jihstanec9 
avec  du  suc  de  citron  ou  du  TÎnaigrc,  et 
nièle7.-lc»  avec  les  autres. 

Vuntcc  autreiuis  dan»  la" variole  et  la  rou- 
geole. —  Dose,  depuis  nn  scrupule  jusqu'il 
un  demi-gros. 

rooBBB  AnnLvssiQoa  ou  coma  a'issaiooM. 

(vO 

.   *   deu  gros. 

un  pr»>!5. 

Succin  blanc  préparé,  un  demi-gros. 
Corne  de  een  eeleinée,  une  oooe. 
FeiàBesdor  a*  5. 

— — —  d'argent  n»  a. 

l*réparation  absurde  sous  ie  rapport  et  de 

>o. 


Corail  rouge. 
Perles  d'Orient. 
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M  compotitton  et  du  botduu  Ittfud  eU«  m 
été  propotée. 

ffOOMB  fooa  v'Bku  ccMiromare. 

Ptttw*  erf    ««m  «M/brMÎMiii*  (pe.  ) 

:^  Perlet  d'Orient.   .   dens  iorapalet. 

Corail  blaiir  un  groe. 

Coroe  de  cerf  préparée  mqs  feu  » 

qnetre  tcnipalet. 
Socie  perlé.  .    ciaq  oncet. 

Cette  pondre  ett  deu  le  c«f  de  la  précé- 
dente. 

iueniAiM  sûmriics.  (f.  pa.) 

^Corail  ronge  préparé,  qnatre  oncet. 
Oi  de  Bêche  pulréricé , 
Pondre  de  cannelle , 

decbaqoe.    •    •  .    une  once. 

 de  cachou,  nne  demi -once. 

Miel  de  Narbonoe.    •  •    dix  onces. 

Alnn  en  poudre.  .  .  on  denii-grot. 

Tritures  pendant  long-temps  le  cachou  et 
l'alun  avec  un  peu  d'eau  ,  jusqu'il  ce  que  In 
masse  ait  acquis  une  belle  couleur  ruugc; 
a|oirtea  alors  peu  à  peu  le  miel  etiee  pou- 
dres «  puis  aromatisez  avec  une  gOQtte 
d'huile  etientieUe  par  gros.  (f.  ) 

:y  Corail  rouge. 
Os  de  sèche , 

Sang-dragon,  de  chaque,  un  gros. 

Ganuelle.    •    «  •    un  demi-grat. 

Laque.   .     .     .  «    .     huit  grains. 

.Huile  de  girofle.  .    douze  gouttes. 
Miel  de  Narhonoe ,  quantité  tomsante. 

Mêlei  ensemble.  (  pa.  ) 

poTion  AVBC  LA  caâit. 

Mucilage  ertlica  ,  Mixtura  crrtœ  s.  rretacea , 
Polio  eretacea  s.  carbonatiê  calcis.  (am.  du. 
ed.  bam.  lo.  m.  an.  e.  ip,  ) 

^  Craie  préparée.    .    .    .    une  once. 

Sucre  unedemi-OBce. 

Mttcilege  de  fomine  arabioue , 

aeux  once». 

Triturez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à 
peu 

Eau.   .   .   .  dent  livrée  et  de«it. 

Esprit  de  cannelle.    .   •  denxoncet. 

Mtfes  bien.  (am.  ed.  c.  ) 

ham. prescrit  un  gros  de  craie  ,  un  gronde 

£mme,  deua  gros  de  sucre,  uue  once  et 
mie  d*eau  et  une  demi-once  d'eau  de  can- 
nelle ;  -—du.  lo.  rt  Ml.  une  demi-once  de 
craie ,  trois  gros  de  sucre ,  une  demi-once  de 
gomme ,  et  une  pinte  d'eau,  sans  aromate; 
<—  nne  once  de  craie  ,  use  once  de  goan* 
me,  unr  demi-once  de  snrrr,  vinpf  qnntre 
onces  d'eau  et  deux  onces  d'eau  de  uiutica- 
de;  —  M.  tue  demi-ooce  de  craie ,  deui 


gros  de  gomme,  douze  eneea  d'f   

demi-gros  de  muscade  et  deux  gros  de  sucre. 

On  l'a  conseillée  contre  l'ardenr  d'etto« 
mac. 

LOOCH  BXPBCTOEAHT.  (/)(«.) 


1^  Yeux  d'écrevissc.  . 
Snc  de  pissenlit.  . 
Sirop  de  coquelicot. 


.  deux  gros, 
quatre  onces, 
deux 'oncet. 


SU a-PilOTO  CARBONATE  DE  CAL- 
ClOM. 

SMrtarêonaUdê  fntcanéfée  ealemm,  Bmm 

de  carbonate  acidulé  ét  dhaux  ;  Àqua  calcarim 
oeidulat.  carboitmtii addtili eaiài,  (b*.  br.) 

^  Eau  de  chaux  une  livre. 

 pure  deux  livres. 

Mèlez-les  ensemble  dans  un  récipient  dis- 
posé de  manière  à  recevoir  on  courant  de 

§az  acide  caibunique;  saturer,  l'eau  avec  ce 
crnier  jusqu'it  ee  que,  de  trouble  et  laiteuse, 
elle  devienne  limpide  et  transuarente.  Con- 
serves  dans  nne  boutdlle  boucliée. 

Cette  eau,  qui  passe  pour  être  rafraîchissante 
et  Hthontriptiqtie ,  a  été  conseillée  dans  la 
dysurieet  l'ischurie  occasiouées  par  des  coa« 
crétions  urinaires.  —  Oose»  depnit  «ne  livre 
jusqu'à  six,  en  douze  heures,  seule,  ou  éten- 
due d'un  tiers  d'eau,  de  lait,  de  petit-lait,  et 
arMuatitée ,  au  besoin  »  avec  uaeeaadiMilléu 
quelconque. 

SOUS -PROTO- PHOSPHATE  DE  CAL- 
CIUM. 

Smu-phofpluaê      pirotmidk  é»  mkUm, 

Phosphate  de  chaux  ,  Terre  des  Oi  »  TSÊÊTêÊtÙ- 
male ,  Chr^  soUthe  ,  Àpatite;  Terra  otûum , 
Phosphas  calcis ,  Hubphos/duu  caUari»,  Cal- 
caria  phospkmea» 

S  I.  TEL  QDB  hk  HATOEB  L^OFFIB. 

A.  Os;  nssa. 
a.  am.  La.  r.  »ti.  r.  g. 

Indépendamment  des  os  de  nsammifércs, 
et  même  d'oiseaux,  qui  te  trouvent  aioel 
nommés  d'une  manière  générale,  on  trouve 
encore  désignés  en  particulier  les  suivant  : 

I  °  AUrûgak  ou  Talim,  dê  Uént:  Lapcrm 

talus. 

On  le  croyait  diurétique. 

a*  Bufimka,  CW^adiht,  BatmékH»  ; 
fonites ,  Brontias,  Batmûaâ  lopk,  JBSifra- 
chites ,  Chtloniiêê»  < 

Krmt«malêm  idL). 

Masses  convexes  d'un  côté ,  concaves  de 
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Paatre,  tt  fiaiw  pile  oa  d*un  \i)run 
▼erdàtre,  qui  soat  let  màcboires  fu«siles 
d'un  poiflioa  ,  ie  Lomp  wmrm,  AmrrUkiu  Lu- 
pus  y  L. 

3*  Coma  ou  Boi$  de  cerf;  Cornu  Cerm, 

flMTM  {E.)i  kmUUmrm  (B».)  ;  Mm*  M  r«rM  (1.1;  ng  kUmi 
ewnmit 94mU  (Pir.);  A/orfWn.  (in.)- 


5o9 


Jwn.lM.  li.to.«bp.p*.pr.r.  i.M.«.  «iulr.c.f.^^ 

Vcarnie^rle  Cervut  Eluphut ,  L.,  uam- 
mifère  ruminant^On  l'emploie  en  fregmeoi, 
oa  rSpée  ,  Raspatura  s.  Rasura  eomu  cervi, 
Comu^jervi  raspatumj  gêrûspêiUê  Mirtch- 

4*  Corne  é'Ékm:  Jleùêmm; 


5*  Crûnê  humain  ;  Onmûim  hmmâiuim. 

Le*  ja  pariétaux  d'ua  homme  qui  •  péri 
de  mort  ▼lolente. 

Ou  en  donnait  la  poudre ,  dans  I*épilepiie, 
à  la  doec  d'un  gros.  Quelques  pereonne<«  ne 
plient  jadu ,  en  ce  genre ,  qu'à  l'efiBca- 
I  de  f M  eppeié  tri^ëêtnm. 

6-  DÊmtB  ^WpfOpolame  ou  d*  Chevmt  wm* 
rim  ;  Hippopciamit  t.  Equi  nuaim  titmiêt, 

•  V- 

Ce  tout  probablement  plnt6t  de*  deato  de 


r  ih^êdelManmg  Oàkmm  marinum  $, 


Ce  «ont  des  fragmens  de  la  délence  du 
amwhâi,  Mtmodom  mtmoeero* ,  L. 

Ce«^  ogscmcna  pasMÏent  pour  jouir  du 
poanûrde  suspendre  l'action  des  poisons. 

Let  trois  même*  pharmacopée»  meatiou» 
■est,  sous  le  nom  à'Unieorm  •eolement,  b 

Corne  de  Rhinocérvi  ;  Rhinocéros  cornu  ,  Vmi- 
Ofrnu  ;  Nasenhomhom  (Al.)  ;  Cucmo  di  rinO' 
(B.) ,  eseroiiMnce  conique ,  noire  en 
dedans,  solide,  denee  et  peseate,  qui  se 
J*^e*0PP«  «ur  le  ntz  du  Rhinocéros  des 
loà€êf  Rhinocéros  indieus,  GuT«.On  lui  attri- 
Mt  dee  votoe aleiilèiei, à  ledoMd'aa 
gros  en  poudre. 

8*  Dents  de  Sanglier  ;  DonUiApH, 


canines  du  Sanglier,  Sus 


Ce  «ont  les 
r  /mm;  Bhmr. 


(1) 


10»  Ivoire [ossite ,  V nieor ne  minéral i  Ebur 
«•  Unkamu  finsih»       ,  * 


Le  même  qtie  le  précédent,  tneit  à  l'état 

fossile. 

Il*  Mâchoires  de  brochet  j   Lueii  piseie 


«.  w. 


On  choisit  de  préférence  la  niâchuiie  in- 
férieure  da  brochet,  Eeox  Indus  ^  L. 

Cet  us,  en  pondre,  était  recommandé 
dans  la  leucorrhée  et  pour  f.icilitcr  l'acooil- 
chement»  —  Dose,  un  à  deux  gros. 

la*  Ot  ds  MMir  ds  cerf:  Oua  de  cordibue 


Bbtikktntmm  (41.)  t  Am/m  ésl 


Rinekkrêutt , 
ci«rM(S.|. 


Os  plan ,  blane  et  irrégnlier,  tooTent  cru- 
ciforme, qu'on  trouve  assez  sou?ent  dans  le 
coeur  du  cerf,  et  qu'on  rencontre  mémeaniti 
danacehiido  beenf. 

On  le  suppoMÛt  cardia  que  et  pi9»nre  i  pié- 
Yenir  l'avortement ,  ft  la  dose  d'un  trot  et 
demi,  matin  et  soir,  en  poudre. 


lS«  Pierre  de  vache  marine:  àlanati  iapiSm 


Os  blanc  cl  ébumé,  qui  se  trouve ,  dll-on, 

Erès  de  l'oroillf  df  morse,  TrichecusManaUu . 
^,et  qui  serait  alors  le  rocher.  Peut-être 
n  eat-ce  qn'ane  portion  de  dent  nolauv. 

Rachis  de  mufims 
Mi  doreie,  verUbrm, 

iét.). 


ptseie  spi' 


Aalrip/nmgi 
m.  If. 

C'est  l'épine  du  dus  du  GëdiuLoimt  h**M'- 
pouiilée  des  chairs. 

B.  ^Ilmn  gnecum^  Stireus  eaninum  album, 
^siMM  Ma^MlMr  jraR^éMA  {àU). 

t.  w.  g.  ^ 

Ce  sont  les  eicrémens  de  oUena 
exclusivement  avec  dea  oa». 

S  IL  twbAfti  POOl  lOS  VSACM  niK- 
MlGtmiQOXS. 

On  pourrait ,  en  suirant  le  conseil  de  am., 

Srécipiler  de  riiydrochlorale  de  chaux  par 
u  phosphate  de  soude,  laver  le  précipité 
et  le  faire  sécher ,  ou  ntiliaer  les  liquidea 
d  extraction  du  charbon  animal  et  de  la  gé- 
latiuedes  os  par  l'aride  hydrochlnriqur  ,  les 
filtrer, lea  précipiter  par  la  potasse,  et  sét- 
cherle  précipité,  apréal'tfoir  bien  laTé; 
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mais  on  préfère  pfeadre  le  sel  tout  formé 
dans  les  os  des  animaux ,  et  le  débarrasser 
de  la  matière  animale  qui  l'y  accompagne  , 
dâM  la  proportion  de  vingt-sept  pour  cent. 
Deox  méthode*  août  décrites  à  cet  effet  : 

I*  y  Fragment  d'os  quelconques , 

à  volonté. 

Dûiposez-ies  dans  un  fourneau  ii  vent ,  par 
couches  alternées  avee  du  <^rboii  »  remplis- 
MsJei  intervalles  avec  de  la  icîiire  de  bois,  et 
nettes  le  feu.  (vm.) 

am.ams.  an .  h.  be.  hr.  du.  c.  f.  ff.  fi.  fu.g. 
io.  8.  sa.  su.  Mf.  YiM,  c.  sp,  et  vm.  pre.-^cri  vent  de 
emlcineries  ûê  dans  un  creasct,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  devenus  paiHiitcment  blancSf 
puis  ,  lorsqu'ils  sont  lelVoidis,  de  les  piler 
dans  un  mortier  de  fer,  de  passer  la  puudre 
à  tri?er8  nn  tamis  serré ,  de  la  porphvrîser 
avec  quantité  sudlsante  d'cao^et  de  la  ré- 
duire en  trochisques. 

De  là  rétsulte  ce  qu'où  appelle  communé- 
ment Corne  de  cerf  calcinée  ou  préparée  par  ie 
fê»  ;  OmiK  <«m  luttm  s.  «sfiim  prmpamtum , 
Oêêa  usta  prœparata. 

Lorsqu'on  a  employé  de  l'ivoire,  au  lieu 
d'us,  le  produit,  quoique  le  uièiite,  prend 
un  autre  nom  ,  cMoi  dVvoiris  brùlà  à  hktnc  , 
Spodium  s.  Eùur  tistum  album,  (hr.  sa.  yr,sp.) 

On  ralrliie  également  Tos  de  sèche  avant 

de  le  pulvériser.  (sa«) 

a»     Corne  de  cerf  coupée  en  g^ros 
morceaux.    ....    à  volonté. 
Bande  fontaine»  quantité  suffisante. 

faites  bouillir  jniqu'ii  ce  que  la  corne 

soit  ramollie,  enlever,  alors  la  moelle  et 
l'écorce  avec  uu  couteau  ,  faites  sécher  le 
reste I  et  réduiset-le  en  poudre  très  fine, 
(br.  d.  pa.  sa.    tp»  vm.  ) 

Le  phosphate  de  chaux  ainsi  obtenu  re- 
tient tonjnurs  une  rrrtaine  quantité  de  gé- 
latine. On  l'appelait  autrefois  Corne  de  cerf 
prépaie philoèophiquementouiûHê feu;  Camu 
ttni  pkMÊOphicê  §.  êi$i0  igM  prmpmmttan, 

vm*  propote  euoofe  le  procédé  fuivant  : 

^Os  calcinés  à  volonté. 

Acide  hjdxochlorique , 

suffisante  quantité 
pour  dissoudre  la  pondre  des  os  délayée 

dans  de  l'eau;  filtrez ,  étendez  d'eau,  pré- 
cipitez par  la  potasse  liquide;  laverie  pré- 
cipité à  graude  eau ,  et  réduisez-le  en  tro- 
chisques. 

Le  phosphate  dé  chauc  n'exerce  aucune 

action  fcn<5ib!e  sur  les  tî<:Mi-i  vivon-i.  Ce» 
pendant ,  par  su'ite  d'une  de  ces  antiques 
erreurs  que  la  médecine  abjure  avec  tant 
de  m  ine ,  quelques  auteurs  modernes  te  re- 
garni-ni  encore  comme  propre  h  nourrir  ou 
restaurer  les  os  >  et ,  comme  tel  i  le  prescri- 


vent dans  le  rachitisme,  ett  pOudrOy  à  lu 
dose  de  dix  4  vingt  grains. 

rooon  sanruoninqi». 
Puluii  plênrUitus,  (pa.w.) 

"if  Mâelioires  de  brochet  en  pondre , 

DiMits  de  sanglier  pulvérisées» 

Pierres  de  perche ,  . 
Talons  de  lièvre, 

de  chaque.  une  domi-once. 

Yeux  d'écrevîsse  prépatV's,  une  once. 
Sem«;nce.s  dcdiardon-bénit,  deux  gros. 

Mêlez  et  faites»  une  poudre,  (w.) 

pa.  ajoute  deux  gros  de  pétales  de  coque- 
licot. 

On  doit  rapprocher  de  cette  poudre  les 
deux  suivantes,  qui  en  diffferent  à  peine  : 

!•  La  Poudre  bizoardique  de  Ludvolg  ;  Pel- 
Wi  betoardieuê  albiu  Ludoviâ.  {rtap,) 

Corne  de  cerf  préparée  sens  feu  , 

trois  onces. 

Terre  sigillée  blanche  » 
LicomeTosaile , 
de  chaque.   .   une  once  et  demie. 

a*  La  Fouàf  de  Cmnermitu:  PmhU  e$rvi- 
rii.  (w.) 


Os  de  cerf»  cinq  onces  et  trois  gros. 
Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

deux  onces  et  un  gros. 

■   •  calcinée , 

une  oace  deua  gros  et  deaai. 

Tontes  ces  préperaHoes  empiriques  sobI 
justement  oubliées  aujourd'hui. 

roo»RB  naimvaioc. 

PmHêU  umguimêàraeomê  deidifrmm»,  (cmm.) 

if  Phosphate  de  chaos  pur, 

dix>bnit  parties. 

Bol  blaue  préparé , 

Laque,  de   chaque,    douze  parties. 

Cannelle  une  partie. 

Myrrhe.    .    .  drus  parties. 

Mêles  par  la  trituraltoa.  (voi.) 

if  Crème  de  tartre» 
Sang  dragon. 
Corne  de  cerf  brûlée» 

de  chaipie.   .   •  une demlHMice. 
Racine  d'iris  de  Florence^  deux  gros. 

Girofle  «n  gros. 

Cocbeiiillf.    .    .    un  demi-scrupule. 

Faites  UDc  poudre  très  fine,  (e.) 
OPiAT  oRSTiraiCB.  (*'iu.) 

^Phosphate  de  chaux 

deux  onces  et  demie. 


Laqoc. 


une  once. 
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Cannellr.    ...    un  gros  et  demi. 

Girolle  un  icrupulc. 

Sirop  de  MIC  de  citron  , 

quantité  ralBiante 

pour  fairt*  un  circtuaitc  nuiii. 

Cedeotiliice  doit  être  proccrit,  comme 
lOlu  eens  dans  lesquels  il  tntie  des  «cides. 

sca-raoTOPuospHATE  oe 

CALCIUiM. 

Protophosphatc  acide  de  calcium.  Phosphate 
Min»  de  pnioaUdt  dê  eatàmn  ou  de  ehauao , 
Otriphotofiate  d»  ehuu»,  Smr-^o^haU  dê 

2:  Os  calcinés.    .    .    .    neuf  pirtiei* 
Acide  sulfuri^uc  concentré , 

douze  partieii. 

Palrèrisec  les  ot,  délajei-les  dans  cin- 
quante parties  d*eau  bouillante  y  et  ajoutez 
l'acide,  en  remuant  vivcniont  ;  tenez  le  mé- 
lange sur  le  feu  pendant  vingt-quatre  heures; 
alors  laissex-le  ea  repos ,  décantes  le  liquide , 
ItTez  le  tl»'[)ûl,  réunisse.',  les  liqueurs ,  passez- 
les  à  travers  uu  liage  »  et  riites-le»  évaporer 
jusqu'à  ce  qu'elles  se  Ggeiit  par  le  refroidis- 
sement* en  ayant  soin  d'enl'  ver  le  sulfate 
de  cbaux  qui  ee  dépose  jusqu'à  la  fin. 

Ce  produit  est  un  mélange  de  surphos- 
phate de  chaux  et  d'acide  phosphorique  ; 
■laû  comme  ou  ne  l'emploie  qu'il  la  prè- 

Krnliiin  du  phosphore,  loin  quela  présence 
l'acide  soit  un  délaut,  il  ne  saurait,  au 
contraire ,  faasais  y  en  avoir  trop. 

PROTO-SOLFATE  DE  CALCIUM. 

Sulfate  de  proloxidi  de  ralcliim.  Sulfate  de 
chmmjo  ;  Suiphas  caUicum  s,  caUis  ,  Calx  s. 
CmlÊÊnm  êmlphmiem, 

Plusienra  pharmacopées  donnent  place 

il  ce  sel  dans  leur  matière  médicale,  quoi- 
qu'il ne  soit  d'aucun  u»age  en  médecine  ,  et 
elles  l'indiquent  sous  les  deux  ètatt>siiivans, 
daoa  lesquels  la  nature  l*oIBre  fréquemment: 

I*  Pierre  spèemkùtéf  Ifiivtr  d'âne  y  Talc 
transparent  ,  Chaux  êmtfisÊi»  lenticulaire , 
U.  ;  ilydrasulfalc  de  chusue  knticuiaire ,  B.  ; 
ÂImmm  eeûsilet  Giaeiee  Marim  vulgarité 

la  pis  rpci  iiliiris  ,  IS'atrum  gtatsmht  gciiitî- 
nos  Fraueneiu ,  Fcdera  eiss,  Frauengùu,  àia- 
riémglsu  i-^l.).  (br.  e.  i".  w.  g,  sp.  ) 

Bd  cftetans  lamelfenz ,  finilM  et  lenticu- 
laires, produits  par  des  rhnrobes  dont  N  s 
arête»  et  les  angles  sont  étnoussés,  è  l'ex- 
ception dci>  angIcA  culniitKiiis. 

S"  Albâtre ,  Albâtre  f^ypscuu-  ,  Chaux  sul- 
fmiie  emn/'ocic  ,  11.  ;  Hydrotulfate  éedtatm 
mmpticle  ,   B.  ;  Alabastrites  ,    .  ILibastrum  g 
Àlabastcr  {Al.)  ;  Atabastro,  i'eso  compaeto 
(E.).  (br.e.*/>.) 

Em  mMÊÊtê  Manches  et  compactes. 


I  rOUDSK  DiAPBoBKTiQUB. 

Pa/vtf  f^iamensis  albus  iir^in$iu  »,  diapho- 
relicus.  (  w.  ) 

Miroir  d'.^ne  une  livre. 

Pierre  lenticulaire.    .     deux  livres. 

Calcines  dans  un  creuset ,  porphyrisez  le 
réaida  ctiavea4e  à  grande  eau,  pour  le  lé- 
dnire  en  pondre  très  fiof. 

11  est  probable  que  ceux  qui  prescrivaient 

cette  poudre  de  plfltrt  ,  a  la  dose  d'un 
scrupule,  comme  absorbant,  croyaient  que 
l'action  du  feu  avait  enlevé  l'acide  au  hul- 
fiite,  et  l'avait  converti  ainsi  en  terre  cal- 
caire. Cependant  elle  a  été  représentée  aussi 
comme  propre  à  calmer  la  soi!',  eu  diminuant 
la  chaleur  dans  les  fièvres. 

PAOÏO  -  UYDR08ULFATE  OE 
CALCIUM. 

liydrosulfate  de  proloxidc  de  calcium,  liyjdro- 
sulfate  dê  ehaujB ,  Sulfmf  de  dbaaa»  liquide, 
(b*.ér.p«0.i>in.) 

:^  Protoxisnlfure  de  calrioro ,  deux  gros. 
Ban  chaude.    .    .    .    quatre  onces. 

Filtres  b  solution,  (b*.) 

rm.  prescrit  de  dissoudre  le  sulAice  dans 
le  moins  d'eau  possible. 

if  Soufre  une  partie. 

Chaux  huit  parties. 

Eau.    .    .         quarante-huit  parties. 

Après  quelques  jours  de  digestion  ,  dé- 
cantez le  liquide,  et  laisses-le  cristalliser. 

Les  (  ri»t.-)ii\  ne  s'y  forment  qu'à  la  longue  et 

par  un  repos  parfait,  (cm.) 

br*.  prescrit  une  partie  de  soufre,  dcui 
de  chaux ,  quinte  d'eau ,  et  un  quart  d'heure 
d'ébnlUtîoo.— Boullaya  proposé  de  Ntratifier, 
dans  une  terrine  de  gr/  s,  tine  j>attie  (!«•  sou 
fre  avec  une  partie  el  dciuic  de  cbaux  vive, 
d'arroser  avec  un  peu  d'eau ,  pour  faciliter 
rextinctiun  de  la  chauz  ,  et  d'ajouter  vingt- 
quatre  parties  d'eau  bouillante. 

7f  Soufre  en  poudre.    .    .    deux  gros. 
Eau  de  chaux.  .    . .  .  '  quatre  onees. 

Faites  bouillir  eiisemhlc  ,  pendant  quel- 
ques minutes  ,  et  filtrez  la  liqueur,  {br,  ) 

Le  Lait  antipsoriquc  de  pic.  ressemble, 

auant  au  mode  de  préparation ,  à  la  formule 
e  Yan  Mons  : 

1^  Soufre  en  |>oudie.    .    .      une  livre. 

Chaux  vive  deux  livres. 

Eau  de  fontaine.  .    .    douze  pintes. 

Faitcî»  bouillir  ensemble  ,  etaprès  qnehpie 
temp»  de  repi  s,  filtrez  la  liqueur  encore 
chaude.  (/><  ■) 
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HabiMiiMiin  et  Paping  ont  conteillé  ce 
tel  dans  le  salivation  mercurielle.  On  Ta  aussi 
préeooisé  dans  les  empoisonnemcns  pro- 
aoitspar  les  sels  de  mercure,  d'antimoine, 
4*erfent  et  d'enenic.  La  dote  de  la  Mdntion 

{)lsct-e  en  ttte  ilr  l'article  est  d'une  cnil- 
eréc  à  café  ou  d'une  cuillerée  k  soupe» 
seule  on  dans  une  bMlMa 


fROTO-HYDBOCHLORATE  DE  CAL- 
CIUM. 

MuriaU  tU  duituo.  Sel  marim  ehausc.  Eau 
mère  dm  êêI  marin  s  Caiearim  mmrhtiea ,  CêI» 
Mlifa«  Mmrias  calcieitm  $•  eaicit ,  Sal  ammo- 
niacum  fkcum,  Oleum  catcit,  Lixivium  mater 
$atit  marini.  ^an.  b.  ba.  be.  e.  f.  fe.  fi.  ban.  lo. 
o .  po.  pr.  m.  Ir.  m*,  vm.) 

:^ Carbonate  de  cbaux  pur,    à  folonté. 
Acide  bydrochloriqiie, 

quantité  saffisante 
pour  opérer  une  dissolotion  complète  ;  pas- 
aei  la  uç^near ,  et  faifet-Ia  évaporer  i  tiecité; 
introdOMea  le  résidu  encore  chaud  dans  des 
flacons,  qu'il  faut  bien  boucher,  (bce.f. , 
ban.  o.  pu.  ]jr.  sm*.  vm.) 

an.  prescrit  de  faij-e  cristalliser  la  liqueur  ; 
— f.  et  vm.  laineot  le  chois  entra  l'cûicGa* 
tion  et  lacriitalUiatioa. 

^  Acide  hydrochlorique.    .    à  volonté. 
Chaux  pulvérisée,  quantité  sulTîssnt* 
Door  saturer  parfaitement  l'acide  ;  bltrei  la 
Bqvenrt  fidtes4a  éfaporer,  et  laineiFla  cria- 
talllMT.  (*r.) 

:^Rénda  de  la  préparation  du  sons- 
carbonate  d'ammoniaque,  à  vuloaté. 

Faites-lc  dî^isoudrc  dans  suffisante  quan- 
tité d'eau ,  iiaturcz  la  liqueur  avec  de  l'acide 
hfdrochlorique ,  oa  de  l'addov carbonique* 
filtrez-la  et  faites-la  évaporer  à  siccitë  ou 
cristalliser,  (b.  ba.be.  f. fe.fi.  lo.o.  su.  vm.  ) 

Le  chlorure  de  calcium  est  excitant  et  sti- 
mulant. A  haute  dose ,  il  devient  émétique. 
On  1^  lieaocoap  vanté  dans  lea  terolblea.  On 
a  tué  un  chien  en  lui  en  faisant  avaler  trois 

fros  et  demi;  la  membrane  muqueuse  de 
estomac  fut  trouvée  gorgée  de  sang ,  noire 
par  places  et  convertie  en  on  mocua  gélati- 
nifonne. 

L'acide  sulfurique ,  la  potasse ,  la  soude  , 
le  borax ,  l'acétate  de  plomb,  l'alun  ,  le  suU 
bte  de  magnésie  et  celui  de  fer,  sont  les  aol»* 
stances  qn  on  doit  éviter  d'yaaiocier. 

Parfaitement  privé  d'eatt»  ceid  devient 

du  Chtorurc  de  calcium, 

UQDiDa  aa  eaiex  mtaiatia. 

itiqÊiar  a.  Sdutio  calcU  murlatls,  {fm,  do.  ed. 
fe.  lo.  c.  sip.) 

^GblonvcdecaJcioiB.  .  deuooceii 


Savdiatillée.  .... 
FUtrex  la  aolatioo.  (lo.) 

m,  prescrit  one  once  de  chlorure  et  une 
line  d'eau. 

Tf.  Marbre  blanc  eoncaaaé»  neof  oneea. 
Acide  hydroehloriqne.   .  aeiaeoocea. 

Eau  huit  onces. 

Mâles  l'acide  avec  l'eau ,  et  ajoutez  peu 
à  peo  le  marbrés  après  que  l'eiTerveseence 
est  terminée ,  laissez  en  digestion  pendant 
une  betu-e ,  décantez  le  liquide ,  faites-le  éva- 

f>orer  à  siccité ,  dissolrex  le  rémln  dana  une 
bb  et  demie  son  Doidi  d'eao ,  et  flltiea  In  ao- 
Intion.  (am.  ed.e.} 

du.  prescrit  une  ohce  de  craie ,  deux  onces 
d'acide ,  et  la  filtration  de  la  liqueur  quand 
l'elfer  vescence  a  cessé. 


'Jf  Chlorure  de  calcium. 
AlcooL  .... 


deux  onces, 
dis 


Ftltrea  aprèa  trob  Jours  de  digestion,  (fb.) 

Doi-e,  trente  gouttes  chez  lesenfans*  un 
aros ,  répété  deux  ou  trois  fuis  par  jour ,  chea 
les  adultes. 

UQLKL'K  ANTiscaoruLKosa  ai  aiBMaaa.  (b*.) 

Chlorure  de  calcium.    .    .     un  groe. 
Teinture  de  roseau  aromatique , 

une  once. 

Fàitea 


Dose,  trente  on  qnaiantegonttea»  ckes  Ica 

enfans. 

eAMff&Asna  n'aAO  »■  nia.  (sv.) 

^Chlorure  de  calcium  § 
Muriatc  de  soude , 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 

Eau   *nne  demi-livre. 

Farine  quelconque,  quantité anaiante 
pour  faire  un  cataplasme. 

Conseillé  dans  les  scrofules  et  lea  tumeurs 
blanchea  dea  articnlationa. 

BOLS  SMMiRAOOCVlS. 

Boli  emmena gogi  rewlventes,  (b») 

^Chlorure  de  calcium , 

quatre  à  huit  grains. 
Extrait  de  myrrhe, 

 d'aluèa ,  de  chaque»  un  mtm. 

Miel, 

Pondre  de  réglisse» 

de  cfalfine.    .   quantité  anflUante. 

Faites  sis  boli.— Dote»  un  toulea  lea  dans 

heures. 

PROTO.ACÉTATB  DE  CALCIUM. 

jieàUde  dé  proêOKide  de  emleium.  Acétate  de 
dmuei  Ae§l9i€aùd$,  CtdaoâeeUU,  L^ipién 
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ranerorum  aeetati ,  Sal  cùralliorum  s.  mar- 
garUwTêtm  s.  nxatrig  periarum  s,  oculorum 
ttmerormm.  (br.  pa.  w.  vm.) 

!|(CoraU ,  perirs,  nacre  de  perles  ou 
yeux  d'écrevissc.    .    .    à  volonté, 
▼inigre.  .   quantité  MiOMinte 

pour  opérer  la  dissolution.  Evaporez  la  lî- 
oveor  jusqu'à  siccité,  lavez  le  résidu  avec  de 
I  tmaf  etf«ite<-le  sécher  doucement. 

SicHiiit»  iDciiîf,  fondaot,  dittrétiquei 
q[o*«i  •  conseillé  dan  les  fcrofide»  »  le  cir> 
ttma  et  rorchioeéie. 

nnmnu»  m  eoiAik 
ThtetarmeonUfiorum  s.  mêtrii  ftgrknm  s.  mm- 


y  Sel  de  corèiL   •   •  .  • 

Ben  de  cannelle  cydffliiéet trait  oncet. 
Ajoutez  k  la  solatioa 

Alcool.  .  .  .  une  once  et  demie. 
Teinture  de  succin ,  une  deini-once. 

ilprèa  quelque»  jours  de  digestion,  filtrez. 
(W.) 

^  Corail  rouge.        .    .     deux  onces. 
Vinaigre.        .    .  quantité  8unns.inte 
poar  le  dissoudre.  Faites  épaissir  le  li- 
luide  à  une  douce  chaleur,  et  versca 


Quiae 
Qcmi 


 sizoncea. 

Laissez  en  digestioa  pendant  fndqnea 
joofflct  fiJtrei.(s^.) 

sa.  proscrit  de  laisser  digérer  pendant  trois 
jours  deux  onces  de  corail  rouge  en  pondre 
dans  une  livre  de  vinaigre  distillé ,  puis  de 
faire  benillir  la  liqueur,  de  la  filtrer,  de  l'é- 
vaporer au  bain-marie  ,  jusqu'à  consintance 
demietf  de  verser  une  livre  d'alcuoi  sur  le 
flrfin»etde  ftHrer en  Irant  de  quelques  jonn; 
—  pa.  de  verser  de  l'esprit  de  miel  aigre  sur 
da  corail  en  poudre,  de  cuire  la  dissolu- 
tion mr  un  feu  doux,  de  traiter  le  résidu 
par  raloool  concentré,  et  de  filtrer  la  H- 
qneor. 

Dose ,  u  ne  à  dcns.oocca  t  nne  on  plntienn 
fois  par  jour. 

■uROBa  AiMnaAm  («m.) 

yTcnx  d'éc revisse.  •  .  .  deux  gros. 
Tin  du  Rhin.  ....  six  onces. 
Zeduttire  en  poudre ,    un  demi-gros. 

Bans  cette  miitme  empirique ,  le  carbo- 
aale  se  convertit  en  acétate  et  tartrate 

chaux.  Fil''  ne  peut  donc  remplir  que  fort 
incooipletenient  le  nile  d'absorbant  que  De- 
lacn  Ini  attribuait.  On  dit  cependant  l'avoir 
caiployce  avec  snccès  contre  les  rapports  ai- 
I^Ta  auxquels  sont  sujets  les  goutteux  et  rhu- 
matisans.  On  peut  y  joindre  huit  ou  dix 


gonttes  de  laadanum  liquide  de  Sydenbam. 
—  Dose ,  nne  cuillerée  tontes  les  deux 

heures. 

PBOTO-ClXaiiTB  DEGALCIUM. 

CUraie  de  protoxide  de  adamm»  CUratq  dê 
chaux;  diras  catcis,  Calxeitrata,  Conchof 
citratœ^  Lapida  cancrarum  citrati,  Citras 
etdearUe  mUmaià»  (b.  br.  fn.  pa.  w.  sp.  m.) 

l^Écaaiesdlmltre  on  yeux  d'éore- 
visse  en  pondre.   .   .  à  nÂonté. 

Versez  dessus  peu  à  peu  du  suc  de  citron  ^ 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plu»  d'eflerves- 
cence,  épanchez  le  liquide  qui  surnage»  la- 
ve£  la  poudre  avec  un  peu  d'eaa  Croules  et 
faites-la  sécher  à  une  douce  chaleur. 

On  attribue  à  ce  sel  les  mômes  propriétés 
qu'à  l'acétate.  —  Dose,  un  demi-gros  à  un 
gros  »  dens  fois  par  jour. 

roonas  nraismr. 

Putvts  nephreticut  pretiosus.  (w.) 

^  Yeux  d'écrevisse  saturés  de  suc  de 

citron  •  .  .  nne  once. 

Baeine  de  pied  de  vean  préparéOf 

dens  onces. 

Mêler  et  faites  une  poudre. 

Stahl  la  croyait  propre  à  faciliter  la  diges- 
tion et  l'espectoratlon.  —  Dose ,  depuis  on 
scmpnle  jusqu'à  nn  demippos. 


PmlvU  meiéems  StMi.  (w.) 

Yeux  d'écrevisse  saturés  de  suc  de 

citron , 
Pierre  judaïque  ph^aiéOf 

de  chaque  nni 

—    ■■  de  lynx  préparée. 
Perles  d'Orient  préparées» 
Opercules  de  limaçon. 

de  cluique.    .    *    ...  un  gros. 

Mêlez  et  laites  une  poudre  très  fine. 

Ce  mélan^  de  carbonate  et  de  citrate  de 
chaux  passait  jadis  poor  m  remède  souve- 
rain dans  la  néphrite  et  contre  les  calculs. 
C'est  sans  contredit  une  des  plus  bizarres  for* 
BMiIca  que  l'empirisBO  ait  pn  bnaginer.  — 
Dose  »nn  scmpnle* 

siaor  aa  eneau. 

Syrupm»  comMionon  s.  coralfu  ruiri  (b*«  br.  e« 
pa«sa.w.ip.) 

^Corail rouge  pulvérisé,  une  demt-Uvre* 
Suc  dépuré  ae  fruits  mi^rs  d'épine- 
vinette.  •  .  quantité  suflisante 
pour  recouvrir  la  pondre  ne  trois  doigts  ; 
faites  digérerau  bain-marie;  quand  il  ne 
se  dégage  plué  de  bulles ,  décantez  la  li- 
queur, et  verset  de  nouveau  suc  ,  jus- 
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qu'à  ce  que  tout  le  eorail  loit  ditsoas. 

Alors 

y  de  ce  fuc  deux  livres. 

Sucre  blanc  une  li?re. 

Faitef  «n  drop  au  baia-marie.  (br.  pa.  w.) 

sa.  prescrit  le  snc  d'é]^ne*vlnette  oa  le 
naigre  distillé,  rt  veut  qu'on  mvAc  le  suc 
aTecle  double dn  sirop  commua,  puisqu'un 
fttfse  éraporer  jusqu'à  cunsistancc  de  sirop. 

b*.et  ip.  prescrivent  deux  onces  de  co- 
rail en  poudre,  douxe  onces  de  soc  d'épinc- 
▼inetto,  quelques  jours  de  digestion»  et  vingt 

oiicts  de  suci«  biaoc. 

2^  Corail  louge  pnrplijrisé ,  quatre  onces. 
Suc  de  ffrenade  aigre,  récemment 
exprimé.   ....  deux  livres. 

lUtes  digérer  pendant  quatre  Jours, 
en  remuant  de  temps  en  temps,  et  dé> 
cantez.  Alors 

Têtes  sèches  de  pavot,  débarrassées 

de  leurs  graines.  •  •  deux  onces. 
Grains  de  kermès.  .  .  six  gros. 
£au  trois  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
que  la  moitié  du  liquide.  Passes  en  expri> 
mant  avec  force.  Ajoutes 

Sucre  blanc  six  livres. 

I^au  quantité  suiTîsantc. 

Faites  cuire  du  nouveau  jusqu'à  consis- 
tance sirupeuse  ,  en  ajoutant  sur  la  fin  la 
teinture  de  conil  passée  à  la  chausse  ou  fil- 
trée, (e.) 

CAXicnjXsSa 

On  employait  iadis  en  médecine  un  assez 
praiid  nombre  de  ce«  prodoits  morbides 
de  l'econuoiiu  animale.  Les  suivans  sont  en- 
core admis ,  dans  quelques  contrées ,  parmi 
les  objets  dont  se  compose  la  matière  médi- 
cale : 

I»  Bézoard;  Bczoar. 

B*iW*Uin  [Ai.}\  ^*i**T  (â».)  ;  faiuj[Ar.)\  vimgul  'Cj.)\ 
mW  m»r*h  iD»k.  UL)\  ^i«éra  httnar  (fi.);  triMnfcM 

On  donne  ce  nom  è  des  calculs  intesli- 

Daux  pleins,  solides  et  formés  découches 
concentriques.  11  j  en  a  de  troit*  sortes: 

I*  Le  Msucnf  éê  Oonman^t^  qu'on  dit 
provenir  d'un  morse,  Trieh€€u$  Manatu$,  L. 

a*  Le  liczoard  occidental ,  qui  se  trouve 
dans  les  intestins  du  lama  et  de  la  vigogne. 

3*  ht  Béioard  arùnUd,  qu'on  rencontre 
dans  ceux  delà  chèvre  sauvage,  Capm  dS'gu- 
grut,  L. 

Autrefois  on  l<Mtr  accordait  la  propriété 
de  garantir  des  maladies  contagieuses.  Cette 


CAMOMILLE. 

vertu  chiméiique  ne  leur  est  ]»lus  attriliiit'e 
que  par  les  Orientaux,  quoique  l'iiabi^ude 
les  ait  encore  maintenus  dansqndques  pÀiar- 
macopées,  où  ils  ne  figurent  que  pour  mé- 

moin'. 

i"  Egagrooiie,  Bézoard  d'Allemagne;  /K^a- 
gropilui,  PUm  dÊtmûntm$.  rupieapimrmm, 

GmtmàmgêHAL). 

Concrétion  pitecipalement  fermée  de 
poifs  entremêlés  et  feutrés,  qu'on  trouve 
dans  les  intestiosde  plusieurs nammifcresdo- 
uiestiques. 

Pwrrédê        LÊfÊB  ftnSmui, 

«. 

Concrétion  calculeuse  qu'on  trouve  dans 
la  vésicule  biliaire  du  porc-épic ,  Uulrûo 
cristal  us,  L. 

CABKOMXS&Bn 

Ce  nom  appartient  à  quatix:  piautcs  diflc* 
rentes  : 

a*  Camomii^  eommtmô;  MMaaia  Chu' 
mmmUm  «  L. 

r.emtint  Chmùttê  (if !.)(  tmmm  ramtmilt  (Am.)^  («mmtUttm 
§Ur,  tmautlUam.  miutkt  knm»  {D.j;  mar.tmnilla  (fi.);  Mr> 
«•II*  fitf«f«(hr.|;  mmUMêÊmÊtt  mAmlItr  ISm.). 

a.  iM.  «0.^.1».  br.  d.  ddi  t  few  1.  lli.g>  h»ta.  h^n.  lie  K. 
o.  p.  po.  pr.  r.  •.  «u.  w.  vu.  wv.  ^  Ir.  g.  m.  piV.  tp. 

Plante  3  (  syneénésie  polygamie  super- 
flue, L.  ;  synanthérées ,  Cass.),  commune 
dans  toute rKur(»p«'.  f/'A'.  Zorn, /<■. />/.  t.  i^q.) 

Ou  emploie  Icii  Heurs  {fiçres  ChamnnùU^ 
vstlgmrtÉ  «.  notlmfii».  (^mÊÊimmtiivmfgaris)^ 

Jui  sont  des  ralathides  radiées,  jainn  »  au 
isqne  et  blanclicft  h  la  eirconfér<'nre.  Kllcs 
out  une  odeur  forte ,  non  désagréable.  Leur 
saveur  est  un  peu  baimmique* 

a»  Camomille  romeme;  JtiihêmU  nMist 
h,  i  ovOi^(. 

Btrmlittu  CktwùlU  lâl-)i  nmmtmMmUt  {Am.)\  «UaHmirtU 

manianillarvmana  (R.)  ;  r«emirt'rk*mill  Iti^-ii  ramnmiUm 
edvrata  (ï.];  tral>un»K  gaw  riiaii«*  m4Mki  iP«vi  mmt- 

crllA  Tvnuina  iP»r.]\  r«wifiÉ»  ft«Rfl|«aM«Mi<r   (Ss.)  ; 

xhdpMaiiiiu  pu  Tarn.], 
».  ani.  Jiito.  .111.  1'.  b«.  br.  br.  «Ldu.  r.  cd.  f.  fc.  IT.  fo.g.lMai. 

itr.  li.  lu.  o.  p.  p*.  pr.  r.    ■•.  «r.         W.  èr.  t. 

m.  pit.  pid,  t(l.  $p, 

riante  (syngénésie  polygdutie  supei- 
fluc ,  L.  ;  synanthérées ,  Gass.  ),  du  aaidi  de 

l'Europe,  qu'on  eullive  clans  beauootip  d*en- 
droitt».  (       Zoin  ,  Ic.yl.X.  161.) 

On  emploie  les  tieui  »  {porcs  Chamonùtla 
romanet  s»nobitis  s.  ChnmamcU  rouutni  s. 
noLilis  s.Lcticanfhcnii  itdoraii),  qui  sont  des  ca- 
lalhidcs  remplies  de  Ucuruus  jaunes  au  cen- 
tre etdedcmi-Ueuronsblancsàbcirconfé- 
ience»le  plus  souvent  pleines,  ^  alors  com- 
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Êo»èes  uniquement  de  demi  fleurons  blancs. 
llesoDt  une  odeur  ptinétrante,  fort  agréable, 
I»lflainiquc5  et  une  savear  aromatique  très 


Cftte  plante  et  la  précédente  joulasent  des' 
uèmes  propriétés.  Ou  le»  regarde  comme 
nerrinea  et  iDtbptnnodîiiuea.  BUet  ioni 
bien  certainement  excitantes  ,  irritantes 
nit^nie  ,  puisque  leur  infusion  concenti'ée  est 
très  sujeltu  à  exciter  des  nausées.  Autrefois, 
on  en  faistit  grand  «sage  dans  les  fièvres  in- 
4ermittcotef.  —  Dose  de  la  poudre  «  depuis 
w  lenipiile  jusau'à  un  gros. 

C'est  à  ces  aeos  espèces  ewIasiTeiDeot 
que  se  rapportent  les  Kirmttles  placées  à  la 

foitc  de  cet  article. 

5»  CamomUU  puaiUê  ,  MmmUi  Anthémis 
attuia,  L. 

BamdJMmUU  {AI.  -;  Mékâ  nmmih  J»,)i  MSwHIa 

f,tiJa  (K.);  tam0mitlaf^lié»{l.)^  n— iWt tÊÊbÊéitef  {fSs»h 

Plante  O  (  ^'"Rénésle  polygamie  super- 
ÛUtf  I-  ;  sjtiantlu  récs,  Cass.),  qui  croît  dans 
toute  l'Europe,  (/if.  Zorn,  le, pi, t. 4^7.  ) 

On  emploie  l'Mrbe  et  les  fleura. 

L'herbe  (Aorte  Caiulit  fietida  s  Chamomit- 
lœ  fcctulat  )  se  compose  d'une  tige  très  ra- 
meuse, garutc  de  feuilles  glabres,  bipinnées, 
k  folioles  pointues  et  divisées  en  trois. 

Les  fleurs  sont  dr.<  calattiides  radiées  , 
blancbes  4  la  circonférence  t  et  jaunes  au 
dÏMiue ,  qui  est  conique. 

It  odeor  en  est  <>xtrémeiiient  désagréable, 
b  saveur  chaude  et  un  peu  amère. 

Antispasmodique ,  fébrifuge  »  anthelmin- 
tiqoe. 

4«  CamomiUt  (les  teiMimUf,CBUdtkmëfi 
JmtktmU  iimetmap  L. 


t 

Plante  ILj  d'Europe.  (/i^.Oiid.  FL  dan.  t. 
741.) 

On  emf»l(iie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  iherba  Uuphihalmi  )  se  compose 
d'une  tiG^e  droite ,  rameuse  vers  le  sommet , 
et  de  friiilles  velues  et  blanchfttieseadeiSOtlSy 
tnns  r  '\i  finiiatifides ,  à  dècoopures  fines  » 
étroites  et  aiguës. 

Les  fleors  sont  des  ealatliides  lediées, 
asseacrandr^  et  faiinr». 

L'odeur  est  aromatique  ;  la  saveur  amére 
et  un  peu  astringente. 

Eieitant,  répnté  fulnéraire. 

§  I.    PRBFAI&TIOK8  QI7I  COHTIBH^fBlIT 
LA  CASOmUV  BIT  ITATVIB. 

COHSIBTI  DB  CikioUILI.K. 

CoTiscrva  poriini   cli(inuirnclî.  (•*«•) 

Fleors  de  camomille  sans  calices , 

une  partie. 


Sucre  coit  à  la  plume ,  trais  parties. 
Conserves  dans  on  aidroit  on  peo  chaud. 

itacToaiBS  AaooATiqm. 

Ekcluarlume  ehamcemtlo.  (g.) 

^Fleurs  de  camomille  en  poudre  » 

une  onoew 

Sirop  de  sucre.  .   quantité  sufisaote 
ponr  fure  on  électuaire. 

■AaHBLABBviaainrea.  (mo*.) 

^Poudre  de  fleurs  de  camomille 
romaine. 
Sulfate  de  putasse* 

de  chaque.   ....   one  once. 
Sirop  d'ebilothe,  quantité  soflisante. 

Dose,  une  colUerée  à  café  tontes  les  deux 
heures,  avec  de  l'eau  distillée  d'amandes 
améres. 

CAVAMâSin  MATOftATlff. 

Catapkttma  mal Hraas  s.  ruobftm,  (é.  re.  sv.) 

^  Fleurs  de  camomille  , 
▼inaigre,  de  chaque.   .  quatre  onces. 

Faites  cuire  légèreosent.  (m.) 

^  Farine  de  graine  de  lin,  douze  uuccs. 
Foadre  de  fleurs  de  camomille 
ordin«re, 

—  —  --■  —  de  sureau  , 

de  chaque.  ...    *  trois  onces. 
■  '  —  ■  dé  semences  de  fenu-p^t  •  <- , 

une  once  et  demie. 
Eau  quantité  suflisanlc. 

Faites  jeter  un  seul  buuiiiut^.  {stv.) 
Farine  de  fèves , 

 de  lupins,  de  chaque,  une  livre. 

Fleurs  de  camomille , 

 de  fenu-grec, 

de  chaque.    .    .    une  demi-livnî. 
Eau.   .    ...    quantité  soflbante. 

Faites  une  pite  molle.  (6.) 

BOL  STUMACaïQUE.   («d.  StV.) 

Fleurs  de  camomille  en  pondre , 

un  denti-grus. 

flifop  de  soere,  quantité  snfllsante. 

Au  besoin,  on  ajoute  dix  grains  de  gin- 
gembre ,  ou  cinq  grains  »le  rhubarbe,  OU  U 
même  quantité  de  sel  ammoniac, 

asrftcss  inouisiiTis.  (fn.)  . 

^Flenrsde  camomille, 

 de  ïuélilol , 

Graine  de  lin,  de  chaque,  quatre  onces. 

Béduiseaen  poudre  grossière,  et  faites  un 
cataplsÉOM  avec  soAsuite  quantité  d'eiw. 
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UtàCM  CAlKWAtlVII. 


Btpéen  fMutUm;  5/»«dM  profotiê  ëd  ton- 
MM.  (  b*.  dcU  ftu  he.  |w.  pkL  êp,  vm.) 


^  Soinmitét  de  mlUefeoUle, 
Herbe  d'aurone , 

de  menthe  crépue ^ 


quatre  oocee. 


Flburs  de  camomille  y 

de  chec|ne.  .  . 
SeiTH-rufs  d'anfth , 

 decarvi, 

^    de  chaque*   ....  une  once. 

Coupei  et  mêiei.  —  Four  de*  laTemeos. 

yFleorsde  camomille , 
Herbe  de  marrube  blanc, 
Herbe  et  racine  de  pissenlit  , 

—  de  valériane , 

 ~  de  d^ieedeiit , 

de  chaque.   .   .  .  partiee  égales. 

Goapes  et  mêles,  (b*.)—  Pour  IsTemeat. 
if  Fleurs  de  camomille 

Graine  de  lin  ^ 

de  chaque.  .  . 
Racine  de  pi«i»enlît , 
—  dempomdre, 

de  chaque.    .    .  , 

 de  valériaoe  % 

— —  de  içarance. 
Herbe  de  petite  centaurée» 

— — — d«  marrube  blanr  , 

de  chaque.    .     une  unce  et  demie. 
Coupes  et  écrases,  (he.)— Pour  lavement. 

Fleurs  de  camomilles 
— -  ■-  a  arnica  > 

 de  sureau  « 

Herbe  de  marrube , 

 de  mercuriale  I 

■  ■■■  '■  de  ciguë , 

 de  pariétidie» 

de  chaque.    .    .    .  parties  égales. 

Coupes  et  mêles,  (vm.)  —  Pour  fomenta- 
tion. 

Racine  de  guimsuTC, 

-  -  de  oryone, 

Fleam  de  camoasUle  t 

de  surcan» 


quatre  onces. 
•  densooce^ 


de  chaijue. 
Orainedelio.  . 


.  •  trois  onces. 
.    •  deux  onces. 

Conpei  et  éciaseti  {pid,)  —  Ponr  gsrga- 
risoie. 


ap Fleurs  de  camomille,  deux  ooccs. 
Baies  de  genévrier , 
— —  de  laurier,  de  chaque,  une  once. 
8el  ammoniac.    .    .  uni-  demi  once. 

Coupeset mélei.  (pa.J  —Pour iomentatioa 
sur  k  ba»^tra>  dasi  U  eoliqne. 


y  ^eurs  de  csmomiUe.   .  dem-  onces. 
Baies  de  ffen<5vrier , 

-      de  laurier ,  de  chaque»  une  once. 
Semences  d'anb, 
— —  de  fenouil  « 

 — — —  de  carvi , 

 de  cumin , 

Sel  ammoniac» 

de  chaque.   ...  une  deml-bnce. 

Faites  une  poudre  grossière.—  {ip.)  Pour 
fomentation  bur  le  bas- ventre»  dans  la  coli- 
que. 

:f  Herbe  d'absinthe, 

 de  menthe  poivrée» 

Fleurs  de  camomille  » 
——de  sureau» 
de  dwque.    .    une  once  et  demie. 

Gonpea  et  mêlez,  (dd.  )  —  Pour  btions  et 
fomentations. 

S    II.   PAÉPiaATIOHS  QUI  C0ST1EN5ENT 

ui  ranciPi  AcnF  i»t  n  camomillk 

UTIAIT  PAft  LA  MSTlIXATtOll. 

HUILB   KSSKffTIKLLK    DS  CiHOIfILLR. 

0/cum  chatnœmeli  arihereum ,  /EtheroUum 
ekammmêU,  (a.an.be.br.e.ed.f.ru.g. 
ban.  he.  lo.  o.  pa.  po.  pr.  s.  tt.su.  w.wo. 

y  Fleurs  de  camomille.    .    une  partie. 
Eau  de  fontaine.     .     .  huit  parties. 

Distilles  »  et  recueilles  Thnile  qui  surnage 
le  prodoit.  (e.  ban.) 

fu.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  trois 
d'eau  ;  —  ed.  kk  et  e.  une  de  fleura  et  sept 
d'eau  ;  —  po.  une  de  fleurs  et  huit  d'eau  ;  — 
a.  une  de  fleurs  et  douce  d'eau  ;  —  an.  trois 
de  fleurs  et  dix  d*ean  ;  ~  t  cinq  de  fleurs  et 
sept  d'eau  ;  —  be.  g.  et  sa.  une  quantité  ar- 
bitraire de  fleurs  et  suffisante  quantité  d'eau. 

9^  Fleurs  de  camomUle  » 

TÎngt-cinq  parties. 
Fau.    .    .    sotzante-quinae  parties. 
fleldeeuUne.    •    •  tioiiparties. 
INstflleisehmrait.  (br.he.pa.n.w. 

'¥  Fleun  de  camomille  »  soixante  lima. 
Huile  de  citron.  •  «  .  une  once. 
Eau  de  fontaine ,  quantité  suffisante. 

Distiller,  (u.pr.s.  ) 

Fleurs  de  camomille.  à  Tolonlè. 

Eau  distillée  de  camomille  » 

quantité  snffittntc. 

Distilles,  (wn.) 
Dosot  «<w  h  trois  gouttes. 
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Blmoêaedutram  ehammneii.  (ban.  pr.) 

Tf.  Sucre  blanc  une  once. 

Huile  essentielle  de  camomille, 

▼ingt-quatre  golittet. 

Méiet  par  k  tritunitioD. 

WILB  KMBJrriILLK  DB  CAMOllILLS  COMPOSKR. 

Oleum  eœruUum  chamamcU  eompoùium» 
(sa.) 

^ Fleurs  fraîches  de  camomille, 

vinft  livret. 

'Rnn  rommillH^,  quatre- Vingts  livres. 

i'élrole  une  livre. 

Faites  macérer  pendant  douze  jours  dans 
«o  vaae  cIm,  et  dutillei. 

■CILI  CABMI.*liTIVI   KTHiaiS.   (Cfl.  S/>.) 

If.  ITiiilf  psscntifllc  de  camomille^ 

 de  menthe 

poivrée ,  de  chaque ,    deux  onces. 
—         ■       ,.  de  carvi , 
do  cumin  , 
'      '       ■    de  fenouil , 
dechaqne*    •    •    m  dieaù-groa. 


Mêles,  (jp.) 

«i.  «[oate  on  deni-gm  dlmlle  d'anis. 

Va  frietioBi  wut  le  ventre,  dans  la  coiiqne 

Tenteuse.  — Dose,  à  l'intérieur,  six  à  huit 
goattest«v  da  sucre  oa  dans  on  |aane  d'ceaf. 

■A*  an  eammiui, 

Àtfua  chamomiîl»  t.  chamtemeli  $,  anthemidU 
destUtala.  (a.  an.  b.  ba.  be.  f.  fa.  fn.  hn. 
li.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  wu.  put,) 

^^Fieors  de  camomille.    .     une  partie. 
Ban.     .....    quatre  parties. 

Après  quelques  henrea  de  macéiation, 
dinâlcs  dans  partiea.  (C  sa.) 

pa.  prescrit  nne  partie  de  fleurs  et  trois 
d'eau;  distillrK  une  partie  et  dernif; — ba,  une 
de  fleurs  et  neuf  d  eau;  distillez  quatre  par- 
ties; — wu.  nnede  ieurtet  ris  d'eao;  "  o.  po. 
et  pr.  une  de  fleurs  et  quinze  d'eau;  distil- 
ler dix  parliVs  ;  —  an.  b.  et  be.  une  de  fleurs 
et  cinq  d'eau;  distillez  quatre  parties;  — 
m.  deux  de  fleurs  et  snttsante  quantité 
d'eau  ;  distillez  vingt;  —  a.  une  de  fleurs  et 
douse  d'eau  ;  distilles  quatre  ;  —  lie.  a.  et 
fj£  nne  de  Henrs  et  hnil  d'eans  distfilea 
Quatre  :  —  fe.  trds  de  ienrs  et  seise  d'eau  ; 
Mlles  hait. 

^nensdecamomOle.   .    nne  partie. 

Renfermez-les  dan»  on  s.nc  de  toilr  , 
et  sospendex-les  dans  une  cucurbite 
eoateoaak 


CAMOMILLE. 

 qnatie  parties, 

de  manière  qu'elles  ne  tonehent  point  an  li- 
quide, et  qu'elles  en  reçoivent  seulement  lea 
vapeurs  ;  distillez  six  parties,  (fu.  IL) 

BAD  DB  CinOUItlB  VIHKOSB. 

Jqua  florum  ekmnomUlmvUlùm.  (Sa.  ns.  vm.) 

^Flitnn  de  camomille  fimtches, 

une  partie. 

Vin  blanc  ....    quatre  parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération, 
distilles  dens  parties.  (  Ik.) 

sw.  prescrit  dedistUler  quatre  parties  d'un 

mélange  de  vingt-quatre  narties  de  flenis, 
une  d'eau-de-vie  et  huit  d'eau  ;  —  vm.  de 
distOier  trou  parties  d'un  mélange  d'une 
partie  de  fleurs ,  une  d'eau-de-vîe  et  donse 
d'eau;  ou  quarante  d'un  mélange  de  dix  par- 
ties de  fleurs,  une  demi  d'eau-de  vie  et  cent 
snisante  d'ean. 

SiaOF  PBCTOBAL  ADOOCISS A:TT.  (fO.) 

T^Em  distillée  de  camomille,deux  livres. 
Sirop  de  guimauve ,  une  demi-livre. 
Suc  de  réglisse.    ...   nne  once. 

Conseillé  par  Selle  dans  la  pbtiusie  pul" 

monaire. 

Mtinn  coaras  us  TSiseaSsa  ass  sarias.  (m.) 

:|SBan  dislinée  de  eamomiUe , 

 de  menthe  crôpue  * 

de  chaque.    .   .    .   deux  onces. 
Sin^  de  tttes  dansvot» 
 de  camonflle, 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 

A  prendre  par  cuillerées,  tous  les  quarts 
d'heure* 

BAV  CABMIItATIVR  SIMPLE.  br.  Sa.  W.  </>.) 

y  Fleurs  de  camomille ,  une  demi>livre. 
Beorce  d'omnge , 

 de  citinn. 

Herbe  d'surone, 
—--de  menthe  crépue. 
Semences  de  carvi , 
—■■■.■Kl»  (îe  coriandrey 
—  de  fenouil , 
de  chaque.    .   une  once  et  demie. 
Ban  de  fontaine.    .    .    aeiae  livres. 

Après  vingt-quatt  c  hrures  de  macération  » 
distillez  la  moitié,  (a.) 

tp .  a  joute  nne  once  et  demied'aneth  et  an* 

tant  d'anis. 

y  Fleurs  de  camomille.  .  .  six  onces. 
Écorce  d'orange ,  nne  once  et  demie. 
Herbe  de  petite  absindie , 

 de  mélisse , 

— ~—  de  pwiliot , 

d'origan ,  de  chaque,  deux  gros. 
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Semences  d'ancth. 


CAMOMILLE. 

quatre  onces. 


m-  —  de  renouil, 

de  chaque  ,  deux  onces  et  demie. 
— — i-— —  de  carvi ,  une  ooce  et  demie» 
Bao  de  camomille.  .   .  leiieliTref. 

Après  huit  joaifl  de  dlgeitbn,  dSaliUes  la 
moitié,  (br.) 

Tf.  Fleurs  de  camomille.    .    trois  lirrcs. 
Herbe  d'absinthe.    .   une  demi«oncc. 

—  de  petite  centaurée , 
 de  poaliot , 

 (] 'origan,  de  chaC|De,  deux  gros. 

Semences  d  aneth.  •    •  deox  ooçes. 


d'ania» 


 de  fenouil, 

de  chaque.    ....    une  once. 

,   de  carvî ,    une  demi-once. 

AeoTce  d'orange.  .  •  deaioneei. 
Eao»  douze  livres. 

Après  quatre  jours  de  digCitioo»  diitiUes 

les  deux  tiers,    sa.  >v.) 

Dose ,  une  demi-once  à  uoe  once. 
BAO  CASMiKATiTa  •nMimota.  (vr.  «f.  mm,) 

9C  Anii  étoilè.  *  .  .   .  .  nne  paiiie. 

Fenoail  deux  parties. 

Fleurs  de  camomille.    .  trois  parties, 
d'oraoge.    .    .    aiz  partiea. 

Enu-de*Tie.  .  vingt-quatre  parties. 
Eau.     .     .    .    cent  soixante  parties. 

Distillez  qoarante-huit  parties,  {vm.) 

7f  Fleurs  de  camomille,  dia-but  OneCi. 
Eau  de  camomille, 

cent  ^namate  oncea. 
Aprèa  huit  fonrad'inflision ,  espnaMS 
avec  force ,  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Herbe  de  petite  absinthe, 

 de  pouliot, 

— d*origan , 

Sommités  de  petite  oentanrée , 

def  h.Tqne  deux  pros. 

Semences  d'anetb.  .  .  deux  uuccs. 
— — —  d'anis, 

—  de  fenouil, 

de  chaque  une  once. 

deeai^,  une  demi-once. 


Baies  de  eenévrier, 

 de  laurier, 

Roseau  aromatique, 

Zédoaire,  de  chaque.    .   deux  gros. 

Caonelicf.  .   •    ■    une  demi-once. 

Alcool ,  cent  quatrc-ringt-douze  oncca. 
Faites  infuser,  et  dialillez.  (sf  .j 

'^Racitii'  (11-  io<caii  .irninatiquc. 
Herbe  de  menthe  crépue, 
—  fleurie  de  lerpolet, 
de  chaque  ....    deux  onces. 
Fleurs  de  camomille,  une  demi-livre. 


Semences  d'anis , 
— ~— —  de  fenouil, 

de  chaque,    deus  onoes  et  demie. 

Cannelle  troia  oucea. 

Noismnaeade, 
Bmea  de  laurier, 
^ —  de  genéTrîer, 

de  chaque.    .    .    une  demi-once, 
Éowce  fralebe  d'omnge,  deux  oncea. 

Alcool  •    •    neuf  livre». 

Eau  de  fontaine.  .    .    .   cinq  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion ,  distillez  dii 
livrea.  (w.) 
Doae,  jusqu'à  une  once* 

lAO  DR   CAMOMILLK  AHIsis.  (W.) 

^Fleurs  fcaichea  de  camomille, 

quatre  livrea« 
Semences  d'ania.  •  .  deux  Urrea. 
Vin  blanc.  .    .    .    Tiogt-huit  livrea. 

Laissez  en  digestion  pendant  quelqoes 
jours,  et  distillez  ensuite  la  moitié. 

Garminatif.  —  Dose,  une  dcmi>once  k 
une  once* 

■AU  >Yf viaiQoa.  (  br.  w.  arm.*) 

:y Racine  de  pivoine, 
de  lédoaire  , 
—  de  livèche, 

—  —  d'impératoire, 

de  chaque  une  once. 

H^be  de  méliase , 

^  de  matricaire, 

— - — de  menthe. 
Fleura  de  camomille , 

de  chaque.    .  mW 
Semences  de  carvi, 

 — —  de  siler, 

de  fenoail, 
Ecorce  de  citron, 

de  chaque  une  once. 

Alcool.    ....    nne  demi-Uvre. 
Ban  de  fontaine.   .   .  •  aept  Hvrea. 
Après  deux  jours  de  dipslion  ,  diitillw 
doucement  quatre  livre»,  (hr.  w.) 

corce  fraîche  de  dtion,  «ne  partie. 

Feuilles  de  mélisse. 
Fleurs  de  camumille  , 
de  chaque.    .   .   .   deux  partiea. 

Cumin  trois  parties. 

Racine  d'angcliquc ,  quatre  parties. 
£au-de-vie.    .    .   .    douxc  parties. 

—  de  fontaine, 

cent  quarante-quatre  partiea. 
Distillez  quarante  huit  parties,  (rm.^ 

Dose ,  depuis  une  once  ioaqu'à  une  once 

el  demie. 


ooesetdnmie. 
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§  IIL  PlfolBATlONS  QUI  CONTIBNNBITT 
LB  PRIHCIPB  ACTIF  DB  Là  OAMOMIULE 
BXnAlT  PAB  THFOSIOH  OU  DiCOGTlOVy 
MAIS  SANS  U  vimCOLB  BMPLOli  POVB 
L*BmAIlB, 

■ZTlâlT  Ot  CAMCWIIM.«« 

hxiractum  ehamomilla  t.  mihêmMig  s,  eha- 
mœmeti,  (a.  am.  ains.  an.  b.  be.  d.  dn« 
ed.  fe.  fi.  fii.  han.  hc.  li.  lo.  o.  pO.  pr.  f. 
sa.  8u.  w.  wu.  e.  pid.  vm.) 


une  livre, 
dix  livres. 


if  FIr  urs  de  camoniUe*  • 
Eau  pure.     .    •    ■  « 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  paissez 
en  exprimant,  laisses  reposer  la  liffucnr, 
ptssn  à  la  chausse ,  et  évaporez  jusqu'à  ce 
i]up  \s  masse  ne  s'attache  plus  aux  doigls. 

^  am .  fc.  ) 

cd.  et  du.  prcsr.riTeot  de  faire  cuire  uoc  par- 
tie de  eamcnnille  dans  boit  d*eaa ,  de  réduire 

celle-ci  i  moitié,  dr  pn^scr  en  exprimant, 
rt  d'évaporer  la  colatiiK*  ;  —  he.  et  pid.  de 
faire  cuire  une  partie  de  fleurs  dans  six 
d'eau,  de  passer  en  exprimant,  et  d'évapu- 
rcr  la  liqueur  décant^-e  npn'-^  vinpl-qualrc 
benres  de  repos;  —  an.  et  ba.  de  faire  bouil- 
lir deux  livres  d'herbe  fleurie  dans  dix  livres 
^eao  pendant  un  quart  d'heure,  de  passer 
en  exprimant,  et  d  évaporer  la  liqueur  dé- 
cantée ;  —  am.  lu.  et  c.  de  faire  bouillir  une 
livre  de  fleurs  dans  huit  pintes  d'eau  ré- 
dnitea  à  quatre  i  et  d'évaporer  la  colature. 

une  livre, 
six  livres. 

Faites  digérer  per.danf  quatre  heures, 
daii.»  un  endroit  cl>aud|  puit»  bouillir  on 
peu;  passes  en  exprimant  »  et  éTaporea  la 
colature  jusqu'à  consistance  convenable, 
(w.) 

y  Pleurs  de  camomille.  .   dent  livrer. 
Eau  bouillante.  .    .    .     dis.  livres. 


!^  Fleurs  de  camomille. 
Eau  de  fontaine.  .  . 


digérer  pendant  vingt  -  quatre 
beurea  dan*  «o  vaaa  couvert ,  puis  boniflir 
pendant  une;  décantez  aprè^  le  rerroidisse> 

ment,  etprimc/.  ensuite  le»  llenrs  ,  réunis-sez 
tes  deux  Uqueuiii,  et,  après  qu'elles  se  suat 
dépurées  par  le  repos*  faites-les  évaporer 
{uiqu'i  consistance  convenable,  (b.  be.  11.) 

s.  prescrit  de  dire  macérer  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  puis  bouillir  un  quart  d'heure, 
uuc  partie  de  Ueuis  dans  huit  d'eau,  et 
de  ciure  encore  le  réndu  avec  quatre  parties 
de  nouvelle  eau» 

^  Fleur»  de  camomille.   .   une  partie. 
Eau  boaîllante.    .    .    boit  parties. 

Faites  l)Ooi!lir  lepèpement  pen(?ai)f  un 
quart  d'heure ,  et  passes  en  exprimant  ;  faites 


encore  bonUlir  le  résidu  avee  quatre  parties 
d'eau ,  et  passez  en  exprimant  ;  mêles  les 
deux  liqueurs  ;  décantez  après  repos  suDR- 
saoti  et  faites  évaporer  à  une  douce  cha- 
leur, Joiqu'à  oonaiftance  d'extrait,  (d.  han. 
o.  pr.) 

sa.  prescrit  de  faire  bouillir  un  peu  lea 
fleurs  avec  le  double  d'eau,  d'exprimer, 
de  faire  cncure  bouillir  le  résidu  avec  de 
nouvelle  eau,  et  d'évaporer  les  deux  li- 
quetirs  réunies  ,  ati  bain-macîe  fi.  de  sui- 
vre le  même  jprocédé ,  en  continuant  la  pre- 
mière ébullition  pendant  on  quart  d'heure. 

^Fleurs  de  camomille , 
Eau  firoide»  de  chaque,  une  partie. 

Faites  macérer  pendant  doue  benresy 
pois  ajoutez 

Eau  bouillante.  ...  le  double 
du  poids  de  la  masse  totale  ;  passez  après  le 
refroidissement  ,  clariGez  avec  le  blanc 
d'oeuf ,  mettez  mr  le  feu ,  et  quand  la  liqueur 
commence  à  s'épaissir,  passez-ln  à  travers 
une  étamine,  pois  f«ites4a  évaporer  con- 
venablement, en  remuant tonfours.  (vm.) 


Fleurs  de  camomille.  . 
Eau  froide.   •  .   .  . 


Faitm 

heures,  en 


.  une  livre. 
doQie  livres. 

pendant  quarante -huit 
remuant  de  temps  en  temps, 

Êassex,  réduisez  la  liqueur  à  environ  deux 
vres ,  par  l'évaporation ,  filtrez-ia  après  le 
refroidissement,  puis  évaporez  au  bain'ma- 
rie  i  jnsqn^  cunsistanoe  requise.  (  ban.  ) 

Tf,  Fleurs  de  camomille. .  •    nue  Bvie. 

Eau  commune.    ,    ,   •    huit  livres. 

Alcool  une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours ,  à  une 
douce  température  :  pâmes  en  exprimant, 

l'U-iSCZ  reposer,  et  deranfe/.  !:i  liqueur;  tirez 
l'alcool  par  la  distillation ,  et  laites  évaporer  ' 
le  résidu  jusqu'à  consistance  convenable. 
(Ib.  wn.) 


pu.  prescrit  deux  livres  de  fleurs,  deux 
d'nlc  nol,  iiciif  d'enn  ,  et  douze  heures  seu- 
lement de  macération;  —  a.  deux  parties 
de  fleurs,  trois  d'alcool  (0,910)  et  neut 
d'eau. 

y  Pleurs  de  camomille.  .   huit  livres. 
Faites  macérer  pendant  trois  fours  dans 

un  alamhir,  puis  tirez  deux  onces  d'eau 
environ  par  la  distillation  au  bain-marie; 
verset  afors  ïe  triple  d'eau  sur  le  résidu , 
et  après  six  heures  de  digestion,  fiiitea 
réduire  des  deux  tiers  par  la  eoclion;  eTj)ri- 
mez  les  fleurs ,  ciariflcz  et  pa«M:z  la  liqueur , 
évapores  jusqu'à  consistance  d'électuaire . 
et  ajoutez  Vau  distillée  à  cehii-ci,  quand 
il  n'est  plus  (pie  tiède,  (sa.) 

Excitant,  qu'on  donne  intérieurement. 
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la  dote  ûr:  n'ix  ou  huit  cnilleréct  de  la  dis- 


^  II.  pftiFAiAnoirs  çm  commniT 

JM  raiMGIPB  ACnF  DB  Lk  CAMOHIUB 

Bxt&AtT  PA»  nmiov  00  vicoGnovt 

ATBG  LBVéBlCnUBKPLOTé  PeVA  £*BX- 
YBAIBB. 

A,  ExtraedonparVakool, 

TBIKTOtl  01  CAMOMILLR. 

Timetura  chamomilUt  s,  ehanutmelL  (a.  an. 

vni*  ) 

^  Fleur»  sèchea  de  camomille  , 

deux  oncea. 

Alcool  (  0,910).  •  •   •  •  •  une  livre. 

Après  suffisante  extraction,  filtres. 

Excitant ,  réputé  stomachique  et  anodin* 
— ^  Dose  y  une  demi-once  à  une  once. 

B.  ExtracUon  par  téiher, 
tvrmow  M  canomiM. 


Infuium  chamomiiiœ  t.  onlAnitff.  (l 
b*.  ed«  f.  fL  ham.  lo.  pp.  ww.  «i  «.  /Jr.  m. 

y  Fleurs  de  camomille.  .  deux  gros. 
Bau  boaiUaote.   .   •    .   boit  onces. 

Après  dit  mfaratef  de  naeénition ,  paaaes. 
(un.  b*.  ed.  lo.  r.  Z^.)  ^ 

ra.  prescrit  deux  oncM  de  camomille  et 

deux  liTrc» d'eau; — ham.  tinp  once  de  camo- 
mille et  aatea  d'eau  pour  obtenir  huit  onces 
de  eoletore; — f.  et  tf.  deux  grof  de  ctmomille 
et  esses  d'eau  pour  obtenir  un  litre  de  cola- 
tare; —  Tvvr.  et  pp.  une  once  et  demie  de 
camomille  et  une  livre  et  demie  d'eau. 

^Fleurs  de  camomille.  .  une  once. 
Eau.  .  une  livre. 

Faites  infuser  dans  un  Tase  cooTert,  pen- 
dant une  heure,  en  augmentant  peo  A  pen 

Ir  feu  jusqu'au  dpgrc  d»:  l'cbullition  ;  passer 
et  décantez  après  quelque  temps  de  repos, 
(an.) 

:^  Fleurs  de  camomille.  .  une  once. 
Écoiee  d'orange.  .  nne  demi-once. 
Eav  firaide.  ....    trob  lims. 

Fûtes  inltaser  pendant  Tiogt*qiMtre 
(••) 

Fleurs  de  camomille.    .   trois  onoes. 

Eau  bouillante.    .    .   une  demi-lirre. 

Après  une  heure  de  macération  »  ajoo- 
t^sàlicolilwe 


Sous-carbonate  4*  potasse ,  on  gms. 
A  Icool  de  muscade  y  nne  à  deux  < 


Misiez  bien.  {tw.  ) 

Excitant.  —  Dose  ,  deux  onces ,  toutes  les 
sis  heures,  pour  la  troisième  décoction; 
<|uant  eux  deux  autres,  on  les  prescrit  par 
Terrées;  souvent  même  on  les  fait  tellement 
faibles ,  qu'il  ne  doit  guère  être  tenu  compte 
que  de  Vtaa  avalée  par  le  malade.  Biles  coa- 

jn  fori 

sirop 


jitituont  alors  une  buisM}n  fort  agréable ,  que 
l'addition  du  sucre  on  d'an  sirop  rend  en- 
core phu  flatteuse. 


SIBOP  Dl  CAUOMILLB. 

Syrapus  ehamomilU»  s,  ehamœmeli  s.  onfAs- 
midit.  (an.  fo.  ban.  0.  pa.  w.  wu.) 

Fleurs  (le  camomille. 
Eau  de  fontaine  bouillante, 

dr>  chaque  une  Ii?re. 

Faitf's  infriscr  pendant  douze  heures 
dans  un  vase  clos;  passez  avec  expres- 
sion ;  faites  do  nouveau  ii^nser  dans  la 
colatare 

Fleurs  de  camomille.     .     nne  livre 
Passez  en  exprimaot,  laissez  dépurer 
l'infusiuD  par  repos  ;  dissolTes  dans  neuf 
onces  du  liquide 

Sucre  blanc.    ,    •   .   atiio  oocea. 

BtIbileiuosiKip.  fpa.  w.) 

han.  prescrit  une  seule  infusion  de  huit 
onces  de  fleurs  dans  trois  livres  d'eau  bouil- 
lante, pendant  quel<|ues  heures,  et  quatre 
livres  de  socre  pour  vingt  onces  de  liqueur; 
—  0.  indique  une  Wvrr  de  fleurs,  deux  li- 
vres d'eau  bouillante  ,  douze  iieures  de  ma- 
oération ,  et  trais  livres  de  sucre  pour  vingt 
oncp»  de  colaturc  ;  —  fu.  six  onces  de  fleurs, 
douze  onces  d'eau  bouillante,  douze  heures 
de  digestion  au  bain-marie,  nne  nouvelle 
macéi-ation  de  doute  bernes  avec  sis  oncea 
de  fleurs  «  et  douse  onces  do  sucre  cuit  à  la 
grande  plume. 

^  Fleurs  de  camomille ,  quatre  onces. 

 trois  livres. 

Fbites  inlbser  pendant  douse  heures 

dans  un  vase  clos  ;  passes  OU Oxprimant 

légèrement,  laissez  dépo«er,  décantes 
et  Cltrezla  liqueur,  puis  ajoutez 

Sucre  blanc    •    .    ,    quatre  livre». 

Clarifies  et  évapores  à  consistance  ai- 

nipcHs»'.  Au  f^irnp  presque  refroidi  a joo* 
lez-en  un  autre  préparé  à  froid  avec 

Eau  de  camomille  romaine ,  une  livre. 
Sucre  blanc.  ....    vingt  onces. 
Mêles esacteaent.  (an.) 

I.ATSBBR  ASnsVâSUODIQOS. 

Oysmn  ûmtUpwMéirum,  (A.) 
y  Infusion  de  camomille , 
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Uaile  d<  eaaonille, 
de  chaque.  .  «  •  ^traoocet. 

Dans  la  colique  tptanodiqne »  llqpttérie 

et  l'hypochondrie. 

rOMB5TATI0)V  BisOLOTIVB. 

FomêHium  ruoiitmt,  (dd.) 
^Egpèceê  rétoIuUvef  (formak  de  dd.}, 

drux  Onces, 

Eau  bouillante.    .    .    .    seize  onces. 

Iiailtei en  nacératioa  pendant  une  heure, 
et  esprimes  evec  fiwce. 

WOmOM  AHTrtVAtMuOlQUR.  (ca.) 

:^Fleun  de  camumille, 
— —  de  clièTrefeuNe» 

—  de  lillcul , 

de  chaque.  .    .    une  forte  pincée. 
Bra  boniluiQte.    ,   .    une  chupinc. 

tWrrsiOM  CABMINATIVI. 

Infusum  carminans.  («a.) 

^  Fleurs  de  camumille, 
de  méliiot, 
de  chaque.    .    .    .   «ne  poignée. 
S^emences  de  carvî, 

 —  de  fenouil, 

de  chaque.    •   .   •   ,   une  once. 
Een  bonilluite.    •   .   qaetre  limi. 
Faite*  macérer  dans  un  vase  coaTCrt,  et 
pa»j«z  aprèâ  le  refruidi^aernent. 
A  boire  |»af'  Terrées. 

motioir  ra  esMoinui  oontoiii.  («w*.  ) 

^Fleurs  de  camomille^ 
Feuilles  de  menthe  poirrée  , 

de  chaque.    .    une  deati-poignée. 

Eau  quantité  fuSieate 

poar  obtenir  dix  inires  d'iufnaîoo. 
AjouteT:  à  la  culatuie 

Tartre  stibié , 

Opnmi,  de  cliftqae,nii  deni-grain. 
ttaàHmùtf  qu'en  aeoiiseillé  dawIeQdiolére- 
■mboa.  —  Dote,  une  cuillerée ,  toutes  lit 
deux  heures. 

mreiio]*  cATHAiTico-AiiOBiirB. 

/^•tsuM  eiUAarfic»Hm0i(nuaN.  («v*.) 

If.  InfiiMOD  defleundeeamorailleor» 

dinaire  doute  oncet. 

Sulfate  de  soude, 

annr ,  de  chaque.    •    deus  OQCes* 
Teinture  tbébeique.   •   •    un  grot. 
Mêlez  bien. 

Conseillée  dansTiIéus  et  la  colique  sterco- 
nie,  coniointcmeut  avec  les  bains,  les  iave- 
mens  et  let  friotioM  dlmile  de  jusquieme 
■w  le  bes-ventre. 

OoM ,  quatre  cuillerées,  toutes  les  beora. 


LAVIMINT  DE  CAMOMIIXI. 

Bluma  ehamomillœ.  (au,  ra,  ) 

If.  Fleurs  de  camomille.    .    deux  gros. 

 •  .     une  livre. 

Faites  bouilUr.  (ra.) 

an.  prescrit  de  faire,  cuire  six  gros  de  ca- 
moniille  et  une  once  de  graine  de  lin  dans 

assez  de  lait  pour  obtenir  sept  onces  de  co- 

laturc,  et  d'ajouter  à  celle-ci  une  once  d'huile 
de  lia.  * 

LàMamamt  •isoLonv.  («a.  ) 

Fleurs  de  canonille.  .  une  once. 
^''>'>'  quantité  suffisante 

pour  obtenir  neuf  onces  de  colaturc, 
après  un  quart  d'heure  d'ébullition. 
Ajoutea 

Huile  de  lin  densoncea. 

Miel  commun  once. 

W**""^  un  gros. 

rOMlNTATIOil  AKSOLUTITR. 

Foluê  diêcutiau,  {a».) 
¥  Fleurs  de  camomille , 
Racine  de  bryone  fraîche, 

de  chaque  une  once. 

Feuittes  de  mauve,  une  denû-once. 

 quatre  livres. 

Faites  réduire  d'un  quart  par  l'ébuUition. 

rOHBMTATIOa  COUMB  hk  COUQmi.  (pU.) 

y  Espèces  canninatiTes  (formule  depa.). 
Eau  couHuuue  »îx  livre». 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  quatre  Umt  de  liquide ,  en 
ajoutant  sur  la  fin 

Semences  de  fenouil , 

 — —  de  carvi , 

 de  cumin. 

de  chaque.    .    .   une  deni-liTre, 
et  mèhint  avec  h  cobtuK 

EauHle.?ie.  nnefin». 

Recommandée  dans  la  colique  Tcnteuse 
et  bilieuse,  quand  les  douleurs  sont  tîhm  et 
la  constipation  opiniâtre. 

DKCOCTIOJf  Oa  CAMOMILLI. 

Dê€Octum  chamtemeti  compoiiium,  (b*.  du. 

ed.  c.) 

'4f.  Fleur»  sèches  de  camomille  romaine, 

une  once. 
Semences  de  oarrî  écinsées , 

une  demi-once. 
 cinq  livres. 

Après  un  quart  d'heure  de  coction ,  passes, 
(b*.  ed.) 

du.  prescrit  une  demi-once  de  camomille, 
deux  gros  d'anîs  et  une  pinte  d'eau. 

ai 
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^Grande  absinthe. 
Petite  absinthe  » 
Fleurs  de  camomille, 

dp  chaque  une  oiiCe. 

Feuîlle«  de  iauiier,  une  demi-OttCe. 
 siKpintei. 

Paliea  homlUr  légèrcDent  et  paiMt.  (r.) 

Excitant.— Employée  ««rtoaleo  fomenta- 

lions. 

C  Extraction  par  ^  huile. 

n0IL«  be  CAMOMliLB  »ftR  COCTimi. 

Okum  ihama-meUnitm.  (ams.  b.  be.  br.  d. 
e.  f.  fti.  ban.  li.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  w. 

;M Fleurs  df  camomille.         mir  parlu-. 
Huile  d'olive  tn  .s  parties. 

\yri">  quelque»  jours  de  niaccralion  ,dans 
un  endroit  chaud,  faite»  ctuic  jusqu'à  eo«- 
liomption  de  l'humidité >  et  patte»  en  expri- 
mant, (ams.  d.  e.  m».) 

hau.  prescrit  nne  partie  de  fleuis  et  huit 
d'buiU  ;  l)r.  pa.  et  w.  parties  éçale»  de 
fleur»  et  d'iuide;  —  wu,  une  partie  ce  fleurs 
et  deux  d'huile. 

K.  l  icur»  »le  camonilfle.    .    nne  partie. 
Muilc  d'olive.     .   .    .  trois  parties. 

Faite.4  digérer  pendant  cpiatre  jours  dans 
un  endroit  chaud,  et  passeï  en  exprimaDt ; 
renouveler  la  digestion  une  on  deux  foit  avec 
de  nouvelles  fleurs,  et  filtres  à  travers  du 
papier  joseph.  (o.  po.) 

ta.  prescrit  une  partie  et  demie  de  fleurs 
et  trois  d'huile  chaque  fois;  —  f.  une  de 
fleurs,  quatre  d'huile,  et  trois  macérations, 
dont  la  dernière  dure  quatre  mois. 

2^  Fleurs  de  camomille.    .    une  partie. 

'  Huile  d'olive  huitputiet. 

Faite»  digérer  pendant  qtu  Iqii^«  heures 
au  bai»«Barie,et  passes  en  «xprimant.  (sa.) 

b.  et  hr.  prescrivent  une  partie  de  fleurs 
et  six  d'huile }  —  fu.  une  à*-  lieui:»  et  deux 
d'huile  ;  -  H.  nne  de  fleurs  et  quatre  dliuHe 
debeo. 

Excilant^carminatif,  anodin.  -  On  rem- 
ploie en  lavemenR  dans  la  colique,  en  fric- 
tions sur  le  baft-vçntre  dan»  le  même  cas ,  et 
en  fricliont  sur  l'épine  du  dos  dans  le» 
llévies  intermittentes. 

mit  esalimAtiVB. 

0/4nm  earmvMîivum  s.  •f'  lorminn  «en#n*. 
(br.  sa.  fv.%».  sur.) 

•  If  Herbe  fraîche  d 'a  h  si  n  t  he . 

 d'ar.eth , 

 —  de  menthe , 

— —  de  pouliot , 


Fleurs  de  camomille , 
de  chaque.  .   •   •   quatre  onces. 

Huile  d'olive,  vingt-quatre  onces. 

Faites  cuire  ju>qu'à  rrinsomption  de 
l'humidité,  passex  eu  exprimant  ,  et 
ajoutez 

BoUe  de  hiurier.    .   .   trois  onces. 
Laisses  reposer  et  décantes.  {$p.  ) 

^HuUe  de  camomille  par  coction, 

.   essentielle  de  menthe, 

de  chaque.    •    •    •   dewi  oncea. 

 ^—m^  —  de  carvi , 

^ — de  cumin  , 

 .«.^^  de  fenouil , 

de  chaque.  ...    un  demi-gros. 

Kn  frictions  sur  le  bas-vcutre,  chea  les  en- 
fans  tourmentés  par  la  colique. 


■01U  Mt  tarr  vtaoas. 

Otêum  uptêmfhrum,  (w.) 

y  Fleura  fraîches  de  violelte, 

—  de  sureau , 

~.  —  de  roses , 

■  I  de  camomille, 

 de  lis, 

.  —  de  bouillon-blanc  , 

 _  de  rose  trèmière , 

de  chaque.    •    .    une  demi-liTre. 
Huile  d'olire  tix  livres. 

Faites  ruire  doilcement  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'humidité  ,  et  passez  en  exprimant. 

Parégorique,  ëmollicut.  —  Conseillée  en 
firicliont  dans  les  eootracturet. 

CNct^Brr  sTOMAcaïQDK.  (pa.  ) 

^Herbe  d'absinthe, 
de  marjolaine, 

 de  menthe , 

Fleurs  de  caniomille , 
de  chaque.    .    .  . 
AxMge  de  porc.  .  • 

Faites  e«b«  juiqul  consomptlna  de 

l'humidité ,  et  ajontez  à  laeolatare 

Poudie  de  girofle , 

—  — —  de  noix  muscade, 

de  chaque.    ....    une  once. 
 —  demÉsUc.  .  une  deàû-OQce 

Enfrietimitaur  lel 


quatre  onces, 
quatre  livres. 


oacnnr  ciaMixAiir.  (br.w.ijp*) 

%  Fletfrs  de  camotlilfle.   .   trois  Ofseos. 

 de  mélilot. 

Herbe  d'auronc , 

 de  rue , 

 de  menthe  crépue , 

 de  tanaitiey 

de  chaque.    .    .    »    •    une  ooce. 
Huile  d'olive , 

Axonge  de  porc,  de  cliaqu» ,  nne  livre. 
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Aprèi  quelques  jours  de  macération, 
faites  cuire  doiimncnt  jusqu'à  con- 
somptioD  de  l'huinidité,  passez  en  ex- 
primant, et  afootei  *  la  colatare 

Cire  jaune  deux  OOCCit. 

fluilc  c";s(Mitirlî«-  d'anis, 

 de  carvi , 

•~— —  de  menthe , 

decbaqao.  •    .'    .    .    .  un  gros. 
— —  de  Uaiier, 

par  expression.    .    .    deux  onces. 
Mêlez,  (br.  w.  ) 

^  Sommités  fraîches  d'aurone , 

de  lierre  terrestre , 
■■  ■         —  de  menthe  crépue , 

 •  de  tanaisie» 

Fleurs  fraîches  de  wélilut , 

dechaqoe.    .   .   .    aoe  poignée. 
 —  de  camomille , 

Baies  de  laurier.        une  denii-unce. 
Semences  de  comin , 
 —  de  Ii%èche  9 

de  chaque  deux  gros. 

Hnile  de  camomille.  .    douze  noces. 

—  de  rue, 

—  d'aneth , 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 
Axonge  de  porc.   .   .  éonie  onces. 

Paitea  ioft^er  pendant  qoinie  jours, 

puis  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
oiidité  ;  faites  fondre  ensuite  dans  la 
colatare 

Cire,  deux  onces. 

Ajoutes  à  la  mane  demi^rotidJe 
'  Hoile  eaieotieile  d'anli , 

—  de  menthe, 

 de  carvi, 

decbaqae.    ,   .   ,   .    une  once. 
Mt  Ifz  bien,  (sff*) 
£o  frictiona  surle  bas-ventie. 


Itmpf*,  AI.  .  tmmfkêT  {A».]-,  kafur  [Ar.  P/.);  kapw  (B«.h 
tymrm  i(  ».  ' ,  (E.  ),  kmfmr  (H#..l{  kamftriUa.  U  camf»^ 

I.),  kMfur  'Mcl.U  kmmf»rm  {Pm.}i  alemnftr(Par.}i  .amphoru 
fS     faf^ra  {Sa.);  kampfrrl  <Sm.);  tûrpurmm.  luéun  (Tom  ). 

*  T  'ÏÏL'fi't.    ^      ^    «.   f.  ffc  a.  fa. f. 

TT:      *^  p-  po.  rp.  pr.  r.  a.  n.  w.  «n.  «w. «. 

Substance  en  grands  pains  ronds,  con- 
vexes en  dessus,  plan»  en  dessous,  d'un 
blanc  cristalIlB,  nn  pe«  flexibles,  et  Ihn 
f:.!c..  r- Ile  est  transparente,  plut  légèft  que 
Teau,  etcrtstalhsable  en  octaèdres  provenant 
j'y  prwme  rbomboïdal.  Son  udeor  est 
fcrte  et  pénétrante;  sa  saveur  chaude  et  on 
pea  am^-rc.  T.Wr  est  vnlaf inusable,  m/'meà 
une  basse  température,  très  inflammable,  et 


remarquable  par  le  mouTemeiit  giratoire 

que  ses  mokciiles  cxérutent  sur  l'eau. 

On  retire  le  camphre  dnlMurusCamphora, 
L. ,  arbre  (ennéandrie  monogynie,  L.  ;  lau- 
rinées,  J.)  du  Japon  et  des  Indes  ^fig. 
Kacnipf.  ^ nui  fi.  exoi.^  t.  771),  et  dttHmtfl 
balttnoj^s  Camphora  ,  Col. ,  autre  arbre  (po- 
hrandrie  monogynie,  L.  ;  guttifèrcs,  J.  )  de 
V  T"^*  Bornéo,  (fg,  Aùdt. 

Le  camphre  exerce,  saus  aucun  doute, 
une  action  stimulante  sor  le*  parties  qui 
sont  mises  immédiatement  en  contact  avec 
lui.'On  est  moins  d'accord  sur  ce  qu'on  est 
convenu  d'appeler  son  action  gcnérale, 
c'est-à-dire ,  sur  les  phénomènes  qui ,  aprèt 
son  administration  ,  se  manifestent  dans  det 
organes  autres  que  ceux  avec  lesquels  il  a 
été  mis  en  rapport.  Cependant ,  même  sous 
cr  point  do  vue,  quoiqu'il  paraisse  quel- 

3uefois  être  sédatif,  attendu  qu'il  calme  les 
Ottleurs ,  apaise  le»  spasmes  et  dispose  au 
sommeil,  on  peut  établir  qu'il  agit  tonjoort 
en  irritant,  mais  alors  d'une  manière  révul> 
*'v«»pu»»q«'à  haute  dose  il  détermine  tous 
les  aectdens  d'un  ▼éritableempoisonnement , 
avec  des  symptômes  évidena  d'irritation, 
même  dans  le  système  nerveux.  Il  est  d'ail- 
leurs assez  singulier  qu'on  l'ait  vanté  à  la 
fois  comme  Iffitispasmodiqne  et  comme 
aphrodiï^inqne.  —  La  doae  eat  d*im  grain  à 
un  scrnpule. 

PODOBB  CAMPSaiB. 

Putvis  mphtratui.  (  dd.  pp.  ww.  «« .  sa.  ) 

Camphre  broyé BTec  de  la  gomme 

ai^abique  un  grain. 

Sucre  blanc.    ...    un  scrupule. 
Pour  une  seule  dose,  {au.) 

OC  Camphre  pulvérisé  avec  un  peu 

d'alcool  un  grain. 

Poudre  de  sucre  blanc,  un  scrupule. 
 d'amidon.    .   .   dix  grains. 

Mêlez,  (dd.) 

¥  Camphre  deux  grains. 

Gomme  arabique.     .    .    six  grains. 

Sucre  blanc.    .    .    .    douze  grains. 
Paitea  une  pondre,  (pp.  )  ' 

ww.  nreacrit  demi  gmma  do  camphre , 
qninae  de  gomme  et  dix  de  aoctn. 

y  Camphre  trob  grains. 

^'iirc  siK  gralna. 

Siirie  blanc.     ...     un  BCmpole. 

Pulvciisez  tl  mêlez,  (m.  j 

*  ^Camphre, 

Acide  bcnzuique, 
de  chaque.   ...    six  grains. 

Sucre  blanc  un  gros. 

Faites  quatre  paqueta.  (m.  ) 

ai. 


CAHPBRB. 


POOMB  OftS>ICCATlVI. 

PmUU  «xsketuu  cl  ineilonê,  (b,) 


^Fleurs  de  camomille» 
Farine  de  «eigic , 

de  chaque.        .    •     trois  ODCet. 
Gamphfc  un  icropale. 

riLlLKS  CAUPOMéKS. 

Pilulat  eampltoratœ.  (ham./iM.) 

y  Camphre.  .  .  .  deux  srnipuleu. 
Sucre  blanc.  ...  un  scrupule. 
Mie  de  pain.  •   •  qntntité  mlBMnle. 

Pntet  quannte-bttit  piiulet.  (hun.) 

an.  prescril  un  scrupule  de  camphre,  au- 
tant de  sacre ,  autant  d'amidon ,  et  autant 
de  mie  de  pain,  pour  faire  vingt  pilules,  à 
couvrir  de  poudre  decancflle. 

BOU  CAbMâlIS.  («m.) 

.    ,    deux  scnipnles. 


y  Camphre. 

INilp**  de  rasse. 

FaiteM  douze  bols. 


quatre  gros. 


BOLS  cAMraiis.  («s.  «w.  ) 

yCamjilirf 

en  pouchv.    .     un  demi-*crupule. 
ConsetTcde  cynorrhodoo  , 

un  scrupule. 

Mèlet  ensemble,  (se.  ) 

Av.  prescrit  cinq-â  dix  gnûoa  de  camphre 
par  scrupule  de  conaerre* 

•ou  sxttirAiia.' 

BêU  êaoeiUMt€B.{é.) 


Camphre.  ,  •  .  ' 
Bxtrait  de  valériaoe. 


seute  grains, 
un  grot. 

Faites  sis  bob.  —  Dose,  un  «tûtes  les 
deux  k#nre>. 

rii.oi.vt  AiiTiairfiQoaK.  (ru.) 

^  C^amphre , 

Nilr»-, 

•  Poudre  de  gomme  arabique  , 

de  chaque^   •   .   .  unscmpule. 
Sftu  suBsante  quantité. 

Faitea  des  pilolei  de  quatre  grains. 

Dtisc,  qnatif  a  huit.  —  On  a  prnpusé  ers 
pilules  danii  ic»  cas  tm  il  se  maniieste  de  la 
tendance  ft  la  gangrène. 

BOLS  CAMPHSSi  ST  fftTaiS. 

liol*  tcmpèrans»  (ff.  fp.  pi«'  ra.  ) 

^  Camphre  , 

Mitre,  de  chaque.    .    parties  égales. 

Conserve  de  rose ,  tnttsmite  quantité. 
Héleibicn, 


fp.  pic,  et  ra.  pieicrivent  aus»i  parties 
égales  de  camphre  et  de  nitre  ,  mais  rem- 
placent la  conserve  par  de  l'amidon  rt  du 
sirop  ;  —  ra.  donne  eu  outre  la  ibrmule  sui- 
vante :  camphre,  huit  graina;  nitre,  ais 
grains  ;  jaune  d*«Mir»  quantité  tnaisante. 

BOL$  AimspisvoaiQoss.  {pic.) 

If.  Gamplue  six  ^ins. 

nitre  on  deau<gfain. 

Conserve  de  valériane , 

suiCsantc  quantité. 

On  ajoute  ,  en  cas  de  besoin ,  six  grains  de 
mnsc  et  un  demi-giain  d'opium. 

^'  Poudre  tempérante  de  Stalil , 

quinte  à  vingt  grains. 
Camphre.  .    •    .'   .    quatre  grains. 

Kitre  sixgrains. 

Conserve  de  tilUul , 
Sirop  de  attachas» 
de  chaque.   .   auflaanU  quantité. 

ntOUS  ANTILAmOSM.  (Ao.) 

If  Camphre ,  un  gros  et  quarante  grain». 
Nitie.  .  .  .  deux  gros  et  demi. 
Cloportes,  un  gros  et  trente  crains. 
Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante 
pour  faire  cinquante  fnlnlea. 

DOBOi 

mentanik 

•DM  ToaiQOBa  av  aiSfuoaltiQoaa. 

BonunMmplarttui,  (A.) 

iL  Camphre.  .   •   •   deux  aernpoles. 
Extrait  vinenx de  quinquina, 

trois  gros, 

Poodie  de  zédoaire.    .    un  scrupule. 

Rob  de  sureau  un  groa. 

Poudre  de  rosc4 ,    €{uantité  suffisante. 

Faites  douae  bols,  à  prendre  dnna  la 

journée. 

aitOtia  ARVtBVASMODIQOaS  «T  TOaiQOBS.  (^.) 

Camphre* 

Nitre, 

Digitale  pourprée* 

lin  chaque.    •   .   un  demi-gros. 

Quinquina  jaune.  ...  un  gros. 
Extrait  de  gentiane.    .    deux  gros. 

Faites  cinquante^quatre  pilules. 


t,  une  le  matin  et  le  soir. 
Ht  d'une  ton»  les  cinq  J< 


limé,  (^.ni.) 


If.  Camphre  six  grains. 

Kt-rmès  minéral ,  un  quart  de  grain. 
Crème  de  tartre.  .  .  quatre  graina. 
Jaune  d*œnt  .    quantité  aaliaante» 

Faites  un  bol.  (ra.) 


2C  Camphre. 


un  aenipttfe* 
deux  acrupuks. 
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CAMPHRC. 

uix  graio*.' 


kermèa  uùnéiaL    «  . 
Ilîeldeapujiié» 
Poudie  de  régUfie» 

de  chaque.    .    quantité  suffisante. 

Faites  six  bols.  — Dose,  un  (ootea  les 
deux  heures.  (6.  ) 

riLCLEs  coaTSK  tA  GoauaaaÉs.  (ca.) 

^  Camphre , 

liitre,  dechacjue.    .    une  demi-once. 

SsToo  médicioal.    .   .    ane  once. 

Eatrait  aqueux  d'upiuni.    .    un  gros. 

Sirop  de  nénuphar,  auflliia  n  te  quantité* 
Faites  des  pilules  de  quatre  gt  aia». 
Dose ,  deux  à  six  par  jour. 

LiRiMUT  aÉsounrir.  (a«.) 

Camphre.    .....     un  gros. 

Sous-carbonate  de  potasse ,  deux  gros. 
MieL  •   .   •   .  qoaotitésiiflMttte* 

ReconmuMidé  par  Fnnkypour  réauodce 
les  Mchjmoies. 

inreii.âet  flAHtaii.  (m.) 

Camphre.  •  •  •  «ne  once. 
Mueuaga  qoekonque  ^  une  demtli  vre. 

Mélea. 

Conseillé  dans  ulcères  putrides  «  pm- 
gréoeuz  et  douiouieux. 

■  iO  ACIOCLK  CAMPIIBIÏR. 

Aeide  carbonique  liquide  camphré;  .•tquaiuûti 
carbonici  camphcrata.  (e.  6r.  <w.) 

^Camphre.    •    •    •    .    .    un  gios. 
Eau  satorée  d^eide  carbonique , 

une  livre. 

VailM  dissoudre,  (hr^sw,) 

e.  ne  prescrit  que  trois  grains  de  cauphrO 

par  line  d'e.TU  acidulée. 

Cette  «olutiun  eut  plut»  cUaigéc  et  par 
conséquent  pins  active  que  h  suivante  : 

KAU  CAMPBllrtK. 

J^ua  eamphorœ  f  Soiutiocampiiorœ  aquosu, 
{t  a«.  6r.  m»,  «y.  vm*  ) 

:|C  Camphre  précipité  de  l'eau-de-vie 
camphrée  par  IVau , 

vingt-quatre  grains. 
E.-^u  distillée.  une  livre  el  demie. 

Agitcx  ensemble  dans  un-  bouteille,  el 
paisea.  (f.  tr.  ) 

•us.  prescrit  un  grain  de  camphre  par 
d'eau. 


yCamphre.  un  gros. 

.\IrnnI.    .    .    .     quantité  sulBnn  te 

pour  le  di6Aoudje  ;  ajuutcx 

£au  booillaote   .    .   .   deux  livres, 
et  passas,  {m,  sy.) 


5a5 

un  gru». 


Camphre, 

Mynue,  de  chaque.    .  . 
Broyez,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  bouillante.    .    .    .  uneliviv. 
Fasses  aprè«  le  refroidissemeQt.  (stv.) 

^Camphre.    ...     un  demi-gras. 

Sucre  blanc  six  gros. 

Eau  pure.     .     .     .  quatreonces. 
Broyez  et  faites  dîssoudrte.  (au.) 
Employée  principalement  en  infections. 

ioocn  CAiiraMli 

lÀmetu»  amtphoraeeuf.  {h*,  sa.  ) 

^Camphre.    .    .    un  dcmi-scmpulc. 

Gomme  arabique.    .    .    na  gi-os. 

Sirop  de  guimauve.     .  deosoncea. 
Brofei  ensemble.  (b\> 

sa.  prescrit  deux  gros  à  une  démî-oncede 
caropnre,  trois  onces  de  mucilage  et  une 
once  Otdemie  de  sirop  de  guimauve. 

jo Lxr  cAMpaai. 

Mixture  camphri  c  ;  Mixtura  ramphoratm,  J||. 
lapiume  eamobota  s.  camphoratnm.  (  am. 
b\dd.ilu.c»liam.  han.  lo.  p. pp.  p» .  m,  au. 

^Camph're.    .    .    .    uu  demi -gros. 
Aïcool  dix  gouttes. 

Tritures  ensemble,  puis  ajoutes  peu 

à  peu 

Eau.  ..... 

Passez,  (lo.) 

-if  Camplire  un  gros. 

Broyez-le  dans  un  mortier  de  vene, 
avec  on  peu  d'alcool ,  et  ajoutez 

8ncro  fin.   •   .    .    ouc  demi-uucc. 
Verses  peu  à  peu  sur  le  mélange 

&u  quatre  livres, 

en  continuant  toujours  de  remuer,  (àr.) 

am.dtt  et  e.  prescrivent  nu  scrupule  de 

camphre,  dix  gouttes  d'alcool,  une  demi- 
once  de  sucie  el  une  pinte  d'eau;  —  han.  et 
pr.  un  gros  de  camphre,  ua  peu  d'alcool, 
une  demi-once  de  sucre  bhnc  et  dix  onces' 
d'eau  chaude. 

yCampIire  sis  giains. 

Miel  de  sureau  ,    une  once  et  demie. 

Broyer  enscmhie.  Ajoutes 

Eau  de  mélisse.    •    •    .    six  onccS. 

Mêlez  bien,  (c.) 

y  Camphre.  un  scrupule. 

Mucilage  de  gumme  arabique, 

étWk  gl  os« 


une  pinte. 


Digitized  by  Gqoyle 


3s6  GAM 

Broyez  ensemble  ;  ajoutez  peu  à  |>eu 

fiaa  de  fontiJne  »  one  fim  «t  dMoie. 
Mêles  bien,  (ni.) 

^Camphre  pulvérliè  avec  l'alcool, 

dn  gros. 

Mucilage  do  pomme  arabique. 
Sucre,  de  cliaque,    une  demi-once 

Triturez  »  en  ajoutant  peu  à  peu 

Mê»  cheudè.    .   .   .    teise  oacet. 

Uêlesblen.  (p.) 

6r. prescrit  un  demi -gros  de  ctmplire) 
deux  groe  de  mucilage ,  une  demi-ooce  de 
«ocreeldenx  lÎTresd'eaaboaiUaate. 

.  yOuophre.  dmiigrot. 

Brojei-le  at ec  an  peu  d'eicool ,  pois 

avec 

Gomme  arabique  en  poudre,  une  once. 
Ajoutez  peu  à  peu 

Eau  bouillante.  .  .  .  douze  onces. 
Sacre  blanc  lis  groe. 

Uêlet  bien,  (pp») 

bam.  prescrit  un  demi-gros  de  camfdire, 

quatre  scrupules  de  p^n  m  m»-,  sept  oncesd'cau 
et  une  once  de  sirop  de  guimauve;  — b*.  un 
demi-grosdecanapbie»  deux  gros  de  gomme, 

auatreonces  d'eaa  et  une  demi-once  de  sirop 
e  sucre; — ta.  un  scrupule  de  camphre,  sul- 
ûsante  quantité  de  gommç ,  six  onces  d'eau 
et  one  once  de  fUrop  de  menthe. 

^Camphre  un  gros. 

Myrrhe.  on  deni-nros. 

Sucre  deux  gros. 

Eau  fax  onces. 

Mêlez,  (e.) 

^Camphre  un  gros. 

Sou»<arbunate  de  niagn<!;sie,  dcuxgros. 
Baa  one  puite. 

Mêles,  (s.) 

Camphre  en  poudre,    un  demi-gros. 
Gumme  arabique , 

Sacre  blanc,  de  chaque,  deosgros. 

Broyés  ensemble,  en  ajoutant  peaà  pen 

Décoction  de  racine  de  guimaure , 

six  onces. 

Mêlez  bien.(dd.) 

^Camphre  pulTcri»^.    .    un  scrupule. 
Gomme  arabique.   .     un  demi-gros. 

Broyez,  en  versant  peu  k  pe« 

Ban  de  sauge.   ....  sis  oncei. 

Ajoutes 

Sirop  de  ancre  une  onoe. 

Mêles  avec  so».  (vm.) 

iw'.prcicrit  an  demi'gros  de  camphre, 


PHEE. 

autant  de  gomme ,  huit  onces  d'eau  de  sauge 
et  une  once  de  sirop* 

Camphre  dix  grains. 

Macuage  de  gomme  arabiqve,  on  gros. 

Triturez  dans  no  mortier  de  verre, en 

ajoutant 

Sirop  de  coquelicot,  une  once  et  demie. 
Ban  éb  flenis  de  sorean,  denz  ttms. 
nitreantxmonié.  .  .  nndemi-gros. 

Mêles,  (se.) 


^Ban  cinq 

Poudre  gommeose,   un  gros  et  demL 

Camphre  un  demi-gros. 

Sirop  d'opium  nne  onoe. 

Mêlez,  (au.) 

^^Camphre.  un  gros. 

Gomme  arabique , 

Sucre ,  de  chaque  ,  un  gros  et  demi. 
Teinture  d'opium ,  quarante  gouttes. 
Eau  de  menthe.    .    .    quatre  onces. 

Mêlez,  (e.) 

rOTIOH  SMMÉllASOaOB.  (e.) 

2£Camphro  pnlv»  risé.  .  nn  scrupule. 
Gomme  arabique.  .  .  .  uo  gros. 
Sucre.  .  .  .  quantité  snfisante. 
Eao  de  cannelle.   .  ,  .    ùne  once* 

Quoique  celte  potion  ne  diffère  pas  sensi- 
blement des  précédentes ,  nous  avons  cru 
devoir  la  mettre  à  paît,  à  cause  de  l'usage 
particulier  qu'en  fait  Dewees.  Il  la  prescrit, 
en  deux  prises,  dans  la  dysnw'-norrhée.  Nous 
l'avons  employée  plusieurs  l'ois  avec  succès. 

fOi.Br  cannai  setrasa. 

Jaiapium  «.  Mbetura  c  camphnratmm  «eelo. 
(dd.o.p.pa.w.) 

yCamj>hre  hinyé  avec  quelques 

gouttci  d'alcool.    ...   un  gros. 
Gomme  arabique , 

Ean,  de  chaque.    .   .   .  denx  gros. 

Tritnres  ensemble,  en  afontant  pen  à 

peu 

Vinaigre  seize  onces. 

Faites  fondre  dans  la  liqueur 

èncrc  nne  demi-once. 

Mêles  bien.  (o.  ps.  n.) 

^Camphre  uo  demi-gros. 

Alcool  hait  gouttes. 

Tritotes  ensemble ,  et  afontes  par  por- 
tions 

Poudre  de  gomme  arabique,  deux  gros. 
— ■■  --  de  sucre.        .    .    trois  gro*. 

Versez  peu  à  peu  sur  le  mélange ,  en 
broyant  toojonrs , 

Vinaigre  une  demt-onee. 
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CAMPHRE. 


Eau  pure  •  uoces. 

'  M«lcEbien.(dd.) 

p.  prépare  ce  \ulop  acidulé  dv.  même 
que  le  simple»  niais  en  substituant  du  vinai- 
gie  à  l'eau. 

tMOMIOir  CAMPUlia. 

Emulsio  camphorata  s.camphonB.  (b*.ed.  fe. 
§1  ib.  li.  p.  M.  tm,  sp.  tw.  ) 

Camphre  un  scrupule. 

AruaiidcM  peléety 

Sucre»  de  chaque.  .  une  demi*oiioe. 
Brojeseniemble»et  ajoutez  peu  à  peu 

Eau.  ....  une  livre  et  demie. 
FaMeii'emuUiou.  (ed.) 

Camphre  seize  grain». 

Amandes  douces.  .  une  den«i-oace. 
Butt  de  Heurt  de  nireau ,    lis  ooeee. 

Faites  une  émnlMon.  (au.) 

Camphre  seite  grains. 

Amaudea  douces»  une  demi -once. 
Eau  de  fleura  de  tuieau  »  sis  onces. 

Faites  une  émubion.  {mu,) 

:^Caniphrc.    .    dix  à  quatorze  grain*. 

Amandes  douces  pelées,  trois  onces. 
Broyea  »  et  venex  peu  i  peu  sur  la  maiise 

Eau  dix  onces. 

Pas.tcz  et  it'Y)u\.vL 

Sirop  dt;  pa>ot  blanc.  .  une  once. 
Mêle/  bif*n.  {sm.) 

«a. et  $w.  prescrivent  un  scrupule  de  cam- 
phre ,  six  amandes  douces»  six  onces  d'eau 
et  une  demi-once  de  sucre. 

^Camphre, 

Gomme  arabique  » 

(Ir  chaque.  .  un  deaû>gnie* 

Amandes  amères  pelées  » 

un  gros  et  demi. 
Een.    ....    quantité  snfllMote 
pour  Taire  une  emuisioo.  Ajoutez 

Sucre  bboc.  • .  •  •  .  deui  gros. 
Ban  de  petit  «ardamome ,   six  oocet. 

lfA]exbien.(sie\) 

^Camphre  un  demi-gros. 

Mucilage  de  gomme  arabique» 

trois  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  .  une  demi-once. 
Eau  une  livN. 

Faite»  uneémulnon.  (fe.  ) 

b*.  prescrit  d'ajouter  un  gros  de  camphre 
et  tnw  gros  de  gomme  arabique  à  douze 
onces  »rf-tnulsion  simple  ff.  et  li.  trois 
giaio»  de  camphre  broje  avec  du  mucilage, 
à  uue  once  d'êmulHon  aimplc;— p.  un  demi- 


I 


gro»  de  (.auiphtc  bruye  avec  troiaigiosdt  mu 
cilage,  à  hmt  onces  d'émubion;— ff.  <  i  »p 
deux  graim»  de  camphre  à  kix  onces  d'émul- 
siun  ;  —  fe.  un  demi-gros  de  camphre  broyé 
avec  un  peu  de  siion,àiiuit  oncrs  d'émul.sion; 
—fo. désigne  souhV  nom  d'émulsion  cam- 
phrée, un  .sini|il«'  inél  Jiigc  (l'un  demi*grosde 
camphre  dau»  dix  onces  d'eau. 

Tis&aa  CAMMUUta.  {ko,) 

:^Camphre.    .    .    .    quarante  grains. 

Miel  blanc  une  «ftice. 

Broyez  pendant  long-lemps,  etdèlajrex 
ensuite  dans 

Ban  bouiOanle.  .  .  .  deux  livret. 
A' prendre  par  verrées. 

i.AVBUKnr  cAMraaif. 

Lavement  tmlUpasmodiquc;  L  lysma  incilann. 
(air.  b,  pie.  fff.) 

^  Camphre  deux  gros. 

Jaune  d'oeuf.  n"  i. 

Broyés  ensemble»  et  dqlayex  dant 

Décoction  émolliente.  .  deux  livres. 
MéleB.(i«.) 

^iV.presn  it  paitirs  ér^alesde  décoCtiOU  de 
camomille  et  de  mélilut. 

^Décoction  (le  quinquina  , 
Infusion  d'arnica  » 

de  chaque  deux  onces. 

Camphre  broyé  avec  du  j-iunc 

dVriir.    ....    un  demi-gros. 

Mèltz  ensemble.  (6.) 

^Décoctinn  de  quinqnin.T  ,     six  OUCe*. 
Camphre  broyé  avec  du  jaun.; 

d'ttof.   ....       un  scrupnle. 
Laudanum  Uqnide  de  Sydenham  , 

un  d*>mi-gros. 

Mêlez,  {au.) 

CARGABISMB   A.HTBINtiBHT.  [f^C.) 

y  Camphre  unpi  ain. 

Miel  rosat   une  oucè. 

BrojeZf  eu  ajoutant  peu  à  peu  une  infusion 
d'une  once  de  feuillet  de  ronce  et  d'autant 
d'herbe  de  campbiée  dans  quatre  onces 
d'ean. 

iMi't<iioi«  CANPBais  BT  niiaiB. 

Émuiêimi  éé camphre ,  Poiion  tamtpkne,  (m. 

sa.) 

^Camph!# . 
Nitve,  de  chaque.    .    (|uinze  grains.  . 
Jaune  d'«i ni.    .    quantité  suflosaqte. 

Broyex  ensemble ,  et  ajoutex  peu  à 

peu 

Eau  de  tilleul.  .  .  .  Iroit  onres. 
Faites  une  émnision.  (m.) 
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CSAMPHRB. 


Camphre , 

Piitre ,  de  chaque.  .  .  uo  scrupule. 
Gomme  arabiqae.  ...   no  gros. 

Infusion  pectorale.  .  .  cinq  onces. 
Sirup  de  capillaire.    .    .     uoe  ODCe. 

Faite»  une  émulsion.  (ra.) 

A  prendre  par  cuillcréeii. 

ji;i.Kr  àiiTUBTBaiTiQDi.  (pie») 


^|ulep  camphré.    .    .  "o'î  nncc. 

Éther  Milfurique.  .  .  une  cuillerée. 
Eâii  de  meolhe  poivrée, 

une 


On  le  dit  utile  pour  di^placer  ce  qu'on  ap- 
pelle U  goutte  fixée  k  l'estomac. 

JVU»  CAUI4ia.  (pM.) 

:^  Camphre.    .    .    .    .    .sis  grains. 

Éther  sulfarique,  dix  à  quinze  gouttes. 
Nitre.  dix  grains. 

Sirop  de  aéauphar.  .    .    .   tii  grof. 

Eau  de  fleurs  a'oranger, 

~-de  tiUeol  »  de  chaque  •   une  once. 

S  in.  nirAiATioRS  contibihiert 

U  CAMraiB  DI88009  DÂVS  L^AtHU. 
«navoai  Araiiie  CAMMiiis. 

là^Htvr  nervine  de  Bmgs  St^rnih  eamphorœ 
œtherea ,  T\nctura  atherea  camphorala ,  Li- 
guer nervinii»  lîangii,  Spiritus  suiphurico- 
œthereus  camphoratut,  NaphUut  vitnoii fism- 
phantUu  (b*.  a.  dd.  bam.  ban.  U.  m.  a«.  m,} 

SjpÇanphre.    .....  une  partie. 

Éther  aoUbfiqae.   .   .   deux  parties. 

faites  dissoudre,  (b*.  dd.  su.) 

ham.  et  han.  pre^crivenl  une  partie  de 
camphre  et  quatre  d'étber  li.  une  de  cam- 
phre et  six  d^ftther  d.  et  s»*,  une  de  cam- 
phre et  huit  d'éthcr  ;  —  an.  et  tm,  une  de 
camphre  et  douxe  d'éthcr. 

Excitant,  usité  surtout  dans  le  Danemarck, 
et  conseillé  dans  les  maladies  dites  atoni- 
ques ,  la  oardiatgie  aitiiritique ,  les  spasmes. 
—Dose ,  vingt  à  trente  gouttes,  dans  du  vin 
blanc. 

SAO  irnéaiB  CAMraaii. 

jEUiêr  sulphuricmt  camphoraiui  aquotui.  (6r. 

ca.  SU),  vm.) 

Ii^Caiiiplirc  uoe  partie. 

Ëther  sulfurique.  .    •     trois  parties. 

Faites  diasondre,  ajoutes  à  la  colatnn 

Ban.   •   ,   .   oioqoante-siz  parties. 

Mêles  bien,  en  remuant,  («m.) 

«».  pnrscrit  une  partie  de  camphre ,  trob 

»réthrr  cl  Tiagt<4|uatrc  d'eau;  —  br.  vl  ca. 
line  partie  de  camphre ,  uoe  d'éthcr  et  cin- 
quanle*iit  d*eau. 


On  introduit  la  solution  de  camphre  dans 
un  flacon  contenant  l'eau  dont  on  veut  l'é- 
tendre; ce  flacon  est  garni  à  sa  base  d'une 

tubulure  et  d'on  robinet,  et  mtx  goulot 
d'un  tube  fermé  par  un  bouchon  de  liège. 
Pour  en  retirer  le  liquide ,  on  débouche  le 
tube  et  on  ouvre  le  robinet. 

Conseillée  daus  les  afTectionR  dites  ner- 
veuses. —  A  prendre,  par  cuillerées,  pure  ou 
mêlée  avec  du  sirop. 

OABOAaisuB  CAUpaai.  (Te.) 

Camphre  un  gros. 

ÉtlMrsulfttriqiie.   .   .   no  scnipule.  ' 
Sirop  de  sucre.    .    •    .    une  onoe. 
Eau  chaude.   ....  deux  livres. 

KtaraiRT  nciTâHT. 

limmtnimH  ùieiUuu,  (ê.) 

jf  Éther  sulfhrique.       une  deml-^nce*  - 

Camphre , 

Noix  muscade  ,  de  chaque,  un  gros. 

En  frictions  sur  la  colonne  vertébrale,  dans 
la  paralysie. 

POTlOf    KTBétiB  CAUPHSÉB. 

Mixlura  eamphorata  athcrca,  Jlaustus  imei- 
ttau  lufrvinus.  {au,  b,  ) 

:^ Camphre  un  scrupule. 

Ether  snlAirique.    .   .    .  deuxgyos. 

Eau  de  cannelle.  six  oncos. 

Laudanum  liquide  de  Sycirnhnm , 

vingt  gouttes. 

Dose,  une  cuillerée,  toutes  les  trois  ou 
quatre  heures,  («a.  ) 

^  Décoction  saturée  de  quinquina 

avec  la  serpentaire.    .  sis  onces. 

Camphre.    .    .    .     deux  scrupules. 
Éther  huiruriquo.    .    .   trente  gouttes. 

A  prendre  peu  h  peu  dans  la  journée,  (é.) 
rsosTAL  AKTiciraatâtaïQOB.  {pi^) 


Camphre.  .  .  , 
Étlier  siilfuriqiiP.  . 


.    un  pros. 
.    deux  gros. 

Versez  la  solution  dans  un  mélange 
Lien  battu  de 


^  inaigre  rosat.    .  < 
Eau  de  roses  , 

— —de sureau, de  chaque, deux  onces. 
Blancs  d'œuft  o*  s. 

Siy.  pftirAiiATiovs  Qiri  coRnimnitu 

CAMPHll  DISSOUS  DAVS  L*AlC00t* 
Ateooa  OAiiraatf. 

Sau'tle-vieeûmphrie:  Thteim^eamphoiw,  Àt^ 

(•  'fiol  cawphoratunx  ,  Splrlttis  camphorte  s, 
canwhoratus.  (a.  am.  auM.  an.  ha.  be.  br. 
d.  dd.  du.  V.  ed.  f.  fc.  ff.  fi  fu.  han.  he.  li. 
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CAMPHRE. 


o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  i.  m.  fo,  w.  m,  ^r.  €. 
em.  puL  $p»êW,) 

2^  Camphre  •  une  partie. 

Alcool  (0,900).    .    .    douze  parties. 

Faites  dissoudre  à  froid,  (aoi.  ba.  bc. 
dd.  ed.  ban.  be.  o.  p.  po.  pp.  pr.  a.  «a.  rtu, 
tm,) 

a.  ajDS.  tD.  d.  et  hr.  nrescrivent  une  par- 
tie de  camphre  et  «ix  d'alcool;  —  pa.  r.  et 
pît/.  nue  partie  cl  demie  de  camphre  et 
douze  d'alcool;  —  br.  fe.  û.  fu.  li.  su.  w.  et 
ip.  voe  de  camphre  et  teixe  d'alcool;  — >e. 
me  de  camphre  et  vingt-quatre  d'alcool; 
—ai.  une  de  camphre  et  trente-huit  d'al- 
cool;—  f.  etir.  une  de  camphre  et  cin(|uaate 
d'alcooL 

Bxcitant ,  fortiCant ,  stimulant ,  rë.HoIutif, 
diKiMiif. —  On  ne  l'emploie  qu'à  l'extérieur. 

AMOot  coa-CAMmi.  (vm.) 

y  Akool  rectifié  à'Tolonté. 

Camphre.  .  .  quantité  «uiBmnte 
pour  saturer  complètement  l'alcoul;  suspen- 
dez dan»  la  liqueur ,  k  un  fil  traversant  le 
m  morceau  de  chlorure  de  cal* 
ciom  calciné  et  fundu;  après  la  dissolution 
du  9fl,  décanter  pour  rerueillir  les  cristaux 
qui  »e  «ont  formés;  sui<peodez  un  nouveau 
mofcceu  dans  la  liqueur ,  et  continuez  de 
même  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ue  fe  pifO^^uiM  plua 
de  cristaux. 

Lea  pharmaciens  feraient  bien  de  s'en  te- 
nir à  cette  préparation.  Elle  a  lur  la  précé- 
dente l'avantage  de  la  fixité,  et  peut  être  fa« 
ctlement  dosée  pour  préparer  des  eaux  et 
taux-dc-vie  camphrées  de  tous  les  degré»  de 
ceoeentration.— h  faut  serappelarque  douze 
nriceâ  d'alcool  en  diasolvent  à  peu  prés  huit 
de  camphre. 

accooi.  câumi  taraaiti. 

jikohol erœatum  s.  csmphoratum  eroeatum  , 
A^ma  pexlUenlialis ,  Spiritus  vint  eampho- 
ratus  crocalux.  (  br.  lie.  >vu.  pùf.  tp.  ) 


^Alcool  camphré.  . 
Teinture  de  nfran. 

llêlea.(br.he.  pid.) 


huit  parties. 
.  une  partie. 


wn.  prescrit  douze  parties  d'alcool  cam> 
phréet  une  de  teinture  desafran;—  sp.  deux 
cent  quatre  -  vin^-huit  parties  du  premier 

et  une  df  la  <mJe. 

Excitant,  anodin,  qu'on  applique  à  l'cx- 
térimr*  en  lotions  ou  fomentations. 

VI*  CAHfHaÉ. 

Hmêim  etumpkortUmm,  («a.) 

^^Ciniphrc.    •    •    .    .     .    deux  gros. 
Alcuui  quelques  gouttes. 
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de  citron  n»  1. 

Vin  une  livre. 

▼m  aaouATmini  csnnaé.  (ff.  ) 

^Vinaigre  mille  parties. 

Teininre  aromatique, 

cinquante  parties. 
£au-de-vie  camphrée  t 

soinnte  parties. 

rOUiNTATtûN    EXCITIRTE.    (c.  ) 

^  Alcool  camphré.  . 
Tiaaigre.  .... 

Héles. 


trois  onces, 
une  once. 


POTION  ALCOOLIQOB  CAMPHHKB. 

Mixtura  camphorato  -  spiriiuosa.  (afi.  ) 

^Camphre.    .   ..    deux  gros  et  demi. 

Alcool  trois  gros. 

Gomme  arabiaue , 

Sucre  blanc,  de  chaque ,  deux  pros. 
Eau  bouillante.    .    .  dix-huit  ooces. 

Dose»  deux  à  trois  cuillerées. 

S  V.  niFAKATIOll»  QUI  GOHTimBlIT  LB 
CAUrBBB  DISSOUS  DAHS  L*AGI1»B  A€i* 


TIQUB. 


▼iHAMBi  canm*. 


Mié»mcHuiue  camphré.  Fomentation  acèteuse 
camphrée:  Acetum  camphoralum  ,  Acctum 
vîni  cainpiwratum.{b'.  ba.  du.  cd.  il',  fu. 
han.  he.  li.  pp.  s.  wu.  «a.  c.  ee.  sp.  sv.  vm.) 


une  partie, 
cent  parties. 


Camphre.  ... 
Bon  vinaigre.   .  . 

Faites  dissoudre,  (ff.) 

Camphre  pulvérisé  avec  un  peu 

d'alcool  une  partie. 

Vinaigre  (1 ,070).    .    .  douze  parties. 

Faites  dissoudre.  (  du.  ed.  br.  c.) 

sw.  prescrit  une  partie  de  camphre  et  dix 
00  seixe  de  vinaigre;  —  ha.  une  ne  camphre 

(  t  cinquante  de  vinaigre  ;  —  fu.  he.  li.  et 
vm,  une  de  camphre  el  quatre-vingt-seize 
de  vinaigre. 

Camphre  pulvérisé.  .  une  partie. 
9ttcre  hlanc.  .  .  .  aeiie  parties. 
Vinaigre  dehonne  qualité  , 

quatre-vingts  parties. 

Faites  dissoudre.  (  >vu.  ra.  sp.  ) 

b'.  prescrit  une  partie  de  camphre,  sttie 
de  sucre  vl  quai ante-huit  de  vinaigre. 

Jf  Camphre  pulvérisé.    •    .  une  partie. 
IfncUagc  de  gomme  arabique , 

sis  partiec. 
Brojea ensemble,  en  ajoutant  peu  à 

peu 
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CAMPHBE. 


Vinaigre 


GonierTwlii  solutioD.  (t.) 


Mlle  parliet. 
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If  Camphre. 
AlcooL  - 


haro,  prcfcrit  me  partie  de  cemphi  , 
quatre  de  mucilage  et  quatre-vingts  de  vî- 

iiaigre. 

y  Camphre.   .       ...  une  partie. 

8acr«:  » 

Gomme  arabique , 

de  chaque.    .    •    •    huit  parties. 
Vinaigre.    .    cent  vingt>huit  parties. 

Faites  dissoudre,  (pp.) 

ham.  prescrit  unr  pai  tic  tic  camphre,  deux 
de  gumme,  quatre  de  sucre  et  quatre-viugl- 
leite  de  TÎnaigre. 

 uu  gros. 

.   .   •  vingt  gouttes. 

Sroyeietafontes 

Sucre  blanc  deux  onces. 

Vinaigre  distillé.  ...    dix  onccs. 

Faites  dissoailrc.  (nw.) 

Excitant,  antiseptique,  sudorifique,  dis- 
cnsdf,  rèsointir.  —  Intéiteurement ,  on  en 
dimne  depuis  deux  gros  Insqu*!  quatre. 

■.Avansn  cAut aai. 
Snema  eamp/keralMin.  (ea.  ) 

:^lnfu9iou  de  valériane,  quatre  onces. 
Vinaigre  camphré.   .  deux  onces. 

Mêles. 

ffOMBRTAVIOII  CAniVBâB. 

KmuRfttm  eamphanfum.  (au.) 

2^  Camphre.  .  .  .  une  demi-once. 
Acide  acétique.  .  .  .  deux  onces. 
Vinaigre  dix  onces. 

On  l'emploie  dans  la  gangrène  imoûnente. 

S  yi.  PMépARàTion  qvi  coanniitiiT 

LB  GAHTUB  DUSOVS  DAM  L*ACIOB 

mniQVB. 

■mLB  as  cAisraaB. 

Oleum  eamphoras ,  Oteum  eamphorm  nitrica- 
f«m.  (r*.  sa.  êp,  sv*.  vm.) 

!^  Acide  nitrique.    ...   à  volonté* 
Camphre.    .    .     quantité  suffisante 

pour  saturer  parfaitement  l'aride  ;  dt^cantet 
etconservezdaoHun  tlacun  bouché  à  l'éméril. 
(sf.ns*.  vm.) 

f**.  sa.  et  «0*.  prescrivent  une  partie  d'à* 

clde  (37  degrés)  et  deux  de  camphre.  Van 

Mon»  dit  que  lriii<)  parties  d'aride  nitrique 
anhydre  en  dinsulvent  dix  de  camphre. 

Conseillée  dans  la  pleurésie  chronique  , 
hroyéeavecdn  sucre  «  00  étendue  dann  un 
sirop. — Dose,  dix  gouttei,  touteslesdeuxheu' 


Huile  de  camphre. 
Alcool  rccliiié.  .  . 


res.  —  C'est  un  excitant  fort  cnergiqur.  — A 

l'extérieur, on  l'a  employée  dans  la  j.aralysie, 
rarthrodvnie,  le  rhumaiisme  musculaire,  le» 
ulcères  fongueux  et  csndnomateux* 

Il  ne  Faut  pas  la  confondre  avec  une  Huik 

tic  camphre  ^  br.  vr.  S».),  que  l'on  obtient  eu 
distillant  doucement  ensemble  une  dcmi- 
Uvre  de  camphre  et  deux  livres  d'ar|;ile 
sèohe  en  pouoie.  Cette  dernière  «tait  nsUée 
autrefois,  contre  les  douleurs  de  denU  sur- 
tout. 

Tsnrruas  a'aoai  DecAurias. 
Jtcoot  nUriqëê  d»  esmpArs.  (mn.  ) 

.  une  partie. 

trois  partie». 

Mêlez  peu  4  peu ,  puis,  dans  un  tlacon 
bien  bouche  ,  exposes  pendant  trois  jours  A 
une  température  de  trente  à  quarante  de- 
giésR. 

énaa  AstioaoïiTAMiQOB. 
ÀUoM  odmiMtgiatm,  («m*.  ) 

une  partie, 
ittiqué.'  .   .   .  deux  parties. 

On  en  imbibe  nn  peu  de  coton  t  qu'on  in- 
troduit dans  la  dent  cariée. 

■ixvoaB  cAuraoaiQOU.  (vm.) 

^Hoilc  de  camphre.   .  nn  demi-gros. 

Nître  deux  gros. 

Sucre  blanc.    .    .     une  demi-once. 

Miel  blanc  une  ooee. 

Eau  de  fenouil.    .    .    .  huiti 


Huile  de  camphre.  .  . 
Ether  nitrique.'  .   .   .  < 


A  prendre  par  cuillerées. 
§  VII.  rafeABAtiolis  QOi  cotmimur 

LB  CAHPHU  OiSSOVS  DAMS  DIS  COBPS 
€BA8. 

LIRIUSHT  CAUMaA. 

HuUe  camphres  ;  Unimmtum  f .  Oêêttm  eem- 
phoratumt  Sotulio  cawphnnr  oltosa.  {^tn. 
d.  dd.  du.  ed.  f.  fe.  IF.  11.  fii.  ham.  lian. 
li.  lo.  p.  su.  Vf.  au.  br.  c.  ra.  sa.  siv.  sy.) 

^Camphre  une  partie. 

Huile  d'olive , 

«      huit  à  trente-deux  parties. 

Mêles  en^turant  bien.  (Il) 

ir.  prescrit  une  partie  de  ramphie  et 
quinze  d'huile  d'olive;  —  rn.  une  de 
camphre  et  seize ,  huit  ou  quatre  d'huile  d'o- 
live  ;  —  fu.  et  wu.  une  de  camphre  et  hnlt 
d'huile  d'olive;  — am.  d.  du.  ed.  ham.  han. 
lo.  au.  br.  c.  et  or.  une  dc  Camphre  et  qua- 
tre d'huile  d'oUvc  ;  —  fi.  p.  et  su.  une  de 
cam  phre  et  deux  d'huile  de  lin  ;  —  dd.  «ae 
de  (  amphre  et  une  d'huile  de  navette  ;  —  Ii. 
une  de  camphre  et  douse  d'huile  de  Un  ;  — 
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«w**et<y.  une  de  camphre  et  huit  d'huile  de 
palme    In.  une  de  camplure  et  huit  d'hoUe 

dp  ben. 

Cette  dernière  formule  donne  un  médica- 
ment  qu'on  a  recommandé  à  l'intérieur  ^ 
comme  fondant,  diaphoréliquo  et  alext- 
pharmaque.  —  Dose,  trois  à  t«ix  gouttes. — 
Toatei  wt  ratres  ne  foomissent  que  des  uro- 
datif  employés  estéricuremcnt,  à  titre  d  ex- 
citant, on  qoelqiaefoia  de  caimans. 

■MimnTeAuiaiiT.  (««•) 

Ca  m  phre  deux  groa. 

Huile  eafentielle  de  camomill<? , 

une  dcmi-oàce. 

'  ■   de  térébonthioe, 

une  once* 

En  fric  tions  sur  l'épigastre,  dani  levomis- 
lement  ep^amodique»  et  aur  le  pobia ,  dana 
Pischarie. 

LiMiMKNf  CAMraaÉ  sAvonaBox.  {au,) 

^Cimphre  deux  pros. 

Onguent  basilicuro.  .  .  une  uuce. 
Savon  nafir.  .   .   .   une  demi^once* 

BeooaiaMUMlé  dnoa  le  lombago. 
uaiHBiiT  eAuraeé  oriACi.  {au.) 

^Camphre  un  gros. 

Huile  eaaeotielle  de  eamomille , 
LMidanuin  de  Sjdenhami 

de  chaque  deux  g:ro!i. 

Huile  de  jusquiame.    .    .    une  oncf. 

tniB  bMzuabdiqdb  db  ttscbl.  (b*.  br.  pa.  $pj) 

2Ci{uile  d'auiandos  douces  «  deux  onces. 
Camphre  deux  gros. 

^  Faites  dissoudre  par  une  lente  diges- 
tHRi,  eoloran  In  aolotion  tTec  on  peu 
«*oicauette,  et  ajontet 

Essence  de  bergnaiote,  an  demi-groa. 

Mêln  bien. 

Trèscélèb  re  autrefoîsen  Allemagne, cette 
■■Ifc  y  était  employée  dans  les  maladies  in- 
maaatoires  et  maligne.*.  Elle  convient  dans 
1^  ^rr.if  s  dea  ièvrea.  On  ne  a'en  aert  plua 

aojourd  bui. 

ctnav  CAMPué.  (ff.  ) 

^Camphre   aœ  partie. 

Cérat  de  Galion.   .    .   .  dix  parties. 
DroyeBenaembfe. 

LAVBMKirT  vaauirccB.  (r.) 

¥  Camphre  im  gros. 

Halle  d'olive.  .   .   .    deux  onces. 
Utile  contre  lea  ascarides. 

OBe»BirrairaiG««ARi.  {pie.) 
y  Huile  de  ucuupbar. 


CAMFURÉE. 
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— —  de  pavot, 

de  chaque  

Semences  de  laitue, 
— —  de  pavot  bkno, 

de  chaque  on  groa. 

— —  d'herbe  aox  puces  , 

deux  gros. 

Camphre.  •  •  .  .  nu  scrupule* 
Gént.   .   .   .    qnvtilé  «abunte* 


Ungumtmn  ad  pemhnet,  (pu.  m.  sp») 

7f  Graisse  de  chat  sauvage. 
Suif  de  cerf. 
Huile  de  laurier , 

Cire ,  de  chaque.  .  une  demi-once. 
Camphre*  un  gros. 

Broyés  le  camphre  avu»  deux  gros  d'al- 
cool ,  et  incorporez  dans  l<  s  autrea  aubatnn* 

ces  liquéfiées  ensemble,  (pa.) 

sp.  donne  la  nn^me  formule,  mais  siibstî- 
lue  l'axongt;  de  porc  à  la  graisse  de  chat. 

^Camphre.    ,    ,    ,    .  un  demi-gros. 

Pétrole  deux  scrupules. 

Onguent  de  mucilage.   .    aix  oncea. 
Mêlcxbien.(«ff.) 

poMMAOB  CALuaina.  {pie.) 

:f  Camphre  qo  gros. 

Pleurs  de  romarin  , 
— - —  de  millopertnia, 

dr  (  fiaqnr.    .    .   deux  acTupales. 
Boi£  de  sautai  rouge , 

 —  blanc. 

Racine  dlria  de  Florence, 

de  chaque  deaxgroa. 

Semences  d'agnus  castus , 

„  .  un  groa  et  demi. 

Huile  de  mastic, 

— —  de  lentisque  , 
— —  de  nénuphar , 

 de  coing, 

de  chaque  detixondcf. 

Cire  quantité  suflDsante. 

Conseillée  contre  le  priapisme ,  en  fric- 
tions, le  soir,  sur  le  scrotum,  le  pnbif,  lea 
feasea ,  lea  lombea ,  lea  ainca  et  i'occipat. 


Camphrée  de  àtontpeiSer;  Camphoroamm 

,  ...^^ 


Plante  IL  (lëtrandrif  monogynie,  L.  ;  atrl- 
plicées,  J.j,  du  midi  de  rBurope.  {fig.  Sme^ 

On  emploie  l'herbe  {herkm  Cmmpkenmm)^ 
qui  ae  cempoie  d'ono  tige  rumenae  et  «onf- 
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fue  ,  garnie  de  petites  fenilles  linéaire»  et  lë- 
gèreaieut  velue«.  £lle  exhale  une  faible  odeur 
de  camphre,  quand  on  la  firoûie.  Sa  aaveiir 
est  âcre  et  un  peu  camphrée. 

On  nous  l'cuvoie  sous  la  forme  de  très  pe- 
tits épis  d'uo  wt  blanehàtre. 

Sicitant,  nerrin* 

Cachen  taguen ,  Cachin  Ingua ,  (^amtê  /«- 
£itat  EryUtrœa  Chitensû,  ^BUB*  * 

Plante  (  pentandrie  moaogjnie  »  L,  ;  gen- 
lianées,  J.)  du  Chili. 

On  emploie  l'heibe,  qui  est  tr^^  amèir. 
ËUe  pasM:  pour  être  apéritivct  sudorifique, 

ftomadûane,  Termifiiffe  et  fdbiîAife.  On  la 
pieod  cninfbiioD  diéuecme. 

CAVXffSKCZfill. 

jÊHmà  Mm;  CêttiM  fiiîula,  L. 

Ad(Arrnr0i«i*  {Al.)\  purging  aiiiit  (.Yn.j:    l'i»ar  sch/mttr 
(Ar.);  kat$jm  (B.)  ;  ;         {(^»-]  \  i^J-^i 

«■mI|m(IWL  m.);  tatêifrœr  {D.  Su.);  eunm  fuUI»  (E.)  ; 

tmtêim  (liUlû       ^«Rf     timf  gmii  lJm.)i 
MmmfUM*  îP«r.}(  •»9tntàm  (S«.)«  ktmttdui,  tênàmiuàmi 

an.  ans.  an.  b.  ba.  b*.  br.  d.  do.  «.  al.  f.  ft.  f.  lo.  o.  p.  •. 
Mb  «.      é,  k»,  :  g.  mit  ^  fli.  «s.  «f»  s. 

Giand  et  bel  arbre  (décandrie  mono^y^ 

nie,  L.  ;  légumineuses,  J.)  de»  Indes,  d  où 
il  n  iiii-  transplanté  en  Amérique,  ifig»  FUtrc 
mcdic.  II.  iû40 

Oaempl<rie  le  fruit,  appelé  Catst^  Caste  en 
hâtons,  Castia,  Castia  ftstula  s.  ftsiularis,  qui 
est  une  gousse  noirâtre , cylindrique ,  droite . 
plus  grosse  que  le  pouce ,  longue  d'un  piea 
et  demi*  compoiée  de  deux  valves  réunies 
par  une  «tiiturf  plafne  d'un  côté  et  saillante 
de  l'autre,  divisée  intérieurement,  par  des 
cloifODs  minces,  tranavcnalea  et  paralidet, 
en  un  grand  nombre  tic  loi^rs ,  dont  chacune , 
enduite  d'une  pulpe  noirâtre,  contient  une 
graine  subcordi forme,  aplatie,  dure  et  rous- 
sAtre.  Cette  palpe  a  une  MTenr  dfyoM  •  mQ" 
cilagineuM  et  an  pea  nautéente. 

rvure  SI  eiiM, 

Pulpa  eauiat  s,  cossUb  fisiulœ.  (ama.  an.  b. 
ha.  he.  br.  d.  ed.  f.  fe.  g.  lo.  O.  p.  pa.  i. 
>^.  >vu.  f.  pid.  sp.  «10.  vm.) 

Casse  en  bâtons.    .    .    .    ii  volonté. 

Ouvrer,  les  gousses,  en  les  frappant  dou- 
cement ,  le  long  de  leur  bord  concave ,  avec 
an  j)ilon  de  fer,  tur  le  revers  d'un  mortier 
métallique;  puis,  avec  la  pointe  ronde  d'un 
couteau  ,  faites  sauter  les  cloisons,  ainsi  que 
la  pulpe  qui  y  a<ttière;  nwoUleaaTecun  peu 
d'eau,  pour  ramollir  la  pulpe,  et  hroyr/  ;ivec 
«ne  cuillère  de  bois  ,  jusqu'à  ee  que  celle-ci 
s'^il  uniformément  délayée  \  versez  sur  le  re- 
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vers  d'un  tamis  de  cria  ;  forcex  la  pulpe  de 
traverser,  en  la  promenant  en  tous  sens  et  la 
comprimant  avec  le  dos  de  la  cuillère  de  bois; 
enirver-la  ensuite  avec  une  spatule  d'argent. 
Cl  meltei-la  dans  un  put  couvert  d'un  car- 
ton, (ams.  an.  bc.  g.  vm.) 

r.  prescrit  de fkire  épaissir  la  pulpe  tami- 
sée» fasqo^  coosistaiice  convenable. 

^  Casse  en  bâtons.   •  .    •  à  volonté. 

Casses  les  gousses ,  retires  tout  ce  qu  e  lies 

contiennent ,  réduise7.-le  èn  pulpe  en  le  tri- 
turant dans  un  mortier,  avec  de  l'eau  bouil- 
lante ;  enlevez  les  graines  et  les  cloisons ,  en 

f lassant  â  travers  un  tamla*  et,  au  besoin, 
iaiies  évaporer  ju!<qu'à  consistance  d'estrait 
mou.  (b.  ed.  lo.  p.  c.) 

X Pulpe  de  casse.    •   •   •   one  partie. 
'  Eau  boulllaate.    .   •    dons  parties. 

Tamises  au  bout  dNine  heure;  traites  de 

même  le  résidu  avec  une  partie  d'eau  ;  réu- 
nissez les  deuz  liqueurs,  et  faites  épaissir  le 
mélange,  en  y  ajoutant  une  demi-partie  de 
sacre,  (ba.  br.pMt) 

pa.  et  w.  prescrivent  partie*  égales  de  su- 
cre et  de  sur  ;  —  d.  et  wu.  trois  parties  de 
suc  et  une  de  sucre  ;  —  *p»  quatre  de  suc  et 
ooe  de  sncre  s— "O.  s.  et  s»,  aiz  de  soc  et  une 
desacre. 

teira  ns  cissa  fooa  i>AvsB8as. 

Pulpaeoêêimë^CëMM^tfyêUtUMi.  (pa.4ip.) 

Feuilles  de  bette, 
—       de  maave* 

 de  meiruriale  , 

—  de  pariétaire , 

~- — de  violettet 
Fleurs  de  violette» 

de  chaque.    .    .    .    une  poignée. 
Eau  trente  onces. 

Faites  réduire  k  vingt  onces  par  Fé- 
boUition,  pois  coire  la  oolatare  avec 

Pulpe  de  casse.   .  quantité  suffisante 
pour  procurer  à  la  liqueur  la  consis- 
tance de  miel.  Ajoutez  alors  à  cha- 
que dwuae  onces 

Cassonade,    •  .   .  dix-bait  onces. 
Et  faites  coire  en  consistance  d'électnaiie. 

aécocvioa  oa  CASsa. 
Dteoetum  eamm  fUtuim,  {t.) 

JfVuïpt  de  casKe  .    .    .    deux  onces. 
£aa  deux  livras. 

Faites  bouillir  pendant  qœlqoes  mi- 
nutes, passez  sans  ex  primer»  et  ajoutez 

Sirop  de  violettes.  .  .  une  once. 
Manne  pure.    .    .    .      deux  once». 

Laxatif. 

re.  indique un  tavsmSNf  luB0ifmdo¥tmÊ9t, 
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reparu  avec  une  once  tic  casse  par  livre 


mrofiON  DK  C4»si.  (ca.) 

^  Pulpe  de  casse  .    .    •    deux  onces. 
Etta  booillante  •    .    .    deux  livret. 

Faitef  iofnier  pendant  dix  minut»,  et 
pMKt  sans  exprimer. 

Laxatif  faible,  uiité  dans  les  fièvret  dites 
bilieuses. 

BITIAIT  DB  CASSB. 

Exlrmctam  «auim  ê.  cuuim  fiitukt,  (  f.  fè.) 

^Pulpe  de  casse  mondée.    .  une  lirre. 
Eau  froide  ....     quatre  livrrs. 

Di^»oivez  en  remuant ,  passex  à  la  chaustie , 
et  faites  évaporer,  sur  un  feu  doux,  jusqu'à 
cembtaoce  a'extinit. 

eoBstmvB  OB  cassb.  (p.) 


!^  Pulpe  de  casse.  .    .    .    une  partie. 
Sacfe  blanc  en  poudre  »  denx  partlei. 

HêlcB  exactement. 

MAaMBLADB  OB  DBIAB?!.   (<m.  ) 

^  Pulpe  de  casse  f 
Hoile  de  lin  fralebe, 

decbaqoe*   .    •   •  denxoncet. 

Gmseillée  contre  la  cardialgie.  —  Dosr  , 
une  cuiUerée  à  café  ,  troia  fois  dans  la  ma- 
tinée. 

MABHELAOB    DB  T UO.'tCH I  :<( . 

Lincluâ  tttxtmâ*  (  b*.  f*.  ea.  pic) 

Jf,  Pulpe  <]r  ra»sr  , 

Alaone  eu  larmes,  de  chaque,  une  once. 
Hnile  d'amandea  doocea. 
Sirop  de  Holettea, 

de  chaque.     .        une  denii  once. 
Eau  de  fle  urs  d'oiangcr    .   deux  gro». 

A  prendre  en  deux  matinées,  j>ar  cuille- 
féet,  d'heure  en  beore.  (r.  ea.  ^m.) 

b*.  nrcterit  denx  onces  d'hnile ,  aetant  de 

sirop  oe  capillaire ,  autant  de  manne,  autant 
de  caMe,  seize  grains  de  gomme  adragant, 
et  denx  gros  d'eau  de  fleuri  d'oranger. 

XUCSOAIBB  OB  CASSB. 

Pulpe  de  Mite  composée ,  Casse  cuite:  Eicc- 
tuarimm  laxativum ,  Canfeciio  castiœ  s.  fit- 
tmlm  B.  eemim  fitîuUb,  Comttnm  ca«sûe  , 
Blêtiuarium  cassim  Inmarindatum  $.  leniti- 
9mm,  (am.  du.  e.  ed.  f.  Ce.  g.  lo.  p.  sa.  c.  ra. 

XBxtrait  de  casse,  cent  soixante  parties. 
Sirop  de  violettes,  cent  vinft  paitiea. 
Saeve  ca  pondre.    .    trente  parties. 

Évapores  m  bain-marie ,  en  remuant 


toujours,  jusqu'à  condatnnce  d'extrait 
mou ,  et  ajoutes  après  le  refroidissement 

Hoile  essentielle  de  fleurs  d*oranger , 

un  centième  de  partie. 

Mêlez,  (f.) 

Réglisse  grattcf.  .  .  trois  once». 
Feuilles  de  mauve,  trois  poignées. 
Ban.    a    a    •    •    .    quatre  livres. 

Pattes  unetdécoction;  ajoutes  à  la 
coUtnre 

Sucre  cuit  à  la  plume.  .  trui«  livres. 
Pulpe  de  tamarins,  une  demi -livre. 

de  casse»  deux  livres  et  demie. 
Semences  de  melon  pilées , 

quatre  onces. 

Évaporez  sur  un  feu  doux,  eu  remuant 
toujours  ;  ajoutes  sur  la  fin 

Cannelle  en  poudre»  une  demi-once. 

Mêles  bien,  (sa.) 

If  Manne , 

Pulpe  de  tamarins» 
de  chaque.    •  . 
— —  de  casse  .  • 

Piles  la  manne ,  en  ajontaot  peu  à  peu  les 
pulpes. 

SjCPolpe  de  casse.    .    une  demi-livre. 

 de  tamarins  »uoeonre  et  demie. 

Manne  deux  onces. 

Sirop  de  sucre  ....  six  onces. 

Broyés  la  manne  avec  le  nrop ,  ajoutes  les 
pulpes ,  et  évaporez  doucement  jusqu'à  con- 
sistance requise,  (p.) 

am.  du.  lo.  et  c.  prescrivent  une  demi- 
Uvre  de  pulpe  de  casse,  autant  de  sirop  d'o- 
range ,  oeux  onces  de  maone,  et  une  once 
de  pulpr  (II'  tamarins;  —  eil.  quatre  parties 
de  pulpe  de  casse»  autant  de  sirop  de  roses, 
une  partie  de  manne ,  et  une  de  pulpe  de  ta« 


.  uuc  ouce. 
deux  onces. 


^  Pulpe  de  easM.    •    .    .    six  onces. 

 de  taanrins.    .    .    une  once. 

Manue  .....  deux  onces. 
Sirop  de  roses  ....  six  onces* 

Mêles,  (fe.) 

e.  prescrit  huit  onces  de  pulpe  de  casse, 
de  pulpe  de  tamarins,  deux  onces  de 
manne» et  huit  onces  de  sirop  de  roses  pèles. 

:^ Pulpe  de  casse» 

Manne , 

Huile  d'amandes  douces, 

de  chaque  ....    doUX  OUCCS. 
Eau  de  Ûeurs  d'orauf^,   deux  gros. 

Mêlez,  {ra.) 

Cette  dernière  formule  diffère  è  peine  de 
celle  de  la  marmelade  de  Tronchin  ;  —  g.  » 

a ni  la  donne  aussi  »  supprime  Peau  de  fleurs 
'oranger. 
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I.  (^«0.  «m.) 


If  Pulpe  de  ca»se ,  ' 

Sirop  de  chicorée  COmpotë  , 

de  chaque.    .    •    •   .    une  once. 
Décoction  l^ère  d'un  demi^i^i 
de  têtct  de  pftvet  blaoo ,  hnit  oneet. 

Mêles,    là  «m.)  '  Fomule  d'Aftrac. 


^  Pulpe  de  eaaie.  .   .    .   un  icrapiile. 

Rhubarbe  deiiz|;mnt. 

Sirop  de  fleura  de  pêcher, 

qvaatilè  railtuite. 

Mêles,  («m.)  —  Conaeilléê  pir  BoerhaiTe 

pour  éTacuer  Ir  mrconlum. —  On  en  pmid 
un  peu  au  bout  du  doigt,  qu'on  introduit 
dans  la  bouche  de  Tenfant. 

^  Pulpe  de  casse , 
Tamarins,  de  ohsqae.    .   ane  oace. 
Pelit-hit  clarifié.   .   .  seise  onces. 

Faites  réduire  h  dr)u?.c  onros  par  Pé- 
bullition  t  et  ajmitcz  i  la  colature 

Suc  de  citron.  •   •   ,    .    une  once. 
Mêlez  bien,  {sm.) 

Rhubarbe.   .    .    .  un  gros  et  demi. 

Cannelle  sept  grains. 

Ban  d'endive.   .   .   «  quatre  onces. 

Apris  suffisante  mac»  ration  ,  passes 
en  exprimant.  Ajoutez  à  la  colature 

Pulpe  de  casse  six  gros. 

Sirop  de  roses  solutif , 

une  once  et  demie. 

Mêiet  bien,  {pie.) 

^^Feuilles  de  laitue, 
— — —  de  pourpier , 
— — — -  de  plantain , 

 de  mauve , 

de  chaque.  .  une  demi-pcugnée. 
Tamarins.  .  .  •  une  demi-once. 
Mifobolaos  citrins.  .   .    .  un  gros. 


Eau  quantité  sui 

Faites  bouillir  et  réduire  à  SÎX  OOCCS  < 
de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Pulpe  de  casse  une  once. 

Infusion  de  riiobarbe  et  de  santal 
«trin  dans  Peau  de  laitue  , 

un  groii  et  demi. 

Manne, 

Sirop  de  roses ,  de  disque ,  une  once.  « 
Mêles,  {pie,) 


On  emploie  en  médecine  deui  plantes  de 

ce  nom  : 

1*  Canneberffc  des  marais;  f'aeciniumOxy- 
tÊttOtf  1*. 


à.  t.  8.  r.  Mi.  ».  t«. 


Petit  arbrisseau  (octandrie  monogynie, 
L.  ;  érvcinées,  J.)  du  nord  de  l'Europe. 
{ftM.  Œd.  Fi.  dan.  t.  8o.) 

On  emploie  les  ffhiits(écenn0tByeoec«),  qui 
sont  des  baies  ovoïdes ,  rouges  ,  parsemée» 
de  points  pourpres  ,  remplies  d'un  sac 
rouge ,  et  douées  d'une  saveur  fort  acide. 

Rafraîchissant,  antiscorbutlqu«. 

a°  raïuisêsr^  fmutuéê;  FaeamUm  fUiê 
ïdœa,  L. 

Priutlkêtr;  MtUUm,  ralhê  B«nittt*Mr«  (^l.>i  né  Mktnj 
{Jn.y,  tytt0hmr  (0.)«  I— <W  é»  fruU  «MWiu^ 
poêfiittgn  (fit.):      M  ■Mtf  li*       l'utfm  {Sm.}. 


A.  t.  fu.  li.  r.  »u.  ht.  g. 

Petit  arbrisseau  du  nord  de  l'Europe  et 
des  Alpes,  {fig.  Zorn,  le.  pl.X,  8^.) 
On  erai  ploie  les  fruits  {Uicm  Viîi» 

3ui  sont  oes  baies  ronde;» ,  d'un  beau  roqge , 
'une  savenr  acide  et  un  peu  amère. 
Les  feuilles  ont  passé  pendant  long-temps 
pour  un  lithontriptique,  et  elles  Ggurent 
même  encore  aujourd'hui  parmi  les  diuré- 
tiques. Elles  jouisteot  d'une  légère  aatrin- 
gence. 

suc  Dl  CAnnSBBRGK  OEâ   UABilS.    (b*.  EU.) 

If  Baies  de  cannebeiige  des  marais , 

à  volonté. 

Exprimez  le  suc ,  faites-loi  jeter  un  booil- 
Ion,  et  après  l'avoir  passé ,  rcnfertnez-le  en- 
core chaud  dans  des  bouteilles  bien  bou- 
chées. 

staor  DB  cARRBBsaos  DBS  MASAis.  (b*.  su.) 

7^  Soc  de  canneberge  des  marais , 

une  livre. 

Sucre  blanc  dcnsUvrei, 

Faites  le  sirop  ê  une  donce  cbideor. 

BOB  DB  CA>:<(KnKR(.K  UR>>  MABAI9. 

Hob  oxycoccos  s.  l  arrinii  (fxycocci,  (r.  Si».} 

lyc Baies  de  cannebe^  des  marais , 

à  vuUtiité. 

Pilez  dauï  un  mortier,  laisf^cz  en  repos 
pendant  trob  |oors,  exprimes  le  suc,  et 
faites-le  cuire  snr  un  feu  doux,  jusqu'à  con- 
sistance de  miel,  avec  un  quart  de  sucre. 
{sw.) 

r.  prescrit  une  livre  de  snore  pour  sis  de 
suc. 

Acidulé ,  rafraîchissant,  qui  remplace  le 
rob  de  mûres  dans  le  nord  de  l'Borope. 


aoa  BB  cam 


m  rdaesoÉB. 


ilsA  vUii  Idem  s.  êaeesriim  vîfig  IdMO.  (  Au  li. 
s.  «»•) 

:ytBaiea  de  camaebeqje  ponctuée , 

à  volooté. 

Piles  dans  un  mortier,  laiaset  en  repos 
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pendant  truis  jours,  exprime!  le  suc,  lais- 
sez-le reposer,  et,  après  l'avoir  décante, 
bitet4e  cuire  jusqu'à  cooaUhuice  de  miel , 
sur  un  Tcu  doux,  avec  un  quart  de  miel. 

(ftt.  li.  stv.  ) 

S.  prescrit  une  partie  de  sucre  sur  seize  de 
sac. 

Acidulé*  nfralebisient,  qui  reinplace  aussi 
le  fob  de  mfties  daus-le  n<nd  de  l'Éiirope. 

GAmSIsUEm 

Quatre  Tcgélaux  différens ,  et  principale- 
ment quatie  éeoieea»  sout  dètigaés  aDas  ce 
■cm  dMi  les  phermecopéei  : 

1*  Cannelle  blanche ,  Cosiu%  doux^  Fmmêu 
éeortê  de  H^inier;  Cann^Ua  alba ,  Mua. 

»r«bHr  Mhmà  {ÂLy^  «mW  (^^ 
Imii  kmmaH  {0.)x  tnHU  Uanra  (B.);  MMifo  Mme*  f/.). 
êiêtf  «pÊamitm  (P..);       kmul  {Su.}. 

>.  «M.  «M.  b.  b«.  te.  ht.  i.  4u.  c.  rd.  t  h.  6.  Iki.  it. 
h*B.  I«.  li.  po-  pr.  f.  M.  w.  Ar.    g.  m.  pu.  fié,  «k  (. 

Arbre  (dodècendrie  monogynie ,  L.  ;  mé- 

Herb.  t.  ao6.  ; 

On  emploie  l'écorce  intérieure(dmii«//a 
die  s.  Co$tM»  nrUtoiuê  s.  cmFtMa  frmiarmMi 

ipim'uf),  débarraesée  de  son  épidff  mn  mince, 
iode  ft  gri«,  ayec  dr*  lache^»  blanches.  Elle 
e*t  en  tuyaux  roulés,  quelquefois  seulement 
cenrbée,  lenga  de  trois  ponces  et  plus ,  épais 
d'one  tKrmi  ligne  à  une  ligne ,  larges  de  trois 
à  huit  lignes  f  cxtérieuremeut  d'un  blanc 
iamitre  ou  d'un  gris  pAle ,  aTeo  de  petites 
ii^es  Iramvcrtalet  rouget,  eibbnche  à  sa 

face  intfrnr.  Elle  a  une  odeur  fort  agrrahlc  , 
ane  saveur  auicre,  aromatique  et  piquante. 
Sa  caaaore  est  grenue,  blancnâtre  et  comme 
marbrée;  »a  pondre  blanche* 

FJIf  contient ,  d'après  Pétroi  et  Hobioet , 
uo«  »ubotance  sucrée  particulière,  la  Ctmngt- 
lm$:  une  matière  amère,  également  parti- 
culière ;  de  la  résine ,  une  huile  essentielle 
très  àcre  et  de  la  gomme. 

Excitant,  pcn  usité. 

*»€mim»lh  de  Ceylân  ;  Chmamomum,  Cm- 
natta,  KÎwvefM*  ;  Lavrus  Ciniunnomum^  L. 

Zimmt.  Ztmtmtl  iAI.);  rinnamum  'An.]:  iartini  [Ar.].  U  ' 
(S.'  ;  karania  [<'t.]  :  canétl  D.  )  ;  knlmir  AarthinK-  Hui.  . 
rm^tUm  ,E.  l   P'/r),  -l»fti>i\ne    ll<    P.     ;iî;rir.J    //,    ,.  tui- 

mmë  {à»i.}:  nmamm»  prttmétiwj  {Po.)  ,  darùttm  {S».]  i 
ft«Ml  {Sm.V,  Unmm*  #1^9  {Toai.};  <«nMaf  Si**  (TW.). 

«.  *m.  »m*  «n  b.  hj.  b*.  br  H.  du.  p  rà  f.  f'  (T  «i  p. 
feflw.  bM.  br.  I«.  ta.  o.  p.  po.  r.  r.  ».  «u-  w.  ««>•  «•  »r. 

t.  y.M.pfl.«PiS. 

Arbre  (emiéendrie  luonogyuie  ,  L.;  lau- 
lioées ,  J .  )  originaire  de  Ceylafi.  (/i^.  Aore 
mèdie.  II.  oa.) 

On  emploie  l'écorce  («prCne  Ckimmaml 
mK  #.  (reufi  «.  Oimiifâi  Zsy/amoi  ) ,  qni  est 
mince,  flexible  ,  papyraeêe ,  roulée  en  longs 
tnyanx,  gro»  comme  le  doigt,  qui  en  ren- 


ferment d'autres  plus  petits,  lignrusr  ,  lisse, 
d'un  jaune  ruugcàtrc,  quelquefois  fauve.  Sa 
casaore  est  esquOleuse ,  ton  odeur  fbrt  agréa- 

l)le,sa  savent-  ;i i( un :i tique,  un  peu  âcrc, 
douce  et  mêlée  d'une  légère  astriction. 

Elle  contient  «ne  huile  volatile  tri  s  âcrc , 
beaucoup  de  tannin,  une  matière  colorante 
azotée,  on  eoide,  du  mucilige  et  de  la  fé- 
cule. 

Excitant  puissant. —  Dose  de  la  poudre, 
depoif  dix  greina  jusqu'à  un  aorapnle. 

S*  Càmteile  dt  la  Chine,  de»  Indes ,  du  Ma- 
labar ou  de  Coromandel  f  Caste  an  Aois,  Càue 
odorante:  Lauru$  Cauia ^  L* 

UmmUm^,  Vmmlkauh .  ZimmUnl»,  Mtittttimmt ,  Kai- 
liiÊuktiÉ  ,  OMabrktr ,  enfliâtktr ,  Iméianùfktr  Zimmt 
léiL)l  flAeh  (Ar.  );  kajii-mani$  (Ba.):  mukatia  {Cy.];  dar 
ehM*,  mflffl  darfhini*  (Dut.),  tuj  (fli.);  contlUn^',  raaW/« 
4»!  CtromanJtl  /.  ;  Lnyi-lr^i  [Mo(.)\  'Vnvmf*  (Jf«l|S.)t 
ting  roula  (A.);  laoï^ns^a  pullaj  iTam.). 

•m*,  an.  ba.  br.  du.  r.  rd.  t.  h.  tu.  ban.  U.  o.  pp.  pr.  r.  ». 
V.  wm.  ««.    t€,  c.  f .  «.  If.  s. 

Arbre  (ennéaudrie  monogynie,  L.  ;  leu- 
nnécs  ,  J.)  des  I ndes  orientâîes.  {fig.  Bnrm. 
Z^l.  p.  65.  t.  38.  ) 

On  emploie  l'écorce  et  lea  feoillea. 

L'érnrce  (Cass'ta  cinnamomea ,  Gnnamù' 
mu  m  indien  m  s.  sinense^  Cauia  lignea,  JVy- 
tocassia ,  Cannella  malabarica  )  est  en  mor- 
ceaux longadVto  pouce  et  demi,  aur  troia 
lignes  à  un  pouce  d»-  large  ,  et  trois  à  six 
lignes  d'épaisseur,  roulés  ou  seulement  ar- 
quéf ,  lisiea  et  d'un  brun  rongeitre  clair. 
Plus  épaisse,  plus  rouge  et  beaucoup  moins 
aromatique  que  la  rannfIN-  dt*  CryLin,  elle 
a  une  saveur  fade  ,  cl ,  auaud  on  la  mâche 
pendant  longtemps,  elle  Iritse  dans  In 
bonr  h^'  un  niiif  ilage  qui  se  dissout  dana  la 
salive.  Sa  cassure  n'est  pas  esquilleuse. 

Excitant,  toniqne,  nervin,  antispasmo- 
dique. 

I.cs  Tmillrs  (  }faiabatliruiti  )  «ont  longues 
de  cinq  uu  »ix  pouces,  lancéolées,  aiguës 
é  leurs  deux  extrémités ,  rongefttrea  ou  pour- 
précs  eu  dessous .  :i  troia  netTorea  longitudi- 
nales,  et  juMi  nntmaticpies. 

Léger  excitant  p«  u  usité. 

4»  Cannelle  giroflée;  CaiypirtuUhe*  emyo- 

phyllata ,  Pcrs 

XtUL*mtindt,  Mag*l*iitnndt,  ytlkmiimmt  {él.j:,  nagrikantii 

br.  C 1^.  w.  Sr.  g,  m,  ip.  * 

Arbre  (icusandiie  monogynie,  L.  ;  myr- 
tées,J.}  originaire  de  Ceylan ,  et  cultivé 
dana  l'Amérique  du  sud.  {fif;.  Jacq.  Obs.  il. 

t.  35.) 

On  emploie  l'écorcef  C orier  cnr\v^h\tla(a 
S.  Catsia  earyoph\llata  s.  C  anncila  Cubana)^  qui 
est  un  peu  roulée ,  eamante,  en  monceaux 

lonps  de  quelques  pouces,  épais  d'une  detui- 
lignc  environ,  cendrés  en  dehors,  d'un 
brun  rougeAtre  en  dedans.  Mica  une  odeur 
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qoi  ae  rapproche  de  cellr  du  girnfle,  ane 
MVear  aromatique  et  un  peu  amère. 
Excitant  peu  udité. 

§  L  PBÉPIRATIONS  QFI  CONTIERHIR  LA 
GAAIIELLB  BN  SUBSTARCB. 

wwaam  commr,  (b*.i^.  pm») 

^Yanine  ane  partie. 

Cloiis  de  giroOe.    .    .    deux  parties. 

GannoUe  quatre  parties. 

Ris.  .  .  •  foixante-qnatre  parties. 
Suere  blaiie,quatre*TiDgt*idce  parties. 

Pulvérisez  chaque  substance  à  part»  et 

mClez  les  poudres,  (vm.) 

b*.  et  sp.  prescrivent  une  partir  de  girofle, 
deux  de  vanille,  vingt-quatre  de  canucUc, 
cent  TÎDgt'hmtderis»  et  cent  qualre-vin^- 
douae  de  sucre. 

On  prend  cette  poudre  en  guise  de  clio- 
colat.  , 

ffooftai  AaoMAXiQin. 

Pulvis  oromatlrtis  x.cinnamnmi  compositus  , 
Puiviss,  S pecietimperatorUt Pulvis  vita^im- 
peralorit ,  PuM*  ifieroimitSR  >  Speciei  <dv- 
tnaticet  s,  diacinnammui  #•  diambra  s.  Ae- 
ti fiantes  Wiazis,  Tragea  aromatica,  Species 
aromalicœ  rosattp.  (  am.  b.  ba.be.  br.  du. 
té,  tu.  g.  ban.  lo.  p.  pa.  po.  pr.  ta.  w*  ir.e. 
«a.  hp,  pid,  1^.  sw.  vm.  ) 

3(C  Cannelle , 

Petit  cardamome» 
Gingembre , 
deciiaqne.   .   .   .  parties  égales. 

faites  me  pondre  trèa  fine.  (am.  I>.  be. 
ed.  e.  ) 

ba.  prescrit  deux  parties  de  cannelle»  nne 
.de  cardamome  et  une  de  gingembre. 

yCaondle  blanche» 

Gînffcmbre , 

de  chaque.    .    une  once  et  demie. 
Hoix  muscade.  •   •  »   •  nne  once. 

Faites  une  pondre.  (Ai.) 

yCannelIe.  une  partie. 

Fève  pichurim  , 
Petit  cardamome  , 

de  chaque  deux  parties. 

Faites  une  poudre,  (p.) 

Cannelle, 
Petit  cardamome , 
de  chaque  deux  onces. 

Gin{;cmbre, 

Girofle,  de  chaque,    une  dcmi-once. 
Faites  une  poudre. (po.) 

:^CanaeUe  deux  onces. 

Cardamome , 


Gîngonihrr  , 

Muscade,  de  chaque.    .    .  nne  once. 

Faites  une  poudre,  (m.  sw.  )  —  C'est  cette 
formule  qui  porte  le  titre  de  Pmmi  éianmmiam. 

ams.  prescrit  parties  égales  des  quatre 
substances. 

:^Caanelle.   ....  quatre  parties. 
Feât  cardamome.*  .    .  trois  parties. 

Gingembre.  .  .  .  deux  parties. 
Poivre  long  une  partie. 

Pul  vérisez et  mMez les  poudres,  (lo. br.vm.) 

du.  g.  ban.  pr.  ct6r.  prescrivent  deux  par- 
ties de  canueUe  et  une  partie  declwcune  des 
trds  antres  substances. 

:^Raeined'aunée, 

de  roseau  aromatique» 
 de  gingembre  » 

Auis, 

Bcorce  d'orange, 

Poivre  noir»  dc  cliaqne»  use  once. 

Girofle  , 

CauDelle,  de  chaque,  une dml^OBoe. 
Faites  une  pondre,  {hp,) 

Cannelle.    .....      dix  gros. 

Gingembre , 
Clous  de  giroBo» 

de  chaque.    •  . 
Galauga , 
Macis» 

Huscade»  de  diaqne.  .  deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (br.  pa.  sa.  w.  sp.  )  — 
C'est  celte  formule  qui  porte  le  titre  de  Pul- 
vis s.  Species  impenàaris. 

pid.  prescrit  une  once  de  galanga,  dix  gros 
de  cannelle,  une  demi-once  de  cardamome» 
autant  de  girofle  et  deux  gros  de  maci|. 

On  peut  rapprocher  de  cette  formule  les 
trois  suivantes ,  qui  porte  le  nom  de  SptàM 
aromatica  rosatai  : 

:^Rë|;Usse  sept  gros. 

....    un  gros. 


;Rëff  lisse.  . 
Qatonga.  . 
Bois  d^aloès , 


deux  gros. 
.  sis  gros. 


— — de  santal  citrin , 

de  chaque. 
Canoelle.  .... 

Girofle , 

JUacis ,  de  chaque  »  deux  gros  et  denù. 
Muscade , 

Petit  cardamome,  dcduquc»  ungros. 
Pétales  de  roses.    .    .    •  dcuxoncos. 

Faites  nne  poudre,  (pa.) 

:^  Cannelle.  .... 
Girofle  » 
Gingemlm  » 

Muscade» dcdiaque.   .  trois 

Macis  deux  gros 

Santal  rouge  une  once. 
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quatre  acrapolea. 


lin  demi -gros, 
demi-tcnipalc. 


Sacre  blaac.     .    .    .    trente  onces. 

Faites  ntke  pondre,  (pe.  9.) 

On  les  appelle  amplUM,  eomptetat , 
qnand  on  ajoute,  sur  deux  onces, 

Anibregria.  •  •  .  •  liuit  grains. 
Musc.  trois  graioB. 

If  Fleurs  de  n_>îie«i  ronp^rs.         une  once. 
Kaciuc  de  réglisse ,  uuc  Ueuti-once. 

 —  de  galanga.  .    on  demi-gioi. 

Bois  d'aloès , 

 de  «antalcitrin, 

de  chaque*   .   .  on  gK»  et  demi. 
Cannelle.   .   .   deux  groi  et  demi. 
C1r)us  de  girofle» 
Macis, 

Gomme  arabique» 

 adragant» 

de  chaque.  . 
Noix  muscade» 
Petit  cardamome» 

de  chaque.  . 
Nard  des  Indes,  un 

Faites  une  poudre.  {*p  ) 

w.  prescrit  aussi  un  gros  de  cannelle,  an 
demi-groe  de  gingembre»  quinze  graios  de 

Îirofle  ,  autant  d«-  galanga,  autant  oe  g^raines 
e  paradis,  autant  de  raacia» autant  de  musca- 
de, nn  demi*groa  de  mntal  blanc»  autant  de 
taotal  rou^T  et  huit  onces  de  sucre  b^anc; — 
$p.  deux  is  de  rannelle,  un  gros  de  gin- 
gembre, uu  di  nii-gros  de  giroûe,  autant  de 
petit  gaunga ,  autant  de  graines  de  paradis , 
antant  de  maeis ,  autant  de  muscade,  six 
ftoi  d»'  santal  rouge  et  ac'izc  onces  d«:  siu  rc. 

A  cette  formule  appartient  le  titre  dePa/- 
■îta.  fmgMiaroiMif  cm;  la  aeeonde  de  w.  porte 
oelid  de  TrmgM  «wniefiM  GûMeitoimtL 

yBaeine  d'année.   .  une  demi-once. 

de  galanga.   .  .  nne  ooce. 

■  ■        de  gingembre» 
Clooa  de  girofle , 
Petit  canumonM». 
Poivre  long  » 
Macis» 

Ifoix  mnacade» 

Boiii  d'aioèa»  de  chaque.  .  trois  gros. 

Safran  un  gros. 

Casaia  ligoea.  .    •   .  une  demi-once. 

CaBnèlle.  deozoncea. 

PaiteK  une  poudre  (w.).— Cette  pondre  ett 
appelée  Spccies  diacinnamomi» 

^Racine  de  dorooic , 
'  ■—     de  galanga  , 
■  ■■  '  ■  ■■■  de  gingembre , 

de  chaque.  .  •  un  grosetdcmi. 
Nard  de««  Indet.  ....  un  groâ. 
Bois  d'aloès , 

 de  santal  citrin  » 

( '(  <  i  T re  I  <>n  g ,  de  cbaquc  »    dcux  grw. 
Clous  de  girofle» 

I. 


traia  gro». 


Noix  muscade» 
Macis,  de  chaque.  . 
Petit  cardamome. 
Grand  cardamon^e  » 

de  chaque.    .....  un  groi» 

Cannelle.  troia  groe. 

Piiteanne  poudre  (hr.  w.) 

Cette  formule  donne  les  espèces  appelées 

Specits  diambrasy  qu'on  dit  omplèles^  eom- 
pfetœ,  lorsqu'on  y  ajoute  uu  demi -gros  de 
musc  et  un  gros  d  ambre  grit$ — êp.  indique 
la  ni»"^nic  formule,  mai<4  .supprime  le  grand 
cardamome,  double  la  dose  du  petit,  ajoute 
trois  gros  de  malabathmm ,  et  prescrit  de 
triturer  l'ambre  et  le  musc  avec  un  peu  de 
sucre. 

T.;i  formule  suivante  donne  les  Sptùâê  dW- 

malict»  car^ophilkUa»  ; 

!^  Racine  de  réglisse.  .   •  deuxgroa. 
—  — ^  de  rédoaire , 
— >— —  de  galanga  , 
Bois  d'aloès, 

 de  santal  citrin» 

Cannelle  » 
Macii» 
Poivre  loi^» 

Cardamome,  de  chaqne,  un  gros. 
Gubèbes.  .  .  .  deux  scrupules. 
Fleurs  de  roses.  .  •  nne  deasi-once* 
Clous  de  girofle.  .   .   .  nne  ooee* 

Faites  une  poudre,  (w.  ) 

On  dit  ces- espères  complètes,  eorri' 
piei»,  quand  on  y  ajoute,  sur  un  once. 

Ambre  gris.  •  .  •  .  huit  grains. 
Hnae  nn  demi -grain. 

^  Racine  de  béhen  blanc» 
— — — — —  ronge» 

■     de  zèdoaîre, 
deduronic. 


Herbe  de  mélisse, 
Smnences  de  basilic , 

—  — de  pivoine» 
Safran, 

Clous  de  giroie» 
Petit  cardamome t 
Cannelle  » 
Écorce  de  citron , 

Mastic  »  de  chaque ,  une  demi-once. 
Faites  une  pondi  v.  Sv.^  —  Ce  sont  les  espè- 
ces dite»Speaet  Itetificantc*  de  Hbaxés,  qu'on 
appelle  tomplMu^  complêimf  quand  on  y 
ajoute  une  demi-onee  de  muscade  et  nn 
scrupule  de  musc. 

^Racine  de  zèdoaire» 
— — —  d'année, 
— — —  de  roseau  aromatique , 
de  boocage  » 

—  ■  —  de  galanga , 

—  —  ■  de  bcnoitc , 

aa 
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—  (le  réglisse , 

deeha^e  d«aigro«. 

Herbe  de  Kolopendie  $ 

de  véronique  « 
«_-.de  chardon  béni , 
Sommitèi  de  petite  centaurée  t 

de  chaque  gros. 

Feuilles  de  séné ,  une  once  et  deuic. 
Semencct  d'enit  » 

de  fenooil» 

 de  cai  vi , 

de  persil 


un  groê  et  demi. 

.  ,  trois  gros. 
.    .    .    un  gros. 


quatre  sciupule*. 


drtix  gros. 


de  chaque. 
Haie»  de  genévrier. 

Caïuu'lle.    .    .  • 
Cubcbc»  ) 

Petit  cardtvomet 
de  chaque.  • 

Macis } 

Corne  de  cerf  brûlée» 
de  chaque*    •  • 

lUiauuntic.  .    .    .     une  demi-once. 

iUiuharlte  clioisie  ,    un  gros  et  demi. 

Giéme  de  tartre.    .   .   •  trois  gros. 

Sucre  candi ,  quatre  onoea  et  demie. 
Faitc>  une  poudre.  (%\.) 
La  formule  de  pa.  est  la  môme,  jusque*  et 
compris  le  genièvre,  après  lequel oo trouve 
un  crée  de  gingembre ,  autant  de  eardamo 
meT  doux  scrupule»  de  cannelle,  antant  de 
cubèbrs,  deux  gros  de  macis,  autant  de 
cr^'nie  de  tartre,  autant  de  corne  de  ccrf 
brûlée  ,  utv  gros  et  demi  de  rhubarbe  ,  une 
demi-once  de  rhapontic ,  cl  quatre  onces  et 
demie  de  sncre  candi  blanc. 

Cette  dernière  formule  ,  désignée  sous  le 
nom  de  Puhn*  vkm  imperûUfris^  aurait  dû 
ilrc  placée  à  l'article  de  la  iliu  jarbe  ,  sans 
l'analogie  évidente  que,  par  des  transitions 
insensibles,  les  formulcb  qui  la  précèdent 
étabUnent  entre  elle  et  celles  dont  la  can- 
nelle eit  manibatement  l'ingrédient  princi- 
pal. 

En  général,  la  dose  des  premières  pou- 
dres eat  de  cinq  à  quinze  graina*  Pour  les 
dernières,  qui  sont  beaucoup  moins  ezci- 
tantr.o ,  et  du  reste  inntitées  aujourd'hui ,  on 
pourrait  aller  jusqu'à  un  gros  et  même 
deux.  ' 

TâBLITTIf  âaOHATiqOBf. 

PtUtiUc4arûumtiqucf  ;  Morsuti  $,  TfOchtÊcioro- 
mafiei  i.  0tom»ekUi  m.  JmpênAariê  i.  uroma- 
(ico  ftomachiei.  (b*.  br.fi.  fo.li.  pa.  a.  au. 

w. />((/.  ip.  sm.  vm.) 

ySune  blanc.     .    .    .    sciic  onces. 
Eau  pure     ....    quatre  onces. 

Faites  cuire  à  la  grande  plume.  AJoil* 
tes  un  mélange  de 

Amandes  douces  coupées  menu  , 

deus  ontts. 


une 
.un 


once. 


Écorce  de  citron  bâchée  . 

une  demi-once. 

Poudre  de  cannelle, 

de  muscade , 

d<;  gingembre^ 
-  de  cardamome  « 
— — —  de  galanga, 

de  girofle ,  de  chaque ,  un  gros. 

Faites  des  tablettea.  (b*.  li.  ) 

1^  Amandes  douce*.   •   .    deux  oncea. 
■    ■  améreSf 

IMéosucrc  de  citron , 

 d'orange, 

de  chaque.  . 
P^mdre  de  cannelle.  . 

—  -  III     de  ^iione  , 
——X-.-  de  gingembre, 
— ——de  muscade, 

de  chaque.    ...  un  demi-fpros. 

Mucilage  de  gOm nu-  amliiqur- , 

cjiKiiiUte  siilVuiautr-. 

Faites  des  trochisqucs  de  deax  gros,  {sw.) 

Amandes  douces  mondées  et  ha- 
chées menu.    .    .    .    huit  parties. 
Éeosce  de  citron  coupée  nenn, 

deux  parties. 

Poudre  de  cannelle , 
——de  gingembre, 

de  chaque.     .    •    •    une  purli^ 
Sucre  cuit  à  la  ^umc , 

troote-denx  partie». 

Mêler,  (s.) 

b*.  prescrit  une  lirre  de  sucre  cuit  à  la 
plume  avec  «ne  dMDi4ivre  d*ean  de  niées, 

une  once  d'amandes»  autant  d'écorce  de 
citron,  autant  de  cannelle  et  deux  gros  de 

Slngembrc;  —  su.  une  livre  de  bucre,  assez 
"éau  pour  le  cuire  A  la  plume  ,nw  once 
d'atuandes,  autant  d'écorce  d'orange ,  une 
demi-once  de  cannelle  et  un  scrupule  de 
gingembre  ;  —  fi.  une  den^'-livre  de  auere , 
nneonoe  et  demie  d'amandes,  six  gros  d'é- 
corce d'ornngc ,  une  demi-once  de  cannelle 
et  un  scrupule  de  gingembre. 

^  Écorce  confite  d'orsnge , 

 —  de  citron , 

Pulpe  confite  de  citron  » 

de  chaque.    ....    MM  onco. 
Amandes  douces  pelées  » 

nne  once  et  demie. 
Poudre  aromatique  (Ibrmnle  de 

br.  pa.  sa.  w.  et      ).        nne  once. 
Sucre  à  la  rose  et  cuit  à  la  grande 

plume  sttxe  oocee. 

Faites  des  tablettea.  {tp,  ) 

Cannelle  deux  groa. 

Pondre  aromatique  (  formule  debr. 

pa.  sa.  w.  et  »p.).        .    six  gr»»". 
Écorce  confite  d'uraogcf 
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Ëcurtc  cuDÛtc  de  citroo  , 
Pulpe  de  citron  conSte, 

de  chaque  uaO  OHM* 

Amaadea  douces  mondées, 

une  once  et  demie. 
Siien  roMt  cuit  à  In  phiinc , 

»cixe  onces. 

Faites  des  tablettes.  (  br.  w.  ) 

pidm  prescrit  seize  onces  de  sucre  cuil  dans 
huit  d  eau  de  luntainc ,  une  once  et  demie 
de  aoc  de  citron ,  deux  onces  d'amandes , 
une  once  dVcorcc  d'orange  fraîche  ,  autant 
d'èeorcc  de  citron  cuafile,  et  trois  gros  de 
poadre  aromatique  (fonmriede  hr,  fw.  m. 
w.  cti|p.) 

PifooM  mondét , 

Pi.^taches  mondées. 
Amandes  douces, 

de  chaque.    .   .    onc  demi-once. 
Pondre  aromatiqiui  (  fonnole  de  br. 

pa.  sa.  w.  et         •    .    trois  groi. 

Caupelle   un  gros. 

Conterve  de  rmei  de  Dimas , 

une  demi->OD0e> 
Sucre  disAGos  dans  l'eau  de  rose , 

huit  onces. 

Faites  des  tablettes.  (  pa.  ) 

^  Sucre  blanc  seiac  oncea. 

Ban  pore.  hoîtoacci. 

Pailea  cuire  à  la  grande  pinne*  et 
ajoatet 

Amandes  douces  coupées ,  deox  onoeap 
Écorce  de  citron  coupée. 
Petit  galanga, 
de  chaque.  .   .   une  doBl-onee. 

Faites  dea  tablettes,  (fti.) 

9^  ÇanneOe  en  poudre , 
Écorce  confite  de  citron, 

— —  d'orange, 

de  chaque  une  partie. 

Aiaades douces  pelées,  deux  parties. 
9aen  blaae  fondn  snr  nn  feu  doux , 

douie  parties. 

Faites  des  pastilles.  (  vm.  ) 

MLacTOAiaa  saouiTiQui. 

Confection  aromatique;  Electuarium  aromati- 
cum  s,  cardiaeum,  Conftetlo  aromatiea  ». 
€BréktU,  (am.  dn.  éd.  ' 


) 


lu.  p.  6r.  c.  m. 


y  Pondre  nromatique  (  formnie  de 

an.  b.  lie.  ed.  et  r.  ).    .    mw  pnrtir. 
Sirop  d'écorce  d'orange, deux  parties. 

M<*lcz.  (am.  cd.  c.) 

!^ Poadre  aromatique  (iormule  de  p.  ) , 

deux  parties. 
Conaerve  d'écorce  d'orange , 

trcis  partie». 


Sirop  d*écorce  d'orange, 

quantité  anlBsante. 

Mâei.  (p.) 

y  GoBserte  d'éooroe  d'orange , 

trois  onces. 

 de  muscade , 

une  once  et  demie. 

 —do  gingembre.   .  siigros. 

Cannelle  en  poudre,  une domi-OQCC. 
Sirop  d 'écorce  d'orange , 

quantité  sn0liaBle. 

Mêles.  (9m.) 

If  Cuuscrvc  d'écorce  d'orange, 

trois  onoes. 

Cannelle , 

Muscade  ,  de  cbaque, 

une  demi-once. 

Safran, 

Gingembre,  de  chaque,  deux  gro!«. 

Sucre  fin  une  once. 

Sirop  d'écorce  d'orange , 

quantité  soflbante. 

HélM.  (^.) 

Cannelle, 

Muscade,  de  chaque,  denx  onccii. 

Girofle  une  once. 

Petit  cardamome,  une  demi- once. 

Safran  dcui  Oncei. 

Coquilles  dlinftrea  préparées , 

seize  onces. 

Sucre  en  pondre.  .  .  deux  liares. 
Eau  une  pinte. 

Mêiet.(k>.) 

du.  prescrit  une  dcmi-once  de  cannelle, 
autant  de  muscade  ,  une  once  de  safran ,  au- 
tant de  sucre ,  deux  gros  de  cardamome , 
autant  de  girofle ,  deux  onces  de  craie  pré- 
parée, et  quantité  suffisante  de  sirop  d'é- 
corce d'orange;  —  tm.  une  partie  de  car- 
damome, deu  de  girofle,  quatre  de  can- 
nelle ,  autant  de  muscade  ,  autant  de  safran, 
trente-deux  de  craie  préparée,  autant  de 
sucre  blanc ,  et  quantité  suffisante  de  sirop 


Dose,  une  vingtaine  de grains.—Cet  élec- 
tuairc  sert  le  plii!«  .««  iiTent  de  véhicttie  à 
d'autres  substances  plus  actives. 

covvtetioii  ooMMfiia. 
CoHiftetio  etmmmùi,  (g.  ) 

T^Tvm  sigillée , 

Y«  Mx  dVri crisse, 

de  chaque  tiois  uoccs. 

Cannelle.  une  once. 

Dictame  de  Crète, 
Santal  citrin  , 

de  chaque.  une  demi-ooce. 

Myrrhe  deux  gros. 

SaTian  une  demi«oncc, 

• 

as. 
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Sirop  de  eîtcon.  .  .  tlf'ux  oncf;^. 
Miel.   .   .   é   deux  onces  et  demie. 

Mêlez. 

■HMAn*  AlOBAtlQOB. 

Smpimrim  momMîietm*  (b%  do.  r.) 

:^Eaceni  troif  onces. 

Cin-  faune.    .    .    .    une  deini-once. 
Canaellc  eu  poudre.    .    .     six  gi  os. 
Huile  etientielle  de  peine  de  la 
Jemal^ie , 

-■  — ■  de  citron, 

de  chaque  deux  gros. 

Faitet  rendre  euemble  la  cire  et  l'en- 
ceot,  et  quand  la  masse,  passée  ^  travers 
lin  l'mp;r  rnmmrnc»"  à  sr  rcfruidir ,  ajuntes-y 
la  cannelle  btuyée  avec  Icii  iiuiies. 

g.  II.  PVBFAiATIOIIS  QVl  cohtibihibiit 

LE   rn'NCIPF.   ACTIF  DF    TA  CANRBUI 
8XTRA1T  PAB  LA  DI.^TILLATIO». 

■vica  BMaimBiLa  sa  esaNaLba. 

OUmn  thammomi  tpthereum ,  i^herotwm 
finnamomu 

I  "  Telle  qu'on  la  trouve  dans  lecommeree. 

(lo.  o.) 

a»Piéparécde  toutes  picces.  ^a.  au  ba. 
br.  d.  e.  C  fi.  Ai.  ban.  be.  IL  p.  pa.  po.  pr. 
r.  s.  aa.  su.  w.  pîd,  am,  ) 

^  Cannelle  en  poudre  grossière , 

h  vninntr. 

T'rni  quantit»*  sufiîsantc. 

DUlili(^£i  et  recucillex  l'huilt;  qui  bc  ras- 
■emblean  fond  du  récipient.  (H.  p.  r.  si^.) 

nu.  et  sxo.  prescriTCot  uan  partie  de  can> 
nelle  et  quatre  d'eau;  —d.  fii*  et  •,  une  de 
raunellc  et  six  d'i  an  ; — a.  han.  po.  et  pr. 
une  de  cannelle  et  huit  d'eau;  —  ba.  une 
de  cannelle  et. neuf  d'eau;  «  an.  trois  de 
canoelle  et  dix  d'eau;  —  e.  une  de  cannelle 
et  quarante  d'eau. 

Cannelle  tonrassée.  .  dix  parties. 
Sel  de  cuisine.  .  *.  .  une  partie. 
Eau.    .•••.«  vingt  partie*. 

Après  doue  heurea  de  roacératiou»  dia* 
UUei.  (f.) 

br.  be.  pa.  w.  et  p'ul.  prescrivent  deux 
livre»  de  cannelle  ,  quatre  nnce»  tle  sel  et 
seize  livres  U'cau  ;  —  i*a.  une  livre  de  cau- 
nelle ,  trois  onces  de  tel  et  buit  livres  d*eau. 

:^ Cannelle  groesièrenient  pulvérisée, 

deux  Ihrret. 

Alcool  huit  oooes. 

Après  deua  iours  dt  macération, 
ajoutez 

Sel  de  Guiaine  une  Une. 


£LL£. 

Eaii.    ......  dooieUifref. 

Distillez,  (li.) 

Rtr  itant,  nervin,  —  Dose,  une  à  deus 

gouttes. 

OLdOSOCBB  DB  CAlfNBLUI. 

ElcCMCcharnm  einnamomi. 

(a.  br.  d.  (.  G.  han.  o.  pa.  pr.  su.  w.  sw.) 

IL  Sucre  blanc  une  once. 

Huile  esseutielie  de  cannelle , 

buitgoattea. 

Tritorea ensemble,  (d.) 

han.  o.  et  pr.  prescrivent  une  once  de 
sucre  et  vingt-quatrt;  gouttes  d'huile;  — a. 
un  gros  de  sucre  et  trois  grains  d'huile  ;  — 
sip.  un  gros  de  sucre  et  une  ou  deux  gouttes 
d*huile;  —  f.  deux  gros  de  anere  et  deux 
gouttes  d'huile  ;  —  w.  hr.  fi.  «  i  su.  vne  once 
de  sucre  et  ^eize  gouttes  d'huile. 

y  Sucre  blanc  "ne  once. 

Sulfure  de  mercure  rouge ,  deux  gros. 
Iloile  essentielle  de  cannelle. 

quinse  goattea. 

Mêles  «n  triturant,  (pa.) 

aaoKB  aa  CAaaaua. 
Atfsammn  einnomoim.  (w.  »p.) 

Huile  essentielle  de  canoeJle,  un  gros. 
Huile  exprimée  ^e  mnacade, 

deux  gros  et  demi. 

Meniez  et  colores  avec  le  bol  d'Armé- 

nie.  (w.) 

sp.  prescrit  une  partie  d'huile  de  eau» 
nelle  et  cinq  d'huile  de  muscade. 

conrRCTion  abomatiqir. 

Confictio  cùuuummi  regia,  {sp») 

:y Chocolat.         .     .     quatre  onces. 
Nnix  des  Indes  confites.    .    .    n»  3. 

UroyezeosenibU:  et  ajoulcx 

GonfeetiOQ  aUBeraBèa.    .    mie  oiiee. 
Huile  eaaentieUe  de  cannelle. 

un  demi-gros. 
Sirop  de  cannelle.    .    .     six  once*. 

Stomachique.  —  Dose ,  un  gros. 

HiXToaa  eaaaiAQOi.  (s».) 

!^  Huile  essentielle  de  cannelle . 

trois  goattr<t. 
Sucre  blanc.    .    .    une  demi-once. 

Bruyea  ena^dile,  «I  ajovtes,  to«* 
jours  en  tritursnt. 

Jaunes  d'o  nfs.  «      .      .     U*  3. 

\\n  blaiif  giMM-rcux.     .     six  onres. 

Doite,  deux  a  trois  cuillerées  toutes  Ir» 
six  benre»* 
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BAUl 


4e  ehaqne. 


JMisBiiini  oUoso  baUamica.  (  b  *.  br«  bao.  pa. 

po.  pr.  yv.sp.) 

y  Huile  eweatielle  de  cannelle , 
——————  delavaude, 

 de  mariobiney 

— —  de  girofle , 

——————  de  citron  , 

de  tnecU, 

•    •    ua  tcrapnle. 

■-■   de  rue, 

— — — —   de  6UCCU1 , 

Ambre  uris  ^ 
Baume  du  Pitou  , 

de  chaque.    .    un  demi  scrupule. 
Alcool  dix  oucctt. 

Paitei  diuoadre.  (  br.  pa.  w.  ) 

'.1^  EMencc  de  citruu,  quatre  scrupules. 

-  ■—  •-  de  bcrgamotte, 

dunze  pnittM. 

Iluile  esienlieile  «le  cannelle, 
■  «—  de  nicuthc, 
decbaque.   .   .   dix-lwût  gouttea. 

—  «îr  rardqmome» 

 —  de  girulle , 

—   de  molda  Tique  , 

I  ■  demacis, 

"II"!  I         de  roni.irin , 
de  lavande, 
.   .    douae  goattet. 
de  rue, 
de  sauge, 

quhiae  gouttei. 

•     fix  OQCCf. 


de  chaque. 


de  chaque. 
Alcool  coQceatté* 


Colorez  avec  l'orcanette,  etajoatea  à 

la  liqueur  GItréc 

Essence  d'ambre.    .    uu  derai-gro*. 
Mêles  bieo.  (  $p,  ) 
Dote  »  joaqa'à  vingt  gontteik 

■ae  pa  cinatua  ftapua. 

A^tMeinnamomisimpiejo  s.  sine  vino.  (a.  am. 
ains.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  do.  cd.  f.  flb.  Ai.  g. 
han.be.li.  lu.  o.  p.po.pr.r.i.«a«w«  ^«a* 

pid.tp.fw.  l'm.  ) 


!^CannclIe  ronluse. 
Eau  commune. 


une  partie, 
douze  parties. 

Après  troi»  jours  de  digestiou ,  distillez  les 
deos  tiera.  (br.fcr.) 

Une  livre  de  caanelle  et  assez  d'eau  pour 
évitfr  r<  rnpyrrti me  ;  faites  dijférer  pendant 
vingt-quatre  heures,  et  distillez  huit  pintes 
(am.  dv.  )t  —  mie  livre  de  cannelle  et  atiea 
dVau  pour  éviter  l'empyreum»- ;  distillez 
neuf  livres  (pr.)  ; — une  livre  de  cannellr, 
aama  d'ean  pour  éviter  l'empyrc unie  rt  vini^i 
qwatre  benrcs  de  macération;  di§tiller.  dix 
livres  (  ams.  b.  be.  *tr.  )  ;  —  une  demi  livre 
de  aauocUe  ,  huit  livre»  d'eau  et  vingt- 
qnatro  benKet  de  macération;  distillez  qmiire 


livres  T  nii.  )  ;  —  deux  onres  de  cannelle ,  une 
livre  d'eau  et  truis  jour^i  de  macération; 
diftUlei  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  com- 
menrc  h  blanchir  (ua);  — une  livre  de  can- 
nelle et  quantité  d'eau  tiulTisantc  ;  distillez 
neuf  Uvres  (  ban.  o.  po.  )  ;  —  quatre  onces^  de 
cannelle ,  quarante-huit  d'ean  et  trois  jouit 
de  macération;  distillez  trente -six  oncei 
^«j>.  )  ;  —  neuf  onces  de  cannelle ,  six  livre» 
oean  et  vingt-quatre  heures  de  digestion; 
distillez  trois  livres  (fu.); — une  livre  de 
cannelle,  une  pinte  d'eau  et  vingt-quatre 
heures  de  macération  ;  ajoutez  suffisante 
quantité  d'ean  et  dittillei  huit,  pintes 
(Iii.);— uiu;  partie  de  cannelle,  Huilisante 
quantité  d'eau  et  vingt-quatre  heures  du 
macération,  distillei  s»  parties  (a.he.Ii. 
put.  )  ;  — une  livre  de  cannelle  et  quantité 
sunisjiilc  (iVan  ;  distillez  quatre  livres  (g)  ; 
—  une  partie  de  cannelle  et  six  d'eau  ;  dis- 
tillez les  deux  tiers  (  6r.  )  ;  —  on'e  partie  de 
cniiiiellt  ,  neuf  d'eau  et  un  ou  deux  jounde 
macération  ;  distillez  six  parties  (d  )  ;  —  une 
partie  de  cannelle,  seize  d'eau  et  vingt- 
quatre  heures  de  Bsacération  ;  distilles  huit 
parties  (  ba.  )  ;  —  une  partie  de  cannelle, 
douze  d'eau  et  vingt-quatic  heures  de  macé- 
ration {distiOeaneuf'pàrties  (.s)  :— une  partie 
decanuelle,  douze  d'eau  et  vingt  -  quatre 
heures  de  macération;  dittillc^  tuiii  particH 
(^1.);  — deux  parties  de  cannelle,  seize 
d  eau  et  douze  heures  de  macération;  dis- 
lillcz  huit  parties  (  f.  )  ;  —  une  partie  de  can- 
nelle et  vingt-quatre  d'eau  j  distilles  huit, 
parties  (vm.) 

^Cannelle.    ......   une  partie. 

Esn.      .    .    ,     quantité  suOîsaute 
p<Mir  éviter  l'erapyreunu- ;  distilles  dix 
parties ,  et  ajoutez  au  produit 

Alcool  (0,935.)   ...    cinq  onces. 
Mêlez,  (ed.c.) 

^  Cannelle.    .....    huit  once». 

Eau  de  merises.    .    .     dnoze  liMcs. 

Au  bout  de  trois  jout»,  distillez  lc6  deux 
tiers.  (w.i|p.) 

Cannelle  quatre  ouce«. 

Décoction  d*oige , 

qnarante-bnit  onces. 

Au  bout  de  trob  jours,  distilles  trente- 

six  onces,  (xp.) 

Cette  formule  donne  l'Eau  de  cannolicor- 
i,cc,  Aqua  emnamomi hatdealë» 

2f.  Cauiielle  huit  onces. 

Bao  des  quatre  llenrs  cordiales , 

donse  livres. 

Aprèâ  trois  jours  do  macération , distilles 

les  drux  tiers.  (  w,tp.  ) 

Le  produit  porte  le  nom  d'Eau  d^emtm^U. 
Mtdkh,  Aqua  àmmnnoidtùrdialit^ 
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quatre  onces." 
trois  livres. 


7f  Cannelle.    .    .  . 
Eau  de  bugloMc.  . 

Après  troii  jours  de  macération ,  dittillet 
fet  aevs  tien, 

yCanoelie  QDe  lim. 

Racine  de  buglosae  » 
•   Feuilles  de  buurrachAf 

 de  mélisse , 

de  chaque.    ....    une  once. 
Bau  de  buglone»   •  .   •  fis  livres. 

—  de  roses , 

—  de  violette , 

de  chaqae.   .   .   •    dcBi  livres. 

Après  suffisante  digesHoD,  disllDea  a» 

bain-marie.  (pa.  ) 

Cette  Ibrmulc  et  la  précédente  donnent 
l'Eau  de  cannelle  buglostie,  Aqua  einnammni 
bitgtottttta. 

Doae»  une  à  deni  oneea  et  plus. 

■AU  COaOlALB  riOIDB.  (  W.  ) 

!)(Çannelle.    .    deux  ooces  et  demie. 
Écoree  fralelie  de  citron.   .    n*  8. 

Bois  de  santal  citrin  « 
Eau  de  bucloKse , 

-s— d'useiile ,  de  chaque,  une  livre. 
— ~*  de  niaises, 

—  de  roses, 

—  de  framboises, 

de  ehaqne.   .   une  livre  et  demie. 

Distilles  les  deux  tiers. 

Dose ,  nne  è  denx  onces. 
\ 

■AU  CORrOaTARTK. 

A^tUL  tonfortaiiva*  (pa.) 

y  Ban  de  cannelle  bnglossèe , 

nne  once  et  demie. 

— —  de  violette, 
de  roses  ronges , 

de  bourrache, 
 de  merises,  de  chaque ,  six  onces. 

Mêlez.  — Excitant, oordial,  qu'on  admi- 
nistre par  ooillertes. 

■AV  es  LOOCH  H  km  et  aSMiTi. 

(br.pa.w.  } 

y  Badoc  dlris  de  Flomwe, 

—  de  réglisse , 
Herbe  dliysone , 

— — —  Je  capillaire  dr  Montpellier^ 
— — —  de  cala  ment  de  montapnc, 

de  chaque.    .    .    .    deux  onces. 
Bemeaces  d'anis  y 
—  de  fenouil, 

de  chaque  une  oucc 

Cannelle  deoi  onces. 

Ban  de  fontaine.   .   .    .  dis  livres. 

Après  trois  |onn  de  digestiov,  dislillci 


jusqu'à  ce  qu'il  oe  reste  que  quatre  livres 
dans  l'alambic. 

Dose ,  une  once  et  demie  è  deux  onces. 

■AO  OB  CAIIIIBLI.B  VIRBUSB. 

Aqua  elnnamomivinota  t.  spirituosof  Spiri- 
tus  einnamomim  (  ams.  an.  b.  ba.br.  d.  du.  c. 
ed.fi.  fil. han.  he.li.  lo.o.p.  pa.  po.pr*  r.s. 
sa.  SD.  w.  vra.  c.  ^é,  sp.  vm.  ) 

:^Canoelle  contose.  '•    qnatre  onces. 
Vin  blanc  généreux.  .  .    .six  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  dans  oA  VMO 
dus  ,  distillez  la  moitié,  (sa.). 

Une  partie  de  cannelle ,  huit  d'eau  et  deux 
jours  de  macération  (wn.)  ;  —  nne  partie 
de  cannelle ,  trois  d'eau  et  qncl(|ues  jours 
de  macération  (s^*  )  ;  —  nne  partie  de  can- 
nelle, ^  d'eao  et  trois  fours  de  macéra-' 
tion;  distillez  deux  parties  (e.);  —  neuf 
onces  de  cannelle  et  douie  livres  d'eaa; 
distillez  la  moitié  (pa.  m») 

^Cannelle  sis  onces. 

Vin  blanc  une  livre. 

Ban  de  rivière.  .   .   .   dnq  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 

distilles  la  moitié,  (r.) 

Seize  onces  de  cannelle ,  douze  livres  de 
vin  blanc  et  deux  livres  et  demie  d'al- 
cool; distilietdix  livres,  après  deiix|oars 
de  macération,  (br.) 

^Cannelle  une  partie. 

Alcool  .six  parties. 

Di.stillcz,  et  redistillez  le  produit  sur  nne 

partie  de  cannelle,  (wu.) 

Cannelle   six  onces. 

Alcool  »\x  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  de  ma- 
cération ,  ajootex 

Eau  pure  »ix  livres. 

Distilles  six  Uvras.  (U.) 

e.  prescrit  de  faire  macérer,  pend.int  uo 
jour ,  huit  onces  de  cannelle  dans  tnûs  li- 
vres d'eau  et  trois  onces  d'alcuol ,  d'aiouter 
enndte  une  livre  d'eau,  et  de  dirtillcr  trois 

livres;  —  f*  *.  han.o.po.pr.  et  s.  défaire  ma- 
cérer une  partie  de  caaaelle  da;u  seize  d'eau 
et  deux  d'alcool ,  et  de  distiller  nenf  parties  ; 
—  fi.  de  faire  macérer  «ne  partie  de  ona- 
nelle  dans  deux  d'alcool  et  stifTit-ante  quan- 
tité d'eau,  et  de  distiller  six  parties;  —  vm. 
de  faire  macérer  une  partie  de  eenaelle  dans 

Îuatre  d'eau-de-vie  et  vingt  d'eau,  et  de 
istiller  huit  parties;  —  ba.  défaire  macé- 
rer pendant  vingt  quatre  lieurea  une  partie 
de  cannelle  dans  seize  d'eau  et  tlcux  d*id» 
COol  (0,910) ,  et  de  di.still(r  huit  parties  ; 
ams.  et  b.  dv  Caij-c  macérer  peudaul  trais 
|oan  nne  partie  et  demie  de  canneBe  ikns 
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huit  d'eau-de-vic,  et  de  distiller  la  iiKiili^-  ; 
—  p.  de  faire  macérer  une  partie  de  cannelle 
dans  dix  d'enu-de  vic ,  pendant  dix  ioarfi , 
d'ajduter  ensuite  quatre  parties  d*eau  et  de 
dbtillcr  dix  parties;  —  du. loct  su.  «lo  faire 
macérer  pendant  vii^t*quatre  heure»  une 
Ihrre  de  otnaeUe  daoa  huit  pintes  d'akool 
^(o,r>5o),  on  snfflMnte  quantité  d'eau  p<>ui 
'^il'Titcr  l'empyreome»  et  de  diatiller  huit 
pintes. 

if.  Cannelle  twe  livre. 

Alcool, 

Baude  nélisse, 

dedift4|lM«    •    .    .    quatre  livres. 

An  boat  de  deux  jour»,  ditlillee  (m,  ) 

yCanodk.  me  Uvte. 

Ban-de-vîe  deux  livres. 

commune,    quantité  suffisante. 

Dittillei  sis  livres ,  et  ajoutez  au  pro- 
deit 

flncve.  .   .  •  aœ  once  et  demie. 
Faites  foodie.  (su.) 

be.  et  pu.  presctivent  une  ttvre  de  can- 
nelle y  deux  livres d'ean-de- vie  et  deux  d'eau  ; 
distillez  sixlivrc:*,  puis  ajoutez  nu  produit 
deux  livres  d'eau  et  deux  onccb  de  sucre. 

^  Cannelle  quatre  onces. 

Suc  de  coings  devenu  vineux  par 
la  ffennentation,  •   .  trois  livras. 


BSI 


inova. 


Après  trou  foors  dWasion,  distilles  les 
dens  tiers.  {m^9f,) 

br.  praecrit  six  onces  d'écorce  et  tmi^  de 
•oc  ;  —  pa.  deux  once^  d'écorce  et  trois 
livres  de  soc.  Le  produit  porte  le  aomd*£ii« 
ds  esnnelli  tyàtméù ,  dqtm  dniMinemî  eydo- 


If  Bau  de  cannelle  simple  » 
Alcool,  de  chaque.   .  perties  égales. 

Mêlez,  (d.) 

:y  Bande  cannelle  simple,  deux  parties. 
Teinture  de  caDoelle.   .  une  partie. 

Mêlez.  (U.) 

Au  milieu  des  variationH  sans  nonibte  que 
présente  le  mode  préparatoire  de  cet  alcoolat, 
on  ne  peut  assigner  eacnne  dose  générale  ; 
elle  varie  preagne  à  chaque  formule.  L'eau 
vineuse  cfc  cannelle  devrait  être  ifjiléc 
uour  cette  raison,  et  parce  que  la  teinture 
la  rempistoe  finrt  bien  dans  les  potions. 

roTion  viaicsi.  (r«.) 

Tf.  Eau  de  cannelle  spifitoeose,  deux  gros. 
Vin  rouée.  ....  quatre  once». 
Sirop  dxdUet  une  once. 

BlcitUDl  •  stomachique ,  cordial. 


une  dèmi-onee. 

.  ,  .  une  onrr. 
trente- deux  once». 
.  .   •  six  onces. 


AiM  anmuifffee;  Aqua  aromatUay  Spiriiu» 
mnmattctis  t.  afcjriterîus,  Aleohoi,  arsmofi»  /» 
rum.  (  ba.  be.  d.  han.  o.  pa.  pr.  s.  pid.  $p, 

SI».  ) 

^Cannelle , 

Girofle ,  de  chaque.    .    •  uuc  partie.. 
Noixmuseede, 

Coriandre»  de  chaque,  deux  parties. 
^  Écorae  fralclie  de  citron , 

quatre  parties. 
Feuilles  sèches  de  mélisse ,  six  parties. 
Alcool  (0i90O)p  aoixanle-dour^  parties. 
Eau  trcnte-bix  parties. 

Après  trois  jours  de  macération ,  distiller 
soixante -douM  parties,  et  redistillez-ea 
soixante  du  produt ,  pour  le  rectifier»  (be.) 

ae  Cannelle  f 

MuM;adef 
Girofle  , 
Marjolaine , 

de  chaque. 
Coriandre. 
£au-de-vic.  . 
Bau.    .    .  . 

Aprèa deux  jonn  de  macération,  dbtiiles 
iingtoncea.(be.) 

:^Gannd]e.  deux  onces. 

Bcorce  de  citron , 

Fenouil,  de  chaque.    .    .  une  once. 

Macis  unedeuii-once. 

Menthe  poivrée.  .  .  trots  onces. 
Eau  de-vie  douie  livres. 

Distillez  huit  livres,  (d.) 

tp.  rem  {dace  le  fenouil  parles  semences 

d'angéhque. 

^^Cannellc.  ...  «îeux  once». 

Écorcc  fraîche  de  citron ,  une  once. 

Girofle  nue  demi«once. 

Poivre  de  h  Jamaiqne,  deux  gros. 

Alcool , 

Eau  de  Ibnlaiiu',  de  chaque,  huit  livres. 

Après  deux  jour:»  du  macération  ,  distillez 
huit  livrée  d'esprit,  étendex-le  de  quatre 
li\  rt  s  d'eau  ,  et  ajoutes  huit  onccs  de  sucra 
blanc,  {pid*) 

j^Cannelle , 
Oranpes  vertes , 
iierhe  de  uienthc  poivrée ,  • 
Feuilles  de  romarin , 
Pleurs  de  lavande, 

de  chaque.    .    .    .    deux  parties. 
Petit  galanga  , 
Roseau  aromatique. 
Fenouil,  de  chaque.         nue  partie. 

Girolle  uuc  deuii-pailie. 

Alcool , 
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Emi  commune , 

de  chaque,  cinqnante-deux  parties, 

Aprè«  trois  jours  de  maccratioa ,  diktillcz 
k  m<rftié  du  tout,  (s.) 

^Ucrbcde»auge.    .    .    .    huit  onces. 
— —  de  romariD , 

 de  menthe  poivrétt» 

Fleurs  de  laTaode  » 

de  chaque*   •    .   •  quatre  onces* 
Fenouil  1 

Cannelle,  de  chaque.    .  dcn»  onces. 

Alcool  quatre  livres. 

Ban  quantité  luftsante. 

Après  vingt-quatre  heures  de  nacératiun, 
diatilles  douxe  lams.  (hen.  o.  po.  pr.  «n>.) 

■se  «AVAiUAti.  (vm.) 
:^Genoene  $ 

Fenittes  de  nnnm-in  y 

 —  de  sau^c  , 

Fleurs  de  lavande  , 
Clous  de  girofle, 

Noix  muscade,  de  chaque,  drux  onces. 

£au-de-vic  six  livres. 

— ^.commane.   .   .    donie  livret. 

Diatîllei  jnsou^  ee  qne  le  {nrodoit  com- 
mence à  blanchir. 

■Ao-aa-Tii  on  nmiitt. 

J^tu  vUm  muEermn  BtBetmi»  (if .  ) 

iUciue  d'iris  de  Florence, 

de  aédoaite , 
— » —  de  roseau  aromatique  > 

de  chaque.    ....    trois  gius. 
Glons  de  giroOe  » 
Cannelle , 
Gmiru  R  de  paradis , 

de  cliaque  uoc  once. 

Sentences  d'anb.   .   .   leiie  onces. 

 (le  fenouil , 

—  •    —  de  pavot  blanc , 
....^^  de  cumin, 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 
Eau-de-vie.  •   soixante-douze  onces. 

Après  huit  jonn  de  digestion ,  distil- 
les, et  a  joutes  an  produit 

Sucre  blanc.   .   .  .   quatre  oneef. 
Gavnidllée  dan»  la  plupart  des  maladies  de 
l'ntéras.  —Dose, quelques  gros. 

■Ao  eoaaiAU  TtHrAsis.  (rr.) 

Cannelle,  trois  onces  et  denz  gros. 

Bcorce  de  citron.   .   •   .une  once. 

Santal  citrin.  .   •   ww  demi^ooce. 

Galanga , 

Girofle, 

Macit, 

Woix  muscade, 

de  chaque.    .    .    OB  gros  et  demi. 
PMUcaidîuBome.   .  •    trois  gros. 


ELLE. 

Fleurs  de  lavande.    .    .    .  six  gros. 

—  de  bourrache.    .    .  uoeonce. 

— .-^  de  roses,  deui  onces  et  demie. 

Vin  bisne  gteéreox , 

Soc  de  pommes  de  reinette  , 

—  de  framboises , 

de  cliaqne.    ....  une>  livre. 
Ban  de  bourrache , 
——de  bugiosse. 

de  chaque.  .  une  Uvi^e  et  dcnûe. 
— —de  roses,  deux  livres  et  demie. 
— —  d«'  framboises  , 

—  de  merises , 

de  chaque.    •    •    •  deux  livres. 

Après  quatre  fours  de  dttgestion  ,  distilles 

six  livres. 

Dosci  une  detni-once  à  une  once. 
lAo  eirsAtiQOs  ra  «■Aatas-^nr.  (pa.  w.) 

^  Sommités  de  marjolaine , 

—  de  mélisse , 

 d'origan , 

Fleurs  de  romarin , 
-  ■  -de  lavande  , 
———de  n)ses  rouges, 
— — — de  sauge , 

de  chaque.    .    .    .    deux  onces. 
Girofle , 
Cardamome , 
Cannelle , 
Graines  de  paradis, 

MîiCÎs  , 

Hoix  muscade, 
de  chaque.    .    .    une  demi  once. 

Ban-de-vie.  sisliTres. 

Après  six  fbars  de  d%estioii,  iiff^flft, 

w.  prescrit  deux  onces  dos  sept  premiè- 
res substances,  plus,  autant  de  fleurs  de  mu- 
guet, autant  de  girofleet  autant  de  muscade, 

une  demi-once  de  cardamome,  autant  de 
cannelle,  autant  de  cub»'J»es,   aut.mt  \\r 

f graines  de  paradis,  et  autant  de  uiacis,  huit 
ivres  d'esu-de-vie ,  l'addition  d'une  livre  et 
demie  d'i'^TU ,  après  six  jours  do  diiri-siidn', 
et  l'addition,  ai  bitrairetoutefois,  au  produit, 
de  quelques  grains  d'ambre  gris  et  oe  moac. 

Dose ,  depuis  deux  fc  six  gros  jusqu'à  une 
once» 

■uxm  »■  VIS. 

SGœh  9ltm  MÊÊUhU^,  ^«w.  se.  'sp.) 

^Racine  de  gaUnga, 
— —  de  gingembre» 

—  de  zéuoaire, 

de  chaque.    •    .    •     une  once* 
— — —  de  roseau  aromatique , 
Feuilles  de  marjolaine, 

'  — ■  ■  de  menthe , 
—■ -  de  thym , 

—  ■  ■  ■  4e  serpulet , 
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 de  sauge . 

—  deromario,  . 

Pétalei  de  rom  pâles , 

de  chaque.  .  .  .  QM  deiDiH>llCe« 
Semence*  d'anis , 

de  fenuuil , 


deux  gros, 
trois  onoes. 


une  once* 


de  chaque. 

GaniicUe*     •    •  • 
Girofle  » 
Muscade* 
Hacis,  de  chaque. 

Cubèbrs  , 
Bois  d'aloès , 
——de  saotu  citrio  > 

Petit  rar(!.'imumef 

de  chaque.    •    •    une  demi-once. 
Écorcefiraldied'OTaDge,  Crcns  onces. 

AIcooL  douxe  Btres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jpoit, 
puis  ajoutez 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  livres. 
Distillez  lentement ,  au  bain-marie,  cnvi- 
nm  treiie  livres.  Pour  avuir  l'éiixir  comptât, 
on  ajoute  deux  srru{)iil<  s  (l'ambre çi  is  v\  au- 
tant de  muBC.  Oq  peut,  k  volonté  «  colorer 
avec  du  safran  et  édnlower  ateo  du  snore* 
(pa.w.^.) 

^  Écorce  frtlehe  de  citron , 

une  once  et  demie. 

Cannelle  ooe  once. 

Gabnga« 
Gincembre  » 
Zédoaire» 
Girofle , 
Muscade  « 

Macis^  de  dia<|iie.  . 

Bost  nn  aromatique 9 
Marjolaine  t 
Menthe, 
Thym  , 
Serpolet» 
Sauge, 
Bomarin , 
Ttospftdc  Provins, 
Cubèlïet , 
Bobd'aloès, 
Santal  citrin , 
Petit  cardamome, 

de  chaque.    ....  deux  gros. 


un  gros, 
six  livres. 


une  demi<aoce. 


Fenouil ,  de  chaque. 
Alcoul  ^  ao  degr^). 

Distillez.  (c<i.) 


Dose,  depuis  on  gros  jusqu'à  une  demi- 
onon.  —  On  l'enplofe  ans«  en  frictiou. 


TnareaB  aoTâia. 

Thuiura  regia  t.  aromatiea.  (^«O 

^  Fleurs  d'orangi;r , 
——de  giroûéc  jauoe , 
•de  bivande, 


 de  roses, 

Nuit  muscade , 
Girofle, 

Cannelle,  dccbaqne.    .    .  trois  pros. 

Alcool  une  livre. 

Après  trois  jours  de  digestion,  filtrez, 
distillez  les  deux  tiers,  et  fiâtes  infuser 
dans  le  produit 

Musc.    .....    on  dcmî-^ros. 

Safran.  .....     un  scrupule. 

Baume  du  Pérou.  .    .   vingt  gouttes. 

Huile  de  girofle, 

— —  de  cannelle , 

de  chaque.    .    .    .    huit  gouttes. 

Filtrez  au  bout  de  trois  Jours. 
Dose ,  vingt  k  trente  gouttes. 

K\V    CO?ITBK    LK  CnARB05. 

unculi.  {ht.  pa.  w. 

Fleurs  de  romarin  , 

 de  muguet, 

—  deviowtte, 

 df,  bourrache, 

de  chaque.    •  • 
•de  lavande. 


trois  onces. 
.  une  once. 


Herbe  de  marjolaine, 

 (\v  !>ange , 

]\oiz  muscade, 
Macis, 
Gingembre  , 
Girofle  , 
Cannelle, 
Galanga , 

Baies  de  genévrier. 
Gui  de  chêne, 
Sonences  de  pivoine , 
de  chaque.  . 

Cardamome.  . 
Vin  de  Madère, 
Ban  de  roses , 
— -  de  fraisrs  , 
— >—  de  lavandcj 
de  chaque. 


une  de  mi -once. 
•    .  une  uncc. 


trois  livres. 


Après  trois  jouit  de  digestion ,  dbtillez ,  et 
ajoutez  quelques  iieuilABS  d'or  au  produit 

(P».) 

Herbe  de  marjolaine, 

 de  sauge , 

de  chaque.    •  une  onceet  oemie. 


Fleurs  de  lavande. 

I   ■       de  mufjtiet, 
——de  roses  « 
T— — —  de  romarin  , 
Cannelle  , 
Petit  cardamome , 
de  chaque. •  • 
Noix  mascade , 
Mari.H, 

Girolle ,  de  chaque , 
Gingembre , 
Galanga, 


quatre  onces. 


une  once 


une  dcmi-ouce. 
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Oeolèfre 9  d«  chaque.    .    trois  gros. 
Alcool.  .    .    .    uoe  livre  et  demie. 
Baa  de  framboises , 
— —  de  lavande*  d«  cbaque»  trou  livres. 

Après  huii  Jouit  de  difestion»  diililles  la 

moitié.  (  br.  rr.  tp.) 

Jadis  on  appliquait  cette  eau  sur  le  cœur 
et  le  pouls ,  dans  la  «yncopc ,  ou  bieu  oo  la 
faisait  prendre  à  l'intérlear,  pour  empêcher 
le<  charbons  et  bubons  pestilentiels  de  ren- 
trer, pour  faciliter  leur  apparition.  Nos  an- 
cêtict  «valent  innhiplié  iFniifiiii  cet  liqeemt 
tpiritaentet  et  aromatîqnetf  dont  chacune 
passait  pour  un  spécifique  lutiirè  contre  les 
maladies  graves ,  m£me  contre  tontes  les  ma- 
ladie!. De  font  ce  fiirrago ,  il  ne  nous  rette 

Poère  plus  aujourd'hui  que  l'eau  des  Carmes, 
eau  de  Cologne  et  le  vinaigre  des  quatre  vo- 
leurs, dont  les  prétendues  vertus  prophylac- 
tiques et  cnrativetttmttdllement  accréditées 
parmi  les  personnes  étrangères  à  la  méde- 
cine» surtout  parmi  le  peuple,  qu'il  serait 
impotiihlede  les  supprimer,  comme  onafait 
pour  la  plupart  des  préparations  analogaetà 
celle  qui  noua  «uggire  cet  réflexiont. 

S  III.  PB^FARATIOHS  QUI  GORTIBHBIIIT 

w  nniopi  AcnF  di  ll  GàBVBiu» 
UnAlT  PAA  iHpnsiov. 

jt.  Extraction  parla  hihre 

Diiat  AMOMATiQoa.  (  vm.) 

:^  Cannelle, 
Gingembre , 
GiroBe, 

Muscade  «  de  chaque.  .  une  partie. 
Bière  forte  ,   soixante  -  quatre  partie:». 

Faites  macérer  pendant  plusieurs  jour»  et 
paatei. 

B,  Extraction  par  teau. 
nvMKM  »icAmius.  (ra.) 

l^pCannelle.  •    une  demi-once. 

Eau  bouillante  .     .  deux  livres. 

Excitant,  recommandé  dans  la  dyspepsie 
altribvèe  à  l'inertie  de  l'etlonao,  et  dent  lêt 
coliques  ditei  nerveuaet.  Le  malade  di^ 
lioire  la  liqnenr  trèt  chaode. 

ttaor  M  càMiLLR  AQUEUX  (amt.  b.  I>e.  f. 
MO*,  vm.) 

^^Canndle  en  pondre.   .    quatre  onces. 
Eau  ...»    une  livre  et  demie. 

Lulkiîiei  III  digestion  pendant  trob 
funrt ,  dent  nn  vate  coevcrt ,  pattes  en 
exprimant,  laittcs  repotcT,  décantei 

et  ajoutez 

l^au  de  cannelle  «iniplv, 

une  livre  et  demie. 


Sucre  blanc.     *    .     .    trois  livres. 

Faitet  le  lirop  à  une  dcNice  chaleur,  (b. 

he.) 

^Eau  de  cannelle  limple,    nne  partir*. 
Sucre  blanc.    .     .     .     deux  parties. 

Faites  diatoudre  à  une  douce  chaleur,  dans 
anvamdot.  (f.) 

'amt.  et  sw*.  pretcrivent  huit  partietd*eaa 
et  quinze  dc  tocTe;-**  «M.  cînqd'een  et  neuf 

de  sucre. 

Henry  propose  d'ajouter  une  partie  d'eau 
à  trolt  de  drop  de  mère  préalablement  cnit 
anbonlet.  (f*^.) 

Dote,depnit  deni  grotjotqa'à  dcnx  ooect. 

C*.  Extraction  par  le  vin^ 

Vm  HIPPUCHATIQUR. 

Vin  cordial,  Hippoerast  yinum  dnnamom  t. 
catidum s.  hippocraiieum,  (b** wn. ùu.sp.) 

^Cannelle  quatre  onces. 

Vin  de  France.    .    •    •   als  livret. 

Sucre.    .     .    .     quantité  suffisante 
pour  édulcorer.  Faites  infuser  à  froid  pen- 
dant vingt-quatre  heures,  et  passez,  (wu.) 

If  Cannelle.  •  .  trois  onces  et  demie. 
Oingembre.   •    .    nne  demi  •once. 

Girofle , 

Petit  cardamome , 

^ioix  muscade,  de  chaqae,  deux groa. 
Vin  ronge  •    .    •    •   trente  livret. 

Aprèt  tnflisante  digestion ,  passes  4  la 
chansae,  et  faitesfondiedantla colaturc 

Sucre  blanc  ....    hait  livres. 

Pansez  encore,  (jif.) 

au.  prescrit  de  faire  bouillir  un  demi-grus 
de  cannelle,  autant  de  girofle,  autant  de 
macis  et  autant  de  cardamome  dantdenz 
pintes  de  vin ,  et  d'ajonter  dix  onom  de  ancre 

à  la  cobture. 

^Amandes  douces  pelées,  quatre  once». 
Cannelle.  .  .  une  once  et  demie. 
S«tc9re  blanc.    •  deux  livret  etdemie. 

Eau-(le-vic  nnc  Bvre. 

Vin  de  Madère .     .     .     deux  livret» 

Faites  digérer  à  Iroid  uendant  quel* 
ques  jours ,  et  a  jontn  à  la  eeUtmre 

Mute, 

Anibrt-  f;ri», 

de  chaque.    .    .    uu  graiu  et  dcuii. 
iassei.  (b*.) 

tiaor»KCAiiaauavM8ox.  (ha.  he.  li.  pié. mr.) 

:|pCennelle  grottlèiement  piléc , 

deux  once*. 

Vin  blanc  généreux.    .  vfaigt  onee». 
Faitet  digérer  pendant  vingt- quatre 
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heures»^  uu«  douce  chaleur  ;  filtrez,  et 
•footnàlBColatiire 

Socte  blanc  cuit  à  U  ptuiiie , 

deux  livre*. 

Faites  an  tirop.  (he.  pid,) 

Vu  prescrit  deux  onces  dr  cannelle,  une 
lirrc  et  demie  de  via  et  autant  de  «ucre  cuit 
à  la  plame. 

Cannelle  en  poadre» 
SuciCt  de  chaque.   .   <   mc  partie* 
Yinacidiile.  .   .   •   doute  partiei. 
Faites  digérer  nendant  douze  heures, 
à  une  cbaleur  de  3o  à  4»  degréa»  et 
ajoutez  à  une  partie  de  colatttrë 

Baete  blanc.  .  une  partie  et  demie. 
Paitea diatoadre.  ( ba.) 

y  Cannelle  en  poudre.  •  une  partie. 
Vin  fooge  .   .   vingt-quatre  pcrtiea. 

Faito  digérer  à  une  douce  chaleur, 
pendant  un  jour  ou  plus;  passez  en  ez- 
primant ,  filtrez  et  ajoutez 

Sucie.  .    .    .    quarante-«lx  parties. 

Faites  diasoadre.  {vm.) 

SIBUP  CAaDIAQDK.  (^MV.Ca.) 

Cannelle.     .....    trois  gros. 

Clous  de  girofle  on  gros. 

Gingemlne  •    .   .    •  nn  demi-gros. 

Eau  de  roses.  .  deux  once»  et  demie. 
Ving«'n«  rcux  huit  onces. 

Après  suffisante  digestion ,  exprimez , 
et  biles  foodre  dans  la  colatnre 
gocre  seise  onces. 

G.  ExtracUon  par  l'aU^oL 

TKIRTUtR   Dl  ezailStLK. 

Ttnctttra  %.  Eacntia  clnnamomi.  (a,  am.  ams. 
an.  b.  ba.  bc.  hr.  d.  du.  cd.  f.  il.  fu.  ban. 
ht.  li.  lo.  o.  po.  pp.  pr.  s.  èr.  e.  f«».  vm.  ) 

.  ^Cannelle  en  poudre.    .    une  partie. 
Alcool  (aa  degrés).  .    quatre  parties. 

Faites  dieèrer  pendant  six  Jours»et  passes, 
(am.  t     Ib. be.  II.  lo.  e.) 

ams.  prescrit  une  partie  de  cannelle  et  huit 

d'alcool  (0,907);  — a.  une  de  cannelle  et 
siz  d'alcool  (o,85u)  ;  —  ba.  une  de  cannelle 
et  rix  d'alcool  (0,900);  —  b.  et  bc.  une  de 
cannelle  1  t  huit  d'alronl  (ao  drpn's^  ;  —  du. 
trois  onct  s  et  demie  de  cannelle  et  deux  pin- 
tes d'al(  ool  (0,950)  ;  — ed.  6r.  et  tw."  trois 
onces  de  cannelle  et  deox  livres  et  demie 
d'alcool  (0,935);  —  han.  «>.  po.  pp.  et  pr. 
cinq  uuceM  de  cauuelle  et  douz  Hvig»  d'al- 
eool  ;  —  br.  f.  et  «m.  une  once  de  cannelle 
ft  six  d'eau  de  vie  ;  —  d.  et  S.  one  partie  de 
cannelle  et  cinq  d'alcool. 


une  once, 
une  livre. 


Cannelle  en  pondre.  .  .  nneonce. 
Alcool  (ao  degrés)  .    .  quatre  onces. 

Laisser  en  digestion,  au  baiu-marie 
tiède ,  pendant  quatre  jours ,  et  pas- 
ses ;  verses  snr  le  résida 

Alcool  (90  degrés),  .  .   deux  onces. 

Après  dons  antres  jonrsd'lnfbsion,  passes  ; 
mêlez  les  dcnx  coiatureset  filtres,  (an.) 

Excitant,  un  peu  astringent,  considéré 
comme  nervin.  —  Dosct  deuz  gros  il  une 
once. 

.  ams.  indiqoeaossi  nne  TeiniuretU  eamnelh 
btmdiê,  T%metMrû  s.  Bsumiia  cantuUœ  albœ, 

que  l'on  prépare  en  faisant  digérer  pendant 
huit  jours  une  partie  d'écorce  dans  huit 
d'alcool  (0,907)  ;  et  nne  Tscntars  iê  etamm 
Ugnca ,  Tinetura  cauîm  UgM»f  dont  la  pré* 
paiation  est  la  même. 

iiaor  Dl  CAaxBLLi  AiCOOUQOS.  (br.  han.  o. 
pa.  po.  pr.  r.  sa.  w.  wn.  s»,  vm.  ) 

^Teinture  de  cannelle. 
Sirop  de  sucre. 

Mèlci  en  remuant  bien.  (*•»•) 

:^CannplJe  contuse.   .    .    deux  onces. 
Eau  de  cannelle  vineuse, 

quatorze  onces. 

Plûtes  infuser ,  et  l^O*'^*'* 

onces  de  colatnre 

Sucre  blanc.    .    une  livre  et  demie. 
Faites  dissoudre,  (po.) 

r.  prescrit  cinq  onces  de  cannelle,  deux 
livres  d'esn  de  cannelle  vinease,  vingt-qua- 
tre benres  de  macération,  et  trois  livres 
quatre  onces  de  sucre  bbno  ckriftè,  pour 

mêler  avec  la  colatnre. 

!^  Cannelle  pulvérisée.  . .  une  partie. 
Eau  de  cannelle  vineuse,  dix  parties. 
Sucre  bUinc.  .    .  .   qninxe  parties. 

Humectez  la  cannelle  avec  le  ti<  i  h  de 
l'i  Mii  ;  doure  heures  après,  introduisez-la 
dans  un  matras,  avec  le  reste  de  la  liqueur, 
frites  inftiser  pendant  douze  beores,an  bain- 

marte;  après  le  refri)idî.ssenient ,  passez  en 
exprimant ,  filtrez ,  et  faites  fondre  le  sucre 
dans  la  colature.  (vm.) 

y  CanodUc  grossi^cmeut  coutuse  • 

cinq  onces. 

Ban  de  canndle  vinensc,  une  livre. 

 de  roses.   .     .     .    deux  onces. 

Faites  dig<:;rer  pendant  vingt-quatre 
heure»,  a  un»;  douce  ohaleur;  nitres  et 
ajoutes  à  bi  cobitnse 

Sucre  cuit  à  la  pluuie  , 

trois  livres  et  quatre  once». 
Faite^  un  sin.p.  (br.  han.  pa.  sa.  w.) 

o  pr.  et  wu.  prescrivent  de  faire  digcrcx 
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pendant  doaie  benrM  dens  oocet  de  ean- 

nellerincusc  et  deux  onces  d'eau  ,  et  défaire 
fondre  ensiiîle ,  à  une  douce  chaleur  ,  une 
livre  et  demie  du  sucre  dans  unie  once»  de 
Goliture. 

POTION  YQntQVM, 

Vtn  cordial,  (f.  ff.  ra.) 

1^  Teinture  de  cannelle.    .    une  partie. 
Vio  roage.    •    dix  oa  Tiogt  partiel. 

Mêles,  (ft) 

If  TdntoTe  de  cennelle.  .  deux  grat. 

Vin  rouge  .    .    .    .  •  cinq  onces. 

Sirop  (le  sacre.    •    .  •    une  once. 

Mêlez,  (rû.) 

^Teinture  d«  '  uuicUe, 
Âlcoul  de  Rieliftiiey  i 

de  chaque.  .    .    •    cinq  partie*. 

Vinroup;*'  cent  parties. 

Sirop  de  sucre.    .     trente  partiet. 

Bléiex.  (ir.) 

VUTOBI  CABMâOm.  («tP.) 

Teinture  de  cannelle, 
Sirop  de  cannelle, 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 
Étectnaîre  cardiaque.  deux  groa. 
E«i  de  menthe  poivrée  ,  cinq  oneei. 

Dose ,  deux  à  troia  coiileréea. 
Tainvax  roaTinaan. 
7%ie(«M  rokfwu.  (av.) 
lyTelntnre  de  cannelle.   .  deax  oncei. 

—  de  kiiio.    •    ,    ,    une  oiirr. 

Acide  acétique.    .    •    •    deux  grua. 
Duse ,  un  à  deux  gros. 

TBiNToaa  M  caairiui  eonvoaia. 

ÉU.rir,  Ksscncc  ou  Trtnturc  arwallquc  ^  Eau 
</a  iionj'erim  ou  d' Armagnac  ;  Tinctura  s. 
Sêsenita  eramalÂM  a.  eàmtmomi  eampostla, 
Àtcohnl  cum  annnatibus  cewposilus,  (an. 
b*.  ba.  d.  dd.  du.  ed.  f.  fi.  l'ii.  cr.  Ii.<n.  li. 
lo*  u.  p.  po.  pr.  s.  ku.  >v.  v%u.  eu.  hf).  tw, 
vm.) 

ÎJpPoadre  aromatique  (formule de  fo.), 

donae  oneea. 

Alcool  deux  oncpB. 

Aprf>>i  trois  jours  de  digu«liun  ,  iiltrez.  (fu.) 

j^fi  Gannelie  deux  onces. 

Petit  cardamome, 
Cloua  de  giioBe, 

Gingt-nibrc, 

decliaque.    •    .    nue  demi'Oiice. 
Alcool  deux  lima. 

P»itrs  inTuier,  et  fillrea.  (d.  han.  o.  po. 

pr.  s.)  ^ 


vm.  preacrit  une  partie  de  cardamome  « 

une  de  gingembre ,  une  de  girofle  ,  une  de 
g^lan|[^a  ,  quatre  de  cannelle,  et  kieote-ais 

d'eau -de- vie. 

Cannelle  six  gros. 

Petit  cardamome.  .  .  troL«  gros* 
Poivre  long , 

Gingembre,  de  chaque,  deux  gnis. 
Alcool  (0,9^0).  .    .    .    deux  pintes. 

Faites  digérer  pendant  huit  à  quiuxe 
|<Mra,et  iltrea.  (b*.dQ*  g.  k».  w*  fw.  r.  tm.) 

ed.  preacrit  une  once  de  cannelle,  an- 

tant  de  cardanuun»  ,  deux  gros  de  |>oivre 
long,  autant  de  gingembre  1  et  deux  liTrea 
et  demie  d'alcool  (o^gSô). 

^Cannelle, 
Petit  cardamome. 
Clous  de  girofle. 
Gingembre , 

de  chaque.   .     .    une  demi-unce. 
Alcool  deux  livrca. 

Faites  digérer  pendant  aix  jouit,  et  pa»- 

sci.  (sœ.) 

ba.  prescrit  quatre  parties  de  cannelle, 
une  de  cardamome ,  une  de  girofle ,  une  de 
galanga ,  et  qnaraute-huit  d'alcool  (o,9<'0)  ; 
—  fi.  et  su.  une  denti  -  onee  de  ranin  Ile 
blanche,  autant  de  cannelle  de  Cevluu  ,  au* 
tant  de j^alangn ,  deux  gnoa  de  earoamome, 
et  nne  line  d'alcool  étendn  d'eaa. 

^Cannelle  deux  onces. 

Clous  de  girofle , 
Galanga , 
Gingembre , 

de  chaque.    .    •    nne  demi  «once. 
Racine  de  Talénane  aanvage , 

deux  onces. 

Alcool.  .   .    •    vingt  quatre  onoca. 
Paitea  infuser  et  flitrea.  (  dd.  ) 

If  Poudre  aromatique  (formule  de  p.)» 

nne  onee  et  demi^. 
Racine  d'angèliqtie,  une  demi-once. 
Poivre  de  la  Jamaïque.  .  denxgio».  ' 
Ban<4e*Yie.    .    deux  lï  vre»  et  d«'niie. 

Aprèa  bnit  jonra  de  macération ,  paiwex. 

(pO 

!)(1foix  muscade , 

Clous  de  gii  , 

Caunellc,  de  chaque,  deux  OOOe». 
Fleurs  de  grenadier, 

deux  onces  et  demie. 
Alcool  (  a  a  degrés  ).    .    deux  livre». 
Faites  macérer  pendant  quinze  jours , 
passez  eu  expiimaut.et  vcrsex  sur  le 

rtaidu 

Alcool  (sa  d^gréa).    •    deux  liiMa. 

Aprèa  quinze  jours  de  niacémtion,  pa*- 
acz  ;  mêles  et  iiitrea  lea  deux  liqnenr».  (  f.  ea.} 
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2: Cannelle  une  OOCC. 

Petit  ranlamome, 
Cluiis  (le  gtrutlc. 

Gingembre,  de  chaque,  deux  gros. 

AÎcoÎdI  (ao  degrés).    .    boit  onces. 
Faites  macérer  pendant  huit  jours,  en 
remuant  de  tein|)!»  ea  temps  ;  passez  et 
TCfiea  rar  le  réaidu 

Alcool  (m  degrés).   .   quatre  oncea. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours  et 
passez;  métal  et  fiitrea  les  deux  côlatores. 

(an.) 

^Cannelle, 

Bacine  de  roseau  aromatique, 
—  de  petit  galanga , 

(le  rliaque  UOe  OQCC. 

Ilerbc  de  menthe  poi?rce, 
Écorcc  fratchc  de  citron  , 

de  chaque.   .   une  once  et  demie. 
Petit  cardamome, 

Giogenibre,  de  chaque,  deux  gros. 
Aleooi    ....    trente  onces. 

Après  qua  t  rc  jours  de  digestion  ,  exprimes 
et  filtres,  (ti.) 

7f  Racine  de  roseau  aromatiqoe , 

■   —  —  d'angt  lique , 

—  de  gingembre 9  , 

— — —  d'auni:e. 
Menthe  poirrèe, 

An'ifi^  de  chaque.    •    •   une  once. 

Girolle, 
CanneUe, 

de  chaque.  •    .    une  demi  -  once. 

Poivre  noir  trois  gros. 

Alcool  deux  livre». 

Faites  infuser.  Ajoutes  à  k  colatnre 
Huile  essentielle  d'anis.  .  troiagros. 

Bscitant ,  stomachique ,  carminatif.  — 
Dose,  cinquante  ii  soixante  gouttes. 

■«sswes  e*auiiiATiT8.  (fn.  ) 

t^Caonelle  blanche.    .     .    une  unce. 
Felit  pilanga , 

Zeiloairt!  «  (le  chaque.  • 
Petit  cardamome.  .  * 
Alcool  douze  onces. 

Filtrez ,  apr^s  trois  jours  de  digestion.  — 
Dose ,  vingt  à  soixante  govttes. 

itizia  ALusMis. 

Alhcrmcs  liquide,  (fe.  ca.) 

^Cannelle, 
Macis, 

Clous  de  ^ofle , 

Nr>ix  muscade,  de  chaque ,  drnx  gros, 
Al(  nu!  quatre  pintes. 

Faites  macérer  pendant  sept  à  huit  jours. 


81 X  gros, 
trois  gros. 


Ajoutez  ensuite  quatre  livres  de  sucre  dis- 
soutes dans  quatre  pintes  d'eau  ,  et  colorer 
le  tout  aviK:  le  sirop  d'alkermès,  ou  avec  un 
mélange  d'un  gros  et  demi  d'alun  et  d^n 
gros  de  cochenille. 

Fn  anj»mentant  d'un  quart  la  proportion 
du  sucre,  et  distillant  d'abord  l'iitfuition  al- 
coolique, on  obtient  un  élixir  plus  agréable. 

("•) 

Tf.  Gvoflc , 

Cannelle,  de  chaque.    .  trois  gros. 

A'anillc   deux  gros. 

Alcool   trois  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  d'infusion  , 
ajoutes  une  tdntnre  préparée  avec 

Cochenille.     •    •    •     quatre  gros. 

Alun  un  scrupule. 

Alcool  six  onces. 

Laisses  en  digestion  pendant  trms 
jours,  et  ajoutes  encore 

Ban  distillée  de  cannelle,  deux  livrer. 
Sucre.    .    .    •    •    •    cinq  livres. 

Filtre/.,  (fe.) 

Kxcitant ,  stomachique  ,  carminatif.  — 
Dose ,  un  petit  verre. 

-   TIINTDBI  STOUAOatQtS  AEOMAZIQOB.  (W.) 

'  !^GannelIc  oneonce. 

Clous  de  girofle , 
Noix  muscade  • 

Snfran,  de  chaque,  une  demi-once. 
Hacincdc  roseau  aromatiqiie,  six  gros. 

Macis  deux  gros, 

Écoree  fraîche  de  citron.    •    n*  a. 

 — d'orange.  .    .    n»  1 . 

AU  oui.  .    .     .    une  livre  et  demie. 

Faites  digérer,  exprimez  et  filtrez. 

Dose  ,  cinquante  à  quatre-vingts  goultes. 

ÉJtlXia   ARTIAPOPLKCTIQCB  DRS  «AGOBIIS  DS 

BOi'R.N.  {ca.) 

^Cannelle.    .    une  oucc  et  cinq  gros. 
Semences  d'anis , 
Genièvre  , 
Macis, 
Héglis.ie , 
Galanga , 
Impératoire, 

Clous  de  girofle,  de  chaque,  «ne  once. 
Bois  de  santal  rouge.  .  .  six  gros. 
—————  bbnc, 

 ci  tri  n  , 

Racine  de  contrayerra. 
Poudre  de  TÎpère , 
Semences  d'angélique , 

de   chaqtje.    .  cinq  gros. 

Alcool  sept  livres. 

Faite!<  digen'r  pendant  un  mois  et  filtres. 

Exitant,  aromatique. 
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E,  Extraction  par  l'éther. 


niRTV»  iTHiBtB  Dl  eAiniBI.LI. 

Éiia>ir  aeùU  aromatique ,  Élixir  vUrioliquc  dt 
MyniUkt,  ÉSmir  vUriotiqu»  aeîde ,  Teinture 
aromatique  avec  Pacidc  sulfurique;  Elixir 
vitrioU  t.  vitrioti  aromaticum  «•  vUriali  JlKn- 
iiehii  <.  vitrioii  EdimburgmBUm  t,  «ImWE 
eum  iineiiirmtuûmatiea  $,  vitrioiîdulee  s.aei~ 
do-aromaticum  t  Tlnctura  acîda  aromatica , 
dleohol  cum  aromatibus  suiphurieatut , 
Timetam  tBramaiim  $uiphuriut^  Btb^  aro- 
maticum acidum,  Ethcr  tutphurîcus  eum 
alcohote  aromaticus ,  Acidum  vitrioU  aroma- 
ticum M.  eum  akoiwlc  aromatieo,  Àleohol 
aromaticum  sutf^uaicam,  Tinetura  aâdi 
sulphurici.  (am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br. 
dd.  c.  cd.  1'.  fu.  g.  ban.  be.  li.  lu.  o.  p. 
pa.  po.  pr.  •.  m.  w.  ira*  6r.  c  ta,  hp.  p'îd. 

«0.  «p.  MB.  MM.) 

If  Teinture  aromadque.   .  dx  pirtiei. 
Aeide  Mlforiqiie.  .  .   .  um  partie. 

Mêlez  ensemble  peu  à  peu  ,  et  filtrcsaprèt 

quelques  jours  de  réaction,  [vm.) 

ba.d.  dd.  fi.  ban.  o.  po.  pr.  s.  su.  et  <io. 
preacrivcDt  vingt-quatie  parties  de  teintare 
et  noe  d'acide; — sa.  parties  égales  de  Tune  et 
de  l'autre;  —hp.  trente-huit pwtiesdeteia* 

tiire  et  une  d'acide. 

Of  Teinture  aromatique  (formule 

de  li.)  buit  piirties. 

Blisirncide.   ....  one  partie. 

IIileieiiMBible(li.) 

1^  Alcool  deos  livret. 

Inttilla-y  peu  à  pen 

Acide  Mdfnriqne.  .  .   .  •ixoocct. 

LaÎMez  digérer  au  bain-marie  pen- 
dant trois  jours ,  à  ane  douce  chaleur, 
tA,  ajoutez  ensuite 

CStnnelle.  •  .   .  me  once  et  demie. 

GInnmbre  une  once. 

Feiwlei  tèches  de  menthe  poivrée. 

une  denii>once. 

Faites  encore  digérer  pendant  troic  juur«, 
è  k  même  ohalenr,  et  filtret.  O^r.  g.  w.  .) 

ams.  donne  la  wCme  formulci  mais  omet 
lanK  iithf,  —  svD.  prescrit  une  once  et  demie 
de  caïuiellc ,  une  once  de  gingembre ,  une 
demi^once  de  feuille*  de  sauge,  vingt-quatre 
onces  d'alcool,  et,  aprè^  hcurrs  d'infu- 
sion t  i'iustiliation  de  mx  uncca  d'acide  sul- 
Airiqoe  dans  la  cointnre. 

AlcooL  .  .  .  une  livre  et  demie. 
Acide  anIAuriqne.   .   .   trois  onoet. 

Laiasea  réa^r  l'un  sur  l'antre  pendast 

dcnx  jiiurji,  sur  le  l).iia  dcialiles à  «f» 3S 

d^rés  11  ;  .ijuiiti  r 

Feuilles  de  menthe  poivrée. 


Feuilles  de  menthe  crépue  , 

de  chaque.  .    .    une  demi -once. 
Cannelle, 
Clous  de  girofle , 

Gingembre,  do  chaque,     trois  grM. 

Après  cinq  jours  d'iniusion»  à  la  tempéra- 
ture  ordinaire ,  passes  eo  eaprimanl  et  fil- 
tres. (6r.  ea.) 

if  Alcool  concentré.    .    .    seiae  onces. 
Versçz  •  y  gonUe  à  goutte 

Acide  snlAmqne»   •  .   trois  oncni. 
Après  trou  jours  dedigestlon ,  à  une 

douce  chaleur ,  ajontea 

Poudre  de  cannelle.  .    .    .    six  gras. 

_ — _  de  racine  de  colombe  , 

-   ■  -  de  gingembre» 
de  chaque.  .    .    .    une  demi-ooce. 

—  de  feuilles  de  menthe  poi- 
vrée deux  gros. 

Laisses  infoser  pendant  trois  foon  et  pas- 
iei.(wo.) 

^«  prescrit  seize  onces  d'alcool,  deos 
onces  d'acide  sulfurique,  huit  gros  de  can- 
nelle) six  gros  de  colomboct  une  demi-once 
de  flMnthe  pdvrée; vm.  six  gros  de  can- 
nelle» autant  de  gingembre ,  autant  de  ^* 
rofle ,  une  once  et  demie  d'alcool ,  trois  jours 
d'infusion  à  froid  ,  l'instillation  de  vingt- 
quatre  onces  d'eau  de  Rabd  dans  la  colatare» 
ft  la  filtration  de  la  liqueur  après  trois  au- 
tres jours  de  réaction; — am.  ed.  p.  et.  c. 
deux  livres  d'alcool ,  six  oncei  d'acide  svl- 
furique ,  trois  jours  de  réaction  à  une  doace 
chaleur,  et  la  digestion ,  pendant  six  jours, 
d'une  once  et  demie  de  cannelle  et  d'une 
once  de  gingembre  dans  la  liqaenr. 

7f  Écorce  fraîche  de  citron. 
Noix  muscade, 

Cubèbcs,  dechaqae.  .  .  densgrae. 

Cannelle» 

6ingeml»<e, 

Qirofle ,  de  chaque.    .   .   trois  gros. 
FeuiUes  de  menthe  crépue , 
— — .  de  sauge  »  de  cnaque. 


Badne  de  ro»cau  aromatique» 
— — —  de  petit  galanga , 
de  chaque.   .   une  once  et  < 

Sucre  blanc.  •  •    .    .  deux 
Acide  sulfuriqneconcentré,  trois  onces. 
Eau-de-vie.   .    .    trente-doux  once». 

Mêles  l'acide  avec  deux  onces  d'eau-dc- 
tie ,  et  afontea  le  sucre  ;  faites  infuser  les  sis 
premiers  ingrédicns  avec  le  reste  de  l'eau 
de-vie,  puis  ajoutez  les  autres;  après  sufB- 
saute  extraction ,  exprimez;  ajonles  l'acide» 
«t  filtres  an  beat  de  quelques  Joaie.  (mr.  } 

^  Berbe  de  menthe  poivrée, 

— '  de  sauge, 

de  chaque.   .   une  once  et  demie. 
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an  gros  et  demi. 


an  gros. 

une  oDci>. 


Hacine  de  roieau  a  ro  m  a  tique, 

 de  pelil  fçalanga  , 

Cannelle,  de  chaque.  .  une  once. 
Petit  cardamome.  .  .  troLi  gms. 
Écorcc  (l'or.in^c.  .  une  demi-once. 
Alcool  rectifie.  .  .  trente  onces. 
LaÎMex  digérer  pendant  trow  iours  t  filtrex, 
Cl  «joviet  à  b  colatare 

Acide  acMirifne  étendu  d'eau 

une  demi-livre. 

Gonacrres.  (he.  pUI,) 

:yAeide  iolfariquc  (66  d^gréa), 

deux  onces. 

Alcool  (  38  degrés).    .   doute  onces. 

LaÎMeten  réaction  pcudant  trois  jourtf, 
dans  un  vcae  couvert,  à  une  température 
de  :  5  à  5o  degrés  en  remuant  aouTcnt. 

Ajoutet  ensuite 

Racine  de  petit  galanga.    .  six  gros, 
de  roseau  aromali<nie, 

une  aenÛHHice. 

Clous  de  girofle  , 
Cannelle, 
Gingembre, 

(le  cfiaque.  • 

Écorcc  de  citron  , 

Noix  muscade, 

Gubèbcs,  decluuine* 

Sucre  blanc.  . 
Faites  macérer  pçndant  douze  joars  dans 
u€ui  onces  d'alcool,  m'u  lui-même  en  di- 
geelioo  avee  l'acide  aulfurianc }  passez ,  pub 
faites  inFuser  le  marc ,  pendant  trois  jours , 
dauii  le  reste  de  l'alcool;  passes  en  exoci- 
mant  ;  uièlea  les  dm»  liiincnit  cniCBbte  et 
flltics.  (an.) 

^  Acide  sulfbrlque.  .  •  trois  onces. 
Eau-dc  vie.  .  vingt-quatre  onces. 
Bacioe  de  petit  gala  n  ga , 

une  once  et  demie, 
de  roaean  aromatique, 

une  once. 

Qcrbe  de  menthe  crépue, 

~  de  sauge, 

de  chaque*    •    •  une  demi-once. 

Cannelle, 
Clous  de  girofle , 

Gingembre,  de  cbaqne,  trois  gros. 
Noix  muscade  9 
Cubèbes, 
écorce  de  citron , 
decbaque.  ....  dcnsgros. 

Après  huit    jours  dlnfiuîon  ,  bites 
dissoudre  dana  la  colatnre 

Sucre  blanc.    .    .    .  quatre  oacea. 

Filtres  la  liqueur.  (</>.) 

r  \f.  ,H,\  trcis  livrp».. 

Ac.di- sulfuiiquc.     .      quatre  once*. 
Racine  de  roseau  aromatique, 


l\acinc  de  petit  gaJaoga, 

de  chaque.    .    .    .    deux  onces. 

Gingcmbie  six  gros. 

Fenules  de  mentbe , 
— -— -  de  sauge , 

de  cbaque  une  once. 

Cubèbes, 

Noix  mnsrndc, 

Écorce  d'urange  amère , 

de  cbaque.  .    .    une  demi-once. 
Sncre  blanc.    •   •    •    trois  onces. 
Faites  infuser  pendant  trois  jours,  iur  le 
bain  de  sable,  et  filtres,  (pie,) 

7f  Racine  de  roseau  aromatiqne , 

une  «ttce. 

 de  petit  galanga  , 

une  once  et  demie. 
Gingembre  blanc.         .    trois  groe. 

Ilcrbu  de  menthe  crépue, 
——de  sauge, 
de  chaque.  ' .    .  une  demi*once. 

Clous  de  p;lrofl(' , 

Cannelle  c  hoisie,  de  chaque,  trois  gros. 
Gnbèbea , 

IVoix  muscade,  de  cliaque,  deux  grue. 

liuis  d'aloès , 

Écorce  de  citron,  de  chaque,  un  gros. 
AlcooL   .   .  .  une  livre  et  demie. 

Faites  maeérerpendant  quinw  fonn» 

puis  ajoutez 

Acide  sulfurique.    .    .    deux  onces. 

Laissez  digérer  pendant  six  jours,  pas- 
ses en  exprimant  et  filtres.  Verse/.  »ur 
le  marc 

Alcool  lis  onces. 

Laissez  infuser  pendant  quelque 
temps,  réunissez  la  teutore  àlacolature 
précédente,  puk  ajoutée 

Sucre  blanc  un  peu  caraméié, 

quatre  onors. 

Après  une  digestion  suffisante,  décanlex 
et  conserres.  (br.  pa.  w.) 

^Racine  de  roseau  aromatique, 

.  de  petit  galanga  , 

de  chaque.    .    .   une  demi-once. 
Pleurs  de  camomille  romaine , 
Feuilles  de  sauge , 
———de  petite  absinthe, 
— —  —  de  menthe  crépue , 


de  chaqne. 
Clous  de  girofle. 
Cannelle , 
Cubèbes, 
Noix  muscade. 
Gingembre  , 
decbaque. 
Bois  d'aloès , 
Écorce  de  citron  , 

de  cbaque.  . 
Sucre  bhnc.  . 


«  deux  gros. 


un  gros  et  demi. 


•  .  un  demi-gros, 
une  livre  et  demie. 
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Alcool  (  îa  degrés).     .     trois  once». 

Au  bout  de  kîx  heures,  ajoutes 

Aeide «nlftiriquc  (  66  degrés) 

dcilX  ODCflâ* 

Pais,  après  vingt  heures 

Alcool  (ta  degrés).         neuf  onces. 
Laissai  en  digestion  priulant  quatre  jpiirt» 
passez  en  exprimant  et  liltrez.  (f.  ca.) 

yEther  sulftiriqnr  acide,  quatre  onces. 
Alcool  (ao  degrés),  .  huit  onces. 
Cannelle, 

Gingembre,  de  chaque,  une  demi-once. 

Faîtrs  digérer  pi  ncbnt  huit  jours,  dans 

un  Hacon  bouché,  fl  llll  1 1/..  (h.  bc.) 

c.  prescrit  huit  onces  de  cannelle ,  autant 
d'écorce  d*dninge ,  deux  onces  de  gentiane, 
nne  livre  d'éther  snlfurique  alcoolisé,  et 

anatre  jours  de  digestion;  — en.  tmi.s  gros 
C  cannelle ,  un  gros  et  d(  mi  de  petit  car 
damome ,  nn  gros  de  poivre  long ,  un  gros 
de  gingembre,  t-l  qnatrr  jours  de  macération 
dans  ua  mélange  d'une  partie  d'éther  sul< 
furique  et  dena  d'dcool;  —  b*.  et  «v.  six 
gros  de  cannelle  »  une  once  de  petit  carda» 
morne ,  deux  gros  de  poivre  long ,  trois  gros 
de  semences  o'an^élique ,  deux  iivreii  et  de- 
mfod'étber  snlfonque  alcoolisé,  et  huit  jours 
dedigesli(m  ;  —  lo.  trois  gros  de  cannelle, 
un  gros  et  demi  de  petit  cardamome ,  un 
gros  de  gingembre ,  un  gros  de  poivre  long , 
une  pinte  d'éther  sulfurique  alcoolisé ,  et 
quinze  jours  de  macération  ;  —  ed.  et  c. 
une  once  du  cannelle  une  once  de  petit 
cardamome,  denx  gros  de  poivre  long  , 
deux  livres  et  deuiie  dVthcr  sulfurique 
alcoolisé ,  et  huit  jours  de  digestion  ; —  sp, 
et  vm.  six  gros  de  cannelle,  une  once 
de  .petit  cardamome,  trois  gros  de  se- 
mences d'ang/'Iique  ,  <leux  gros  de  poivre 
iuog,  et  dix  à  douze  jouis  de  macération; 
-^ams.  trois  gros  de  cannelle,  une  demi- 
OOOe  de  cardamome,  un  gros  et  demi  de 
racine  d'angéhquc  ,  un  gros  de  poivre  long, 
cinq  onces  d'étber  snlAariqtte,  dix  onces 
d'alcool  (o,^),  et  sept  jours  de  macéra- 
lion;  —  an.  trois  gros  de  cannelle,  une 
demi-once  de  cardamome,  un  gros  et  demi 
de  racine  d'angéliquc,  un  gros  de  poivre 
long,  huit  onces  d'éther  sulfurique  alcoolisé, 
six  jours  de  macération,  suivis  de  la  macéra- 
tion du  marc  pendant  trois  jourti,  avec  qua- 
tre onces  d'étner,  «tda  mélange  des  deox 
colatnres. 

:|ClIaile  essentielle  de  cannelle , 

 •  d'écorce  (\ç  cî- 

trou  ,  de  chaque.    .  un  demi-gros. 

—  —   de  mentbe ,  un  gros. 

Éther  sulfuriqtie  alcoolisé ,  huit  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  (wn.) 

Excitant ,  célèbre  autrefois  comme  stoma- 


CA1ITHAR1DB5. 

chique ,  recommandé  aussi  dans  les  mala- 
dies attribuées  à  l'asthénie  et  dans  les  hé» 

morragics  réputées  passives. —  Dose,  trente 
il  cinquante  gouttes,  dans  du  vin  ou  tout  autre 
li<|uide  approurié.  La  formule  magistrale 
mise  à  la  fin  ne  cet  article,  peut  très  bien 
ri'njplacer  lotîtes  les  autres  ;  elle  leur  est 
même  préférable ,  en  ce  qu'elle  permet  au 
médecra  de  varier  la  compotitron  de  l'é» 
lixir ,  soÎTant  l'exigence  des  ces. 

mxniBx  AiOMAnQoiu 

Mkeittra  piptriîa,  (g.; 

:^EUxir  ritrioUque.    .    .    deux  gros. 

Sirop  de  gingembre.    .  deux  onces. 

Eau  de  mentbe  poitrée,  huit  onces. 
Méka. 

issiaci  AimscouoTHiim. 

£:ifsnfMi  mfiMoréiiliw.  (br.  w.) 

2^Écorce  de  Winter.   •  denx  oocea. 
Sons-carbonate  de  potasse , 

une  once  et  demie. 
Feuilles  de  trèfle  d'ean. 
Racine  de  gouct , 

 de  patience , 

Écorce  de  fréue , 

 de  sauafras, 

Mjrrhe  ,  de  chaque.        .  une  onoe. 
Herbe  de  vermicuUirc  brûlante  , 
Sommités  de  petite  eentanrée. 
Semences  de  patienoe , 

de  chaque  six  gros. 

Esprit  de  cochléaria.  .     trois  livres. 

Après  quelques  jours  de  digestion, 

Casses  en  exprunant,  et  a|oalet  k  in  oo- 
iturc 

Essence  de  snccin.    .    .  trois  OOCOSu 
Liqueur  anodiuc  minérale, 

une  onoe  et  demie. 
Faites  digérer  et  filtrea. 

Excitant,  réputé  antifcorbutique,  inci- 
sif, atténuant,  résolutif,  diurétique,  sto- 
machique. —  Dose,  trente  à  cinquante 
gouttes. 

GANTBAaZBSU. 

Mouches,  MoaeKenTEtpaM;  GraiAarûCss, 

Muscee  hiipanîea  ;  KonBtuptitç» 

Spauiitkt  FUtgtm  {J(.\i  e*iakarid«$  (^n./i  ssraritt  'Mr/-, 
(fl«.)  t  nÊdUMllm  (I.);  mmtkj  Uupamélt  (Pm.). 

a.Ms.afatt.M.kbB.ke.  br.  d  M  io.  r.  ed.  f.  fr.  ff.  t.  fc.  f. 
bsoi.  bm.  bc  IL  kk  •.  p.  |>o.  pp.  pr.  r    to.  w.  «n.  w«. 
tr.e  f.  f«.  ^V.  $p. 

Deux  iniieetes  dc  CC  UOm  lOttt  citéS  ^VHT 

les  phai  lll;u'(l|>ee.^  : 

1°  La  Cantharidc  tadtctce;  CanikmrU  vit- 

tala  .  Oi.iv . 

£lie  a  les  eljtrct  ooiroii ,  avec  nne  Iwffdnrc 
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et  une  tuchc  jaunrs.  Les  Anglais  l'appeHeDt 
potalO'fleù^  Elle  n'est  indiquée  que  par  am. 
et  c. 

a**  La  Canlharidc  des  Ooutiqucs,  Cantharis 
vssImfsrM»  L. ,  insecte  colfoptère  hétéro- 
mtre  (  trarlu' Iules  cantharidées ,  Latr.  ),  très 
commun  eu  Europe,  {fig,  Oliv.  Col.  111. 
46.  t.  1.  a.  b.  c.  ) 

Elle  est  longue  de  liuit  è  dix  lignes,  et  d'nn 
vert  dori^,  avrc  les  tardes  «-t  1rs  nnlennes 
noirs,  les ély très  muiics  et  Uexibles. 

La  cantfiaride  eontient  une  Iniile  ♦erte  • 
une  matière  noire  insoluble  dans  IVati ,  une 
matière  jaune  solubic  dans  l'eau,  de  l'acide 
urique ,  de  l'acide  acétique ,  de  l'osmazome, 
et  su I  tout  nn  principe  partienlicr^décoaTert. 
par  Rubiquet,  qui  est  la  source  de  son  ac- 
tion vésicante,  et  qui  a  reço  le  nom  de 
Cmtharidhie,  Cette  dernière  substance  est 
moins  abondante  dans  les  élytrcs  et  dans  la 
t<*te  que  dans  le»  autres  parties  ,  de  sorte 
que  t  suivant  la  1  etuarque  de  Farines ,  les 
cantharides  Tcrmcmlues  ont  perdu  une 
«▼rande  partie  de  leur  pnjprîété  v«''sif  antc  , 
les  divers  acarut,  Vanthrenus  muscorum  et  la 
lanre  de  la  timea  flavifronîeth  dévorant  de 
préférence  les  parties  molles,  c'est-à-dire 
cflfrs  qui  sont  pins  particulièrement  impré- 
gnées Je  ce  priiicipc.  Le  même  pharmacien 
conaeille,  pour  préserver  les  cantharides  de 
la  v«'rniitumrc ,  de  les  iinprépi'ner,  non  de 
vinaigre ,  comme  c'est  l'usage  »  mais  d'acide 
pjru  acétique. 

Les  cantbaridet  Mut  un  des  pins  violens 
îrrîtans  que  l'on  connaisse.  A  l'extérieurf  elles 
pruduiscnt  la  rubéfaction,  la  vesication ^  la 
gangrène  $  è  llntérienr ,  elles  déterndnent  la 
stimulation  ,  la  pblngose,  rempr)isonnemrnt. 
Leur  action  ne  se  borne  presque  jamais  a 
l'organe  sur  lequel  on  les  applique  ;  geitéra- 
leonent  elle  s'étend  à  d'autres  parties  ,  sur> 
tout  à  l'appareil  pénito-urinaire.  On  les  em- 
ploie plus  particulièrement  à  titre  de  vésica- 
loire«  mais  quelquefois  aussi  comme  simple 
st^nulant.  Sous  ce  dernier  rapport,  leur 
administration,  du  moins  à  l'intéiieur,  de- 
mande la  plus  grande  prudence.  Il  est  à 
4é*irer  que  l'usage  de  la  cantharidine  s'in- 
troduire en  ri-,»!tTerine  ,  parceqn'ellc  four- 
nira des  médicameus  plus  sûrs  et  moins  su- 
jets à  varier. 

S  I.  rBftPâBATIOHfl   QCI    m  COITIBH- 

îlBTîT  orE  LE  PRINCIPE  ACTIP  DES 
CAMHÀniDES,  iiAN'i  I.E  VÉHICVU  EM- 

PLUTÉ  poua  l'kxtraiib. 

asTasiv  Bacsavasaïass.  (1.) 

:|^TciQtare  de  «antharides,  à  volonté. 

Faites  réduire  d'un  quart  par  la  distilla- 
tion, et  «'-raporez  le  reste  au  bain^mariCt  |as- 
qu'a  consistance  d'cilrait. 
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Unguenîum  infitti  rmtharidis  vcxicatoritB  s. 
epispasticitm»  (am.  ed.  ham.  lo.  p.  wn. 

t>,  $w.) 

2:  Cantharidt  >  pulvérisées,  une  partie. 
Kaii  bouillante,   .    .     quatre  parties. 

Après  douie  heures  d'infusion ,  expri- 
mes avec  force;  faîtes  chauflW  la  cola* 
tnre  avec 

Axooge  de  porc.    .    .   deux  parties, 
jusqu'.^  consomption  de  l'humidité. 

Ajoutez 

Cire  jaune ,  ' 
Poix-résine»  de  chaque,  une  partie. 

Retirez  du  feu  ,  et  ajoutes  encore 
Térébentlûnc  de  Venîiey  deox  parties. 

Mêles  bien.  (ed.  vra.  e.  sv.) 

^Cantharides.   .   .    une  demi -once. 
Eau  quatre  onces. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
reste  plus  que  deux  onces  de  culaliure. 
Ajoutes  4  celle-ci 

Onguent  hasilicum.    .    deux  onees. 

Et  faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  (ham.) 

am.  lo.  p.  r.  et  .tir.  prescrivent  le  nif  iric 
pi-océdé,  mais  indiquent  d'autres  propor- 
tions; deux  onees  de  cantfaafidca ,  hmt  onces 
d'eau ,  et  hait  onces  de  djgeslif. 

Cet  onpient  est  mal  nommé  :  c'est  l'ex- 
trait aqueux  de  cantharides  qu'il  contient. 

oacosRT  ot  CAirrnAaiMi  otiaei. 

:^Caiitliaridcs.     .    .    .    hnit  parties. 
Vinaigre, 

cent  quatre-vingt-douse  parties. 
Faites  bouillir ,  évaporez  jusqu'à  con- 
sistance d'extrait,  mêles  celui-ci  avec 

Opiomporilié.  .    une  partie. 

Incorporez  ensuite  le  tout  dans  un 

mélange  fondu  de 

Stjrax  liquide,  trente-deux  parties. 
Beoire  frsJa»  soixante-quatre  parties. 
Ajoutes  enfin 

Camphre  broyé  avec  un  peu  d'huile, 

quatre  parties. 

poniiAM  insPAsn«0B  OAmuis.  (nr.) 

^CanAaiides.  ....    deux  onces. 
Fan  une  livre  et  demie. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
bciire,  passes  et  faites  bouillir  une  .se- 
conde rois  ï  réunisses  les  deux  liqueurs  , 
évaporez  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  que 
douze  onces  de  liquide,  et  ajoutez 

Axonge  préparée.  .    .    dou/.e  onces. 

a3  > 

•  Digitized  by  CoQgle 


354 


HniM'olivc, 

Cire  manche,  de  chaque,  huit  onccs. 
Faite»  cuire  jusqu'à  consomplion  de 
l'humidité ,  laissez  refroidir  et  reposer, 
piiSi  ft|ootei 

Gaaiplire  palTèrifé  «  une  deni-once. 

:^  Camphre  trois  gros. 

Décoctioli  de  cratharidetf 

une  demt-oaee. 

Ajoutez  à  la  solution 

Oogaent  mercnriel, 

 simple , 

de  cba^e.   .   •   .    •   une  once. 
Mêles  eiactement. 

0NCUK1T  HK»OLt!Tir,  (sU.  SW.) 

^Cantharides  en  poudre.  .  un  grot. 
Opium  purifié.  .  •  quinte  sntnt. 
Ban.    .   •   .  dens  once*  et  demie. 

Faite»  bouillir.  A|oatex  aux  denx 
oncet  de  col  a  turc 

Baume  d'Arcxus.    .    .    deux  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
Hmmidité ,  el  afoutea  à  la  anatie  le- 
froidie 

Camphre  bfOjéavcc  quelques  gouttes 
d'huile  "n  gros. 

.TArraxAs  visiCATQias.  (m.) 

:)pTeiQtQie  aleooliqae  de  caotharides , 

a  Tolonté. 

Faites-la  chauifer  dans  une  cornue,  et 
quand  elle  est  trèi  concentrée,  étendei-la  , 
encore  cliaudc,  avec  un  pinceau,  sur  du 
taiïelas  noir  tendu  au  moyen  d'un  châstii. 
Appliquez  ainsi  deux  ou  troU  coacbea  IVine 
anr  Tantre, 

y  Étber  acétiqae.  .  .  .  dens  oncet. 
Gantharide»  en  pondre , 

un  gros  et  demi. 

Faites  inruser  pendant  huit  jour*, 
dècantea  et  ajoutes 

Gobphane.  .....  denagrua. 

Étendes  ensuite  anr  du  talfetaa  gommé. 

TAirKriS  kPl!>PAj«T(QOB  as   CVILBtRT.  (f.  ca.) 

If.  Écorcc  de  garou ,  vingt-quatre  pai  tics. 
Ban  commune,  quinie  cents  partie*. 

Faites  bouillir,  passes  an  tamis,  et 

ajout  (/ 

l'ou.lre  «!e  c.tnlliaridcs, 

—  de  niyiThc, 

— —  —  dVophorbe , 

de  chaque.     .    vingi-qiiatre  parties. 

Faites  «  Ijauiroi  juitqu'à  l'ébullition,  pas- 
fCS  à  travers  uuc  tuile  pUéc  eu  deux,  et  1 


faites  évaporer  Josqn'à  ce  que  la  liqueur 
sdîl  nsser  dense  ponr  permetln*  de  r^-iemlre 
avec  un  pinceau  sur  du  laQctas  d^;ja  enduit 
fie  cire. 

§  II.  PRÉPABATIOKS  Qri  COJITIENWEÎfT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DE-<  C\HTIIÂRIDBS 
AVEC  LE  VÉHICULE  EMPLOYâ  POVft 
L*EXTBA1RE. 

4*  Extraction  par  Veau* 
laroaioii  ai  CAinnAaioas.  (bam.) 
Gantharides  en  pondre,  nn  acrapale. 

Eati   bouillante  ,   quantité  snlTisnnti 
pour  obtenir,  après  une  dcmi-hcuro  du  ma- 
cération ,  trois  onces  de  colatnrc. 

iauLSioN  DiuHiiTiQiK.  (ham.) 

^  Infusion  de  cantharides, 
Émulsiou  commune, 
dechaqpM^  ....   trois  onoes. 

Mêles. 

li.  Extraction  par  le  vin. 

▼  IH  tSCITAST.  (fis.  ) 

:|pGantbaridca  en  pondre , 

quatorze  grains. 
Vin  blanc  «ne  livre. 

Après  snAsanle  digestion,  filtrei. 

A  prendre  par  cniUerées. 

C.  Extraction  par  l  alcooL 

nuraeaa  dk  cantrabioes. 

Teinture rubèfianic  :  Ksi^nitins.  Tinctura  coh- 
tharidis  *,  canlharuiU  vcstcaloria>  s.  eanthm^ 
riémn  s.  fyf la  vasteaforMa.  (  a.  am.  ama. 
an.  b.  ba.  bc.  d.  dd.  du.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  Tu. 

g.  ham.  han.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  S. 

8U.  >v.  wn.  br.  c.pie.  sw.  $y.  vm.) 

Caotbsridea  grossièrement  pllées , 

une  partie. 

Alcool  (aa  degrés).   .   boit  parties. 

PasMcs  après  quatre  jours  de  digestion. 
(f.ff.) 

a.  (irescrit  une  partie  de  cantharides  ,  six 
d'alcool  (o,9iu)  et  trois  jours  de  digestion  ; 
—  am.  lo.  et  r.  trois  gros  de  cantharidci^ , 
deux  pintes  d'alcool  (o,93o)et  dit  ou  quinte 
jours  de  digestion;  —  anis.  une  partie  de 
cantharides,  huit  d'alcool  (o,58j)  et  huit 
jours  de  digestion  ;  —  b.  et  be.  une  partie 
de  cantharidej! ,  huit  d'alcool  (ao  di  grès) 
et  six  jotir*  tie  digestion;  —  ha.  une  partir 
de  cantttaridcs  ,  six  d'alcool  (0,900  )  et  troi« 
jours  de  digestion  ;  —  d.  un  gros  de  cantha- 
rides, quatre  onces  {r.ilcnol  rn  lifi^  et  deux 
jours  de  digestion  ;  —  dtl.  un  gros  de  can- 
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tharidet,  trois  unces  d'esprit  rectifié  et 
Iroi»  jours  <lr  dig<*slion;  —  cd.  un  gros  de 
cantharidesi ,  une  livre  d'alcool  (u,(;35)  et 
huit  jours  de  digestion  ;  —  fi.  une  demi-once 
de  canth.it ide-s  ,  imc  livre  d'esprit  rectifié 
et  boit  jours  de  digestion  ;  —  bam.  une  once 
de  caotharides ,  quatre  d'eiprit  reetiflé  et 
deux  jours  de  digestion^  pour  la  teinture  des- 
tinée à  l'usagt:  externe  ;  une  demi-once  de 
cantharides  ,  une  livre  d'esprit  rectifié  et 
troia  jonrt  de  digestion,  pour  celle  qu'on  egi- 
ploie  h  l'intérieur;  —  han.  o.  po.  pp.  et  pr. 
donnent  ausù  cette  dernière  formule  ;  —  p. 
troia  gros  de  cantharides ,  deux  livres  d'eau - 
de-vie  et  trois  jours  de  digeation;  —  pie.  une 
demi-once  de  cantliarides  ,  une  j>inte  d'i-au- 
de^TÎe  «t  Uuià  jours  de  digestion  au  soleil; 
>— r.  une  once  de  cantberidea,  une  livre 
d'cfplit  de  viu  et  trois  jours  de  digestion; 
--  s.  et  vm.  une  partie  de  cantharides ,  vinet- 
quatre  d'esprit  rectifié  et  trois  |Oiirs  de  di- 
gestion ;  —  stt.  an  gros  et  demi  de  cantha- 
rides, seize  onces  d'cau-de  vie  et  huit  jours 
de  digestion  :  —  rt,  deux  gros  de  cautha- 
lidea,  one  demi*Uvre  d'dcool  et  quatre 
jours  de  macération  ;  —  kr,  une  once  de 
cantharides,  d«  tix  livres  d'alcool  (0,955) 
et  quatre  joui  m  de  digejitioa;  —  *y»  deua 
groi  de  cantharides  ,  une  livre  d'alcool  et 
nuit  joqra  de  digeatico. 


une  de  mi -once, 
huit  onces. 


y  Cantharides  ea  pondr 


Alcoo!  (  2  )  degrés).  . 

Faites  digérer  pendant  deux  jours  , 
en  remuant  sunveat  »  pub  laisses  repo- 
ser,  décantez  et  versez  sur  le  sédiment 

Alcool  (20  degrés).    .    quatre  once» 

Après  vingt-quatre  heures  «décantez  ;  mê- 
les les  deux  liqueurs  et  filtres.  (  an.  ) 

y  Cantharides  en  poudre»  deux  gros. 
Ben  distilhîe.    .    .    .   deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures 
dans  un  va>e  (-ouvert,  à  nnedOQCecha* 
leur,  et  ajoute/,  ensuite 

Alcool  lectiGé  six  onces. 

Continuez  la  digestion  pendant  quatre 
Jcore,  et  films,  (fu.  B.  )  . 

y  Geotharidetea  pondre.  .  deosgros. 

Cochenille.  ...  un  demi -gros. 
Kaaode-vie.  .  une  demi-livre. 

Faites  ojacérer  pendant  quatre  joors»  et 

décantez.  (  g.  ) 

du.  pri-<îciit  detix  gros  de  canlliaridej» ,  un 
déni-gros  de  cochenille,  une> pinte  et  de- 
mil-  d  alcool  (o,r)3o)  et  huit  jour»  <le  di- 
gestion; —  ùo.  deux  onces  de  cantharides, 
Me  once  et  demie  de  kermès  végétal  et  une 
livre  et  demie  d'alcOol;  —  fe.  uni  once  de 
cantharides,  deux  scrupules  de  eui  heniile  , 
une  livre  d'alcool  et  huit  juur.n  de  digestion. 


US 
deugros 


^  Cantharides^    .    .  . 
Ssprit  de  vin  recti fi é , 

une  livre  et  demie. 

Après  quatfç  jours  de  macération  , 
filtres  et  a|onies  à  la  coleture 

Cochenille  deaz  gros. 

Huume  du  Pérou.  .    .    .    une  once. 

Faites  digt'-n-r  pendant  quatre  jouit  sur  le 
bain  de  sable ,  et  passez.  (  wu.  ) 

Culdefy-Dorljr  a  propose  de  faire  macé- 
rer pendant  deux  on  trms  heures  denx  onces 

de  cantharides  grossièrement  pulvérisées 
dans  uu  quart  de  litre  d'alcool  à  32  degrés  , 
de  passer  en  espiisBant,  de  répéter  la  ma- 
cération avec  la  même  quantité  de  pareil 
alcool ,  et  d'exprimer  encore,  de  remuer  et 
filtrer  les  deux  teintures ,  de  les  réduire  à 
moitié  par  l'évaporation,  de  filtrer  le  résida 
après  son  refroidisseqient ,  de  l'évaporer  en- 
suite iusqu'4  consistance  d'extcait ,  de  trai- 
ter celui-ci  à  chaud  avec  deux  onces  et  dé- 
nié d'tleool  â  Sfi  d^és,  enfin  de  fillrar, 
pour  avi^  deux  onces  de  teinture. 

Vowr  apprécier  ces  nombreuses  fornt nies  , 
dont  les  ditl'ercnces  sont  si  grandes,  il  luut 
ne  rappeler  que  l'alcool  Ihible  dissont  la  ma- 
tière vésicante  des  canlli.iridcs  en  plus 
grande  proportion  que  celui  qui  est  con- 
centré. Dans  la  fonnole  française  ,  la  pru* 

Portion  des  matières  dissoutes  est  4  cette  de 
alcool  :  :  I  :  S.^SG.  Ces  matières  sont 
la  cantbdridiue ,  1  buiiu  grasse  jaune ,  l'huile 
verte ,  et  prohaUeeeent  aussi  rosmasome  , 
des  acides  et  de  la  matière  noire. 

A  l'extérieur,  la  teinture  de  cantharides 
eut  stimulante  et  tubbfiaule.  Ou  l'emploie 
asses  souvent  en  frictions;  mais  fréquem- 
meut  son  action  dépasse  la  peau,  et  se  porte 
aussi  sur  les  leius.  On  l'a  aarninistréc  à  l'in- 
térieur, principaleuieut  comme  diurétique. 
Outre  l'impossibilité  de  fixer  aucune  aose 
h  cet  épara  ,  au  milieu  d<  s  énormes  difTë- 
rcnces  de  cuocentratiuo  que  présentent  les 
liqueurs  fournies  par  les  procédés  qui  vien- 
nent d'être  indiqués ,  il  ne  Tant  pas  oublier 
que  la  plus  grande  circonspection  est  com- 
mandée im|)érieuse|uent  lorsqu'on  met  une 
substance  si  énergique  en  contact  avec  les 
voies  alimentaires,  et  que,  quaud  on  s'y 
décide  ,  un  ne  peut  le  faire  qu'en  tâtonnant , 
c'est-à-dire  «  eu  commençant  pardesdcMes 
très  faibles,  et  observant  avec  soin  les  effets 
qu'elles  [)rodnl>ent.  On  a  conseillé  cette 
teinture  dans  certains  cas  d'ischurie,  i'ana< 
phrodiaie,  la  paralyûe,  la  gonorrhée,  même 
aiguë  f  le  rhumatiame  chronique ,  etc. 

MOOiiAoi  csirraAaiaé. 

Muciluji^o  cantbaridum.  (  au,  ) 

^Teinture  de  caatbarides , 

quatre  gouttes. 

73. 
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CAMUAUiOES. 


Mucilage  de  gomme  arabique  y 

quatn-  onrrs, 

Dn&e,  une  cuillerée  toutes  le»  liuitilK'urci», 
dans  h  gopoctliée  et  la  leucorrhée  chro- 
niques. 

IMBCttOlf  UCetTAITa. 

Ityeethad  fituku,  (<».) 

Tf,  Teintwe  de  caotharidet» 

trois  à  quatre  çros. 
Eau.   .      .....   une  livre. 

THiHTiiaB  »B  GâRTUABiaas  courosiB. 

ITnetiar*  etmthanémn  tumpotiio,  (am.e.e.) 

r^Cantharides  4*^  gros. 

Poivre  de  Cayeune.*  •  .  uo  gros. 
Kau-de-TÎe.    ....    "nn  pinte. 

Filtrez  aprèa   dix  |oun  de  digestion. 

(atn.  r.  ) 

Cnnlhai  iiU  s.      .    .     une  deuii-oncc. 

CuchiiiiUe  uu  gros. 

Alcool.    .....    trois  livres. 

Faites  digérer  pendant  l^uit  jours,  vu 
reniuaiti  de  temps  en  temps.  Ajoute*  à 
la  colaturc 

Ambre  gris.   ...  un  demi*groa. 

Teinture  de  canncUe.   •  truiaoucea. 

Filtrez  après  trois  jours  de  nouvelle  di- 
gestion, (e.) 

unoMTamiQOB  db  tdlv.  {êp,  ) 

If,  Poudre  de  cantharides  > 
Petit  cardamome» 

du  chaque  un  gros. 

Alcool  une  once. 

Acide  nitri^e.   *    une  demi-once. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  >ix  jours,  et 
filtres. — Dose  ,  quinie  gouttes,  dans  un  verre 
d'eau. 

TSiatOBB  aXCITANTB.  (c.) 

^Rhubaibe.   •   .   .  un  groaetdemi. 
Résine  de  gayac , 

quarante-cinq  ^inn. 
Laque  un  demi-gros. 

Cantharides  un  trion. 

Alcool  (iou7«:  (inf  «  >. 

Faites  inl'user  et  pas:»cz.  —  Dose,  qua- 
rante fc  cinquante  gouttes,  maHnet  soir,  uans 
la  gon<MThée  chronique. 

vQTiOfi  BinrtRâeoetra.  («.) 

ii^  Teinture  de  rantbaride»,  deux  gio». 
■■— »  d'ellébore  noir, 

une  demi-once. 
 li,.  myrrhe.    .     une  Once. 

Dose ,  trente  gouttes,  trois  fuis  par  jour , 
dans  de  rcan  sucrée. 


ronoB  MoaériqaB.  («.) 

if.  Teinture  de  cantharides, 
Elber  nitrique , 
de  chaque.    .    .  8<iixanle  gouttes. 

Sucre  blanc  ungroa. 

Eau  de  menthe.    .    .     deux  onces. 

Doxc,  une  cuillerée  à  café,  toutes  lestniis 

ou  quatre  heures. 

TKlMTOaa    DR  CAKTBASIOKS  CANfRaSK. 

Talttura  alaiholira  canfhdruhm  ramphù' 
rata.  (  hani.  (if.  c.  m>.  t>m.  ) 

If.  Cantharide»  en  poudre.    .    une  once. 
Alcou)  quatre  onces. 

Après  deux  jours  de  digestion ,  passes 
et  ajoutex  à  la  colature 

Camphre.  deux  gros. 

Faites  dissoudre,  (ham.  ) 

a.  prescrit  nn  gros  de  cantharides ,  quatre 
onces  d'ulrool,  deux  jours  de  digestion  et 

une  demi-once  <lc  cauiphrc. 

Teinture  de  cantharides,  quatre  ç^ros. 

Camphre  deux  gros. 

F;iitrs  dissoudre,  (hain,  ait.  ) 

Cantharides  pulvérisées,  une  partie. 
Huile  de  camphre.  .  trois  parties. 
Alcool.   •   .    dnqnante-ds  parties. 

Faites  digérer  ii  froid  pendant  pluttieurs 
jours,  passes  en  exprimante!  filtrex.  («m.) 

niRioBB  DB  esmniABiBBB  onacis. 

TïncfMraeaiitAurîifirm  cpiatû,  (««.) 

3f  Teinture  de  cantliarides.    .   un  gras. 

— —>-—>- de  quinquina , 

une  once  et  demie. 
Blixir  parégorique  ,   nue  demi-ouoe. 

Dans  la  coqueluche.  ->  Dose ,  ▼iogt  à  cin- 
quante gouttet. 

uaïuBBT  êunoaiAcsb  càwtmkmmL 

Lmhncntum  irritanê. 

If  Teintuic  de  cantharides, 

quinze  gouCtca. 
Cmiphie.  ...  un  gros  et  demi. 
Uniment  volatil,  une  onceel demie. 

M^^lei.  (6.) 

Teinture  de  canlharidct, 
F.sprit  de  fourmis  , 
de  chaque.    .   .    .    cinq  grains. 

Camphre.     .     .     ...    un  gros. 

Lininient  volatil.    .    •     une  once. 

Mêlez,  (au.) 
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I.HIIHCNT  KXCiTAKT  litUKaii. 

Luttineiitum  atumonialo-wthenum.  {au.) 

7^  UuUe  d'ainaodes  doun-A , 

uac  uuce  el  demie. 

BCher  mlfuriqoc, 

AnimoHlaqiM'  liquide. 
Teinture  de  cautbaridcs, 

decha<{ii6.    .    .    un  gros  el  demi. 

I.IKIIIK7IT    BXCITAHT  AftOMATIQDS. 

LÀniMntntum  ammonialo  -  aromaîimtm, 

(au.  svD.) 

^  Liniment  amoioaiacal»  .  uae  uuce. 
T<>intvre  de  caolliaridM , 

 aroin«tiqoe« 

de  chaque.    •    .    .    .    ao  gros. 

Mêles,  (aif.) 

:^Tpmturc  de  rantharides, 
Iluilc  eswntifllr  de  serpolet^ 
Amniouiaque  liquide, 
de  cha^oe.    •   .    partie*  égales. 

tiniMtRT  KXCITAmT  TkHkBEKTUIN l(. 

'J'tnctum  cantharidum  terebiHUiimta,  {au.) 

yT»:inturi-  d»-  caiilliat  idc>  ,  trois  gro». 
Eweace  de  ti'n  lienlhinc,  une  oncf. 
Ammaniaque  liquide,  un  gros  et  dcuii. 

LiaiMBIIT  BXCITAHT  CAHrUHK. 

£ÀfiÊ0Mr  mcutoire  ;  Liniment  ritbcfiûtU. 

(pic.  ra.  vm.  ) 

il^ Teinture  de  caiithaiidest 
£au-de-vie  cajuplu^e  , 
de  dnque.    ...    uae  oooe. 

Mdiei.  ^M.  ) 

"Jf  Teinture  de  caaiharides , 

uoe  dcmi-ooce. 

Alcool  deux  onces. 

Camphre  trois  gros. 

Ifêlei.  (  pi  t.  ) 


I.  {inscrit  qii.Tir»'  parties  de  rantha- 
rides,  »eize  li'ttkooi  el  une  de  camphre. 

Maïuan  iBaixAST  aAvoanvs.  ( h*. Hff.) 
If  Teintuie  de  cantharidcs , 

quatre  poi  tirs. 
Savon.      .     .        .        huit   pat  tirs. 

Faite»  di»t>oudre  t-i  verrez  dans  la  so- 
lution »  en  broyant  toujours 

Uuile  d'oliTe.    .    .   trente  parties. 

Mêles  bien,  (ff.)— On  pcat  ajouter  cinq 
(•^iiîrH  d«>  campbfe,  en  triturant  celui-ci 
awec  lliuilv. 


Tetutufu  de  cautharideA» 

une  demi-once. 
Savon  aniygdatin.  .  .  une  ODCC. 
Huile  d'amaudes  douées, 

quatre  onces. 
Gampbre.    ...    un  denii>gros. 

Brovez  ensemble  la  dissolution  du  savon 
dan«  fa  teinture  et  celle  du  camphre  dans 

l'huilr.  (f.) 

^  Teinture  de  cantharidcs , 

une  demiH>oce. 
Ammoniaque  liquide,  une  once  et 

demie. 

Savon  de  térébenthine  ,  deux  oncet. 
Essence  de  térébenthine,  une  onre. 
Ban-de-vie  camphrée,    huit  onces. 

Ajootez  la  teinture  et  l'alcali  n  la  disso* 
Intion  de  l'essence  et  du  savon  dans  l'eao- 

de-vie.  (b*.) 

s  A  bus  bS  USQSCBITS.  (b  *.) 

:y  Alcool  dix  onoes. 

Poix  de  fiuurgogne, 

quantité  suffisante. 

Pailes ,  è  une  douce  chaleur ,  une 

dissolution  »&iurée  et  de  consistaoce 
sirupeuse.  Ajouter. 

Baume  de  vie  d'UoUmami, 
Térébenthine  de  Venise , 

dv  chaque  six  gros. 

Camphre.  .     .    une  demi-once. 

Teinture  de  eantliarides.     .    six  gios. 

On  l'applique  eu  friction»  dau»  les  dou- 
leur» rhumatismales. 

ORCDKNT  KXCITART. 

Onguent unt  canthanjum.  {au.) 

^Teinture  de  cautbarides,  deux  gros. 
Camphre.  •  .  •  .  .  un  gros. 
Huile  de  laurier»  .  .  une  once, 
——-d'olive,     quantité  sulHaante. 

MiUat  le  vantait  dans  l'asthme. 

D,  Extraction  par  l'Aher. 
TBuiTOBB  émiBéa  as  CABruflaïais. 

Éther  oeétiqu»  canlharidè  ;  Tmetura  lytlm 
ttêieatcrim  s.  eanthandum  «lAsrss.  (ér. 
su.  pu.  sw*.) 

y  Cantharidcs  en  poudrr.  .  six  gros. 
Éther  acétique  retlilié.    deux  onces. 

Laissez  en  digestion ,  pendant  deux  jours, 
dansnn  flacon  bien  bouché  t  et  filtres  ensuite 
à  une  basse  température. 

Cette  teinture  est  employée  extériciiro- 
ment,  en  tVictions,  k  la  doM*  dr  deux  gros, 
dans  les  paralysies,  le«  engorgi- mens  chro- 
niques du  tissu  cellulaire,  et  les  rhumatismes 
cbrooiqiei»  sans  inflanmatiea  évidente,  A 
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titre  de  stimulant  et  de  rubéfiant.  C'est  un 
moyen  fort  énei^que  et  d'une  action  très 
prompte. 

niwrvaB  iTaitiE  cAupnBtfB  DR  câimiAiiDii. 

(br.  he.  pid,  iw'.) 

yCantharidea, 

Camphre,  de  cliaquc.    .    deux  gros. 

Triturez  ensemble,  au  moyen  d'un 
pw  d'alcool,  et  bilM  digéier  an  Iwio- 
marie,  dans  on  mélange  de 

Alcool  concentré.   •   quatorze  onces. 
Acide  nitrique.    .    .    .    une  once. 
Au  bout  de  quelques  j(^urs,  filtrer. 

Violent  irritant,  qu'un  n  conseillé  à  l'inté- 
rieur, dans  les  hTdropii>ici». — Dose,  disivinst 
ANittei,  Bfec  da  vin  blanc,  denx  on  tfoia 
fois  par  jour. 

«aianaa  iniBéa  contoiiB  ai  CAmAataai. 

(b  ♦.«»•.) 

Of.  Vinaigre  blanc  tfèa fort,  vingt  partiea. 

Oxide  noir  de  manganèse  por- 

phyrisé  .    .     .     .     deux  parties. 

Faites  digérer,  pendant  dii  jours,  à 
noe  donee  cbalenr,  dans  nn  vase  de 

▼erre;  ajoutez  ensuite 

Alcool  (56  degrés).  .  seize  parties. 
Continuez  la  digestion  pendant  quel- 
ques jours,  en  lemuaut  de  temps  en 
tempe,  distillez  ensuite  daosnneconnfe 
de  Terre,  jusqu'il  siccité,  en  augmen- 
tant le  Feu  peu  à  peu.  Alors 

Produit  de  cette  distilla- 
tion Miae  parties. 

Cantliarides  grossière- 
ment pulvérisées.   .   deox  pàrtîes. 
Euphorbe  en  poudre , 
Camphre  palvénié, 

de  cliaqne ,  un  huitième  de  partie. 

Passez  après  MifTisante  digestion,  et  co- 
lorez avec  la  f  nclit.'iiillc.  {$w*  .) 

b  *.  donne  le  même  procédé ,  mais  omet 
la  préparation  de  l'étber. 

Cette  teinture  a  été  recommandée  pour 
IHwagc  esleme* 

Eé  ExLracUon  par  des  corps  gras» 
notu  BB  eâanAaiaaf.  (  f.  fe.  e. 

Cantharides  en  poodre,    une  partie. 
Huile  d'olive.   ...    huit  parties. 

Faites  inTuser  pendant  trois  jours,  dans 
un  vase  couvert ,  sur  le  bain  de  sable ,  passez 
«tn  esprlmant  et  flitret. 

On  l'a  donnée  à  llntéricwr,  en  émobion. 


teeuioa  cAinniAainéi. 

Emnltio  emà^rHtm.  (ma**) 

'2f  Mucilage  épais  de  gomme  ara- 
bique.  •    .    .    •    •    taàê  grœ. 
Huile  de  cantharides,  un  groa  et  demi. 

Triturez  ensemble  et  afootea 

Jaune  d'œuf,  i. 

Miel  blanc  une  once. 

Eao  de  genièvre.  •  •    •  aizoncea. 

Dose,  deugros,  qnatre  àaixialapar|oar. 

LiatHaNT  cAimAaiet.  (am.  r.) 

^  Cantharides  en  poudre  ,    une  partie. 
Enence  de  térébenthine,  bnitpartiei. 

Aprèi  trois  benret  de  digeation,  ftltrea. 

LIQCKLB  BXL'TOIBE. 

Llquor  caouUfrius.  {sw  *.} 

y  Cantharides  en  pondre  gros- 
sière. ' .    .    .  •  .    .    une  partie. 
Enence  de  térébenthine, 

trois  parties  et  demie. 
Huile  de  lin.    .    .     une  demi-partie. 

Faites  infuser  à  une  douce  chaleur, 
pendant  quelques  joun,  paMCi  en  ex* 
primant  avec  rorce  et  ajcutea 

Camphre.   .    •    on  quart  de  partie. 

En  frictions. 

MMiiAoe  «nsMffnovB. 

Ccratum  coniUarid'tn,  Ungucntum  cantharidU 
etrgmm,  (ba.  ban.  be.  o.  po.  pr.  m.  éa. 
ra.  rw*  vm.) 

y,  Cantharides  en  pOodrC,  deux  partint. 
Huile  d'oUve.   .    .     .    huit  partie*. 

Faites  digérer  au  bain-marie,  pendant 
vingt-quatre  heures,  en  remuant  sou- 
vent. Ajontet  à  la  colature 

Cire  janne.  •    .    .    qoatfo  partiet. 

Mêlez  par  hi  Ibaion.  (ban.  be.  o.  po.  pr. 
rv.  aiR.) 

If  Cantliarides  piléea.  .  dix-bnit  gns. 

Axongc  deporc.    .        seize  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  dan* 
un  vase  couvert,  en  remuant  toujours,  et 
paaaea  en  exprimant,  (an.) 

bo,  prescrit  une  once  de  cantharides  il 
une  livre  d'axonge. 

Cantharides  entiîrcs, 

quatre  onces  et  denk. 
Axongc  de  porc.    .         deux  livres. 

Faites  dipércr  pendant  tit»i8  jours,  k 
une  douce  clialcur,  en  remuant  de  temps 
en  temps.  Ajoutes 
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Panes  le  méhoge  encore  diAnd.  (ra.) 

ra.  prescrit  une  uocc  de  canlharidos  ,  une 
livre  d'axunge,  douze  heures  de  digc.xtiou , 
cl  une  once  et  demie  de  cire  jaune. 

^  Canlbaridcs  en  poudre.  .  uue  partie. 
Aloool  (  0,900 }  .    .    deox  pirtief. 

Piîtes  digérer  pendant  ▼ingt-aoïtre 
lieiirc<(,  ^  une  douce  chaleur,  et  a|oateB 

UuUe  d'enMadvt  dooees, 

quatre  parties. 

Faîtes  bouillir  jusqu'à  consomption 
de  tout  rdoool,  {mmms  eliand»et  «lontes 
Cire  blaochâ  .   nue  partie  et  demie. 
Mêlea  bien,  (lia.) 

^  Cire  blanche  deas  grM« 

Huile  d'olive   ....     une  once. 

Faites  Fondre  ensemble,  et  ajoutea 

Teinture  de  caotbarides , 

un  groa  et  demi. 

Mâles  avec  toiu.  (bo.) 

POMMADK    OB    C  AIfTH  ABIOBS.  (  f .  ) 

^CaotharidcB  growièrement  pilées , 

cent  vingt  parties. 

Aïooge  de  porc , 

-l  i^c  cent  vintrl  parties. 
Bau.   .    d(.-iix  (  i-nt  liiiqiiaiiu-  parties. 

Faites  fondre  lu  graisse,  délavex-y 
Ica  eanlharidet,  eo  afoutaatde  l'eau; 

Ui^^«-£  la  niasse  sur  un  feu  d(nix,  pen- 
dant deux  heures, en  la  remuant  tou- 
juu: s ,  et  V  ajoutant  de  temps  eu  temps 
un  peu  ^ean,  pour  remplacer  celle 

qui  «iV-vapoïc  ;  j)asset  en  exprimant , 
Éûtes  fondre  au  bain-marie;  ajoutes 

Gurcuma  en  poudre , 

deux  cent  cinquante  parties. 

Ftitnea  à  travers  du  papier  fris« 
Û»cx  ri  fiA»idii  ,  M-paiet  l'eau  siipcr- 


floc,  faites  foudre  de  nouveau  et 
ajontes 

Cire  jaune , 

(Iriit  («  lit  ciTicpianle paities. 
iluile  es^eutieUe  de  citron  , 

Irait  parties. 

Mêlea  bien. 

«■rLÂTai  BHsrASTMiOB  câMPuai.  (  ) 

^^Ci^l•  jaune.  dousc  parlias. 

Kaites-la  fondre  ,  et  ajoutez-y 

Huile  d'olive , 
Térébenthine, 

de  chaque.   .  trois  parties. 

Cantharidesi  n  puudit* ,  quatre  paities. 

Lai^.'icz  pendant  d«'ux  jours  en  fu- 
*iou ,  a  une  duuce  chaleur  ;  passes  eo 


exprimant ,  déranlex ,  et  avant  le  re- 
froidiswmonl  incorporer 

Gatuphrc  brovê  avec  un  peu 
dlinlle  d'olive.    .    .    ane  partie. 
Remues  jusqu'à  l'entier  refroidissement. 

§  III.  PRÉPABATIOHS  Qll  CONTIENNEHT 
LB9  CilITnARIDBS  ER  BSTJkNCË. 

CATAPLA8MB  CANTQARIDÉ. 

VémCÊitÊr0  maf^islral  ;  Cataplasma  eontkari^ 

(tum,  (  fe.  p.  ùo,  ) 

Hf.  Ganthaiides  en  poudre ,  t 
Farine  de  froment, 

de  chaque.   •    •    une  demi-once. 
Vinaigre.    .  quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâle  molle,  (p.) 


une  once, 
une  deroi'Once. 


Levain. 
Vinaigre*  . 
Faites  une  pAle ,  et  ajoutes 
Cantharides  en  pondre*  •  trab  gros» 

Une  moitié  dansia  pAle  et  l*lratfe  dessus. 
(Ao.) 

fc.  prescrit  une  oore  de  cantharides,  une 
once  et  demie  de  levain ,  et  assez  de  vinaigre 
scillitique  pour  faire  une  pfttc  ferme. 

BHPLÂTHK  DB  C  A  NTU  A  BIDBS. 

Emplâtre  lésieatoire  ou  épisptutique  ;  ËmpUu- 
trum  «nkani  t.  rubefimÊ  s.  seMMifriirin  s. 
«aalAarûfam  s,  tpupJuUturn  s.  lyîim  Msim  - 

toriœ  s.  canthmndis  $.  canthurulls  veslcalo- 
riiD  s.  resinosum  canlharidum.  (a.  am.  ams. 
an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe. 
ff.  fi.  fii.  g.  Iian.  1i.  lo.  o.  p.  po.  pr.  sa.  SU. 
«vu.  ùr.  c.  ca.  pic.  sw.  vm.) 

1*  Avec  des  résines  seulement. 

:^ÉIémi, 
Mastic , 
Tacamahaca , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Styrax  liciuidr  ....  (roisgrOS* 
i'uudre  de  cautiiarides , 

deux  gros  et  demi. 

Mêles  et  Cftites  un  empiftire.  (  br.) 

a"  Avec  dc.>>  lésinr-s  cl  de  lu  cire. 

^Gire  jaune,  cent  vingt -cinq  parties. 
Pois  nlanche , 

deux  cent  quarante  parties. 
Térébenthine  pure , 

quatre-vingts  parties. 

Faites  fondre  ensemble  ;  passes  à 
travers  un  linge  .serré ,  et  après  avoir 
retiré  du  feu  ,  ajouter 

Ganthaiides  en  poudre  , 

cent  vingt-cinq  parties. 

Mêles  avec  soin,  (f.) 
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sa,  prescrit  de  faire  fuudre  enstenible  une 
once  et  demie  de  cire  jaune  »  autaut  de  cuiu- 
pbaoe ,  aatant  de  térébenthine ,  et  d*«footer 
deux  onr<  s  cantharidcs  vn  pondr«>;  — 
vm.  de  faire  fondre  ensemble  une  partie  de 
cire  faune  et  une  de  poix  noire  »  d'ajouter 
deux  partie*  de  cantharides  en  poudre,  et 
d'incorporer  le  m^lan{!;p,  à  chaud  ,  dans  une 
partie  et  demie  de  térébeutbine  en  hiver, 
une  partie  seukmcnt  en  été;  —  an.  de  faire 
fondre  ensemble  quatre  onces  de  cire  jaune, 
autant  de  poix-récioe  et  six  onces  de  téré- 
bcntfiioe  »  pub  d'afoater  huit  onces  de  can- 
tharides piUTérisées  ;  —g.  d'incorporer  deux 
onces  de  cantharides  pulTérisées  dans  un 
mélange  fondu  d'une  once  de  térébenthine, 
deux  gros  de  mastiOf  deux  onces  de  cire 
jaune  etdeu  odms  depoix  de  Bourgogne. 

3*  Arec  des  rénnes ,  de  la  cire  et  de  Iluile. 

f 

7f  Cire  jaune , 
Poix-résiae, 
Uuile  d'olive, 

de  chaque.    .    .    .    deux  parties. 

Faiteii  fondre  ensemble.  Ajoutet 

Cantliaridrs  en  poiidri-,  trois  parties. 

iiemuca  jusqu'au  refroidissement,  (ams. 
b'.  e.) 

^Gire  jaune.  .     .    .     quatre  parties. 
Uuile  d'olive.   •    .    .    une  partie. 

Faites  fondre  easenUe  ;  afootes  au 

mélange  demi -refroidi 

Térébenthine.    .    .    .    une  partie. 

Jetei-y  ensuite 

Gantluirides  en  poudre  grossière , 

deux  parties. 

Mêles  bien,  (ba.) 

ùr.  prescrit  six  pai  tieji  de  cire  ,  deux 
dHinile,  deux  de  térëbentliine  et  trois  de 
cantharides;  — d.  fi,  rt  su,  dix  partie»  de 
cire,  trois  d'huile,  trois  de  térébenthine  et 
six  de  cantharides;'— li.  dix  de  cire,  trois 
d'huile,  trois  de  térébenthine  et  boit  de 
cantharides  ;  —  o.  et  pr.  dnurc  de  cirr ,  trois 
d'huile,  trois  de  térébenthine  et  six  de  can- 
tharides ;  —  fe.  six  de  cire ,  six  de  térében- 
thine, quatre  de  colophane,  une  d'hiiili-  e  t 
douze  de  cantharides.  Cette  pharmacopée 
propose  ansd  un  Emplâtre  vésicaioire  cxUm- 
ptrmté,  qui  consisleà  mêler  ensemble  quatre 
onces  de  cire ,  deux  onces  d<;  tén  brnthinr, 
autant  de  colophane,  et  une  once  et  demie 
de  suif  de  mouton  ;  puis,  au  moment  du  i>e- 
s<^0 ,  à  étend  re  cet  emplâtre  sur  de  la  peau  , 
et  à  le  saupoudrer  arec  des  cantharides. 

2::Cîrp  jauno  ....  huit  parties. 
Ténlbenlhinc  de  Venise,  trois  parties. 
Huile  d'olive  .  .  .  cinq  parties. 
Mastio  deux  partiea. 


RI  D  li  S. 

Faites  fondre cnsemlile,  sur  unCsa 
doux ,  et  ajoutez 

Poudre  de  cantharides,  douze  parties. 

Mêlei  bien.  (sw.  ) 

wu.  prescrit  seize  parties  de  cire  jaune  y 
six  de  térébenthine ,  cinq  d'huile  de  roaes» 
une  de  mastic  et  donse  de  canthuides. 

:^Circ  jaune, 
('oIophaiH- , 
Tcrébeuthine , 

decbaqœ.  .    •    .    deox  parties. 
Huile  d'enphorbe  .    .    .  nne  partie 

Faites  fondre  ensemble;  ajoutez 

Poudre  de  cantharides  ^  trois  parties. 

Et  mêles  hien.  (e.  ) 

4*  Avee  de  la  rétine,  de  la  cire  et  de  la 
graisse.  ' 

:^Gire  janiM .    '.     .    .    .    huit  OBCei. 
Axonge  de  porc  , 

Térébenthine,  de  chaque,  deux  onces. 

Ajoutes  au  mébnge  fondn  et  mi 

peu  refroidi 

C;intharides  en  pondre.    .  sixOBOes. 
Mélca  bien,  (a.) 

han.  et  po.  prescrivent  une  livre  de  cire  , 
trois  onces  d'axon^,  autant  de  térében- 
thine et  une  demi4ivre  de  cantharides.  * 

^ Cire  jaune, 
Poix  blanclie , 
Suif  de  mouton, 

de  ch.ique.  une  partie. 

Faites  fondre  ensemble,  retirez  du 
feu  et  ajoutez 

Pondre  de  cantharides.  .  nne  partie. 

Remues  jusqu'au  parfait  refroidissement, 
(am.  ed.  «.) 

du.  prescrit  une  livre  de  cire  jaune,  nne 
de  suif  de  mouton  ,  quatre  onces  depoiXHTé* 
sine  et  une  livre  de  cautbarides. 

:^  Cire  jaune.    ....    deux  livres. 
PfrfX'rétine , 

Axonge  de  porc,  de  chaque,  une  livre. 

niiile.  huit  onces. 

Cantharides  eu  poudre, 

une  livre  et  den^ 

Broyez  les  cantharides  avec  l'huile,  etin- 

f'orpnn'7.  !o  tni'Ianfîf  dans  celui  drs  autres 
8uh.stauccs  fondues  ensemble  sur  un  feu 
doux ,  en  remuant  sans  cesse  jusqu'au  refroi- 
dissement, (p.) 

if  Cire  jaune  huit  onccs. 

Coli)|>hanr  , 

Poix -résine ,  de  chaque ,  quatre  ouce». 
Axonge  de  pore.   .   •   .  truiseoces. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajontei 
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GANTA 

Caatlmidei  en  pondre  9    bnit  onces. 
Hties  avec  foin.  (en»,  b.  be.  ) 

Pi)ix  blanche  sept  onces. 

Térébentbioe  ....  dent  once». 

Cire  jaune  cinq  onrcs, 

Axniipe  de  porc.    ,    une  demi-once. 

Ajoutez  au  luclatigc  liquéfié 

Poudre  de  cantharides,  quatre  onces. 

Mêlet  bien.  (/)(>.] 

00.  donne  la  même  formule ,  mais  en  la 
■intilant. 

5*  Aveo  des  emfdfttreaon  ongnen». 

If  Cérat  citrin , 
Puix  blanche  , 

Térébenthine»  de  chaqoe ,  une  partie.^ 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutes 
Cantharides  pulvériaéesyciaq  partiet. 

Mêlez  bien.  (^tV. ) 

2i  Ontjurnl  b.-i$ilicnni , 
Cantharides  en  poudre , 
'  de  chaque.    ...    .    .  detu  onces. 

Cire  j.iunc  •  .  .  nne  onceet demie. 
Poix  de  Rpurgogne.  .  .  iino  once. 
Térébenthine.    .    .  unedeuii-once« 

Poix-résine  trois  gros. 

Eau  de  I.tvandc,    quantité  suffisante 
pour  aromatiser  le  mélange,  (ai.) 

^  Cire  jaune  ,  ^  ^ 
Soif  de  mouton  , 

de  diaqoe.    .    .  .  trois  parties. 

Poix  blanche.    .    •  •  .  nne  partie. 

Graisse  de  porc.    .  .  sept  parties. 

Faitf  •«  fondre  le  tout  et  passes.  AJoa- 
tea  ,  au  nioyen  d'uu  tamis  « 

Pondre  de  cantharides ,  sept  parties. 
Mêlez  aveciob.  (ir.) 

y  Emplâtre  simple  .    .   deux  livres. 
Aaong!e  de  porc,   •   nne  demi-livre. 

Faites  Ibndre  ensemble ,  et  ajoutes  peu  à 

peu ,  en  remuant  toujours, 

(Cantharides  pulvérisées.    .  nnelivfe. 

Mêlez  bien.  (*«r.) 

f.  prescrit  partici»  égales  d'emplâtre  com- 
Bian ,  d'axonge  et  de  cantharides. 

*3f  Emplâtre  cilrio  (formule  de  lo.)  , 

une  partie  et  demie. 
Aïonge  de  porc.   .   .  .  une  partie. 

Faites  fondre  ensemble  ,  retirez  du 
feu  ,  et  ajoutez  à  la  masse ,  un  peu  avaat 
qn*dle  se  Cgc , 

Ploodre  de  cantharides»  une  ^lattic. 

Mdes  avec  soin,  (lo.) 

^  Eiuptulrc  du  mclil^jt.  .    deux  oncc«. 


AHIDBS. 


36i 


Faites4e  fondre  sur  aBlBU  doux»  et 
ajoutes 

Cantharides  broyées  avec  un 

demi-gro!i  d'alcool.    •    ..  six  gros. 
Mêlez  bien.  (fu.  ) 

dd.  prescrit  d'étendre  extemporanément 
des  cantharides  en  pondre  à  la  surface  de 
l'emplâtre  de  mélilot  étalé  sur  du  linge ,  et» 
au  b&Hoia ,  de  remplacer  PemplAtre  par  du 

levain. 

ORGIIXHT  BriSFASTIQVB. 

Onguent  lèsicatoire  ou  cxutoîrc  ;  Vngumtum 
ve*icatorium  $,  irritons  s.  ad  veûeata»  (dd. 
e.  ed.  A  6.  li.  waucea.hp,  pit,) 

!^  Emplâtre  de  cantharides» 
Âxonge  de  porc» 
de  chaque  une  partie. 

Faites  fondreensemble,  à  une  douce  eha- 
leur.  (fu.s.<to.) 


^Onguent  basillcum. 

Cantharides  écrasées. 


huit  parties. 

une  partie. 

Faites  fondre  l'onguent,  ajoutcz-y  la  pou- 
dre, an  moyen  d'un  tamis ,  et  remuez  jus- 
qu'au refroioissement.  (dd.ff.li.) 

ed.  et  c.  prescrivent  sept  parties  d'onguent 
et  line  de  rantliarides  ;  —  G.  et  m.  quatre 
d'onguent  et  uue  de  cantharides,  à  cuire 
doucement  ensemble,  pendant  nne  heure, 
dans  un  rase  couvert. 

^  Cantharides.    ....  une  partie. 
Graisse  huit  parties. 

Mêles  par  la  trituration*  (Ap.) 

^Onguent  bssilicnm.   .   trois  onces. 

Cire  jaune.   .*  .   .   une  demS<»nce. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutes 

Foudre  de  cantharides , 

une  unce  e^  demie. 

Mêlez,  en  remuant  bien,  (e.) 
y  Onguent  basilicum, 

— — — populéum  , 

de  chaque  une  once. 

Poudre  de  cantharides, 

dix-huit  grains. 

Mêles,  (m.) 

pie.  prescrit  nne  Once  à  nne  once  et  de- 
mie de  !)a<ilirum  ,  nne  om  v  rîe  populétira 
et  quatre  scru^iules  de  canlliarides  ;  ou  deux 
onces  de  basilicnm,  une  once  de  populéum 

et  une  demi  nncc  de  cantharides  en  poudre; 
—  ca.  dau?«  une  autre  formule,  sous  le  nom 
de  Pommade  de  Grandjean  :  onguent  popu- 
léum, une  livre  et  demie;  huile  d'olive ,  une 

livre;  riie  jaune,  ttCUf  OOCCS;  CSntliaridcSi 
un  gros  vt  demi. 
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CAMUAHIDES. 


I 


yCérot  timple. 

Canlharides  . 


cAiâT  oAimiâaiwl.  (b.  bc.  da.  lo.  •.  vm.) 

.  .  huit  partict. 
.   .   .  vue  partie. 

Uroycz  les  cantliaride.H  dans  un  mortu^r 
enlouré  d'eau  chaude,  avec  un  huilièaie 
«ieoènk,  et  ajoalM  peu  à  peaie  larte  dncérat. 
(mn.) 


deaxoocc*. 


b.  bc.  du.  etlo.  prescrivent  une  partie  de 

r.mlltnridrs  et  six  d<*  errât; Une  de  can- 
tharidcs  et  truist  de  <  érat. 

BiirilTaa  ooo«TAMiQoa«  (vm.) 

^  Poix  noire, 

 résine ,  de  chaque.  .  une  partie. 

Faites  fondre  cniieuibie  et  ajoutez 

Stjrax  Liquide , 
Poadre  de  cantbaridet, 
de  cbfiqae.  .   •    •    deai  partie*. 

iiaiMiNT  aitOLOTir.  («m.) 

^  Emplâtre  de  cantharidett 

Oiipicnt  d'althsa  , 

tie  chaque  une  (»nce. 

Huile  de  lin.     .    quantité  suffisante 
pour  Ibire  un  Uniment.  Afontei 

Teinture  decantbaridea»  an  scrupule. 
spAiAnnr  irineiar.  (cm.) 

If  Céral  caulliaridé  (formule  de  vm.)  , 
Poix^iinc*decha^e,  parties  %b1cs. 

Faiu  :>  fondre,  pniaétendeamrdet  bandea 

de  loile. 

aMrairaa  amériAar. 

.  BmpUuirum  etdefMtmi.  (dn.  e.  vm.) 

If  EnipUtrc  de  caulliaiide*  (fijruaule 
de  ou.)    .    «    .    •    •    noe  partie. 
Poix  de  Bourgogne*  •  lept  parties. 

Faites  fondre  ensemble»  à  une  cbaieur 

modérée. 

LIIflMIRT  »CITA!<T. 

LinimaUum  ûdmrthrodymmm,  («u  m,) 

^  Onguent  épiapaatique  (formule 
de  riv.)  .«••••   une  ooce. 
Ettenoe  de  térébentliine, 

ane  demi -once. 
Camphre.  trois  gros. 

Mêler..  —  Préconisé  dam  lea  rimmatiimea 

articulaires. 

■Mri.ÀTEl  DB  CAJITHAaiDRS  CAMPBai. 

(br.  fu.  he.  pa.  w.  tp.  vm.) 

'Jf  Cire  jaune  une  lirre. 

Térébenibine.     .    .    quatre  oncea. 
Faites  fondre  ensemble.  Ajoutes 

Campbrc  trois  gros. 


Dissous  dan» 

Huile  d'olive.  . 
MC-leabien.  (vat.) 

br.  pa.  et  \v.  prescrivent  dix  «mrr» 
de  cire»  deux  et  demie  de  térébenthine, 
autant  d'huile  de  roses ,  quatre  de  canlha- 
rides et  trob  groa  de  camphre  ;  —  pid.  neuf 
oiices  de  cire,  trois  et  demie  de  térében- 
thine, quatre  de  canlharides  et  une  demi- 
once  de  canpbre  dissous  dana  trois 
d'huile  d'uUve. 

Emplâtre  de  mélilot.    •  deux 

Faites -le  fondre  sur  un  fon  dons. 

Ajoutez 

Cantharides  en  pondre  , 

une  deflBi'Once. 

Camphre  broyé  aveo 

de  l'alcool.    .    .    un  demi -gros. 

Mrl<  z  bien,  (he.) 

tp.  prescrit  trois  onces  d'cm plâtre,  une 
once  et  demie  de  cantbarides  et  drui  gros 

de  camphre  ;  —  fu.  deux  once»  d'emplâtre, 
six  groH  de  caotiiatîdes  et  un  denû-groa  de 

camphre. 

oaevBBT  irisassnqOB  esumai.  (sw.vm.) 

^  Onguent  basilicum.  .  une  demi-livre. 
Poudre  de  cantiiarides.  .  trois  onces.  • 
Camphre  hroje  avec  de  l'al- 
cool.  un  gros. 

Mélea  en  triturant,  (na.) 


2^0ngueut  d'allbca.  .  une 

de  la  mère.  .   .   une  once. 

Faites  r.>  il  II' ensemble.  Ajoutea^au 
moment  du  it  lioidi-sscnjent, 

Canlliarîdes  pulvérisées, 

quarante-cinq  g:aina. 
Camphre  broyé  atee  un  peu 
d'huile  un(' 

IUlea  avec  soûi.  (vm.) 


vL  (a.) 


oiaaT  cânnAWD*  eaa 

If.  Cérat  citrin  ....   troia  parties. 

Centhai ides  en  poudre.  .  unr  |>artir. 
(!aniphre.    .   un  vingtième  dc  partie. 

Uèlea  par  la  Iriluraliuu. 

rouuAaa  insaaatiQOB.  (ru.) 

If  Onguent  populéum» 

Cire  bLinche,  de  chaque,  «neoocr. 
CanlharidcH  eu  poudre, 
Écorce  de  garou^ 
de  chaque  •    .    .    duuau  gfusoa. 

auMJlTaa  as  eAaruaaiaaa  ar  a'aaraoaaa. 

Emplâtre  de  Janin  ,  f^cticutoirc  pcrpttuii  éU 
*,  Omgmm  pîiffUmtl:  Bm/tUutn 
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tkÊfkbtm  «MU  ^mpkorhiû,  «•  ainlharidù  r»- 

stnoxum  s.  perpetiiiim  ,  x.  venicatarium  pcr- 
ptiuuin  M.  cantharidum  perpetuum,  (  ba. 
d.  tu,  ban.  he.  o.  po.  pr.  t.  lo.  w.  tr,  es. 
0 


y  Pondre  de  cantharidet,  dens  puiie«. 
 d'euphorbe.        une  partie. 

Mêler  i-nsemblc,  et  faites  tomber 
peu  à  peu  dani»  ud  mélange  liquéfié  à 
noe  dooce  chaleur  « 

Mastic , 

Térébenthine,  de  chaque,  «ix  parties. 

Bemoez  jusqn'an  refiroidiaiemenC  (ba. 

han.  o.  pr. 

Ju.  substitue  la  colophane  au  mastic  >  mais 
icfoe  d'aOlenri  les  mftmet  doaet  respec- 
tive»; —  d.  su.  et  tw.  prescrivent  une  partie 
rt  demie  de  cantharidcs,  une  d'euphorbe, 
six  de  mastic  et  autant  de  térébenthine  ;  — 
w.  une  et  demie  de  cantharides,  une  d'cu- 
phiirhf  ,  quatre  de  mastic  et  atitant  de  téré- 
benthine i  —  ca.  et  t'm.  une  et  demie  de  cao- 
tharides  *  nne  d'euphorbe ,  denx  de  mastic 
et  autant  de  térébenthine  ;  —  fu.  et  br.  une 
dr  cantharides ,  une  demi  d'euphorbe ,  trois 
de  mastic  et  autant  de  térébenthine. 

2:  Cantharides  pulvérisées.  .  dix  gros. 
Eunhorbc.  ...  un  demi<gro8. 
Suit  de  mooton.        .  meoDce. 

Mastic , 

Terébtntliinu  ,  de  chaque,  trois  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux  le  mas- 
tic et  k  lévébenihine;  afontes  le  soir, 
pois  les  poodrea.  (he.) 

y  Cire  janne.   .    .    .    donie  onces. 

Faites  fondre  »  et  afontea 

Térébenthine, 
Cantluiridcs  tamisées , 

de  chaque.    ....  six  onces. 
Baphorbe  six  gros. 

Aromatisez  k  volonté  avee  nn  mélange 
dluiilea  de  lavande  et  de  l>eigaraote.  (m.) 

ra.  donne  cette  formule  soos  le  litre  de 
Féêiealoirû  dê  LœamU, 

■MNima  Tisieavoiaa  m  mima, 

Bmplâtf  vitktOoiM  éê  IbmÊ^Uf.  {ho,  pis.) 

^  Mwilavde, 

Eopborbe , 

Poivre  long ,  do  chaqne*    .    six  gros. 
Slaphisaigre, 

FyrètlB«»deohaqie.  .  .  nneonoe. 
Gomme  ammooiaqne» 
Galbanum, 
Bdeiliwn, 

Sagapenum , 

de  chaque.    .     une  oncr  »•!  «le mie. 
Cantharides.  .  deux  onces  et  Ucmic. 


Poix  uuuc, 
 résine, 

Cire,  de  chaque.  .  .  trois  onces. 
Tèfébentiiine.  •  ^ntité  suBsanle. 

oncoiHT  ApitriSTiQOB  vsrt. 

EmpiaMrum  canlharidis  vesicalorium  cnmpo- 
mttan,  (htMtmium  ad  fimtievto$  Hcrgii, 
s,  eanthandmm  asMam.  (b*.  dn.ed.  f.  fi. 

e,  vm.) 

%  Poix-résine.  .    .     .     doute  parties. 
Cire  jaune.    .     .    .    quatre  parties. 

Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez 

Téréb^thloe  de  Ve- 
nise. .  .    •    •    diz*huit  parties, 

et  après  la  foote  de  celle-ci , 

Pondre  de  cantharides,  douxe parties. 
— — «—  de  sous-acétate  do 
enivre.   ....    deux  parties, 
de  montarde  blanche. 


 • —  de  poivre  noir , 

de  chaque.    .    .     .    une  partie. 

Bemuez  jusqu'au  refroidissement,  (b*.  dn. 
ed.  e.  vm.) 

ft.  prescrit  d'ajouter  k  chaque  livre  d'on- 
guent lîc  rantharidcs  passé  cliatid  rnrore, 
à  travers  un  linge  ,  trois  gros  de  vcrt-dc  gris 
en  poudre ,  broyé  avec  une  égale  quantité 
d'huile  d*oUve. 

'2^  Onguent  pnpuléum, 

:»eiie  cent  soisaote  parties. 

Cire  blanche  , 

deux  cent  cinquante-six  parties. 

Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez  à  fa 
masie  non  encore  refiroidie 

Pondre  de  cantharides , 

soixante-quatre  parités. 
— — >d'oxide  de  cuivre, 
—   -  d'extrait  d'opium , 
de  chaque.  .  vingt-quatre  parties. 

Porphyrisez  ensuite ,  en  ajoutant  un  peu 
d'eau  ,  jusqu'à  ce  que  le  mclaugc  soit  par- 
bit,  (f.) 

:^ Poudre  de  cantharides,  deux  grains. 

 de  Sabine.   .   •    deux  gros. 

Partager  en  quatre  paquets.  —  Dose,  on 
toos  les  soirs. 


Pa/ins  éitÊMUiemê  s.  eanthecridttm  eamphcratut^ 
(aa.) 

:^Cantliarid<rs.    .    .    •    quatre  grains. 

Camphre  huit  grains. 

Sucre  de  lait  trois  gros. 

Partagez  en  six  paquets. 
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nULIS  OB  eARTMâUMa*  (b%) 

:^Caotharidcfenp(Hidi«.    .  tisgraii». 

Sucre  blanc»  •  qnartnte^scpt  grain.s. 
Canni-lle.'  ....  douze  grains. 
Sirup  de  roaet,  quaaiité  «uffijsante. 

Faites  trente  pifaUea. 

Gonaeillces  contre  l'hydropitie.  —  Dote , 

nui;  toutes  le»  deux  heures  ,  citez  1rs  cnfans 
d'un  aa ,  deux  cbet  ceux  de  quatre,  et  six 
chez  les  adultes. 

f IL0LK8  Dl  CAllTa*aiDlt«  opuciis.  (b*.  e.) 

^Gaotha rides.  ...  an  demi-grain. 
Opium  pur.  .  .  .  *  .  .un  grain. 
Btadlage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante.  . 

Do»c ,  ooe  matin  tt  soir  9  dans  lliydn^i- 

tjie.  (b*. ) 

:^Cai)tliarides.   .   •   •  dii^hiiit  graîot. 

Opium , 

Camphre,  de  chaqae,  treotc>six  gi^ina. 

Conserve  He  roses,  quantité  suffisante 
pour  lairu  trente-six  pilules.  —  Dose,  une 
mt  deux  tons  les  soirs.  (  «.  ) 

flLULES  DB  CAriTaAXIOBS  MSXCUaiSLLIS.  (b*.) 

2tCanlhari(les  en  poudre.  .  un  grain. 
Mercure  doux  ou  Turbilb  minéral, 

un  demi-grain, 
ftudiagede  gomme  adragant , 

quantité  MiQj.sanle. 

Werlbof  faisait  prendre  cette  dose  cba- 
que  soir,  pendant  pinsleurs  semaines  ,  ans 

personnes  mordues  par  des  animaux  enra- 
gés ,  après  avoir  scariné  la  plate ,  qu'il  pan- 
sait avec  l'onguent  mercuriel. 

■IXTOaS  AHTIHTOBOPIQUI.  (tm.  ) 

ÎCSiic  dt  puré  <i<- CJTfciiil ,  liiiil  onces. 
Sirop  vineux  de  polygala  de  Virgi- 
nie, 

 scillitique,  de  chaque,  une  once. 

Cantliarides  en  poudre, 

un  demi  à  un  grain. 

KMLI.SION  CANTnABIOkS. 

Emulsio  cûnikarûLtm»  (b*. 

Amandes  douces  pelées,  une  onre. 

Cantbarides  dix  grains. 

Sucre  blanc.    .    .    une  demi-once. 
Trilurrx  dans  un  mortier  de  marbre, 
eu  ajoutant  peu  4  peu 

E.ui  chaude  dix  onces. 

i'assct  l'c.'uulsiou  sans  exprimer. —  JDosC» 
une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 


CAOUTGQOUC,  CAPlLLAlUb. 

CAOUTCBOVC. 

Gamme  élasitquCy  Uix'mr  idisliiiuc^  HtsDu  (te 
Ca^cnne  ;  Iletitm  ctattica  ,  Uumtui  ciasù- 
eum,  Rêtina  Cayehmn*,  CtAuchu, 

(a);  kamlHkuk  {5«-]. 
d.  r.  fc.    •■.  w.  M.  *r.  f .  m.  pti.  tp. 

En  morceaux  épais  comme  du  euh-,  soli- 
des ,  très  élastiques ,  bruns  ou  roux ,  inodo- 
res et  insipides. 

Celte  substance,  qni  diffère  des  résines 
proprement  dites  en  ce  qu'il  entre  de  i'a- 
zotc  dans  sa  composition,  existe  dans  un 
grand  numbn?  de  végétaux  et  de  produits  du 
régne  végétal  ;  mais  elle  est  fournie  princi- 
palement par  Icsuc  coagulé  de  Siphonia  Ca- 
jkvefctf,  Senreb.,  arbre  (monoécie  monadel- 
phie,  L.  ;  euplioilnacrrs ,  J.  )  du  Brésil  et 
de  la  Guiaue.  {Jig*  Flore  midic*  11. 90.  ) 

niKiTBi  CACoicaoee. 

Empituirmn  •  rasme  sAufîea.  (ca.sw.) 

:^ Caoutchouc.    .    .    .  quatre  oooes. 

Bssence  de  térébenthine,  une  Uvre. 

Faite»  digérer  pendant  huit  jours  , 
à  une  clialew  modérée ,  dans  uu  vase 
clos ,  puis  cuira  sur  un  feu  doux  ;  lais- 
ses déposer ,  décantes  et«Joutcs 

Huile  d'olive, 

Cire  blanche,  de  chaque,  deux  onces. 

Faites  bouillir  doucement,  jusqu'à  ce 
que  rcasence  soit  évaporée,  et  oonaervesla 
masse  après  le  refroiduscment. 

V  m  ployé  pour  fsire  des  bandelettes  agghi- 
tinatives. 

CAPIZilsAIMU 

Cinq  plantes  de  ce  nom  sont  employées 
en  médecine: 

I*  Capillim  élsnc;  J.spidium  Kkmiieum, 
Sw. 

t 

Plante  TB  (crjptoganie,  L.  ;  fougères,  J.), 

d'Europe. 

On  emploie  l'herbe  (  ft«rfo  ^dScKft*  eHi) , 

qui  se  compose  d«.'  feuilles  bipinnées  ,  à  m* 
lioles  écartée.»,  lancéolées,  dentelées. 

Elle  est  k  peu  près  dénuée  de  vertus  me 
dieinales. 

%•  CapiUm  du  CêModm  s  AéÊgmimn  pê- 

mut»40nk»ir  {Jm.). 
f.  h»,  g.  tf. 

Pinte  \L  (  cryplogamic,  L.;  fougère». 
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J.  ),  de  l'Amérique  septentrionak.  (  fig* 

Pliik.  /#/m.  10.  t.  t-^s.  r.  2.) 

On  emploie  l'herbe  (  herba  Adianti  «. 
AdUtnti  eamadmtta  t.  Capilii  FMtris  eamm- 
étmsi»)  «  qui  ae compose  de  feuiliKti  dont  les 
pétiolf^s  sonldivis6s,VRra  Iv  sommet,  en  hcpt 
â  huit  pcliolcj  ftccondaiic»,  très  di'îlie»,  sou- 
tenant deux  rangs  de  folioles  triangulaires, 
aCTOndirs  et  profondément  ciriulcos  au 
sommet.  Elle  a  une  saveur  amère ,  agréable 
et  un  peu  styptique. 

On  la  cooieiUe  dans  la  toux  et  la  pblhbie 
pulmonaire. 

3»  Capillaire  de  Montpellier,  ou  commun} 
Adiantum  Capitlut  F'cneri$,  L. 

Fn»ti>kaùrkrmtf<irT€n  ,  Frautuhiunnfarrtn ,  frMMAsflT, 


aci».  «Il  l»r.  <■■  f.  tr-  H". 


Iian. 


',t.  hr. 


Plante  li  ,  d'Europe.  C/'^.  Zorn,  /c.  pL 
t.  33 3.) 

On  emploie  riu  rbe  {herba  CapUHvencris), 
qui  offre  des  feuilles  tripinnéf's,  à  pétioles 
secondaires  et  tertiaires  capillaires,  noirs ,  à 
foUoiet  triangulaires ,  lobées  an  sommet. 
BUe  a  ane  odeur  faible  et  un  peu  nromati 
que,  une  saveur  douceltre »  stjptique et  lé- 
gèrement amère. 

Ses  osages  sont  les  mêmes  qoe  cens  du 
précédent. 

4-  rapittmrm  nmr  i  Atplenium  Adimlum 

nigriim^  L. 

ftm*mkmmr*tTnff»rrtm .  itkmmrit»  Fr»u0mk»ar  Hatk 
wtaténtkair  (il  n.  >  ;  <«f  «•  Jbcwwl  {D.\\  aawrt  >i— itsiir  (Ifs.); 

f  f .  t," 

Plante  Tc  ( crypt«»fî^niie  ,  L.  ;  foupfèrcs , 
J.),  d'Europe.  J/f^.  Uliil.  tl.  dan.  t.  a5o.) 

On  emploie  llierbe  (htrbn  Attianti  nif^ri) , 
qai  se  compose  de  fciullr  s  pinnées,  h  lolio- 
les  demi-ptnaées  »  à  lobes  ovales,  dentés  en 
scie. 

Léferaatringeat. 

S*  CëMiikirc  rougt  s  AtpkMmm  TnAamm^ 
a«.L. 

Plante  2^,d'&nfOpe  (/^.  OBd.  Fl.  dan. 
t.  1 10.  ) 

Oa  emploie  l'herbe  (herba  Trlclummnis  s. 
Adianti  rubri)y  qui  présente  des  ItMiilIrs 
pionécs  et  des  folioles  suboibicuUires ,  cré- 
nelée*, sessiles. 

Légar  astringent, 

CO!mBY«  •«  CâPIttAVaS. 

Coitii  I  I  a  capilli  i  cncris.  ^e.) 

Feuilles  iralches  de  capillaire  de 
Montpellier  pUôes  avec  un  peu 


d'eau.    .    •    •    •    •  une  partie. 

Sucre  blanc  en  poudre,  deux  parties. 

Mêles  exactement. 

lanisiON  aa  cAriuAiai. 

Imfiutm  eapUHvmmi*,  (ff.) 

i^»uilles  de  capillaire.  .  deux  onces. 
RégliMe  grattée.  .  .  .  un  gros. 
Eau  quantité  laflbante 

pour  obtenir  un  litre  d'infusion. 

Léger  excitant,  regardé  comme  béchi- 
que. 

SiaOV  DK   CSPILLAISB  OB  MOtlTPSLIilfa. 

Syruput  tapît  H  vencrîs  s.  capitlorum  vaneris 
tmdù  OiUanto  monspciiaco  t,  adianti  capifH 
oenerti,  (  an.  br.  e.  f.  ban.  pa.  w.  vm.  ) 

^  Feuilles  de  capillaire  de  Montpel- 
lier.  deux  onces. 

Eao  bouillante.    .    •  deuxU?res. 

Faites  infiisertet  a|oiitei  à  la  coh- 

ture 

Sucn;  blanc,     .     .     .  quatre  livres. 
rasj>C£  le  si(op  quand  il  est  fait,  (c.) 

^Capillaire  de  Montpellier,  trois onfjes. 
Eau  de  fontaine  bouillante  , 

trali  llviet  et  demie. 

baisses  en  digestion  pendant  une 

ruiit;  le  matin,  faites  bouillir  douce- 
ment, jusqu'à  consomption  d'un  sep- 
tième ;  clariGex  le  reste  avec  du  blanc 
d'canf ,  et  faites  on  drop  avee  ' 

Sacre  blane.   •    •    .    trais  litres. 

Ajoutez  à  volonté 

Eau  de  rosesoade  fleurs  d'omnpT^ 

une  ou  deux  uuccs. 

Mèlcï  bien.  (br.  w.  ) 

pa.  prescrit  sii  onces  de  capillaire  et  trois 
livres  a*eao. 

ba.  indique  cinq  livres  de  sucre  et  deux 
onces  d'eau  de  leurs  d'oranger. 

Capillaire  de  Montpellier,  deux  onces. 
Eau  -  •    deux  livres. 

Faites  infuser  pendant  douce  bcuM  s 

passez  en  et  primant  lépèrement  ;  lais- 
sez reposer  la  liqueur ,  décantez ,  filtrez 
et  ajoutes 

Sucre  blanc.    .    .  vingt'huit  onces. 

Clarifiei,  évaporez  à  consistance  re> 
qui«e,ctau  siiop  tiède  ajoutes  ^eo  OD 

autre  pré | tan;  avec 

Eau  de  Qeurs  d'oranger,  deux  onces. 
Sncie  blanc.  .  trois  onces  et  demiei 

Mêles  bien,  (an.) 
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CÂFlilEB. 


^Fèailles  de  càpiOaire  duCftoada, 

quatre  onces. 
Eau  b.)uillante.     ...    six  iivn». 

Faites  infu»ci-  pendant  deux  heures  ; 
pMMS  U  liqaeur,  et  hiÈf-j  fondre 

Sacie  blaoc.    .    .    •  quatre  liftes. 

Faitett  cuire  en  consista  net;  de  sirop  i 
et  versez  le  liquide  bouillant  suj- 

Feuilles  de  capillaire.    .  deux  onces. 

Passez,  après  deux  heures  d'iufusiuo  daoa 
un  Tue  cloe»  et  efuotes  à  volonté  de  Teiii 
de  fleure  d'oranger  pour  aromatiser,  (r.) 

Henry  pense  que  trois  livres  d'eau  suffi- 
raient. Il  propose  de  faire  le  sirop  eu  mê- 
lant nnc  partie  dlnfutlon  avee  Irott  parties 
de  tirop  commun  préalablem<>rit  cuit  au 
boulet  ,  t-t  de  verser  le  mélange  bouillant 
sur  une  partie  des  feuilles  de  la  plante,  (f*.) 

C'est  un  sirop  de  Aenrs  d'oranger  que  ha. 
et  vm.  donnent  sons  le  nom  de  sirop  de  ea- 

pillaire. 

Dose ,  une  uoce  à  deux. 

siaor  as  eAnLtAtaa  eonsosi. 
5yrufiiU€ÊipiUorum  vmtrU  tampoêUmi,  (w.) 

Capillaire  de  Montpellier ,  cinq  onces. 
Langue  de  cerf*    .    une  demi-once. 

Mauve  deux  gros. 

Racine  d'asperge.    .    .     une  once. 

—  de  réghsse.  .    •  deux  onces. 
Eau  de  fontaine.  .    .     deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  une  nuit, 
dansun  lieu  chaud;  le  malin,  faites  cuire 
jusqu'à  consomption  d'environ  six  on* 
ces;  exprimez  le restOt claciÉesafOO  d« 

blanc  d'mif  ;  ajoutex 

Sucre  blanc.     .    .    trente-deux  onces. 
Li  faites  un  sirop. 


Capparis  tpinota  ,  L. 

fmn  18.}%  Uff$n  (■•.}«  tfttn  (f .{j  tes^  {*•.). 
um>  kr.  •>  t  fk  «.  «.  S*  ér.  M.  ipb  t. 


Arbriisean  (  polyandrie  polygamie,  L.; 
capparidé^s ,  J.  )  originaire  d'Asie,  et  cul- 
tivé daus  le  midi  de  l'Europe.  \^/t^.  Ftort 
mèdk,  11.  Q^-  ) 

On  emploie  la  racine  et  les  fleurs. 

La  racine  (  mdix  Capparuiit  )  est  grande , 
ligneuse  et  rameuse.  Sonécorce,  seule  em- 
ployée, est  épaisse,  en  morceaox  pins  on 
nxiiiiH  l<<nfr^,  roulés,  visqueux ,  nigufux  , 
d'un  griii  blaiich^trc,  inuduris.  £Ue  a  une 
savenr  aesareacealet  iere  et  astringente. 

On  la  rcgaidait  jadis  rummc  un  apéritif. 

Les  boutons  de  ileurs ,  confits  au  vinai- 
gie,  cl  appelés  C'uprc*  (  flores  etmdUœ  g. 


emulîteB  $apparlmt  ) ,  sont  rond;* , 
anpilcu»  ,  pédiculés,  verts  ,  forméiî  de  pé- 
tales roulés  sur  eux-mêmes  et  rcoiermant 
des  radimens  d'tendifetes.  Ib  ont  une  odeor 
faible  et  une  saveur  légèrement  piquante. 
L'art  culinaire  se  les  est  appropriés  exolusi- 
vement, 

esricss  inooinss.  (pa.  ) 

Itacine  de  câprier.     .    deux  onces. 
Graine  de  lin.  ....  une  once, 
llerbe  de  iusquiame» 
—  -  de  linaire, 

—  ■  -de  millefeuille , 

—  -     de  bonittoo4lanc , 

de  chaque.    •    •    denx  poignées. 

Coupez  et  écrasez.  —  Pour  fomenlation 
contre  les  douleurs  hémorrbuidaics. 

TIR  srtaiTif  8T  YoaiQoa  ai  aianaa.  {bOk) 

Tfi  âooree  de  racine  de  c  Aprier  * 

quatre  onces. 

—  -■-   de  frêne, 

de  lamarisc  , 

Sommités  (leuriet  de  millepertuis  , 

de  chaque.     .     .     .     ueux  onces. 
Viu  de  Bordeaux  rou<;e.    .  six  livres. 

Aprèe  hnit  |oars  de  mactaitioii,  filliw. 

Tonique,  excitant,  conseillé  dans  la 

dysurie  par  atonie.  — >  Dose ,  une  once,  en 
l'élevant  peu  à  peu  josqu'à  deux,  deuxoo 
troi«  fuis  par  jour. 

■VILS  BB  clraica. 

Oieumeapparum  s.  tU  eapparièmêm  (e.  pa.  sa. 

vv.  sp.) 

t^C Apres  confites, 
Bcoree  de  radne  de  cAprier, 

de  chaaue,  quatre  onces  et  demie. 
Huile  d'olive.     .  une  once  et  dennie. 

Vinaigre.  six  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  l'évaporatioo  de 
l'humidité,  et  passex.  (sa.) 


!^Câprcs  confites.    .    •  'huit 
jfecorce  de  racine  de  câprier , 

deux  ooccs. 

Raeine  de  souchet  long.  .  uneoncp. 
Feuilles  fraîches  de  m«,  deux  onces. 

Huilr  d'olive.  .  .  .  trois  livres. 
Vin  blanc  .six  once». 

(  Aprè«  trois  jours  de  dicestion ,  faites  cuire 
jusqu'à  consomption  de  l'humidité,  et  pas- 
ses, (e.) 

l^Èeotce  de  raciné  de  oAprier,  une  oneu. 

 de  lamarisc, 

 —  de  souchet , 

de  chauue.  .    deux  gma. 

Herbe  de  ooradillc , 

 de  rue,  de  chaque,  un  prij». 

Semences  de  attilier.    .    deux  gron. 
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Viablaoo.    .    .    .    .    lix  oncet. 
hpris  deux  jonn  d'ioloiioo  ,  ftjoulek 
lluilf  (rolivc.  \.    .    .  douse  oncet. 

Failescuire  jusqu'à  consuriiplion  de I*Imi- 
niidité,  et  passer,  en  exprimant,  {tp,) 

orce  de  racine  de  câprier, 

trui»  uuccs. 

 de  tamarisCf 

FeuîUes  de  larnarisr, 
Semence*  degattilier» 
Donidille, 

Sondiet  rond,  de  clM<|ae»  six  gros. 
Arruscz  avec  da  vinaigre  ,  et  ajoutes 

Huile  d'olive.    .    .    .    troi»  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption de  l'hO' 

miditr  rt  passez,  (pa.) 

^  ^urce  de  racine  de  câpiicri  une  once. 
— — —  de  tamaria , 
Doradille, 

Rue  y  de  chaqae.  ...  nn  pros. 
Graines  de  gattUier.    •    .  deux  gros. 

Vin  «M  deminmee. 

Après  dens  jours  d%iftiaion,  ajoutes 
Huile  d'olire  une  livre. 

Faite»  cuire  jnstjii'.^  CDUsom ption  dclIlU- 
niidile  ,  et  pa§»e£  eu  exprimant,  (w.) 

EAcitaut  f  résolutif^  conseillé  surtout  jadis 
dans  lea  affeotions  de  la  rate ,  et  oublié  de> 
pui»  qM'on  a  vainement  cherciié  les  signes 
disttnctÂ£»  de  ces  aflections, 

CAPUCimB. 

Crcison  da  Indes,  Cresson  du  Mexùfuc; 
Tipfmottsm  majust  L. 

ItSÊmkekr  Krf*.  Ci»p>tcim»f1ir*ue  (.11.);  iméia»  rrt*i  Uit.); 
M-^iéHik  katt»  >n.};  ea^fhtno*  [t'..',  :  tfuirntt-i-t  krrt  Jlo  ; 
rafmimt  (l.)  ;  miètéurco  du  Pur»  {r>tf.'i  \  imdianuk  ktttêe 
'Sm.,. 

W.  r  «.    M.  if. 

Plant  (7"  {  uriandrie  mono|fynie ,  L.  ;  tro- 
ptoiéeK,  Caro.),  de  l'Aïuérique  niéridio 
aale.  (ftg.  Fbremidie,  11.  96.) 

On  eaaploie  l'herbe  et  leK  fleurs. 

L'herbe  {hérita  IVatturtii  Indici  t.  Cardaml 
^»^/ons)êe  compose  d'une  tige  cylindi  ique  , 
glabre,  et  de  feuilles  alternes,  planes,  ar- 
riMtdi(-<i,  h  cinq  lobes  superficieUy  pelt^es 
t^t  j»oi  tces  sur  de  longs  pétioles. 

tes  flears  présentent  einq  pétales  d'un 
jaune  orangé,  ou  d'un  ponccau  éearlate. 

La  MTCur  et  l'odeur  sont  fortes  et  ana> 
l'-jgucs  à  celles  du  cresson. 

Kieitant,  réputé  antiscorbuliqoe. 

Cara^nf.  f'arnigne.  Gomme  ou  Résiftê  <U- 
npte  ;  Caraunn ,  iimwmi  s.  Hesim  Mrune«. 

W.     r.      it.  g.  m.  if. 


GARDAMOMS.  367 

En  ftagmenR  comme  granult^s ,  «m  en 
morreanx  de  la  grosstîur  d'une  noix  ,  durs, 
fragiles,  opaques,  d'un  noir  verdAiie ,  d'une 
odeur  aromatique  assex  forte ,  d'une  saveur 
amère  et  faiblement  résineuse. 

On  ignore  qruel  est  le  végétal  qui  fournil 
cette  lésine.  Peut-être  provient  -  elle  de 
l'/ciea  Camnmi,  Gand.,  arbre  foclandrie 
monogynle,  L.  ;  térébintbaoéea,  I.)  d*Amé- 
riqae. 

Excitant ,  inusité. 

CARBABKOara. 

ir«i^>iiii4mi-n  (AI.);  eariiamom  (Ai».}\  hiHtija  {.1r.);  t-ir- 
dam„fu„i>  (/t.);  tnial  l<'^.|,  k.inlamommrr  'D./;  ilarhi'r 
f/)ut  ):  rardamom»  (  B.  l.'Por.}:  gujvrati  almtki  lUi.);  luU' 
•lumom  {Uo.ji  ta^(i«.)|  empmlnga  !  Ma.  );«/altort|jf 

a.  ani.  jui*.  ack  b.  U.  I>e.  br.  d.  da.  t.  té.  t  b.  û.  tu.  $. 
faam.  hu.  ht.  fi.  1».  p.  po.  pr.  r.  «.  an.  «.  ««.  m.  Ir.  h. 
t,  f .  m.  p»,  fU,  tf  a. 

On  distingue  quatre  sortes  de  carda» 

mome  : 

I»  Le  petit  Cardamome  {Cardatnawiim  ini- 
nui  s.  fructut  cardamomi  mitutris  s.  Malabm- 
riei)  ^  qui  se  compose  de  capsules  longues 
de  six  lignei ,  laiges  de  trois  k  quatre  ,  lilan 
ches  ou  d'un  jaunâtre  pâle,  triangulaires, 
légèrement  striées,  obtuses  à  un  bout, 
rétrécies  à  l'autre  en  une  sorte  de  petit 
pédoncule,  iriluculaires,  présentant  dan» 
chaque  loge  deux  rangées  de  graines  an- 
guleuses ,  ridées,  brunâtres  an  dehors,  bh». 
cbcs  VAX  dedans,  qui  ont  une  (xlcur  f  .rte,  très 
agréable,  et  une  safeur  aromatique,  âcrc, 
brftianle. 

II  provient  du  UtitamaCarénmomum^  8m., 

plante  IL  (  munandrie  monogynie ,  L.  ;  anio- 
mécs,  J.),  des  Indes  orientales,  liie,  Zatn^ 
h.  pl.  t.  836.  ' 

a"  Le  Canfamomc  lon'^  [Cardamomum  Ion» 
S"nt  s.  frucius  cardamomi  longi),  qui  est  com- 
posé décapsules  ayant  presque  un  pouce  à 
dix-huit  lignes  de  fonp,  triangulaires  ,  poin- 
tue^,  striées  longitudinalement ,  diflîciies  h 
briser  et  grélex.  Elles  contiennent  de  grosses 
graines  d'un  brun  clair,  d'une  odeur  et  d'une 
saveur  a^'r('.i!)!«'s  et  aromatiques ,  mais  moins 
pénétrantes  que  celles  du  petit  cardamume. 

Gette  sorte  vient  de  la  Perse  et  des  Indes, 
où  elle  est  fourme,  suivant  quelques  auteun, 
par  VÂmomum  rcpenx ,  L. 

3"  Le  grand  Cardamome  {Cardamomum  ma* 
j»*  s.  fruttut  eatdmmomi  miyens)^  qui  est 
ronipiisé  fie  capsules  ayant  quelques  pouces 
deluiw,  contournées,  minces,  triun^^ulaires, 
t  diScilies  à  écraser  entre  les  doigts,  en  forme 
de  6g>ies,  légèrement  ombiliquées,  grisâ- 
tre», sttiées  de  rouge,  contenant  des  graines 
anguleu<>es,  de  baveur  et  d'odeur  aromati- 
ques et  camphrées. 

On  le  regarde  comme  une  simple  variété 
du  petit  rardamome. 
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4*  ht  CctnUtmomê  rond  oa  moyen  (Car- 
ftamomiim  mettium  t.  rotundum ,  fructtit 
cardamomi  rolumU  ».  mcdii  s.  Jttvanict)  f  qui 
est  composé  de  capsule.s  ayant  presque  la 
fornip  i  l  la  grosseur  d'une  noisette,  mais 
présentaut  trois  angles  mousses,  faciles  à 
bri}>ci,  brunâtres,  anguleuses  dVio  edté«  ar- 
rondies de  l'autre,  jaunâtres,  d'une  odeur 
et  d'une  saveur  très  Atrtes,  pénétrantes, 
plus  désagréables  et  plus  camphrées  que 
celles  du  petit  cardamome* 

Il  provient  de  l'y^mnm(/m  raeernox/zm,  L. 

Cette  espèce  et  le  petit  cardamome  sont 
à  peu  près  les  aeolet  qu'on  trouve  citées 
dans  les  formules.  LVine  et  l'autre  sont  exci- 
tantes, stomachiques,  carminativeSyety  dit- 
on  aussi,  anthelmin tiques.  e 

Exeitut ,  stomachique  ,  carminatif.  — 
Dose  de  la  poudre ,  depuis  cinq  grains  |us- 
qu'à  un  scrupule  et  plus. 

TtlIITOM  M  CAUAHOHI. 

Tindura  s.  Btscntia  eardamoml  s.  aninmi  re- 
pentit, (am.  ams.  br.  du.  ed.  han.  he.  lu. 

s.  >v.  r.  /;/</.  sw.  rm.) 

Petit  carda  moine  écrasé,  quatre  ouccs. 
Alcool  (0,955),  deux  livres  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  sept  joort,  et  fiU 
très.  ^m.  ed.  e.) 

lo.  prescrit  trois  onces  de  cardamome, 
deux  pintes  d'alcool  (0,9X0)  et  quinze  Jours 
de  digestion  ;  —  du.  les  mêmes  doses,  mais 
huit  Jours  senlenient  de  digestion  ;  —  s»,  nx 
onces  de  cardamome ,  deux  livres  et  demie 
d'alcool  (0,^0)  et  huit  iours  d'infusiun;  — 
ans.  une  partie  de  cardamome,  irait  d'al- 
cool (0,907)  et  huit  jours  de  dipeslion  ;  — 
i»m.  une  partie  de  cardamome  et  six  d'eau- 
de-vie  ;  —  han.  cinq  onces  de  cardamome  et 
deux  livres  d'alcool  ;  —  s.  une -partie  de  car- 
damome et  six  d'alcool  ;  —  br.  et  rr.  trois 
parties  de  cardamome  et  seize  d'alcool  ;  — 
be.  et  pid,  mm  de  caidamone  et  cinq  d'al- 
oooL 

Excitant,  réputé  stomachique,  céphalique, 
carminatif,  diurétique.  —  Dose,  uu  demi- 
gros  k  uo  gros  dans  un  véhicule  approprié. 

Tiirroai  oa  cabdamomr  couposéb. 

Tinetura  eardamomi  compotUa,  (  b*.  du. 
lo.  e.  ea.) 

^  Petit  cardamome  écrasé  , 
GochenlDe  en  poudre, 
Semrncea  de  carvi  écrasées, 

do  chaque.  .  .  .  dci:  «  gros. 
Cannelle  conlusc.  .  une  deo  ï-once. 
Alcool  (o^9So).  .   .   .  deuxpintes. 

Filtrea  après  quinte  joors  dloAision.  (b*. 

du.  c.  ) 
'  If  Petit  cardamome, 
flemcaces  de  carvi. 


Safran  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Cannelle.  .  .  .  une  demi -once. 
Raisins  secs  sans  pépins,  quatre  uoce». 
Alcool  (0,930).  .  •    .    deux  pintes. 

Fûtes  macérer  pendant  quiose  fours ,  et 

filtrez.  (lo.  M.) 

Excitant,  stomachiqtje ,  carminatif.  — 
Dose,  uuc  cuillerée  à  bouche,  dans  un  véhi- 
cule convenable. 

RHILS  ■SSBRTIBI.LB  OK  CABDAMOMK. 

Oleum  cardamomi  semtnis  aihercunv,  /Ether 
oteum  cardamomi.  (br.  fu.  ban.  pa.  w.) 

Petit  cardamome.  .  quatre  parties. 
Eau.  •  •  •  •  •  seize  parties. 
Sel  de  coiaine.   .    •    .    une  partie. 

Après  trois  jours  de  macération ,  distillée, 
et  séparez  l'baile  qui  gagne  le  fond  du  réci- 
pient, (pa.) 

br.  et  ».  prescrivent  deux  livres  de  carda- 
mome, i»cij.c  d'eau  et  quatre  onces  de  *el  ; 
—  ban.  une  partie  de  cardamome  et  boit 
d'eau  ;  —  fu.  une  de  cardamome  ctsix  d'eau. 

Exaltant.  —  Dose,  une  à  tiob  gouttes. 


Les  pharmacopées  parlent  de  deux  eapè* 

ces  de  ce  genre  de  plantes  : 

1*  Cardcrc  riildvée^  Chardon  à  foiiton. 
Chardon  à  bonnetier;  Dipsaeus  fullonum  ,  L. 

Bttb€nduUt.  fr$b€rkur4tm  wHhnkaritm  (B«.|. 

f.  w.  tp. 

Plante  Q  )  (  tétraudrie  monogynie  »  L.  ; 
dipsacécs,  J. ),  qu'on  cultive  en  beancmp 
d'endroits,  [ftg.  Blackw.  Ifcrb.  t.  5o.) 

On  emploie  l'herlic  et  les  flrtirs. 
L'herbe  (  hcrba  Cardm  icncris  )  se  com- 

f>ose  d'une  tige  garnie  de  feuillet  ovales, 
anccolées,  épineuses  sur  leur  nervure  prin- 
cipale eu  dessous,  réunies  par  le  bas  co  une 
espèce  de  cuvette  profonde. 

Les  fleurs  sont  réunies  en  grosses  têtes 
ovales  et  coniques;  les  paillettes  du  récepta- 
cle sont  fermes  et  rèllécbies  à  leur  .•«onimet. 

a*  Cardcre  êâuvagei  Dipsaeus  s^lveêtris,  L. 

f. 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  difit*re  de  la  précédente  en  ce 
que  la  tige  est  moins  forte  et  la  CUVette  dcs 
feuilles  moins  profonde. 

Les  Ueurs  oui  de»  paillettes  dixjilc»  e( 
longues,  terminées  par  une  pointe  s^bolie. 

Ce»  deux  plantes  passent  pour  êhrc  sto- 
machiques. 
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Cardinale  bleue  ;  Lobctia  ayphilltiea ,  L. 

«•>  Ir.  Akhc  G.  r>    «•  wa  «h  9. 

Fbnte  I£  (pentindrle  monogynic,  L.;  lo- 
béliacécs ,  J .) ,  du  nord  de  l'Amérique,  (fis, 
Zorn,  lc.pt.  t.  568.^ 

Od  emploie  la  racine  {rmâmLoMiœ) ,  qui 
•e  compose  de  flbres  minces,  blanches  et 
kwgue»  de  plusieurs doigU.  Elle  aune  odeur 
démgréable  et  ▼nretue.  Sa  saveur  esf  1res 
icre,  quand  elle  est  fraîche,  mais  moilit 
après  la  dessiccation  ,  devient  alors  sem- 
blable à  celle  du  tabac,  et  persiste  long- 
temps. 

Excitant ,  «'m«'fiqur  et  purgatif,  qa'on  • 
classe  ,narmi  les  autisyphilitiques. 

Aux  Btats-Unit,  on  emploie  les  feuillet 
du  Lobctia  infata,  Willd.,  comme  émétiquc 
et  sudoriGque,  .i  la  dose  de  dix  à  xiw^i  ^^rain», 
en  poudre,  (am.  c.)  Les  deux  mêmes  phar- 
■Mcopées  indiquent  mie  TUnture  ée  Mêtia 
impala ,  préparée  avec  deux  once»  d'herbe 
sèche,  mises  en  digestion  pendant  dix  jours 
dans  mie  pinte  d'ean-de-rie,  cl  qu'on  donne 
à  In  dow  dW  cuillerée  à  celé. 


DB  CAIOtlIALB  BLKOB. 

Dêtoetitm  LoMîœ  syphilitieœ.  {h\  sy.) 

2f,  Racine  sèche  de  cardinale  bleue , 

noe  deml-ooce. 
Eau  de  fontaine.    .    •  dooae  livret. 

Faites  réduire  d*mi  tiert  par  l'â>iiIlltîon , 

et  pa»5cx. 

A  boire  par  vcrrées. 

CA&BOV. 

Cardon  d' Espagne  i  OfUttraCanUtnaUtu,  L. 

Plante  11  (  synpnntsic  polygamie  égale  , 
L.;  synanthcit-e!i,C;A.ss.),  originaire  de  l'ile  de 
Crète  et  de  la  Barbarie ,  qu'on  cnltÎTe  dans 
les  pougm  ifig,  Morit.  Hiit,  3.  S.  7. 1 33. 

On  emploie  les  fleors ,  qui  se  composent 
de  ooroUet  Iloicnleotet,  d'an  bien  poaipié. 


plantes  de  ce  nom  sont  mcntion- 
dana  lea  pharmacopéet  : 

!•  CÊtlim  à  tig»:  CMUw  vuigmtt,  L. 

t 

Plante  <r  (tyngénétie  polyganie égale,  L.; 


synanlhérécs ,  Catt.)  ,  qui  croit  en  Bnrope 
ifig.  Œd.  Fl.  dan.  t.  i774.  )  *^ 

On  emploie  la  racine  {radix  Heraeanihat)^ 
qui  retterable  beanconp  à  la  suivante ,  à  la- 
quelle on  la  tobttltae  qoelquefirit. 

a*  Carline  tan»  Hge,  CmniUan  kUme:  Ckr- 

itnaacaulu,  L. 

FMitmarttl ,  ttammieit  FMrmuri .  Zw*rgth»rwmn  IJLl' 
daarf  Cartlint.  Canlim,  tkittit  [An.);  MiifMf«Hf«Hl  «fail 

\rvTUl  (Ho.);  earlina         korien  HritmuttÂa  (ftbj. 

lia.  Iir.  r.  f  fr.  g.  Lan.  |i.  o.  po.  pr.  «.  «.  bt.  kr.  m.  »p. 

Plante  U.  ,  qui  croit  dan»  toute  l'BnrOPC 
(  fig.  Flore  midie.  II.  98.  ) 

On  emploie  la  racine  (radix  CarÛÊm  t. 
CardopatitB  s.  Chamœlcontis  albi  s.  Car  do- 
patii  i.  Carlinas  humilié  ) ,  qui  est  alougce  , 
épaitte,  ligneuse,  garnie  de  fibrei  éparses, 
rootte  en  dehors,  d^im  I>  la  ne  jaunAtre  en  de- 
dans. Elle  a  une  odeur  aromatique,  une  ta« 
▼eur  piquante ,  amère  et  non  désagréable. 

fitcitant,  diapborétiqne. 


CmnÊmXim  pedorale ,  Herbe  au»  diarpen' 
tim  :  Jaetieia  pedomliê,  L. 

f. 

Plante  IL  (diandrie  monogynie ,  L.  ^ acan* 
thaccrs ,  J.  ) ,  det  Antilles,  {fig.  Jaoq.  ^«tfr. 

III.  tab.  5.) 

On  emploie  l'herbe,  qni  te  compose  de 
tiges  tétragoncs,  noueuses,  glabres,  gar- 
nies de  feuilles  opposées,  Unéaîres,  lan- 
céoléet,  pointues ,  entières  et  glabres.  EUa 
Cft  légèrement  astringente. 


En  médecine,  on  emploie  deni  plantes 

de  ce  nom  : 

1*  Carotte  commune;  Daucui  CtaroUti,  L. 

J/oftrTS*.  {AI.)',  MiTrt  {dm.);  oUun^  gultni  fR);  m- 
n.Wio  ;B.  );  fiv«r (Ht.);  ««ml  (//,.),•  emrHm  (/.jj  mmwhm 
(Po.)  ;  empira  (Pot.);  gar}«ra  [Sa.];  mtfHi/l^), 


w.  •.  p»  pr.  iwt.  m.  I*.  Ir.  6  «k  pid.  tp.  c 


\ 


Plante  ê  (  pentandrie  digynie,  L.  ;  om- 
•piurèrcs,  J.  ),  qu'on  cultive  en  Euiope,  où 
«ï*^*  produit  plusieurt  niiétés.  ifig, 
Blackw.  Herb.  t.  54G.  )  * 
On  emploie  la  racine  et  la  semence. 
La  racine  {radix  Dauci  vulgaris  t.  sativi) 
est  droite,  conique,  charnue,  tendre,  jaune, 
btanche  on  ronge ,  de  diverses  nnances.  Elle 
a  une  odeur  particulière  et  aromatique,  nne 
saveur  douce  et  un  peu  mucitagincnse. 
La  semence  {scmcn  Dauci  sylvettrit)  est 

petite,  pkte  d'un  côté,  reniée  de  IW 

Ire,  gri^e,  et  garnie  de  côtes  armées  de  soies. 
£ile  a  une  odeur  et  une  saveur  un  pen  arb# 
matiques. 
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La  racine  passe  pour  être  adoucissante, 
vermifuge  et  aDti-ietéiiqne  à  llntéiienr', 
émolUente  et  aotitepti<|ne  i  l'extérieur. 

Les  p^rninrs  soDt  ezcitaotea  «  camiiiuitivM 

et  diui cliques. 

a«  Carotte  de  montagne ,  Persil  dê  mtmUt' 
gne;  SeUnumCervm^,  Ho, 

Birti-ha  arz  ,    Uiriekktil ,    Bbêfltfêltniljê  »  9trgpeUr$ilj* 
idl.ii  knU  l*m»'i  ipigmil  (-i»');  (WkiiM  èMnmrUi 

«.  ip.  ^ 

Plante  II  (pentandric  dipyn''*'  T^-  î  ombrl- 
liféres,  J.  ),  qui  ciuit  sur  It-i»  uiuiilagncs  de 
l'Europe,  {fig.  Jacq.  Àuttr,  1. 1.  69. 

On  em[il<»ic  la  racine  (nn/tj'  Ccn  aricr  iii- 
grm  t.  Gentianœ  'nigrtB  )  ,  qui  est  longue, 
épaisse,  annelée ,  noirâtre  en  dehors ,  blan> 
ene  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  agréaUle  et 
forte»  ane  sareur  aromatîqae  et  piquante. 

CATAVLAWI  M  0A10ni.(f.  ) 

^Carotte  rùpée.    ...    à  volonté. 
Di'coctifiii  (le  cipiir,  quantité sufiîsante 
pour  faire  uu  L-ataplaMne. 

suc  DE  CABUTTK. 

Sueeu»  eanttw»  (f.  ) 
Racine  de  carotte  grattée , 

tiei/.e  partie^). 

Palpez  avec  une  râpe ,  et  délayez  la 
pulpe  aves 

Eau  comiunne.    .    •   deux  parties. 
Exprimea  le  rac  el  clarifies-le. 

BiTaaiT  »x  CAaons. 

Bob  Jê  CkroiU;  Extraeium  m.  Rob  daud  s. 

drtuci  earotlœ  t.  dauci  radicis ,  Shccus  dauci 
impiitatut.  (an.  be.  fu.  han.  li.  o.  pu.  pr. 

s.  s IV.) 

*  If  Racine  de  carotte  grattée,  deux  livres. 
Eau  boniUante.    .    .    .   dix  fines. 

Fttfea  digérer  peodaot  vin^-quatre  heu- 
res dans  un  vasp  couvert,  puis  bouillir  )>en 
dant  une;  décantez  après  le  refroidisseuient; 
exprimea  ensaite  la  racine ,  réunissez  les 

deux  liqueur.*,  et  aptY-s  qu'elles  se  sont  dé- 
purées par  le  repos ,  l'aiten-le»  évaporer  jus- 
qu'il consistance cooTenable.  (Le.) 

!^Carottes  lavées,  grattées  et  cou- 
pées *  volonté. 

Eau  suffisante  quantité, 

t-Vst-i\-(lire,  environ  la  nioifié;  faites  cuire 
iu&qu'a  ce  que  la  lucinc  :>ojt  laïuollie,  met- 
tea  dant  on  sac,  et  exprûnea  avec  force, 
pas.^ez  le  «uc  à  la  cbaosse,  et  fiiites-le  éva 
porcr,  sur  un  feu  très  doux,  en  l'écumant, 
jusqu'à  consistance  de  miel.  (  fu.  li.  s.) 

han.  o.  po.  pr.  et  sv.  preacrjvent  de  cla« 
riQer  le  suc ,  en  lui  faisant  jeter  ^oelqncs 
bonUlont,  ava  rt  de  l'évaporer. 


CAROUBIER,  CARTHAIIE. 

^Suc  dépure  de  carotte,  neuf  livres. 
Sucre  blanc  une  livre. 

Faites  cnlre,  en  remuant  tonjoan,  jus- 
qu'à consistance  de  miel.  (an.  ) 

Adoucissant ,  bécliiqtif.  —  Ou  le  ranle  ,  à 
l'extérieur,  comme  étant  propre  à  adoucir 
les  doulenit  do  caocer  ulcéré. 

CAHOirBIBa. 

Carotibicr  à  siliqucs  ;  Ccralonia  sUiffua ,  L. 

Mr.}:  iék»mmkkrm4  (Oi);  «(fflriSa  4»  rmttmei* 

/•M»r»>4  [H«.)\  pn»  é*  GianHMHitm  (!.)«  mUt»-jmm 
ekt*k  [Pe.y,  aIftmU  {Par.}. 

ba.  kr.e.  t  fe.  lian.  pn.  pr.  r.  •.  w.  va.  «.  W.  Ir.  m.  i^. 

Arbre  (  polygamie  trioécie ,  L.  ;  légumi- 
neuses, J.)  des  contrées  méridionales  de 
l'Europe  et  du  Levant,  (/i^.  Zora,  Je.  pL 

t.  59.) 

On  emploie  le  fruit  (Sitifitadmieit  i.fintetai 
r frn/«/nVr),  appelé  Carotii:r.  C'est  une  gousie 
épaisse,  coriace,  i»l  )ugcts  comprimée,  plus 
ou  moins  aiguë,  longue  de  quatre  à  cinq 
pouces  ,  sur  un  de  large  environ ,  d'un  bran 
foncé ,  contenant  une  pulpe  épaisse  ,  mollr, 
d'un  brun  clair,  douce  d'une  saveur  très 
douce ,  dans  laquelle  se  trouvent  des  semen- 
res  rondes,  piatw,  d'un  jauno bcunitre  et 
fort  dures. 

Douî  laxatif. 

BXTBAIT  DK  CABOCr.K. 

Extnuium  êiUqum  duleit,  (e.  ) 

Cn rouges  quatre  livres. 

Eau  bouillante.    .    .     .  doiue  livres. 

Faites  infuser  pendant  deux  ou  trois  jours, 
puis  cuire  jusqu'au  ramollissement  des  fruits; 
passes  en  exprimant,  bissex  rej^oser  ta  li- 
queur, et  évaporez  an  bain^manOy  jnsqo'è 

consistance  d'cxtiait. 

CARTHAME. 

Il  est  fait  mention  ,  <!nn>  !(••«  pharmarn 
pees,  de  deux  planlvs  qui  poilnil  ce  nom  : 

!•  Carttiamc  iuincujc  ;  Centaurta  lanata, 

G  410. 

J)'«tif.t(iMl«/4a.). 
f.<f. 

Phintc  O  (syngénésicpoly;,'amie égale,  L.; 
syuaulb«'rée«  ,  Cass.) ,  d'Eunipc. 

Ou  emploie  les  sommités  flcniioi  {hrrhn 
S.  Êummitttte»  Carthami  /anati),  qui  ^e  com 
poseut  d'une  tige  rameuse  ,  la incute ,  garnie 
de  fleurs  eaibrassani»  s,  lancéolcr  n  ,  ineîi»  e«. 
finement  dentées,  épineuses,  pubescenles, 
et  terminée  perde  grandes  flcurad^n  jaune 
safinné. 
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GAAVI. 


9*  Cnrihnmtâeê  teinturien,  Sûfran  bâtard, 
Smfran  d'.-tl/emagm,  Safrmnmn  s  Cartkumiu 

tinetoriut ,  L. 


mm»  h,  :  t  it»  w.  kê,  kr.  c.  g.  m.  tp.  ^ 

Plante  ^(syngénéde  polygamie  égale,  L.  ; 
$yoantli«  r«  <  s  ,  Cass.  \  originaire  de  l'Oiinit, 
et  oaturali^ce  daa»  le  midi  de  l^urupe.  Uig» 
Fhfwédie.U,  tQ\.) 

On  emploie  les  fleurs  et  les  fruits. 

Les  ilcurs  {flores  Carlhami  t.  Carihami  sa- 
tivi)  sont  des  calathides  flosculcuscs,  dont 
on  n'emploie  que  les  coroUet.  CeUet-ci  ont 
une  couleur  d'un  beau  rouge-oranp^é,  une  sa- 
Tcur  amarescente,  et  une  udeur  assez  forte, 
qui  n'est  pas  désagréable. 

Elles  rontirnnent  une  matière  colorante 
rouge,  apiMilée  d'abord  Carlhamitc ,  et  à  la- 

3uelle  Duebereiucr  a  duiiue  depuis  le  nom 
'Acide  cartltamiqttc. 
Les  fruits,  appelés  Graine  de  perroquet , 
•ont  obbngs,  plus  gros  à  un  bout  qu'à  l'au- 
tre, qnadrangulaireg  et  blanci.  Ut  purgent, 
à'Ia  doie  de  oeox  4  quatre  grot. 

•nor  M  camAni  tOLonr. 

Syrupus  carihami  soiutivus,  (e.) 

^  Semences  de  carlbame  contuses , 

qnatie  oocct. 
Eau  .101  Unes. 

Faites  réduire  à  qu.Ut  e  liTrec^pêr  la  ' 
aoo,  CD  ajoutant  6ur  ht  fin 

Feuilles  de  séné  d'Espagne ,  ^ 

quatre 

Semences  d'anis.        ane  ~ 
Faites  fondre  daoa  lacoUtore 

Sucre  blanc  deux  Urres. 

Clarifies,  et  faites  cuire  en  consistance  de 


Cmmimdts pris;  Cknm  Carvi,  L. 


(£.);  kmmumtn  (D  ):  a(rarop*a  vêlikamin  \Uo.);  t»ni 

{t.iiiUrtiak  [Pô.;;  alearmU  {P«r.U  tmùm{6.)\  irmàkm 

M.  IBi  k>  ks.  br.  d.  du.  t.  ti.  L  tt.  I.  fu.  g, 
kaok  la*.  Im>  B.  Ib.    po.  pp.  pr.  r.  ».  ta.  w.  wm.  ht.  tr. 

Plante  ^  (pentandrie  dig|Bie,  L.  ;  ombel- 
liféres ,  J.  ) ,  qui  croit  dani  tonte  TEarope.' 
{fig.  Jacq.  Ausir.  t.  3<^.) 

On  emploie  la  semenoe  («oimi  Carvi),  qoi 
esl^oralc  ,  striée  ,  un  peu  arquée  ,  d'un  brun 
fonce  ou  d'un  gris  brunâtre.  Ëlle  a  une  udeur 
agréable  et  fo^,  «ne  aavenr  aronatique  et 
on  peu  amère. 

Excitant,  rarminatif,  galaotopoiéliqiie* 
—  Dose  de  la  poudre ,  un  scrupule. 


tIVfteU  CABMtRATITBf. 


Sptdti  earmhmtiim  s.  pro  deeoeto  carmina- 
tivQ,  (br.f  be.  pa.w.wii.^«rf.«p.vm.) 

^  Semences  d'anit, 

'■-  — —  de  carotte, 
— —  de  cumiu , 
de  carvi , 


deu  onces. 


 de  fenouil, 

de  cbaque.    .  • 
Réglisse , 
Fleurs  de  camomille  ordinaire, 

de  chaque  lizgltM. 

Raisin»  secs  six  OnCCt. 

('ouper  et  mêlez.  (  w.  sp.  ) 

pa.  prescrit  trois  gros  de  chaque  semence, 
une  poignée  de  camomille,  une  demi-once 
do  régliMO,  et  une  once  et  demie  de  laitiof. 

if  Semences  d'anli , 

 de  carvi, 

de  chaque.     .         .      une  once* 
Fleurs  de  camomille  ordinaire  , 

quatre  onces. 
Herbe  de  menthe  crépue, 
—  —  de  mélisse, 
— — —  de  muge , 
de  chaque.    .        .  deoxoncea. 
Goapes  et  mélea.  (br.) 

Semences  de  carvi.    .    trois  onces. 
Fleurs  de  camomille,  une  demi^livre. 
Hei  be  de  menthe  poivrée , 
Racine  de  valériane, 
de  chaque*   .    •    •    dens  onces. 
Coupes  et  écrases,  (be.) 

^Racine  de  va!éri;ine, 
Uerbe  de  menthe  poivrée , 

de  cbaque.    .    .    .    deux  onces. 
Feuilles  de  camomille, 
de  sureau , 
de  cbaque.    .    .    .    trois  onces. 
Semences  deianri, 
—  d'aneth, 

de  chaque  UOeonoe* 

Coupez  et  écrasez,  (pid.) 

vru.  prescrit  une  once  de  valériane  et  .au- 
tant de  menthe ,  une  once  et  demie  de  ca- 
momille et  autant  de  sureau,  tfOi^  gros 
d'anis  et  autant  de  fenouil. 

Ijp Semences  d'anis, 
— — —  de  carvi , 
— — —  de  coriandre , 

—  de  fenouil, 

de  chaque  une  partie. 

Kacine  d'aogeliaue  « 
Feuilles  de  uvédie, 
de  cbaque.    .   une  partie  et  demie. 
Coupez,  écrasez  et  mêlez,  [vm.) 

f.  donne  la  même  formule,  en  supprimant 

l'angéliquc  et  la  livèche. 

>4. 
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Sy,  G  AU  VI. 

■DILI  SI  CAltp.  (r>) 

C^Carriècniflé  «volonté. 

Exposez-le  pendant  haït  mînot*»,  mr  nn 

lainis  renversé,  à  la  vapeur  tir  IVati  l»onil- 
lante  ,  et  après  l'avoir  rrnrrrmc  dans  un  sac 
de  loilc  ,  s«mmeltei-le  à  la  presse. 

■OILB  SSSKlITiELLK  DK  CABVI. 

Oleum  carvi  (rlhcreiim ,  /FAheroletim  Carii. 
(a.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  fi.  fu.  ban.  II. 
b.  o.  pa.  po.  pr.  r.  ••  n.  m,  w.  tfu.  e,tw. 
mn.) 

2^  Se  menées  de  carvi.  *   •   à  voluntr. 

Eau  qiiantiU-  "iinTisanlf. 

Apn'  s  quelque  temps  de  niacùratiun ,  dis- 
lillei,  et  séparez  l'buile  qui  surnage  le  pro- 
duit, (b.  be.  do.  fi.  lo.  r.  m.  c  ) 

d.  cl  vm.  prescrivent  une  partie  de  carvi  | 
«t  aix  d'eau:  —  ban.  o.  po.  pr.  rt  s.  unr  dr 
rnrvi  et  buit  d'eau;  —  ba.  une  de  carvi  cl  I 
/     ncul'd'eau  ; — a.  une  de  carvi  et  donied'cau  ; 
— fo.  II.  et  Mw.  une  de  carvi  et  cpiatre  d'eau  ; 
—  e.  troiade  carvi  et  vingt  d'eau. 


:^  Carvi.  .   .  . 
Eau.    .   .  . 

Sel  de  cuisine. 


CASGARILLE. 

Alcool  doute  parlics. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 

distillr?..  ^pid.  ) 

du.  ed.  et  c.  prescrivent  une  demi-livre 
de  carvi ,  huit  pintes  d'eaa-de-vie  et  assez 
d'eau  pour  éviter  rcmpyrcurae  ;  distille/, 
buit  pintr»;  —  lo.  le  même  procédé,  mai» 
seulement  une  livrcetdeasîedecarvî;— *r.' 
six  parties  de  carvi  et  huit  d'alcool  ;  distilb-z 
trois  quarts  dr  partie:  — be.  une  demi-par- 
tie de  carvi  et  buit  d'alcool  (lo  degré»)  ;  dis- 
tilles nn  esprit  marquant  19  degrés. 

X  Herbe  fraicbe  de  carvi ,  douze  parties* 

^AlcooL  sUpartks». 

Eau  deux  partie». 

Distillez  six  parties,  reversez  le  produit 
sur  douze  de  nouvelle  herbe,  ajoute»  deux 
parties  d'ean»  et  dbtillea  encore  six  parties. 


.    quatre  parties. 
.    .  seize  parties. 
Hn«î  partie. 

Distillez  après  troiu  jours  de  macération, 
(br.  pa.  sa.  W.) 

Carvi  ^  volonté. 

Baudtstillée  de  carvi, 

quantité  suRîsante. 

Faites  inTuser  pendant  douze  beuics  et 

distillez.  (  wti.  ) 

DosCi  une  à  deux  goiiltrs. 

EAU  DiSTlIXI^B  OB  CABVI. 

jtquadsslUUitaêewinh  rnrvt.  (a.  li.  lo.  s.  sa, 

su,  pid.) 

Semences  de  carvi,  .  .'  '  une  partie. 
Kau  stxiMtrtics. 

Apit>  quelques  jours  de  macératioo  , dis- 
tillez, et  feéparez  le  produit  aqueux  de  fhnile 
qui  sturnage.  (sa.) 

^      lo.  f  t  su.  prescrivent  une  lirn  de  carvi  et 
assez  d'eau  pour  retirer  huit  piutes  de  li- 

auide;  —  a.  une  partie  de  carvi  et  dix  d*ean  ; 
istillez  six  parties  ;  —  li.  une  partie  de  carvi 
et  don/c  d'eau;  distillez  six  parties;  —  pid. 
une  pai  lie  do  carvi  et  seize  d'eau  ;  distiller. 
MX  parties;  — s.  une  partie  de  carvi  et  vingt- 
deux  d'eau;  distiUcx  les  deux  tiers  du  li- 
quide. 

BirSIT  SB  CABVI. 

Hpirituê  rorri.  (be.dn.  ed.  lo.  ér.  c  pid.  s».) 
^Semences  do  caivL  .   .  odc  partie. 


Croton  Caicaritia,  L. 

Catrnrillrlnitf .  Seltmeûrilh  (4l.)i  emrmrillt  (Am.)t  l 

^n.  :  kinkiirilU  (f).);  fkaroriUtt.  quinn  aromtttiea  fR.)j  !«■• 
karilla  iUa.)\  raêtartiUa  {!■/,  takarila  {Pii.),  rawMÎtt* 

aitu.  «H.  h.  b«.       br.  d.  du  t.  ed.  t.  f*.  fi.  g.  Immb.  ham^  k*- 
lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.     M.  w.  mn.  ww.      tr>  t,  g-m- 

fa.  piJ.  t«.  fp.  î. 

Arbuste  (raonoècie  monadclpliie  ,  L.;eti- 
phorbiacécs ,  J.)  des  deux  Amériques,  la 
méridionale  surtout,  {fig.  Flore  miéie»  II. 
100.) 

On  eniplnir  récorre  (cnHc.r  Ca$cnrîHfr  $. 
ChacariHw  i.GmcariUœ  s.  LU  utlicria  )^  qui  est 
en  fragmens roulés,  tnbuleux ,  lonpdeqnel* 
que»  pourr.s,  «^pais  d'une  denii-lipne  à  une 
lignc«  compactes,  pesans,  cassans,  à  cassure 
résineuse ,  lisse  et  un  pen  brillante ,  couverts 
d'un  épiderme  gris-cendré,  rugueux  et  sil- 
lonné de  lif»nes  transversrs ,  au-dessoii«  du- 
quel se  trouve  recorce  proprenicnt  dite ,  ^ui 
s  y  montre  eonlenr  de  rouille ,  aussi  bien 
qu'à  sa  face  interne.  .Sun  odeur,  faiblement 
aromatique,  se  développe  surtout  pai  la 
combustion.  Sa  saveur  est  amére,  uu  pen 
Acir  et  aromatique. 

Quelques  auteurs  l'attribuent  au  Croicm 
Eleiilhcria ,  Wr.,  arbrisseau  du  l'eruu  et  du 

Paraguay,  {pg.  Ifort.  Cliff.  t.  486.) 

F,lle  ciintieut  de  la  résine,  une  huileesseil- 

tielle,  un  principe  amer  et  du  mucibge. 
Excitant,  tonique,  qu'on  associe  souvent 

au  quinquina.-^OÎMede  la  poudre, dîxgrafaw 

à  un  dcmi-gros. 

vooDBB  carnB  txs  rouorioiis  nocroiaM. 

{pie.) 

acConie  de  cerf  préparée. 

Os  de  si-cbe ,  de  chaque ,  quatre  grai>. 
Succin  préparé  avec  llimie  de 
tartre  par  défailbnoe  «  deax  gras. 
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CASCAAILLE. 


3;3 


Cascarillc  .....    »«n  pros. 

Dose,  un  gros,  dans  un  verre  d'eau  sucrôC} 
ksoii  )  au  luuuteat  du  coucher. 

lAD  Dt  CAilCAâlLLB.   (ba.  f*  ) 

2CCasC4riUe.  •    •    «    •    •    une  pariic. 
Eau  .    •  liuil  (jai  li»  >. 

Aprè«  douze  heures  de  uiaccratiun ,  dis- 
tiUes  huit  purties.  (T.) 

«.  prescrit  une  partie  d'éeorce»  doaze 
d'eau  el  vingr-quatrc  heure*  de  macéralitm  ; 
dislillc/-  ncnf  parties  ;  —  ba.  une  parlH," 
coicc,  viugt-qualie  d'eau  et  vingt  •  qualtc 
liCttict  de  macération  ;  distilles  douze  partie*. 

■UILI  OB  CAICABILLK.   (  po.  ) 

;^Casrur!l!e  une  partie. 

Eau  Iiuit  parties. 

Distillez ,  et  reeueiUez  l'huile  qui  passe. 

EXTRAIT  AQIKUX  DB  CASCABILLK. 

Extractttm  cascaritlœ  aquosumt.  gummosum. 
(auiii.  b.  ba.  be.  br.  d.  fc.  li.  lu.  Lan.  he. 
Ù.  o.  pa.  pr.  s.  SQ.  pkL) 

^écorce  decaitcarille.    .    •  une  livre. 

Metlcz-la  dans  une  cbaus^  de  laioe,  et 
versez  dessus  d^*eaa  bouillante  ,  fusqu'A  ce 

que  celle-ci  ne  contr.irte  plus  de  ^ave^^r. 
Évaporez  doucement  la  liqueur  jusqu'à  cou- 
ristance  d'extrait.  (  fu.  ) 

^Écorce  de  cascarilie.    .    .  une  livre. 
Baacoaunone  sis  livrés. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures  dans 

un  cndioit  chaud,  puis  bouillir  un  peu; 
passez  en»f^X)irîinant ,  et  faite» -«vapurcr  la 
colature  jusqu'à  consistance  d'extrait,  (br.) 

he.  li.  et  pid,  prescrivent  une  livre  d  e- 
corce  et  huit  d'ean ,  réduites  à  quatre  ])ar 
l'èbullition;  —  et  fc.  nne  parTu;  d'é- 
curccy  douze  d'eau ,  duuzc  heures  de  digcs- 
tioa  et  une  heure  d'éboUition. 


^Écorce  de  cascarilie. 
£an  booilhuite. 


.  une  partie. 
.  hait  parties. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 

res  ,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d'Iionie, 
et  passez  en  exprimant  avn-  iurce;  failcn  en- 
C(M«  cuire  le  résidu  avec  quatre  parties  d'eau, 
mélea  les  dens  liqnenrs,  et  après  vingt- 
quatre  heures  de  rcpns,  faites  évaporer  jus- 
qu'à consistance  convenable,  (s.) 

b.  et  be.  prescrivent  dix  parties  la  pre» 
mière  fois  et  huit  la  seconde  ;  ams. 
vingt  b  première,  quinze  la  seconde,  et 
chaqpie  fois  la  réduction  jusqu'à  moitié. 

Écorce  de  rascariile.  .  .  une  partie. 
£au  bouillante.  •   .   .  hait  ptrtioi. 


Faiteit  bouillir  légèrcoieut,  pcudaut  un 
quart  d'heure,  el  passez  en  exprimaut;  fui- 
tes encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  par* 
ties  d'eau  ,  et  pas.scz  en  «'xpriniant  ;  rnricz 
les  deux  liqueurs  ;  décanlci  après  repus  suf- 
fisant 9  et  nites  évaporer,  sur  un  feu  doux , 
jusqn'à  consbtance  d'extrait,  (d.  han.  o.  pr.) 

C.  prescrit  d^  bire  boniUir  l'écorce,  pen< 
d.mt  un  quart  d'heure,  avec  six  fois  sou 

Eoids  d'eau,  d'exprimer,  de  faire  encore 
ouUlir  avec  de  nouvelle  eau ,  et  d'évapo- 
rer au  bain-marie  les  deux  liqueurs  réunies; 
—  su.  de  faire  plusieurs  décoctions  successi- 
ves, avec  trois  parties  d'eau  chaque  fois, 
jusqu'à  ce  que  le  liquide  ne  contracte  plus 
de  saveur. 

Dose,  dis  à  vingt  gcaios. 

IXTBAIT  AUOOUQUI  OB  OAMAMUa. 

Eaatmelum  têstarillo}  aleoiiùUeum  Sm  ruunotnh 
gummotum,  (du.  fu.  po.  sa.  w.  e.) 

2f.  I^corce  de  caçcarille.  .  .  une  livre. 
Kau  commune.  ...  neuf  livres. 
Alcool.   .    .        ,    .    .     une  livre. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures ,  à 
une  douce  température,  passes  en  expri- 
mant ,  tirez  l'alcool  par  la  distillation  ,  et 
faites  évapoi  er  le  résiau  jusqu'à  consistance 
d'extrait,  (po. ) 

2l: Cascarilie  une  livre. 

Alcool  cinq  ou  six  livres. 

Après  suffisante  extraction,  passez  en  ex- 
primant ,  faites  bouillir  le  résidu  avec  trois 
livres  d'eau  ,  clarifiez  la  décoction  avec  du 
blanc  d'u-uf,  uiêlcz  les  deux  liqueurs  ensem - 
ble,  retires  l'aleool  parla  distillation,  et 

faites  évaporer  le  reste  jusqu'à  COnsistance 
d'extrait,  (du. fu.  w.  c.  ) 

2^  Cascarilie  nne  livre. 

Vin  bl.inc  t;t  tu  reux  ,  cinq  h  si\  livres. 

Apiès  trois  jours  de  digestion  sur  le  bain 
de  sable ,  passez  en  exprimant  avec  force; 
faites  bouillir  \v.  résidu  avec  suffisante  quan- 
tité de  nouveau  vin,  jusqu'à  réduction  de 
moitié  ;  réunisses  les  deux  liqueurs  ,  et  faites 
«  vaporer  lentement-,  jusqu'à  c<MkSistanee 
d'extrait,  (sa.) 

Dose,  depuis  dix  grains  josqu'à  on  gros. 

■IXTOai  ASOUATIOOS. 

2f  Eau  de  menthe  poivrée,  quatre  onces. 

'  de  cannelle.  •   .   dens  ooees. 

Oléo-sucre  de  camomille,  six  gros. 
Gomme  adragant.  .  un  demi-gros. 
Bstrait  de  cascarilie.  .  .  un  gros. 
Landanom  de  Sjdenbam , 

vingt-cinq  gonttea 
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GASCARILLE. 


Dose,  une  ou  deni  cuillerées,  toate*  lei 
deux  heure»»  dans  la  dyaeoterie. 

uninoR  M  eâscâiiLLs. 

Infiuum  tutarWm.  (am.  b*.  lo.  «.  m.) 

y  Cascarille  contuie.'  .  une  demi-once. 

Eau  bouillante.    .     .    .     une  livre. 
Faite»  ^acérer  pendant  deux  heures  et 


Amer  «t  «romatiqae.  —  DoM  ,  aae  demi- 
once  à  trois  once»* 

Syruptu  cwent/te.  (w.) 

yCafcarOle.  trof*  oncei. 

Vinbbnc.  .   .    .  fingt-deux  once». 

Aprrs  >iurnsante  infusion»  laite»  dif- 
•oudi  e  daus  la  coiature 

Sucre  blanc.    .    trente-deux  onces. 

ninoai  àçisvaa  amauri  m  cASCAaiu.s. 

TbÊetttra  euêêriUmJ^uMo.  (pa.) 

y Gaicarille  pulvérisée.  .  troift  onces. 
Sou'i  car  bonate  dr  potas«e,  deux  gros. 
Eau  de  loutaine  bouillante , 

seise  once». 

Faite»  digérer  dan»  un  lien  chand  et  pi»- 

sez. 

Excitant.  —  Dose ,  une  demi-cuillerée  à 
une  cuillerée,  deux  à  irvi»  fuis  par  jour. 

TBmroaa  ai  eA»CAaiLtF.. 

Tmcturu  ca.tcnri/lcr  s.  crotnnlx  flcutlierlo'.  Al' 
cohol  eum  croionc  cascariiia,  (  ams.  an.  h. 
be.  br.  d.  da.  ed.  f.  fi.  iii.  iiaa.  li.  lo.  o. 
pa.  po.  pr.  ».  n.  w.  e.  »v*  «m*  ) 

:)^CaacartUe  contoae.  .  .  une  partie. 
Alcool  (ai  degrés).   .  quatre  partie». 

Faites  digérer  pendant  six  jour»  et  paiaea. 

(f.  fu.  li.) 

ams.  prescrit  une  partie  de  cascarille, 
huit  d'alcoul  (0,90)  et  huit  jours  derdigestion; 

b.  et  be.  une  partie  d'écorce,  huit  d'al' 
cool  (2e  drprcs)  et  six  jours  <!<•  diprslifin;  — 
br.  pa.  t-t  w.  quatre  ouca  d'ecorce,  une 
liTre  et' demie  d'alcool  et  quatre  fours  de 
digestion;  —  d.  une  j)artlr  <!'(  cnr(  e  ,  cinq 
d'alcool  et  quatre  jour3  de  dige>liuii;  —  du. 
lo.  et  c.  quatic  onces  d'écorcc,  deux  pintes 
d'alcool  (0,930)  et  quinte  jour»  de  diges- 
tion ;  —  fi.  et  su.  deux  onccs  d'écorce  ,  une 
livre  d'alcool  et  trois  jour»  de  digestion  ;  — 
ban.  o.  po.  et  pr.  cinq  onces  d'écorce  et 
deux  livres  d'alcool  ;  —  s.  une  partie  d'é- 
corce, qnatrc  d'esprit  rectifié,  et  huit  jours 
de  digestion; — sur.  une  paitie  d'écorce, 
huit  d'alcool  (o»9So)  et  huit  jour»  de  di- 
gestion; »  vai.  ane  partie  d'écorce»  six 


CASSIS. 

d'cau-de-vie  et  deux  jours  de  digestion  au 

bain-marie. 

ICCascarille  en  poudre.  .  une  once. 
Alcool  (90  degrés).   .   quatre  ôoce». 

Faîte»  digérer  pendant  quatre  Juors  » 
au  bain-mnrie  tiède;  passes  et  versea 

sur  le  réi>idu 

Alcool  (  20  degré» ).    .    deux  onces. 

Passez  après  deux  jours  de  nouvelle  diges- 
tion; mêles  et  filtresiesdenxcolatnres.  (an.) 

Amer,  tonique  ,  stomachique.  —  Dose, 

quarante  à  soixante  goutter. — Celte  teinture 
est  principalement  usitée  à  la  suite  des  fiè- 
vres Intermittentes.  On  a  recommandé,  dans 

l'asthmejde  la  m^ler  à  parties  égales,  avec 
celle  de  boucage,  et  de  donner  le  mélange 
à  la  dose  de  dix  à  vingt  gouttes. 

TSIKTOaS  AbCOOtIQUa  'T  âLCAUSB  OS  CASCA- 

BILLK. 

Essentia  corticis  cascarillet.  {pid.) 

]^Écorce  de  cascarille.  .  trois  once». 
Sous-carbonate  de  potasse,  un  ^os. 
Esprit  devin  rectifié.   .   .  nnebvre. 

Après  sufTisantedigestioa ,  passes  en  ex- 
primant et  fîlti  et. 

Excitant.  Dose,  trente  à  quatre-vingts 
goutte*. 

iLIXIB    ACIDR  roiiriMA!IT. 

Elixir  roborans  aciUuiii.  (  h  a  m.) 

Extrait  «le  cascarille.  .  deux  gros. 
£au  de  menthe.  .  .  quatre  onccs. 
Élixir  acide  de  Haller.   .   deai  gros. 

Mêles  bien. 

Cette  préparation  se  rapproche  beaucoup 
de  l'élixir  vitriolique  de  Mynsicht,  cl  peut 
le  remplacer  extemporanément. 


GroêêiUier  tioir;  Ribetnigrum^  L. 

Selmnirt0  J>hamÊÙ$i0tn,  CîWMmt*  Mt);  eommm  Htek  1 — 
nuit  i  Jn.];  rjh«t  m»  mjmt  §.  i«M  earm»  (S.);  mllmr  (0.)t 
 "n  minimr  (Su.). 


.1111*  h  b«.br.  4.tl.Ai.^lMilLr.fcMi.«<à*  tr.§.  m, 

fud^  ,p.  t. 

Arbrisseau  (pentandric  monogynie,  L.  ; 
groiisulariées ,  Cand.  )  du  nord  des  dena 
contin«':i-<.  '//;,'.  Zorn  ,  If.  pl.  I.  r>o5.  ^ 

On  emploie  les  fruits,  qui  sout  îles  haie:» 
globnleuses»  noires»  disposées  en  giappes, 
et  plus  aromatiques  qu'acides. 

coRssavB  aa  cassis,  (vm.) 

If  Feuilles  de  cassis  pilées  et  réduites 
en  une  pnlpeme.        une  ]>.irtic. 
Sucre  blanc.   .   .    .   Jeux  partie». 
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Brojrvc  ensemble,  et  chauffez  au  bain- 
murie,  (i  a  11  .s  un  vate  dot  y  Jusqu'à  ce  que  le 
sucre  aoit  fuadu. 

•ce  se  CAMiS. 

Sueeiiê  ribmorum  mgrorum,  (fu.) 

XCmiai»  mûr.  à  volonté. 

Piles  deoe  nu  mortier  de  pierre ,  mettes 
la  masse  4  la  care  pendant  quelques  fours , 

exprimez  avr-r  Pince,  lais^i  /  ifpo«*T  K- 
«uc ,  passez  u  la  cliauttse,  et  conservez  dauK 
des  bouteilles  k  long  col. 

BUB   OK  CASSIS. 

Bob  s.  C^latina  ribcuorum  nigrorum.  (aœs.  b. 
bc.  li.  r.  8.  stp.  ) 

iiCashis  bien  intir.    ...    à  volonté. 

Faites  cuire  avec  un  peu  d'eau  ,  dan»  uu 
vase  d'étain  couTert ,  en  remuant  toujours, 
jusqu'à  ce  que  les  bale-s  rr«-vcnt;  passer.*» 
travers  un  tamis,  ezpriinei  le  résidu  avec 
force,  ajoutes  une  demi-livre  de  sucre  à 
chaque  livrede  suc,  et  évapores  jusqu'à  con- 
si»taiue  convenable»  en  écumaot  bien. 

(.Tn)>.  ) 

b.cl  be.prescriveut  quatre  parties  de  sucre 
■pour  dis  de  suc;  —  s.  une  de  sucre  et  huit  de 
sac*  ;— >  r.  une  de  sucre  et  six  de  suc;  —  lî. 

et  S"'-  une  <le  sucre  et  quatre  de  suc. 

^  anté  dans  l'angiuc.  —  On  l'ajoute  aux 
gargarismes. 

siBOP  as  CASSIS. 

Sympturitit  nigrl  $.  ribcsiœ  nigrœ,  (fi.  su. 
r.  sw*.) 

^ Suc  députe  de  cassis.   .    .  une  livre. 
Sncre  blanc  dcus  livres. 

Faites  le  sirop  à  nne  chaleur  légère.  (  fi. 
su.) 

r.  prescrit  une  pinte  de  suc  et  deux  livres 
de  sucre. 

:9s Résidu  du  suc  exprimé  de  cassis, 

à  volonté. 

Eau  bouilLinie , 

une  luis  et  demie  son  poids. 

Après  vingt  qaatre  heures  de  diges- 
tion,  ajoutes  à  la  liqueur 

Socreblano.   .   .   .  parties  égales. 

Clarifiez  et  Ikites  cuire  en  consistance  de 
sirop,  (s»*.) 

Bitan  M  CASSIS,  (vm.) 

^fCasaismûr.   ....  deux  parties. 

Écrascs-le,  après  l'avoir  submergé 
dans  l'ean  tiède  ;  laisses  fermenter ,  et 
distilles  alora  avec 


GA8TORÉUM.  IjS 

Feuille::»  Iraiclies  de  cassis, 

un  quart  de  partie. 
F  au-dr  vie.         nne  partie  et  demie. 

 coninninf.    .    .    douze  parties. 

Tirez  trois  parties. 

CASTORZSUM. 

I  BihrrgtH  {.Il  J;  rvttoTMR  (dm,);  htnergttt  [HA:  cwt^^r,»  {K. 
!  ,4ib). 

a.  at>.  1).  1)^.       Lr.  •).  iJii  ♦-.  tel.  f  ft.  HT  fi.  g.  hêoi.  hao.  he. 
lo.  0.  p  po  pr.  I.  t.  »u.  n.wu.  ww.  6c.  c.  g.  pa.  pii.  ta.  ip. 

Substance  solide,  brune,  d'une  cassure 
vitreuse,  qui  se  ramollit  dans  la  bouche  et 

adlière  aux  dents  quand  on  la  mftcbe ,  d'une 
odeur  repoussante  et  comme  nauséeuse, 
d'une  saveur  amèrc  et  Acre. 

Elle  est  sécrétée  par  deux  et  trois  gros 

amas  de  glandes  .niinécs  (k*  i  liaque  côté  de 
l'ouverture  conimuue  du  prépuce  et  de  l'a» 
nusd'nn  mammirëre  rongeur,  le  castor,  Cm- 
Inr  Fibcr^  L.,  qui  la  versent  dans  une  cavilé 
centrale  et  piril'.nnie,  où  elle  est  d'abord 
jaune  et  sirupeuse.  On  enlève  cette  buurse  , 
pour  la  faire  sécher,  opération  après  laquelle 
rllr  prr-.rnti',  en  fjiMHT.il ,  troi.s  ou  troi»  et 
demi  travers  de  duigt  de  iun^,  sur  un  et  demi 
de  large ,  et  trots  quarts  de  doigt  d'épaisseur. 
Lorsqu'on  la  brise,  on  remarque,  dans  l'in- 
I  tr rieur  de  la  substance  qu'elle  contient, des 
portions  de  membranes  indiquant  les  larges 
pli.s  irréguliers  dont  sa  face  interne  est  garnie. 

Le  casl(ir(''nm  confient  une  huile  volatile, 
de  U  cbolé»terine ,  un  peu  de  résine,  divers 
sels,  de  l'acide  bensoïque,  d'après  Laugicr, 
et  nne  matièie  particulière,  la  ^afferma, 
découverte  par  Bizio,  qui  la  considère  comme 
constituant  le  principe  actif  de  cette  sub- 
stance. 

l'.xfitnnf  ,  jadiu  très  célèbre  comme  anti- 
spasmodique ,  et  à  le  litre  fort  employé 
dans  l'hystérie  et  l'bypocbondrie.  —  Ooae 
de  b  poudre,  dix  à  trente  grains. 

§  I.  PRÉà'ARATlDNS  Ql  l  CONTIENNENT  LB 
GJ:bTOBÉl  M  EK  âCBSTANCE. 

rooaaa  AavisrâsnooiQOx.  ^ 

'  Putvis  castnrcattis  s.  unlispnsmodieus  et 
anticonvultivut  stomachicus.  [au,  b.  sa,) 

If  Magnésie  pure  ....     un  gros. 
Castoreuui  deux  grains. 

Gomme  arabique.  .    .  dousa  grains. 
Pour  une  seule  dose,  (é.) 

^  Gastoréum.     .    .    .    douze  grains. 
Magnésie  blanche  , 

nnacnipnlr  et  demi. 
Ca.tcarillr  un  scrupule. 

Pailuge/.  en  trois  paquets.  {$a.) 
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:ÎC  Castorcuni.  .    .    trobé  dix  graios. 

Poudre  tempérante.  .  qniote  gralni. 
Faites  aoe  pondre,  (au,) 

If  Caitoréom  , 

Valériane , 

Sacre  blan,c,  de  chaque,  dix  graliu. 
Faitet  aoe  poudre,  {au.) 

PODOBE  AarinysTKaïQOa,  (w.) 

^  Racioe  de  fraxinelle, 
■        de  pivoine, 
de  chaque.   .   ,   une  demi-once. 

•r          de  xédoaire, 

Ecorce  de  citron, 
Succin , 

Nacre  de  perles,  decliaqne,deox  gros. 

^^oréMm  «agios. 

Qoai  de  girofle, 
Mnn»  dedia^e» 

un  scropute  et  demi. 

Dose ,  depuis  ua  scrupule  jusqu'à  un 
denu-gros. 

■oc  aiaviR. 
Boluê  nuvmui,  (sa.) 

^  Gastoréum.  .  .  an  demi-scrupule. 
Mithridate.  .  .  .  deux  scrupules. 
Sirop  de  paTot.  ,  quaniiié  .sufUsante. 

riLULKS  OK  CASTOAKL'Jf  COUPQtétB. 

PiluliK  caslorei  eompositœ,  (s.  vm.) 

2f.  HuUc  animale  de  Dippcl,  une  partie. 

Acide  succinique.  .  .    troi»  partie». 

Castoréum.  .    .    vingt-itept  parties. 

Myrrhe.  .    .    .    trente-su  parties. 

Teinture  de  myrrhe, 

quantité  suffisante, 
flltet  une  masse  ptlnlaire.  (vm.) 

^Castoréum.  .  ....    un  gros. 

Acide  succinique.  •     un  demi-gros. 
Extrait  de  goitiane  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  vingt-quaU  c  pilules.  («.) 

PILOLBS  AUriHYSTiaiQOBS.  (w,) 

If.  Racine  (l'angùlujiir  ,  « 
— —  d'ari*loiocl»e  ronde , 
>  de  roseau  aromatique , 
'  de  livèche , 
d'inipératoire, 
— —  de  Talériane, 
— — —  de  fédoaire , 

de  chaque.   .    .    uœ  deui<once. 
Herbe  de  menthe, 
——de  pouliot, 

 de  rue , 

i^'lcurii  de  camomille  romaine  . 
Mici  de  laurier, 

.  «ooic«  d'oraoge,  de  chaque,  aii  gros. 


deux  gros. 

douze  çrouttcs. 


^^cool  quatre  livres. 

Après  siiflbanto  digestion ,  exprimez, 
filtres,  etajontaàlacolatura/ 

Hau  de  fontaine.    .    •  huit 
Distillez  l'alcool  au  bain-marîc,  éva^ 
porez  le  reste  jusqu'à  consistance  d'ex- 
trait mou ,  et  ajoutes 

Myrrhe  choisie, 
Surcin  prépaiét 

Castoréum , 
Safran ,  de  chaque. 
^  Huile  de  ruo  , 

 de  succin , 

de  chaque.  .  . 

Faites  une  masse  piiulaire.  —  Dose,  dix 
A  quinae  grains. 

TASLBTTES  DK  CAi^TOBllcu. 

Troclùtci  custorei.  (a.  vm.) 

^  Castoréum  en  poudre.  .  deux  gros. 
Sucre  blanc  pulvérisé,  quatre  onces. 
M ocifaigo  de  gomme  adragant ,  * 

quantité  sufficante. 

Faites  des  trodûsques  de  trois  grains,  (a.) 

Tf.  Castoréum  une  partie. 

Sucre  ff'iie  partifli. 

Mucilage  de  gomme  arabique , 

quantité  suBiaiite. 
MClex  et  coupes  en  Ubiettes.  (vm.) 

roTioa  saTMmiBiQoi. 

PotimantUpatmodiqMi  Mixlura  fttlida, 
(éa.  pk»  sa.) 

^  Eau  d'armoise.  •  •    .    trois  onces. 

C  (  )  n  foc  t  io  n  dliyacintlie ,  un  scrupule. 

Castoréum.    .    .     .    .    dis  grains. 

Laudanum  liquide.  .  quinze gouite:». 
A  prendre  dans  le  paroxysme ,  en  luppri- 
mant  le  laudanum,  ail  y  a  tendance  à  qb 
état  soporeux.  .(/ris.) 

2C  Nacre  de  perles  préparée, 
£caille8  d'huître  préparées, 

du  chaque  dix  gros. 

Camphre, 

Castoréum,  de  çbaque, 

deux  scrupules. 
Baa  de  métisse.  •  .  quatre  oncca. 
Shop  de  têtes  de  pavot,  dcttxgroe. 

Dose,  an  à  doux  gros,  (se.) 

y  Castoréum.    .    .    .    douze  grains. 
Rsprit  de  corne  de  ccrf ,  uu  dcmi-groa. 
£au  de  tilleul, 
— - —  de  menthe ,  de  chaque , 

deux  oQcesi 
Laudanum  liquide  de  Sjrdenham , 

biX  guuitesa 

A  prendre  pai  cuiUcrées  à  café.  0>itf.) 
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^  DécocliiMi  d*wiDoi«e , 

 de  niatricaire« 

de  chaque  six  onces. 

Cattoréum  trou  graios. 

Eau  de  flcnrs^'orangerf 

 de  méluse ,  de  chaque ,  onc  once. 

Tbériaquc  qd  gros. 

A  prendre  par  cuillerées,  {pie,  ) 

• 

2JC£au  d'armoise, 

-—de  natricaire» 

—  de  fleurs  d'oraager  « 
de  chaque  deux  onces. 

Thériaque  nu  gros. 

Gutoréum  vingt  grain». 

A  fneiidre  pat  cnillerèei.  {bo.) 

lOriQoi  ÂwmwàMMOwvtn.  {pic.) 

^  Vinaigre  de  rue , 

Castoréum  f 
Thériaque , 

de  chaque.    .    quantité  suffisante. 
Conseillé  par  Barlhez. 

rouMAOK  AxiisPASuooiQus.  {pic.) 

^  Castoréum  une  once. 

Styrax.  deux  onces. 

Huile  de  lis,   .   .  une  livre  et  demie. 

On  en  frictionne  lea  parties  pendant  pla- 
aienrf  jonrt. 

BAm  AaoKATigva  irsiai. 

BMlmmtmwvnmtieumtethereiim,  (m.) 
7^  Huile  de  nnscade.   .    .  deux  gros. 

Castr.réum  .    .         d(;iix  ëcnipuiea. 
Sf;!  Toiatil  de  cûrnc  de  rrrf , 

un  dcoii-scrupule. 
Huile  de  rae.   ....  six  gouttes. 

On  en  frotte  iea  tenpes  et  lea  oarinet 
dana  l'hystérie. 

■eiu  »a  caaioaioji. 

OIctm  eutwti*  (e.  pa.  sa.  w.) 

Castoréum  deux  onces. 

Huile  d'ulivr.  .         ilcux  livres. 

Vin  blanc  gcncn  iix.     .  «jualr»;  unic5. 

Après  huit  jour»  de  digestion»  faites  cuire 
donceaaeat ,  i  usqu'à  coufomplion  de  11iomi< 
dité.(e.) 

7L  Castoréum  une  eooe. 

Liqueur  de  nitre fixé, une  demi-unce. 
Huile  (l'olive  une  livre. 

Faites  macérer  le  castoréum  dans  la  li- 
queur y  pendant  une  heure,  puis  d%érerle 

tout  dans  riuiilc ,  pendant  trois  jours,  sur 
le  bain  de  sabic  tiède.  Apres  le  refroidisse* 
ment,  passes  en  exprimant,  (sa.  ) 

^Castoréum.   .    .    .  uuc  dciui  uucc. 
Caaakiliguea 


Gotlut  d'Arabie , 

Safran  d'Autrîcbe , 
Cubèbes , 
Euphorbe , 
Galbanum , 
Opopan.TX  , 
M  ara  des  Indes  « 
Storax  ealamite  » 

de  chaque  deux  gros. 

Souchet  rond , 
Herbe  de  sabinc  , 
Poivre  long  9 

 miir. 

Racine  de  pyrétiire, 
Scbénanthe  » 

de  chaque.   •    deux  groa  et  déni. 

Arrosez  le  tout  arec  su  disante  quantité  de 
vin  généreux  ,  ajoutez  ensuite 

Huile  d'olive.    .    .     .     trois  livres. 

Faites  digéi  er  pendant  quelques  jours,  sur 
le  bain  de  sable ,  jasqu*i  consomption  de 
rbumidité  »  et  pawei  en  exprimant.  (pa«  ) 

'}f  Castoréum  deux  gros. 

Sourhet  rond, 
Pyrèthre  , 
Sabine , 
Schénantbe , 

de  tlïaqup.   .    deux  grot  et  demL 
Mard  des  Indes, 
Gasaia  Ugnea , 
Costus  d'Arabie, 
Cubèbes , 

Safran  ,  de  chaque.    .    .  deux  groa. 
Poivre  long  , 

—  noir  , 

de  chaque.    .    deux  gros  et  demi. 
Vin  blanc , 
Huile  d'olive  , 

(If  chacpie.    .    .    une  demi-livre» 

Faites  comme  ei-tlessus.  f\v.) 

Conseillée  dans  les  paralysies  locales  c(  les 
alfcctiont  de  matrice. 

S  II.  PRÉpAUATIOKS  QT!  co:»tien>'Ent 
LE.S  PRINCIPES  VOLATILS  DU  CASTO- 
BÉVM  EXTRAITS  PAR  LA  DISTILLATlOlf . 

XAQ  AI  CASTOaiOM  SPIXITOIUSK.  . 

Aqua  casloni  vinosa,  (ba.  ) 

^  Feuilles  de  rueiécliea.     .  six  parties. 

Castoréum  une  partie. 

Tin  acidulé,  toixante-douie  parties. 

Aprèa  ▼ingt'quatie  heures  de  macération, 
ajoutes  , 

Eau .    .    .   soixante  -  douie  parties* 

Distilles  soixante-douze  parties. 

Celle  eau  ressemble  beaucdup  ^  l.i  mù 
vautc  y  qui  coulivul  sculuucut  uu  peu  d'am- 
moniaque* 


Digitized  by  Google 


373 


GASTORÉUlf. 


Etprit  ou  Essence  antihyslérique:  Aquajhy^ 
riea  s*  hirund'mum  cum  oufonVf  Spaitus 
etuUfm  eampoeiiuâ.  (pa.  w.  mu  piê,  êp»  vm.) 

:y  Jeunet  UrondeUet  hachéee  en  mor> 

craux  n*  {o. 

Herbe  de  me.    .      deux  poignées. 

Cestorèum  uoeonce. 

Vin  blanc  troia  livret. 

Distillez  nu  buin-tnaiie  ,  jusqu'à  oe  tfOt  Ia 

moitié  du  liquide  ait  passé,  (pa.) 

w.  cl  sp.  prescrivent  huit  livres  de  vin. 

Excitant)  réputé  antibY»térique  et  anti- 
épileptique.  —  Dote,  depuit  une  demi- 
once  jusqu'à  ww  once,  eenlei  on  dant  nn 
véhiciilo  approprié. 


^Castoréum. 

Feuilles  de  la\ande. 

—  de  sauge, 

de  romarin  9 


une  once. 
.  aiigrot. 


de  chaque.  •  •  •  trui^  gros. 
Cannelle.  .  .  •  .  deux  gron. 
Macit , 

dont  de  girofle»  de  chaque ,  un  groa. 

Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 
£au  de  lavande.  .  une  demi-livre. 
Sel  ammoniac.     .    .    deux  oncea. 

Sous-carl)(>i\atc dépotasse ,  troin onces. 

Après  trois  jdiirs  de  digestion  ,  distil- 
lez quinze  onces  de  liquide  y  et  ajoutez-y 

Camphre.     »...    deux  gros. 
Huile  de  rue, 

 de  succin, 

de  chaque.     ,     .     vingt  gt)ull«'.s. 

Dose,  depuis  nn  scrupule  jusqu'à  un  demi- 
gros  ,  dana  de  l*ean  de  mélitte  ou  tout  an- 
tre vélûcale. 

2|pCaatoréttm, 

Myrrhe,  de  chaque.    •     trois  gros. 

Safran  un  gros. 

Écorce  fraichc  de  citron  , 
Fénillet  firalches  d'armoise  , 

— >  de  basilic 

—  de  cataire, 

—  de  matricaive, 

■■— —  -    de  pOulloI  y 

■■■  ■     ■  ■       de  rue , 

—  —  de  Sabine , 

de  chaque  une  once. 

Eau -de -vie,  toisante- «foatre  oncet. 

Faites  infuser  successivement  le  sa- 
fran, le  casturéum  et  la  myrrhe  dans 
six  oncet  d*ean-de-vie ,  filtres  et  mettes 
à  part  ;  di)>tillez  le  marc  et  let  antres 
substances  avec 

Eau  quatre  pintes. 

Uctiici  .sutxantu-auatrc  onces  de  liquide, 

et  ajoutes  à  cehil-el  In  teinture,  (vm.) 


^Gattorénm. 

Alcool. 


ouatre  parties, 
douze  parties. 


Faites  digérer  à  froid,  et  mettez  la 
teinture  à  part.  Alors 

Uésidu  de  celte  opération , 
Huile  de  corne  de  oecC , 

 de  sticcin, 

de  chaque  une  partie. 

Hérbe  de  rue , 
 de  tabine, 

de  chaque.    .        .    seize  parties. 
Alcool.    .      soixante- douze  parties. 

Distillez  jusqu'à  siccité;  faites  dit» 
aottdre  dant  le  produit 

Camphre  une  partie. 

Teinture  ammoiyacale  d'ata  ftt:ti<)a , 

six  pallies. 

Fuit  ajoutez  la  teinture  de  cattoréom  à  In 
liqueur,  (vm.) 

:^Caitorénm.  ...    une  demi-once. 

Alcool.     ......     ''ix  oiH  rs. 

Asa  r«£tida.  ...*..    deux  gi  o». 

Huile  de  succin  un  gros. 

— —  de  tabine, 

— -  —  (!••  I  tic , 

de  rbiuiiie,  .     .     .     im  d<  ini-guts. 

Faites  maccicr;  puis  di»tillez,  cl 
ajoutes 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

deux  onces. 

Camphre  un  gro^. 

Distillez  de  nouveau  à  siccité,  cl  filtrez. 
(m.  pit.) 

Dose ,  vingt  à  quarante  gouttet ,  dana  un 
▼ébicnle  approprié. 

BAo  es  aavoas  cmirotiB. 

A^um  bryanio)  albte  eomposita ,  Spiriiu*  bryif- 
nUt albat eompositus,  (an.  bc.  pa.  vm.) 

^Suc  dépuré  de  matricaire  , 

—  de  mercuriale , 

de  chaque.   ....    une  livre. 
Noix  muscade, 

Cannrilr , 
Buisd'aloés, 

Macis,  de  chaque,  une  deoai-oace. 

Feuilles  de  romarin, 
— — —  de  sauge , 

de  chaque.    ...    une  poignée. 
Cnstoréum.  .....      six  gros. 

Fé<  ule  de  brynne  ,  une  demî-once. 

Après  trois  jours  de  digestion,  ditliilca  an 

bain- ma  rie.  (pa.) 


Tf.  Castoréum , 
Myrrbe, 
de  chaque.  • 

Krorre  d'orange , 
l*cniil(  s  de  sabinc  , 

de  chaque.  . 


une  once  et 


troia  onci». 
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— — depoaliot, 

— —de  rue, 

de  chaque.     .     .    trcnte-»ix  oncen. 
—de  ndoe  de  brjone , 

cenl  viogt  oncet. 

Bau-de-vie, 

cent  qaàniQte^atre  onces. 

'  —  coniDune , 

deux  cent  quarante  onces. 

Dùtiilex  deai  cent  quarante  oace«.  (  vm.) 

CastortMim  une  once. 

£au-de-vie  (?o  degrés),  huit  ooces. 

Aprt»  trou  juurs  de  digestion ,  fil- 
tres. Alors 

^Résidu  de  cette  opératioa. 
Herbe  fraîche  de  sa  bine , 

—  —  de  pyrèlhre  , 

— — — ~  de  catidre, 
—    — -—  de  ponUot, 

—  de  basilic  , 

de  chaque.     .     .     .     une  once. 
Écorcc  d'oranee, 

Blyrrhe,  de  cTinqnr.  druXOnces* 
Bacine  firaicbe  de  brjrone  râpée , 

denx  lirres. 

Ban-de-Tie  (  eo  degrés  )  t 

quatre  livres. 
 commune  ,   quantité  suffisante. 

Faites  niacéi  cr  pendant  vingt  -  quatre 
heures ,  distillez  ensuite  douze  livres  de  li- 
quide, et  .ijiiutet  À  c«lai<ci  la  teiotarede 

castoréum.  (be.  ) 

au.  donne  la  même  formule ,  mais  substi- 
tue l'herbe  de  matricaire  à  celle  de  pyrètbre, 
et  ■fovle  une  livre  dtebe  de  ; 


^yCtstoréam. 


Iimt 


Faites  digérer  et  SIties.  AJoalei  m 

résidu 

Feoilles  fraîches  de  basilic  » 

 de  cateire , 

■  —de  matricaire  y 

—  de  pouliot, 

— — — —  de  Sabine» 

dechaqoe.  .   .    .    quatre  onces. 

Erorce  d  or.mpp , 

Myrriie,  de  chaque.  .  huit  ouces. 
Feuilles  de  rue.  .  .  doute  oncef. 
Eaii-d* -vie.  .  .  trente^tx  onces. 
Sac  de  racine  de  bryone  , 

quaraule-huit  uiices. 
San.   .   .   qnatre-vingt'eeiae  onces. 

Distilles  cent  ^arante-qqatre  onces  de 
liquide»  et  ajoutes  à  celnf-ci  la  teinture* 
(vm.) 


§  m.  n&PAiânoHS  QUI  coanniitiii 

LB  railICIPB  ACnF  DV  GASTOlâvH  BS- 
TBAR  PAB  J.'aLOOOL. 

teiinoai  es  eâsroftiov. 

Tînctura  s.  Ettentia  castorei,  Àlcohol  castoria- 
fum.(a.  am.ams.  an.  b.  ba.  be. br.  d. dn. e. 
ed.  f.  fe.  fT.  fu.  g.  ban.  hc.  li.  lo.o.  p.po.  pr. 
s.  su.  vr.  br,  c,  pid.  tw,  vm») 

I^Gastorcum  deux  onces. 

Alcool  (0,930).    .    .    .  deux  pintes. 

Filtrez  après  huit  jours  de  macération. 
(ani.dn.lo.e.) 

ed.  prescrit  une  once  et  demie  de  casto- 
réum  ,  une  livre  d'alcool  (o,855)  et  huit  jours 
de  digestion  ; —  a.  et  le.  trois  onces  de  cas- 
torénm  et  une  livre  d'alcool  (0,9 10); — ams. 
tme  partie  de  castoréum  et  huit  d'airool 
(0)S84);  — f<  une  de  castoréum  et  quatre  d'al- 
cool (as  degrés)  ;  —  IT.  nne  de  castorénin  et 
huit  d'alcool  (aa  degrés);  —  b.  et  be.  une 
de  castoréum  et  huit  d'alcool  (ao  degrés); 

—  ba.  et  li.  uue  de  casluréum  et  six  d'alcool 
(0,900)  ;  —  p.  nne  de  eastoréom  et  sôae 
d*eau-dc-vie ;  —  vm.  une  de  castoréum  et 
huit  d'eau-de-f ie  ;  s.  une  dç  castoréum 
et  dix  d'esprit  de  vin  rectifié^  —  fe.  et  g. 
une  et  demie  de  castoréum  et  douze  d'es* 
prit  rertifif»;  — e.  et  br.  une  decastoréuni  et 
douze  d'alcool  ;  —  he.  vr.  et  pid.  uue  de  cas- 
torènm  et  cinq  d'esprit  teetifié;*—  lian.  o. 
j)0.  pr.  su.  et  no.  une  de  castoréum  et  douze 
d'alcool  concentré;  —  br.  une  de  castoréum 
et  huit  d'alcool. 

Castoréum.    ....  uoeouce. 
Alcool  (90  degrés).   .    •   dx  onces. 

Faites  digérer  pendant  six  JOars,  en 

remuant  de  temps  en  temps  ;  passes  et 

versez  sur  le  résidu 

Alcuol  (a a  degrés).    .    .    deux  onces. 

Laisses  encore  en  digestion  pendant  trois 
jours  ;  mêles  et  filtres  les  denx  colstnres. 

(an.) 

Excitant,  recommandé  stirtotil  dans  l'hvs- 
térîc,  la  colique  et  les  maladies  spasuiuài- 
qnes.  —  Dose,  trente  à  cinquante  gouttes. 

—  On  peut  aussi  en  fliire  entrer  un  gros  et 
plus  dans  les  lavemeas. 

sxTBarr  ot  castoséoii. 
BnîrmUum  eastcrti.  (br.  pa.  w*  ) 

If  Castoréum  conpé  menn» 

une  demi-livre. 

Épnisez-lc  à  plusieurs  reprises  par  l'alcool,^ 
ensuite  exprimez,  réunissez  les  teintures, 
tires  l'alcool  par  la  distillation,  et  faites  éva- 
porer le  reste  iasqa'à  eonsistanoe  d'extrait, 

(br.) 

Lr  procédé  de  pa.et  w.  uc  diffère  que 
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narcequ'on  urcacrit  d'à  jouter  aux  iilnlurcs 
dépouillées  de  teuralcoul  ]iar  la  disiillatinn, 
une  autre  teinture  uqueusc  urépai  ûc  eu  i'ai- 
saiit  bouillir  le  résidu  dans  ueus  livret  d*eau 
de  fontaiuc  réduites  h  moitié,  et  éVftponiDt 
convenablement  le  mélange. 

Du5C,  trois  à  isix  grains. — On  l'ajoute  com- 
mtuiémeat  aux  pilules  ditei  nervmei ,  anti* 
•pismodiqaet,  calmantes  et  narooti^s. 

xBMTuaa  AtcAun  ai  cmoiioM. 

Tinetura  eastorei  hnBtuu  (pa.  r.  sa.  ) 

7^  Gastoréum  oonpé  menu ,  deux  onces. 
Soos-carbonate  de  potasse  liquide» 

une  demi-once. 

Triturez  ensemble,  dans  im  niortifr  de 
marbre  «  puis  faites  sécher  la  pâte  qui  en  ré- 
solte,  sur  an  fen  lent.  Quand  die  est  bien 
sèrho,  ca.sse/.-la  en  morceaux,  versen  dessus 
assez  d'alcool  concentré  pour  la  couvrir  de 
trois  ou  quatre  doigts,  et  laisses  le  tout  en 
digestion ,  pendant  trois  jours ,  sur  le  bain 
de  sable  tii  Je,  dans  tin  petit  alambic»  en- 
suite  décantez  et  filtiez.  (sa.) 

pa.  prcjkcrit  trois  onces  de  castoréum,  trois 
gros  de  sous-carbonate  solide ,  une  liTie  d'es- 

prit  de  mëliiise  et  huit  fours  de  digestion; 

—  r.  une  once  de  castoréum ,  deux  ^ros  de 
sous-carbonatc,  deux  livics  d'ulcool  et  trois 
jours  de  digestion. 

Excitant ,  réputé  céplAdique»  nenrin,  uté- 
rin et  antispasmodique.  —  Dose,  vingt  à 

trente  guuitt.->. 

SSSKrrCB  ANTIABTBBITIQUB. 

Esscntia  antarthritica  Hoû'manni  tinâ  opio, 
(w.) 

Vers  de  terre  préparés,    trois  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  liquide, 

deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
liLures,  dans  uu  fasc  cuuvcit.  Ajoutez 
ensuite 

Alcool  dou^  onces. 

Caiitoi  éum  ....    »  deux  gros. 

Safi  i'n  un  gro^. 

Laissez  encore  eu  digestion  pendant  lioi^ 
jours,  et  filtrei. 

£xcitant,  recommandé  par  J.'M.  Doff- 
niann,  dan»  les  douleurs  arthritiques,  scor- 
butiques et  spasmodiques,  dans  l'ictère, 
l'asthme  convnisif  et  la  rétention  d'urine. 

—  Dose,  depuis  cinquante  jusqu'à  soixante- 
dix  gouttes. 

TKirrcaa  oa  CAsroaioM  cuurosis. 

Jiiixir  fctidc  :  Tinetura  easinrci  composUa  s. 
fœlida  i.  faiUu  ammoniacula,  JiiUtr  Jwti- 
dum,  (ed. p. ntu. cm.) 

^^CistonSom  une  once. 


.^sa  foctida.   .   .   .  une 
Alcool  ammoniacal.    .    .    une  livre. 

Faites  maeércr  pendant  six  h  huit  jouny 
dau!>  un  vase  couvert,  (cd.  vvu.  c.  sa?.  ) 

7f  Gastoréum  une  once. 

Asa  fœtida.  .  .  .  une  demi-once. 
Ammoniaque  liquide.   •  trois  onces. 

AlcDol  neuf  onces. 

Api  (S  six  jouis  de  di^^cslion,  pas>ez.  (p.  ) 

Excitant,  conseille  dans  l'hystérie  et  les 
mabdies  eonvnldnres.  —  Dose,  dix  à  traile 
gouttes,  dans  un  véhicule, 

numai  n  CAStoaion  oriAcig. 

ÉiÙBir  fUîtdc;  thnelKra  s.  AmuIm  flwlsres 
tktbah^  (Ai.  li.  s.«o.«.) 

^Castcnéum.   .   .   .  une demi-ooce. 

A»a  fuetida  deux  gros. 

Opium  un  demi-gros. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf^  un  groe. 
Eau-dc-vie  qtiatre  ooees. 

Faites  digérer  pendant  plusieurs  jours,  et 

filtrez. 

Excitant,  antispasmodique,  narcotique, 
recommandé  dans  les  allections  spasmodi. 

ques  et  liv-iféricjues.  —  Dose  ,  un  i^rcs  '>u  fin 
gros  et  demi ,  seule  ou  dans  une  boisson  ap- 
propriée. 

KSSinCI   inTIARYURITlQUI  OPUCiS. 

Essentia  antarthritica  Ilj/I'manni  eum  opio, 
(pa.  V*.) 


^Vers  do  terre  préparés,  deux 
Racine  de  cymfgloase  •   •  une 

Castorcum  deux  gros. 

Sairan  un  demi- gros. 

Opium  un  froa. 

Alcool  •  une  One. 

A  p  rës  suffisante  extraction ,  fihrex  et 

ajoutez 

Esprit  de  cocUlcaria.    .    .  une  once. 

Excitant,  conseillé  dans  les  mômes  cas 
que  l'essence  arthritique  simple.  —  Dose, 

quinze  é  trente  gouttes. 

Une  once  contient  coTiron  cinq  grains 

d'opium. 

BAU  SPLâ.<<BTIQCB. 

Aiftta  spicnelica.  (».  ) 

^  Essence  de  castoréum.    .    .  un  gro*. 

Mixture  simple  de  Ludwig,  trois  gras. 

Eau  de  mélisse, 

—de  nientlie, 

— —cpilep tique  de  Lange, 
de  chaque.   ....  trois  onces. 

Oléo^cre  de  aoccln  .   •  deux  gras. 
Mêlez. 

Excitant,  .nitispasuuHlîque,  conM-illé  dftOS 
rbystuiic.  —  Uosc ,  quatre  a  six  gros. 
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iuxiA  oriAiii  M  ciouiiif. 

Elkcit  mlermam  CroHu  i,  eroei  cttm  eastano. 
(ht»  pa.  M»  rr»  au.  m.  pid,  fj».) 

^Castoréum*    .    .    .  unedcroi-Iivrc. 

Safran  dpux  oncrs. 

Alcool  ....    quantitt;  HutTi>antL- 
pour  obtenir  une  tciotore  charg<>e  ;  tt> 
iri  rnsiiito  Tnlruol  par  la  diaUilatïoa» 
vt  ajouter  à  l'cxlrait 

Extrait  d'armoise.    .    quatre  ouces. 

Sel  de  nacre  de  perica.  •  vne  once. 

Huile  CMOOtielle  d*ania  • 

 d'angèliqne, 

— — —  —  desttccin, 

dechaqnc.  .  •  •  •  denzgroa* 
FaîtC!»  dissondrp  les  huiles  ilaiH  sulTmante 
quant  iti:  tle  l'alcool  obtenu  par  la  distilla - 
lion  dv.  la  teinture  ,ajoutci  ira  deux  antres 
mbstancos  à  la  solution,  et  filtrez,  après 
avoir  laissé  digérer  pendant  huit  jours,  (pa.) 

Herbe  d'armoise.   .    .    trois  onces. 

Aleoul  quinrc  onces. 

A)>rLs  suffiâantr  extrartion,  passez  en 
exprimant.  Versez  la  liqueur  sur 

Castorénm.    .    une  ooce  et  demie. 
Safran  eo  pondre.   •  nne  demi-once. 
Faites  dig<:rer  à  nnn  douce  clial»  iir, 
passez  en  exprimant ,  filtrez  et  ajoutez 

Iluilc  essentielle  d'anis , 
— .— — —  d'anp:»'  I  i  qac  , 
■      —  ■     de  suce  in , 

de  chaque.    .    .  quarante  gouttes. 

Con servez,  (br.  sa.  w.) 

^  Safran  une  demi-once. 

Alcool  quinze  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelque  temps, 
filtrat  et  a  jontea  à  la  colature 

Casioréom.   .    .  nne  once  et  demie. 

Laissez  encore  en  di{;<  stion  pendant 
qui  Ique  temps ,  puis  ajoutez  à  la  li- 
queur 

Herbe  de  menthe  poivrée, 
Haeine  de  valériane  sauvage  , 

de  chaque.     .    une  once  et  demie. 

Après  suQIsantc  digestion,  à  une 
doQce  chaleur  ,  passes  en  exprimant, 
filtreietajoutei 

HoileeiacntieUe  de  menthe  poIrri<  , 

un  gros. 

Conservez,  (au.fû/.) 

^Caslort'um  trois  onces. 

Safran  une  once. 

Herbe  d^urmosie.    •    .    <^ix  onces. 
Trrrr  folire  de  tartre,  une  dmii-onee. 
T!an-(l« -vif.     .     .     .     trente  onces, 
i  •lilcs  infubci  pendant  quatre  jour», 
^t  aprtt  avoir  filtré ,  ajontex 


Huile  CMCntielle  d'anis  , 

— — — — — —  d'anpëlîqne , 

■  ■  ' —  de  iiucciu  , 

de  chaque.    •    ...  un  gros. 

Mêlez  bien.  {$p,) 

"if  Castoréum  deux  onces. 

Extrait  d'armoise.    •    •    une  once. 

S.ifran  une  demi  (ince. 

Sous-carbonate  de  potasse ,  un  gros. 
Huile  d'ants , 

I  de  cumin, 
— — -  d'anîjélique  , 

de  chaque.     .     .     un  demi-gros. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours,  avant 
d'ajouter  les  huiles,  mêlez  celles-ci  :i  l.t  <  nia- 
turc,  en  remuant  bien  le  tout  ensemble,  et 

Ultri'7,.  {ra.) 

Excitant,  regardé  comme  .stouiaebique  , 
carminàtif,  emménaçogue,ct  principalement 
tcroinninndf  dans  1  nmcnorriièe  ,  la  leucor- 
rhée, les  maladies  de  la  matrice.  — Dose, 
quarante  h  soixante  gouttes,  dans  un  véhi- 
cuh:  approprié. 

TRINTUaX  ANTIITnilBIQOI. 

^ttjua  h^sterica.  (ams.) 

Ijf  Castoréum, 
Myrrhe , 

OUban,  de  chaque.  .    .    trois  gros. 

Écorce  sèclu"  d'orano^e,    deux  onces, 
lleibc  t>èchc  de  menthe  poivrée, 
■  ■  —  -  de  pooliot , 

 (?enie, 

de  chaque.  ....    une  once. 

 de  Sabine,  nne  demi-once. 

Safran.  ...»••  un  gros. 
Alcool  {o^()o-).    .    .     .    trois  livres. 

F.iites  macérer  les  herbes  et  les  écoroes 
lian.s  l'eau-de-vie  pendant  six  jours,  et  pas- 
sez ;  laissez  la  colature  en  digestion  pendant 
huit  jours  sur  les  autres  substances,  et  passez 

encore. 

XSSBHCa  ASTIHYSTliaiQCB. 

ÉUmraniihysttrlquc  ;  Esscntia  AysferÎM. 
'    (fe.</>.  vm.) 

X  Essence- de  castoréum.  •  tCOisODces. 
S(  \  Volatil  (le  corne  de  cerf. 
Opium  ,  de  chaque  ,  un  gros  et  demi. 
Asa  fœtida  deux  gros. 

Filtrez  après  quelques  jours  de  digestion. 

Castor  eu  m.  .  .  une  demi -once. 
Asafxtida  deux  gros. 

Sel  de  corne  de  cer£.  .    .     un  ç^tob. 

Opiniu  un  demi-gros. 

L.m-di  -^ie.    .    .    .    quatre  onces. 

•  Faites  digérer  dans  c^e-ei  d'abord  le  cas- 
toréum,  pids  l'opium,  ensuite  l'asa,  et 
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ajoutez  le  au  bout  de  quelques  jours» 
pBoeB  en  exprimant  et  filtres,  (l'm.) 

^Castoréuni.  .   •    .    une  demi-ouce. 
Am  fœtida.  •   •    •   •     deux  gros. 

Opium  im  demi -gr  os. 

Huile  de  succin.  ...  un  gros. 
AlcooL    .    .    •    .      quatre  onces. 

Après  quatre  Joan  de  digestion ,  pasêes 
en  eiprimant.  (».) 

Excitant ,  antispasmodiqae»  antihystéri- 
que.— DoM»  nneTiugtainedegputtet. 

s 

tvnom  AxnsMtiiOBiqsa. 

Pétioneatmanie,  Potion  anilhy^térlqac.  Potion 
nervine.  (  f.  au,  bo,  pie.  ra.  ta,  an,) 

I*  Sans  éther  ni  ammoniaque. 

!^  Teinture  de  eastoréom, 

quarante  gouttes. 
Eau  de  menthe  poivrée,  troiaoncei. 

A  prendre  par  cuilleréeJI.  (6.) 

^  Eau  de  valériane, 
— —  de  pivoine ,  de  chaque  » 

denz  oncet. 

Sirop  de  stœchas.  .    .    .    une  once. 

Teinture  de  castoréum  ,  vîn^t  gouttes. 

Dose ,  une  cuillerée  à  bouche,  trois  ou  qua- 
tre fois  par  jour.  (  ra.  ) 

Essence  de  castoréum,  un  gros  et  demi. 
—  de  niecin.   •    on  demi-gros. 


d'écoijce 


com- 
denxptM. 


posée  .  •  • 
Mêles,  (sa.) 
A  prendre  par  cuillerées,  (fr.) 

2fi  Teinture  de  castoréum , 

— — — —  de  succin,  de  chaque , 

on  gros* 


Eau  de  fleurs  d'oran^r.  .  tls 
Laudanum  de  Sjdenham, 

douze  goottes 

MAIei.  (pie.) 
a*  Avec  de  l'ammoniaque  ;  Mixtura  au- 


^  Esprit  de  corne  de  cerf» 
Cssi  tu  0  de  castorénm  , 

dt-chaqur.  OU  SCropolc. 

Eau  d'ccurce  d'orange, 

nne  onee  et  demie. 
Sirop  décorée  d'orange , 

une  demi-once. 

Mùlet.  (m.) 

Sel  ^  olaiil  dp  corne  de  cerf, 
CaKtureaoi ,  de  chaque ,  cinq  grains* 
Bssenee  d'écorce  d'orange , 

un  demi-gros. 
Ern  de  cannelle  »  une  once  et  demie. 


Teinture  d'opium.  .   .  cinq  gonttej. 

Dose,  une  cuilierce  à  calé  toutes  les  heu- 
res, (oa.) 

If  Teinture  d'orange, 

 de  castoréum , 

Esprit  de  corne  de  ccrf , 
de  chaque.  .     .     .     parties  cpales. 

Dose,  vingt -cinq  à  trente  gouttes ,  dans 
une  infusion  de  menthe  poivr&é  {au.  ; 

^  Teinture  de  castoréum, 
Alcoul  ammoniacal  anisè, 

dechaauc  trois  gros. 

Liqueur  de  succinate  d'ammoniaque, 

cinq  gros. 

Teintore  de  macis.  .    •    deux  gros. 

 de  muscade.   .    .  un  gros. 

Dose,  quinze  à  trente  gouttes  »  trois  oa 
quatre  fois  par  jour.  (  au.  ) 

3*  ATec  de  l'éther  ;  Misetura  cattarù 
œtherea, 

If  Éther  sulfurique.  .  .  deux  gros. 
Teinture  de  castoréum  •  .  on  gros* 
Laudanum  de  Sjdenlism , 

un  demi-gros. 

Miller.,  (au.) 

^  Teinture  de  castoréum,  deux  pro*. 
Liqueur  d'Hoffmann.  .    .    un  gros. 

Eau  de  mélisse  fis  onces. 

Sirop  d'écorce  d'orange.  .    six  gros. 

Dose ,  une  cuillerée,  toutes  les  deux  heu* 

res.  (nu.) 

If  Teinture  de  castoréum  , 

Lionenr  d'HoflVnano , 
ne  chaque  dons  gros. 

Eau  de  cannelle  orgée.  .  denzooces. 

Sirop  de  guimauve.  .    *     sîi  oncta. 
Mêles,  (xm.) 

If  Infusion  de  roses  rouges,  huit  onces* 
Ligueur  d'HoOknann  » 
Teinture  ie  castorénm , 

de  rhaqne.    .     .     qninse  gouttes. 
Sirop  de  gingembre.    .     .    six  gros. 

Tf,  Teinture  de  castoréum , 

▼iogt-quatre  grains. 
Sirop  d'armoise  composé,  une  onee. 

Eau  de  valériane.    .     .     druxonn  s. 
Ether  sulfurique.     .     un  demi-gn». 
A  prendie  par  cuillerées,  (f.  ) 

^  Eau  de  valériane.    .    .    deux  onces, 
——de  fleurs  d'oranger , 

une  deaii<H 
Esprit  volatil  aromatiqae  de 

Sjlvius, 
Teinture  de  castoréom , 
de  chaque.    •    .    •  ais 
Mêles,  (^«s.) 
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Infusion  (le  tilleul.  ,   •    cinq  onces. 
Sirop  de  capillaire.  .   .     deux  ooces. 
Eau  de  fleurit  d'uiaDgcr,  IlOMCMIoes* 
Étiier  sulfu tique  alcooliié» 
Laudanum  de  Sydenhaniy 
Teioture  de  succin, 

 de CMtorèim»  ^ 

de  chaque.    •    •    qniose  gonttet. 

Hèles.  (r«.} 

SIV.  FliriBATIOM  QUI  GOimBRHBHT 
LB  niSGIPB  4CTIF  M  ClSTOftiOM  BX- 

TiA»  MB  L*ninnu 

niimimB  iraieim  oi  eufïïwÉmÊ, 

TtnetMM  tûiÊani  mihêr^  (  b*.  d.  f.  heo. 
o.  po«  pr«  êm^êw»  vm.  ) 

If  Gastoréam  ane  partie. 

Élher  •olforiqae  (46  degrés  ) , 

quatre  parties. 

Faite*  macérer  pendant  deux  jouis  dans 
na  flacon  boocM ,  et  tranaraies  la  Uqoear. 

(r.) 

han.  o.  po.  s.  et  sw.  prescrivent  une  part 
de  ca»torcuin  et  six  d'étber;  —  b*.  d.  pr.  et 
rm.  une  de  castorèom  et  huit  d'étber  ;  — 
toas  ,  huit  fourt  de  nacératîoo. 

Bieilant ,  réputé  antispasmodique  ,  que 
Ton  conseille  dans  l'iiystérie  et  Thypocon- 
dric.  —  Dose,  vingt  gouttes  à  deux  gros. 

ISSBNCB  08  CASTOBKUll  CAKHIlf ATIVR. 

EêUiktia  eutoiti  earminativû. 

:^C.Titorrum  deux  onces. 

Safran  d'Aul riche.   .    .    .  une  OOCC. 
Liqueur  anodine  minérale^ 

doute  once*. 

Aprèa  viogt  qnatre  heures  de  maoèratioOf 
peaiex  en  exprimant,  et  filtrez. 

ExcitantfConseillédans  le  vomissement,  la 
colique  et  l'hystérie.  ~Doae,  trente  iroottcs. 

§  Y.  PBBFAaATlOîfî»  QIH  CONTIENNENT 
tE  PBINriPF.  ACTIF  1)1  CiMORÉUM  EX- 
T«AIT  FAH  L^ACIDE  ACtTlQl  E. 

viaAicaa  AnnBmiaiQos. 

jteetum  kysiericum  s.  rutas  eompaitum, 
(  lu.  nu.  sp.) 

2;  Casttireuiu  , 
A»a  fu-tida , 

Galba  nu  m ,  de  cbaqnc.  .  deux  gros. 
Vinaigi  e  de  rue.    .     .     .    une  livre. 

F.iitr«  digérer  dans  an  vaae  coutert»  et 
decantcx.  (nu.) 

y  Vinaigre  de  rue  , 
Ksprit  de  muguet, 
oe  cbaque  une  once. 


Essence  de  castoréum.  .  un  gros. 
H  u  i  le  esse  a  tieile  de  lavande,  deux  gros. 

Mêlez,  {sp.) 

Jf  Castoréum  , 

Asa  fœtida,  de  chaque.  .  deoa  gros. 
Galbanum.  .        .    ane demi>once. 

Ilerhe  fralcfao  de  me.  .  une  once. 
Vinaigre  deux  livres. 

Après  suflisaiitc  digestion  décantex.  (fu.) 


Herbe  aux  chats;  Nepeta  Cataria,  L. 

iMitimmint*  {Al.),  fatminl*  IJn.U  p0i0g ,  nalkêma  kêruù, 
■MnM«  {B.  ):  kélUurt  [D.];  gtUtrm  (B.);  ImUtairmé 
MitaM  (l.)t  «mata  lutttm  (P*.);  tutêém  dm  gméêê  (P«r.>t 
MlMjiila 

an.  k  kr.  f.  té.  g.  w.  ftc  Ir.  f .  m.  ^  s. 

Plante  IL  (didynamie  gymnospermie ,  L.  ; 
labiées,  J.)  ,  lonimuiie  danatontel'Eoiope. 
{fig.  Bull.  lUrb.  t. 

On  emploie  l'herbe  (iJerùa  Ncpcta-  s.  Calu' 
riof  s.  Menthœ  catariœ)^  qal  ae  compose 
«l'unr  tif^«'  carréo  ,  |nil)»'srrnfe  ,  un  peu  blan- 
châtre, garnie  de  feuilles  cordiformeit,  pé- 
tîoléei,  dentées  en  scie,  et  blancbfttréa  en 
dessous.  Elle  a  une  odeiir  aromatique  nn 
peu  forte,  et  une  saveur  Acre  ,  amére. 

Excitant,  stomachique,  incisif,  carminé» 
tif ,  enmtaagogoe»  oemo. 


Caiûtp^tethortêmd  ;  COaipaotbarm  9  Duo. 

Arbre  (didynamie  angiospermie,  L.  ;  bi- 
gnoniacées ,  J.)  originaire  de  la  Caroline. 

On  a  proposi  depuis  peu  la  décoction  de 
ses  siliques,  comme  un  moyen  furteCDcuce 
dans  l'asthme  chroniqoe  nerveux. 

DÉCOCTIOH  AnTUSTnUATIQOB. 

Du  ,h  l  in\i  bii^nojinr  ciila/fur,  (b.) 

^Siiiques  de  caulpu  ,  une  demi-once. 
Ban  de  àmtaine ,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  hnit  onces  de  colatnie. 

Ajoutez 

Oxymel  scillilique,    une  dcmi-oncc. 
A  prendre  peu  à  peu. 

^Siliques  de  cat.ilpa  ,  une  demi-once. 
'  Racine  de  polygala  de  Virginie, 

deaa  gros. 

Eau  de  fontaine  ,    quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  de  décoctiou. 
Ajoutez  à  la  colature 

Oxymel  scillitique.    •    .   nne  once. 

A  prendre  peu  à  peu. 
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Plante  b  (prntnndiîe  monoprynir,  L.  ; 
i  hninnées,J.)i  de  l'Amérique  seplcnliiuiiale. 
Zorn,  le,  pl.  t.  167.) 

On  cniplnic  la  racine,  la  tif^c  cl  les  reuilles. 

La  raciue  ^radix  Ccanolhi)  Cit  grOMe, 
épaisse  et  ronge  dedaoï. 

Les  tiges ,  on  pbtôt  let  tciont  *  sont  ron- 
gefttres. 

Li:h  icuiiles  sont  glabres,  uvales,  un  peu 
aiguës  et  4  peine  pétiolées. 

La  savrtir  est  âcrc  et  astringente. 

On  emploie  les  feuilles  sèches,  eo  guise  de 
ihé ,  et  U  décoction  des  tijgefet  delà  racine , 
contre  les  maladîet  Ténériennet. 


Deux  plantes  tle  genres  diffcrens  sont  d&- 
(ignées  aOtts  ce  nom  dans  les  pharniacopét-!»: 

1»  Gfmd»  CgnUÊnrée;  CmUummm  offuina- 
U,  Gard. 

Gn—e*  TttuMdgutétnkrêul  {4(.y.  grtûl  ftntamj  Un.)  ;  un- 
I  (&  Lit  gtmêmê  tmttriê  (ff*.). 


Planteli  (syogénésie  polygamie  fi  iistianéc, 
L.  ;  sTnantlwMfM  s .  Cass.  ),  ipii  croit  dans  les 
montagnes  d'Espagne  et  d'itidie.  {fig.  Flore 
tnédie.  11.  106.) 

On  enipliiie  la  racnie  (radix  (\nfatirii  ma- 
jorit  ) ,  qui  est  volumincu&e ,  longue  de  Iruis 
pieds  environ ,  succulente >  bmne  en  dehors , 
rougeAtre  en  dedads.  Elle  a  une  saveur 
•mère.  , 

Léger  astringent. 

PdiUCentaurcc  i  Erytiirœa  Cenlaurium, 
Tans. 


t>m€  -.lue  mtni$ji,B.);  ûgontm ,  lu<iiirf{;Mtn  (0.);  *e«tttil- 
rr.i  mrnor  [E.  P*r.)i  ému»égHUtmkni4  IB».)'.  cnUmnm 

miner* 
ttn  ^u.]. 

à.  amo.  an-  b.  ba.  be.  br.  d  du.  r.  «4*  llfib  ft  Al.  g.  han. 
ïi»n.  Ii<-  li.  1«  n-  |<.po.pr.r. f-fu. «.  «11.  wm.êê.èf.€.g. 

m.  p(J.  pid-  »■'.  tp.  :■ 

riante  G  (pcutandrie  raonogjrnic,  L.  ; 
fçentîanécs,  J.),  d'Europe,  {fig.  Zorn,  it.pl. 

On  emploie  les  !>ummitvs  ileuries  (/ler^a 
cl  fores  s.  cumw  jhridtB  s,  tunmuMes  t.  ca- 
eumina  cum  floribus  CcntwW  mmoris  s.  fcbri- 
jiiiir'.  Fi  llis  f rrrrr),  rpiî 'e  eomposrnl  de  ra- 
meaux 01  poscH»  garnis  de  feuilles  opposées , 
gbbrrs*  lancéolées,  et  qui  sont  terminés  par 
«les  corjmbcsde  fleurs  d'tni  ro«:r  fonré.  Elles 
sont  inodores,  et  ont  une  saveur  amère. 


Tonique,  stomacliique,  fébrifuge.  —  Doae 
de  la  pondre ,  depuis  un  serupule  jusqu'à  un 
gros  ;  du  suc ,  une  à  deux  onces. 

C'est  h  cette  <Iernîère  plante  exclusive 
mcot  4U0  se  rapporte  tout  ce  qui  suit. 

rOOMB  UmAEiaBIfiQOB  Aulu.  (f.) 

J^Bacine  de  gentiane , 

—  d'aristoloche  ronde, 

de  chaque  .    •    .    deux  parties. 
Renrs  de  petite  centaurée  f 

quatre  particf. 

Feuilles  de  gerruandréCf 

 d'ivette , 

de  chaque  .    •   •   deux  partie*. 

Faites  une  poudre. 

CORiiaVB  DB  PBUtB  CBBTAOBiB.  (pU.) 

:f  Fleoft  de  petite  centaurée,  une  partie. 
Sttcie  eu  poudre  •    •   deux  parties. 

Brojea  ensemble. 

BâO  DB  PITITB  CBBTAOBiB.  (f.  pB.) 

^  Fleurs  fraîches  de  petite  cen- 
taurée  une  partie. 

Eau  quatre 

Distillez  deux  parties.  (  f.  fe.  ) 

pa.  preserit  une  partie  de  fleurs  et 
d'eau  ;  distillez  une  partie  et  demie. 

BSrftCBS  AUàBBB.  (b*.  ftAf.) 

^  Herbe  de  petite  centaurée  t 

■     de  funieterre  , 

 de  trclk  d'eau, 

— degermandrée« 
Houblon ,  de  chaque ,  parties 

Coupes  et  mèlex.  (b\) 

y  Herbe  de  fumeterre , 

 de  germandréc, 

 de  trèfle  d'eau  , 

-~—  de  chicorée  sauvage , 

 d'itettc, 

Sommités  de  petite  centaurée  « 

lioublon  , 

Feuilles  et  sommités  de  chardon- 
bénit,  de  chaque.    .  parties  égales. 
Couper  et  mêles.  (  ff*  ) 

^Sommités  de  millcreuille , 

 de  petite  centaurée» 

Ilerbe  de  trèfle  d'eau , 

  de  menthe  poivréOt 

Fenouil,  de  chaque ,  ' parties  éf^kSk, 

Coupes  et  écrasez,  {hp,  ) 

BSrftCBS  VOUliBAIBBS.  (Al.) 

2C  Sommités  de  petite  centaurée» 

—  de  miliefeuilic. 

Herbe  de  lierre  terrcstm  » 
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Herbe  de  trèfe  d'etu, 

de  chaque  .    .    .    partiel  égales. 

Coopea  et  mêlex.  (ff.) 


(«.) 

^Sommités  flenriei  de  petite  k  n- 

taurée  deux  gros. 

Eaa  deux  livres. 

Faitet  bouillir  légèremeot. 

Amer,  toniqae ,  conieillé  toute»  les  foi« 
qu'il  coDTÎeiit  de  relever  les  force*  de  l'es- 
tumac. 

DtfcocTion  risairoce  salim. 

DêcoeUim  ftbnfugumtalinum,  («»*.) 

71  Sommités  do  petite  centaniée» 
Fleurs  de  camomille, 

de  chaque.  .    ,    .    une  poignée. 
Eau  bouillante ,   quantité  suffisante 
pour  obtenir,  api  t'  fi  riiifii.«»ion  ,  trois  li- 
vres de  colatuie.  Ajoutex  à  celic-ci 

Sulfate  de  potasse , 

Miel  blanc,  de  chaqae,  deai  onces. 

CatbarUqoe,  fébrifuge.—  Conseillée  dans 

les  GèTres  q^iartcs  et  tierces ,  mais  principa- 
lement dans  les  bydropiiàes.  —  Dose ,  tiois 
verrées  par  joar. 


inFrsion  db  pititr  cR^TAua^R. 

Infutnm  centaurii  minoris.  (b*.  ^.  fp») 

If,  Sommités  de  petite  centaurée , 

six  gros. 

Ban  booillaiite.  .    •    .   aiz  onces. 


Après  snfisante  digestioa  »  passei.  (b*.) 

IT.  et  fp .  ]ii  ( -scrivent  noe  OBce  de  sommités 

et  une  pinte  d'eau. 

Amer.  —  A  boira  par  demi-verrées. 

siBor  os  rariTs  cshtaoséb. 

Syrmpiu  emUtutru  minsna.  (w.) 

y  Fleurs  fcatcbes  de  petite  cen- 
taurée une  livre. 

Eau  de  fontaine  bouillante ,  une  livre. 

Faites  iolîuer  pendant  «ne nuit»  ci- 
priaBeBiettatfa,et  verses  la  liqneiirsnr 
Fleurs  fratobea  de  pedte  centau- 
rée. une  livre. 

Après  une  nuit  de  macéra  lion ,  pas- 
sai en  esprinaot,  olaiilles  avec  do 
blanc  d'onif,  et  ajootes  à  neuf  ODcea 

de  rolature 

Sacre  bianc.    ...    seiae  onces. 

TBinvaa  ai  rama  eauTAsmia. 

TWfuma  Bmntiaeentûmummorit,  (br.  d. 

w.) 

^Sommiléii  fleuries  de  petite  cen- 
taurée quatre  onces. 


Alcool.    .....  deoxlivres. 

Ai^ès  suffisante  extraction ,  panel 
en  exprimant ,  et  versez  la  liqueur  sur 

Sommités  de  petite  centaurée, 

deux  unces. 

Faites  encore  digérer,  ci  prima  et  filtres, 
(br.vr.') 

d.  prescrit  une  partie  d'herbe ,  quatre 
d'alcool,  et  troia  jours  de  digestion  a  une 

douce  clialrni-. 

Amer,  réputé  stomachique  et  antheiroiur 
tique ,  usité  aussi  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes. —  Dose,  un  gros  et  plus.  —  On  a  va 
deux  gros  decetle  teinture  exciter  la  dianbée. 

issKRCa  A  Misa.  (vr.  ) 

^Heibe  de  tanal^ie.   .    .   one  once, 
"        de  «colopendre , 

de  ciiardon  bénit, 

 de  petite  centaurée» 

Racine  de  gentiane, 

 de  patience , 

decbaqne.   ....    trois  gros. 
Ecoree  iiralche  d'oranges  vertes* 

nne  derni-once. 
Alcool  douze  onces. 

Après  suffisante  extraction,  exprimex  et 
filtres. 

Amer,  tonique,  stomachique,  carmtoa- 
tif,  anfhelniinlique.  —  Dose,  cinquante  à 
soixante-dix  gouttes,  dans  du  vin* 

sxraAnr  aquiox  dr  pbtitr  cBnvAoaéa. 

E.rtraclum  erntaurii  minoris.  (a.  ams.  an. 
I).  ba.  he.  br.  d.  c.  f.  fe.  ff.  fu.  g.  ban.  ii.  o. 
pa.  po.  pr.  r.  s.  aa.  sn.  w.  mit.  ) 

^Soroniitca  de  petite  centaurée» 

une  livre. 

Eau  froide  dia  Uvrea. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  et  re- 
muez de  temps  en  temps;  passez,  laissez  re- 
poser, et  décantes  la  liqnenr ,  pois  évapiMtet 
jusqu'à  consistance  d'extrait,  (po.) 

2^ Sommités  de  petite  centaurée» 
Eaufit»ide»decbaquc.    .   une  partie. 

Faites  macérerpeodant  douze  heures, 

puis  ajoutez 

Eau  bouillante.  ...  le  double 
du  poids  de  la  masse  totale;  passez  après  le 
refroidisBeraeotjClariGezavecdn  blanr  d'œnf, 
mettez  sui:  le  feu ,  et  quand  la  liqueui-  cou* 
meoce  à  s'épaissir ,  passes-la  à  travera  uUe 
étamioet  puis  faites-la  évaporer  convenable- 
meat»  en  remuant  toujours,  (vm.) 

7^  Sommités  de  petite  centaurée  » 

à  volonté. 

Pilez  dansi  un  mortier,  et  exprimez  le  suc  ; 
faites  digérer  le  résidu  pendant  une  demi- 

aS 
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heure,  avec  moitié  d'ean  bouillaotc;  faites 
dépuror  1rs  deux  liqueurs  par  le  npOêf  et 

tivapurez-le»  enseinblr.  (ha.  ) 

Sommités  de  petite  centaurée» 

à  volonté. 

Eaa  boiifllante,  nifllMiite  qatotilé. 
Faites  ialbter,  pasonz  et  évapores  sur  un 
fendons,  Jusqu'à  consistance d'estrait.  (f.  ff.) 

'  2|p  Sommités  de  petite  centaurée , 

une  livre. 

Ban  de  Ibntaine.   ...  sis  livres. 

« 

Fbites digérer  pendant  quatre  jours,  dans 

un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas- 
sez en  exprimant,  et  faites  évaporer  la  cola- 
ture  jusqu'à  consistance  d'eatrait.  (br.  pa. 
w.) 

9^  Sommités  de  petite  centaurée , 

luw  partie. 

Eaucommune.  ,    huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt^quatre  heu- 
res, puis  bonilltr  pendant  an  quart  d'heure, 
et  pMiez  en  exprimant  avec  force;  faites 
encore  bouillir  fc  résidu  avec  quatre  par- 
ties d'eau,  mêlez  les  deux  liqueurs,  et 
•prèi  vioft-qnatre  heures  de  repos ,  évapo- 
res  jotqn^  consistance  conveoaole.  (s. } 

^  Sommités  fleoriet  de  petite  ccn ta  u. 

r<^e  deux  livres. 

Eau  bouillante.    .    .    .    dix  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, dans  un  vase  couvert,  puis  bouillir  pen- 
dant une  ;  décantez  après  le  rerroidissc- 
meot,  exprimex  ensuite  l'herbe,  réunissez 
les  deni  uqneors,  et  après  qu'elles  se  sont 
dépurées  par  le  repos,  faites-les  évaporer 
jusqu'à  consistance  convenable,  (b.  be.U. } 

:)CSoaimités  de  petite  centaurée , 

une  partie. 

Eau  biHtillante.   .    •   huit  parties. 

Paitea  boelllir  légèrement  pendant  on 
quart  d'heure ,  et  passez  en  exprimant  ;  fai- 

tes  encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  par- 
ties d'eau,  et  passez  en  exprimant  ;  mêlez 
les  deux  liqueurs ,  décantes  après  repos  suf- 

Gsaat,  et  faites  évaporer,  sur  un  feu  doux, 
jusqu'à  consistance  d'extrait,  (d.  ban.  o.pr.) 

a.  prcsCrit  d'épuiser  l'herbe  par  plusieurs 
cbullitioos  successives ,  et  d'évaporer  lei  li- 
queurs décantées,  an  baio-marie  ;  —  su.  de 
la  faire  bouillir  tin  peu  avec  le  double  d'eau, 

Suis,  une  seconde  fuis,  avec  de  nouvelle  eau, 
e  tttterlee  dens  ttqwari,et  de  let  évaporer 
■•beiB4narie. 

y  Sommités  de  petite  centaurée , 

une  livie. 

Eau  pure  dix  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heure» ,  passez 
eo  Mprlmant,  laisses  repoaer  la  liquenr. 


AUIIÉE. 

passezà  la  chausse,  et  faites  évaporer  jusqu'à 
ce  que  la  masse  ne  s'attaclie  plus  aux  duigts. 

(auis.) 

r.  prescrit  de  faire  bouillir  une  partie  de 
sommités  dans  sis  d'eau,  de  passer  la  li- 
queur et  de  l'évaporer  convenablement  ;  — 
e.de  faire  bouillir  les  sommités  dans  sufti- 
sante  quantité  d'eau,  et  d'évaporer  douce- 
ment la  décoction  décantée  ï  an.  de  ftlie 
bouillir  pendant  un  quart  d'heure  deux  li- 
^  vre»  de  sommités  dans  dix  livies  d'eau  et 
d'évaporer  la  décoction  décantée;  —  fë.de 
faire  Douilllr  une  livre  d'herbe  dans  troia 
d'eau  et  d'évaporer  la  colature  clarifiée  en 
blanc  d'œuf. 

îjCS(»nimités  fleuries  et  pilées  de  pe- 
tite centaurée.  .    huit  livres. 

Faites  macérer  pcudsul  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tires  deux  onces  d'eaa  eo* 

viron  par  la  distillation  au  bain-tnaric;  ver- 
sez alors  sur  le  résidu  le  triple  d'eau ,  et, 
après  six  heures  de  digestion,  faites  réduire 
i\rs  deux  tiers  par  la  coction  ; exprimesllier» 
be ,  cbiiGez  et  passe/,  la  liqueur,  évaporez 

t'usqu'à  cunsislauce  d'élcctuaire,  et  ajootex 
'eau  distlOde  à  celui-ci,  quand  11  n'en  plus 
que  tiède,  (sa.) 

Ikise,  depuis  un  scmpole  Jusqu'à  no  gros. 

■mâiT  AuoouQva  m  mns  cmAoaia. 

(wa.) 

y  Sommités  de  petite  centaurée , 

une  livre. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  livres, 
AlcooL  une  livre. 

Faites  digérer  pendant  troia  jours ,  à  une 
douce  température ,  passez  en  exprimant , 
laiftser.  rrpo«rr  et  df  canlez  la  liquenr,  tire» 
l'alcool  pai  la  distillation,  et  faites  évaporer 
le  réiidn  Jusqu'à  conMstance  d'extrait. 

KUL  LSIU.**!    FlvBBirOCI.  (  b*.  ) 

^  Amandes  a  mères , 

un  gros  et  demi  à  deux  gros. 
Eau  de  fleura  de  camomille , 

une  once  et  demie  à  deux  oocea. 

Faitrn  une  émulsion ,  et  ajoatos  à  la 

culature 

Extrait  de  petite  centaurée, 

oo  à  deas  giw. 

VIR  AMRR. 

y'tnum  vineetoœici  amarum,{uu,) 

Tft  Racine  de  garance  , 
— et  feuilles  de  dompte-venin. 
Petite  cenfaBréOf 

de  chaque.  ....   aae  oace. 
Vin  du  Rhin , 

Ba«,'di chaque,  une  pinte  et  demie. 
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Faite»  réduire  d'un  tiers  par  la  coc- 
lion ,  «1  «fMilet  à  la  coliton 

Sirop  d'éoMced'ortnge  .  deai  onces. 

Doae,  me  tam  matin  et  adir,  daaa  l'ic- 
tère. 


36; 


Trois  espèces  de  ce  geore  de  plantes  aont 
mitées  en  mt-decino  : 

i"  Cerfeuil  commun;  ChœrophyUum  tati- 
9Ultp  II* 


I/r»«/.  GertenLxritI  [AI.];  gmtim^iÊnil  {JtL,  ;  km»!  (/).); 

tijèmU  (IV.)î  MT^flt*  (ttr.U  ifmuk  kjrfmt  {Sm,). 
Mu.ra.b.biLb«.lNr.A«.£ri.Alkhaai.l«.  fi.*.  p.r.«. 

Plante  0  f  pentandric  digrynM!,L.;  om- 
bellifères,  J.  ) ,  cultivée  dans  toute  l'£urope. 
{fig.  Flore  mid.  i\.  ^ 

On  emploie  l'herbe  et  la  semence. 

L'herbe  {herhn  Charopliyl/i  s.  Ccrefotii  s. 
Ckmrefolu)  se  compoiie  d'une  tige  cylindri- 
que ,  glabre ,  striée ,  fibreose ,  rameuse ,  et 
de  feuilles  alternes,  presque  amplezicaules, 
deux  ou  trois  fois  ailées,  à  foliole»  élargies, 
courtes  et  pinnatifides.  Elle  a  une  udcur 
aromatique  et  une  tavcar  agréable,  que  la 
dessiccation  lui  oniJ'vp. 

La  semence  est  ublouguc,  plane  d'oncôtéf 
•iUonnée  de  Tantre,  et  noirâtre. 

Excitant  y  carminatiT. 

%•  Cêrfêmil  mtu^  ;  Checrophyltum  aâorm- 

5^  kjr^  ISm.]. 

t  M.  w. 

Plante  IL  ,  qui  croit  en  Europe». 

On  emploie  l'herbe  (harba  Ctrefolii  hUpa- 
airi},  qni  se  compose  d'ane  tige  cannelée  et 
fiituleiiso,  garnir  de  larges  feuilles  trois  fois 
•iléet ,  légèrement  velues,  à  folioles  ovales, 
aigaCs,  incisées  et  dentées.  Elle  a  une  odeur 
accable  et  an  pea  anisée. 

Excitant. 

3»  Cerfeuil  suurage,  Ptrsit  ^àms  Chmn' 

phyllum  sylvestre,  L. 

W««*r  KaUtrkroftf.  rraUk(il(.tHtropf.  TcUktrM,  EêtUktr- 
»«« ,  Ia&|Ml«r<«in  [Al.);  eon\m,<n  ompanlty  lAn.)\  lÙréUk, 

tm.ie,m.u 

Fiante  t£  ,  qni  croit  dans  toute  J'Europe. 
(Ar.  lacq.  Àusir.  II.  t.  149.) 

On  eroi>lriii-  l'IiiThr  'hcréa  Cicutaritn)  ,  qui 
ie  compose  d'une  lige  creuse,  droite,  striée, 
^  articulations  nn  pea  renflées ,  garnie  de 
feuilles  denx  Ou  trois  fois  ailées,  d'un  vert 
loocé.  EUc  a  une  odeur  fùtiHo  et  nansécusea 
anetaveur  âcrc  et  un  peuamère. 

Excitant.  —  Osbeck  l'a  rceominandé  dans 
tt  traitement  des  maladies  Tinérieanes. 


BSPÀcis  bA^hiqobs*  (su.  ) 

Herbe  tle  cerfeuil  mosqné,  trois  onces. 

 d'hjsupe.    .    •    .   une  once. 

Pleurs  de  Douillon>bbnc, 

une  demi'Once. 

A  ni  s  t'  foilé  yQ  f^tOÊ, 

Coupez  et  écrasez. 

CàTAfi.ASHB  aisoLOTir.  {ctupiMm,) 

2:  Cerfeuil  frais.    .    .    trois  poignées. 

Pile/.  Ir  ,   faites-le   rhaulTer  légère- 
ment, cl  arrosez-le  avec 

Huile  rosal  une  once. 

coNSKRVB  M  ciaraoïL.  (r.  sa.  sa.) 

'J^  Feuilles  fraîches  de  cerfeuil , 

une  partie. 

Sucre  blanc  en  poudre ,  deux  parties.» 
Broyés  et  mêles  exactement,  (r.) 

sa.  et  su.  prescrivent  parties  égales  de 
cerfeuil  et  de  socre. 

TiBAire  Aan&ATTBosa.  f«a.sm.) 

^^Gerfeuil, 
Pariétaire , 
Baume  des  jardins» 
Sommités  de  réleri, 


te  poignée. 
BAsU^ien. 


Faites  infuser   pendant    un    quart  « 
d'heure,  sur  les  cendres  chandeS)  t^ 
rez  à  clair,  et  ajoutez 

Nitre.    .    .    .    un  à  deux  scrupules. 

SDC    DE  CSaFKOlL. 

Succus  ccrrfoUi.  (sa.) 

If  Feuilles  fraîches  de  cerfeuil»  à  volonté. 

Harlirz-les  el  pilez  les  un  peu;  exprimez 
arec  force,  et  uitrezlcsuc  au  bout  d'une 
heorooudeux. 

Dose ,  une  à  quatre  onces. 

rortou  onrairiQDR.  (  bo.  pie.  ) 


quatre  onces. 
.  .  six  gros, 
un  denUffos. 


^Suc  de  cerfeuil.    .  . 

 de  limon.  .    .  . 

Sel  d'ab.sinthc. 
Eau  dec  annelh-  orgëc  , 
——de  nieiitbc , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Vinaigre  scillitioue.  .  .  deuX  grOS. 
Sirop  d'écorce  d'orange  > 

une  demi^uce. 
Dose»  trois  on  quabre  cuillefées  par  four. 

sac  TiMvÉBAar  tr  atoairiQuc.  (f.  ) 

^FeutUes  de  cerfeuil , 
———.-d'oseille» 
— —  de  laitue» 

aS. 
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à  volonté. 


.  de  grande  joubarbe  «  . 
de  chaque.  .   .  .  pwtietégele». 

.  Piles  ,pu6e£  en  eiprimeel  et  filtre». 

:^Suc  de  cerfeuil, 
—  d'aristoloche, 

_^r1f  |iîmpronellc  , 
— -  de  grande  joubarbe, 
Vinaigre ,  de  chaque.  • 
DUltlIea  dovcenent. 

Employée  jadi»  po«r  arrêter  Ici  héinor- 
ihagieset  hâter  le  IravaU  de  la  cicatntation. 

£»fmef «m  €hmropkyUL  (  f.  m.  tu.  ) 

%  Herbe  fraicbc  de  cerfeoil  UQvage, 

à  voUHrte. 

Piler  dMt  an  mortier  et  eiprimez  le  >uc; 
évaporez  celui  ri ,   sans  enlever  I  rcumr 
juiqVàcc  qu'il  huffise  d'v  ajouter  un  qujM 
de  îoodre  ïberbe  tèchede  cerfemi  pour  lu. 
donner  la  coniitUnce  d'ealrait.  («i.) 

:^FeaiIlet  fraîches  de  cerfenil,  h  volonté. 

Esprimea  et  clarifier  h-  suc  ,  puis  faitcg  le 
évaporer  au  bain  marie,  jusqu  à  conws- 
tanee d'eitrait.  (f. ) 

acUerbe  fraîche  et  pilée  de  cerfeuil , 
^  huit  hTrcs. 

Faites  macérer  pendant  trois  |ours  ,  dai» 
vo  alambic,  puis  tiret  deux  onces  d  eau  en- 
viron par  la  distillalion  au  bain-marie;  ver- 
tei  alor»  le  triple  d'eau  sur  le  résida,  et 
après  tix  heures  de  dt«stion>  faites  réduire 
dt»  deui  tiers  par  la  coction;  exprimpi 
rhci  br,  darilie»  et  passeï  la  liqneur,  eva 
pore*  jusqu'à  consistance  d'e«trait,  «;t  a)ou 
tea  Teau  <liaillée  i»  celni-ci,  quand  Un  est 
plut  que  tiède,  (sa.) 

Dose ,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  une 
demi-once, 

UTBAIT  D«  CKRriHIL  MOSQD*.  (sU.) 

2S  Berbe  fraîche  de  cérfeuU  musqué, 
^  k  volonté. 

Piler  dans  an  mortier,  et  exprimer  le  wc; 
éTSpores  celui-ci,  sans  enlever  TiVume,  ins- 
qu'fce  qu'il  sufT.sc  d'y  ajouter  un  quart  de 
poudre  d'herbe  sèche  de  cerfeuil ,  pour  loi 
Sonner  la  consistance  d'extrait. 

«Ac  DE  cKBFiîtiL.  (b.  he.  g.  he.  U.  pa.r.^i'rf.) 

%  Herbe  fraîche  de  cerfeuil,  une  partie. 

^Eau  .•   .  Parties. 

Après  vingt  quatre  heures  de  macération, 
dirtUler  quatre  pqrtict*  ( b.  he.  he.  r.  pid,) 

pa.  prescrit  une  partie  d'herbe  et  quatre 
d'caa  ;  distiUu  dear  parties  ;  —  li.  une  par- 


CBRISIEB. 

lie  dlierhe  et  sir  d'eau:  dbtiUei:  tm^  par 
lie»;  _  g.  une  livre  .l'h.  rbc  cl  suffisante 
quantité  d'ean  ;  disùlU  x  six  livres. 

Dose,  depuis  deux  onces  jusqu'à  quatre- 

rtILK   DK  CKBFIOIL. 

Otcum  eharophylli  a  ihcrcum,  /Klhcroictim 

chttrophylli'  (  >^  ■  ) 

Herbe  fraîche  de  cerfeuil , 
^  vingt-einq  parUes. 

Eau.    .    .    soirante-quinie  parties. 
Sel  de  cuisine.    .    .    •   t'ois  partie^. 
Après  Ux>ié  jour» de  macération,  distilles, 
el  sépares  l'huile  du  produit  aqueas. 


Quatre  végétaux  de  ce  nom  foamtMent 
des  médicamens  k  la  médecine  : 

1  »  Cerisier  à  grappM,  Bûii  ptiaMt  :  Cemm» 

Padut,  Cawd. 


^dio  fit.  f.  P0r.i\9t*AfrMm  (Ha),  i  csflrMM«v  «r^p 

Lt.  r  li.  Iiin.  po.  pr.  ».  «1.     "••  *P 

Arbre  (icosandrie  monogynic  ,  L.  ;  rosa- 
cées, J.),  qui  croît  dans  toute  PEnrope  sep 
tentrionale.       Zorn ,  le.  pl.     '77  ) 

On  emploie  l'écorce  (  cortex  Path  s.  Cerasi 
raeemosityli  eslrU),  qui  est  brune  et  parsemée 
de  verrues.  Elle  a  une  odeur  forte  et  désa- 
gréable, quand  elle  e!«t  fraîche  ;  «œ  sarcnr 
amére  et  unpeu  a'ilnngente. 

Elle  a  été  conseillée,  dans  les  fièvret  lO- 
termîttentes, comme  succédanée  du  qaio- 

quina.  —  Dose ,  vingt  à  trente  prains. 

D'autres  ont  vante  aussi  ses  vertus  anli- 
rhumatismales-etanligoatteoies.  Enfin  elle 
a  été  cbssée  parmi  les  antisjphiUtiqnes. 

•.  •Cgriikreommm»;  Camtuê  vutgmriM^  Lois. 

I.j  br.  d  f.  r.  fr.  n.  fu.  g.  ban.  bc.  B.  ^  ffc 

Arbre  originaire  de  l'Asie  mineure.  (  fig. 

Ptore mkTte.  U,  totf.)  ,   ^  ■  ,r 

On  emploie  le  finit,  appelé  Cerise  [  fruc- 
(us  eerasorum  rubrorum  acidorum);  htrschc 
(Àl):  cherry  {An.);  htrse  (D.);  e«Y«o(ff.)« 
AoTM  {Ho.);  ârUgio  {h):  wisnie  {Po.):  karrs 
(Su.);  qui  est  un  drupe  globuleux,  d  un 
rouge  étlalaut,  lisse  ,  contenant,  au  milica 
d'une  pulpe  acidulé  et  nlu»  ou  moins  sucrée, 
un  noyau  «pberiqne  ,  sillonne  sur  les  bords, 
à  sntu.e  saillante,  et  dont  la  coque  ligneuse 
cache  une  amande  s  mère, 
3»  CerisUr  JMils6;  Gmaf  Mékmhê, 

MilA. 

irUieUrryttu{â».). 

Arli  issean  du  midi  de  l'Europe.  {  fiS- 
Afuv  Duh.  V.  a.) 
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Ou  emj^oie  les  semences,  qui  sont  des 
nojanx  (Mogaitp,  M»g9tuammc  {Àl.) ,  dont 
l'amande  a  une  savetir  amèn ,  due  À-l'acide 

hydroryaniqiic. 

4"  Cerisier  de  rir^^inic  ;  Ccrasut  f  irgi- 


Arbre  de  l'AmériiioesepteiitTionele ,  aue 

Pon  cultive  en  France,  (fié,'.  Willd.  AhbiU, 
teutêch,  HoUarL  t.  iV.  f.  a.) 

On  emploie  l'écoice  desbreaches ,  qui  est 
amère  ci  fégèrement  aromatique,  propriétés 
qai,«elon  Murris,sool  plus  déveloiipèet dans 
celle  de  la  racine. 

soc  os  CBBISBS. 

5ace«s «DsraioriHn*  (s.  he.  ^û/. ) 

Cerises  bien  mûres.    .    .   à  volonté. 

Écrasez  les  cntie  les  doigts,  mettez  la 
masse  k  la  cave,  jusqu'à  ce  qu'il  surnage  un 
liquide  limpide,  et  passes  en  exprimant;, 
laisses  reposer  le  suc,  et  conservez  la  partie 
claire  d a  118  de»  bouteilles  à  long  col ,  sous 
unecoucbe  d'huile.  (».) 

he.  et  pi-Ciiciivcut ,  avant  de  mettre 
le  aoc  en  bouteilles ,  d'y  ajuuter  un  quart  de 
•ncMy  et  de  lui  faire  jeter  un  boiUUoo« 

TiiARB  »e  foe  »i  etaises.  (b*.) 

^Cerises  fraîches.    .    .    .    uuc  livre. 


 une  pmle. 

Ftf  tes  fondre  dent  le  sno 
Sucre  blanc.   ....  trouoncea. 
Filtres. 

nos  SB  csaisBS. 

ile6  etreionnii.  (br.  as.  w.  nu.  av.) 

!)^Ceriacs  mAres.   ....  à  Tolont6w 

Files  dans  on  mortier ,  après  avoir  enlevé 
lea  nopui ,  laisses  en  repos  pendant  trois 

jours  ,  exprimez  le  suc ,  et  faites-le  cuire  sur 
un  feu  doux ,  jusqu'à  cunsistancc  de  miel , 
•vne  un  quart  de  socfc.  (br.w.  vru.  anr.) 

as.  pTMcrit  dé  faire  évaporer  le  sue  au 
tiain-marie,  sans  sucre,  jusqu'à  consistance 
d'extrait. 

siaor  esBisBs.. 

Sriupui  ceramrum   s.  cenuorum  meidamm* 
(ba.  br  .  d.  fv.  fi.  ban.  be.lL  o.  pa.  fO,  pr« 

su.  >v.  >"vu.  pid.  iiv,  ) 

Sur  (l<^pure  par  If>  re|)Os  de  cerise* 
.  aigle»  et  uuiies   écrasées  avec 

les  noyaux  une  livre. 

Sacre  biaoc  deux  livres. 

Faites  k  sirop  à  une  douce  chaleur.  (fi« 

li.) 


br.  d.  Vf.  et  wu.  prescrivent  di a  onces  de 
suc  et  seize  de  sucre.  —  be.  e.  et  pkU  dix 

onces  de  suc  et  treize  et  demie  desucre  cuit 
à  la  olume;  —  pa.  deux  parties  de  suc  et 
une  de  sucre  ;  —  bau.  o.  po.  et  pr.  vingt 
onceii  de  suc  et  trois  livres  de  sucre*  à  fiiire 
bnuillîr  etiHcmble  ;  —  tw.  si  ize  onces  de  suc 
et  viugt-huit  de  sucrti;  —  fe.  pâMTties  égaies 
de  sucre  et  de  suc. 

y  Suc  exprimé  de  cerises  noires  écra* 
sées  avec  les  nojaux.  .  à  vdonté. 

Exposez-le  pendant  deux  jours  à  une  cha- 
leur d'environ  ao  fk*pr<^s,  pour  qu'il  subi«ise  la 
fermentation  alcoolique;  passez  en  expri- 
mant ,  laisses  décorer  par  le  rqpos»  etjknes 
fondre  deux  parties  de  iQcre.  dans  une  de 
colature.  (ba.) 

^Gocnon  ra  eaaisas  siens. 

Iheoetum  ttmnrum  mdâatum  iieeaUtnm ,  fVh 
fesesTÉisrinn.  (b*.««.) 

!^  Cerises  aigres  sèches ,  quatre  onces. 
Eau  de  fontaine.   .   .  quatre  livres. 

Faites  réduire  d'un  quart  par  l'ébullition. 

^Cerises  sèches.    ....  une  once. 

Orge  uerlée  six  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  livres. 
Faites  bouillir  un  peu,  et  ajoutez 

Sucre  à  volonté» 

Faît.es  dissoudre,  {au.  ) 

Boisson  acidulée ,  ralraichissaote  et  tem- 
pérante. 

aécocTioa  DE  casmaa  a.  naarns. 
Useocfatm  frmui-^aH^  (sy.) 

Écorccde  cerisier  à  grappes, 

six  à  bult  onces. 
Eau  de  mer,  on«  à  son  défaut,  Eau 

de  font.Tinc  huit  livres. 

Faites  rcduiie  de  moitié  par  l'ébullition. 

Conseillée  dan«  le  traitement  des  mala- 
dies vénériennes.— Dose,  une  line,  tons  les 
matins ,  en  qqatre  prises. 

tspesfoii  as  oesoss  ne  caaisss.  (ra.  ) 

'^Qucuet»  de  cciises,  une  demi-once. 

Bau  bouillante.    .   .   .  deux  Kvres. 
Passez  après  su  Osante  macération. 
Cette  infbsion ,  presque  dénuée  d'action , 

patsp  cependant  pour  être  lêgèrenn  nt  diu- 
rétique. £llc  peut  au  moins  servir  de  véhi-i, 
cule  à  d'autres  substances  plus  actives. 
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CÉVADILLE,  GUAMFIGNOK  D£  HALTE,  CHANVRE. 


sAVAru  AmMOiwmQnK. 

Ciarelitm  fruetumn,  {au.) 

:^CeriM;»  mûres.    .    .    quinu  partiet. 
GroMiUles  '  lixinrtiet. 

Framboim  trois  parties. 

Alcool.     .    .     vingt-quatre  parties. 

Au  bout  d'uD  moifl«  exprimez  et  ajou- 
tel  à  dens  ceot  cintioante  oncet  de  li- 
qaeur 

Clous  de  girole  4. 

YaoîUe.  n*  qa. 

Sncte.  qoatreliviei. 

FUtrei*  «prêt  un  noit  de  digeftitro. 
Dote»  eéSkKén* 


f^cratriim  SabadlUa,  Rk. 

StMiUt ,  mtxilianitrhrr  T.ruftaamrn  ,  Lautmmrâtr ,  1m»- 
itkcrrntr  .  Jï<rn.  J.nu         f  '  ,  tabadillkont  (0.);  IMHttlO 

iohatyli  (Po.)\  mbadUt  ,  ttutarfrcr  {Su.). 

a.  am».  «n  h.  be.  br.  d.  r.  f.  fc.  û.  g.  bam.  b«n.  bt.  H.  o. 

Plante  U.  (polygamie  monoéeie»  L*}COl- 
chicacécs  ,  J .  ) ,  tin  Mexique. 

On  emploie  le  irai  t  et  l4  semence. 

Le  fttift  e«t  une  capsule  ovale ,  pointue  à 
un  bout,  ohtiiso  à  l'atitrr,  d'un  brun  clair, 
longue  d'environ  six  lignes,  inodore^  d'one 
sATCur  âcre ,  brftteiite  et  doieble. 

La  semence  (aenumSàbadiUiê.  Sabadillaf) 
est  noic^tre»  ragoeme  et  légèrement  con- 
vexe. 

Elle  eontieat,  d'après  Mdssner,  Fuletier 
et  Cavcntou,  de  Y  Acide  eévêdique  et  de  la 
yératrine  ou  Saladilline. 

Excitant ,  irritant ,  qui ,  à  llotériear  , 
provoque  des  ardeurs  d'estomac  et  le  Tomiit- 
sement;  à  l'exté  rieur,  enflamme  la  peau,  sur- 
tout chei  les  jeunes  sujet».  Ou  s'en  sert  pour 
Iner  let  poux  et  le*  ven  intettliiaaz.  Seeli- 
aer  Ta  employé  avec  succès  contre  lo  ténia. 
Son  usage  demande  beaucoup  de  circon- 
•pection. 

ffoaDaa  oss  cAPtci.xs.  (b*. } 

Semences  de  cévadille, 
— —  ■!  —  de  Htaplii:«aigre  y 

 ■  de  persil , 

Feuilles  de  tabac , 
de  chaque.    .    .    .  partie*  égales. 

•  Faites  une  poudre  très  Gne. 

Pourdt  troire  les  poux  dans  la  tête. — Cette 
poudre  produit  souvent  deii  vertiget  et  an- 
tre» aymptômea  flchenz. 

oncrKHT  co^thb  lbs  rovx.  (fo.  ) 


puiulro  de  pyrèdire» 

de  chaque  deux  onces. 

Axongc  préparée,  trente-deux  onces. 

riutat  àaniauiijfTKtDas.  (ea*  «w.  ) 

:^Cévaditle, 

Miel    de   chaque,  une  drmi-once. 

Faites  (les  pilules  (!<■  cinq  pl  aill^.  { 

ca.  ajoute  viii^t  gouttes  d'huile  de  fenouil. 

bAVBMaai   CONTKB  LKS  ASCABIDB8. 

&MNMI  iahmiiUm,  (b*  na.) 

Cévadille  deux  gros. 

Eau  de  fontaine.    .    .    .    dix  onces. 

Faites  bouillir,  et  aux  sept  onces  de  co- 
latnre  ajontea 

Lait  de  Tache.   .  .   •  aept  oncet. 

On  a  conseillé  de  lotionner  les  boia  de  Ut 
avec  une  infusion  de  cévadille  (semence, 
deux  onces;  vinaigre,  une  once;  faites di> 
érer  pendant  dettx|onn},  pour  détrmre 
'et  pnnaitet» 

CBABKFxeiroir 


Cytumonum  eoeeùteum,  L. 

Mollk*$«rtclmmmm  {AL  );  «faWrt  watrun  {4th^kmhÊ€kt(î 

e.  L  Al»  r.  sa.  v.  va*  hê,  ht»  m.  ^ 

Plante  paratite  et  aphylle  (  monoécie  mo- 
nandrie,  L.)  de  li  Sirilr  et  <le  la  Marti- 
nique, {ûg.  Desc.  Ft.  Ant»  i. 

Elle  forme  (  Fungu*  MêUiêiuiê  f.  Atrén 
Cynomarii  )  une  tète  oblongue,  en  massue* 
presque  cylindrique  ,  comme  verruqucusc, 
écarlale,  supportée  par  un  pèdiciue  épais 
et  raboteux.  Dépourvue  d'odenr,  eU«  n  nnn 
saTcar  astringente  et  légèrement  acidn» 

Astringent.  —  Dote  »  un  groa. 


'^l*oudre  de  cé-vudille. 
— — —  de  moutarde , 


quatre  onccf. 


Cunnabit  sntiia  ,  L. 

Uaa/'t^/.);  Ufnp  1  <n  I.  tanufc  (<<r.);  \Arm.\\  k^ma^. 

ttmtne/-  (B.j;  i^anja  iHtng.)  \  rhwttat  {('.)  ;  fc<ti»«p  (DL  J  ; 
ijmnnk  (Kf.)i  tanama  [IL.]:  ktnnip  {Uo.',\  rm»*^  (1.  ; 
miméitk*  (Ja.y,  giilgi  {MëL):  k»n«p  (P«.);  emnkam«  (Ptfr.;; 
hmêfli  (I.);miijïm,  Uimk  (5«.J:  Jmh^  (3<i.);  gaiya 
(Tam.y.  gmnfm  HMÊm  (TVI.). 

II.  .miv  iti  I.  )  :<  l>r.  <].  <!(!.  f.  f  tr  (\.  f.  hum.  bao.  b«.8.«> 

po-  |)r.  r .  «.  fu.  « .  »  II.  a.  tf.  hr.  ç.  m.  pid.  tp.  t. 

Plante  Q  (^l't)^**'-**  pentandrie,  L.  ;  urti- 
cées ,  J .  ) ,  originaire  oe  la  Pene  »  dlt«on  ,  cft 
cultivée  dans  toute  PEnrope.  (/7g.  Zora»  lr« 

pl.  1.  53i,  537.) 

On  emploie  la  «cmcnce,  appelée  Chcnevis 
(seniM  Cmuuibii)i  qui  est  ronde  ;  sous  une  en* 
vi-li)|>|)p  crustacêc  ,  ghihrr  ,  bivalve  et  griM*, 
elle  uUic  une  amande  blanche  et  oléagi- 
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CUAI 

AdtiucÎMaiit ,  éinolIicQt,  employé  daaf 
le«  indaininBtioiu  des  voica  orinairefll 

mroHDH  M  eitmvif . 

infiistan  eatmi^ii,  («v.  ly.) 

T^Chtneris,  uue  once. 

E«a  bouiHaote.    •  •   quatre  livret. 

Faites  digérer  pendant  dm»  beorex ,  puis 
booiUir  peadaiit  troU  on  quatre  minutes  « 
et  pactes. 

SmoUient ,  usité  surtout  dans  la  ffouur- 
riièe,  la  djaarie ,  la  ttrangurie.  On  éonlcore 
avec  du  sucre  ou  dotitopa'ocgeat.  —A  pren- 
dre par  verrées. 

■oiui  M  cnaaivia. 
Okum  mnmkU,  (a.  br.  c.  ta.) 

^Cheaevia.  è  volonté. 

Filez  dan»  un  nMirlîer  de  marbre,  enfer- 
iMP/.  la  pâte  danann  aao  de  toile*  et  etpri- 
uiea  à  froid. 

ÉMVLSION  OK  CBIRKVIS. 

Bm»i$io  eamtmkàuu  (tu.) 

IfChBuefiê,  .   .  nne  once  et  demie. 

Brojpz  dans  un  murtier  de  marbre^ 
en  ajoutant  peu  à  p<'u 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante 
poor  obtenir  une  Ihrre  de  colatnre 
AJootet  à  celle-ci 

Sucre  blane.    ....   troit  graa. 
Cmrho;  wA^w^, 

KM*  [dl-]\  tkarC0al  IJ».};  fmkm  fMU  (^r.J;  Itpp*  WtfWM 
iCj'U  CMk.  Al.);  caréM  lhi9U  mmg 
(«•I.»;  Mf al  «AtMi  (P*.)«  M  {Sm.^  témpm  tmrrk  (Tsi».); 

1.  Charbon  régétat;  Ctb»  a  vêg9imMikm8, 
A.  A  tétat  de  pureté,  ou  à  pêm  prèi» 
i"  Ti  I  qu'on  le  trouve  daoa  le  commerce. 

a.  SM.  b«.  du.  ed.  fc.  It.  io.  Ml.  d.     i:  pa. 

9*  Préparé  vn  brùlaul  >  l)ùrheHi  -.  àv 
Itois  léger,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'en  dégage 
l^aa  de  fîunée. 

S*  Préparé  en  friaant  rougir  celui  du  coni* 
m<'rrc,  pour  bn'dcr  lei  portions  de  boiaqni 
auraient  pu  échapper  à  i'actioo  do  feu. 

•  lt«.  be.  d.  fi.  li.  r.  t.  fo.  kr. 

4"  Piilvrrisr  ,  réduit  cil  pâtP  aveC  un  pf  u 
d'eau  ,  et  pvtn  en  majjtcs  orbiculaires,  qu'on 
laittécbcranaoleU.  (f.) 

9 
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J9,  Pbu  ou  mam*  $niU  4t  avttlencii  éinm- 

gères. 

i"  Éthiopt  vèf^lat;  yElkiopê  u&gctaUUs  s. 

pulvis  (Juerefts  marinât» 

tîu  w.  «II.  c.  ra. 

^  Fucus  vésiculeuxcbargc  de  graincti, 

k  volonté. 

Faitc.s-lo  sécher,  et  après  l'avoir  nettoyé» 
c  alciiiez-le  sur  de»  charbons  ardf-ns ,  tians 
un  creuset  couvert  percé  à  son  fond,  et  en 
remuant  la  ma«e  avec  un  tojMt  de  pipe , 
pour  que  la  combiistloa  toit  bien  égale; 
continuez  jusqu'à  ce  que  celle-ci  ne  fume 
plus,  et  soit  devenue  d'un  rouge  obscur; 
laiNseiJa  encore  au  feu  pendant  un  quart 
d'heure,  puis  retirez-la,  et  quand  elle  est 
refroidie,  pilez-la  dans  un  murtierde  verre. 
Gontervea la  pondre  ainsi  obtenue. 

2°  Épmge  krùtèc  t  Otarbon  d*épong»: 
Spmgia  tutm  «•  eulemÊlm,  Cmtèo  syMUfMO 

marinœ. 

«.  ao».  b*.  ba.  br.  d.  du.  r.  L  fr.  tu.  g.  ban.  be.  Ii.  I«.  a. 
pb  I»»  pr.  Si  ML  M.  «.  «M.  tr.  (.  m. 

^Épongea  à  volonté. 

Lavef4et  pour  enlever  tout  let  corpt  étran* 

gers;  mettez-les,  en  pressant  modérément, 
dans  un  rrriisrt  de  terre ,  avec  un  couvercle 
maintenu  pur  des  fils  de  fer,  et  percé  de 
deux  tront  ;  places  aur  les  charbont  ardent , 
soufriez  le  feti  jusqu'à  ce  qu'il  ne  sorte  plus  de 
fumée  par  let  trout;  la&isez  reiVoidir,  dé- 
couvres  le  cienaet  •  enlevea  le  cbarbon .  et 
pnlvériaei^le. 

3«  CWéan  db  ^altlw  db  mtr;  Ckréo  pUm 

nuuinm. 

On  le  prépare  de  même  que  l'étbiopt  vé- 
gétal. 

Cet  trote  demiert  ebarbont  contiennent 

de  l'iode  à  l'état  d'bydriodate.  Ils  ont  été 
long-temps  célèbres  contre  let  scrofules  et 
le  goitre,  à  la  dose  d'un  tcmpule  et  plut. 
Duncan  dit  à  ce  sujet  que»  jusqu'à  l'époque 
des  observations  faites  par  Cuindet,  cette 
drogue  était  considérée  comme  insigni- 
fiante par  les  pbaimaeolocittet  tcientifiquet, 
malgré  la  réputation  dont  elle  joui!>sait 
parmi  le  vulgaire ,  et  que  cela  offre  une 
utile  leçon  qui  apprend  à  ne  pas  mépriser 
nne  obaervation  populaire ,  è  ne  paa  la  révo- 
quer en  doute,  uniquement  parce  qu'il  est 
impossible  d'en  donner  i'expucalion.  Cette 
remarque  est  fort  futte;  maie  ai  l'on  doit 
blAnier  celui  qui  ne  croit  qu'à  ce  qu'il  s'i- 
magine expliquer  bien  on  mal ,  du  moins 
mérite-t-il  encore  plus  d'égards  que  cet  em- 
pirique>,  communt  en  tout  tempe,  qnl 
s'extasient  devant  le»  observations  popu- 
laires, uniquement  ptrce  qu'elle»  sont  po- 
pubires ,  et  qui  neebarcEôit  pat  d'nbord  à 
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Térificr  si  elles  sont  cxacli  s.  Un  Joute,  pré- 
somptueux «ans  doute  ,  mais  qui  témoi^e 
ao  moins  l'usage  de  h  raison ,  outrage  moins 
l'esprit  humain  que  cette  aveugle  «dnira- 
tion ,  G  lie  de  U  crédulité  et  compigoe  de 
l'ignorance. 

II.  Charbon  ammal  i  Carbo  animaiis» 

hr,  e.  »p.  iw.  DM. 

!•  2^0$  noifcii  par  la  combustion  , 

une  partie. 
Polrérîsez-les,  et  Terses  sur  la  poudre 

Acide  hjdrooUoriquc ,  troia  parties. 
Ban.     ......    ue  partie. 

Après  plosleort  heures  de  digestion  sur  le 

bain  de  sable,  filtrez;  séchez  la  poudre 
dans  un  creuset  couvert,  et  faites-ia  zoa* 

au  feu,  (il»',  vm.  ) 

br.  e.  et  sp.  prescrivent  seulement  Je 
fidre  Bdrdr  l'if oirie  aa  fea. 

a*  On  trouve  encore  Indiquées  dans  les 

anciennes  pharmacopées  les  cendres  char- 
bonneuses de  plusieurs  substances  ani- 
males; 

Cenérêt  de  hérisêon,  Brinaeeus  eambuduM 
(pa.  w.)«  réputées  spéciGques  dans  l'in- 
continence d'urine  ;  employées  aussi  contre 

l'hydropisie. 

Cendres  de  soio  écrue ,  Sericum  totlum 
(pa.  vr. },  qui  Ggurent  parmi  lea  espèces 

cord]alr>i ,  et  qu'on  prescrivait  dans  l'épi* 
Icpsie,  à  la  dose  d'un  scrupule. 

Cendres  dlùrondelles,  Uirnndines  combustce 
(w.),  regardées  comme  un  spécifique  con- 
tre répiiepsie,  et  préconiates  aasai  dans 
l'angine. 

Cendres  dê  Gêvre,  Lcpuê  €Ombu$tus  (  w.  ) , 
qu'un  donnnit  aux  calonlenS|  àladosed'un 

ou  deux  scrupules. 

Cendrei  de  roitelet,  IleguU  utti  (w.),con- 
sdllées  dans  la  népbxile  et  les  maladies  cal- 

culeuses. 

Cendres  de  taupe,  Tatpœ  combustce  (w  ), 
vantées  dans  la  ffoutte  vague,  la  lèpre»  les 
scrolnles,  les  nlceres,  les  fistules. 

Tontes  ces  prépars  tiona  sont  Justement 
alMmdonnées  aujourd'hui. 

Lorsque  les  théories  chimiques  régnaient 
en  médecine  ,  on  attribuait  au  charbon 
▼égétal  pur  de  puis^antès  Tertna  dans  b 
phthisie  pulmonaire,  la  dvsenterie  et  sur- 
tout les  maladies  putrides.  Le  temps  n'a  jus- 
tifié aucune  des  espérances  qu'on  avait  con- 
çues h  cet  égard.  On  ne  se  sert  plus  du 
charbon  qu'à  l'i  itérieur,  pour  corriger  la 
fétidité  de  certaines  exhalations.  Celui  d'os 

Kasse  pour  être  plus  eflcace  que  celui  de 
ois.  —  Dose»  à  l'intérieur,  quinie  gndns. 


RBOM. 

ffooeaf  MnmnuM.  (b*.  ban.  ii.  pia.  vmu) 

i^Peudre  de  charbon*   .    .    une  once. 
 de  quinquina  grisi  deux  gros. 

Mêlez  bien.  (b\  han. ) 

Charbon  de  bois.  .  .  huit  parties. 
Sel  de  cuisine  purifié,  deux  parties. 
Girofle.   .....    nne  partie. 

Hèles.  (»m.) 

^Gharlion  de  bois*   •   quatre  onew. 
Ecorce  de  chène.    •   •  dM»  oneee. 

Myrrhe.  une  onee. 

Alun  une  demi-once. 

Broyés  exactement  dans  un  mortier  de 
marbre,  (b*.  11.) 

^  Gbarbon  de  bob.  .   .  denxoiiMi* 

Fleurs  de  soufre , 
Résine  de  quinquina, 

de  chaque  dis  grains. 

Cannelle  quatre  gntas. 

Mêles,  (pis.) 

ffomuos  amifsoaiQin.  (en.) 


^Beurre  frais, 
Axonge  de  poic, 

df  rliaque.  .    .  . 
Poudre  de  charbon. 


cmq  onces. 


trois  onces, 
deux  gros. 

Dose,  deux  gros  par  friction;  la  veille 
on  fait  prendre  un  bain  tiède,  et  après  la 
friction  on  lave  aveo  de  l'ean  de  safon  tiède. 

sorfosisoins  aimninostaoiaAa.  (ce.) 

Liège  brûlé. 

Cire ,  de  chaque.  •  .  une  partie. 
Beurre  frais.     •   .   .  deux  parties. 

tOmiSas  DB  CUAIBOII. 

FmmwmâeeoHirt  k.  fs«gnsi.  (eu.  sm.  sw.) 

y  Charbon  de  bois  pahérisé ,  une  once. 
Flt-tirs  de  soufre.  .  .  deux  onces. 
Cérat  ordinaire.  .  • 

Mêlez,  («ni.  ) 

^Charbon  en  poudre, 
Fleurs  de  aenfrc, 
de  diaqne.    .   .   .  quatre  oncea. 

Suie  deux  onces. 

Asonge  de  porc.    .    .  quinze  onces. 

Mèlea.  (en.  iw.) 

Tons  les  trois  Jours  on  en  frotte  iet  pertiea 
malades,  après avràr  lavé  la  tête  evee  de 
l'eau  de  savoo. 

KuooAiiB  aa  easaaoa.  (b*.) 

Charbon  trois  onces. 

Gomme  arabique.    .    .     deux  gros. 

Sucre  blanc  uue  uuce. 

Bau«  ....    quantité  auAstnte. 
Oose ,  une  cuillerée  h  café. 
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CHARBON. 


CÊlapkuma  tmtliefftieum,  (  A.  ) 

9^ Poudre  de  tharboa  de  boU) 

une  demi'Once. 
Gatapbaine  de  fleura  de  camomille , 

ciuq  livret. 

Mmu. 

.     rODOaB  AATISTROMIOtB. 

PlUvis  contra  s.  ad  strumas  s.  ad  bollum  t. 
^ongim  compo$Uus.{b*.  br.'g.  ban.  be.pa. 
M.w.flir.  pi0,  tm,  tp,  vm.) 

:^  Éponge  brCdèe.    .    .    .  troûooces. 
Sucre  Uanc  nue  once. 

Mêles,  (hc.  )  —  Dose ,  un  demi-grot  à  no 
groe»  dens  ou  troia  fois  par  jour. 


^  Éponge  brûlée. 
Oléosucre  d'anis. 


...  sis 

.    quatre  gros. 
Mêlez.  (*m.)  —  Dose,  depuis  trenlc  grains 
jusqu'à  cinquante,  dans  un  verre  d'eau  8U< 
crée»  deux  lois  par  jour. 

^Éponge  brùlcc  , 
Pierres  d 'éponge  calcinées  « 

de  chaque.    .    .    parties  égales. 

Mt^lez.  (hV)  —  Dose,  depuis  un  demi* 
scrupule  jusqu'à  deuxscfupules. 

iij^  Fèves  noires  huit  onces. 

Sucre  candi.    .    .    .    quatre  onces. 

Eponge  de  mer.  •  •   .    six  onces. 
Paites  torréfier  dans  an  vase  couTert  el 

pulvérisez.  ( jm.  )  —  Dt  se ,  un  demi-gros, 
matin  et  soir ,  dans  une  demi>Terrce  d'eau 


^Lpuiige  brûlée.    ...    une  once. 
Os  de  sèdie  calciné. 

Sacre  candi, 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 

Faites  une  poudre,  (sa.)  —  Dose,  un  A 
deux  scrupules. 

:jC  Éponge  brûlée.    .    .    .    neuf  onces. 
Arcanum  duplicatom.  .   deux  onces. 

P.ic  ii.r  de  dompte-veoin ,  une  once. 
C  iniicllc  deux  gios. 

Faites  une  poudre,  (w.)  —  Dose,  un  k 
deux  icmpoles. 

y  Pondre  de  garance.    .    un  scrupule. 
— d'éponge  brûlée , 

un  demi«sciupule. 

Pour  une  seule  dose,  (au.) 


un  scrupule. 


:f  Éjpooge  brûlée.  . 

Ifitre, 

Mous»c  de  Corse, 

Sucre  blanc  , 
de  chaque.    .   un  dcmi-scrupulc. 
Faîtes  une  poudre.  {pU.) 


quatre  onces. 


denx  onces. 


^Éponge  brûlée. 
Cloportes  prépsôrés, 

de  chaque.  .   .  nne  demi-once. 

Nitrc. 

Housse  de  Corse , 

de  chaque  deux  gros. 

Sucre  blanc.    .    .  une  de0Û>once. 

Faites  une  poudre,  (br.) 

^Éponge  de  mer , 
Bédéguar  du  rosier, 
de  obaquo.  •  •  •  deos  onces. 

Mâes  ensemble*  Ajontei  à  chaque 

once  des  cendres 

Cannelle  une  dcmi-nnce. 

Papier  à  enveloppes  brûlé,  deux  gros. 
Cwail  rouge.   .    .   un  gros  et  demi. 

Mêles,  (b*.)  — Dose,  nne  oaeeetdemie, 

dans  boit  onces  de  vin  blano. 
• 

^Éponge, 
Tartre  cm  , 

de  chaque.    .  . 
Alno, 

Pierres  dVpongo, 
Cuir  de  Rnssie , 
de  cbaqne.   •  • 

Calcloex  pendant  on  quart  d'heure,  dans 
no  vase  clos.  (b*.  ban.  vm.) 

t)l<  Éponge  brûlée.    .   .    .    une  once. 
Cendres  de  papier  gris^anedemi>once« 
Corail, 
Cannelle, 

Sauge ,  de  chaque.  . 
Faites  nne  poudre,  (g.) 

:^ Éponge  brûlée, 
Ethiops  végétal, 
Os  de  seiche , 
Poivre  long, 

 noir, 

Gingembre, 
Cannelle, 
Sel  gemme, 
Pyrèthre, 
Noix  de  galle, 

 decjprès, 

Bédéguar,  decbaqoe. 
Sucre  

Faites  une  pondre,  {^p-) 

pa.  et  pie.  suppriment  les  noix  de  cj- 
prés  et  le  bédéguar  ;  —  pa.  prescrit  deux  on- 
ces d'éponge,  autant  d'éthiops,  une  once  des 
autres  substances,  el  quatre  onces  de  snore. 

aou  ânnscaoniu0x. 

î  t  ipangM  s.  esNlM  êfrmnoi.  (  eo.  m.  sm. 
am») 

^Éponge  brélée.    .   .   un  demi^gcos. 
CoBierve  d'éeorce  d'onogc , 

un  scrupule. 


deux  gros. 


deux  onces, 
six  onces. 
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Sirop  de  sucre.  .  qaantitésufllbante. 

M(*Iez.  {ta,  fv.)  —  A  prendre  troU  fou 

par  jour. 

Épuagu  brûlée.  .  .  un  si  rupulc. 
Solfilte  de  potaiie.  .  quinze  grains. 
Baume  de  lonfire  ttinple  dix  f^outtes. 
Sirop  dfi  sncrc.    .  quantité  siilTisant»'. 

Faites  deux  bols.  (ca.  <nt.)  —  Dosu ,  un  le 
matin  et  l'autre  le  soir. 

PILCLRS   ANTIASTaMATIQlKB.  {cU.  ) 

Éponge  brûlée.    .    une  doini-oncc. 
Extrait  de  fameterrc , 
Gomme  ammooia<|lie« 
Fleurs  de  soufre* 

de  chaque  deux  gros. 

Antimoine  cm.    ...     on  groe. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  —  Doae» 
six,  t:ois  Fois  par  jnnr , en  allant  pcu à  peu 
jusqu'à  dix  ou  douze. 

PASTILLIS  AlTTISTBtrMAlli. 

TttbtUm  mi  botium»  (b*.  m.  sa.  «n.  ) 

Jf^  Poudre  antîitrumeuM  (formule  de 

aa.  )  six  onces. 

8acre  blanc  une  livre. 

Mucilage  de  gomme  adra^^ant, 

quantité  suffisante. 

Faite*  dea  Ubletles.  (sa.) 

2^Épongc  briilép.    .  une  once. 

Foudre  de  gomme  arabique  *  un  gros. 
Cannelle.  ....  quinze  grains. 
Sirop  d'écoroe  d'onage , 

quantité  suffisante. 

Faites  vin{;t  quatj^  trocliisques.  (b%) 

:y;Snc  de  réglisse , 

deux  onces  et  six  gros. 
Éponge  bridée.  .  .  .  une  onee. 
Soos-oarbonate  de  soude , 

une  demi-once. 

Cannelle  deux  gros. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  de  dis  grains,  (co.) 

Dose)  une  chaque  soir. 

É(  arlatc  hiAlé, 

de  chaque.    ....   une  once. 
Os  de  sêcln> , 
Rarint-  de  pied  de  vesu, 

de  chaque  deux  gros. 

Gingembre» 

Cannelle,  de  chaque.   .   .  un  gros. 

Sucre  trois  onces* 

Mucibge  de  gomme  adragant , 

quantité  snlBsaDte. 

Faites  des  tablettes  de  trente  graine*  (sm.) 
Dose ,  dens  par  |our. 


BON. 

Motaud  a  donne  uue  fur  mule  analogue» 
que  voici  : 

Éponge  calcinée. 
Cloportes  en  poudre, 

de  chaque.    .    •  une 
Quinquina  « 

Cannelle ,  de  chaque.  . 
Gomme  ammoniaque» 

Crème  de  tartre» 
Os  de  »èche  , 

de  chaque  

Oxide  de  fer  noir. 

Sucre. 


i>onee. 


un  gros. 


deai  gros. 

.    .    un  gros, 
quatre  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragaul  fait 
aTecl'eau  de  lleursd'oranger, 

quantité  siÂsante. 

Faites  des  pastilles. 

aéoocnoR  a'ifoaea  Mette» 

Dsescfiim  tpomgim  artm,  J$im  té  éeHiam. 
(b\  se.ee.) 

^Éponge  brftlée.  .   •   une  demi-once. 

Eau  commune.  ....    une  lirre. 
Faites  réduire  à  sis  oncea  par  rébullitioo. 
(h-.) 

"if  Pierre  ponce , 
Eponge  de  mer. 
Os  de  sèche  , 
Pelotes  «le  mer, 

de  chaque.    .    .    •    trois  onces. 

Sel  gemme  deux  onces. 

Brûles  dans  une  marmite,  piles,  faites 
digérer  pendant  vingt  quatre  heures  dans 
quinze  livres  d'eau, et  filtrez.  (»a.) 

Poudre  d'épunge  brûlée» 
— de  tartre , 

dechaone.  .   •   •  quatre  onces. 
-       -  d  alun , 

— — —  de  pierre  ponce , 

 de  cuir  de  Russie, 

de  dieqne»    ...  deus  onces. 

Faitei*  bouillir  ni  gros  de  cette  poudre 
dans  suffisante  quantité  d'eau  pour  obtenir 
neuf  onces  decolature,  à  prendre  par  cuille- 
rées, {au.) 

Hecom mandée  dans  le  goltreet  Tengorge» 
ment  du  testicule.  —  Dose»  nneonoe»  pm- 
sîenrs  fois  par  four. 

ttiCOCnOR  ABTISVMnWR» 

i^eceefam  sfremels  s.  esnlni  êtrmmM,  (ban.  ) 

Vf  Poudre  strumale  (formule  de  lian.)  » 

sUgna. 

Eau  de  fontaine , 

quantité  suffisante 
pour  obtenir,  après  rébullition,  neuf 
onces  de  colatwc  \  a  jontea  à  eelle^ 

Eau  de  cannelle  t 
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GBARDON  LVX  ANES, 

Sirop  de  Heurt  d'oranger, 

de  chaque.   .   .   une  demi-once. 

A  prendre  matin  et  aoir  f»ar  cnilleréet. 


Onopordon  Acanthium  ,  L. 

Ztùu  ty,f4,$ul  {JLyt  rMUM*  ctUm  tkitU»  lAmAt  vM« 
mféimiiM».).  *        *  ' 

br.  r.  ha.  r.  w.  «.  ^  «ip. 

Plante  <f  (syngénétiepoljpUDie égalé»  L.; 
avaanthérces ,  Ci.hs.^  ,  commune  daa«tOOte 
1  Bnrope.         Zurn,  Je.  pi.  l.  SSj.) 

On  emploie  l'herbe  (hêtéaCordai  tomadùii 

t.  Àcanthii  riili^arix  s.  Splnas  fl/ifp),qui  secom» 
po»e  de  i'euilles  srssiles,  ovales,  along(*e8, 
dentées  )  épineases.  Elle  a  une  sareur  amvre  , 
et  n'a  point  d'odeur. 

Son  «uc  pa5sp  pour  «^trt-  util»*  dan*  le  can- 
cer de  la  face.  Ou  en  imbibe  ia  charpie  des- 
tinée an  panaement, 

KXrUAIT  DB   CHARDON    At'X  inK». 

Ejctractum  carHiii  tomcntosi.  (fu.  ii.) 

Herbe  de  chardon  aux  âne»,  àvdionté. 
Pilez -la  dans  un  mortier  de  buis  uu  de 
pierre ,  renfermez  la  pulpe  dam  un  me  de 
toile,  f'xprimcr-la ,  el  faîtes  évaporer,  an 
bain  •  marie  ,  le  suc  dépuré  jusqu'à  confi- 
•tance  d'estcait. 

Oote,  dix  à  vingt  gi  aina. 


Cnicuf  bciiedictus ,  Gaertu. 

fftnnr»4<(|(f  {41  ),  lltutd  if.ittle    An.);  L»r<<*»««.(;  M  ,  ira 
nmtMk  (fl.l;  {0ikwntJikl  [D.     carda  tanla  [K.  i  : 
i^téiet  (II*.);  tUU  ttittdjnÈki* ,  Utr«*ki  ctmitk  ; 

•  »ni--  ,111.  t>.  Lj  l>r  br.  d.  du  r.  id.  f  (<    iT.  fi  fu.  f.  Ijani. 
Imb.  lie  Ik  o.  f.  pu.  pr.  r.  •.  m.  m.  mu.  mm.  k«.  tr.  r.  f. 

Plante  Q  (ayBfènétie  polygamie  frustra- 
nèe,  L.  ;  <ynaiithrré«  s ,  Oass.) ,  du  midi  de 
l'Europe,  iftg.  Zombie,  al,  t.  laa.) 

On  emploie  llierbe  et  la  aenenoe. 

L'herbe  (  herùa  Cardai  mneti  t.  benediet!) , 
*e  compose  d'une  tijjc  rameuse,  laineuse, 
garnie  de  feuilles  demi-décurrentes ,  ailées, 
•Innées  on  dentée*,  un  peu  éptneoses.  Elle 
a  une  odeur  déngréablet  qni  se  perd  par 
la  desiiiccation. 

La  aemenee  est  alongée ,  un  peu  épaisse , 
striée,  couverte  en  dessus  de  soies  ènea  et 
raides ,  d'an  gtia  jaunâtre  ,  et  d'une  aavenr 
douce. 

Excitant,  incisif,  sudoriGque  ,  stoma- 
dûque,  èmétique  à  hante  dose. —  Dose  de 
la  pondre,  depuis  quinte  à  vingt  grain*  ju4- 
qu  a  un  gros  ;  du  suc ,  uuc  a  trois  ouccs. 


CUAHDOfl-BÉNIT.  39$ 
coMsiavK  »■  cvAaaoïi-BÉaiT.  (  pa.  s. } 

^  Herbe  de  chardon-bénit ,  une  partie. 

Pttex*la  de  manière  à  en  iaire  non 
pâte  homogène,  et  ajoutex 

Sucre  en  poudre.  •    •  denspartiet. 

BXTaAiT  DB  cnABson-atoiT. 

AalraedaR  eantmi  bem§dieti  s,  emUimrem  èmê» 
dicta,  (  ams.  an.  bs.  be.  br.  e.  il  fe.  IL  fi. 
han.  li.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  a,  aa*  w.  mn.) 

^  Herbe  de  chardon-bénit ,  à  volonté. 

Mêlez-la  dauK  un  mortier,  exprimez  le  suc, 
etfiûtes-le  évaporer  jusqu'à consistauce  d'ex* 
trait,  (sa.) 

Herbe  de  cbardon-bénit , 

deux  lima. 

Ban  froide.  •  •    •    •  ?ingtUma. 

Faites  mac  érer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, en  remuant  de  temps  en  temps;  passez 
et  laisses  reposer  la  liqueur,  puis  évaporez 
Juaqu'à  contwtance  d'exirût*  (po.) 

^  Feuilles  de  chardon4>énit ,  à  volonté. 
Eau  bouillante.  .  quantité  anSMote. 

Faites  infuser,  passez,  et  évaporez  sur 
un  feu  doux,  jusqu'à  connitance  d'es trait. 

(f.  fT.) 

^  Feuilles  de  cbardon-bénit,  tmr  livre. 
Eau  pure.  .....     dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures,  pas- 
aex  en  exprimant,  laimea  repoaer  la  ligueur, 
pasuez  h  ia  chausse,  et  évaporer  jusqu'à  ce 
que  la  masse  ne  s'attache  plus  aux  doigts, 
(ams.) 

r.  prescrit  de  faire  cuire  une  partie  d'herbe 
Cratcne  dans  deux  ou  trois  d'eau  ,  et  d'éva- 
porer la  rolature  filtrée  ;  —  ha.  de  faire  cuire 
une  partie  d'bcrbc  dans  dix  d'eau,  et  d'éva- 
porer la  décoction  ;  —  e.  de  bire  bouillir 
l'herbe  dans  suffisante  quantité  d'eau, rt  d'é- 
vaporer doucement  ia  décoction  décantée'; 

—  an.  de  faire  bouillir  pendant  un  auart 
d'heure  une  partie  d'herbe  dans  dix  d  eau} 

—  p.  de  faire  bouillir  unepartied'herbedaoa 
six  d'eau. 

Herbe  de  cliardon-bénit.  ,  une  livre. 
Eau  de  Tontaine.    ...    six  livres. 

Faites  macérer  pendant  qiutre  jours,  dana 
un  endroit  chaud ,  puis  bouillir  un  peu  ;  paa> 

«ez  en  ex[>rimant ,  el  évaporez  juaqu'à  con^ 
slslance  d'extrait,  (br.  pa.  w.) 

Herbe  d»'  ehardon-bénit ,  une  partie. 
Eau  ptne  huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
rea,  puia  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passe?,  en  exprimant  avec  fr»rce  ;  mél«!ï:  les 
deux  culaiuic»,  et  apica  vingt-quatre  heu- 
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CHARDOIf-BÉNIT. 


res  de  rcDox»  évaporez  jusqu'à  cuiisbtaoce 
cooTcoable.  (bc.  h.  t.) 

:^  Herbe  de  cbardon-béiût.  •  uuc  partie. 
Eaa  bouillante.  •    •    •  hail  partiel. 

Faites  bouillir  légèrement,  pendant  un 

quart  d'hciii*',  ft  passer  en  exprimant  ;  fai- 
tes encore  buuiilir  le  résidu  avec  quatre  par- 
tirs  d'eau,  et  patietea  exprinaent;  mêles 

Isa  deux  llqnrurs  ,  décanter  après  repos  suf- 
fisant* et  laites  évaporer,  «ur  un  feu  doux  , 
jusqu'à  cousistancc  d'extrait,  (han.  o.  pr.) 

f.  prescrit  de  faire  bouiUir  l'herbe,  pendant 
un  quart  d'heure,  dans  ëix  frài  son  poids 

d'ean  ,  de  la  faire  bouillir  une  seconde  fois 
avec  de  nouvelle  eau  ,  et  d'évaporer  au  bain- 
marie  les  deux  liqueurs  réunies. 

y  Feuilles  de  cUardon-bénit , 

Eau  froide  une  partie. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures , 
pois  ajoutea 

Eau  bouillante.  ...  le  double 
du  poids  de  la  masse  totale;  passez  après  le 
reCroidissement ,  clariiiez  avec  du  blanc 
d'ttof,  mettez  sur  le  feu ,  et  quand  la  liqnenr 
commence  à  s'épaissir,  passez-la  à  tnvers 
une  étamioe,  pour  ensuite  l'évaporer  conve- 
nablement ,  en  remuant  toujours,  (vm.) 

Herbe  ixaiche  pilée  de  chardon- 
bénit.  •  huit  lirrcs. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 

un  alambic,  puis  tjrcz  deux  on(  es  d'eau  en- 
viron par  la  distillation  au  bain-marie  ;  ver- 
sez sur  le  résidu  le  triple  d'eau ,  et  après  six 
benres  de  digestion ,  faites  réduire  des  deui 
tiers  par  l'ebullition  ,  clai  ilirz  au  blanc 
d'œuf ,  passez  la  liqueur  et  évaporez  au  bain- 
marie,  jusqu'àconnstanced*électaaire;ajoa« 
tcz  l'eau  distillée  il  ceitti-ci,  quand  il  neft 
plus  que  tiède,  (sa.  ) 

Amer»  tonique. — Dose,  dix  k  tingt  grains. 

•lao»  PU  cnsaDoa-BÉaiT. 

SyrupM  eantfiM  éM«d!ieft.  (br,  pa«  an.  ) 

l^Bac  de  cbardon-bénit  dépuré  et  ré- 
duit à  mmtié  par  l'évaporalion  , 

dix -huit  onces. 
Sucre  blanc  •  •    trente-detu  onces. 
Faites  nn  sirop.  (  br.  pa.  ) 

sa.  preserit  partiet  égales  de  suc  et  de  si- 
rop commna  ,  pour  fidre  le  sirop  par  l'élral-* 
lition. 

Mrcsioii  aa  caïaDOS-aiiiiT* 

hfksum  eardtti  btncdlcli  s. 

benetttctœ,  (  b  *.  ) 


Faites  inibser. 

Amer.  —  A  prendre  par  demi-verrées. 

IIIFOSION   AMKIB.  [sp.) 

^  Herbe  de  cbardon-bénit , 

 — de  germandrée, 

 d'i^ette  ,  de  ebaqoe , 

une  demi-onee. 


Fleur»  de  petite  centaurée, 

— —  de  millepertuis , 

Houblon ,  de  chaque.    .    deux  gros, 

Ëau bouillante,  quatre  livres  et  demie. 

Après  une  heure  d'infusion ,  passez. 

On  peut  aciduler  cette  tisane  en  y  ajou- 
tant cinq  gros  d'acide  sulfurique* 

Amer,  conseillé  pour  fcrtMler  Featomac. 
*  Dose,  lis  onces. 

▼m  sToniOHQoa.  (wn.) 

1^  Herbe  de  cbardon-bénit, 

une  once  èt  demie; 
Racine  de  colombo.  •  •  trois  gros. 
Cannelle.  .  I  .  .  .  deuxgrtw. 
Vin  généreux.     .    .    •  donslivres. 

Faites  inAiser  k  Troid  pendant  vingt-qua- 
tre  heures ,  et  passez.  —  Ooie,  ttoe  à  quatre 
cuillerées,  le  matin, 

«Biim'Ki  M  ciAMOH-atenr. 

TSmetÊon  s.  JBsssnIia cawtai;éswsrfîff I.  (br.  w.) 

If  Herbe  de  cbardon-bénit, 


2f.  Ileibi-  de  rliai don-bénil. 
£au  uuuilianlc.  .  . 


.  SIX  gros, 
une  pinte. 


quatre  oi 

Alcool  deux  livres. 

Après  suCGhante  exti-artion,  paK.scz 
en  exprimant ,  et  versez  la  colature 
sur 

flerbe  de  cbardoo-bénit,  deux  onces. 

Laissez  encore  en  digestion  pendant  plu- 
sieurs jours,  passez  en  exprimant,  et  fil- 
trez. 

 ,  tonique ,  réputé  stomachique  et 

inntif.  »  Uoae,  on  gna,  dana  da  vin. 

lâo  BK  csâaaoïi-idaiT.  (br.  f.  pa.  sa.) 

^  Herbe  de  chardon-bénit  écrasée , 

une  partie. 

Eau  deux  parties. 

Distilles  les  deux  tiers.  (  sa. } 

br.  cl  p.  prescrivent  une  partie  dlierbect 
trois  d'eau  ;  distiUcx  la  moitié. 

y  Heri>e  de  cbardon-bénit , 

cinq  mille  parties. 
Eau.  .  douze  mille  cinq  cents  parties. 

Distilles  environ  dix  mille  parties;  verses 

le  produit  sur  une  pareille  quantité  de  nou- 
velle herbe,  ajoulei  dix  mille  parties  d*eau, 
et  distillez  dix  mille  parties  de  liquide,  (t  j 
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If  Sac  dépai^  de  cberdon-bénit, 

fc  volonté. 

Distille?  nu  bain-marie  »  pres<ine  jotqn'ft 

-siccilé.  (  sa.  ) 
D<MCy  deux  à  trois  onces. 

Éuzia  Aina.  (av.) 

If  Extrait  de  rhardon-b/'iiil ,  doux  pros. 
Eau  de  menthe  poiv  rée  ,  qiiatit'  imces. 

Dote ,  une  cuillerée,  toutes  les  trois  heures. 

^  Bxtniit  de  cbardoo*bénit , 

un  demi-gros. 

F.au  une  demi-oiiee. 

Teinture  d'écoice  d'orange , 

vingt  gouttes. 

Dose,  trente  à  trente-cinq  gouttes,  dans 
de  l'rau  sucrée. 


CarduuM  Murianus ,  L. 

■ii7il*ij|/<  {Au.);  k*rdui  mary*  .  ginnc  cttrup»»  (0.);fn4i- 
rwnhééél  (0.  5ii.)t  taréêmarim»  (&  Pmr,h  tint  ,fww 
éùui  (M*.);  taré»  éi  Umrim «M^  (#•>). 

kr.lli.(.«.S«.  Sr.g.  «t.  *f.t. 

Plante  O  (  po'yg*"»^  «'Salc, 

li.;  ATnantbèrécs ,  (:*ss.),  q"»  croît  dans 
toute  VKurnpc.  (/<>.  Flore  medic.  II.  m.) 

On  emploie  l'herbe  et  ta  mine. 

Llierbe  (/ier6a  Ctuiiui  maria-  s.  lactci  s. 
Spintv  alba  )  se  compose  d'une  tige  >triée  et 
rameuse,  portant  de  grandes  et  larges  ieuil- 
lei  Minées,  épioeuaes  ,  lia^a ,  rertes  et  par- 
seméM  de  marbrorea  blaocbea.  Elle  a  une 

SSTenr  anière. 

La  graine  eol  ovale,  uu  peu  aplatie,  ar- 
qeée,  li«e,  brane  et  hiilante.  Sn  •aveor  est 
aaète  et  nnci' 


Oem  espèeeade  ce  genre  de  plantes  (igu- 
tent  dans  les  traités  de  mali«-re  médirale; 

\*  ChàUiîgmier  ordinairt  i  Caslanea  resca, 
Pks». 

t.  r  î-c  f-m.ip. 

Arbre  (nioooécie  poljandiie,  L.  ;  anicii- 
tarées,  J.)  probablement  originaire  d'Asie, 
mais  natuialis'-  m  Europe*  (  fig*  ffou», 
Dmh.  5.  p.  66.  t.  K).) 

On  emploie  len  iiemence»,  appelées  Châtai- 
g»êÊ{Cmmmtm{  HmUmUn,  IUarronmi{Ai.); 
chestnut  {Àn.);  kastnnjc  (Ho.);  rastagno 
.(/.}  ;  katlan  (Po.),  qui  «ont  d'un  bruu  rougeâ- 
tfe,  ovales,  arrondies,  aplaties d'on  côté  et 
foiivexr*  de  l'autre;  aous  une  enveloppe  co- 
fiaee,  lisse  et  brune,  qui  couvre  une  aulr«' 
P^'ilicuie  mince,  grise,  anièrc  et  astringente. 
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ellea  oiftent  une  amande  farineuse  ,  dont  la 
saveur,  austère  dans  l'état  de  crudité,  devient 
douce  et  agréable  après  la  cuis&on  dans 
l'ean  ou  la  torréfaction. 

On  appelle  Marroim  les  variétés  leS  pliu 
arrondies  et  les  plus  savoureuse;». 

Cette  semence  contient  beaucoup  d'ami- 
don, nne  aorte  de  ^ojten  et  une  naUère 
sucrée. 

a»  Châtaigniernam,  Chmeapin;  Cattanea 
pu  mi  la.  Lus.. 

a  m.  r. 

Arblisseau  ou  arbre  (monoécic  poljan- 
drie,  L.  ;  amentacéea,  J.)  de  l'Amérique 
scptentri(jnale.  (/I^.liicb.  Ar^,  Amer,  a.  p. 
i66.  pl.  y.) 

On  emploie  ICi  feuilles  ,  longues  de  trois  à 
quatre  pouces ,  qui  sont  oblungucs,  lancéo- 
lées, garnies  de  courts  pétioles,  glabres  en 
dessus,  légércuient  cotonneuses  et  blanchâ- 
tres en  desaotti ,  bordéea  de  denta  obtuses. 

Fil  Amérique ,  on  s'eu  Sert  Contre  les  6è- 
vres  intermittentes. 

GBOCOtAT  ot  euATAioai.  (h*.) 

:^GbAtaignea  grilléea  et  pelées, 

dix  à  douze. 

Broyex4csavec  un  peu  de  lait;  faites  cuiic 
ensuite  la  maaae  avec  une  ebopine  de  lait, 
passez  à  travers  un  tamia,  afoutes  une  cbc' 

pine  «le  lait,  puis  un  peu  de  cannelle  et  de 
sucre,  et  iait«  s  encore  bouillir  le  tout  pca* 
dant  quelque  temps. 


CiMurém  éioUi;  Càieitntfn  tItUûia ,  Luk. 

Sttrmdititt  ( Jl.)t  tUr  lUntt  {4m.)\ tttrrtêùUl.  {tt».  ). 

f  •  Va       •  %• 

Plante  Qoa^  (syngénésie  polygamie  fnis- 
tranée,  L  ;  ^Vl1anthérées ,  Cass.;  ,  commune 
dans  toute  l'Europe.  ( /i^.  2k)ra,  le,  pU 

t.  335.) 

Ou  emploie  la  racine,  l'herbe  et  la  graine, 
inc  [radix  Calcilraiur.  s.  Cardtii  stcf- 
iali)  est  rameuse ,  très  longue,  grosse  comme 
le  doigt,  gande  de  cbevelo,  bkincbfltre, 
molle  et  succulente. 

L'Iu-ibe  se  comp(»se  d'une  tige  très  ra- 
meuse ,  anguleuse,  légèrement  pubcscente, 
et  de  fenilles  pinnatifides,  AdivÎMona étroites, 
linéaires  et  distantes.  Sa  saveur  est  nmère. 

La  graine  est  obtuse  aux  deux  bouts. 

Ce  végétal  contient,  d'aprèf  Figuier,  une 
matière  réainiforme ,  une  substance  aaotée , 
de  la  gomme,  une  matière  eolorante  verte, 
un  peu  d'acide  acétique,  et  divers  sels  de  po- 
laaae  et  de  chaux. 

Toutf  l;i  plante  ,  la  racin»- surtout ,  eat  ré- 
putée diurétique.  —  Dose  du  suc,  quatre  à 
aia  onces  ;  de  l'extrait ,  une  k  deux  onces  ; 
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de  l'herbe,  ane  once,  daoi  deux  livres  d'eau, 
en  infudott  cm  décoctioa. 

^Suc  de  chantse-trape ,    trois  onces. 

Kau-de>Tie*   .   .   ?  •   .  une  once. 

Maes. 


Deux  plantr?»  de  ce  nom  loot  mention- 
nées dans  U-.a  pliannacupées; 

I"  Grande  dtéUdoine,  ^eUûre;  ChélitUmium 
mnfuê,  L. 

Schxllkraul  ,  S.-hclIkuiut  .  Srhv.illhrnkraul  [âl  ];  Çrtmttr  M< 
Itmdin*  {An.  j.  rrliilmujtt  i  ii.  );  <rur«  leolmrt ,  ulidon  (D.]; 
ettidanm  major  (f^J;  ^'ri;»!  tfkttkraid  [lli>.)\  ettidani»  mof- 
f  MM  (Mi  juMeu        (P«>Ji  ttUiamia  (P«r.);  Mi«<««l. 

■nia.  an.  b.  }>j.  Ii''-  It.  il  t-  (■  fr.  Tu.  p.  li.>iii.  Ii.in.  hc  fi.  p> 
po  pr.  r.  K  »u.  w.  »u.  t.- .  hr.  g.  m.  pid.  sp.  i. 

Plante  "if  (pdlyandrie  moQOgyoâe,  L.;  pa- 

{>avéracécs,  J.)  ,  qu'on  trouve  dans  toute 
*Bnrope.  {fig.  Flore midic.  II.  ii5.) 
On  emploie  la  racinr,  l'Iiorbi'  et  les  firtirs. 
La  racine  (radix  Chûlidonii  majuris j  est 
cylindrique,  fibreuse,  clieveloe,  ^nn  nran 

ruiietâtre  en  dehors  ,  blanche  en  drclans. 

L  herbe  se  compose  d'une  tige  grêle,  et 
de  grandes  feuilles  alternes,  ailées,  décou- 
pées en  lobes  arrondis,  vertes  en  dessus, 
glauques  en  dessous. 

Les  fleurs  sont  jaunes. 

L'odeor  est  désagréable;  la  saveur  êcre, 
brûlante  et  amère. 

Excitant ,  résolutif,  fondant,  apéritif ,  dé- 
tersif, diurétique  et  diaphoretique ,  <|u'un  a 
reonaunandè  surtout  dans  les  hydropisies  et 
les  engorgcmens  des  viscères  du  bas-ventre. 

a* Psilto Chélidoine ;  Ranuncuius Fiearia,L. 


tmgmtn»nkrmmî ,  Stkarifkikrmni ,  SdmattHmrmUmm»  {dLy, 

Plante  7f  (polyandrie  polygynie,  L.;re- 
noncnlacécs ,  3 .)  y  qui  croit  dans  toole  l'Eu- 
rope. (/'^.         fi.  dan.  t.  499-) 

On  emploie  la  racine  {radixfiearims,  Che- 
lUbuM  minoris  ) ,  qui  se  compose  de  petits 
tubercules  oblong.**  <  t  charnus  ,  adhérens  h 
des  fibres.  Elle  a  une  saveur  âcre  et  mordi- 
canle. 

I  rritaat,  véricant  à  l'estérieur,  parfois  à 
rintérieur. 

iSTSAiT  oa  OBAaai  g^uboirb. 

Eairactum  chelidtmii  majoris.  (  ams.  b.  ba. 
he.  d.  c.  fu.  ban.  he.li.  o.  pu.  pr.  s.  sa.  w. 

>vu.  vni.) 

^^Fcuilli  s  fraîclici  de  grande  cheli- 

duiac  à  vulunté. 

Tiiei  dsns  un  mortier  de  pierre ,  avec  un 


peu  d'eau ,  exprimes  le  sooa  et  de  suite 

faîles-Ie  évaporer  au  bain-marie,  en  remuant 
toujours  sur  le  feu  avec  une  spatule,  (d.  e. 
là*  nan.  o.  po.  pr.  sa.  w.  wn.  ) 

a.  prescrit  d'enrimer  le  soc  de  l'herbe  et 
de  la  racine  à  la  lois. 

:^  Feuilles  fraîches  de  grande  chéli- 
doine.  àvoloDtè. 


Pilez  avec  un  peu  d'eau ,  et  passez  à 
vers  une  étaminc  ;  laisses  reposer,  décan- 
tez, faites  coaguler  au  feu,  et  passez  encore  ; 
évapores  fnsqu'à  consistance  de  masse  pilu- 
lairc ,  retirez  du  f«  u  ,  incorporer  la  fécule 
mise  à  part,  et  évaporez  de  nouveau  jusqu'au 
degré  convenable,  (s.  vm.) 

2f  Herbe  fraîche  de  grande  cbélidoinr, 

à  volonté. 

Piles4a  et  exprimes  le  sue  ;  fiiites  évapo- 
rer celui-ci,  sans  enlever  l'écume ,  josqu'i  ce 

qu'il  sufTise  d'y  ajouter  un  quart  pondre 
d'herbe  sèche  de  chélidoine  pour  lui  donner 
la  connrtanoe  d'extrait,  (b.) 

Jf.  Feuilles  fraicbes  de  graude  chéli- 
doine ,une  livre. 

Piles  dans  un  mortier  de  marbre  et  ex- 
prime/ le  Mir  ;  fail«  s  bouillir  le  résidu»  pen- 
dant une  heure  ,  avec  trois  livres  d'eau,  pas- 
ses en  exprimant,  mêles  le  snc  avee  la  dè> 
coction ,  et  fiâtes  évaporer  le  tout  ensemble, 
(he.) 

ba.  prescrit  d'exprimer  le  suc,  de  faire 
digérer  le  résidu  pendant  une  demi-beurc  , 
avee  moitié  d'ean  bouillante  ,  et  d'évaporer 
ensemble  les  deux  liqnenn  dépurées  par  le 

repos. 

y.  Herbe  deernnde  chélidoiue,  une  liwe. 
Kau  bouillante.    .    .    .    dis  livres. 

i^rés  vingt  -  quatre  heures  de  digestion 
et  deux  heures  d'ébuUition ,  passez ,  puis 
faites  bouillir  le  résidu,  pendant  deux  benren, 
avec  huit  livres  d'eau  ,  et  passez  ;  réunissez 
les  deux  colatures ,  et  évaporez  jusqu'à  con- 
sistance d'extrait,  (be.) 

^  Oerbe  de  grande  chélidoioe,  une  livre. 
Eau  pure.   ...   *   .    dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures  ,  pas- 
sez <  n  exprimant  ,  laissez  la  liqueur  eu  m» 
pos,  p;iî.si  A  à  la  chausse ,  et  faites  évaporer 
ju>qit'a  ce  que  la  masse  ne  s'attache  pins  aux 
doigts,  (ams.) 

Dose,  dix  à  vingt  grains. 

ntei.M  as  caiLiDoina, 

PI  lu  fa  c  rlicfidonio.  {sw*.  ) 

Extrait  de  grande  chélidoine , 

à  volonté. 
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Fécule  tèche  de  chélidoioe , 

qiianlité  suOibaiiic. 

Faite»  de6|Mluiesdr  qtiatio  grains. — Doie» 
deaxoa  trois ,  trois  fois  par  jour. 

MIKI.  DK  CniiLIDOINR. 

JI/«i«A«/«d0iiu.  (fa.) 

^Miel  cru  trois  livres. 

Suc  de  prandc  clif-lidoine,  deux  livre». 

Faites  bouillir  eQi»euibIe  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  se  forme  plua  d'écum  e,  passes  à  U  chausse , 
pQÎt  évapores  jusqu'à  contistence  de  sirop. 

Employé  à  Pextérienr,  conme  détemi. 

Bâv  M  cvéLiDOin.  (br.  pa.  sa.) 

^  Uerbe  de  ckiclidoine  écrasée  y 

*  •  une  partie. 

Rau  deux  parties. 

Dûtilles  les  deux  tiers,  (sa.) 

)ir.  et  pa.  prescrivent  une  partie  d'herbe 
et  troiii  d'eau  ;  distillez  la  moitié. 

rofiOR  aTDaàOOOoe. 

MiMurmekêiidomi,  (««.) 

If  Rxtrait  de  ebéUdoine , 

deux  gros  et  demi. 

— dejusqniame.  .  un  scrupule. 

Sulfate  de  potasse  .   •  •  une  once. 

Tartir  stibié.    .    •   .  •  ungfiin. 

Eau  de  llrurs  d(  sureau.  .   six  once». 

Oxvniel  scillitiqiie.      .  .    une  oiu  e. 

Dose,  uuc  dciui-cuiilcrée  toutes  les  deux 
heures. 

GBaara. 

Les  pharuMicopées  indiquent  quatre  espè- 
ces de  ce  genre  de  plantes; 

f  Chêne  kkme}  QaeteMaibm,  L. 

ff'<.M.  Biekê  (4Lix  mUl»  m*  {Âm.), 

%m.  f. 

Arbre  (  mouoécie  polyandrie  ,  L.  ;  arnen- 
Ucées,  J.)  de»  Étals- Uni»,  {fig.  Mich.  Arb. 
Amm.  II.  t.  I.] 

On  emploie  i'écorce,  qui  est  astringente. 

a"  Chin»  Qmereitnm;  Omereu»  tùutarm, 

Mich. 

<>Hrrnlr«ii«iMMA«  {Àl.};  bUuk  tak  [Al.). 
•A.  r.  g. 

Arbre  des  États- Lois.  (/i^.  Mich.  Jrb, 
Âmw,  II.  t.  sa.) 
On  emploie  Técorce»  qui  est  très  «trin- 

génie. 

5*  Chine  Hourre  ;  Quereus  liobur,  L. 


a.  anu.  an.  b.  ba.  kt.  ftr.  d.  àà.  du.  t.  eâ.  t.  fr  IT  li  Tu  ^ 
ham.  lian.  be.  li.  lo<  0>  p.  po.  pp.  pr.  r.  ».  »u.  w.  ww. 
èt,  tr.  t.  g,  m.  fa.  fU.  tp,  s. 

Grand  arbre  commun  dans  toute  l'Eu- 
rope, {fig.  Nouv.  Duh.  VII.  Sa.) 

1      On  emploie  l'écorce  et  les  fruits. 

I  L'écorce  des  jeunes  branches («orl«e  Çutr- 
cus.  s.  qucrcinus)  est  glabre  ,  cendré»'-  en  de- 
hors ,  rousse  eu  dedans.  £lic  a  une  odeur  par- 
ticulière, une  Ravenr  amère  et  très  astrin- 
gente. 

Les  fruits, appelés  Glantis  (Glandes  *.  Nucet 
querctU  )  ;  Etchel  (  Al.)  ;  zohdz  (  Po.  ) ,  sont 
ovoïdes  on  orale»,  alongés ,  inodores ,  d'une 
sareurâpreet  aniére.  Leurs  cupules  {Cupulte 
S.  CaiycuUr  glandium  quereus)  sont  revêtues 
d'écaUles  grisâtres  et  étroitement  imbri- 
quées. 

b.  to.br.d.  a.bsB.lnB.te.  o.p«.  pr.  s.  m.  «a.  fa. 

Le  Çuercus  pedunculata ,  Witto.  est  indi- 
qué au.osi  par  la  pitar  uiacopée  de  Bavière. 
4*  Chifu  YtuêCi  Quereus lleoB,  L. 

e. 

Arbre  du  midi  de  l'Europe  et  du  nord  de 
l'Afrique,  l  ftg.  Zurn  ,  le.  pL  l.  5i8.) 

On  emploie  les  glands,  quelquefois  doux 
et  bons.î  manger,  qui  sont  oblongs  ,  rev/^tns  ii 
la  ba»e  de  cupules  garnies  d'écailles  très  me- 
nues,  fortement  imbriquées  M  cotonneuses. 

Les  ëcorces  des  cliènes.  Surtout  celle  du 
nuivre,  contiennent  beaucoup  de  tannin, 
avec  une  substance  extractive.  Elles  possè- 
dent une  mtii«»gence  ii-és  prononcé ,  et  telle 
qu'on  ne  peut  les  administrer  à  haute  dose 
sans  irriter  le  voies  digestives,  sans  même 
déterminer  une  réaction  générale.  On  lésa 
proposées^  pooT  remplacer  le  quinquina  « 
mais  elles'paraîssent  lui  être  foit  inférieures, 
comme  fébrifuge.  —  Dose  de  la  poudre,  de- 
puis un  groa  jusqu'à  une  once.  Qnant  aux 
gland»,  ceux  qui  sontdouxservcntà  la  nour- 
riture des  hommes;  les  autres,  préalable- 
inent  grillés,  ont  été  conseillés  à  titre  d'ex- 
citant utile  dan.s  les  ailections  gianduleusCS, 
en  particulier  daos  les  scrofules. 

fooaaa  sa  cnÉna  coutosAs.  (pp.  au.) 

:^Écorce  de  chêne.    .    .  un  scrupule. 
Racine  de  roseau  aromatique , 

 de  gentiane, 

de  chaque.     .    .     .    cinq  grains, 

Faites  une  pnudre.  (pp.  au.) 

< 

^£corce  de  chêne.   .        cinq  grains. 
—  —  d  ora  ngcr. 

Encens,  de  chaque.         dix  grains. 
Faites  une  pondre,  (nv.) 

CATAFLASIIR  A5T1SBPTIQ(7B. 

Cataplasme  tanninè.  (If.  li.) 
Poudre  d'écorce  de  chêne. 
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 de  saule  ftagile, 

de  chaque.    .     .     *    une  partie. 
Vinaigre  camphré    .    .    six  parties. 

BCéItt.  (ii.) 

y  Farine  d'orge , 

 — de  seigle, 

Écorcr  do  ctiéoe  en  pondrr  , 

de  chaque  .    .    .    parties  égales. 
Eau  quantité  suiB«ante. 

Wt&m  cuire  jusqu'à  eontiitaiioe  re^iiie* 

(ir.) 

En  ajoutant  à  la  matse  refroidie  un  cin- 
quantit-mc  ou  \in  vingt-cinquièine  de  cam- 
phre) un  a  ie  Cataplasme  tanniné,  ou  antisep- 
UqëêCampkré»  (ïï.) 

mronTOias  roanFiaiiT.  (ca.) 

:3f  Écorce  de  chêne , 
Racine  de  tottnentllle, 

de  chaque.    •    •     .    une  partie. 
Miel.  .    .    •    •    •      deux  partie». 

wcnAiT  n'icoaca  oa  CHiita.  (dn.  pp.  br,) 

2)pÉcorce  de  chêne  •    •    .    uoe  livre. 
Eau  pure  huit  livres. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l'ébullition) 
passez  en  exprimant ,  puis  éTaporet  la  cola- 
tare,  sur  un  feu  dons,  joaqn'à  cooaistaiioe 
pUttbire.  (du.) 


^Éc  ci  re  de  chêne. 

Kaii  


une  partie. 

six  parties. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heure»,  et  |>as* 
aet  à  traven  an  tamia  ;  bitea  encore  boaiUir 
le  résidu  avec  de  nouvelle  eau ,  et  évaporet 
convenablement  lea  deux  liqpaeur»  rèuniea. 

(6r.) 

;^Écorce  de  chAne  en  poudre ,  une  livre. 
Eau  bouillante.    .    .    douze  livres. 

Paitei  digérer  pendant  Wngt-quatie  heu- 
res, en  remuant  souvent ,  puis  évaporez  lé- 
l^èrement  la  liqueur  jtisqn'à  i«'-durtioii  d'un 
tiers  ;  liilrez  aprc»  ie  relï  uidisM-uieut ,  puis 

évapores  au  l»iun-BBarie  jusqu'à  conaiatanee 
d'extrait,  (pp.) 

TBMToaa  n'ieoaea  ac  eaiaa. 

Tiactiira  earfûw  qtmtat,  (a.  ) 

^^Écorce  de  chêne  grossièreaaent 

]>iilvérisée.  .    •    .    deux  oncei. 

Alcool  (0,910)  ....   une  livre. 

Faites  digérer  iuiqu'à  suffisante  extrac- 
tion ,  et  filtres. 
Astringent. 

D»f  OCTl(>^    D'l>(:nn(  F    DK  tBIf'^K. 

Puoctum  qucrcHs  s.  qutrcut  roborif  s.eorticù 
qugreux.  (  b*.  ed.  lo.  pp.  ) 

^  Ixorcc  de  riicne  .    .    .    une  once. 


Ban  eomaanne.   •  . 

Faites  réduire  à  une  pinte  par  i'ébaltttioo« 
et  passes,  (b*.  io.) 

cd.  prescrit  tine  once  d'érorce ,  Hrux  livre» 
et  demie  d'eau  et  la  réduction  a  »eize  on- 
ces ;  —  po.  deux  oncea  d'écorce ,  aeiae 
d'eau  et  la  réduction  à  donze  oncea. 


Astringent,  tonique,  fébrifuge  ,  conseiller 
dans  les  lièvres  intermittentes.  —  Dose ,  une 
taaae,  .tontea  les  trois  benr». 

rOMKRTATIO?!  TASaiBÉI.    (ff.  ) 

!^Écorce  de  chêne.    .    .     une  once. 
Eau.  ....    quantité  suffisante 
pour  avoir,  après  la  coclion,  «ne  pinte  de 
colature. 

M«ietioa  Asntieains.  (na.) 

^Écorceou  Feuilles  de  chêne, 

une  à  deux  onces. 
Eau.     .    .    .    une  livre  et  demie. 

U- 


Faite^s  réduire,  par l'ébuUitioo ,  à 

vre  de  rolature. 

Pour  injecter  dans  l'urètre,  trois  uu  qua- 
tre fois  par  jour»  dana  la  gononliée  chronique 

rebelle. 

On  peut  aussi  la  nréparer  .ivec  une  demi* 
once  de  noix  de  galle  eu  poudre. 

ronaaTATioa  sarauieaiiTi. 
Fomenfam  ynarwwam,  (a«.  ni.) 

y  Écorce  de  diêne.   •    nue  demi-onee. 

Eau  trois  lîTrea. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'é- 
bullition ,  et  ajoutes 

Fleuri  de  camomille.    •    une  once. 

Après  une  demi-henfe  d'inAiaioBt 
ajouter  à  la  colature 

Vinaigre.  .    .    •    .    quatre  OttCCa. 

Mêlez,  (au.) 


^Sommité!)  dr  inillefeuille, 
liacioe  de  benuite, 
Écorce  de  chêne, 

de  chaque.    .     .    une  demi-once. 
Eaudech.iux.  .    vingt-quatre  onoet. 

Faites  réduire ,  par  la  cuisson  ,  à 
douse  onces  de  colature ,  et  ajoutes 

Alcool  trois  oncea. 

Mêles,  {au.) 

^Racine  de  quintcieuiiie  ,    une  oocc. 
Écorce  de  chêne  en  poudre» 
Roses  rongea,  de  diaque.    .  six  gros. 

Eau  inir  lirrr. 

Après  suffisante  coctiou ,  passez,  (ra.) 
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un  imiMsaz.  (m.) 

Écoice  de  chéae  • 
-  '  -—  de  grenade , 


'  greoac  , 
Racine  de  lormentille, 

de  chaque.   .    .    •    ,   d«qs  gros. 
Eau  de  fontaine. 

Lait  de  vache,  de  dia^,  âne  livre. 

Faites  cuire  et  ^rédoire  à  moitié  , 

en  ajoutant  sur  la  fin 

Cannelle  en  poudre  .    .    deux  groa. 
•i^Dcnoif  a'ieotCB  n  emàn  itosiii. 

9lmentation  attringcHte;  Dteoetmn  toHioU 
qutrcas  cum  tUnmin»,  Fottu  ûÊtttringtM. 

(dd.  sa.  sw.) 

Ijf  Écorce  de  chéac.  .  .  deux  onces. 
Btupure.  .   .   .     frente-«iz  onces. 

Fllltetboailllr  juHqu'à  ce  qu'il  ne  reste 

plus  que  dÏT-lmit  onces  de  liquide;  pas- 
tel en  exprimant  avec  force,  et  ajoutez 

Alun  cru  en  poudre.  .    .  troisgroSt 
Faites  dissoudre,  (dd.) 

^Écorce  de  chêne.  . .  .  .  une  livre. 
Balanstes  .....  quatre  onces. 
Eau  de  fontaine .   •  •   .  aix  livicf. 

Paites  réduire  i  moitié  par  l'ébnlli- 
tion ,  et  ajoates  à  la  colature 

Alun  sisgrot. 

Faites  dissoudre,  {sa.) 

ttD.  prescrit  une  dfini  livre  d'écorce  de 
cbéne  ,  trois  unccs  de  balaustes  ou  d'écorce 
de  ^reiiade,  six  livret  d'eaa,  réduites  à  trois, 
ctnxgrwd'aliui. 

■icocnoii  o'écoaci  ra.ciiaa  vmAïaaii. 

Anutafattra  mntiseptique;  Dêcoctum  corticU 
ifuercnt  cum  muUt,  FêUu  ûtitinpiietÊM.  (dd* 

fu.  ha  m.  ) 

^Écorce  de  chêne.  .  .  .  une  once. 
Herbe  d'absinthe.  .  .  deux  oncea. 
Bao  pore.    .   .   •  trente-dx  oncet. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
phu  que  vingt  onces  de  liquide  ;  passez 
en  exprimant  avec  force ,  et  ajoutez  à 
bcolatwo 

Vinaigre  qaatre  omet. 

Mêles  bien,  (dd.) 

^Éoorce  de  chêne.   .   .   deux  onces.  ! 

Vinaigre  trente-six  onoes.  ! 

Faite»  cuire ,  en  ajoutant  sur  la  fin  , 

Ue4  be  de  rue  ,  ' 

— —  de  scoMium , 

de  chaque  trois  gros.  I 

Set  ammoniac.  .    .    une  denai-once.  . 

Passez,  (fu.)  I 

ham.  prescrit  une  once  d  ecorce  de  chéue,  | 

I. 


I   deux  livjc«  de  vinaigre.»  une  poignée  de  rue, 
I  autant  de  scordian ,  et  une  demi-onco  de 
sel  ammoniac  pour  diasoadre  dans  la  Uvrect 
demie  de  colature. 

Biisa  Asraiaoam. 

Ctiwiêiû  quardna,  (stv*.  vm.) 

.  one  partie. 


9^  Glands  de  chêne.  . 
Bière  forte.    ....  setxe  parties. 

FniteK  inru*<er  au  bain  luarîc  tiède  pen- 
dant plusie<:rs  jour?  ,  et  paissez. 

Huouioa  AsiatacBiiTa.  (éo.) 

Glands  de  rhêue  pel«  > , 
Amande-»  doiires,  de  chaque,  n^C. 
Infuiiion  de  bouiilou-bianc ,  ^ix  onces. 
Sirop  de  lierre  terrestre,  une  once. 

Conseillée  dans  le  diabètes*— A  prendre  le 
soir,  en  se  couchant. 

OriAV  ASTaJRCMT.  \bo») 

2:  Conserve  de  cynorrhodon,  six  oooes. 
Glands  de  chêne  en  poudre , 

trois  onces. 

Corail  ronge  préparé, 

(Cachou,  de  chaque,  uneonce  et  demie. 

Caunelle  trois  gros. 

%rop  de  roses  rouges , 

quantité  sofisante. 
Danala  diairhée  et  la  dysenterie  dhronlqne. 
Dose,  un  gros,  tontes  les  quatre  heures. 

GLANDS  BB  CUiffB  tOBBintfS. 

Giandeg  s.  Nttees  quercus  tottai,  (  ba.  li.  s.  ) 

ZlGland.s  de  rlièuc.     ,  '  .    a  volonté. 

Enlevez  les  cu]Uile.<(  et  l'écorce,  coupez  le 
reste  en  quatre,  faites  sécher  an  fen,  stir  un 
tamis,  puis  ti)rrf'fi«'r  dans  une  ba>situ'  de 
fer,  en  remuant  toujours,  jusqu'à  ce  que  les^ 
morceaux  soient  devenus  d*nn  jaune  brun 
et  cassans  ;  après  le  refroidisMnaent,  rédoi- 
ses  en  poudre,  dans  un  BBonlin. 

♦ 

IBroSIO*  BB  OLABBS  BB  CUtoB. 

b^mum  gtandimn  quereug  tastamm,  (b*.) 


y  Glands  de  chêne  rôtis,  unedemx-ooce. 
Eau  bouillante.   .   six  ^huit  onces. 

Faites  infuser,  et  passez. 

Ann-r,  fju'on  a  jir''(  i)insé  dans  les  obstruc- 
tions du  utétienterc  et  l'atrophie. — On  peut 
rendre  l*tnlosion  plus  agréable ,  en  y-  ajou- 
tant un  gros  de  chobolat. 

CAFÉ  as  OCABBS  BB  ClAltB. 

Coff^  gUautium,  (««.) 


Glands  de  chêne  rfttis 
Café  brOlé* 


.    .  six  gras. 

deux  gros. 
Eau  quantité  suffisante. 

a6 
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Aprèf  une  oowto  ébnUition ,  pauci. 

Cttlc  boisson,  im'lée  avec  du  lait  et 
•ucrëe,  e«t  réputée  utile  dans  les  scrofules 
et  le  rachilismc.— Donc,  deasoa  tvola  tasses 
par  joar. 

GBÉiv&s-nnmxsB 

Ch^M'futUh  dcê  tmiê;  Lonicem  PeNetymc- 
mum,  L. 

UahmtnpiêtUîn  ,  druUfhti  GtiiHatl  {éi.)\  W—WI  mttHmt 
f.  g.  w.  t«.  m.  ip. 

Plnnte  b  (peiitaudrie  inouogrnie«  L.  ;  ca- 
priroliacées,  4.  )«  qu'on  trouve  oaos  presque 

toute  l'Europe. 

Oo  emploi*:  les  tiges ,  les  feuilles  et  les 
flonn* 

Les  liges  {gtipites  Periclymenis,  CaprifoHi) 
jtont  minces,  gr/^les,  arrondies,  longes, 
flexibles,  et  ctiuvetlcsd'iiuépidermeceodrc. 
niet  ont  une  saveur  douce  et  légèreiaenft 
amère. 

Les  feuilles  sont  ovales,  pointue*,  gla- 
bres, de  saveur  un  peu  astringente. 

Lté  fleurs  loot  d  un  blanc  jaunâtre  9  sou- 
vent un  ))en  rougeii  rn  dehors. 

Léger  astiingeat  et  toniaiit: ,  qu'on  faisait 
f  adis  entrer  dans  les  gargaiismes. 

SlIdP   DB  CnàVRK-IRLiILLK. 

Syrupus  caprifolii.  ((.) 

PéUles  fcaia  de  chèvrc-feuil  le , 

quatre  livres. 
Ban  bonttlaotr.   .   .   .   huit  Uvies. 

Faites  iolbaer  pendant  douie  heures 

dans  un  vase  couvert  ;  passer,  en  expri- 
mant légèrement  ;  laissez  la  colatui  e  re- 
poser pendant  qnelfucs  heures,  décan* 
teaetaioutei 

Sucre  blanc  le  double. 

Faites  un  sirop  à  Ja  ckaleur  du  baiu-ma- 
rie. 


CUeerie  sauvage  :  Cichorium  Intybus,  L. 
'r*Um9g»wU .  »'«fnpflr«aNirt«l .  BMUmmfmitrul  [AI.}; 

•.  loM.  b.  bcbr.  d.  c.  c4.  ff.  fti.  bso.  li.  o.  p.  po.  pr.  §.  «. 

f  .  M. 

Plante  (  syngéné sie  polygamie  égale, 
L.  ;  sjnanthèrées,  Cass.},  très  commune  en 

Europe. 

Ou  emploie  la  racine  et  TherLe. 

La  racine (r«^«B  Clthmu)  ent  longue,  jau- 
nâtre et  fibreuse. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  garnie  de 
foniiles  oblonguet,  lancéolées,  ronciuées. 


,  CHICORÉE. 

Amer,  tonique ,  diurétique  «  incisif»  Cm- 
dant  t  p^toral ,  bjdragogue. 

coasaava  os  cmcoaéa.  (pa.  w.  ) 

If,  Fleurs  de  chicorée  sauvage,  one  partie. 
Sucie  blanc.   .   .   .   deux  parties. 

Broyer  ensemble,  (w.) 

^  Uaciaedo chicorée  sauvage.  A  volonté. 
T'ino.    ....  quantité  stifTisanle. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qui-  la  racine  suit 
ramollie ,  laisses-la  égontter ,  pour  enlevsr 
lliumidité  superflue,  et  veritez  dessus  daStt- 
cre  cuit  â  la  fpande  plume,  (pa.  vf .  ) 

soc  ai  CHicoais. 

Sueeui  etehorii,  (e.f.sa.) 

y  Feuilles  de  chicorée  mondées , 

seîse  parties. 

Pilez  dan|^  un  mortier  de  marbre  ,  en 
ajoutant  peu  â  peu 

Bau  commune.   .    .   .    une  partie. 

Exprimez  le  suc,  Uissea-le  déposer,  et 
filtres  â  froid ,  â  travers  nn  papier  gris.  (L) 

e.  et  sa.  prescrivent  de  clarifier  le  soc  par 

une  légère  ébullition. 

Dose ,  deux  â  quatre  onces. 

ansAiT  oa  caicoata. 
Extmetiim  eidiorii,  (a.e.01sa.vm.  Ar.m.) 

If  FeuUles  de  chicorée  sauvage , 

h  volonté. 

Eau  bouillante  ,  quanti  le  suffisante. 

Faites  infuser  ,  passez,  et  évaporez  sur  un 
kn  doux,  jusqt|*à  consistance  d^xtiaiu  (JL) 

sa*  prescrit  de  faire  macérer  pendant 

▼ingt-quatrc  heures,  à  une  duuce  chaleur, 
une  di'ini  livre  de  ehicorée  d.in»  trois  livrCS 

d'eau,  et  d'évaporer  la  colature. 

:^  Feuilles  de  chicorée  sanvage , 

à  volonté. 

San  de  foittaine,  quantité  soflisnale. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure,  passes 

en  cxpriniatit  ,  (  t  rvansirc/.  la  liqueur  dé- 
cantée, sur  un  feu  doux,  ou  au  bain- marie, 
jusqu'à  consistance  convenable,  (c.  nu.J 

^  Feuilles  de  chicorée  sauvage , 

une  partie. 

San  froide.  six  parties. 

Fsites  bouillir  pendant  deux  heures,  et 

passer  ;  failes  imu nie  bouillir  le  n'  siilii  arec 
de  nouvelle  eau,  et  évaporez  le»  deux  li- 
queurs réunies,  (âr.  ) 

« 

a.  prescrit  d'épuiser  l'herbe  avce  la  ra^ 

cine.  par  plusieurs  ébullitions  successives , 
de  réunir  les  liqueurs  ,  et ,  aprfrs  la  décanta- 
tion ,  de  les  faire  évaporer  au  bain-marie. 
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:^  Fc  II  i  1 1  (<  s  (le  chicorée  «uivagea  à  voUmté. 

Pilpz-lr»  dans  un  mortier,  exprimez  le 
MIC,  cl  faites-le  évaporer  jiuqu'à  coosistancc 
d'cstrtii.  (sa.) 

tm.  preacrit  de  piler  dix  lirrea  de  feuilles» 

en  y  ajoutant  six  livres  cI'i  mu,  d'cxpriracr  le 
suc,  de  lui  faire  jfter  un  seul  bouillooi  et 
de  l'évaporer  ensuite. 

Doae,  depuis  dix  grains  jusqu'à  on  demi» 

Tf  Feuillet  de  chleorée  Movagc , 

une  partie. 

Eau  deux  parties. 

Distillcx  les  deux  tiers. 

IISANK   DE   CniCORIÎB.  (  f.  fl*.  Kp .) 

If  Feuilles  de  chicorée  sauvage,  une  once. 
£au  bouillante.    .    .    .  deux  livres. 

Faitet  iolhser ,  passes  et  ajoutes  à  h 
cobtore 

Miel  ou  Sirop  de  capillaire  »  nue  once. 

afaoctwit  M  eaicoaii.  (IT.) 

t^Baeineaècbe  de  chicorée,  une  once. 
Eau  qii imité  suffliaaie 

pour  obtenir  un  litre  de  culalure. 

Faites  bouillir   pendant  un  quart 
d'heure ,  en  ajoutant  anr  la  fin 

RèglitM  grattée.   .   .   .  deux  gros. 

Après  quelques  minutes  d'inCbsion  panes. 

Quand  on  empl<^e  les  feuillei  »  il  en  faut 
■ne  à  deux  poignées  pour  deux  litres  d'ean. 

siBOf  aa  caieoais. 

Syruptu  d§  tiehorio*  (  e.  fe.  sa.) 

7^  Sue  dépuré  de  chicorée , 

Sucre  UaoCydè  chaque, parties  égales. 
Eao  quantité  sufUsante. 

Clarifiez  et  faites  cuire  en  consistance  de 
sirop,  (e.) 

sa.  preacrit  parties  égales  de  sue  et  de  si* 

rop  commun;'—'  fe.  trois  parties  de  ne  et 
deux  de  sucre. 

:y  Décoction  de  chicorée,  deux  parties. 

Surrf  blanc  une  partie. 

Glaritiea  avec  du  blanc  d 'œuf,  failc.H  cuiie 
en  consistanre  de  sirop ,  et  paisex.  (sa.) 

Dose ,  une  à  deux  onces. 

aiBoa  aa  cmeoaia  conroei.  (sm.) 

^Suc  exprimé  et  claiiQe  de  chicorée 
sauvage  , 

 de  pi-si-nlit  , 

 de  fume  terre, 

de  chaque  sixooees. 

Sttcre  nue  Uvie. 


GHiEI9D£lIT.  4o3 
Flûtes  cuire  en  consistance  de  airop. 

Dose,  trois  à  quatre  cuillerées  à  bouche 
dans  les  vingt-qtiati c  heures,  en  ajoutant 
quelques  grains  de  rhubarbe  k  chaque  cuil- 
lerée. 

boocn  LAXATir.  (m.) 

3CLooch  simple.   .   .   .  quatre  oncei. 
Sirop  de  chicorée  composé  , 

deux  onces. 

Mêlez. 

GBZIWBIWT. 

-  TirHieum  répéta ,  L. 

Qntikt  ,  Quefttngim,  Crmtauntl ,  Buméi^urrken  {.H.-); 
^uickgrntt  ,  i-ommon  whiûlgrat .  dog'$graM  (An.)  ;  ptjr^ 
IrMBS  (  6-  J  ;  Aunr/r 'i-ir*  .  kroppegrat,  frili«f«r«ii  (0L)( 
ernma  (K.  J;  kv*tkgfa$  ,  kondêgrai  [  llo.  )  ;  gramigmM  ^  0^ 
f  i'itêllu  ,  rf<-Ml»  e»niH*(l.)  :  pùti  palm  (P#.J;  grûmmemiUmm 

■.aù.Mi.l>.ba.l»«.l»r.d.Lrc. OIS.  fu.f.  ban. ban,  W.U. 
flk  p.  pa.  pip.  pr.  r.  M.    wu.  ww.     èe,  f.  pié.  u 

Plante  If  (triandrie  digyoie ,  L.  ;  grami- 
nées, J. } ,  très-commuoe  dans  tuute  l'Eu- 
rope, [i'iy;.  U<»«t,  Grani.  o.  p.  ij.  t.  ai.) 

On  cuipluic  les  jets  tiaçans,  impropre- 
ment  appelés  racines  {radiop  Grâmintêe,  Chm» 
minis  canini  s.  atbi),  qui  sont  trëslnn^<,  ^l  i^- 
Les,  noueux,  articulés,  lisses,  blancbfttres  ou 
d'un  blanc  jaunfttra ,  inodores,  d'une  saveur 
douce  et  légèrement  sucrée  dan4  l'état  frais» 
insipides  ou  très  légèrement astriogensaprés 
la  des»iccatiun. 

Frais,  le  chiendent  fournit  une  matière 

mucoso-surrée ,  qui  le  rend  adoucis.sant , 
quuiqn'à  un  très  faible  degré  ;  après  la  des- 
dceatîon,  cette  matière,  contenue  dans  la 
moelle  •  a  disparu  ;  il  ne  reste  plus  que  l'en- 
veloppe, qui  communique  à  l'eau  tine  qua- 
lité légèrement  astringente,  surtout  quand 
on  prolonge  l'ébullition.  En  général,  les  ti> 
saiie-»  de  chicndeiit  n '.laissent  guère  que  par 
l'eau  qu'elles  conticouent ,  et,  sous  ce  rap- 
pui  t ,  c'est  un  bien  que  l'usage  en  soit  do> 
Tenu  populairo. 

asràcBS  Moa  TtsAxa.  (fta.  ) 

Racine dechiendeot.  .  quatre  onces, 
—-—de  scorsonère  .  .  deux  onces. 

Coupes  et  mêles. 

sec  as  cnissasinr. 

Sueem»  tritiei,  (f.he.) 

Herbe  fraîche  de  chiendent, 

seise  partlei. 

Pile/,  dans  un  mortier  de  marbre,  en 

ajoutant  peu  à  peu 

Eau  (  tinmune.     .    .    .    une  partie. 

Exprimez  le  suc,  laissex-le  déposer,  et  fil- 
tres à  froid ,  à  traTcrs  un  papier  gris. 

hc.  prescrit  la  racine  an  lien  de  l'herbe. 

96. 
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CHIBIIDENT. 


BXTKAIT  fil  «aiurttBxT. 


Eceiraclum  s.  Mrllago  gramints  t.  triiict  re- 
penti*, {a.  ams.  an.  I».  ba.  d.  fe.  fu.  Lan. 
he.  lî.  o.  po.  pr.  s.irn.fiû/*  w.  vm,) 

-jif  Racine  fi^ichcdo  cbicndeot ,  six  livres. 
Coiip«  t-la  menu,  renfen»e«-l«  dan»  un 

MC  de  toile,  et  cxprliiu-/.  le  sac  av.  r  f,.rcr; 
fall»;»  cuire  l^*  résidn  pendant  une  lieureavcc 
huit  livre*  d'eau,  et  eiprimeii;  réanictez  lei 
deox  colatoref  ,  Uwscï:  le.  eu  repos  pendant 

douze  heUJ-cs,  et  apr«  s  \v>  avoir  passées  h  la 
chausse,  l'aiteg-les  ffvaporer  jusqu'à  consis- 
tance de  «irop  épais.  { li.  ) 

:^Raçine  de  chieudcnl  mondée  cl 
contunc ,  ^ 
Eau,  de  chaque.  .    •    •    une  pnrtie. 

Apnîiî  douze  heures  d'infusion  ,  a  jouiez  de 
l'eau  chaude,  en  poi^l»  égal  à  ceii.i  de  tonte 
la  nia.Hse,  remuez  jusqu'à»  refroidisseoieDi ♦ 
et  pasRet  en  exprimant.  Faite»  ehautTer  pen- 
dant j.liisieiii  s  heures  résidu  avec  le  dou- 
ble de  son  poids  d'eau  ,a  une  leuipératnre  de 
45  à  5o  degi^  B.,  et  passes  encore  en  expri- 
mant; réuninsez  les  deux  liqueurs,  cla niiez 
et  évapore»  Jusqu'il  con»i*lance  d'eilrait. 
(i>m.  ) 

g^Uacine  fraîche  de  cliiendent, 

^  di  nxe  livres. 

Ptlec'la  dans  un  mortier,  en  ajoutant  six 

livres  d'eau  ;  exprimez  le  suc,  faites-lui  jeter 
un  bouillon,  passer  et  evauorez  doucement 
jusqu'à  consistance  de  miel.  (d.  o.po.  pr.  s. 
sv.) 

a^Raelne  fraîche  decUendent,  une  livre. 
Eau  de  fontaine.  .    .    .    huit  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  de  moitié,  pas- 
set  et  évaporez  le  résidu  jusqu'à  consistance 
d'extrait,  (he.  pid.) 

a.  et  -vvu.  prescrivent  de  faire  bouillir  la 
racine  dans  nufBsante  quantité  d'ean,  de 
laisser  dépecer  la  liqueur,  de  la  décanter,  et 
de  l'évapoier  jusqu'à  consistance  de  miel 
épais. 

Racine  de  chiendent.  ♦  une  partie. 
Eau  bouillante.  .  .  .  huit  partie<«. 
Faites  bouillir  légèrement  pendant  un 
qaarl  d'heure,  et  passez  en  expiimant  ;  fai- 
tes encore  bouillir  le  réiidu  avec  quatre 
parties  d'eau  ,  et  passez  en  exprimant;  mf- 
lnle«deax  liqueurs,  décantes  après  rcpo» 
•ufRsant,  et  fai^-s  évaporer  ,  sur  un  f -  u 
doux,  jusqu'à  cousislauce  d'cxtiail.  (an. 
hau.  ) 

b.  prescrit  vingt-quatre  heures  de  asacera 
tinn  et  deux  heures  d'ehollition  avec  dix 
parties  d'eau,  puis  uuc  seconde  cl)uliiti m , 
de  deux  hcorcsaoMi, avec  bnilanlres  parties 

;  »  ams.  la  coetion  de  la  racine ,  d'a- 


bord avec  vingt,  puis  avec  auinzc  partie* 
d'eau ,  rédaites  chaque  fois  de  moitié  ;  — 
ba.  winfft.qnatre  heures  de  macération  d'une 
partie  de  latine  dans  quatre  d'eau,  l'addi- 
tion de  quatre  autres  parties  d'eau ,  et  l'é- 
bollition  pendant  vingt-quatre  heures;  pois 
une  sef  (ui(!«'  rl)iilIitton  du  résidu  aver  quatre 
naiti»  s  (le  nouvelle  eau,  le  mélange  de»  deux 
liqiieui  s,  et  l  eva poralîon  4  consistance  s<Mt 
seulement  de  raU'l,  soit  d  "extrait  solide ,  à 
volonté;  —  Tu.  six  jours  de  nn<  f  ration  d'une 
livre  de  racine  dans  six  d'eau,  puis  la  coe- 
tion pendant  une  benre,  «t  l'expression;  la 
coclion  du  résidu  avec  trois  livres  d'eau; 
la  réuélitiun  de  cette  opérattou  jusqu'à  ce 
que  la  liquenr  passe  incolore  et  insipide, 
enfin,  l'évaporotiiMi  des  colatnret  réunies 
jusqu'à  con>istance  de  miel. 

C«'t  extrait  pa>.^e  pour  résoluiifct  diuréti- 
que. —  Uose  ,  une  cuillerée. 

aicocTioa  db  cmniaiirr. 
XUeoclum  grminû.  (an.  f.  pp.  ce.  ra.  ) 

If  Racine  de  chiendent  eoopée , 

huit  onces. 

Kau  commune.     .     .     qtialre  livr«  s. 
Faites  bouillir  et  réduire  d'un  quart; 


an.  preacrit  denx  onces  de  chiendent, 
deux  livres  d'ean ,  et  la  réduction  à  moitié. 

:^  Racine  de  chiendent.    .   une  once. 
Faites-la  bouillir  un  peu  dans  sufll- 

sante  quantité  d'eau  ,  et  jeter  (  rlie  ci; 
piles  alors  la  racine,  et  laites  la  bouillir 
avec 

Eaa  commune , 

deux  Uvres  et  huit  ooce>', 

jusqu'à  re  qu'il  ne  reste  plus  que  deUX 
livres  de  liquide.  Ajoutez  sur  la  Un 

Réglisse  effdée.   .    .     .    deuk  gros. 

Pa»s:>z  après  le  refroidissement,  (f .  m./^. 
ra.) 

Celte  dernière  décoction  n'est  qu'émol- 
Ueute  ;  la  première  est  légèrement  tonique. 

aicoenoa  ai  caïuipaat  oonvosan. 

DeeœtHm  graminit  eomptfritum,  (e.  atf*  ) 

lUcine  de  chiendent, 


de  garance, 
de  chaque.    •  . 

Ea  u  


une  demi-  11  <». 
.   troi*  livre*. 

Faites  réduire  d  uo  tiers  par  l'ebuUi- 
tîon ,  et  ajoutes  sur  la  6n 

RégliMegraUèe.  ....  «ngffos. 
Peasex  en  exprimant ,  et  afoates 

Nitre  purifié  un  gros. 

Faite»  dissoudre,  (e.) 
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y  RaoiiM  de  chiendeak , 
 de  pîMeolik, 

de  chaque.    .         .    d<*ux  onrps-. 

 quautitè  suffisante 

pour  obtenir  une  titre  el  oemir  de  cob- 
tiir(>;  après  tme  denii>licure  d'èboUilioa, 

ajout)  £ 

Sel  polychreitto.  .  une  dcoii-oace. 
Sirop  de  fumeterre.  .  deux  once». 
Esprit  de  nitre  dalcifié.    .  un  gro«. 

Mêle»,  {sa.) 

EictUot,  léputé  apéritif. 

oÉeocTioit  oraiirKtai  àLCAtiu . 
Iheodum  ttUattieum  ulealinum,  {tw*.  ) 

^Déooctîon  Mturèe  de  chleodeot  et 

de  pissenlit.  .  .  .  trui-*  livrer. 
Sou»-carboDate  de  ttoude,  trolsgru». 
Nitre.  ....  un  gros  et  demi. 
Miel  bUac.    .   uoe  oace  et  demie. 

ExcitaatyCOaaeiUédans  Icsmétaitlases  lai- 
trases  et  l'anasarque. — Uoae>  une  Uiii«e,  tou- 
tes  les  deux  heures. 


Chtorine,  Murii;cnc  ,  Acide  murialif/iie  oxi- 
f<iu>,  Aeide  marin  diphtogutiquè  ;  Chtoftan, 
Jciduin  inurinliciim  o.r.  ::i  nnhnn  s.  rtcplilogiê- 
itcatum,  Spiritus  salu  marini  dcphloguti- 

mm, 

!•  A  l'état  pa/..  (ix. 

Akxiluc  chluri^uct  Fumigationdc  chhre,  de 
Cu^Um^  Guyiatûamê  on  hygiénique:  Aci- 
àum  rnurialieum  oxygtnatum  ad  cnnlagla , 
Pumigatio  murlotlco-iKry^ennla  ,  Puli  is  ad 
fnmigation€ê  munatuus ,  Spccics  pro  i  apo- 
rihiu  superojeydi  muriatiei,  SufptuM  oxysnu- 
riatieuf  s.  ehhrltù.  (ba.  dd.e.  f.  fr.  ff.'han. 
pp.  su  »  w.  au.  b,  br.  ca.  pic.  ra.  i  m.) 

'4^  Poudre  de  peroitde  de  inangani-so  y 

Luit  partie*. 

 de  tel  de  eoisine, 

cînqiiaiilr-six  parties. 
Kau  coiiiniiine,     lr«Mite-tiiMix  parties» 
Mett«:z  daa<-  une  capsule  dciaieocc, 
et  verset  deMus 

Acide  sttlfnrique  (66  degrés  ) , 

trente-deux  partie*. 

On  rend  \vs  vaprurs  pIiH  abnnd.mlfs  m 
rtmnaat  le  uiciaugc  avec  un  tube  de  verre. 
(••) 

ft  preserit  qainxe  parties  d'oxide ,  cent  de 

cinquante  d'à»  ide  rl  so  ixante  d'ean;  — 
UQc  dcoji.partie  li'tuiide,  deux  de  sel,  une 
0 acide  et  une  d*eao;  —«a.  une  d'oside, 

«T»  '^r  >H  ,  quatre  d*acide  et  quatre  d'eau  ; 

huit  d'oii.h',  »  inqnani- mnf  de  sel, 
t'^tedcux  d  acide  cl  autant  d'cauj  —  hau. 


une  d'uxide,  tr(ns  de  sel,  deux  et  demie  d'a- 
cide et  line  et  demie  d'eau  ;  —  pp.  trois 
d'tixide  ,  SIX  dv  hel ,  quatie  d'acide  et  deux 
d'eau;  —  su.  uue  et  demie  d'uxide«  quatre 
de  sd,  trois d*aoide  et  six  d'eau;  —  ba.  une 
d'oxide,  quatre  de  se! ,  t-  ois  d'addc  et  deu« 
d'eau;  —  vw.  neuf  d'':xitl'',  rinq  et  demie 
de  sel,  cinq  d'acide  et  ciiiqd  eau; — ww.  huit 
d'oxide,  seiae  de  sel,  dix  d'acide  et  cinq 
d'eati  ;  —  ra.  viiig^t  cincj  d'oxide,  soixante 
quiiixe  de  sei,  et  autant  d'acide  suU'uriqi^e 
étendu  (pes.  spèc.  i,4uu;;  —  6r.nne  partie 
d'oxide,  quatre desel  et  deux  d'acide  du com^ 
mcrce; — dd.  une  onre  d'un  mélange  de  qua- 
tro-TÏngtsonceadc  sel  dcciépite  et  seize  onces 
d'oxide  de  manganèse,  deux  gros  d'eau,  et 
l'addition  {çradtielle  de  quelqu»'.-,  jouîtes  d'a- 
cide suli'uricjue  du  couimerce  ; — i'e.  deux  par- 
ties d'oxide ,  dix  de  sel ,  six  d'aride  et  quatre 
d'eau  ;  — au.  cinq  de  sel,  une  d'oxide  ,  deux 
d'eau  et  trois  d';if  i(1e  ;  —  //,  dix  de  sel,  cinq 
d'oxide,  onze  d'eau  el  sei/.e  d'acide'. 

Les  proportions  indiquée!)  dans  la  ioriaule 
de  r.  sont  celles  qui  conviennent  peur  dés- 
infecter line  chambre  dose  d'une  capacité 
de  ô,3^o  pieds  cubes,  c'ej<t-à-dire  haute  de 
lo  pieds  environ,  sor  i8  pieds  de  long  et 
autant  de  large. 

éjf  Manganèse  eu  noudic.  .    une  partie. 
Acide  bydrocbiorique»  •  six  parties. 

Dittillex.  (fe.) 

s*  A  l'état  liquide. 

Chlor0  liquide.  Eau  dt  ditort  ;  Aqua  axsyge- 
natms*  ^xygeno-tnuriatiem  «•  oxymuriaiica^ 
lÀquor  aeitfi  miiriafîcî  onry^rnati  «.  ale^ite- 
rius  oasYgenalus  f  Solulio  alcuciieria  oxsge- 
nmta.  (a.  an.  b.  ba.  be.  d.  dd.  du.  r.  fi. 
ban.  po.  pr.  su.  kr.  e,  m»  vm.  ) 

ifStldt  cntslne  décrépité,  niille  pai'ties. 
Peroxide  de  n)anga:ièsc , 

deux  cent  cinquantf  parties. 
Eau  distillée.    .    ciaq  cents  parties. 

Introduises  le  mélange  du  sel  et  4* 
l'oxide  dans  une  cornue  de  vene  tubu- 

lée,  Terser  l'eau  dessus,  placez  la  cor- 
nue sur  un  bain  de  sable  ,  adaptez  un 
appareil  de  Woolf  composé  de  quatre 
flacons  contenant  de  l'eau  distilîée«  et 

versez  un  melantre  de 

Acide  sulfurique  (66  degrés  ) , 

milte  parties. 
San  distillée.   .    cinq  cents  parties. 

Ajoutez  de  nouveaux  flacons,  à  mesure 
que  les  premiers  se  $attiretit.  (f.  fe.) 

a.  présent  trois  parties  d'oxide,  rloii^e  do 
sel,  six  d'acide  et  six  d'eau;  —  an.  et  be. 
une  partie  d'oxide ,  trob  de  sel ,  une  et  de- 
mie d'acide  et  un  quart  d'eau  :  —  b.  me  . 
d'oxide,  (rois  de  sel,  une  demi  d'acide  et  uui;. 
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d'eau  ;  —  d.  quatre  d'oxide,  doow  de  sel  , 
six  d'acide  et  six  d'eau  ;  —  du.  une  d'oxide , 
deux  de  !»el,  deux  d'acide  et  deux  d'eau  ;  — 
k».  quatre  d'oxide»  une  detel,deaai  d'a- 
cide et  i«ix  d'eau;  —  6.  et  su.  une  et  demie 
dVxidc,  quatre  de  sel,    trois  d'acide  et 

Juatrc  d'eau  ;  —  han.  quatre  d'oxide  ,  duuxe 
ie  self  huit  d'acide  et  deux  d'eau  ;  —  b*. 
po.  et  pr.  fniis  d'dxide»  huit  do  sel ,  cinq 
d'acide  et  cinq  d'e»u;  —  sw,  six  d'oxide, 
mietre  de  mI,  deas  d'acide  et  nne  et  demie 
a'eau  ;  — vm.  Quatre  et  demie  d'oxide,  einq 
et  demie  de  sel ,  cinq  d'acide  et  cinq  d'eau. 

%Oxidc  noir  fîe  man|?anèsp ,  six  onces. 
Acide  hydrocUluiique  concentré, 

treote-eisoDcei. 

f atfoduiiei  l'oxide  dani  une  cornae  ta* 

bulée  , placée  sur  un  bain  de  sable  ,  et  coin- 
miioiquant  avec  un  appareil  de  Wouif  ;  ver- 
tes l'acide  dessus ,  par  trois  onces  à  la  fois, 
et  distillez  chaaue  fi^  fusqu'n  ce  qn'U  ne 
se  dégpige  plus  de  vapeura.  (dd.  ) 

6r.  prescrit  une  once  d'oxide  et  trois  d'a- 
cide hydrot:lilorique  concciUrc;  —  vm.  cinq 
parties  et  deaaie  d'oxide  et  seiae  d'acide  ; 
—  f*.  une  partie  d'oxide  et  quatre  de  l'a* 

cide  du  ciiinmerce. 

Relativeuieut  au  degré  de  force  de  la  dis- 
solntion ,  il  faut  se  rappeler  qu'an  trolame 
d'eau  en  absorbe  un  el  demi  de  chinre  ga- 
zeux, ou,  eo  d'autres  termes  ,  le  cent  qua- 
tre-riogt-quatortième  de  sou  poids. 

Le  cfahire  liquide  étendu  d'eau  a  été  con- 
seillé dans  le  typhus,  la  dyscnle.ie  chro- 
nique, la  scarlaiine  malinie,  les  maladies 
chroniques  du  fuie  ,  et  à  rextérieur  pour  le 
tr«itenent  de  la  gale. 

BovLcs  BtenrraetimM.  (au.) 

Sel  de  cuisine  , 
Sulfate  de  fer, 

Argile,  de  chaque,  Qne  livre  et  demie. 

Manganèse  trois  ooces. 

Eau  chaude.  .   .  quantité  suffisante. 

Faifcs  une  pAte ,  el  avec  cel1e*ci  des 

boules,  qu'on  laisse-  sécher  el  qn'on  jette, 
au  besoin  ,  sur  des  charbon»  ardens. 

LIQOKUa  OB  CBtOBB  aXTBatOBA  >  KR. 

LiqtÊorutÊxUcritii  txUmpmmeus.  (b*.  fe.  su.) 

If  Peroside  de  manganèse.    .   tio  gros. 

Introduisez-le  dans  une  Hule  de  verre 
de  la  rapacité  d'environ  deux  onces,  et 
versez  dessus 

Eau  régale.  .    .    quantité  suffisante 

pour  remplir  la  fiole  i  peu  près  jusqu'aux 
deux  iir  t H  ;  rrinuex  la  liqueur  iliaque  fois 

que  vous  en  avr/.  besoin,  (b*.  sn.) 

le.  prescrit  trois  parties  d'oxide,  neuf  d'a- 
cide  oiirlqM  «thvit  d'wlda  bydrochloriquc. 


>OHB. 

roMtaTATioii  ooirraa  ui  natimn. 

FbmmUum  td  pmdtmêê,  (dd«) 

:^  Chlore  deut  grot. 

Eaa  de  fontaine.  .   .   .  bnit  onces. 

MHea. 

QâaosaiiiiB  enuwiQot. 

£*iie(iisailsf0ineeMem.  (dd.  ma.) 

^  (somme  adragaut*   •  doute  grains. 
Eau.  quatre  onces. 

Chlore, 

Sirop  de  sucre  , 

de  chaque.  .   .  une  demi-osee. 
Mêles,  (m.) 
Chlore.    ...    .un  deuU^i». 

Eau  distillée , 

Miel  cru ,  de  chaque ,  une  demi-once. 
Mêlez  en  remuant,  (dd.) 

rorioK  CHLOBiyiK. 
Mixtura  oxy^cno-muriatica.  {sw'.) 

Chlore  liquide.  •  .  .  deux  onces. 
Sirop  de  aoere.  .   •  .    iûjc  onces. 

Mêles.  —  Dose  »  une  euilleiée  »  tontes  les 
demi^wurea,  dana  le  tjphua. 

fOTio^  ascnAara.  (ea.) 

y  Chlore, 

Fan  , 

Sirop  de  framboises  , 
de  chaque.   .   .    parties  égalea. 
Dote  •  noe  cuillerée  toutes  les  heures. 

osaosaisuB  AurisamQoa.  (««.  J 

^Chlore  liquide,  dis  à  qmuse  gouttet. 

Kau  de  roses.  •  •  •  .  six  onces. 
Miel  rosat  une  once 

larasfoa  sa  aosaxo  Aaou  atiqob  a  vbc  m  culobi. 

infusum  etihnù  ammatld  ciimaéido  marié' 
tico  oxygenato.  (b*.) 

If  Racine  de  roseau  aromatifnie , 

nuit  onces. 

Fleurs  d'arnica.    .    .    quatre  oncles. 

Eau  bouillante,    quantité  suffisante 
pour  obtenir  cent  vingt-huit  onces  de 
colature.  Ajoutes  à  eefle-^ 

Chlore  liquide.   •    .   quatre  onces. 

Ammon  a  conseillé  cette  mixture  dans  h 
péi ipnenmf«nre  (  hronique  des  b»t  nfs.  Q\st 
un  puissant  excitant,  qu'on  pourrait  essajcx 
ches  l'homme,  à  litre  de  révuUf. 

OBCOBIfT  oiiciniE. 

VnguMtum  oxygcnalum  ex  Hmport  par*»- 
«mm.  (a.e«.) 

IfObkKt,  ttugrcs. 


s. 


Digitized  by  Google 


CHOU, CHRTSAN 

AiOBge  d«  pore.  .   .   .  om  once. 
Hêles  par  ta  trîtaration.— Contre  la  gale. 

■oïLK  oxicinÉi. 

Oleum  olii  antm  oxygMatum.  (  b.  ) 
Haile  d'olivr.    .    .    .    «rUc  onrrs. 

Mettex-la  daas  on  grand  iri-ipifiit  en- 
Umré  d'eto  froide  on  de  neicc;  faites-y 
passer  le  courant  ga2cux  qui  aùga^e  d'un 
mélange  d'une  livir  de  selinarin,  quatre 
onccK  d'oxide  de  niangauè»e  et  LMie  demi» 
ooce  d'acide  •olfnriqne  étenda  d*eau;  an  * 
bout  de  di-nx  uu  trois  jours,  lavet  lliaUe 
aTec  dt'  l'eau  froid»;  et  conservcz-la. 

Cou»eiiice  par  Oeimann  dans  la  teiguo  et 
kê  dartres  nkéréet. 

CBOU. 

Ckou  pUagtt  :  Bnuêiea  oIsmcM ,  L. 

KM  41.);  Untà  Idr.)  t  lUfi  [êtmg,  Bi.);  Mmm  (P*.). 
t  fi   ».  0.  t«.  g.  m.  ifK 

Planter'  (  tétradvnamie  !«iliqtiensc ,  L.  ; 
crucifères,  J.)  ,  qui  croit  naiuiellement  «ur 
les  borda  de  la  mer  «  Anf^leterre ,  et  qu'on 
cultive  dang  tous  les  potagers ,  où  elleapro* 
duit  une  inGnité  de  variétés. 

On  emploie  les  feuillet  et  la  femence. 

Le 4  feuilles  (  fol! a  Brauiem  empHatêt  atb» 
tt  rulirtr)  Mjiit  ovales  et  glauques  ou  rniigp^. 

La  semence  (  temm  lirassicat  ruLrtc  )  est 
ronde,  d*nn  bran  rooasâtre,  delà  grosseur 
de  celle  de  moutarde ,1  et  d'noe  Mvenr  hui- 
leuse ,  un  peu  Acre. 

Le  chou  est  légèrement  excitant.  On  l'a 
conseillé  ,  la  variété  rouge  surtout,  daus  les 
affeciiooa  de  poitrine ,  à  .titre  de  bécbique. 

Miocn  o«  cnov  aooog. 

Looth  dû  Gcréom,  {ea.  />««.) 

Tffkic  dépuré  de  chou  rouge,  une  livre. 
S^fian.    .    .    •    •    •    troia  groa. 

Siirre  ,  ' 
Miel  despuné , 
deebaqne.    •    •   ane  demi-livre. 

Dote ,  nne  cmlleiée  à  bonebe. 

SIROP  Di  cnne  sotai. 
Syrupuê  de  bruuica  rubru,  (f.  bç,fic%  ) 
^  Chou  rouge  roapé  menn»  deux  Tivi  <  «. 

Lan  (Mjmniune.     .     .     .     une  livre. 
Faites  cuire  à  un  feu  modère,  dans 

nn  vaae  cloa,  fotqu'è  ce  qve  le  cbon 
toit  ranoUL  Ajoutea.à  h  couture 

Sucre.  le  double. 

Érumcr.  avec  soin ,  et  faitcs  coire  €0  con- 
sistance de  sirop,  (f.) 
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y  Soc  Mprioié  de  chou  rouge  cnît 

dantl'ean  Une  livre. 

Clarifiez  avec  du  blanc  d'canf.  Ajootca 
Miel  despumé.    .    .    .    une  livra. 

Faites  bouillir ,  écoméa  et  ajoutez 

Safran  coupé.  .  .  .  deux  gros. 
Sncre  blanc.     ...    huit  onces. 

Faitet  cuire  en contbtance de  tirop .  {pie.) 

ko.  ajoute  quatre  oncea  d'oxymcl  scilli- 
tiqne. 

GBtJt  m  cnOO  BOOCI. 

Gclatina  brassicte  ruùrœ.  (ca.svo.) 

^Feuillet  de  chou  rouge ,  neuf  onces. 
CoUe  de  poitton.  .  .  devxoneea. 
Sncre  blanc*  •  vingt-quatre  onces. 
Eau.     .    .     .     quantiti':  suffisaote. 

Faitet  cuire,  clarifies  et  évapurcx  jut- 
qu'à  contifftance  de  gelée ,  en  ajoutant 
torlaitt 

Sac  de  citron.    .    «ne  deni-ooce. 
CootcrYei.  (na.)  • 

ca.  n'ajoute  pat  de  mede  citron,. 
Dote»  une  ooce  par  jour* 


Ckfysanllu  n\r.  à  peur»  blanches ,  Grande  mar* 
guérite  ;  Chry$anthtmum  UfifionUtêoutni,  L% 

Gr„i.,  lyurktrUnuiJt,). 

f.  (!    hn    m.  tf. 

Plante  ~  (syngénésie  polygamie  super- 
flue, L.;synanthérées,  Cass.),  qui  croit  dans 
toute  l'Éurrpe.  (/i^'.  Zoi  M  ,  le.  pl.  t. 

On  emploie  l'iierbe  et  les  fletirs. 

L'herbe  {licrba  BeUiàu  myoris  s»  praiauii) 
te  compose  d'une  tige  rameute  tupérienre- 
ment  et  striée,  de  feuilles  inférieuies  ohova- 
les  ,  spathulées,  rétrécies en  pétioles  ,  créne- 
lées, et  de  feuilicssupérieuresamplexicaulety 
oblonguet»  obtuses,  dentées  on  scie  tapé- 
rieurement,  subpiimatifides  inférieurement. 

Les  fleurs  sont  des  calathides  radiées,  toU- 
tairet,  terminalet,  blancbetà  ladfconié- 
reooa  et  jaanet  au  centre. 

GXOUB. 

Trois  planlea  de  ce  nom  aopt  indiquéaa 

dans  les  pharmacopées  : 

I"  Cigui  aquatique;  Cicutarim  mqiuUiea, 
Lhk. 

Irr  tcf<t€flifi;  wjlna  «Uiitfi  [Pu/ ;  «^r«iif  «ri  ^5a.). 

an.  bj.  il.  f  (t  l'o  »u  h*    g.  m. 

i  laott      (  peutandrie  digyuie ,  L.  i  ont" 
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CIGUË. 


bellifèi    ,  J .  )  I  d'Europe.  (  fig.  Fhr» 
lli.  lao  bis.) 
On  emploie  l'berbe  {herba  Geulm  ttqim- 

iicœ  t.  virosœ)t^fA  présente  une  W^c  cylin- 
drique ,  nstulease  ,  garnie  de  iruilici*  deux 
ou  trois  fois  ailées  y  glabres,  d'un  vt  rt  funcè, 
k  folioles  étroites  y  uiocéoléet  et  dentées  en 
scie.  Elle  a  une  odeur  naus^-cnse  et  stupé- 
fiante, une  saveur  d'abord  analogue  à  celle 
do  perril»  mau  eiMvite  âcre  et  brûlante,  qui 
•e  perd  en  grande  partie  par  la  dessiccation. 

2»  Cigul  des  marais,  petite  Ctguë,  Fûm» 
persil;  Acthuta  Cynapium  ,  L. 

EmmdiftUnilU ,  GërUmttkttUnf  ^Al.)  ;  fMl'ê  partltj  lÀm.}; 

Plante  O  (peDtaodrie  digynte,  L.  ;  om- 

bellifèrfs,  J.),  i-ommiine  en  Europe,  danit 
les  jardins.        Gurt.  Ft.  I^nd.  Je.  t.  itt.  ) 

On  énploie  r*berbe,qui  conditeenane  tige 
glabre,  garnie  f^tuilles  deux  ou  (rois  fois 
ailées,  d  un  vert  f  >ticé,  ccmiposée*  de  lolio- 
les  iQciiiees  ou  piaqatifides.  Son  odeur  est 
nauséeuse  et  déttgréable,  aurtont  quand  on 
la  froisse. 

On  a  confondu  souvent  cette  plante  avec 
le  persil,  dont  elle  dill(êre  par  son  odeur,  par 

le  vert  plus  sombir  de  ses  n.'uilIcH ,  et  par  la 
teinte  ordinairemcat  violette  ou  rougcAtrc 
de  la  base  de  sa  tige.  Souvent  aussi  on  la  sub- 
stitue à  la  grande  ciguë. 

3*  Cigui  otdÙMtre,  ^nMife  Cig¥i;  Ceutû 
majorj  Lmk. 


QaÈttkUr  Stkitrlinf  [AL);  (tmmen  AmiJ««i  [4».);  Mfklmm 

mn'mm  mm  (P«.j  ;  ngmùt  (P^r.);  Mgalam  (R.l«  êurmcktig 
êimrt  (5«.). 


a.  an.  smm  .  aïk  b.  bs.  b*.  br.  é.  M.  4tt.  «.  té.t  fe.    I.  fa. 
kamm  hao  br.  il.  lo.  o.  p.  |>o.  pp.  pr.  r.  •  sh.w.vh. 

«ir.lt.  Ir.  r.    M.  pa.  pid.  ta.  tp.  z. 

Mante  d*  (pcnlaudiie  digynie,  L.  ;  cm 
belUfères,  J.  ),  commune  dans  toute  l*Eu- 
rope.  {fig.  Flore  me  die.  III.  iio.) 

On  emploie  l'herbe  i^herba  Cicuttb  majori» 
i,  ttrreitru  «.  vmtmtttiâ  $.  Conii  moew/fffi),  qui 
offre  une  tige  cylindriqiK- ,  li-ise,  fistnieuse, 
marquée  dr  jx-tilos  l.iclu's  d'un  pourpre 
fonc»',  et  garnie  de  IV-uillcs  lr«»is  fois  ailt'e*, 
à  folioles  drntées  et  pitinatiiides ,  d'un  vert 
sombre.  Elle  a  une  odeur  dé.<i.agréablc  ft  vi- 
rcuse,  surtout  quand  on  la  froisse  :  sa  saveur 
est  d'abord  douce  t  puis  nn  peu  Acre  et  nau- 
sée u^ie. 

Elle  contient,  d'après  Brandrs ,  un  alca- 
loïde, la  Comme  ou  L  icutinc,  qui  parait  t-tre 
son  principe  actif,  une  buile  très  odorante, 
de  ralbumine,  de  la  résine  »  et  un  principe 
colorant. 

La  ciguë  est  irritante  et  vénéneuse  1  haute 

dose.  Elle  porte  principalement  son  aciion 
jurle système  nervrux, de  smtp  tyii^w  V.\  t  on- 
sidéiée  comme  un  sedatit ,  paiiequ'clie  pro- 
duit cflbetiveiQCdl  quelquefois  la  sédalioa  ; 


mais  le  pins  souvent  elle  détermine  dos  ar- 
cidens  nerveux  de  nature  iiTitative,  et  suivis 
d*nne  congestion  cérébrale  bien  mtoqnée. 
La  propriété  calmante  qu'on  lui  attribue 
dans  le  priapisme  et  la  toux  rebelle  n'est 
donc  pas  constante,  à  beaucoup  près  ;  de 
même  que  son  action  résolutive  et  fondante, 
dans  les  engurgemens  glandulaires  et  les 
aflecUuns  squirrbeuses,  n'est  rien  moins  que 
démontrée ,  malgré  tout  le  bruit  qu'on  en  a 
fait.  —  Dose  de  la  poudre,  depuis  deux 
grains  jusqu'à  un  scrupule,  drux  à  troiâ  fois 
par  jour  ,  en  auj^'inentant  pri'gicssivemcut. 

COlfSKaVR  DE  CICCK.  (VTU.) 

^  Herbe  fralcbe  et  pilée  de  ciguë , 

une  partie. 

Sucre  en  poudre.   •   .   deos  parties. 

Réduises  en  une  pâle  bomogènea  par  le 
broiement, 

eArsn.âSHB  bAsolotip. 

Calaplatme  fondant;  CatapUunui  retotvêiuad 

scirrlws  s.mvdulUe  pants  ctitn  cicuta  s.  c 
conio  t.  ex  br^onia  s,  c  dauco  «.  ad  can- 
crem.  (b*.  fn.  p  ««.  «s.  pie,  nu.  sp.  $m.  ) 

^  Herbe  de  giaude  ciguë  en  poudre, 

à  volonté. 

Eaa  quantité  sufllsante. 

Faites  cuire  jusqu'à  consistance  de  cata- 

plasme. 

^  Mie  de  pain  six  onces. 

Poudre  de  indiflet  de  cigu  v  , 

quatre  onces* 
Eau  une  livre  tt  demie. 

Faite^  cuire  jusqu'à  consi»laoce  requise. 

(pO 

:^Mie  de  pain.  ...  *  six  ouccs. 
Poudre  de  ciguë.  .  •  quatre  onces. 
Lait  de  Tacbe.   .   une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  CBxemble.  (Ib.) 

jj^Graiiif  (]»•  lin, 
lli-i  lie  de  ciguë, 

de  chaque.     •    .    .    une  partie. 
Lait.    .    .••«.'  buit  parties. 

Faites  bouillir  ensembU ,  et  réduises  eu 
une  pâte  épaisse,  {êp,) 

au.  prescrit  de  faire  cuire  quatre  OUCCS 
d'herbe  de  mauve  «l.ins  du  hiit  ,  en  ajou- 
tant fur  la  fin  une  once  de  poudre  de  ci- 
guë et  trois  onces  de  benne  frais. 

Herbe  fralcbe  de  grande  ciguë , 
— • — de  josquiame  noire, 

de  chaque.         .    .    une  poignée. 

Piles  dans  un  mortier,  et  faites  une 

pulpe.  (<m.) 

^  Poudre  de  grande  ciguë , 

de  jusquiame  noire. 
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deos  oocei. 
quatre  oocet. 


8«voo  blanc  « 

de  chaque.    •  • 
Mie  de  [>ain. 
Eau  vcgcto-mioêrale, 

quantité  «aOsante 
pour  faire  un  catapbame.  («».) 

^Rob  de  carotte.   .   .   •  nenfoncet. 

Acide  hydruchlorique.  .     troif  groa* 
foudre  d'herbe  de  grande  ciguë, 

quantité  suffiiaate 
pour  faire  un  cataplaune.  (««.) 

^Rub  de  carotte.  .  .  une  livre. 
Pundre  de  grande  ciguë ,  deux  (mcet. 
Teinture  d'opium  lafranée»  troit  grot. 

Mêles,  (b*.  fa.) 

^Racine  de  brjrone*  •  troia  onces. 
Flfurs  de  sureau.  •  •  .  une  once. 
Uerbc  de  ciguë.  •  •  deux  onces. 
Vinaigre.    •    .   quantité  aaffiaante. 

Faites  cuire  eu  consistance  de  bonil> 
lie ,  et  ajoutez 

Poudre  de  gomme  ammonin que  , 

une  dcmi-oucc. 
— —  de  sd  ammoqiao  »   deux  gros. 

Mélea.  (sp.) 

:^Râpurc  de  carotte.  .  une  demi  livre. 
-  Peniltes  de  c^ë.   •   une  poignée. 

— -       de  jttsqniame, 

une  denu-poiîrnêc. 

Axongc  une  dciui-ouce. 

Huile  roaat.    ....   une  once. 

Décoction  épaisse  de  ^'uimain  r  , 

quantité  .suQîsante. 

Faites  bouiUir  ensemble,  (ce.  pic,) 

r Onguent  d'althM*   .    qmire  oncus. 

Racine  de  guimauve | 
Fleurs  de  «urcau, 
Feuilles  de  maniro , 

 de  jnsquianio  , 

Farine  de  lin ,  ae  chaque ,  deux  onces. 

Faitr«cnire,  ri'dnîsfz  en  ptilpc  friiillcs 
et  la  racine;  ajoutez  let>  lleuià,  brojfi-/.  en- 
semble, mêlet  la  masse  avec  la  farine  cuite  à 
part  daoH  la  déroction  de  l'Iierbe,  et  délajes 
le  tout  avec  l'onguent,  (c/i.  pu.) 

sec  aa  cicea. 
Smeeut  eientm.  (  f,  ) 

^  Feuilles  de  ciguë  mundccs  , 

seite  parties. 

Filea  dana  un  mortier  de  marbre, 
en  aj'iutaut  peu  à  peu 

Eau  commune.    .    .    .    une  partie. 

F.jptimrz  le  sur,  l.iis^er-le  leposfr,  cl  fil- 
ticA  à  froid  I  à  travers  uu  papier  gris. 


itaop  i>B  cieoe. 

Syrupus  ctctitœ.  (li.) 


If,  Uerbc  fraîche  de  grande  ciguë , 

une  livcu. 

Piles  dans  un  mortier  de  pierre,  ren- 
fermez dans  un  sac  de  toile  ,  1 1  expri- 
mez avec  force,  à  plusieurs  reprises. 
Prenez  alors  de  ce 

.    quatre  onees. 
.   .  six  onces. 


Suc  exprimé.   •  . 
Sncre  en  pondre.  . 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux»  et  passes  à 
la  chausse. 


viecti  Dx  cioDX. 
FœeâsdealA.  (sip*.vm.) 

:^  Herbe  de  grande  ciguë.   .  à  Tolonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  avec  un 

pilou  de  bois  ,  et  exprimez  le  suc  ;  pilez  en- 
core le  résidu  avec  un  peu  d'eau,  etexpri- 
mex  de  nouTcau;  mêlez  les  deux  liqueurs, 
laissex-iei  reposer ,  décantez,  mettez  sur  le 
feu  pourcoagnler  la  recule,  retinv  de  suite, 
passez,  lavez  bien  la  ieoule  ,  iaitcs-la  sécher 
à  une  très  douce  chaleur,  et  pulvérisex-Ia. 

Propre  à  remplacer  la  poudre  des  feuilles. 

On  la  donne  tritmêe  avec  du  sucre. — Dose, 
cinq  à  treotc-cin^  grains,  en  augmentant 
peu  à  peu. 

XXrSAIT  DE  CICiE. 

Extractitm  eonii  s.  conii  maculaii,  Succui 
spitsatttt  cieutœ.  (a.  am.ams.  an.  b.ba.  be. 
br.  d.  du.  e,  ed.  f.  fe.  IT.  fi.  fu.  g.  ban.  hé.  11. 
lo.  o.  p .  po.  pr. r.  a*  su.  n.  nu.  br,  e,  pUU 

iw.  vm.  ) 

^^Feuilles  fraîcbes  de  cif^uë,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  en  arrosant  avec 
un  peu  d'eau ,  exprimes  le  suc ,  et  lâites-le 
évaporer  de  suite  au  bain-marie,  en  remuant 
toiiifinr-i  avec  une  spatule,  sut  l;i  f.u  'a.am. 
ams.  br.  d.  du.  e.  ed.  le.  iu.  liait.  U.  lo.  o. 
po.  pr.  r.  ira.  ér.  e.  sm,  ) 

:^lierbe  fraîche  de  grande  ciguë  , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre ,  avec  un 

peu  d'eau,  el  <'X|»i iiiiez  ;  claiificz  le  suc  au 
baiu-marie,  par  une  légère  ébullition,  pas- 
ses à  la  chausse,  et  faites  évaporer ,  sur  un 
feu  doux,  jusqu'à  coosiataooe  d'extrait,  (f.) 

^      Herbe  fraîche  de  grande  ciguë, 

une  Bm. 

Vilezdansun  mortier  de  marbre  et  ex- 
primez le  suc;  faites  bouillir  le  résidu,  pen- 
dant une  heure ,  avec  trois  livres  d'eau  ;  pas- 
sez en  exprimant,  mêlez  le  suc  avec  la  de- 
(  ortion,  et  fatlcs  évxpoTer  le  tout  ensemble. 
(  be-  pui.  ) 
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ba»  vent  qa'mi        bouillir  le  récido, 

Eendant  un  ifurt  dlMore  ,  atec  quati« 
ifnê  d'eau. 

^jpFeaiOea  Iralches  de  ci^8,  ft  volooté. 

.  Pilei  avec  un  peu  d'eau  et  paaies  à  tra- 
vers une  étaniine;  laissez  reposer,  décan- 
tez, faites  cuaculer,  et  passez  de  nouveau; 
•évaporez  |us<{u*àc(mabtance  de  masee  piln- 
laiix',  retirez  du  feu,  incorporez  la  fécule 
luise  à  part ,  et  évaporez  encore  jusqu'au  de- 
^ré  requis.  (  an.  f.  ff.  s.  vm.  ) 

^  Herbe  fratcbe  de  grande  ciguë , 

à  volonté. 

Pilez-la  et  exprimez  le  suc;  évaporez  ce- 
Inl-ci,  en  enlevant  l'éeume,  fusqu'à  ce  qu'il 
iufllse  d'y  ajouter  un  quart  de  pondre  d'herbe 
sècbc  de  ciguë  pour  lui  duuuer  la  cousis- 
tance  d'extrait.  (  d.  be.  fi .  m. } 

p.  ne  prescrit  qu'un  cinquième  de  pon- 
dre;—w. ,  sans  en  spécifier  la  quantité  «dit 

qu'il  faut  en  ajtiuter  assez  pour  procurer 
la  consistance  déairée;  —  g.  se  borne  à 
prescrire  d'évaporer  le  eue  jusqu'à  con< 
liiManrr  de  mici,  d'ob  fémlto  uttcaortede 

rob  de  ciguë. 

Ezcilant,  précuoisé ,  comme  fondant  et 
résolutif,  dans  les  alTectiona  acrofuleuses , 

squii  rheu.scs  et  cancéreutcs.'-Onen  fait  des 
pilules  de  deux  grains,  par  une  desquelles 
un  commence,  en  augmentant  peu  a  peu, 
d'après  lea  eflfeti  qu'on  obterre. 

riLULBS  OR  CICCK. 

PUttUë  fondantes  ;  Piiulœ  e  conio  s.  am'ù,  (br. 
lu.  bam.  li.  e.  sa.  sm.  iu*.  vm.  ) 

^Extrait  de  ciguë.    .    .    .  à  volonté. 
Poudre  de  ciguë  ,  quantité  nécensaire. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (br.  fu. 
ban.  li.    aa.  m».) 

^ Extrait  de  ciguë.    .    .    .  à  velouté. 
Fécule  iècbe  de  ciguë , 

quantité  néceiaaire. 

f  aitcf  une  masse  pitulaire*  («m.) 

^Eitraitdecignë  un'groa. 

— — — de  tréile  d'ean.    .  denxgraa» 
Faites  soixante  pilules,  (sm.) 

^Extrait  de  ciguë.   .  .  •  quatre  gros. 

•  Ububarbe  ou  Al<>t  s.  .    .  deuxgroa» 

faites  quatre-vingts  pilules,  (sm.) 
riMtas  asaconqoBs.  (a.  ) 

Extrait  de  ciguë.   •   deux  scrupules* 
^Mercure  doux.   .   .   quiase  graJaa. 

Faites  quinze  pi1ulr<(.  —  Dt^e,  ane  trois 
fois  par  jour  ,  dans  la  pseudo-sjphilia. 


MTIOa  CAiUAlITB. 

Mlxtura  e  eomo  s.  demi».  'aa.#«aa.) 

Ijf  Extrait  de  ciguë.  ;  une  deml-onee. 
Kau  de  fleurs  de  tilleul.  .  six  onces. 
Laudanum  liquide  de  Sydcnham  , 

trente  gouttes. 
Sirop  de  framboises.    .    •   une  ooce. 

Mêlez,  {sa.) 

^Extrait  de  ciguë.  .  quinze  grains. 
Eau  pure, 

— — de  inentbe poivrée, 

de  cliaque.    .    ,    .    quatre  onces. 
Sucre  blanc.   .   quantité  snflaaote. 

Mêlez,  [au.) 

7f  Extrait  de  ciguë.  .  .  un  scrupule. 
Eau  de  cannelle , 

Sirop  d'écorcc  d'oranpe, 
de  cliaquc.    •    .    une  dcmi-once. 

Mêlez,  {au.) 

Extrait  de  ciguë.    .    .  un  demi -gros. 

Sirop  de  pavot  une  once. 

Ban  aept  onces. 

Dose ,  une  cuilbrée  »  trois  ou  quatre  fob 
par  jour.  (0.  ) 

ffonoa  sxraevoaAXTX.  {•») 

Extrait  de  ciguë.    ...     un  gros. 
Teinture  d'opium  ramphréOf 
Sirop  de  baume  de  Tolu , 

de  chaque.  .   .  une  demi-once. 
Eau  de  roses.   .    .    .  quatre  onces. 

Dose ,  une  domi-cnillerée  à  une  cviUerée« 
dans  la  coqueluche. 

ixrvsio*  wm  ewinr. 

hfiumm  «NM  maeulall.  (dd.a.ai«<».) 

:^  Herbe  de  grande  ciguë.  .  une  once. 
Eau  bouilknte.   .   .   douze  onces. 

Laissez  en  repo*  pend.int  une  lieure,  dans 
un  vase  couvert,  et  passez  eu  exprimant  avec 
force,  (dd.) 

0.  prescrit  un  demi-gros  de  ci^uë  et  UM 

pinte  d'ean;— su»,  trois  onces  de  ciguë  «t 

trois  livres  d'eau,  réduites  à  deux  livres  par 

l'ébnllition. 

^  Feuilles  de  grande  c  igu  ë , 

une  demi  once. 
Eau  bouillante  •  quantité  suffisante 

pour  obtenir,  au  bout  d'une  demi- 
heure,  une  livre  d'infnsion.  Ajoutez  à  la 
coUture 

Sirop  de  eamondlle.  .   •  une  once. 
Mêles  bien,  (sa.) 

Cette  préparation  est  incric ,  l'eau  ne  dis- 
solvant presque  pas  les  principes  aetib  de 
la  ciguë. 
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DicocTiov  AnnrsTiritiQtTi. 

Decoctum  antiphlhiiicum.  [nv' .) 

:^LichcQ  d'Islande  ,  une  once  et  demie. 
Eau  sii  livres. 

'    Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébolU- 
tion,  et  «joutez  sur  la  fin 

Herbe  de  botrja.   .   •  nne  poignée. 

Passez ,  décantez  etajoales  encore 

Extrait  de  ciguë.    .    .    ao  acrupole. 
Sin)|>  de  coquelicot , 
—  -  de  pavot9 

de  chaque.    .    une  once  et  demie. 

Conseiller  par  Wauters  dans  les  phthisies 
dites  scruiuleuses  et  nerTcutes.  —  Dose, 
quatre  tasses  par  jour.— Tous leadeux  {ours, 

on  au{çrnerite  la  duse  de  l'extrait  de  ciguë, 
jusqu'à  ce  que  le  malade  soit  arrivé  4  en 
prendre  deux  ou  trois  gros  par  jour. 

TaiimiBS   ALCOOLIQUB   OK    CBANOB  ClOOB. 

IWfaru  «.BmmiIm  âcutm.  (s.  ) 

9^8ac  de  grande  ciguë  récemment 
exprimé  , 
Esprit  de  vin  rectifié» 
dacfaaqoe,   •   •   .  partiet  égalei. 
Faites  digérer  à  Itoid  pendant  qoel^ma 
jonrt  et  filtres. 

uiaTitai  ai  oaAaaa  ciaas  coiiroaia. 

Timetum  «ami  moea/alî  eompotilu.  (^d.) 

7f  Feuillet  de  grande  ciguë  sèches , 

deox  onces. 

Petit  cardamome  écrasé , 

une  demi-once. 
Alcool  (0,935).   •   ,  .  seise  onces. 

Faites  digérer  pendant  sept  {ours  et  fil- 
tres. 

TBiMToas  irsiaés  »■  «sAaas  ciera. 

ThtHura  eiemtm  «lAarsa.  (  f.) 

y  Herbe  de  grande  ciguë,  dem  gros. 
Étber  snlfnrique  ( 46  degrés  } , 

une  once. 

Faites  inruscr  pendant  deox  jours,  et  dé- 
cantez le  liquide. 

TSIMTOBS  Dl    ClOOB  AQVATIQUB. 

TWlura  phêttandru  mqtMtieL  (b*.  «•*.  vm.) 

y  Semences  de  dgoë  aquatique, 

une  partie. 

Bau-de-vie  huit  parties. 

Faites  infuser  à  IHlid,  pendant  plusieurs 
jours,  et  filtres,  (vm.) 


de  cigu£  aquatique, 
*                               une  demi-once. 
Alcool  siît  onces. 

Après  vingt-quatre  heures  de  diges- 
tion ,  ajoutes 

Tin  muscat.   .....  sis  oncos. 

Fdtes  digérer  encore  pcadstnt  vingt-qua- 
tre benrcs.  (b*.) 

sw*.  prescrit  une  once  et  demie  de  se- 
mences, six  onces  d'eau-de-vie  et  autant  de 
vin  muscat. 

Excitant ,  réputé  narcotique,  diurétique 
et  antipbtbiiiqoe.  —  Dose»  dis  à  soisante 
gouttes. 

BAO       CIOIIB.  (ivo.) 

Uerbe  fraîche  de  ciguë ,  une  partie. 
Ban  commune.   »   •  quatre  parties. 

Distilloi. 

oacosnT  m  eraot. 

Lnguentum  conii,  (ns.) 

ySuc  (î<-  piandi-  ciguë.    .      «ne  p.irtic. 
Axuoge  de  porc.    .    quatre  parties. 

Faites  cuire  doucement  jusqu'à  consomp- 
tion de  llinmidité. 

Employé  pour  le  pansement  des  ulcères 
carcinomateus,  scroftileQS  et  phsgédéni« 
ques. 

UVUM  as  CIGOB. 

Oteum  eîeaf*.  (f.  sa.  iv*.  mn.  ) 

Ilcrhe  fi aiche  de  ciguë , 

une  partie  et  demie. 
Huile  d'olive.   .    .    .    trois  parties. 
Faites  digérer  pendant  deux  jours  au  bain- 
marie,  et,  après  le  refroidissement,  répète 
la  aaaeératbn.  (sa*) 

2î  Herbe  de  ciguë.   .    *   .  uno  partie. 
Huile  dens  fMrties. 

Laisses  sur  leii  cendres  chaudes  pendant 
vingt-qualre  licures,  exprimer  ,  répétez  l'o- 
pération avec  de  nouvelle  herbe,  et  faites 
bouillir  légéicment.  (f.) 

Huile  d'olive,  deux  parties  et  dcmie^ 
Fécule  de  ciguë  lavée.    .  une  partie. 

Faites  fondre  à  vue  donce  chaleur,  pas* 
ses  et  décantes  après  un  on  deos  Jours  do. 
repos,  (vm.) 

Tf.  Huile  de  jusquiame.   .    dens  onces. 

Fécale  verte  de  ciguë  1  quatre  onces. 
Faites  dissoudre,  passez  et  décantez.  (*tt'*0 

En  frictions  sm  l'épigastre  dans  la  colique 
et  l'iléus;  utile  aussi  dans  les  hémorrhoïdcs. 
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uff&lm  Di  Clara. 


SmpUuIntm  eonii  ê,  eami  maeukiti  $»  •  como 
s.  ciciitti  s.  decieuîa.  (ami. an. b.  ba.be. 
d.  dd.  ban.  he.o.po.  pr,a.M.  yt,  pid,  $w. 

vm.) 

3fCUt  jaune  deux  partia. 

ColopUaoe , 

Huile  d'olÎTC  »  de  chaque,  une  parlie. 

Faites  l'undrc  cnsetublu;  ajoutei  à  la 
aiane  demi^refiroidie 

Herbe  de  grande  cigoë  ea  pondre, 

deux  partie». 

Mêlez  arecaoia.  (b.  ba. be.  d. dd. bao.  po. 

pr.  m.  ) 

S.  donne  la  uitïuie  furmule ,  mais  ne  pres- 
crit qu'une  partie  de  dure. 

:^£mpUtrc  comuiuu.  .  .  une  livre. 
Cire  Jaune.  .  .  .  une  demi-Uvre. 
Huile  d'olire.    .    .    .    trois  once*. 

Faite:»  liquéfier  à  une  douce  chaleur, 

et  ajoutez 

Extrait  de  ciguë.    .    .    .  uuelivie. 
Mêlez  bien.  (ams.  ) 

an.   prescrit  de  l'aire  fondre  cnseuible 

Îuaire  parties  de  coluphanr  et  deux  de  cire, 
'ajouter  une  partie  de  térébenthiiie  d«;  \  e- 
nise  ,  et  d'iiicnrjtorcr  dans  \v  mélange  deuii- 
refroidi  quatic  parties  de  ieculc  de  ciguë 
pulTérisée;  —  vm.  de  faire  cuire  une  partie 
de  poix-résine,  une  d'huile  d'oliTeet  deux 
de  cire  jaune  avec  deux  de  fécule  de  ci- 
guë, jusqu'à  consomption  de  l'humidité. 

^Suc  de  ciguë  une  livre. 

Poudre  de  ciguë.    .    une  dt  iui-iivre. 

Faites  épaissir  lentement  jusqu'à  con- 
aîttance  de  pftte ,  eu  remuant  tou- 
joon ,  et  afoutea  un  mélange  fondu  de 

Cire  jaune.    .    .    .    .    .dix  eacci. 

Téréoenthinc  de  Venise,  quatre  onces, 
Uuilc  d'olive.    .    .     uiie  demi-livre. 

Mêles  arec  soin.  (Ue.  pid.) 

^8uc  de  ciguë. 

Huile  de  lin,  de  chaque,  neuf  oncca 

Paiict  cuire  jusqu'à  cooaomption 
de  lliuniidité  »  et  af outes 

Cire  jaune  six  onces. 

Térébenthine  de  V'enise.    .  sis  gro». 

Apiès  la  liquéfartion  ,  ajoutez  encOTC 
l'oudre  de  feuilles  de  ciguë, 

deux  onccfl. 

Mêles  bien,  {«m.) 

:yCire  jaune  deux  hvrej. 

Boile  d'olive  uncUvrc. 


.  tri)îs  oiu  r«. 
une  de  mi -livre. 


Térèbeollânc  commune*  troia  Uvrei. 
Faites  fondre  ensemble  et  ajoutex 

Extrait  <le  cig'në.  . 
Poudie  de  ciguë. 

M»-lez       ii-niiiaiit  toujours,  (vv.) 

o.  prescrit  quatorze  onces  de  cire,  une  demi* 
line  dliuilcy  autant  de  colophane,  une  once 
d'extrait  de  riguë  et  une  livre  de  poudre  de 

rif^tië. 

l'I.uirjie  a  ]ir(ïp(i<.é  de  faire  cet  emplâtre 
en  ajoutant  a  nu  mélange  fondu  d'un*-  par- 
tie de  cire  blanrhe  et  de  deux  p.ufii-*  d'c- 
lenii ,  neuf  partie.*  d'j'xtrait  liydto-alrooli- 
qur-  (le  ciguo,  c  esl-à-dire  d'extrait  de  ci- 
guë pi  eparé  avec  de  l'alcool  faible,  qui  est 
supérieur  à  l'extrait  aqueux. 

Excitant ,  t csoliiiif,  qu'ou  applique  aur 
les  tumeurs  glanduleuses. 

•UrLlTBB  BB  ClOOB  GOUVOll. 

Emplâtre  de  n'^ur  m  fa  gomm»mHmowm' 
que;  Etuptastnnn  dr  ilctilu  rnmposittim  t, 
eum  ammoniaco.  ;b  *.  br.  c.  f.  ië.  U'.  lu .  g.  U. 
p.pa.r.sa.w.  wu.  k,e€,*p,*m,vm.) 

Vinaigre.  .  .  .  •  •  seize  ooces. 
Gomnse  ammoniaque.   .  huit  onces. 

Broyez  dans  un  mortier  de  pierre; 
passez  la  <ioluti  n  à  travers  un  linge,  et 

ajoutez  à  la  colatuie 

MaMc  des  pilules  de  cigui, 

douae  onces. 

Éva|>orO/.  doucement,  jusqu'à  cooaiflaocc 

d'emplâtre,  (lu.) 

^VArr  jaune  deux  livres. 

Huile  <riilive  une  livre. 

Faites  fondre  ensemble ,  passez  et 
ajoutex 

Extrait  de  ciguë.   •    .    .  six  onces. 

(»<»mme  ammoniaque  , 
lierbe  de  ciguë  en  poudre  , 
dediaque.    ....  huit  oacrt. 

Mêles  avec  soin.  (b*.  r.) 

fe.  prescrit  seize  onces  de  cire ,  deaa  li- 
vres d  huile,  trolt»  oncf  K  de  gumuie  animu- 
niaque  et  une  demi-livre  de  pondre  d«'  «  i- 

Sue;  —  ou  une  livie  de  cire,  six  ouces 
'huile,  deux  onres  de  gomme  ammoniac 
que,  une  once  de  térébenthine  et  quatre 
onces  d'extiait  de  ciguë. 

^  Cire  jaune.    .    •    .    .    huit  parties. 

Poii-.ésine  seize  parties. 

Fécule  verte  ét  ciguë , 

quarante-huit  parties. 

F.Titc»  t  tlirc  ju-^qu'a  rooSOmption  de 
riiumidit^*,  passez  et  ajoutez  à  la  masfe 
dcmi-refruidie  un  mélange  fondu  de 

Gomme  ammoniaque ,  quatre  parties» 


i 
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Térébontliinc . 
MOlcx  bien.  (su;*. 


une  putie. 


IjCCin'  jaunr  une  livre. 

IJuiltr  <lc  jusqiiianiP,  quatre  onces. 

Faites  fundrc  eosciubic,  pa>sez,  et 
ftjoQies  à  la  mute  demiTefroidie 

Bxtndt  de  ciguë.  •   •  .  six  oocrs. 

Gommr  ammoniaque  dissoute  dans 
uoc  décuL-tiou  de  ciguë  et  ëpais- 
•ie. 

Poudre  decigni» 
de  cluifMb   .   *   .  •  huil  onces, 
liélez.  {vfu.  sp.) 

li.  procrit  de  faire  fondre  six  onces  de 
cire  jauue  dans  deux  onces  d'biUle  de  jus- 
^uae  par  iofosioo,  et  d'a|outer  aa  mélange 
encorecnaud  trois  oncfvs  de  gomme  ammo- 
niaque ,  autant  d'extrait  et  autant  de  poudre 
de  cigué. 

^  Vinaigre  scillifîqMe  , 
Gomme  amuiouiii.jue , 
de  chaque  ....  huitoncet. 

Paitei  liquéBer,  panex  et  ajoutes 

8oe  do  ciguë.    .    •    .    •eixe  onces. 

A  la   masse  i'*pai.«sie  jusqu'à  consis- 
tance de  bnutliie,  ajoutez  encore 

Poudre  de  ciguë.  .  .  .  buit  onces. 
Cire  fondue.  ....  «ne  livre. 
Huile  de  clprier.  •   .   quatre  onces. 

Hèles  en  remuant  bien.  (  br.  pa.  sa.  w.  ) 

^  Soc  de  ciguë , 

Huile  d'olive ,  de  chaque,  deux  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 

i'butniditi- .  et  ajoutez 

Cite  jaune  une  livre. 

Poo^edeciguë.  .    .  une  demi-livre* 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre  et  épaissie,  trois  onces. 

Mêlez  bien,  (g.) 

Vinaigre  »eÎ3fc  onces. 

Gomme  ammoniaque.  .  .  builonces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Extrait  de  ciguë.    ...  une  livre. 
Évapores  doucement ,  jusqu'à  consistance 
convenable,  (p.) 

If  Pois-résine,  deuxlivresetdcosooces. 
Cire  jaune.  .....    une  livre. 

Hnile  d'olive.  .     .    .      trois  onces. 

Liquéfiez  sur  un  feu  doux  ,  et  ajoutez 
f'iguë  fraîche  écrasée.    .    deux  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité ,  passes  «n  exprimant ,  et 
ajoutea 

Soc  de  ciguë  non  dépuré,  quatre  livres. 


Mêlez  en  remuant  bien.  Ajouter 
Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre  et  épaissie  en  consis- 
tance d'emplâtre.   .   •  huit  onces. 

Écumes  jusqu'au  refroidissement,  (e.) 

Tf  rdx-résine,  nenfcent  soixante  parties. 
Cire  jaune  ,  six  cent  quaiuote  parties. 
Poix  blanche, 

quatre  cent  qnaïunte-hnit  parties. 
Huile  de  ciguë,  cent  viogt-hnit  parties. 
Faites  fondre  snrun  feu  doux ,  et  ajou' 
tex 

Feuilles  de  ciguë  fraîches  et  piiées, 

deux  mille  parties. 

Après  quelques momensd'ébuUition, 

ajoutes 

Gomme  ammoniaquedissoute  dans  • 
le  vinaigre  scillitique  et  le  suc  de, 
ciguë.  .  .    .    cinq  cents  parttet. 

Hélez  le  tout  avec  soin ,  en  remuant  tou- 
jours, (f.  oi.) 

Feuilles  firalches  de  ciguë  pilées , 

une  partie. 

Huile  d'olive.  .  .  deux  parties. 
Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures  sur  les  cendreschaudes ,  et  passes 
en  exprimant;  répéff'Z.  rinfusion  avec 
une  égale  quantité  de  feuilles  fraîches, 
puis  faites  cuire  ft  une  douce  chaleur; 
passez  (  t  laisses  l'huile s'éclaircir.  Alors 
ajoutes  à  une  partie  de  cette  huile 

Poix-résine.  ....    sept  partie». 

Cire  jaune  cinq  parties. 

Poix  bhinche.   •    •    quatre  parties. 
Faite»  fondre  sur  un  (eu  doux,  et 

ajoutez 

Feuilles  de  ciguë  pilées, 

dix-S(*pt  parties. 

Faite»  cuire  jusqu'à  con*omption  de 
l'humidité ,  passes  en  exprimant  avec 
force,  et  ajoutes  encore 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
un  peu  d'eau-de-vie  et  rappro» 
chée  en  consistance  de  miel , 

quatre  parties. 

Mélexbien.Cff.) 
Résolutif,  fondant,  sédatif. 

anvUras  voromt. 
Emploitrtim  roiotiMi»  (ham.  sm.) 
:^  Eni  plâtra  de  Rustain.  .  quatragroa. 

Extrait  de  ciguë.  .  .  .  deuxp-o». 
Fie:  de  bœuf.     .    quantité  suni^aiitc. 

Broyer  cnsemble.vifii.)— On  l'applique  sur 
les  tntiK  iirs  jndolentc«,  celles  du  sein  surtout.. 


If  EmpUtre  de  savon. 


uue  once. 
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C I  N  C  II 0  N I  I^E. 


Extrait  de  cieué.  •  une  demi-once. 
Poadredebdladlone.  .     deux  gros. 

Faitw  ane  m  tue.  (ham .) 

OltCOlNT  DriSOFllATir.  (o.) 

2f  Feuilie«  de  ciguë» 

—  d'aolM, 
.  dliyèble, 

— — —  de  persil, 
— — —  desabioe» 

de  cluique  IIIMfiTre. 

Raciae  de  câprier, 
■  '  de  ilanibe  « 
de  bryooei 


de  cbaque. 

Iliiilo  (Volivp. 


mie  deni-livic. 

•  .  .  six  livres. 

Après  quatre  jours  de  digestion.  Faite* 
boaulir  jusqu'à  consomption  de  l'humi- 
dité ,  y^asser  en  exprimant,  et 
Ibodre  dans  la  colature  dépurée 

Cire  jaune.  .     .     une  livre  et  dealâe^^ 
Ajoutez  à  la  masse  demi  refroidie 
Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

 de  rtcine  d'aristoloche 

loDgœ»  de  chèque.  •  deu  odcee. 
llêlesbiem 

GZNCBONZXra. 

Cmdtmthum,  Cmdimûm, 
r.  it. 

1^  Quinquina  griieapoudre  ,  u tic  partie. 
Alcool  (o,85)    .     .     dix-ntuf  parties. 

Faites  digérer  k  une  douce  chaleur  et  à 

Slusieun  reprises,  en  ajoutant  chaque  fois 
e  nouvel  alcool;  mêlez  les  teintures,  dis- 
tillez le  tout  ,  et  séchez  le  résidu  k  une 
douce  chaleur  ;  versez  sur  la  poudre  de  l'eau 
contenaot  on  cinquantième  d'acide  nmiia- 
tique  concentu- ,  jusqu'à  ce  que  cet  acide 
n'enlève  plus  rien  d'amer;  filtrez,  ajoutez 
de  la  magnésie  à  la  liaueur;  filtrez  eucore, 
laves  le  précipité  avec  de  l'eau  froide,  faites- 
le  ensuite  sécher  à  l'étuve,  puis  traitez -le 

£ar  l'alcool  bouillant  concentré ,  et  réunisaec 
SI  teinturei]  lecueiilea  lea  criitaiu qa'eUea 
dooneot  par  le 


On  prnt  aussi  obtenir  ce  tte  suh.siance  en 
traitant  le  quinquina gr in  pulvérisé  ]).ir  l'acide 
aulfurique  aftioli,  piécipitantla solution  au 
moyen  delà chaauieo  excès,  réunissant  le  pré- 
cipité sur  un  filtre ,  le  lavant ,  et  le  traitant , 
•près  l'avoir  desséché  ,  par  l'alcool  bouillant. 

Découverte  par  Duncan,  la  cinchunine 
existe  dans  plasienrs  végétaax,  notanment 
dans  div<TS»'8  e!«pèces  de  quinquina,  qui  lui 
doivent  leur  pniprieté  fébrifuge.  £lie  existe 
aeale  dans  le  quinquina  gris,  tandis  que, 
dans  le  rouge ,  elle  est  mêlée  avec  la  quinine, 
et  ^  le  jaune  n'en  eootiei^t  pas.  Elle  étage 


deux  mille  cinq  cents  parties  d'eau  pour  se 
dissoudre.  Ses  vertus  étant  inférieures  ,  dit- 
On  ,  de  quatre  ou  cinq  fois  à  celles  de  la  qui- 
nine, on  oe  s'en  sert  guère  en  médecine, 
non  plus  que  des  composéa  dont  elle  Aât 
la  base. 

SULFATE  DE  CINGHONINE. 
Sitiphai  cinchohini,  (b ',£•.) 

y  Quinquina  gris.  ...  une  livre. 
Eau  de  fontaine.  .  ,  .  huit  Uvre^ 
Acide  solfhriqne.  .   .   .  «m  once. 

Faites  bouillir  peadanf  une  demi-bedre , 

filtrez  la  déroction,  et  faites  bouillir  le  ré- 
sidu avec  de  nouvelle  eau  acide  ;  saturez  les 
deux  liqueurs  réunies  avec  de  la  chaux, 
laver  I,.  précipité  à  Peau  froide ,  faltea-le  sé- 
cher, et  mettez-le  digérer  h  plusieurs  reprises 

,  ^""P***  ("ïti  dfg'«i»);  réunisaezet 
distdlez  les  teintures,  faites  boaillir  le  réaida 
avec  de  l'eau  aiguisée  d'aciî.  Milfurique. 
filtrez,  recueille* les  cristaux  que  Ja  liqueur 

vez-les  dans 
ieau  et  faitea  cristalliser  la  aolutioo. 

aiBor  SB  cwcBoiinB.  (f**.  mm^) 

If.  8ul&te  de  cinchonine, 

quarante-Lwft  Kl  «Ma. 
Sirop  commun  (35  degré»-),  uœlinu. 

Faites  dissoudre  le  s»  !  dans  une  once  d'eau, 

Kia  réduire  le  sirop  d  une  once  par  l'ebul- 
00 ,  mêlM  alors  les  deux  Uqueuia ,  et  emi. 
serves  le  mélange  après  ion  icfroidisaemeuf . 

TBWtOBB  as  CIBCUOBIBB.  (P'.BM.) 

If.  Sulfate  de  ciDchoniue 
Alcool  (34  degrés)  . 
Faites  dissoudre. 

fiB  as  ciBcnoBiBB.  (f**.  me.) 

Sulfate  de  cinchoBioe^dic-hiiitcranM. 
>in  de  Madère.    ....  nSlItre. 
Filirex  le  solution. 

%5  Vin  de  Madère.    .    .    .    une  pinle. 

Teinture  de  ctofhonioe  »  deux  oacca. 
Mêlez. 

Bou  riBBtvoeas. 
BoU  mtUfgbrUm,  (».) 

^  Sulfate  de  cinchonine^  .  trois  grains. 
Mie  de  pain. 

Miel, 

Régfiiie,  de  chaque, 


]>our  faire  un  bol.  —  Doie  à  répéter  toules 
es  deux  ht-ure.s. 

ACÉTATB  I>£  GINGHOfllAB. 
Jf,  Cinchonine.   .   .   .   .  è  Tolonté. 
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acétique ,  quantité  suiBMntfl 

pour  dissoudn:  l'alcool  ;  filtrez  la  liqneirr, 
et  raites-ia  évaporer,  puur  obtenir  de:»  cri*- 
taux. 

G«  nrocédé  Ml  iodiqué  par  GkevaUier  eC 
Idtw 


trmtki  {Al.)  :  mur  fin.  S*.); 

iCj.):  r^x 
>Ho.);  Ulin  iMa 


te.  I.  Aw.}t  mMmmid  (  BL  )  %  »uttk 
-  i».);  aMMi  {P*.)»  «idk  (F*);  «AlAa 


w«llutu[Ttm.):  minum  (TcL). 

•.•ai.aaw.Mi.h.ba.Wlr.4dd.*i.  «.  fl  IW.  ff  g. 

ban.  he.  li.  la.  0*  pOk  pp.  pr.  r.    10.  W.  |i 

fm.  pié,  Bp. 

Substance  jaune  ,  solide  ,  plu»  légère  que 
l*eaa,d*aaeodeuraromaiiqueagréablf ,  que 
^écrétr  un  in«irrtf  hyiîH'iioptèrc  ,  l'abi-ille 
domestique  »  ^pis  meûifica,  L. ,  et  qui  trans- 
aide  par  let  iotenmUet  dei  anneaux  iiiter- 
médiaires  de  rabdomen  de  cet  animal. 

I.a  tire  fst  composée,  d'après  John,  de 
deux  substances  diiTéientes, la  Cérine  et  la 
MyneUie,  accompagaéet  d'une  gnisie  aro- 
matique. 

Après  avoir  été  soumise  à  l'action  réunie 
de  rut  et  de  l'eau ,  on  à  celle  du  chlore ,  elle 

est  blancbe,  inodore,  insipide,  cassante; 
alors  elle  prend  le  nom  de  CÛTC  bitMche  ou 
vierge  t  Ccra  aiba» 

On  l'emploie  tnrtont  à  l'extérieur  ;  cepen- 
()ant  p\\r  a  été  consciUéa  âUMi  à  l'intéfiear  » 
comme  adoncÏMant. 

S  h  rftWAlATIOHS  DESTtailS  A  L*VM€I 
imaPB. 

êmtMoa  ciaBosa. 

MùtiureaMidiarrhiîquc;  Emuhlo  ccrca ,  3/îa> 
turn  crrra  ,  Sotuîio  etrOiÛ»  (b*.  ftt.  li.  «fl. 

sm,  SIV.  MM.) 


2^  Racine  d»*  guimauve. 
£au  commune.  . 


,  deux  ODces. 
trente  onces. 

Faites  infuser,  pour  avoir  vingt- qua- 
tre  onces  de  colainrt;  dissolvez  dans 
<leax  onces  de  ceUe^ità  OM  douce 

chaleur. 

Sucre  bUnc  QB  gTO** 

Cira  blanche.   •    •    .    •    six  gros. 

Broyés  la  solution  avec 

Sirup  de  ti>tcs  de  pavot ,  deux  onces. 

^malsionacx  avec  le  reste  de  l'infusion. 

{vm.) 

^ Gomme  arabique.    •    •    >  six  gros. 

Ban  hooilUnte ,  une  once  et  demie. 
Faites  dissoudre  à  une  douce  cha- 

l^r,  eu  remuant  toujours.  Ajootes 

Cire  jaune  fondue.     .    .    six  gros. 
Verset  dans  on  mortier  échauffé ,  et 
•ioatex  en  triturant 


CIRB.  Ati 
Bm  commune  t 

Sirop  de  sucre»  da  chaque,  sis  oncaa. 

Mêlez,  (li.) 

^Cire  blanche  six  gros. 

Savon  d'Alicaute.  ...  un  gros, 
fira  pnre  deox  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feo  dons ,  versez 

dans  un  mortier,  et  ajoutez  peu  h  pen 

Décoction  de  racine  de  giiiinnu- 

ve.    •    .    •    •    .    deux  livres. 
SiropdetêtetdepaTtrtf  deux  onces. 

Mêles  bien,  (fn.) 

^  Bâpure  de  cire  jaune ,  un  gros  et  demi. 
Savon  d'Bspagoe  .  •  nnscnipide. 
Eau  pure  nn  gros. 

Faites  fondre,  verses  dans  OU  mor« 
tier,  et  ajoutez 

Eau  commune.  •  sept  à  huit  onces. 
Eau  de  muscade  .  •  •  une  once. 
Sucre  blanc.    .    quantité  suffisante. 

Mêlez  bien,  (b*.) 

ta.  prescrit  un  gros  de  cire  blanche ,  un 
demi-scrupule  de  savon ,  deux  onces  d'eau  » 
cinq  onces  d'ean  de  menthe  $  nue  demi-once 
d'eau  de  poivre  de.la  lamalqoe,  et  autant 
da  sirop  de  sucre. 

:^Gire  jaune, 
IJuile  d'amandes  douces , 

de  chaque  deux  groë. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur; 
tritures  avec 

Jaunes  d'œofs  a*  a. 

Ajoutez  ensuite 

Décoction  d'orge  mondée, deuxltvns. 
Mêles  bien.  (  sv.  ) 

:^Gire  jaune  un  gros. 

Gomme  arabique.    .    .     deux  gros. 

Triturez  ensemble,  et  avec  un  peu 
d'eau  ;  ajoutez  ensuite 

:^  Baume  du  Pérou.  .  •  dix  gouttes. 
Sirop  de  pavot  blanc.  •   .  une  once. 

Môlez.  (»m.) 

Oon.seilléc  par  Mnnro  et  Prinpie  ,  dans  la 
diarrbée  et  la  dysculerie.  —  A  prendre  par 
cuillerées. 

KLKCTCAIRF    DK  (IBR. 

Ettctuarium  cemtum  s.  dtmulcenM  s,  tanaïu. 
(  b*.  VT.  vrn. 

2f. Poudre  de  gomme  arabique, 

deux  onces. 

Fau  bouillante  ,    quantité  SulBiaBle 
pour  dissoudre  ia  gumn^e.  Ajeules  à  la 
solution 

Cire  jaune*  .... 
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Rrnyrz  bien  eotemblc  »  et  «joates 

encore 

Sirop  de  coquelicot.   .    .    une  once. 
ÉUzir  acide  de  Dippel , 

quantité  suffisante 
pour  procurer  une  acidité  agréable*  (b*.  ) 

Wedekind  dirait  cet  électuaire  propre  à 
diminuer  l'abondance  des  déjectionii  dans 
la  dyienterie.  ' 

Gomme  arabique.    .   c    .  line  livre. 
Eau  bouillante»   ^entité  aafflMnte 
pour  dissoudre  la  gomme.  Ajoatea 

Cire  fondue  une  livre. 

Broyez  dans  un  mortier  écbaaffé  >  et 
ajoutez  encore 

Sirop  de  firamboi»e«.   .    .   une  livre. 
ÉUsir  acide  de  Haller, 

quantité  sufBiaote 
pour  acidulcr  agréablement,  (au.) 

>^ Cire  jaune.  .         .    une  demi-once. 
Huile  d'amandes  douces  » 

tme  once  et  demie.  " 
Faites  fondre  à  une  donce  chaleur, 

et  ajoutez 

Conserve  de  roses  .     .    deux  onces. 


Mêlez,  (b*.  ^  —  Dose,  deux  cuillerées  k 
café ,  quatre  fois  par  jour. 

^Cire  jaune  un  gros. 

Blanc  de  baleine.  .  .  trois  gros. 
Buile  d'amandet  douces,  une  once. 


Faites  fondre  ensemble  ,  et  broyet 
la  masse  presque  refroidie  avec 

Roses  ronges  .    .    uu  gros  et  demi . 

Miel   >    •    .   une  once. 

Mêles  bien.  (b*.  w.) 

wu.  prescrit  trois  gros  de  cire ,  deux  gros 
de  bknc  de  baleine,  six  gros  dlnUle,  une 
once  et  demie  de  conserve  de  roses  roug#»!«, 
et  suffisante  quautité  de  siiop  de  têtes  de 
pavot. 

Recommandé  par  Fuller.  —  Dote,  deux 
à  trois  gros* 

■citi  na  ciai. 

Oliiun  €§rm.  (ams.  br.  d.  e.  fe.  fu.  hao.  hc. 
II.  o.  pu.  po.  pr.  sa.  m.  w.  wu.  pid,  s».) 

IfCin  jaune  nae  lim 

Rempllfsea^n  une  cornue  k  moitié,  ajou- 
tez du  sable  lavé,  tact  que  In  ventre  de  celle- 
ci  peut  en  contenir,  cliaiin'ez  doucement 
ponr  fondre  la  cire  et  la  mêler  au  sable;  distil- 
féz  alors  au  bain  de  able,  et  chauffes  d'abord 
If  p^tTf  ment  ;  mettez  il  part  l'eau  aridulc  qui 
Da»se,  augmentez  le  feu,  et  mettez  de  côté 
rbuile  épaisse  (^Butyrtm  car»)  qui  s'élève; 
cn6n  potitsea  le  feu  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 


\E. 

plus  de  cire  dans  la  cornue;  rortifita  Hiaile 

par  une  nouvelle  distillation. 

Le  procédé  est  le  mAme  partout  ;  seule- 
ment jpa.  remplace  le  sable  par  des  cendres 
tamisées;  e.  par  des  briques  pilées  ;  ams.  d. 
ban.  be.  o.  po.  pr.  et  su.  par  delachaux  vive. 

Celle  huile  passait  jadis  pour  un  puissant 
diurétique  ;  dose,  trois  à  six  gouttes;  mais 
on  l'employait  surtout  à  l'extérieur,  dans  le 
cas  de  ger(,ure8  aux  1*  vn  s  et  aux  mamelles, 
d'engelures,  de  contracture  des  membres. 
Bn  frictions  aar  le  ventre  des  enfans  consti» 
pés,  elle  provoque  y  dit-on,  les  déjections 
alvines. 

S II.  piépÂiATioirs  DKsmiBS  ▲  l'vaici 

IZTBIMB. 

ClisAT  SIMPLV. 

Onguent  timple  ;  Ccratum  timplcx,  L  nguen- 
ium  mmphx  $,  eereum  s.  em»(lùtu  s.  c«m- 

ntiinc  s.  iillttini  s.  cera ,  Linimentum  sint- 
picjc.  (a.  am.  ams.  b.  ba.  be.  dd.  du.  ed. 

f.  fi.  fu.  g.  ban.  li.  lo.  o.  po.  pr.  s.  su.  viiv. 
C.  49.  vm.} 

^  Huile  d'amandesdonces,  trois  parties. 

Cire  blanche.     .    .    .    une  partie. 

Faites  fondre  au  bain  marie,  à  une  douce 
chaleur;  laissez  refroidir,  ratisses,  et  brojes 
pour  ikiie  disparaître  les  grameaux.  (  f.  ) 

ams.  b.  ba.  be.  ed.  ban.  c.  xis.  et  vm.  près* 
crivent  cinq  parties  d'huile  et  deux  de  cire  ; 

—  am.  cinq  d'huile  cl  une  de  cire  ;  —  ed.  cl 
«IV.  quatre  d'huile  et  une  de  cire  ; —  dd.  deux 
d'huile  et  une  de  dro  ; — su.  deux  d'huile  et 
trois  d(  c  ire  ;  lo.  parties  ^les  de  cire  et 
d'huile  ;  —  fu.  douze' d'huile  et  une  de  rire; 

—  II.  quinze  d'huile  et  8ix  de  (  ire  ;  ~  fi.  o. 
po.  et  s.  dix  d'huile  et  quatre  de  cire.  Dans 
toutes  ces  pharmacopées,  l'iuillf  est  relie 
d'olive  ,exceDté  dansdd.,  qui  prescrit  celle 
denavettt,etdansfn.,qui  indiqueceUedelfai. 

!^Axonge  de  porc.    .    quatre  parties. 
Cire  finne.  ....    une  partie. 

Faites  fondre  ensemble,  (du.  wvr.  ) 

vm.  pit^scrit  douze  parties  d'axonge  et  une 
de  cire ,  et  donne  au  produit  le  nom  bliane 
de  Cétti  tttuoang», 

^Cirebboche, 

Suif  de  moutiMi , 

de  chaque.    .    une  partie  et  demie. 
Axonge  de  porc.     .     .     une  partie. 

Faites  fondro  sur  un  feu  très  doux.  (  a.  ) 

g.  prescrit  une  demi-partie  de  cire ,  deux 
de  suif  et  deux  d'axonge. 

C'est  uniquement  la  eonsislanre  d*-  rrlle 
préparation,  et  par  conséquent  la  quantit*^ 
respective  de  la  cire  et  des  coips  gras ,  qui 
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détermine  si  elle  doit  porter  le  titfe  dccérat, 
de  UDîment  ou  d'ongueot* 

CteAT  01  OAUUI. 

Oicn-cérat  uni  à  l'eau,  Cèrat  préparé  à  Peau  , 
Cèrat  blanc;  Ceratum  Gafcnl  s.  refri;i;cran.<t 
Ga/eni ,  Unguenium  ceratum  s.  amygdali- 
nitm  Si  tùnpieoB,  EmphHrumttd fimtuMlâs. 
(an.  be.  f.  fe.  ff.  g.,  pp.  e»,  ip,  vm.) 

yCire  bboche.     .    .    .    une  partie. 
HciJe  d'enutudei  douces , 

quatre  parties. 
Faites  fondre  ensemble ,  à  une  douce 
diftlenr,  et  remuez  jusqu'au  refroidisse- 
ment. Ajoatet  alors  pêa  à  peu 

Eau  pufe  oa  Eao  derotet,  troii  partief» 

en  remuant  toujours ,  pour  incorporer  le 
liquide,  (f.  ff.g.ca.*/?.) 

an.  be.  et  i  m.  presrrivfnt  imo  partie  de 
çîrc,  quatre  d'huile  d'amandes  douces  et 
deud  eatt;~be.  et  vm.  diminoent  la  cire 
de  moitié  en  été  ;  —  fe.  deux  de  cire»  hoit 
d'huile  et  trui*  d'eau. 

2£  AxnnfTo  de  porc.    .    ,    quatre  onces. 

Cirf  hianchr  unr  once. 

Faites  t'ondrc  sur  le  feu ,  et  ajoutes 
penàpea 

Eau  pure.    .  .  nue  once  et  demie. 
Huile  de  beifamoCe.   .    .   un  grot. 
Mdes  bien,  (pp*) 

céaAT  «âOlTB. 

Vnguentitm  ccreum  cureuma.  (ba.) 

I^Axonge  de  porc, 

quatre-TÎiigt-aeise  parties. 
Pondre  de  racine  de  corcnma , 

une  partie. 

Eau  comuiune  .    .    .    drux  parties. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  que  l'eau 
•oit  évaporée  »  et  ajontei 

Cire|aane  ait  partie J.' 

ORcvaiiT  riLti. 

L'ngucntum  s.  Emptastrum (ilii  Zac/uirice,  Un- 
fM«Nf«rm  medutlm  mtiàlaginâiim.  (e.  w.) 

Î^Cire  blanche^ 

Suif  de  cerf,  de  cbaqœ,  une  KTre. 

Grais.se  d'oie , 

 de  poule  « 

de  chaque  .  .   .   me  4emi4im. 

Faitce  fondre  enaembje  sur  on  fea  doux, 
(w.) 

jfCim  binncbe. 
Moelle  de  cuisse  de  vacbe, 
Asooge  dr  porc ,  de  chaque,  Ax  onces. 
Haile  de  graice  de  lin,  cinq  ouces. 


4i; 


Faites  fondre  eniemble.  Ajoutes  4 
la  masse  demi-refroidie 

Mucilage  épai*  de  graine  de  lin 

\  once». 

Mêlez  en  remuant  jusqu'au  refroidisse- 
ment. (  e.  ) 

Cet  ftnpient  passait  jadis  pour  être  anodin 
et  rësoIutif.On  l'appliquait  sur  le  point  souf- 
frant, dans  la  pleurésie  et  les  douleurs  répu- 
tées spaamodiques. 

^Cire  jaune» 
Soif  de  mouton,  de  chaque,  une  once. 

Faites  un  cérat  avec  le  suc  de  pommes  de 
rainette. 

Rich  ter  le  coof  cillait  danalea< 

du  bcia, 

■uvLÂTn  M  ciai4  (f.) 

^  C/ire  jaune , 
Suif  de  mouton , 

de  cbaque.    .  . 
Puis  blanche.  .  • 

Faites  fondre  ensemble. 

CéaAT  bAaiAt. 


trois  parties. 
.  une  partie. 


p9ur  iei  Uvrti;  Ceratum  labiale  g. 
•dhkm, UngMmtumde  (a. b*. fn«  ban. 
IL  s.  m.  w.wa.  pi$,  vmj^ 

:^Betirrc  frais.  .  .  .  oue  demi-line. 

Raiiiius  secs.     .    .   .   quatre  onceiu 

Faites  cuire  jusqu'A  cousumption  de 
llmmidité  «  et  ajoutez 

Cire  jaune.   .   .   .   ,  deux  onces* 
Passes  en  exprimant.  Ajootet  à  la 

masse  un  peu  refroidie 

Huile  de  girofle.    .    .    vingt  gonttes. 
HtHcs  bien,  (n.) 

!^Beur!(-  frais.    .   .  .me  demi'livre* 

Cire  jaune. 

Raisins  secs  sans  pépins  % 
de  chaque.    .    .    .   dent  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  que  qndqnes  gout- 
tes jett-f!*  SOT  1rs  charbons  ardens  ne  rrcpi- 
teiit  plut;  passez  eu  exprimant  avec  force  au- 
c?essns  d'un  vase  rempli  d'eau  de  roses,  et , 
après  lerefiroidiMement,  décentes  l'ean.  (b*.) 

^  Suc  de  raisin  noir , 
Eau  de  roses. 
Beurre  frais, 

de  chaque.    .   .   .   sdse  ônces. 
Gire|ame.    .   .  .     quatre  oncea. 

Faites  cuire  doucement ,  et  enlevez  l'é- 
cume à  mesure  qu'il  s'en  forme,  (b*.  s.  sa.  w.) 

IL  Beurre  Trais.   ....    seize  onces. 
Cire  jaune.    ....    cinq  onces. 
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Faite»  cuire  io«qu'à  coojoutptioade 
riuimidii^,  pâmes,  et  ajoutes 4  ia  mmte 

demi-refruidie 

Huile  e«8CDtielle  de  cilroo, 

 de  bcrganiote  , 

de  chaque  deux  gros. 

Mêles  biea.(liaa.) 

^Beurre  frais  neufuiicct. 

RaiMut  aect  mus  pepim , 

dpux  once*. 
Pomme*  de  rainette  coupées  par 
tranchev  n*  8. 

Pàitet  cuire  «nr un  feu  doui,  et  quand 
lliumiclité  est  pretquedinipée,  ajoutes 

Racine  d'orcioette  grossi*  rcinrnt 
rontuse  deux  onca. 

Aprè^  une  légèic  ëballition,  faileii 
fooore  dans  la  maaie 

Cire  blanche.    •    .    quatre  oncsei. 

Éloignes  du  feu  »  pattes  et  ajoutes 

Huile  de  bois  de  Rhodes, 
— —  de  bergamote, 

de  chaque.    .    .    vingt  gouttes. 

Passez,  (wu  ) 

^Gire  jaune  riens  onces» 

Faites-la  fondre,  et  ajoiilez-y 
Huile  d'amandes  douces , 

une  once. 

Btunv  Auis.    .   .   ,   quatre  obces. 
Mettez  en  macération  arec 
Poudre  de  racine  d*ortanei  te , 

deux  gros. 

—  de  benjoin , 

—  de  cannelle, 

 de  cirode  , 

— «. —  (le  itlorat  calauiile, 
de  chaque  sis  grains. 

Remuez  saoscease.  Après  le  Bgeoicnt,* 

liquéfiez  de  nouveau  ,  passez  en  expri- 
mant ,  laisiiez  reposer ,  décauti-z ,  et,  au 
aaonent  du  refroidissement ,  ajoutes* 

Huile  de  bcigamote , 

un  dcoi-icrupnle. 

Méiea  bien,  («un.) 

^GéfUt  bfeno  simple.  •   quatre  oncrs. 
Clarifies  le  sur  un  feu  dous.  Ajoutes 

Poudre  de  garance  macérée  dans 

un  peu  d'aleool,  .     iI»mu  gri-;. 

Faites  cbauflcr  jusqu'à  consompiinn 
de  lliomidilé ,  passes  à  la  «bsuwc,  et 
ajoutes  à  bmiupac  un  peu  refroidit  ■ 
Huile  esiontielle  de  citron  , 

 — —  de  caiiiieHe. 

de  chaque.    .  cinq  gouttes. 

Mêlez  bien,  (li.) 


:^Cire  blanche.    .    .   .     une  partie. 
Suif  de  cerf.    .   .    .   sept  parties, 

Faiten  Tondre,  passez  à  travers  UU 
linge ,  et  ajoutez  à  chaque  once 

Huile  essentitUe  de  citron , 

—  — .—  de  IsTunde, 

de  chaque.   .    .    quatre  gouttes. 

Et  cdores  ou  non  â? ec  l'ofcnoettc.  (s.) 

t^Reurre  frais.    .    .    .   deus  livres. 

Faites-le  fondre  doucement,  et  chauT- 
r*-z  jusqu'à  consomption  de  l'humidité. 

Ajoutez 

Cire  jaune  huit  ouees. 

Passez,  et  ajoutes  encore  à  la  masse 

demwefrcidie 

Huile  de  bergamote,  tceatu  foutlca. 

Mêles,  (a.) 

y  Ambre  ou  Musc, 

un  à  deux  grains.. 
Cire  blanche.    .    .        trois  uuces. 
HuHeroMt.  .   •   .    quatre  oncca. 
Laque.    .    .    .    quantité  snflimnie. 

Faites  une  pommade,  (pis.) 

svABAsaa»  onaiSAins.  (f.) 

^Circ  blanche.     .    .    .  huitpurties. 
Huile  d'amandes  douces , 

quatre  parties. 
Térébendiine.    .    .   .   une  partie. 

Faites  fondre  ensemble  et  étendes  sur 
delà  toile. 

Mriaa  ciai.  (f.  ) 


^Circ  blanche  « 

Térébenthine  pure, 
de  chaque.    .  . 
Rlaue  de  baleine.  . 


trois  parties, 
deux  parties. 

Faites  fondre  au  bain>marie ,  et  éten- 
des sur  de  la  toile  ou  du  papier. 

TOlU  n  Mil.  (f.  M.) 

^Gire  blanche.    .    une  livre  et  demie. 
Alcool  (sa  d^gréa).   .   deux  oneea. 

Faites  ramolliret  chtnlRnr  légèrement 
OTer 

BeuiTe  frais» 

Huile  d'amandes  douces, 
de  obaqur.   .   .   .  quatre  onces. 

Plongez  dans  le  ni«  latig<<  encore  chaud  des 
handelettes  de  toile ,  qui  doivent  euiuite 
f^tre  passées  er.tre  d«  tn  (  ylindres. 

aoi'CiBs  siariEs. 

Cerruli  .ùmpliccs  $.  crptoratorii  k.  rmotlitmif* 
s.  (lemuicenUt.  (b.  he.  b.  dd.  du.  fl*.  fi.  br. 
p .  pr.  s.  Stt.  pkl,  §m.  vm.  ) 

i^Ciie  jaune.    .    .    .    une  demi-livre. 
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Faite»-la  fondre ,  trempez  des  bandelettes 
de  Uufe  daot  k  liqueur,  et  Adtet  de»  bongies 
•don  l'art,  (p.) 


^Ctrc  jaune.  • 

Huile  d'oJiife. 


.   •   six  pertiet. 

•    .     une  partir. 

Prorèdez  comme  ci-dos.sus.  (b»bc  dd.da* 
fT.  ti.  Iie.pr.  s.su.  ùr.  pid.ftn.) 

^Cire  iauDC.    .    .    .    douze  parties. 
Sait  ae  boue.    .    .    .   une  partie. 

Litpiéfies  doocement  mir  le  fcn»  et 
Ajoutez 

Unile  d'emeades  doncca , 

une  partie. 

Faites  d<"s  h()iii,'it  s.  (hr.) 

tir.  substitue  le  suit  de  mouton  à  celui  de 
boeo,  et  llmile  d'oUve  à  ecUe  d^maedw 


^  Cire  Jaune  ■  deux  livres. 

Téréoeotbine  de  Venite,  dcas  gro«« 

Liqiiéfîcs  doaeemeiit  et  ftûtes  des  boa- 

Ibr.) 

:|CCIre  jaune  «ae  livre. 

Téréoeotbine  de  Venise  y 

quatre  onces. 

L^néflet  doaceineot.  Ajoutes  à  la 
no  pea  vefiroidie 

Cioabrc.  aneonce. 

Mêles  en  rearaont  bien,  (m.) 

WkV  OR  CIAOX  CiBATil. 

ylqua  calek  ccrata  s.cum  cera.  (wu.  ne*,  pm.) 

^  Cire  bune  deux  gros. 

Ban  de  chaos.  .    .    .   dooze  once». 


Fellef  digérer  à  «ne  dooce  cbalenr,  et 
ynwea  «prêt  le  icftoidfiiieneot.  {m*,  mn.) 

«ra.  pretcrit  trob  gros  de  cire. 

Cette  liqueur  a  été  conseillée  poor  le 
poueflMOt  des  olcéret  atooi^es  et  Moieox. 


C^trtm*mk*mm  {dL)x  cibmirm  fjlrym  {B.l;  iama  nwhm 

iM*m£.)i  mm  (C«  );  raj-ttmkjtm  [Ct.y.  é»ki  {Cy.)-.  ntrêmtrw 


m.  •■»!.  «a.  k  ba.  b«  kr.  d.      t.  td.  f.  b.  &  •.  fa.  f .  \mm, 
IftMv  Im.  fi.  kk     p.  p*.       fr.  r.  •.  Ml.  w.  •«.  a. 


té.  Ir. 


«/». 


Al  bn'  (  polyadelphi»' ici>-«andM>  ,  ï,.  ;  au- 
rantiacee*  J.  )  uriginaire  de  l'Orient,  /ig. 
nmrémiâ,  111.  lai. 

On  emploie  le  ftnit  et  qoelqaelbit  le 
graine. 


Le  fruit  ,  appelé  Citron  (Pomum  eiiri , 
FraetuM  eitri ,  M»im»  eitrx  unt)^  est  ovoide, 
mamelonné  an  sommet.  Son  écorce  exté' 
rieure  {Corloac  citri)  est  mince  »  aromatiques 
cooyerte  d'one  pellicole  d*ao  }auoe  citrin, 
appelée  Zest  {FUivedoeorlieumâtri),  et  cou- 
Trant  elle-même  une  matière  blanche  et 
coriace  peu  épaisse  {^jitbc-do  corticum  citri\, 
Llnlériinr  do  fhiit  est  divisé  en  neaf  à  dix 

loges  confeiiant  iit.e  pulpe  ;il)iinflantp  ,  qui 
6c  compose  de  vésicules  oblongues»  d'oo 
jaune  biancbâtre  »  reofermaot  un  fOC  acide 
(  t  .iLN  éable. 

Les  graine»  sont  jaunâtres  ,  ovales  ,  vco- 
tnu'H  ,  «triées,  améres  et  presque  inodores. 

I.e  suc  a  les  propiiétés  de  tons  les  aci* 
«Iules  vegélanx.  L'érorre  est  tonique  et  car- 
mioative.  Les  graines  sont  également  to- 
niques. 


CO!<ISF.HVK    DR  CITIOIT. 

le. 


ConsiTui  citri.  (ed.  f.  le.  pa.  sa.  w. 

^  Pulpe  d'écorce  de  citron  fraîche  , 

une  partie. 

Sncre  blanc.    .   .   .   trob  parties. 
MéleB  per  bi  trlturatibo.  (ed*) 

^  Écorce  fralcbe  de  citroo,  • 

à  vobnté. 

Knlcvez  le  blanc  ,  faile-s  macérer  pendant 
vingt  -  quatre  heures  dans  de  l'eau  ,  puis 
sécher  sur  on  tamis  «  et  verses  dessus  du 
sucre  cuit  à  la  grande  plume,  (pid,) 

f.  prescrit  de  monder  l'écorce  ,  de  la  faire 
blanchir  i]aus  l'eau  ,  de  l.i  plonger  dans  du 
sirup  à  56  degrés  ,  de  la  faire  bouillir  jus- 

3u'à  ce  qu'elfe  ait  perdu  tonte  Immidité  9 
e  la  labser  égootter  sur  on  tamis,  et  de 
la  faire  sécher  <l  l'étuve  ;  —  pa.et  w.  de 
lui  faire  jeter  un  uu  lUux  boailluns  avec  de 
la  lessive  de  cendres  ,  de  la  laver  ensuite 
avee  Je  l'eau  chaude  ,  d'enlever  le  blanc, 
de  faire  éguutter  le  zest  sur  un  tamis ,  et  en- 
suite de  verser  dessos  do  sucre  coit  à  h 
plume,  assespoor  le  couvrir  de  deux  doigts. 

Pulpe  de  citroo  avee  l'écorce  , 

deux  livres. 

Sut  re  blanc  trois  livres. 

Distillez  l'écorce  au  bain*marie»  et  retires 
eoviron  deux  onces  d*eau  ;  mettes  cclle'^i 
à  part  ;  faiti-s  coire  ensuite  cette  écorce , 
avec  la  pulpe  coupée  ,  dans  suffisante  quan- 
tité d'eau  ;  pa!>ses  ia  pulpe  A  travers  un 
tamis,  mèlez-la  avec  le  sucre  clarifié  daos 
la  décoction  et  cuit  à  la  grande  plume  ; 
évapores  eosuite ,  sur  on  feu  doas  ,  jusqu'à 
ooosisteBee  eooveoable ,  eo  ajoutant  I4m 
distillée  foi  avait  été  mise  de  côté,  (se.) 

^  Écorce  de  citron*  une  bvre* 

Faite !<t  la  ramoHir  par  l'immem^leo  dans 
de  Peau  froide,  et  broyeft-ta  avec 
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Sncre  blanc  tivia  livfts. 

IMUes  exactement,  (fe.) 


«VltB  RSSBlfTiaLtl  »■  CITIOV. 

Oleum  lie  cedro  s,  citri  cortieum, 

\-  Telle  que  le  commerce  la  fournit. 
(  am.  d.  hv.  lo.  po.  br.) 

a»  Obtenue  par  la  distillation,  (a.  ama. 
«a.'  b.  br.  e.  f.  pa.  r.  a.  w.) 

Écorce  de  citron.  .    .    .    ii  volonti;. 
£ao.   .    .   •    <   qvaotilé  luflbaole. 

Afrèitrois  jours  de  macération»  distillez 
f  t  recueillez  l'hiule  qui  sornage.  (ama.  b. 

br.  c.  pa.  I.  s.  w.  ) 

fu.  prescrit  une  partie  d'écorce  et  six 
d'eau  î  —  vm.  une  d'écorce  et  œuf  d'eau;  — 
a.  une  d'écort  e  ei  douae  d'eau  ;  —  an.  troi» 
d'écorce  et  dix  d'eau. 

3«  Obtenue  par  eipreasion;  Etsentia  de 
ccdro,  Olcum  exprmum  coFiiets  fiavi  ciiri 
medica.  (  f.  br.  pid,  tm,  ) 

Tf  Citrons  à  voionié. 

Bâpei  le  re»t ,  en  ménageant  le  blanc , 
enfcrmex-le  dans  un  sac  ,  soumcttei-le  A  l« 
presse  ,  receve»  le  liquide  dan»  an  vase  cy- 
lindrique ,  et  au  bout  de  quelque  temps  , 
1  étirez l'builc  oui  surnage  à  l'aidv  d'un  cha- 
lumeau de  palOe  ou  d'un  petit  siphon. 

Stimnbint,nerfin,  antiapaimodique.  — 
Dose ,  douce  goutte*  par  once  de  aucre. 

oiJo-McaB  08  ciTion. 

Blmo-taecharum  tUrL  (a.  ba.  br'.d.  hao. 
0.  pe.  pr.  n,  êp,  aw.) 


ac  Suera  blano  

Huile  easentielle  de  ciliou , 

dix  gouttes. 

Triturez  ensemble.  (  sp.  ) 

d.  prescrit  une  ouce  de  sucre  et  buit 
gouttes  d'huile  ;  «w.  «n  gros  de  ancre  et 
une  à  deu  gouttes  d'huile. 

ba.  br.  f.  ban.  o.  pa.  pr.  et  w.  veulent 
qu'on  frotte  des  morceaux  de  sucre  blanc 
sur  Técorce  d'un  citron  frai»  ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  bien  imbibée  de  la  liqueur  bni- 
leusc  »  cl  qu'on  les  réduise  ensuite  en  pou- 
dre. C'est  VEstcne»  ù<he  d$  cùron, 

awaiT  oaoBiréaaRT. 

SpirHmt  êtuafeoien»  pro  ênffUu,  (ai) 

'Jf  iiuile  exprimée  de  citron  , 

 essentielle  de  bergamote', 

 -de lavande  , 

de  cbaquc.    •     •    .    une  partie 
*    Élhirr  acéliquu.  .    .   quatre  partie*. 


citaoa. 


ji^tm  eoiiiaim  tUrtomm,  (a.  aoM.  br.  e.  ed. 
fe.  g.  sa*  w.  Wim } 

^  Écorce  de  citiun.   •        une  lîTre. 

Eau  qn.tntité  stiflinantc 

pour  éviter  l'empyreume.  Après  vingt- 
quatre  benrea  de  macération  f  diatlUet  dix 
livres,  (ams.) 

Une  partie  d'écorce  el  quatre  d'eau  ; 
distillez  deux  parties  (br.  w.)  ;  —  une  partie 
d'écorce  et  ni  d'eau  ;  diitilles  trois  partie* 
(e.  fe.  )  ;  —  une  partie  ({'«''corce  et  huit 
d'eau  (»u.); —  une  partie  d'écorce  et  dix 
d'eau  (a.)  ;  —  une  demi-livre  d'écorce  el 
suffisante  quantité  d'eàu;  diatiOea  quatre 
livres,  (g.) 

^  Écorce  de  citron.   .    .   trois  livrea. 

Eau  »îx  livres. 

Alcotd  quatre  unces. 

Au  bout  de  deux  jours,  distilles  trou, 
livre*,  (e.) 

ed.  prescrit  une  partie  d'écorce  et  assea 

d'eau  pour  «'vitcr  I  cinjnieuiue  ;  distiller, 
dix  paities  et  ajoutez  cinq  onces  d'eau>de- 
vie. 

La  préparation  suivante,  qui  ne  diffère 
guère  des  précédente»  ,  est  désignée  par  sa. 
soua  le  nom  d'A^ua  totiut  àtri  t 

y  Citron  preaque  nftr.   .   .   .   n*  i. 

Ilâpez-Ie  presque  jusqu'à  la  pulpe  acide  , 
hachez  celle-ci  menu  ,  et  pilcz-la  légère- 
ment avec  les  graines  ;  ajoutes  un  peu  d'eau, 
faites  macère- pendant  vingt-quatre  hcnreaa 
distillez  In  moitié  au  bain-mai  ie  ,  et  niettca 
ce  produit  à  part  ;  distilles  ensuite  le  reste 
presque  jusqu'à  liccité  ;  rediatlllet  cette  se- 
conde portion  sur  de  nouvelle  écorce  fraîche 
ei  rApéc,  et  mêles  le  produit  avec  le  pre- 
mier. 

asraiT  o'écoaca  os  citsor.  (ams.  b.  br.  t 

pa.  s.  vr.  ) 

^  Écorce  de  citron  iVaîclie,  une  partie. 
Alcool  (lad^rée),  quatre  partie*. 
Ban  diatillée.   •   .   .  deuxpartîeB. 

Après  deux  jours  de  macératiOQ,  diUiHca 
quatre  parties*  (f.) 

pa.  et  \y.  prescrivent  une  partie  et  demie 
d'écorce,  huit  de  citron  et  deux  d'eau  ;  dis- 
tilles huit  partie*. 

2^  Ivcorce  lî-aicbe  de  citron ,  une  partio* 
Eau-de-vie.    .    .    .   deux  partie*. 

Distillez  apréa  deux  |oun  de  roacératioo. 
(ams.  b.) 

s.  prescrit  une  pailie  d'écorce  el  quatre 
d'eau-de-vie  ;  —  br. ,  une  et  demie  d'écorce 
et  buit  d'eau^e-vie. 


■ 
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r.Aii  Dirinr. 


Aqua  divina  mirabilig» 

^  Alcool.        Hoix  aille -quatre  oooet. 

Eiuience  d«î  citiua. 
—     —  d€  bergamote  , 

de  chaque  un  gros. 

Eau  de  Ucurs  d'oranger,  huit  onces* 
Distillez.  Ajoutez  au  produit 

Eau.  .  .  cent  vingt-liuit  oacptf. 
Sacre  ....  trenle-dens  onces. 

Cordial,  atomachique,  carminatir.— Dosct 
<ieax  oncea.  * 

MAO  tAiit  aieaiua. 

ji^M  m  pan,  (tp,) 

If  Eau  (le  la  reine  de  Hongrie  » 

huit  ODcei. 

Alcool.         siûtante  rt  doute  OBCef. 
Huile  essentielle  de  ciUon  , 

one  demi -once. 
—  I    ■      de  bergamote, 

denx  prrts  i-t  demi . 
 —  de  cédrat,  deux  gros. 

Distilles  jusqu'à  ce  qu'il  oe  reste  plus  que 
nf  onces. 

Cette  eaa  diffire  peu  de  l'ean  de  Cologne. 

aso  aa  eotocas. 

aromatique  d'huUe  eitentidU  de  cUron  , 
Akootéé  etirom  eompoUt  J^mt  ColonicntU, 
Alcohol  aromatiêatmm  CUmiIshm.  (b*.  f.  ff. 

1*  Préparée  par  la  distillation. 

¥  HuUe  eaaentielle  de  aéroU , 
 ————de  citron 

—  i       1. 1  _  — —  df*  bcrgamoley 

—  d'orange, 

 de  romarin, 

de  chaque.  .  .  ,  doOJte  gculte». 
l'elil  cardamome.  ...  un  gi-v». 
Alcool   .    une  piute. 

,  Distilles  tvoiademi-ietiers,  an  bain-na- 

ne.  (b'.) 

ÇVst.  crapt.  s  TrciTimsdorfycettelbrmole 

qo  on  Miii  à  Cologne. 

i^Alruol.  .  .  soixante  et  doii^c  mu  rs. 
Ksprit  de  romarin.  .  dix-liuit  onces. 
Esn  des  Carmes.  .  .  donte  oaces. 
Huile  de  bergamote  .   .  uoe  once. 

 de  citron  deux  gros. 

—  de  néroli, 

—  —  de  romarin , 

«le  chaque  qo  gn». 

Distille»,  (sp.) 

Huile  d«  bergamote  9 
de  citron , 


 de  cédrat, 

de  chaque.   •  . 

de  romarin , 


cent  parties. 


•—  de  lleurs  d'oranger, 

— — —  de  lavande , 
de  chaque.  .    .   cinquante  parties. 

 de  cannelle,  ▼ingt'Cinq  partim. 

Alcool  (36  d^és), 

dooae  mille  parties. 
— de  flsélbse  composé  » 

quinte  cents  partie;». 
— —  de  romaiin.    .    mille  parties. 

Après  dix  jours  de  digestion,  dintillex 
au  bain-niaric ,  jusqu'à  ce  qo^  ne  reste 
plus  qu'un  cinquième  du  tout.  Ajoutes 

au  produit 

Eau  de  bouquet ,  cinq  ceuts  parties. 
Meicabien.(f.) 

Herbe  de  mélime.    .    .    deux  livres. 

_  de  romarin.  .    .    huit  onces. 

Eeorce  de  citron.  ...  six  onçes. 
Muscade , 

Girofle  , 
(Cannelle  , 

Coriandre,  de  chaque.    .  deuxuuces. 

Huile  de  bergamote.    .  une  once. 

Alcool   six  livres. 

Eau   hiMt.  livres. 

Distillez  à  une  dniice  chaleur.  (b\  )  — > 
Formule  de  Troaimsdorf. 

Huile  de  bei^mote  .    .  dedxgcos.. 

Genièvre, 

Feuilles  de  basilic, 

— — —  d'hysope  , 
— —  de  marjolaine, 
— — >  de  mëuise , 
— de  romarin, 

 de  tliyni , 

Fleur»  de  lavande , 
Clous  de  girofle  1 
Bacine  d'angélique, 
Seoieoces  (1  anis  , 
— -—  —  —  de  carvi  , 

—  de  cuasin, 

—  defenooU» 

de  chaque  deux  onces. 

GanneUe , 

Eco  rue  fraîche  de  citron, 

MuM-ad<>. 

Petit  caidaijiome, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 
Eau-<Ie-vic.  .  .  trente-deux  livres. 
 com  munc ,  soixaate*quatre  livres. 

Distilles  vingt-deux  livres,  et  ajnnif  /  .lu- 
taul  d'eau  que  le  produit  peut  eu  itîcevuir 
sans  blanchir,  (vm.) 

•  a-  Préparée  sans  distillation. 

y  Huile  essealieUc  de  romarin. 
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Huile  c*scolielle  de  hergauiole  , 

de  chaque  ,  ana  étmironce, 

 —  de  citron  ,  trOMgrot. 

. mm,  -i- i...  de  lavande  , 

....   une  pinte. 


Mêles  bieD.  {h\) 

y  Hdle  eMentieUe  de  fleurs  d'oranger , 

 „  -  d'écorcc  d'orange  , 

'       _  ,  ■  de  citron  , 

 de  nerjoleiae , 

 de  romarin  , 

de  chaque.    .    .    «n  gro»  et  demi. 
^ — de  cannelle  » 

quatre  gouttes. 

GWette.  .     .         .     tf"''*  airains. 

Ambre  gris  deux  grains. 

Alcool.   .    .   quatre  livres  et  demie. 

Faites  digérer  pendant on  mois  OU  deux* 
etoooMrvea.  {$m,) 


•K  Huile  essentielle  de  citron  >  une  partie. 

^Suore  P*rt««»« 

Tritores  ^  en  ajoutant  peu  à  peu 

Alcool  (M  degrés).    .    troî<»  parties. 

Eau  «ix  cents  parties. 

Mêlez  bien,  (ff.) 

Alcool  ««'P* 

Essence  de  bergamote ,    deux  onces, 
de  romnrin» 


 de  menthe  9 

de  chaque.  . 
—  ■ —  de  citron. 
> —  de  fleura  d'< 


.  .  un  gros. 
.    dans  gros, 
'oreager, 

un  demi-scrupule. 
Eau  de  mélisse  spiritueuse , 

deux  OQMS  et  demie. 

M«lei.(fe.) 

KAC  COaDI&LK  Dl  COLAOOIf.  (M.  pïs.  ) 

^Écorce  de  plusieurs  citrons. 

Eau-de-vie  (ao  degrés).  .  vingt  livres. 
Diililleft dix  Unes,  «tejontes 

Teinture  d'ambre  , 

—  de  musc  t 

de  chaque.  .    .    quelques  gouttes. 
Sirop  de  cassonade. .   .   deux  livres. 

Sucre  blanc  nenr  livres. 

C'est  une  liqueur  de  Uble  plut6t  qu'un 
roédkament. 

iaizia  M  ciraos.  («p.  ) 

:^Écorce  de  citron  fraîche , 

dix-huit  once«. 
Eau-fJr  Tie.    soixanl»*  v\  dou/.e  onces. 
Après  plusieuri  jours  de  macération, 
distilles  jusqu'à  ce  que  le  pbfogme  pa- 
raisse. 

Ajoutea  alors. 


Sue  de  citron*   •   •   •   nenf  onces. 

Sucre  blanc  ««ces. 

Dissous  dans 

Eanderoses.      .    .    •    neuf  onces. 
Filtre*.  —  C'est  également  une  liqueur  de 
table. 

■SSanCB    B4LSAMIQ0S.    (  W« 

If.'kcoxcK  d'orange, 
— — -i-de  citron  , 
de  chaque.    .   .   •   deox  onces. 

Cannelle , 

Noix  muscade,  de  chaque,  cinq  gros. 
Clous  de  girofle.    •   .    .   deux  groe* 
Sel  ammoniac , 
Sous-carbonate  de  potasse, 

de  cliaque.    .    .    .    quinxe  onces. 
Ban-de-vieu  ....  quatre  livras. 
Tirer  par  la  distillation,  doute  li- 
vres et  drmie  dn  liquide  ,  et  laites  infu* 
ser  danit  celui-ci 

Écorce  de  citron , 

 d'orange , 

de  chaque  ^ois  onces. 

Après  huit  jours  de  digestion,  décanlex  la 
partie  limpide ,  exprimer  le  résidu ,  filtre* 
ce  qui  en  sort,  et  mêles  les  deux  Uqoenrt 
ensemble. 

sp.  propose  de  préparer  extemporanémeot 

cet  eluir,  en  faisant  diss'nidrc  tm  scrupule 
d'huile  essentielle  de  cannelle,  autant  d'huile 
de  muscade,  un  demi-serapule  d'huile  de  gi* 
rofle,  deux  gros  d'huile  d'écorcc  d'orange  et 
autant  d'huile  de  citron  dans  douae  ouces 
d'alcool  ammoniacal. 

Excitant  ,  stomachique  ,  carminatit  — 
Dose  •  trente  à  cinquante  gonttns. 

aos  sa  ctTBOM. 

Bob  dtri  mediei».  (  pa.  tw.  ) 
Citron  pelé.  ...    à  volonté. 

Ptlex  dans  un  mortier ,  laisser  reposer 
pendant  trois  jours  ,  exprimes  le  « 
nites*le  évaporer,  sur  un  feu  doux  ,  ill^qu'à 
consistance  de  miel»  avec  un  quart  de  su- 
cre, {tiv.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  sncK  et  deux 


de  sue 


soc  UB  ciTaon. 


5aie«s  éUri  s.  cttuspram.  (  ba.  hr.  d.  e.  f.  Ib. 
he.  pa.  s.  sa.  w.  pid.  ) 

^Citrons  frais.   ....   à  volonté. 

Enlrver  l'écorce  et  les  graine»,  exj^rimet 
la  pulpe  entre  deux  couches  de  paille  de 
seigle  hachée  et  lavée  avec  de  l'eau  tiédCi 
laisses  dépt>ser,  passer  encore  «  et  ooostf^ 
vvT  dans  des  bouteiUsa»  suua  une  couche 
d'huile. 
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AnlisepUqne,  tempérant»  raJraldttiNnt , 
dîoréfiqae,  «otitcorbutiqne. 

COIXOIOIU  AimiCOMDTIQIW. 

CotMtriiim aiitiêtarêmtiemm.  {b.) 

yVinrboge.  one  lÎTre. 

Suc  de  citron, 

Su<re  blanc ,  de  ehM|iie ,    une  once. 
Méièt. 

runuw  M  cmoR. 
iÊanmii  «.  RotMlœ  eitri,  (b\fa.«^.) 

ySwnre  blmw.    .   .   .    leite  oocet. 

Faites-le  chauOer  danii  une  hminc 
dccuirrc  <l-tauié ,  et  broyez-le ftfec 
Sac  de  citron  dépuré , 

deux  onces  el  demie. 

Afo«i«seiMiit(i, 
Oléo-socre  de  cilroo  ,    quatre  oocei , 
ctfaitM  des  putilles.  (b*.  êp.  ) 

fo.  prêtent  qoatre  onoca  de  anere  et  une 
demi-onee  deanc»  miim  oléo^nere. 

yFnlpedc  citron  eoiiGte, 
Kcorcc  fiiiiclip  de  citron, 

de  chauue  uii^e  ooçe. 

Btaence  de  citron.        nn  acrapale. 

Suc  de  citron  aoe  once. 

Sacre  biaoc  cuit  à  la  plarac, 

^  «eite  onces. 

Faites  dea  pattillefl.  (b*. $p.) 

tiwoH A  aa  viotr ftu.  (  b* .  e.  ra.  ) 

:^Cition  11°  I. 

Beo.  ......  deuxBvrea. 

Sirop  de  sucre.    .    .     deux  oncea. 

MtMez  l<>  sur  n  IVati,  froide  oa  bouillante» 
et  ajuuli'£  le  lirop.  (ra.) 

X  Sur  de  citron  »•  S. 

Eau  de  fontaine.  .  .  deux  pintei* 
Sacre  blanc.    .    .   .    cinq  oncet. 

Mêles,  (b*.) 

ySnè  de  oitron  s*  8. 

 d'épiof-Tinette.     .  trobODCOB. 

Sucre  en  pondre.  .  une  demi-livre. 
Vin  blanc.  .  .  .  quatre  oiict  s. 
Cao  à  volonté. 

U«lea.  (b**) 

^Jna  de  citron.    .    .    quatre  oncet. 
icorce  fraicbe  de  ciii  «m  , 

nue  demi-once. 
Saaebbttc  .  .  .  qnetreoncea. 
Ben  bowUante.   .   .     tr<nt  piotet. 

Paitet  ielbter.  (t.  ) 

TttâKB  ACIOC.  (<m.) 

^(jiemc  de  tactre»  deux  à  qualic  g.u>. 


N  1  JiB.  4*3 

Ban..  .   .   .    ose  pinte  et  demie. 

Faites  réduire  d'uu  ttera  par  l*élNilli- 

tion  ,  et  njouti'z  .'i  la  colature 

Suc  exprimé  de  citron.         .    n*  i. 

Sucre  une  once. 

Conteillée  parBaldingrr. 

POTION  oiuaàTiQeK.  {pie.sm.) 

yEaudclis  tixonCM. 

finile  d'amandes  douces, 


'  Sacdecitron,  de  cbeqae,  denteoeet. 
Sirop  de  violettet.    .    quatre  grot. 

A  prendre  par  cnilleréea,  de  demi-beore 

eo  demi-beure. 

HtlTOM  eUotOKAeiM.  (b*.) 

y  Huile  dé  lin. 

Suc  de  cition  ,  de  chaque  ,  trois  oncrs. 
Extrait  d'opium.    .    .    quatre  giains. 

Recommandée  par  Ricliter,  dans  les  her- 
nies étranglées.  —  Oote  »  une  cuillerée  tootes 
let  demi-benret* 

«ottp  ■ArBAlc>t<*t4inr.  (jNO.) 

^Baoderraitet, 

— —  de  fi  a  m  boitet  » 

de  chaque  »ix  oncrs. 

Jus  de  citron  une  uuce. 

Sirop  de  oéoupbar.   •    dbox  oncet. 
A  prendre  ea  quatre  ibit. 

COI.LVTUIBK  Ht'MICTANT.  («U>.  ) 

:^ Infusion  de  gruine  de  lin» une  livre. 
Soere  blanc.  ....  une  <mce. 
8«ic  de  citron.   .   ,  une  demi-once. 

ÉMDMion  ra  tsMuett  m  emoii.  (  bc  ) 

^  Semences  de  citron ,  une  demi-once. 

Piles-Iet  avec  force  daot  un  mortier , 
en  ajoutant  peu  k  peu 

Baqpurr  ou  Kau  de  matricaiie ,  ou 

Emiilsion  commune.    .    six  onces. 

Pashez.  —  Excitant ,  calmant ,  vermifoge. 

TMAKB  a»  etrao»  cokmmkb. 

PtîiM  IkÊliMi.  (b*.  ) 

y  Citrouftab  n*  a. 

Après  lesavoir  pelés  et  dêbarraaaét  de 

leur^f^ineM,  pilez-les  dans  nn  mortier 
de  marbre  ,  en  ajoutant  puu  à  peu 

Décoction  d*orgc.  .  .  deux  livres. 
Pain  grillé.    ....    deux  onces. 

Sirop  de  iiii'^iej.  .  «  .  une  once. 
Vin  g»:iii  reux  six  unces. 

i'asscx  en  exprimant. 


Digitized  by  Google 


4a4 


ClTKOJVKlEfi. 


•iciimoii  DB  eiTioii. 
Deeoetum  eUn  MynndaL  (b*.  </».) 
^Citrons  coupés  par  tnnohet 


<cs,     ,     ,         ,     ^     ,    ,     ^  !!• 
Eau  de  fontaine  ,  soixante-douze  OlICCl. 
Faites  réduire  d'un  tiers  par  rébnl- 
lition ,  et  ajoutes  4  U  colature 

Soere  blanc.    .   .   .   qqatn  oneet. 

Acidulé,  conTeuable  dan*  les  iiritatioot 
légèNt  <iea  voiea  digettivea. 

•laor  OB  CRBOB. 

Syrupui  eilrf  «  Mo.  (  pa.  y^.tp.) 

orce  fraîche  et  coupée  de  citron  t 

denx  oncei  et  deanie. 
8i|C récemment  npri m é  de  citron» 

vingt-deux  oncet. 
Apré«  une  digestion  suffisante ,  passez 
en  exprimant,  et  faites  fondre  dans  la 
liqaeor 

Sucre  bfauie.   .   .   .   trente  oncet. 
Gonaerrei.  (pa.w.) 

sp .  prescrit  deux  onces  et  demie  d'écorce  » 
vingt-quatre  oncea  de  auc,  et  quarante  onoea 

de  sucre. 

iiaor  AQDBox  a'itcoBCB  DB  ciraoïf. 

Syrmpms  corticum  ci  tri  s.  (fe   corticê  tUri, 
(  ï.  le.  p.  t.u.  wu.  SU}',  i  .vi.  ) 


^  Zcst  de  ritron  frais. 
Eau  bouillante.   .  . 


cinq  onces, 
deux  livres. 


Faites  infuser ,  pendant  dtiuzc  heures , 
dana  unviaeeeaTert;  paksezmoa  expri* 
mer  ;  filtres  et  ajoatea  à  la  liqueur 

Sucre  le  double. 

Failesi  un  sirop,  tt  aromatiiiez ,  après  le 
refroidissement,  avec  l'oléo-sucre  de  citron, 
(f.) 

au.  prescrit  trois  onces  de  sest,  trois  li- 
vres a'eau  et  ui  e  heure  wiiletnent  de  macé- 
ration, il  viut  qu'à  la  colature  on  ajoute 
une  once  et  demie  d'eau  de  fleura  d'oranger, 

et  quantité  surri<>aiitf'  d.  sucre  pour  obtenir 

la  consistance  sirupeuse. 

p.  et  v\u.  indiquent  six  onces  de  zest, 
trois  livres  d'eau  et  t>ix  livres  de  sucre. 

Henry  conseille  de  mêler  une  partie  de 
rinfuaion  du  zext  avec  trois  parties  de  sirop 
coinmun  préalablement  cuit  an  boulet,  (f*.) 

y  Sucre  cassé  en  morceaux, 

trente-deux  Onces. 

Frottez-le  stjr  qn.ifrc  citror^s,  pour 
en  enlever  tout  le  ze>t  ;  puis  introduisez- 
le  dans  un  matraa,  et  verser  desitus 

£su.   .   .    dix>sept  onces  et  demie. 


deux  pcs. 
utn>  livii'. 


V  Faites  un  nrop  à  la  chaleur  du 
msiie.  (sw.) 

^  Ratidsurc  d'écorce  de  citron  , 

Sucre  blanc,  dt-  chaque  ,deUX  parties. 

Broyez  ensemble  et  avec 

Gomme  arabique.    .    ,    .    une  partie. 

Réduisez  en  mucilage ,  avec  suffisante 
ouantifé  d'eau.  Ajoutes  ensuite  aases 
d'eau  pour  pouvoir  f;ure  passer  à  tra- 
vers un  blancbet,  et  incorpores  dans  la 
liqueur 

Sirop  commun  très  cuit, 

quatrc^vingt-seise  parties. 
Paases  à  travers  une  étamine  daîie.  (tm,) 

^  Sirop  de  sucre  bouillant ,  quatre  livres. 
Ëcorce  fraîche  de  citron ,   tàx  onces. 

Au  bout  de  vingt-qoatre  heorea» 

(fe.  ) 

siaot  viKsox  a'icoscs  sa  eiipov. 

Syrupu»  eoriicum  eitri  vl 
(br.pa.aa.vr.i^.) 

Écorce  fraîche  de  citron  ,  quatre 

Grains  de  kermès.  , 
\  in  blanc  généreux.  . 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  dans  un  vase  cloa,  à  une 
douce  température;  décantes,  filtres 

et  ajoute/. 

Sucre  cuit  à  la  plume,  dix-huit  ouc€S, 
raitcs  un  sinip.  (pa. 
hr.  supprime  le  kermès. 

^  Écorce  extérieure  de  citi  on  , 

une  demi -livre. 
Bon  vin  blanc,    une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  à  une  douce  tempéra- 

ttire  ,  f?ans  un  vase  couvert,  pendant 
vingt  quatre  heuieit  ;  passez  en  expri- 
mant un  peu ,  ajoutes 

Sirop  commun  ,;  une  livre  et  drmie. 

Faiti'S  cuire  en  consistance  de  sirop, 
et  ajoutez  à  celui-ci  ,  quand  il  n'est  plus 

que  tiède. 

Huile  CMicntielle  d'orange  trititree 
avec  un  peu  de  ancre , 

qninse  gouttes. 

Mêles,  (sa.) 

aiaor  jii«ootiQoa  a'tfcoaca  aa  citaov.  (e.) 

^  Kan  spiritueuse  d'écorce  de  citron , 

un^  livre. 

Siiop  commun.    .    .     deux  livres. 

Méie/  il  unr  douer  rhaleiir  cl  passe/. 

^  £au  «piritucusc  d'écorce  de  citron , 

une  livfe. 
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Feiteff  digérer  pendant  deux  heures, 
dsns  un  vase  couvert.  AjooteK  enraite 

Sirop  commun.         .    .    doux  livre». 

Mtlci  à  un»;  douce  chaleur  cl  passez. 

e.  doone  à  ce  «ecuod  ùrop  le  nom  de 
Synpmi  ewtiemm  eUreiûnumtê. 

•tlOr  01  JUS  DB  CITBON. 

Sjrupus  tucci  s,  acctoùtalU  cilri  s.  limo- 
nmm  «.  •  tneof  et! ri  f .  meuU  âtiiei  »,  éê  et* 

treorum  succo  t.  surci  cîtri  mcdicœ.  (ams. 
an.  b.  ba.  bc.  br.  d.  ed.  f.  fe.  fi.  g.  han. 
he.  li.  o.  pa.  po.  pr.  r.  sa.  su.vv.  wu.  c. 

1)C8ae  de  citron  firab,  dépuré  et 
filtré  deux  livres. 

Sucre  blanc.   .    troin  livres  et  demie. 

Faites  foudre  à  une  douce  chaleur ,  puis 
faites  un  sirop,  et  aromatisez  k  volonté 
atec  rdéo^Bucre  de  citron.  (  f.  s».  ) 

Li's  proportions  varient  4  l'infini  :  —  dix 
onces  (ic  suc,  sur  seirc  de  sucre  (br.  d.  hc. 
w.  wu.^û/.);  — .  une  partie  de  suc  et  deux 
de  sucre  (  ba.  fi.pa.r.su.  )  ;  —  vingt  onces 
de  Stic  et  tr«)is  livres  et  demie  de  sucre 
(po.)  ;  — seixé  onces  de  suc  el  deux  livres 
et  demie  de  aucre  (ams.  b.  et  be.);  — 
>ciu>  onces  de  suc  et  ▼ingt-hoit  de  sucre 
(an,);  —  vingt  onces  de  suc  et  trois  livres 
de  sucre  (baa.o. trois  parties  de  suc 
et  cinq  de  sucre  (ed.c.);  — une  Hvre  et 
demie  de  suc  el  denx  et  demie  de  sucre 
(g*}i—  parties  égales desQC  et  de  sucre,  (fe.) 

2C  Suc  de  citron.  dix  onccs* 

Acide  tartrique  cristallisé» 

une  demi-once. 
Snere  blanc.    .   .   •    seiie  onces. 

Faire  cuire  nti  bain-marle 9  jusqu'â  COn* 
lisUûce  de  sirop.  (U.) 

siaop  ra  UMOW. 

Syruput  Umo  i      Hnnmumt»  dctuceo  limo^ 
nttm.  (du.  c.  f.  g.  lo.  p.  st.  vm.) 

If  Suc  de  linown  frais,  dépuré  et 

ûitré  deux  livres. 

Surre  blnne.  ,    .trois  livres  et  demie. 

Faites  fimdre  à  nne  donce  chalenr.  (f.  ) 

do.  prescrit  denx  livres  de  snc  et  vingt- 
neuf  onces  de  sacre  t  —  c.  deux  livre»  de  suc 
et  qnatre  <!»•  sucre  ;  —  lo.  une  pinte  de 
suc  el  d«  ux  livres  de  8uci«  j  —  p.  deux  livres 
de  soc  et  cinquante  onces  de  sacre  ;  — >  sa. 
suffisante  quantité  de  suc  et  de  hiropcom- 
ttïuo,  poui  iaiic  un  sin^p  par  une  l»  }^«  re  eva- 
PCialion  an  bain-nnarie  ;  — l'm.deux  parties 
d*"  «lie  et  trois  et  demie  de  sucre  ;  —g.  «me 
ijvrc  cl  demie  de  SOC  et  deux  iivieset  demie 
«e  sucre. 


vm.  seul  vent  qu'on  emploie  le  suc  non 
dépuré. 

siBOP  08  ttuoM  eoutosi.  (fis.) 

If,  Suc  dépuré  de  laitue , 

 — de  pourpier, 

«I         I    —  d'oseille, 

—  d'endive, 

de  chaque.  ....   deux  onces. 

Paiteaebanfl^nn  peu ,  conlex  etajon- 
tes 

Snc  de  grenade  acide.  .  trois  otu-es. 
— «  de  limon.  .  .  ,  deux  onces. 
Sucre  blanc.  .   .  quantité  suffisante. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop , 

et  aromatisez  avec 

Santal  citrin  un  gros, 

Trochisqucs  de  camphre,  un  scrupule. 


Cucurblla  Pcpo  ,  L. 

Gtmtinw  Km^  fumtfkat  ftmri  (ia.);  d|)riw,  i 

(0.);  («teAM  (S.);  «Iwfttt*  (ffir.[. 

a.  tr.  •.  f.  Ik  «.  It.  Ir.  Rb  s. 

Plante  O  (monoéele  monadelphie,  L.  ; 
cucnrbitacées,.!. },  nrig^naire  d'Orient.  (/^< 
fiumpb.  Jmù.  5,i43.) 

On  emploie  la  semence  {temsn  Cueurbitœ), 

qui  est  alonsée  ,  comprimée,  ém(»usséc, 
renflée  sur  les  bords,  composée  d'une  pcUi- 
cule  épaisse,  blanche  ou  jaunâtre,  et  d'une 
aroanae  blanche,  douceâtre,  oléagineuse. 

Inu!<it(  e  aujourd'hui ,  elle  entrait  souveut 
autrefois  dans  le*)  emulsiuns. 

siaor  Dt  poTiaoa. 

Syrupuê  de  çucurbiia  Muues.  (w.) 

2iSur  exprimé  de  potiron  cuit  au  fou:-, 
sous  uue  croûte  de  pAte,  et  encore 
cbaud ......   donie  oncrs. 

Sirtqp  commun.  •  .    .     seise  onces. 

un  siiopt 


CZVBTTan 

ZiUilm»  Zibethum* 

(1.  ). 

br.  c.  t.  «.  tr.  f .  pfé.  tf. 

Substance  demi-fluide,  onctueuse,  blan- 

chfltre  ou  l'aun.Atrc.  devenatit  bruoe  r-t  tiés 
épaisse  4  l'air,  d'une  odeur  très  forte,  qui 
est  sécrétée  par  des  glandes  et  raisemblée 
dans  une  podie  située  entre  l'anus  et  les 
parties  génitales  de  la  civette,  Vit  erra  7A-  ^ 
hctha,  L. ,  mammifère  rongeur  d'Asie  et 
d'Afrique. 

Excitant  ,  regartié  c»>nune  auti.<ipasntu> 
diqur.  —  Dose,  cinq  à  dix  grain». 
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Cfava/ierà  fctiillcs  de  frêne,  Fi-itMépUiÊit»; 
Zanthoûcjtum  claratum,  L. 

Zt^JmÊkkoU  [Jl.y.pr.cklj  tuk.  tMik  acÉi  Ut*  {4m.). 

•m,  ». 

Arbre  (dioraie  pcotoadrie,  L.  ;  térébin- 

thacées,  J.)  des  AntiUes. 

Oa  emploie  l'écorce»  qui  est  hmnr  «-t 
âcre,  contre  Jet  maux  dcdeaU.  La  icintuic 
aert ,  eo-Amérique ,  dans  les  rbamatunet 
chroniques. 


En  m)'(1(  <  ine,  ODemploietroweapècea  de 

ce  geure  tic  plantes  : 

|o  ClcmaliU  droite:  CUmatis  tnetUg  L. 
iVtiinkê^  BrtmtArmn  la</j'«  hirw*r  tarirld  {âm,it 


aott.  b.  ba.  br.  à  C  fr.  Ai.  g.  ban.  bc.li.tt.pr.  r.  a.  w.  m. 

ht.  ir.  m.  ip 

Hante  (pnJ\and(ir  pf>Iyfryiiie ,  L.  ;  rf  - 
iiunciilacéc  M  ,  J.)  ,  du  midi  de  l'Europe. 

On  ^mpluie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herb»'  [hcvba  CicmdtiJis  crerlœ  s.  Flam- 
muitt  Jouis)  ae  compose  de  reutl!<>spiiiti«''c>i, 
à  fofiolcs  orales,  lancéolées,  trLs  eutiéreit. 
Sa  saveur  est  âcre  et  astringente. 

L»*s  llciirs  consisfrnl  en  quatre  ou  rinq 

S étales  blaoc» ,  d'une  odeur  agréable  et 
'une  saTear  âcre. 

Celte  plante  est  extrêmement  âcre,  irrî- 
laote,  vésicantem^  nie.  On  l'a  vantée  à  Tinté- 
rieur, comme  diaphoH'tique,  diuiétique  et 
surtout  antivénéiienne.  Elle  purge  Tiolem- 
ment.  Sou  administration  demande  beaut  rmp 
de  prudence.  —  Dose  de  la  poudre,  un  à  trois 
graÎDs.  A  l'extérieur,  les  reuilles  plIées,eo 
cataplasme. 

7"  r/émaHléà  fmtiUâê  crépuêê;  Ckumtii 

crispa,  L. 
c 

Plante  b,  de  l'Amérique  septentrionale. 

(/?A'.  Dill.  El(h.  1.  t.  7Ô.  f.  84.) 

On  emplt.ie  les  feuilles,  qni  Hont  entière^ 
trilobée»,  uu  a  trots  section»  tren  aiguës,  et 

fort  Actes.  Elles  ont  paru  utiles  dans  tous  les 

cas  où  l'on  dit  avoir  administré  a?ec  SUCCès 

celles  de  la  clétn.ititc  diuitc. 

Clèmaillc  des  haies,  JlerltôUiM  gutêM; 

Cicnuids  vilalba ,  L. 

;B*.);«l«iMtfSa(l.;.  ' 
f.  f.  f .  ai. 

Plante  ^  ,  qui  ernit  dan!i  tOttte  l'EuTOpe* 
{/if;.  Flore  n*edic.  lii.  ni.) 

On  emploie  les  tiges  et  les  feuilles  {ttipites 
et  fotia  Clematiit  vifa/Aia} ,  qui  se  oompotant 
de  ramcana  gréies  et  anfuleot,  portant  des 


l'euilles  ailées,  foraiéet»  de  eiiiq  folioles  un 
peu  en  oœur,  qui  tiennent  à  des  pétioles 
•Mitdrfillés  comme  de»  vrilh  s.  L'odeur  est 

S eu  sensible;  la  saveur  âcre  et  brûlante, 
ans  Pétat  frais. 

BXTMAIT  DB  CLÉMATITB. 

Exinetum  ffttmmula  Jovis.  (fu.  g.  r.  wo.) 

Feuilles  de  clématite  droite,  à  volonté. 

Piles  dans  un  mortier  de  pierre,  eu  arro- 
sant avec  un  peu  d'eau,  exprimez  le  suc ,  et 

(le  suite  faites-le  évaporer  an  bain-marie, 
en  remuant  toujours  sur  le  feu  avec  une 
spatule,  (fu.  g.  r.) 

7p  Herbe  de  clématite  droite. 

Alcool,  de  chaque.  .  .  une  livre. 
Eau  huit  livn*s. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  une 
dssiee  température ,  passes  en  exprimant, 

laissez  reposer  et  décantes  la  liqueur,  tirei 
l'alcool  par  la  distillation,  et  faite;!  évapoier 
le  résidu  jusqu'à  consistauce  convenable, 
(wu.) 

Dose ,  trois  grains,  avee  du  suere. 

laresioa  aa  oAtiAtm. 
Jn/uÊum  pmnmutœ  Jovit.  (b  *.  ftu  wu.  ) 

^  Herbe  de  clématite  droite ,  deux  gros. 
Eau  commune.   .   quantité  suffisante 

pour  olifrrii  ,  ait  bout  d'un  quart  d'heure 
d'in^u^il)l^  line  \i\iv  ili-  i,t)lature.  (  b*.  1 

WU.  presi  rit  de  iaiir  digérer  pendant  un 
quart  d'heure,  pui?«  bouillir  un  i>eH ,  trois 
eros  de  fenilles  s«  c  hes  dans  un«;  \i\n:  d'rao 
OQuillautc;  —  fu.  une  demi -once  d'herbe  et 
selae  onces  d'eau. 

Excitant,  cooselBéparSisrrk  dans  les  no- 
dosités et  ulcérations  dites  vénériennes  coo* 

^«•(  iiîi\fS. 

Dose ,  quatre  onces ,  trois  ou  quatie  Ibis 
par  jour. 


K'ilenvurm.  Krlltrful  [Al.];  hiif.ri ,  ri,rtkmg  <n  1  tktA 
krtr.  N  {[}.);  gnimimh»,  tnfêrrurlm  iK.),  ptusMétn  (Jf*.*: 
eenl,,^'(t,nho  ,  /N>rf«ll«lla  (/.);  tlmtg  (Pé.);  «tUitpm IP^.U 
fvntggmiSn.i. 

■m*,  b.  ba.  br.  ba.  p.  1. 1^.  f».  1;.  ban.  li.  o.  po.  pr.  r  ».  v.  «. 

Clopnrie  ordlitairr,  Onisrui  4ftllus  ,  !.  .  ; 
cni>la«  «•  (isoputles  cloportides,  Lat. }  Iré» 
commun  partout  Pana.  KiMR.  érsriN. 

fatc.  IX.  3  1.}.  est  cendré» lisae,taeliefé de 
noir  et  de  jaunâtre. 

Les  cloportes  sont  réputés  apéritifi^  flou* 
dena  et  dimétiqucs.  .ladis  on  les  estinanit 
beaucoup  dans  l'hydropisie  et  l'aîttbnie.  — 
Dose  du  suc  eaprimé ,  une  demi-once.  Le 
pharmacopée  de  Pnide  les  praaerit  m  metw, 
non  »uh  tnhibmê  volkeli. 
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CLOPORTES. 

OOMMTB  OB  CLOrOITU. 

Conserva  milirpedum,  (b*.  fu.  li.  Vf.) 

2CClopurtes  vivans  .     .     .     une  livre. 
Sucre  blanc.   .  deux  livres  et  demiel 

Broyés  enterable.  (b*.  H.  yv.)  * 

fu.  prescrit  une  partie  de  cloportes  et  deux 
de  toere. 

Dow»  no  à  deos gros. 

looiuoir  D«  etovonu. 

Jus  millepedum,  (  au,  ) 

^Cloportes  uo  gros. 

B«îi  aromatise  .  •  une  demi-once. 
BonlUonde  Tiaode.  .   •  nenf  onces. 

OiorélMiiic. 

mrofioii  Di  ciiOroiTCS. 
htfmmm*  milkptémm,  (  ) 

^Cloportes  écraséij  vivans.    .   six  gros. 

Ban  pnfe  troU  onoet. 

AkooL  nne  onoe. 

Apn  s  nnr  heure  de  macératton»  paSKS 

CD  exprimant  avec  force. 

Diuté  tique. 

(ai.) 


Sucre  

Racine  d'a8prrf»e, 
--  -  ■ —  de  I  eglisse  » 
Raisins  secs  , 
Fenillef  de  pariétaire, 
—  de  manne , 
de  chaque  dans  gros. 

Faites  nn  sirop  ,  puis 

!^Suc  de  buurracbC) 
—  de  bnglose  » 

de  chaqnc  ....    deux  onr«  s. 
Cloporte*  «écrasés  ,  «ne  once  et  demie. 

Délayez  ensemble,  filtrez,  ajoutez 
quatre  onces  de  liqueur 

Sacre.  une  demi-line. 

Faites  fendre  an  bain-marie»  et  mêles  ce 
sirop  arec  le  premier. 

GonséUlé  dans  la  tons  et  la  coqnelnelie. 

via  aiosiTiQos.  [ea.  tm.  ip.) 

^Cloportes  vivans,   ,     .         une  onrc. 
Écrasez-les ,  et  versez  de^su.N ,  peu  à 

^ïn  blanc  nonTean  »  un  peu 
acide  six  onces. 

Passes  en  exprimant,  (ca.  sm.  ) 

9p.  prc-rrit  tine  onrr  de  cloporles»  UUC 
de  sacre  et  quatic  de  viu. 


COBALT.  4>7 
tiQuai;a  aiaaisiqoa.  {pU.) 

^Cloportes  n*  3o  à  4o. 

Baies  d'alkékon^    .   .  n*aoà3o. 
de  genévrusr.  .   •   .   •   ■*  6. 

Concassez  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, en  ajoutant  peu  à  peu 

Vin  blanc.    .    .    quantité  suffisante. 
Passes  en  exprimant. 

IRinriBK  OK  CLOPUHTKS. 

Tiiiclimi  9.  Etseniia  miilepedum,  (br.  ) 

2;:Clnp()rtes  bien  sers,    une  demi-once. 
Esprit  de  vin  rectifn';.    .     six  onces. 

Après  suQi&ante  extraction ,  passez  eu  ex- 
primant ,  et  filtres. 

GOBAXiTn 

Cobalt  ;  CobaUum. 
ba.  br.  t.  w.  wu.  ip. 

Métal  sulid**,  dur,  cassant,  à  grain  fin  et 
serré,  ductile  à  cbaud,  dit-on  ,  un  peu  moins 
blanc  que  l'étain  ,  mapjnétiqne ,  inaltérable 
à  l'air,  fusible  à  environ  ôo  degrés  du  py- 
romètre, at  amvnlâtIL  Sa  pasanlaor  est  de 
8»53IM. 

PROiOXIDE  DE  COBALT. 
■   !•  A  l'état  impur. 
Snuill,  Siifrc,  Azur,  BUu  d'atur,  UUu 

de  10 bail  ;  Stinilliitn. 

Sm*lUiJLU  Sm^U,  Huê  êtartk  ^ivM  «*«<•«  (fi  j, 

«iMvra  éi  m»ll0  (  t.). 

Mélange  deproiqside  de  cobalt  et  de  silice.' 

%•  A  l'état  de  pureté,  (b*.) 

If  Prolobydrocblorate  de  cobalt, 

à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  suffisante  qnan- 
tité  d'eau,  et  vei>ez  de  la  potasse  dans  la 
solution  jusqu'4  ce  qu'il  ne  se  précipite  plus 
rien  ;  laves  et  sécbex  le  précipité. 

On  a  essayé  cet  oxide  dans  le  rlinmatismc. 
—  Dose,  dix  à  vinpl  grains.  En  plus  grande 
quantité,  il  pmvoque  le  vomis-ement. 

OnCUK.^T   DKrivKSIF  BLEt. 

Ungucntum  oxydi  cobatU  $.  Hefensipum  cœru^ 

feiim.  (ams.  be.  ) 

2^  Ongu«-nt  simple  .    .    .    seize  onces. 
Suus-acétale  de  plomb  liquide , 
Smalt,  de  chaque.    .    quatre  onces% 

Faites  Fondre  Tongnent ,  et  ajoutez-y,  d'a- 
bord le  .««ous-arétale,  puis  le  snialt,  en  re- 
muant sans  ce»8e  jusqu  au  refroidissement. 
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4»8  COCCINELLE,  COCHENILLE,  GOCHLÉARIA. 

COCCI2fXSX.Z.S« 


Coccinelle  à  sept  pooiiê^  BUê  à 
eineUa  septempunctaia  .,  L. 

M.  g. 

laaecte  coléoptère(diinére»  aphidiphagcu, 
Lat.  )»  très  commao  en  Earopt-  {fig.  Oliv. 
Col.  98,  I.  I.),  bombé,  hémisphérique, m.ir, 
*élytr<s  roupcs,  avrc  1rs  IjokÎs  du  corselot 
marqués  de  deux  lâche»  blauchc«,et  sept 
points  noirs  snr  les  élytrei. 

TKinriHK   Dg  tOCCIJlKLLK. 

Tinctura  coecinelloi  uptcmpunctalt». 

(b  .  ) 

'Jf  Coccinelles  à  sept  point*,  u»  (>o  à  8u. 
Alcool  concentré  .   .   .  ane  once. 

Faites  digérer  pendant  huit  joon  et  nas- 
ses. 

Préparation  prélondur  antindoiHalgique. 
Dose ,  trente  à  cinquante  gouttes,  quatre 
Ibis  par  jour. 


Stkêti^hmmrm  {MM  ntUtmtl  hmtt  Um.);  €*rw,M!»0rm, 

Sik  b.  Ipi.      br.  d.  4a.    rd.  f.  fc.  fi.  g.  Iiao.  le.  ».  pr.  m. 

W  Wli,  f.  g,  m.  pa.  pid.  $p. 

La  Cocheniilc  du  nopal,  Coccus  cacti ,  L. , 
insecte  hémiptère  (  homoptéres  «Ilinsectcs, 
L9t.),  qu'on  élèvecn  grand  dans  PAmérique, 
au  Mexique  surtout  {Jig.  Journ.  compl.desSc. 
mèd,t,  X.  p.  207  ) ,  vil  hur  le  nopal.  C'est  la 
femelle  seule  qu'on  récolte.  Elle  a  le  corps 
oblooff,  ronge,  les  antennes  ranieoies,et 
deux  lonpiirîi  soies  abdominales.  Desséchée, 
elle  forme  uu  petit  grain  irrégulier,  convexe 
«t  cannelé  d'un  côté ,  concave  de  l'autre , 
ardoisé  ou  gris,  veiné  de  pont  pi  et  couTert 
d'une  |>ous8ière  blanche.  P<  ll«  ti.  i  et  Cavrn- 
ton  y  ont  trouvé  une  matière  animale  parti- 
enliére ,  de  la  stéarine ,  de  l'éltf  ne  ,  un  acide 
odorant,  divers  mIs,  ri  une  niatièra  colo- 
rante partirulièie,  U  Otrmine. 

Léger  astringent  ,  inusité  aujouid'hui  , 
qu'on  a  snrtout  conseillé ,  comme  sédatif, 
dans  la  toux  convulsive. 

TBIinrOBB  DB  C0CBB2VILLI. 

Iniclura  cocciontUa.  (auis.) 

^Cocbt'.nilh' en  poudre.    .    une  partie. 

Alcod  (0,907).    .    .    .  huit  parties. 
Après  huit  jours  de  macération ,  OItrci. 
Astringent. 


CotkkarimoffemaÊiÊ,  L. 

I  (M.  }. 


an.  SD.  b.  b..  br.  d.  da. £ fk  AI.  fa  g.  kw. 
taD.  ht.  li.  o,  p.  j.o.  pr.  r.  9.  Ml.  w.  M.  9W*  A*.  *r.  *.  g. 

m.  pid.  êf.  t. 

Plante  O  OU  r'  (  tétradynamie  siliculeusc, 
L.  ;  crucifères,  J.)  d'Europe,  {fig.  Flore nd- 
die,  in.  isS.) 

On  emploie  l'herbe  et  la  graine. 

L'herbe  [hrrba  Cochlearict  horicntis  s.  vul- 
f;aris)  se  compose  d'une  tige  légèrement  an- 
guleuse, glabre,  et  de  feuilles  dont  les  infé- 
rieures sont  arrondie8,cordirorme»,  pétiolées, 
les  supérieures  of aies ,  sinuécs,  anguleuses, 
sessiles. 

La  graine  est  d'un  brun  noirâtre. 
L'odeur  rst  pénétrante  et  ftcre;  la  saveur 
âcre  et  un  peu  aoière. 
Henry  et  Garnit  7  ont  trouvé  de  IWi^ 

sulfo-sinapiqitc. 
Excitant,  antiscorbutique. 

coBssavB  as  cocbiJabu. 

Cmuerva  cochlcav'ur.  (a.  ams.  b.  be.  e.  G.  fu. 
han.li.  o.  pa.  r.  .s.  >a.  >v.  wu. /««f.  sta.vm.) 


^Feuilles  fraîches  de cochléaria 

pilées  uite  partir. 

Sucre  blanc.   .    .   .    deux  parties. 
Mêlez  exactement,  et  conserves  dans  un 
endroit  fiais,  (e.  fo.  pa.  r.  w.  vni.  pid,  m^,) 

ams.  b.  be.  ban.  li.  o.  et  s.  prescrivent  une 

partie  de  feuilles  et  trois  de  sucre  ;  —  fi.  sa. 
et  su.  une  de  feuilles  et  une  de  sucre  ;  —  a. 
une  de  feuiUea  et  trente-dx  de  sucre. 

t^Gochléaria  non  Heuri.    .    une  paitie. 

Exprimes  une  partie  du  suc,  piles 
ensuite,  et  ajoutes 

Sucre  blaiic.     .    •    .    trois  parties. 

Faitr»  c  hanllèr  légèrement  dans  nn  vase 

clos,  (vm.) 

coBssavB  ABTiBCoaaoTiquB.  (ca.) 
:^Fcfdlles  de  cochlé.ir'm , 

de  cresson  <lc  ibutaittC, 
— — —  de  trèfle  d'eau  , 
Soc  de  raifort , 

 de  ï'if,Mradc, 

de  chaque.  .    .    .    partie:»  egale.t. 
Sucre  blanc.  .    .  quantité suflBsante, 

Pose,  deux  à  trois  gros  par  jour. 
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éiicTOAtu  AirriKOUDoaoï. 

BfeHuûriiim  eêehkarim  emm  ealamo  «roitM- 

tico.  (au.) 

:)CCooMrve  de  cochléut  ia  , 

une  once  cl  demie. 
Racine  d«  rotean  aromatique ,  un  groH. 
Sirop  d*écorc«-  d'orange  » 
Klixir  acide  de  Haller, 

de  chaque.    .    quantité  suffisante. 

Dote,  une  cuillerée  à  café  toutea  lea  deux 
heaica. 

nraaiT  »i  coatUAmia. 
JSalnwlain  €MklmBnm,{mm$,  b.  br.  pa.  aa.Ar.) 

7^  Herbe  liralche  de  coehléaria,  à  volonté. 

Pilei  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arro- 
Mnt  avec  un  peu  d'eau  ;  cxprimet  le  suc  ,  et 
(le  suite  évaporez-le  au  bain>uiariu ,  eu  re- 
muant toajoara  avec  ooe  apétale  aor  la  fin. 
(br.  «r.) 

Ilerbe  de  cochléaria.   .   •   une  livre. 

Kau  de  fontaine.     .     .    .    six  livres. 

Faites  dipéier  pondant  vingt-quatre  jours, 
dans  un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu; 
passée  en  exprimant ,  et  évaporez  la  colatore 
josqn'à  consiatance  d'extrait,  (pa.) 

v<  Herbe  frelcbe  de  cocbléarîa , 

deux  livres. 

Kju  bouill.mti-.     .    .    .    dix  livres. 

Faites  digJrer  pendant  vingt-quatre  heo- 
rea,  dans  un  vase  couvert,  puis  bouillir  pen- 
dant une  ;  décantez  après  le  refroidissement, 
exprimez  ennuite  les  feuilles,  réunissez  les 
deex  liqueurs ,  et  après  qu'ellea  ae  aoat  dé- 
purées  par  le  repos,  faites-les  évapocer  joa* 
<|u'à  consistance  convenable,  (b.) 

y  llorb.- de  cochléaria.   .    .    une  livre. 

(-.au  pure  dix  livret. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  passes 
ta  exprimant,  laiaiearq><Mr  la  liquoir,  paa- 

sex  à  Ij  chausse,  évapnTA  jusqu'à  re  que 
la  masse  ne  s'attache  plus  aux  doigts,  (anis.) 

If  Utàtv  r.  aichi-  •  l  pilce  de  cochléa- 
i  ia  huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
en  alambic ,  puis  tirez  deux  onces  d'eao  en> 
viron  par  la  distillation  at.  baiii-marie;  ver- 
sez  le  triple  d'eau  sur  le  résidu ,  et  après  .«ix 
beares  de  difcaf ion ,  biles  rèdnire  oe  denx 
tiiT»  par  rébullitioo,  clarifies  et  passez  la 
liqueur,  plli^  Taites  la  évaporer  jusqu'à  con- 
si«tancf  d'etcctuairc ,  et  ajoutez  l'eau  distil- 
lée à  celui-ci,  quand  il  n*eat  plna  qoe  tiède. 

sec   DK  COCUtSiRIA. 

'Sue  anlUcorbutU/uc  ;  Succut  cociikariœ.  (he. 
r.  sa.  wn.) 

^  HerbAfiralebedecocblétiie,  à  volonté. 


ÉAIllA.  * 

Pilez  dans  nn  mortier  de  pienr-,  expri- 
mez le  auc  avec  force,  laissez  reposer,  dé- 
centes et  conaervet  dana  dea  bouteilles*  (he. 
r.  aa.  ) 

wu.  prescrit  dlifooter  Un  groa  d*alcool  par 

livre  de  j.uc. 

Dose ,  une  à  tix>i>  onces* 

sec  DB  COOHLéAaiA  COHPOBlif. 

Sue  antixcorbutiquc  :  Sttceus  antiscorbuticus «• 
cocfifcaricDcomposilut,  (f.  p.  $p,  sw,) 

^Feuilles  de  ruchléaria, 
•  — --     de  cresson  de  fontaine  f 

 de  trèfle  d'eau, 

de  chaque.  •   .   .   partiea  égalea. 
Pilez  dan»  nn  mortier  de  picnCa  peaaea« 

expriniezK  filtrez,  (f.) 

tw.  supprime  le  trèfle  d'eao. 

^Suc  de  cochléaria, 
— — de  creasou.  de  chaque,  deux  livres. 
— nie  limon.   .   •   *  .vingt  oncea. 

Mêles,  (p.) 

1^ Herbe  fraîche  de  cochléaria, 

deux  partiea. 

— —  de  cresson  , 

'   de  beccabunga, 

 —  de  piaiealit , 

Pnlpe  d'orange,  de  chaque,  une  partie. 

Piles  et  exprines*  (a^.) 

^  Suc  de  cocUéeria, 

 de  cresson , 

•— — d'orange,  de  chaque,  une  livre. 

Teinture  de  muaeede.  .  troia  onces. 

Mtfes,  et  décantes  apréa  quelques  heures 
de  repoa.  (aw.) 

Dose ,  une ,  deirt  on  troia  oncea,  deux  on 

trois  fois  par  jour. 

raviv-*i>An  aanacoaaoTiQuaa 
Stmm  Awfta  emltscoréefiVam.  (av.) 

^Snc  antiscorbutiqne ,   quatre  onces. 

liait  de  vache  une  livre. 

Faites  bouillir  enaemble ,  et  peaaex  apréa 

la  coagulation. 

SlHOP  OK  COCRLKARIA. 

Syrmpu*  eoehleariœ  s.  Hc  corhtearim  o/fiâtwtit 

(«'.  r.  \\.  i  m.  ) 

^  Suc  de  cochléaria  passé.  .    une  livre. 
Sucre  blanc.     .    .    .    deux  livres. 

Faites  un  sirop  an  bain-nerlet  dans  im  • 
vase  couvert,  et  paaaesà  la  chauaie,  apréa  le- 

refrotdistement.  (f.) 

c.  indique  une  partie  de  suc  de  cochléaria 
ou  de  passcrage,  et  deux  de  sirop  cuit  i  la 
plume. 


t 
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vm.  prescrit  deux  p«rtiei  de  suc  et  troii  et 
demie  de  sucre,  qu'oa  lait  Cundre  à  UM 

douce  chaleur,  en  écutnant. 

Î^Suc  deoochléaria  récemmeat  exuri- 

né.   ....  une  liTie  et  demie. 
Faites  coire  à  fen  dooz,  clarifies, 

éV3j)()iei  jusqu*.^  cr  qu'il  ne  irslc  plus 
ue  hix  onceii  de  liqueur,  et  i'aite*  Ibn- 
re  alors  dans  celle-ci 

Sucre  blanc.    .    .   diS'hnit  ODcei. 

Coocertei.  (w.) 

siaop  Ds  coCHiiAaiA  composé. 

Syrupus  eochlcarîec  composiius.  (su».) 

Suc  de  parlies  épales  de  cochléaria 
et  de  cressun ,  récemmeat  expri- 
mé et  dépuré.   .    .   deux  lîTref. 

Sirop  aiiaple  ou  de  cannelle , 

trois  lirres. 

Mêlez. 

inrusioH  AnTiscoMDTiQoa.  {vm.) 

^J^^Feuillei  firaiches  de  cochléaria  , 

m,   de  cresson , 

 —  de  tréllé  d'eau  f 

de  chaque.    ...    «    UlM  partie* 
Uacioe  de  bardaoe , 
^^.^de  patience , 
— —  de  raifort , 

dcfhaqu*',    trois  quai  ts  de  partie. 

Pilez  daus  uu  mortier,  eo  ajoutant 

peu  à  peu 

jÇan  teiae  partiel. 

Paaseaen  exprimant;  broyex  le  réndn 

arec 

Eau  seize  partie». 

Exprimez.  Faites  chaufler  jusqu'à  i'é- 
bullitioQ  pour  opérer  la  coagulation  ;  sé- 
pares la  fécale  an  moyen  de  la  chausie, 
faiitea  en  repnt ,  décantez  et  ajoutes 

Sirop  de  suc  d'orange,  deux  parties. 

APOsàUB  AstMConaunoet. 

:^Squi  ne  concassée.    .    .    .    on  gros. 

Eau  quanlitr  suffisante 

Kour  avoir,  après  doux  heure»  d'ébul- 
tion ,  deux  verrëesde  décoction.  Ajou- 
tes 

Cresnon  He  fontaire, 

Berle,  de  chaque.  .    .     une  poignée. 

Cochléaria, 

Roquette,  de  chaque,  deux  poignées. 

Après  une  demi-hrun-  dV  hullition,  passez 
et  eiprimez  deuz  Terrées  de  liquide.  Ajo^Mtex 
4  la  première  une  once  de  hïrou  de  eincofée 
composé  et  vingt  ffrains  derbnbarbe;  à  In 
iteconde  le  sirop  seiuemenl. 

A  i  rriK  i^  le  matin ,  à  fenn*  pendant  huit 

ou  dix  ji>ur». 


aiàni  AimseoiBiiTiQoi. 

CerevhtmeoehtearUt.  (b^.av.  m.) 

Feuilles  de  cochléaria.  .  .  n*  ta. 
Raisins  sans  pépins.  ...  n*  6. 
Orange  coupée.  •  •  ,  .  n»  7s. 
Ra(  inr  (le  raifort  sauVagC,  deux  pro*. 
Bici  {■  légère  deux  livres. 

Faites  macérer  et  passez,  (h*.) 

^Teinture  antiscorbutique,  deux  once*. 

SlAre.  .  .  .  une  livre  et  demie. 
Mêles,  (ra.) 

^Feuilles  de  cochléaria. 


once  et  demie. 
Pairott  ssuTage.    •   .  deux  onces. 

Bourgeons  de  sapin.  .  .  unennre. 
Bière  quatre  livres. 

Fasses  après  quarante-huit  heures  d'infu- 
slon.  (an.) 

ntSVOBS  os  COCSLiAttA. 

Tinctura  s.  Essentia  cochlcariœ.  (pa.j 

^Herbedecochléaria  gamiede  fleurs 

et  de  graines.    .    .    deux  onces. 
Versez  dessus 

AleooL   .    .    .    quantité  tnttsante 

pour  la  couvrir  de  trois  doigts.  Après 
tiuffisante  extrac  tion,  passez  avec  exprès» 
sioo,  filtrez  la  colature  et  ajoutez- j 

Sstmil  de  cochléaria.    .    .    un  gros. 
Faites  dissoudre,  (pa.) 

Excitant,  réputé  stomachique  et  antiscor- 
bvliqne.    Doee ,  trente  gouttes. 

tAl     I)K  ruCIILÉARIA. 

Aqua  wMtariœ,  (ams.  ba.  br.f.  pa.  sa.  wo. 
vm.) 

"if.  Herbe  fleurie  de  cochléaria  , 

une  partie. 

Eau  deux 


-  Oislillexles  deux  tiers,  (sa.) 

br.  prescrit  de  dislillrr  la  moih'r  ;  —  en- 
chléaria,  une  livre,  asacx  d'eau  pour  éviter 
Tempyreume ,  vingt -quatre  heorrs  de  macé> 
ratidn  ;  (]i>hll«-7.  dix  livres  (ams.);  —  quinm 
livri-s  de  cochléaria  et^asMrz  d'eau  pour  éritsr 
l'euipyreame;  distillés  douze  livres  (f.);  — 
une  partie  de  cochléaria  et  six  d'esu  ;  distil- 
lez une  partit'  '  ba.  'î  ;  —  une  partie  dr  ro- 
chiéaria  et  trois  d  cuu  ;  distilles  la  moitié 
(pa.)  ;  —  nue  partie  dlieibeet  qwitra  d'tfn 
(wn.  ). 

^Cochléaria  en  fleurs.   .  cinq  parties. 

Esu-df-vif   .    ,    ,  0ne  demi-partie. 
Eau  conuntine  .    .    .    seize  partie». 
Distillex  quatre  parties,  (tm.) 
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tkV  A:<ITI8COUOTfQOI. 

.4qua  anliscorbittica.  (sa.w.) 

If.  Hci  br  fiairlii.'  rli-  cochléarlaf 

 d'oseille , 

—————  d'aigremoioe , 

 —  de  bîeccabunga , 

—————  de  petite  chéiidnino  , 
de  chicorée  «auvage , 


— — — —  de  luincterre , 

 (le  \  \  r'  flr  (l'cau, 

 de  véruiiitjue  » 

de  chaqoe.   •   •   ,  dtens  poignées. 
Bfta   ....   quantité  raffisanle, 

DislUlei  »n  bain-marie»  presque  k  siecité. 
(»••) 

w.  pi-c»crit  hetbc  f'raiciie  d'oseille,  de 
nummulaiie  ,  de  bcccabunga  ,  de  pâque- 
rette, dec«sHfeail,  de  fnnieteiTe ,  de  trèfle 
d'eau  et  dr  véroniqtir,  huit  oncci  de  chaque, 
uoe  livre  de  framboises,  et  quinze  Jivre* 
d'caa  ;  distilles  six  livres. 

Dose,  deux  à  trois  onces. 

ISraiT  OK  COCBLliABIA. 

Spiritut  cochlearitr.  (a.  am.«.  ha.  bi  .  f.  fu. 
g.  ban.  hc.  li.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r. «.  sa.  su.  w. 
wn.fMf.sw.vm.) 

If  GocUéaria  en  fleors.  .    trois  patties. 

Alcool  (sa  degi-és).   .    drus  parties. 
Di«tillr7.  dnix  parties,  (f.) 

Cochltaria,  deux  partirs,  alcool,  une  par- 
tie; distillez  une  partie  (lu.  g.  p.)  ;  cocblca- 
ria,  quatre  parties  ,  alcool  (0,907),  cini|  par- 
ti<  s  ains.)  ;  — cucliléaria,  une  partie,  alcool 
quatre  parties  (e.)  ;  —  cochIéari.i,  cinq  par- 
tics  ,  alcool,  quatre  parties  ;  distillex ,  deux 
parties  (su.);  —  cochléaria,  une  partie»  al- 
cool ,  deux  parties,  et  redistiUes  sur  de  noa- 
▼elle  herbe,  (wu.) 

^  Herbe  de  cochléaria.  .  une  livre. 
Alcool  (0,900).  .  .  vingt-six  onces. 
Ban  deux  liTre». 

Distillez  au  baio-marie  deux  livres,  pe> 
sant  0,913.  (a.) 

br.  pa.  rf  w.  prescrivent  six  parties  d'herbe, 
quatre  d'alcool  et  une  d  eau  ;  distillez  une 
partie  et  demie,  et  redistilles  snr  de  nou- 
*'rlle  herbe  ;  —  he.  et  pid.  six  partie*»  d'herbe, 
quatre  d'alcool  et  six  d'eau  ;  distillez  deux 
parties;  —  s.  deux  parties  d*h<!rbe ,  une 
d'dlcool  et  une  d'eau  :  diittillez  une  partie  ; 
—  han.  o.  po.  et  pr.  (Imix  [)  irti'  >  il'lii  rbe  , 
une  d'alcool  et  quantité  suffisante  d'eau  ; 
distilles  une  partie;  —  «m.  nne  partie  et  de- 
mie d'berbe  ,  deux  d'alrool  et  doute  d'c.iu  ; 
distillex  une  partie  et  demie  ;  —  r.  buiJ  par- 
ties d'berbe,  dix  d'alcool  et  autant  d'eau; 
di«tillrx  fcnit  parties;  —  ba.  deux  parties 
d'berbe,  «ne  d'alcool  (0,900)  et  deux  d'eau  ; 


distillez  une  partie  ;  —  sw.  douze  parties 
d  herbe  ,  six  d'alcool  et  trois  d'eau  ;  distilles 
t<ix  parties  ,  vernez-les  sur  douze  parties  de 
nouvelle  herbe ,  ajoutez  deux  parties  d'eau  , 
et  rediatilles  six  oarlies  ;  —  u.  six  partie» 
dlierbe,  quatre  d'alcool  et  autant  d'eau; 
distillez  quatre  livres. 


^  Cochléaria  fi  ais.' 
Suc  de  cochléaria. 
Eau  commune  .  . 
Alcool  


une  livre» 
six  livres, 
une  livre, 
deox  livres. 
Distillez  la  moitié,  ajontca an  produit 

Cochléaria  frais.    .    .    .  trub  livres. 
Distilles  nu  bain*marie.  (sa.) 

MMiT  M  coeniJABia-  covtosi. 

Esprit  aniiÊCtrêuti^Hê;  Spiritut  eoehtearim  s» 

raphani  compositiis.  (ams.  an.  b.  be.  br, 
du.  f.  le.  if.  c.  sp.  iw.  vm.) 

If  Herbe  fraîche  de  cochléaria, 

deux  mille  cinq  cents  parties. 
Badne  de  raifort  sauvage , 

trois  cent  vinf»t  partit  s. 
Alcool  (a a  degrés),  trois  mille  partie:». 
E«n«  •  denx  mille  cinq  cents  parties. 

Distilles  an  bain-marie.  (f.) 

(T.  ^>rescrit  huit  parties  de  cochléaria,  une 
de  raifort  et  dix  d'alcool;  distilles  jusqu'à 
ce  que  le  liquide  no  pa.sse  plus  que  goutte  à 

Soutte;  —  an.  une  livre  de  cochléaria,  une 
emi-livre  de  raifort,  trjis  livres  d'alcool 
(  ao  déport  s  )  et  quantité  suffisante  d'eau  ; 
distille/,  jusqu'à  ce  que  le  produit  marque 
a6  degrés  ;  —  bc.  quatre  parties  d'herbe, 
une  de  raifort  et  cinq  d'ean-de-vie;  distilles 

jusqu'à  ce  que  le  produit  marque  20  degrés; 
— quatre- vingts  parties  de  cochléaria,  dix 
de  raifort  et  quatre-vin^jt  seize  d'eau-de  vie; 
—  br.  quinze  de  cochléaria,  six  de  raifort 
et  trois  d'alrnijj  ;  «listillez  trois  partie.s;  — . 
fc.  six  parties  de  cochléaria,  trois  de  lai- 
fort  et  seise  d'eau-de-vie  ;  distilles  seise  par- 
ties. 

'if  Herbe  fraîche  de  cocbléaila, 

vingt-quatre  parties. 

Racine  de  raifort  sauvape, 
Écorce  fraîche  d'orange, 
«    de  chaque.    .    .    .    douze  parties. 
Noix  muscade , 

quatre  parties  e(  demie. 
Alcool.  .  q^tre-vingt-eeize  parties. 
Ran  de  fontaine,  cinquante  parties. 
Distilles  quatre-vingt*seise  parties,  (s/».) 


vm. prescrit  six  p.i'  lies  de  cocliléaria,  trois 
de  raifort,  tmi.s  (i'<Torre  d'orange  ,  une  d» 
muscade,  vingt-quatre  d'eau-de-vie  et  qua- 
tre-vingt-seize dreau ,  pour  distiller  vingt- 
quatre  parties  ;  en  vinpf-qn;itre  parties  de  co- 
diléaria ,  autant  de  raifort,  autant  d'écorce 
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d'orange ,  une  de  niuccade ,  et  deox  cm  t 
cînquan(c-six  parties  d'cau-de-vie ,  pour  dis- 
tiller deux  cent  cinqtiaute  ux-parties;  —  du. 
«.  et  m.  anatre  livref  de  cocUeerie,  deux  de 
raifort,  oeax d'ëcorce  d'orange,  uneonce  de 
muscade,  leize  livres  d'cau-de  vieetqimtra 
livres  d'eau  ;  distillez  ^v\iv.  livre:». 

^  Herbe  Ucurie  de  cochléaria , 

quarante  ODces. 

«-        tèchi:  de  sauge , 

—  de  menthe  , 

de  chaque  trois  onces. 

Éeoree  fratche  d'oraoge, 

une  demi-livre. 

?ioix  muscade.    •    .  uoe  demi-once. 

Esprit  de  grain.  .   .    .    trois  livres. 

Ban  pmre  neuf  livres. 

Après  trois  jours  de  maeéntion»  distilles 

six  livres,  (ams.  b.  be.) 

vm.  prescrit  quarantc-4iuit  parties  de  co- 
cUéaria,  doaxe  d'écorce  d'orange,  rix  de 
sauge,  six  de  menthe ,  six  de  raifort ,  uoe  de 
muscade  ,  quatre-vingt-sept  d'eau-de-vie  de 
rain,  irt  deux  cent  qualre  vin^t  huit  d'eau; 
istilles  qmtre>Tbgl-«eise  parties. 


I 


Dosa,  une  deminmce  à  one  once. 

Ausia  AimsooaaiiTiQOB  ra  aoiasiiAva. 

^  Seaseoces  de  moutarde  9 
— — — —  de  raifort , 

de  roquette, 


————de  vélar, 
— — — —  de  cresson , 

de  chaque. 
Fcuillea  de  cochlearia , 
de  passeragc , 


ane  once. 


—  de  raifort, 

de  chaque.    .    .     deux  poiii^ées. 

pilez  clans  un  mortier , et  ajoutez 

Feuilles  de  houblon.  .  .une  once. 
Alcool.   •   •   .   sttlBiante  quantité. 

Distilles.  —  Dose,  an  à  deux  gros. 

Alixir  antiscorbdtiqub  ob  siUiI.  (ca.) 

Eau  distillée  de  cochléaria , 

quatre  livres. 
Esprit  de  cochléaria.    .    deux  onces* 
Extrait  de  trèfle  d'eau  , 
— — -  de  petite  centaurée, 

—  de  luoieterre , 

^    —  de  chiendent, 

de  chaque.    .        une  deini-once. 
Acidesuiruriqiie  coik  entré,  deux  gros. 

Dose,  deux  cuillerées  par  jour. 

BBPBIT  AniISCOBBOTIQUB  OB  OBAWITZ. 

Spiritux  antitrorbutiriit  Drawilsii ,  Mixtura 
simploJi  antueurbuttca.  (b*.  bc.  le.  he.  w. 

^  Vilriol  calciné  à  blanc.  .  deux  livres. 


Esprit  de  tartre.    .    .    «  ane 

— —    de  cochléaria  ,    quatre  onces. 

Après  quelques  jours  de  digestion  ,  di*lil 
lez  Jusqu'à  ce  qu'il  passe  un  esprit  d'odeux 
snllnreaseet  de  saveur  acascente.  (b*.) 


^  Vitriol  calciné. 
Tartre  cm.  • 


.    .    deux  livres. 
.    .    trois  livres. 

Distilles  dans  ane  cornue  de  terre,  en 

augnieiitant  le  feu  jusqu'à  ce  qu'il  ne 

Êasse  dIus  de  vapeurs.  Ajoutez  à  chaque 
vre  du  produit 

Esprit  de  cocUéarb.   .  quatre  onces. 

Mêles  bien.  (be.  w.  pid.) 

Esprit  de  tartre.    .    .    .   ane  Uvie. 

 de  cochléaria,    qualîe  onces. 

Acide  iiulfurique  concentre,  une  once. 
Distillez  ju.squ'à  siccité.  (br.  wu.) 

^  Acide  pyrotartrique.  .  deux  onces.' 
Hsprit  de  eoddéaria,  quatre  onces. 
Ether  sulfhriqne*  .   une  denû-oaoe. 

Mêlez.  Ife.) 

Conseillé  dans  le  scorbut,  le  rhumatisme 
et  la  goutte  ;  considéré  aussi  comme  spéci- 
fique dans  la  rougeole,  la  miliaire  et  la  «car- 
latine.  —  Dose,  vingt  à  quatre-vii^  gout- 
tes,  dans  un  sirop. 

Tisâira  AXTiscoaBiTiQiR.  (ra.) 

Alcool  de  cochléaria,  uoe  demi-once. 
Tisane  ani%re.   .   .   .    deux  livres. 
Mêles. 

COLLtTOlBK   A!<TlSCOBBt;ilQt;if.    (iU>.  ) 

Alcool  de  cochléaria ,  une  demi-livr^. 
Inftision  de  rae.    .        .  une  livre. 


Mêles,  {no.  ) 

'^.  Eau  de  cochléaria , 

Teinture  de  laque, 

de  chaque.  .    deux  OnCM. 

Esprit  de  cochléaria.  •    .  uno  once. 
Mêlez.  (s/>.)  ^ 

BAO  »B  Miama  Lsvaiujàas. 

Cottutorium  gingival»,  (ea.  êp,  ) 

7f  Herbe  fraîche  de  cocblcaiia ,  six  onces. 
T"""*  '  de  cresson ,  huit  onces. 
Ëcoree  decitTOU»  une  once  et  demie. 
Cannelle.    .    •    .    •    deux  onces. 

Oirofle  .six  gros. 

Pétales  de  roses  rouges.  .  nneoaee. 
Alcool.  .    .    quarante -huit  onces. 

A  {>  I  ès  Tiflgt-quatM  beuras  d'iofnaMMi«  d»- 

tiliez. 
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«AMAim»  âimwouoTiQra.  («.  fll  m.) 

7^  Aleool  ét  codilteria  ,  une  demi-once. 

Eau.    ......    ane  livre.. 

Sirup  de  sucre.    ...  aneooee* 
Mèlei.  (m.) 


If  Décoction  d'orge.     .    .     UD«  livre. 

Sirop  de  miel.     .    .     .    une  nncp. 

Teiotuie  antiicorbutique ,  deux  gtos. 
Mêlet.(ra.) 

y  DécoctioD  d'orge  »  deux  cents  partiet. 
Miel  despnmé.    .    .    trente  partiel. 

Vinaierr.  .  .  ringt-cinq  p  >  tir  . 
Alrnol  de  cochléaria ,  qnioie  parlies. 

Mêlez,  (ir.) 

Harinc  (1(  garance.     .     .  iRieODCe. 
Uerbc  de  cicsson, 

•de  sauge , 
——'de  beccabnnge, 

 d'ancolio , 

Bacine  de  p\rétiire, 
Écorce  de  Winter, 

de  chaque  ....     deux  pio^. 
Eau  de  eliaux,  de  ux  livres  et  demie. 

Fattea  cuire  doucement  pendant  un 
qoart  d'heore,  et  ejoiitex  è  la  colatnre 

Alcool  de  cochléaria)  aoe  demi-once. 
Miel  rosat.    .    .    .    quatre  oocet. 

Mêles,  (r.) 

iuvii  airriseoinnrKi^a. 

Jï&nr  êe€tbutkum  «.  ûntuofrêMtUnim  «dm- 
rHm.(pa.  ip») 

!^Heri»e  d'absinthe , 

'  de  beecahunga , 
■■de  bourrache, 
de  buplose  , 

—  .        de  rnrliN'aria  , 

—  -. . —  de  iu me  terre  » 

—  —de  oreMon  « 

de  chaqae  trois  grot. 

Racine  d'année.    .    .    .  deuxfp^g. 

■  de  fougère.  .    une  demi-once. 
Écorce  d'oraoï^e.   .   .   .  densgroa. 

 <1c  tamarîsc.    .    .    fis  grot. 

lîaprit  dccocblÊana, 

^aotité  mOMiite 
fOVCoaTrir  le  tout  de  trois  trarers  de  doigt 
au  rooin.H  ;  après  quelque  tempi»  de  diges- 
tion ,  ]>a!>!^ez  en  i  xpriuiaot  et  filtrez,  (pa.) 

y  Racine  d'aunée.    .    •    .  deux  gros. 

—  ——de  fougère,  une  demi -once. 
Herbe  d'absinthe.  .  .  .  trois  gros. 
Écorce  fraîche  d'orange,  deux  gros. 

■  —         de  tamarisc.    .    .    six  gros. 
8oc  exprimé  de  beecahunga» 

— — —  de  bourrache» 

— — — —  de  busiose» 

■  ~  de  coclilteria  » 

I. 
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8ae  exprimé  de  fometerie, 
 de  cretson , 

de  chaque.    .    .        .  deux  grof. 
Esprit  de  cochléaria,  * 

 de  cresson , 

de  chaque.    .    .    .  quatre  oncee. 

Faites  digérer  pendant  quelques  joura  «t 

exprimci.  {sp.) 

Excitant,  réputé  stomachique.  ->  Dose, 
deux  à  trois  gros ,  et  plut. 

aâlGARfiVB  AimSCOaBCTIQri. 

Cargarisma  cochlcarict   s.  antiscorbuiicum, 
(««.  fp.) 

%  Ksprit  de  cochléaria ,  une  demi-once. 
1  isane  antiscorbotiqne.  .  six  onces, 
^ï''  ' '«"n*  ooeonca. 

Mêlez,  {fp.) 

^Eau  de  codilêaria.     .  .  deux  OQcet. 

Esjprit  de  cochléaria.  .     une  once. 

Teinture  de  laque.    .  .   deux  gros. 

COfttVTOIttR   A!«TISCOnBLTCQUB.  (ail.) 

^  Esprit  de  co(  hiéaria, 

deux  oncet  et  demie. 

Sur  de  citron  ,  • 
Mucilage  (]«•  semences  de  coings 
Sirop  de  mûres , 
de  eliaqoe.   .    .  une  demi-onre. 


Wnghtla  mAiéfêmtttka,  Br. 


tmmÊrwé»,  GmcHrhtft  {Ai.)  ;  tmuut.  tnat  Uavirvê^k^j 

f»Ui  {Tarn..;  ftlaroJijm.  wmimupmla  [T»L). 
ht,  t  fr.  w.  *«.  «.m.  /M, 

Arbre  (pentandric  monogynie ,  L.  ;  apo- 
cynées,  J.)de«  Indes orientalei. Ql».  Rheed. 
MaUb.l.  y.  S5.  t.  iy.) 

On  emploie  l'écorce  de  la  tige  et  surtout 
de  la  racine  {carte»  Codûgapata  i.  profiuviii, 
Cancjssi)^  qui  est  en  morceaux  plats  ou  rou- 
les, épais  d'une  ligne,  noirâtres  en  dehors, 
et  couverts  de  lichens  gris.  Elle  a  une  saveur 
astringente  et  amère. 

Tonique ,  usité  jadis  dausla  diairbée  et  la 
dysenterie. 


Cydonia  communls ,  E'oir. 

ifuilU  {AL);  ^uine*  (Jm.):  btdana  [Ar.  Pt.)  ;  kutna  (iJ.J; 
fi<ri/«  U)  j;  mtmtrilh  f£.  >  :  h.kikty  bij  \Hi.\  ;  i».»  \Hi>.)  \ 


a.  mm»,  an.  b.  h*.  Ir.  br.  d.  c.  f.  fk.  tu.  g.  bam.  b^o.  bv.  IL 
lo.a  p.  p*.  p.  r.s.flbw.wikinr.«.W.Ir.  <.g;iM.aM. 
$f.  t.      .  ^ 

Arbre  (icosandrie  pentagynie,  L.  ;  rosa- 
cées, J.)  originaire  deCiète,  et  naturalisé 

a8 
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cnBiirope»  ofa  il  a  produit  plosienrs  varié- 
tés parla  coltnre.  (fig.  Jacq.  Auâtr.  V.4. 

On  emploie  le  ftteit  et  les  graines. 

Le  fruit,  appelé  Coing  {Cydpnia  cotonea 
s.  fructtis  Cydtmiœ),  est  cotonneux,  jaunâtre, 
très  odorant,  pirifurnie,  reiupU  d'une  chair 
an  pen  coriace,  acide,  légèrement  acerbe  et 
aromatique.  On  le  fait  sécher,  après  l'aToir 
dépouillé  de  sa  pellicule  et  de  tea  graines, 
et  coupé  par  tranches. 

Lea  gminei  (iMNan  Cydoniorum)  sontalon- 
pées,  anguleuses,  de  forme  irrégiilière  , 
obtuses  à  un  bout ,  pointues  à  l'autre,  pla- 
tea  d'un  cAté,  bombéea  de  l'antre,  Inisan» 
te»,  brunes  en  dehors  ,  blanches  en  dedans, 
très  muqueuses,  inodores,  d'une  saveur 
douce  et  mucilagineuse. 

Le  fruit  est  astringent;  les  grainei  four- 
nissent df  leur  iurfiice  nn  abondant  mnci* 
lage. 

coHauTi  M  coûtes. 

ConéRium  fy^matrem.  (fcpa.w.) 

^Coings  entiers.  volonlé. 

Faites-les  ramollir  par  la  cuissou  dans 
anfkante  quantité  d'eau,  puis  sécher  un 
peu  ,  pour  enlever  rhumiditë  superflue,  et 
versea  dessus  assez  de  sucre  cuit  à  la  plume 
pour  les  couvrir. 

aos  Di  contes. 

Gttcc  de  coings  ;  Hob  t.  Gelaiina  s.  Mira  s. 
Panis  i.  Conserva  ejfdoniorum,  Diacydonium 
simplÊQÊ  «•  Iti^dÊm*  (  br.  e.  f.  fu,  he.  pa. 
sa.  w.  fn*pSà.  »p,  m*  vm.  ) 

^Coings  sans  cloisons  ni  pcpins  , 

denx  parties. 

Faites  cuire  dans  suffisante  quantité 
d'eau,  passez  à  travers  uu    tamis  de 

soie ,  ajonlez 

Sucre  blanc.  .     trois  parties 

préalablement  cuit  a  ia  plume  dans  l'eau 
de  I»  décoction,  et  évaporés  doocelnent 
jusqu'à  consistance  leqnîse,  en  réarannt 

toujours,  (sa.) 

f.  prescrit  de  faire  cuire  si»  parties  de 
coings  dans  dix  d'eau,  réduites  à  cinq,  d'a- 
jouter quatre  parties  de  sucre  ,  de  cbrifier 
avec  du  blanc  d'œuf,  de  faire  cuire  prompte- 
ment,  et  de  lais«er  en  repus  dans  un  endroit 
fraiÀ  ;—  pa..  de  ftlre  entre  six  Mires  de  coings 
dans  quinze. livres  d'eau  réduites  à  moitié, 
d'ajouter  cinq  livres  de  sucre,  et  d'agir 
comme  ci-dessus  ; —  vm.  de  râper  des  coings 
mftrs  dans  vu  poids  d'eau  égal  au  léor,  de 

f lasser  à  travers  un  blanchet ,  de  mettre  sur 
e  feu,  d'ajouter  asses  de  sucre  pour  èdulco- 
rer  convenablement,  et  d'évaporer  eA  con- 


sistance de  gelée  ;*>br.w.  et  vm,  deox  per« 

ties  de  pulpe  et  une  de  sucre  blanc  ;  —  he. 
pa.  et  pid.  parties  ^les  de  pulpe  et  de  su* 
ère. 


If  Snc  de  coings  dépuré. 
Sucre  blanc. 


six  parties, 
une  partie. 


Faites  cuire  jusqu'4  consistance  de  miel. 
(br.ftkw.MP.) 

aa.wn.et  êp.  prescrivent  une  partie  de 
sucre  et  trois  de  snc. 

:^ Sucre  cuit  à  ia  grande  plume, 

dcvx  parties. 

Suc  de  coings , 

Eancouiniune,  de  chaque,  une  partie. 

Faites  cuire  jusqu'à  consistance  de  getée. 
(e.  pa.) 

Ltoer astringent,  stooMèhique.  Dose, 
une  demi'once  à  nne  once. 

CVLtfl   UK  COINGS  AROMATISltB. 

Panis  eydmiorum  compositus  t.  rum  arema 
lihttê,  Maeyéonium  cum  spcàebus ,  Mivt 
cydoniorum  armuiUem,  IKé 
nMlisnm.  (br.  pa.  sa.  w.i|p.  ) 

.yConservi;  de  colfigs  simple  «t  eo- 
corc  chaude.    .    .         une  livre. 
Ecorce  de  citron  hachée  menu, 

nne  demi-onee. 
Espères  /m/»«r«fsr2s.  .  deox  gras. 

Mêles,  (sa.) 

y  Gelée  de  coings.   .    ,    .à  volonté. 

Suspendes  dedans  un  nonet  conte- 
nant 

Poudre  de  cannelle  , 

— — de  petit  cardamome , 

de  chaque.   .  .  qq  gras  et  dessi. 
— —  de  safran , 
— —  de  girofle^ 

de  gingembra , 

— •  de  mastic, 

 —  de  macis  , 

de  chaque.    .    .        un  scniiuii, 

Conservet  après  suffisante  macération, 
(sp.) 


une  IfVie. 


^Gelée  de  coings.  . 
Pbudre  de  cannelle. 

 de  gingembre.    .     .  un  gros. 

— de  girolle.  .  deux  scrupules. 

 —  de  galanga , 

 de  ntacis  , 

—  de  muscade  , 

de  chaque. 

Mêles  bien,  (pa.) 

y  Julp«  de  coings  tamisée,  huit  livrer, 
nacre  blanc.    .    .    ,  quatre  Uviea. 


un  demi-ffros. 
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Éraporex  joiqo'à  cooMtancefeqabe, 

et  ajuiitez 

Cloiu  de  girofle.   .    .    .  deuxgro*. 
Cumelle, 

Éciirco  riaichedeeitroiiy 

de  chaque  «ix  g^M. 

Mêlez  bien.  (br.  w.) 
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an  gros  et  demi. 


^Suc  de  coing!  dépuré,  vingt  livre». 
Sucre  blanc  six  livre*. 

Faites  cuire  jusqu'à  consistance  de 
nid,  eo  ajoutaot  fur  lu  fin  un  nonet 
contenant 

Cannelle ,  * 
Petit  cardamoiue  > 

de  chnqoe  troi»  gros. 

Safran , 
Girofle , 
BoUd'aloés, 
Mastic, 
Maris  , 
Gingembre, 

de  chèque.  . 

Geetervec.  f  pa.  ) 

9^ Sac  de  coings, 

cent  qnannteHiaatre  oocet. 
Sucre  blanc.  .  suixante-doBse  oacee. 
Faites  cuire  jusqu'à  cemietraee  de 

•irop ,  rt  ajuutez 

Poudre  de  noix  muscade  ,  * 
•■'  •  '    de  cannelle, 

de  chaque.    .    .    quatre  oncee. 
—  — —  de  girofle, 

de  gingembre  , 
 degalanga, 

de  chaque.     .     .     .    deu.  oocet. 
— — —  de  nard  celtique, 
 '  "  de  poin«  noir, 

— — "  dr  inacis  , 

de  zédoaire, 
de  cobèbea, 
~>  de  petit  cardamome , 
^  de  chaque.    .    •    .    une  once. 

Ilêleabien.(iyi.) 


n  comas. 

^<wnw  oiMoniin.  (br.  e.  f.  he.  pa.  ea.  w. 

)?Goiagt  non  entièrement  mfirs , 

à  volonté. 

Pulpei  av«c  une  ripe,  enlevez  les  pe- 

pi<^*  1  prewea  entre  deux  couches  de  paille 

'!r  sripie  ------  '  " 


hachée  et  laféeaveede  l'eau  tiède, 

laissez  déposer  ,  pa^ez  de  nouveau ,  et 
conservez  en  bouteilles ,  sous  une  couche 
dludb. 

On  peut  a  II  . S'il  exposer  la  bontdlle  à  la 

▼apctir  du  Houfre  en  combustion  ,  et  ajouter 
gwnze  grains  de  tolfate  de  chaux  pour  deux 
hffvtdemc.  (f.) 


naop  ai  eoiaae. 

Synipus  cydoniorum  s.  de  cydoniit ,  Miva 

cydmhrum,  (  ama.b.be.br.e.f.g.li.pa. 

w.  vm,) 

2f.  Sac  de  coings  récemment  exprimé, 
dépuré  et  filtré.    .    deux  lims. 
Sucre  blanc.    .  trois  livres  et  demie. 
Faites  fondre  à  une  doQce  chaleur,  (f.) 
ams.  b.  et  be.  preacrivent  seize  onccx  de 
suc  et  deux  livres  et  demie  de  sucre  ;  —  e. 
une  livre  de  suc  et  deux  de  sucre;  —  li.  nue 
livre  de  suc  et  vingt  on  ces  de  iuare. 

ySnc  de  coings.     .     .    deux  parties. 
Sncre  blanc ,  trois  parties  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur, 
dans  le  soc ,  au  moment  où  il  vient  d'é* 
tre  exprimé.  (9m.) 

J^9nc  de  coings  évaporé  jusqu'à  con- 

somption  du  tiers,  nne  livre  et  demie. 
Sucre  blanc.    .  deux  livres  et  demie. 

Faites  unstrup.(br.  w.) 

pa.  prescrit  trob  livres  de  suc  et  une  livre 
et  demie  de  eucre. 

y  Suc  dépuré  de  coing.  .  dctts  Utna. 

Cannelle  vn  grof. 

Clous  de  girofle , 

4Bingembre,dechaqne,  on  dont-groa. 
Faitce  digérer  pi  ridant  tàz  heoMs ,  à 

une  douce  chaleur.  Ajoutes 

Vin  rouge  d'Espagne.    .    dix  oncee. 

Passez  et  a  ju-ilez 

Sucre  blanc  .    .    .    ,  quatre  livres. 
Faites  un  sirop,  (g.  ) 

KAO  DB  COIRCS. 

Jqua  cydonuftum,  (br*  w.) 

:^Goingi  écraaéa.    .    .    .  è  folonté. 

Uenfermez-les  dans  un  petit  tonneau ,  et 
lorsqu'il*  ont  subi  la  fermentation  vineuse , 
diatulci-let  doucement  ;  reettfk»  le  pro- 
duit, 8^  cet  nécetiaire. 

aÉoocTKM  aa  •auaess  aa  cokau*. 

».(lo.e.) 


Semences  de  coing.  .  deux  gros. 
Bau   .  une  pinte. 

Faites  bonilllr  enr  un  fen  dons  pendant 
dix  minutai,  et  paMM. 

Adouciiaant. 

MociaAaa  aa  coinoi. 

Mueitago  cydoniorum  t.  scminum  cydoniorum, 
(atn9.  an.  b.  ba.  be.  br.  fe.  fu.han.be.li.O. 
p .  s .  nu .  br.  c.  pid.  sw.  vm .  ) 

:y;8eroeooct  de  coing.   .    deux  groa. 
Ban.    .    .    .  quantité 

xB. 
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Faites  cuire  Irùs  doucement ,  jusqo'è  con- 
sisUncc  de  mucilage ,  et  patiet  fc  tt«Teri  un 
linge,  (b.) 

eiDt*  pic'-crit  utH>  [i;it  tir  i\p  scnipurrs , 
douze  d  eau  et  une  Irèi»  légère  cui&&un  ;  — 
fe.  fu.han.hc.  W.o.br.tt  put*  une  partie  de 
neiDcnces,  huit  d'eau  de  rÏTièreuu  d'eau  de  ro- 
ses, la  digestion  6  une  Irésdoucrclialeur; — 
fw.  partit!» égales  de  si'inencf«i  et  d'eau  bouil- 
lante; —  p.  une  partie  de  .«eniencrs,  vin^^t- 
quatre  d'eau  rt  une  Ié^»'H'  «•biillilion;  —  l)e. 
et  c.  une  partie  de  !<emeace«,  quaiautc-buit 
d'eau  et  une  légère  èbolUtion  ;  ^  ba.  une 
partie  de  semences ,  quarante  4*eau  et  deux 
heures  dr  n:acéralion  ;  —  an.  une  paitio  de 
semences 4  quarante  d'eau  et  un  deiui-quart 
d'heure  decnÎMont  —  s.  etvm.  une  partie 

de  semences,  si  d'f  nti  de  roses  ou  de  me- 
rises et  une  lente  tiituration;  — br.  une 
partie  de  semences,  cent  quarante-quatre 
d'eau  et  la  digéstion  k  une  douce  chaleur; 

—  y\xi.  une  partie  de  semence»,  six  (l'ra!! 
tiède  et  la  digestion  sur  les  cendres  (  iiaude:^; 

—  a.  une  partie  desemenees,  vingt-quatre 
d'eau  et  une  lente  trituration. 

Adf)nrissant,  que  l'on  suppose  légèrement 
astringent,  et  qu'où  emploie  surtout  à  l'ex- 
térieur ,  dana  rophthalmie.<-Une  leule  par- 
tie de  srnienres  sulTit  pour  ronverfir  qua- 
rante buit  parties  d'eau  eu  un  mucilage 
épais ,  par  la  ooction. 

uictLAr.K  OB  cniRCS  irtvrt^. 

Iducilago  scminum   c)do7Ùorum   acidiitata  , 
Lincittê  aaV««.(att.) 

Semences  de  Coing,  un  demi -gros. 
Triturea  atec 

Eau  de  rivière,  quantité  inffiaante 
pour  Taire  un  mucilage,  à.  deux  oncea  de 
colaturr  ajoutez 

Acide  sulfurique  étendu.  .  un  gros. 
Sirop  de  catsts.  une  onoe. 

ruotu  M.r  ii.QUH.  [pic.  ) 

Semences  de  coing ,  deux  poignées. 
Eau  de  lia , 

— —de  pavot,  de  chaque,  deux  onces. 
Sirop  de  violettes,  une  uncr  ri  demie. 

Faites  un  loocli.  —  Dose  ,  deux  cuillerées 
a  la  fois. 

àlIXTtBb    àOOtClS44MTE.  [iHI.) 

7f>  Mucilage  de  semences  de  coiug  , 

une  once. 

Jaunes  d'cruft.    .    .    .    .    .  n*  a. 

Miel  roaat  ti  ois  onces. 

Doj.e  ,  une  cuilit  tce  à  raie  ,  quatre, 'inq 
uu  six  fois  par  jour.  — Conseillée  par  Debaen 

dan*  les  apbthea  de  rarrière-bouche  ,  la 
•léchf rcM<.e  de  ta  forge  et  renrouenumi  dea 
pbthîsîquts».  * 


GOXiCBZQUfi. 

Colchique  <f* automne ,  Safran  bâtard ,  5é- 
fran  Hcsprcê,  Tue-chien  t  Mort-dtiem^  FitU- 
lotte  :  Colehîeum  aiffitmiM/ltf,  L. 

Iciîleit .  ttildir  5«fr«ii ,  BtrtMImmt .  Spimmktwmmmwmné . 
UtrbitititttiêUtmuM  (At.):  m^é^m  têfrw»  lÀm.};  trm 
plùtt]  êêafimm  (1.1;  »*p>*  jàmfru*  'D.Jx  e»t«k>€0  (t  î 
Ptr.ji  1jtlai$0$ên  {fil.);  rornorf  fP.«  '  :  ttdlxia  r'Su. 

>■  am.  SOS.  in.  h.  bc.  br.  d.  du.  c  c«l.  f.  fc  (u.  kw 
ban.  lî.  hh  p.  r.  s.  an.  w.  wn»  If.  *r.  t,  g,  m,ptk  fSéjf  t 

Plante  u  (hexandrie  trigynie,  L.  ;  cal* 
rbîcacées ,  J.),qui  croît  «lan-i  presque  toute 
l'Europe.  (  fig.  Flore  médic.  111.  i  aj.  ) 

On  emploie  les  bulbes  et  la  semence. 

Les  bulbes  (bulhi  Cotelun)  aont  ovoides* 
l'f  la  p^rosseiii  d'uni*  noit,  cnmprim»'-i^»  d'an 
<  o(é,  compactes  et  blanches  dans  rîntcrieor. 
recouvertes  de  nembraneaminrcf  eClmmci. 
Leur  odeur  est  forte  et  déaagréabk  ;  knr 
saveur  Acre  »  t  nauséeuse. 

fciltcscoiitienui  ulde  la  gomme,  de  l'ami- 
don ,  de  la  vératrine  et  de  l'inuline. 

I>es  semences  sont  trrs  pf>tite><,  orale*  oii 
In  bilieuses  y  contenues  dans  une  capaaic* 
trois  loges. 

axTaiiT aa  eoLCUUie*.  fa.) 

%  Bulbes  de  colchique.  .    .    à  rolonté. 

Filez  dans  un  mortier ,  exprimes  le  sae, 
et  faites  <-va|iorer  de  SUite  «  d'abord  SUT  US 

feu  df>ux ,  puis  au  bain-marie. 

UIIL  COLCniTIQDR. 

Mci  eoleKiei»  (  f .  ) 
^Bulbes de  colcbiqne  écraséee» 

denTonce». 

liau  eomunuie.    .     .    .     tn.is  livres. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant 
a  11 r  l  q n  es  minutes ,  puis  digérer  pendant 
clen\  j'inrs  ;  passez  en  exprimant,  et 

ajoutez  à  la  <-ulatiire 

Miel  une  livre  et  demie. 

Clarifiez  et  faites  cuire  jusqu'à  consistaocr 
de  sirop. 

via  coicimovB. 

FiHum  ea&AiM*.  (am.  b*.  f.  fe.  e.  pm.  ) 

"if.  Bulbes  de  colchique  coupées , 

densooces. 

Vin  de  Xérès.  .    .    .    quatre  once». 

Faites  macérer  et  filtrez,  (b*.  f.  pm.) 

pa.  donne  encore  une  autre  formule  ,  dont 
le  résultat  est  une  teinture  plus  chargée: 
bulbes»  une  livre;  vin  de Xérèa,dov8coaees: 
iafuseï  pendant  dix  jours. 

r.  prescrit  une  paitie  de  colchique,  «i 
d\  au-de-vic,  dix  d'eau  ,  et  dix  jours  de  ro» 
céralion;  —  fe.  trois  parties  de  colclùquc  e< 
deux  de  vin  blanc  doot  l'alcool  a  èt^  cniHV 
par  la  chaleur. 
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h'Eau  nicdiclnah  de  Httison  est  une  leîa- 
turo  de  colchique  préparée  avec  deux  onces 
<ie  FMine  et  huk  ouctm  de  vin  blanc  d'E»- 
pagae. 

D(>»e ,  depûis  un  scrapule  jiu^'à  un  gros 
«t  demi. 

tono*  BfvséiiQoi.  {0,) 

^Viadecolchiqae.  .  .  .  deux  giDs. 
Souii-rarboniitc  de  magnésie,  on  gros. 
£au  du  cannelle, 

—  pure ,  de  chaque.  .  Crois  ooces. 
Dwse ,  une  coUlerée  ,  toutes  les  trois 


TBMTvis  Di  Nua  DB  coicatQo; 

Ttmetmm  tolekiei  MuttumuiliM,  (  aoi.  b*.  t  s. 
e*  trin.  ) 

^  Bolbes  de  Cdtchiqne  coupées  « 

un»'  pailî*'. 

Alcool  ( I î  degré»).    .   quatre  parties. 
Faites digcrci  pendant  ùi  jours,  et  passez. 

b'.-et  MN.  prescrivent  une  partie  de  ra- 

riiu-  et  trois  dVau-dc-vir;  —  s.  deuX  de 
racine  et  trois  d'eau-dc-Tte> 

^Bnlbr.s  de  roU  Iiique.  .  une  p.iiti<'. 
Alcool  (Oj^^oj.  .  .  douze  partie:.. 
Eau  distillée.  .   .    .    vingt  parties. 

Après  dis  jour»  de  macération ,  filtrez, 
(an.  r.) 

Excitant,  purfjatif,  qui  exerr»-  pnrf  l's  sur 
le  âjrstëme  nerveux  une  action  en  vertu  de 
laquelle  on  Ta  regardé  tantôt  comme  un  peu 
M''uatir,  tantôt  comme  un  titin.ul.nit  de  re 
mcni<-  >\slènie,  et  consi  iilr  (l.nis  la  puitte 
et  le  rhiiuialisiiie,  —  l)u>e,  deux  cuilieree»  à 
bouche  par  jour,  i^eion  les  Anglais.  J.  Glo- 
qiiet  le  prescrit  dans  nn  denii-vern!  d'eau 
édulcoréc  airec  une  cuillerée  à  bouche  de 
kirop  de  gomme,  en  commençant  par  vingt- 
cioq  gouttes,  et  augmealanl  peu  A  peu  de 
dix  ^oullf  <i  en  dix  i^  iiillf's,  8an<î  cependant 
qu'il  ait  dcpassé  le  nombre  de  cent  cinquante 
gouttes. 

TaiaVwai   as  SBII»«CBS   ua  euLrin^i  K  UK 
WII.IUUS. 

TtMetmi  stuinum  eiflctiiei  vùuua  ÎVtttimui. 

^  S»- menées  de  colchique.  .  denxooces.  . 

>iii  d'iispagne.     .     .    deux  lîvies. 
Faites  digi'-rer  pendant  huit  jours. 

Kjtcilant. — Williams  préfèrecette  teinture 
h  celle  de  la  racine ,  aans  la  goutte  et  le 
rhumatisme.  —  Dose  ,  soixante  gonttcA  , 
drux  foi»  par  jour.  J.C'loqurf  a  (io?ivë  .son 
4Ction,  a  la  do«c  de  huit  on  ilis  gouttes, au- 
tant Cl  même  phu  énergique  que  celle  de  la 


tenture  des  bulbes  à  lu  dose  de  vingl-eïnq 
gouttes;  il  ne  l'a  jnniai><  «-niployée  au-delà  de 
quarantu-c  in<|  a  cinquante  gouttes. 

VlAAlcait  COLCaiTlQOS. 

Acelum  colchlri  x.  cotehilicum.  (a.  ams.  b.  br. 
c .  lu.  g.  hiin.  lo.  p.  r.  s.  w.  nu.  au,  br»  c,  ca. 
pid.êp,vm,) 

^  Bulbes  de  colchique  .    .    une  partie. 
Vinaigre.  ....    doose  parties. 

Faites  digérer  pendant  quarante-huit  heO' 
reSjdans  une  llole  bouchr*-,  à  une  douce  cha- 
leur, en  remuant  souvent,  puis  expriniei 
légèrement,  (ams.  br.  fc.  Ai.  vr.  br.  p  «/. } 

a.  r.  et  s.  prescrivent  une  partie  de  colchl. 

que  ,  six  de  vinaigre  et  trois  jours  de  ma- 
cération ;  —  sp.  les  mêmes  «loses  et  cpiiur.c 
jtinrs  de  digestion.  —  g.  uuc  partie  et  demie 
de  colchique ,  doozc  de  Tinaigre  et  quarante* 

huit  luxures  de  dif^estion  ;  —  au.  deux  parties 
et  demie  de  coichique  et  douze  de  viuaigre. 

y  Bulbes  de  colchique  .   ,     une  pnrtie. 
Vinaigre  douze  pailies. 

Faitesinfoser  &  froid,  pendant  quatre 
jours,  dans  un  rase  couvert,  en  re- 
muant souvent  ;  décantes  et  ajoutes 

Alcool  une  partie* 

Méle2  bien.  (b.  han.  lo,  c) 

wu.  prescrit  une  partie  et  demie  de,  col- 
chique ,  douze  de  vinaigre ,  quinze  jours  de 
macération  et  une  partie  d'alcool  ;  —  e.  six 
onces  de  colchique,  six  livres  de  viraigrc, 
vingt-quatre  heures  de  digestion  et  trois 
onces  d'alcool;  —  vm.  une  partie  de  colclii- 
que  ,  cinq  de  vinaigre ,  deux  d'ean-de-vie  et 
huit  jours  de  macération  à  Froid  ;  —  p.  une 
livre  de  colchique,  .si\  livitis  de  vinaigre, 
six  iiiurs  de  macératirnt  ,  puis  une  légère 
ébiillifion,  et  un»;  demi  livre  d'.ilrdol  ;  —  ca. 
uneou(e  de  colchique,  doujLC  unces  de  vi- 
naigre, quatre  jours  de  macération  et  six 
gros  d'alcool. 

Excitant,  léputé  diurétique,  et  préconisé 
'«ui  tout  dans  l'ascite.  — Dose ,  depniaungrot 

jusqu'à  une  onrc. 

OXOlRt  COLCniTI<;lF. 

Oxymel  cofchici.  Me/  arcii  rntclniici.  i.i.  ams, 
b.  br.  du.  r.  Tu.  g.  han.  li.  s.  vv.  >vu.  au.^r. 
ces.  fié,  M.  êp.) 

^Vinaigre  coichitique.   •   une  partie. 
Miel  blanc  deux  parties. 

Faites  cuire  jusqu'à  consistance  «tnt- 
peuse. 

e.  pres(  rit  seulement  de  laire  dissoodro 

an  bain-ni^rie. 

I^Snci  e   imr  partie. 

Vinaigre  coichitique  .    .Ueui  parties. 
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Faites  dissoudre  «  et  apt  en  ic  l  eirai- 
diMenent  «Joutes 

HielblaBO.  *.  .   .   .   troif  partiM. 

DÎMoIvez.  (vm.) 

Stimulant,  résolutif,  incisif,  diurétique  et 
hydragogue,  vaoté  par  Stœrk. —  Dose,  deux  à 
troif  grof ,  pluienr»  feu  |Mr  jour. 

SIBOP    DK  COLCHigCI. 

SyfupuieotchU'i  S.  colehici  aceiicus.  (am.  ed. 
p.  wu.  c.  siv*.  ) 

^  Vnaigre  colcbitique.    .    sci^v  onces. 
Sacre  blftsc.   .   .  vingt-iix  oncet. 

FftilM  fondre  et  cuire  doucement  Jnt* 
qu'à  cooiitlaBoe  cooremble. 

■IX1VU  •loeiiiQvi.  (b*.  ««.) 

^  Eau  de  persil  six  onces. 

Biprit  de  Mindé  énu, 
OxTtnel  cotcliitiqiie» 

aechaqiH'.     .     .     .     deux  onces. 

Dose,  une  cuillerée»  toutes  les  deux  heures. 

COX.OMBO. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  employées 

eu  médecine  : 

i«  Cokmbo  d*AfrUfuc  ;  Coccuius  palmaius , 
Gam. 

gèlwnlMarMf  {dl.)i  mJmiV*  rMt,  cmtmmim  rMl  (Ân.); 
hmè*  {D.y,  UfaMn  kê  Ung*  fOiift.)t  tmtimk»  (  K.  Fir.  }  ; 
Mlvmlâ  (I  );  kmtmmk  {Mm.)\  Mmm^  k$kmtrl 

a. sn-soM. Mi.li.ba.lM.br. 4. du. «i.tlb.l.ii.f.  haa.b*. 
li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  i.  Ml.  «r.  ««.  «w.  «.  S«.  Ir.  t,  f.  m- 

pa.  pid.  M.  tp. 

Plante  î?  (dilccie  dodècandrie  ,  L.  ;  mé- 
nispermées,  Ga.^d.  ) ,  qui  croit  en  Afrique, 
on  I  lie  est  fort  abondante, dans  le»  forrls  delà 
M*i£ambique.(/<^.  Asial.  liuearclu  X.  p.  Î^S, 
t.  5.) 

On  emploie  1«  racine  ( rûi/tJ'  (ohmba-  s. 
Calumba-),  qui  non»  vient  eu  morceaux  longs 
de  deux  i  trois»  pouces»  tiurun  demi  de  dia- 
mètfet  on  en  rouelles  de  deux  h  trois  poncei 
de  diamt'  tre.  L'écorce,  épaisse  et  jaunfttre, 
et  qui  se  détache  facilement ,  oJTre ,  sous  un 
épiderme  rugueux .  bran  ou  oUvitre»  on  pn- 
nncbyme  spongieux ,  moins  foncé  en  cou- 
leur, qui  présente  des  xones  concentriques. 
£ile  a  une  odeur  désagréable ,  un  peu  aro- 
mttique»  et  une  ss^eurtrès  emète.  Mpoudie 

est  d'un  pris  verdâtre. 

Elle  conlient,  selon  PlancUe,  de  l'ami- 
don, de  la  gomme»  un  principe  acoté  tel 
abondant ,  uuc  matière  jaune  et  amère  t  une 
huile  volatile  ,  du  ligneux  et  des  sels. 

Gnibourt  dit  que  le  Trai  Colombo  ne  »e 
trouve  presque  plus  dans  le  commerce»  où 
il  cft  rempiMé  pîur  une  racine  âm  «tats  bar- 


barfsques  qui  ressemble  beaucoup  a  cdk 
de  gentiane,  sans  toutefbÎB  en  être.  Il  a  ne* 

teinte  verdâtre  et  une  saveur  très  amère, 
présente  parfois  une  disposition  rayonoée, 
et  devient  noirfttre  par  l'iode ,  à  cause  de 
l'amidon  q[all  contient.  Le  fans  a  une  coa- 
leur  fauve,  une  saveur  plus  sucrée  qu'amèr» . 
et  une  odeur  de  gentiane;  l'iode  n'altère  pai 
sa  ooufeur.  Il  décent  noirâtre  par  le  snl4le 
de  fer;  l'eau  dans  laquelle  il  a  macéré  roogit 
le  tournesol ,  et  il  dégage  de  l'ammuoia^ae 
par  la  potasse  caustique. 

a"  Colombo  de  MarUUe  ou  d'Anùriqia; 
Frûttra  mUlm,  Micu. 

^MpicmsflfMM.  MSrirtls  csM* 

Plante  If  (tétrandrie  monogynle,  L.; 

gentianées,  J.),  qui  habite  les  lieux  maréca- 

?^eux,  au  voisinage  de  Aiarietta,  dans  rOhio. 
/i^.  Gaertn.teA.  ai4[.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  tubéreu^r, 
fosiforme ,  grosse  ,  Isrgc»  ferme  ,  compactf, 
de  couleur  jaune.  Elle  a  une  saveur  trc* 
amère. 

Le  Colombo  d'Afrique  est  un  puissant  to- 
nique et  stomachique»  qu'on  emploie  daa» 
les  maladies  attribuées  à  l'atonie  de  l'esto- 

mac  et  du  canal  alimentaire,  la  dyspepsio, 
I  la  diarrhée,  les  nausées  et  vomisîiem('n.<i  de» 
'  femmes  en  couche.  —  Dose  de  la  poudre» 
}  depuis  quinzr  grains  jusqu'à  un  demi-gros. 

— Le  Colombo  de  MariettfTst  tirsamer;  mai» 

on  n'a  pas  encore  bien  étudie  ses  propriété» 

médicinales. 

POODBR   STOMACUIQUK.  (>VU.    6.  bo.) 

^Poudre  de  rarine  de  Colombo  « 
.    Oléo-sucre  de  cannelle  » 

de  'chaque.    .    •    parties  égaK^ 

Mêles,  (um.) 

^Racine  de  coioaibo.    .    .    un  gros. 

Succin  .un  dMDi'<gro«. 

Hbiibarbi'  un  scrupule. 

Ipécacuanba.  .  .  quinze  jgrains. 
Hèiine  de  quinquina*  •  un  scrupule. 
Gastoréum.    •    •   •   ipiinte  graiufti 

Faites  une  poudre,  (bo,) — Dose,  six  grains, 
dcns  fois  par  jour,  dans  un  pruneau. 

:^  Colombo  dix  grains. 

Rhubarbe  légèrement  torréfiée» 

trois  grains. 

A  prendre  toutes  les  trois  heures.  (6.) 

:^Colombo  dix  grains. 

Magnésie  calcinée  ,    deux  scrupoJcs 

A  prendre  toute»  les  trois  heures.  (A.) 

\ 
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I)P  Poudre  de  moine  de  colombo , 
,  ^  qualie  scrupules. 

Opiam  pniiSé.   •    .   quatre  grains, 
uiiile  «MMOtielle  de  menthe  p<rf- 

 dix  gouttes. 

Krop  d'œillet.    .   quantité  suffisante. 

Faite*  trente  pilules.— Dose ,  six  par  jour, 
en  uoh  Coii,  dans  le  ▼omiaiemeot  tpiMino- 
diqae. 

nwLia  ttcivAaTat.  («a.) 

9^  Extrait  de  camomille.   .  deux  groa. 

Columbo  un  gros. 

Rhubarbe.    .    .    .    deux  strupules. 
Huile  ettentieUe.  de  carvi , 

cinq  gouttes. 
Sirop  de  safran  ,    quantité  «uffisante. 

Faites  des  pilules  dr  médiocre  grosseur. 
—  Doae  ,  quatre  par  jour,  dans  la  utauic 
mw0o  •ménonfaée. 

• 

ronoa  voriqok. 

Potio  tcntahanodyna.  {b.) 

y  D^ection  satur«e  de  quinquina  » 

six  oncet. 

Poudre  de  culumbu.  .  .  deux  gros. 
Liqueur  d'Hoffmann  ,  ud  demi-gros. 

Bliel   .    .    une  once. 

A  prendre  peu  à  pea. 

urosioa  os  commbo. 

Imfiumm  tûlomèm,  (am.b*.ed.  lo.  e.  c.) 

^Bacine  de  Colombo;   .  uneouce. 
Eau  bouillante*    •    une  demi^pinte. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures  dans 
un  vase  imparfaitement  converti  et  pàitft. 
(am.  b*.  cd.  lo.  c.) 

^Golombd   une  once. 

Gingembre   deux  gros. 

Ban  boulUanln.    .  .   .  une  pinte. 
Paitea  infnaer.  (a.) 

Colombo, 

Rhubarbe,  de  chaque  ,  un  scrupule. 
Eau  bouillante.         .    .    huit  onces. 

An  boMt  de  vingt-quatre  henrea  pas- 
aea«  et  ajoutea  à  la  colatnre 

Teinture  dr  rhubarbe.  .  un  grof. 
Sirop  de  gingembre.  .     flcux  groa* 

M«Mei  bien,  (c.) 

Amer,  préconisé  surtout  dans  les  nausées  et 
les  vomiasemena  deifemaMa  enceintas,  ainsi 
que  dan»  les  maladies  des  enfans  produites 
par  la  dentition  difllrile  on  .ittribuécs  h  celte 
caosc.  —  Uosc,  une  demi  une  c  a  (ruif  onces* 


liiri'SIO.I  ANrUKtMiJITIQUB. 

Infiuia  mtkêànmtieo'tamim,  {k.) 


^Mousse  de  Corse , 

Colombo,  de  cliaque.        deux  groa. 
Quinquina*   .    .    .    une  demi-once. 
•  Khi;    •    .    ,    .     quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  oncea  de  colatnre. 
Ajoutex 

Sirop  d'écorce  d'orange  »    une  once. 
rortOR  MOMAcniQoa. 

Mùeiura  Umico-Mtomachica.  {ù.) 

IjpColombo  un  gros. 

Eau  bouillante,     quantité  suflBsante 
pour  obtenir  aiz  oncet  dlnfbaion.  Ajou- 
tex à  la  colature 

Kaii  de  cannelle.  .  .  .  une  once. 
Teinture  d'absinthe.  .  deux  groa. 
Étbor  nitrique*  •  ■  un  aempnle. 
Bliâr  atomadiiqne  de  Wbytt, 

deux  gros. 

Extrait  de  camouiille.    .    .    un  gros. 
A  prendre  par  cuillerées. 

y  Colombo.   .    .  *.    .    .    deux  gros. 
Bois  de  quasaie.    .    un  gros  et  demi. 

Eau  quantité  suffisante 

pour  obtenir  huit  oncea  de  dcGOClion. 

Ajoutez  à  la  colature 

Élixir  (itomacbique  de  Wbytt, 

dent  groa. 

A  prendre  en  quatre  foii. 

aieoeTHMi  aa  couHrao. 

Decoctttm  colombw.  (b*.) 

y  Racine  de  Colombo,    nne  demi-once. 
Eau  d  •  iontainc.    .     .        dix  onces. 

Faites  réduire  a  six  onces  par  l'ebullition, 
et  pasMA 

Stomachique*  —  Doie,  nne  cuillerée,  ton* 
tesinheurca. 

aécocTiOR  aa  eosonao  coupotia. 

Dctoctum colombœ eompotitum.  (am.  b*.  b.c.) 

Racine  de  colombo. 
Bois  de  quassie  rftpé , 

de  chaque  deux  gros. 

Écorce  d  orange.  .    .   un  gros. 

Rhubarbe  en  poudre.  .    on  scrupule. 
SousK-arbonale  de  potasse, 

on  demi-grof. 
F410  vingt  onces. 

Faites  réduire  à  une  pinte  par  l'ébui- 

IUtion,  et  ajoutez 
Teintnie  de  lavande  I  non  demi-once. 
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TBIflTOIB  OB  COLUMBU. 

Tinctura  columbo  s.  cobmbœ  s.  calumbœ.  (am. 
du.ed.  lo.  p.  su.r.  sw.) 

^  Racine  de  colombo  coupée , 

devz  ooccB  t:l  demie. 
Alcool  (0,935 .   .   deos  piatef. 

Après  quiaw  foort  de  digeatioa,  filtret. 

(am.lu.f.) 

du.^ed.  cUir.  prescrivent  deux  onces  de  ra- 
Moe,  deux  livres  d'alcool  (0,930)  et  huit  jours 
do  digotlioo  ;  —  p.  deux  onces  et  demie  de 
racine,  deux  Wvrcs  et  demie  d*eau-de-vie  et 
huit  jours  de  digestion  su.  deux  onces  et 
demie  de  racine ,  trente-deux  ouce»  d'eau- 
de-vie  et  linil  jours  de  digestion. 

Excitant,  tonique,  stomachique.  —  Dose, 
on  à  deux  gros,  plusieurs  fois  par  jour,  dans 
ttUTéliicnle. 

amAiT  OB  COLOMBO,  (ba.  d.  bso.  o.  pr. 
s.  wn.) 

!)C  Racine  de  colombo.    .    deux  Jivies. 

^'cool  trois  litres. 

Eau  eoromunc.   .    .    .    neuf  livres. 

Faites  dig«'Ter  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, dans  un  vase  couvert,  puis  lirez  i'alcool 
par  la  distillation  à  une  douce  chaleur ,  et 
évaporez  le  résidu  jusqu'à  consistance  d'ex- 
trait, (han.  o.  pr.  s.) 

d.  prescrit  une  partie  déracine,  deux  d'al- 
cool et  quatre  d'eau. 

:f  itacine  de  Colombo.    .    une  partie. 
'    AlcooL  BIX  parties. 

Pattes  digérer  pendant  deux  heures, 
à  une  température  de  trente  à  quarante 
degrés ,  et  passes  en  exprimant.  Verses 
sur  le  résidu 

Alcool  deux  parties. 

Laisses  encore  en  digestion  pendant  deux 

heures,  nx'lfv.  I<  s  drux  liqurins,  retirez  r.il- 
cool  par  la  di^ttillatiun ,  et  laites  évaporer 
doucement  le  reste,  (ba.) 

^Racine  de  colombo.    .    à  volonté. 
Alcool.       .    .     quantité  soSsante 

CI  la  couvrir  de  quati*  travers  de  d(jî{»t  ; 
icx  digérer  dans  un  endroit  rhaud  et  dé- 
cantes $  faites  bouillir  le  résidu  avec  de  Teau 
pendant  une  heure,  et  passez  en  exprimant; 
évaporez  la  rolature  au  tuin-aiarie,  jnsqu'.^ 
coosislance  de  miel,  eu  ajoutant  h  ttinlure 
sur  la  fin,  et  remuant  toujours,  pour  que  la 
■sasse soit  homogène  et  non  gmmelée.  (wu.) 

Dose ,  depuis  huit  grains  jusqu'à  un  demi- 

gfus. 

I 

PILtLBS    rO.<<IIQbBS.  ^  j 

l^Uttfcstteâfoteoii.  {bo,  ^*,C0,)  j 
^Sxtnut  de  ooluabo , 


COLOQUINTE.. 

— — — de  gentiane, 
— —  de  qnassie, 

 de  fiel  de  bœuf, 

de  chaque  deUX  gCOB. 

Poudre  de  gentiane , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  ouatre  grains.  — 
Dose,  uneottooixyimnéaiatenentnprésle 
diuer. 

cox.oQnzzrrE. 

Cueumu  Cobcynthù,  L, 

Efl«f«iirr*  (.If.);  mtêr  r.'nrum'-rr   Jn.  j  :  kaniil    Ar.  fg.)  t 
kttofuimtid* ,  hagtkt  gaUko  mnàfcel  {Bmg.);  Hta 

MMMfrfa  IC;.);  inJrawunltaphul  (Oui.):  <■>  <o^r4n<frr  fftjt 
éakok  (  };  rolci-tinliJr  ',E.  Pur.,-  tndrmmi  iUi..{  kdt- 
fMinl  {Uo.]  l  i  „tyda  tPo.]:  indravrmni,  viêrhmim  ',S4.)x 
peycunitilikai  ,  von  ircumutikai  (7'om.  ); /joUai  jia  (T»f.'. 

d.  ain.  .Mil»,  au.  Ii.        ht.  ht.  d.  du.  c.  cd.  (.  fc.  fi.  («. |. 

lijiii  ii.iti  Lr.  li.  !«.  .>.  (I.  p«.pr.r.k  sa.  «.  «•.«.  fa.  Ir. 

Plante  Q  (monoécie  syngénésie),  L.  ;  eu- 
curbitacées,  J.),  originaire  du  Le  vaut.  {fig. 
Flore  mèdic.  IIÏ.  128.) 

On  emploie  le  fruil  {fnidits  s.  pomtim  Co- 
locynUùd'u) ,  qui  est  presque  globuleux,  jau- 
nflire,  00  panaché'  de  jaune  et  de  Tert,  tréi 
glabre.  Sous  une  é(  orce  mince,  légère,  dure 
et  coriace,  on  trouve  une  pulpe  blanche, 
spongieuse  «  dont  le  milieu  est  occupé  par 
de  nombreuses  semences  ovales,  compri- 
nircs  v\  «ans  rebord.  Cette  pulpe  nous  vient 
séparée  ilt;  !>ou  écorce  et  desséchée,  en  mor- 
ceaux spongieux,  légers,  d'une  odeur  fiu- 
blc  et  nauséabotîde,  d'une  saveur  Acfe  cC 
excessivenjeiit  amère. 

La  coloquinte  contient  une  matière  rési- 
neuse, une  huile  grasse,  une  matière  extrsc* 

tive,  de  la  i^'omme-,  d' s  s( '>  .  »  t  un  prinripo 
amer  particulier,  la  Cvhc^ulhine ,  Coioc^n- 
thlna ,  qui  est  la  source  de  son  activité. 

C(->r  un  irritant  des  plus  violens,  UD  dSS 
purgatifs  drastiques  ^'^  pliis  én'^rgiques.  — 
Dose  de  la  poudre  ,  depuis  deux  grains  jus- 
qu'il six,  tou^  au  plus.'-ll  ne  faut  l'adaunie* 
trer  qu'avec  circonspection. 

TaOCniSQOXS  AtSAXOlt. 

Coloquinte  priparic,  Pomin  de  coloquinte;  Tr^ 
chisri  Alhandali  s.  friictiiiiw  eohcynthiHls  s. 
colocynlhidis  praparatœ.  (ba.  br.  e.  f.  fu. 
hsn.  li.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  n.  »p.  ) 

ii^  Pulpe  de  coloquinte  mondée, 

à  volonté. 
Mucilage  de  gomme  adra^nt» 

 arabique , 

quantité  suIBsaale.  \ 

Broyés  ensemble  dans  un  mortier ,  puis 

faites  sécher  la  mai>-<  sur  uo  feu  doux  ;  rédoi- 
sex-la  ensuite  en  poudre,  et  faites  des  trochis- 
ques  avec  le  mucilage-  de  gomme  adragaot. 
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r.  prescrit  de  faire  un  mucibge  épaiit  avec 
une  partie  de  gomne  adragant  et  «affilante 
(quantité  d'eau  ,  de  le  triturer  arec  huit  par- 
ties- df  coloquinte  sèche,  et  de  rèduin*  hi 
ma»:ie  eo  tablettes,  eu  pastilles  ou  en  poudre  ; 
•~ban.  o.  et  po.  prefcmeot  cinq  parties  da 
coloquinte  cl  une  de  gomme  arabique  il  ré- 
duire en  mucilage  ;  —  s.  veut  qu'uo  pulvé- 
riae  la  coloquinte ,  et  ou'on  eo  mte  ennite 
une  pAte  avec  an  cinquième  de  comne  adra- 
gant  réduite  »>n  mucilage;  —  li.  sa.  rt  sp. 
indiquent  tieulcuieat  de  piler  ensemble  la 
coloquinte  et  dn  macllage  de  gomme  adra- 

Sant,  «ans  Viwt  aucune  rèf^lc  spec  ialc;  — fu. 
e  réduli  c  une  once  de  pulpe  de  coloquinte 
eo  pâte,  avec  suRlsante  quantité  de  mucilage 
de  gonme  adragant ,  de  faire  sécher  cette 
pâte,  de  lu  pulvériser,  et  de  fairtt  drs  tro- 
ctmques  avec  la  poudre,  en  l'unissant  avec 
deux  gro«  de  gomne  adragant  diMOate  dam 
deux  onres  d  eau  de  roses;  —  ba.  (b-nx  par- 
ties de  pulpe  sèche,  une  de  gomme  arabique 
et  douce  d  eau;  —  pr.cinq  onces  de  pulpe» 
une  de  gomme  artbiqne,  et  raSsMite  qutn* 
tiléd'ceo. 

y  Gomme  adragant , 
 —  arabique , 

Bdellium ,  de  chaque.    .    deux  gros. 

Faites  macérer  daot  l'eau  de  roses, 

j  u  sq  u  'à  li  qnéftctioB  ;  imbil>cs  d*ane  pur* 

lie  de  ce  mticiîage 

Pulpe  de  coloquinte  coupée  menn, 

dit  oaces. 

Faites  aéeker,  polvériMS.  et  réduises  la 

poudre  en  trocbûques  afec  le  reste  dn  mu- 
cilage, (pa.) 

^  Pulpe  de  co!oqiM*nle.  .    quatre  (inres. 
'Gomme  adragant.    .    .    deux  gros. 

Bon  vin  blanc.  .   suffisante  quantité. 
Piles  le  tout  pour  faire  une  pflte,  qu'on  pul> 

vèrise  après  sa  rb'ssiccation ,  opération  qui 
doit  être  répétée  trois  fois,  en  imbibant  cba« 
que  foi*  la  poudre  de  vin  blanc,  (e.) 

POLDRE   DR  C0U;QLI.>TC. 

Pull  is  colocyntln'dts.  (au.) 

:^Co!oquintc.    .    .    un  a  trois  grains. 
Gummearabic^ue , 
Racine  de  léglisie, 
Sucre,  de  ebaque.    .    .   cinq  grains. 

MLctss  r<Tiass  hajsobbs.  (w.) 

:^Hermodatles, 

Bsule  macérée  dansie  vinaigre  , 

de  chaque.    .    •    .    .    deux  gros. 

Tnrbith  quatre  gros. 

Gingembre  .    .    ,    un  gros  et  demi. 

Nard  des  I  ndes.    ....   un  gros. 

Cuscute, 

Coloquinte, 

Oraiues  dene, 


Sagapéoum , 
Gomme  ammoniaque , 

Opopanas, 
Bdellium , 

Aloès,  de  chaque.  .  .  cinq  gros. 
Euphorbe.  .  .   •  deux  scrupules* 

Scammonée*  trois  gros. 

Cannelle, 
Safran , 

Castoréum,  de  chaque.  .  un  gros. 
Suc  de  porreau.  .  quantité  suflîsante. 

Faites  des  pilules.  —  Dose,  on  demi<«cru* 

pule  k  un  scrupule. 

POMMAOK  PUIGATIVB.  {bo.  pi«,) 

If  Coloquinte  en  poudre.  .    .     un  pros. 
Saindoux  frais  une  once. 

Chrestien  la  conseille,  à  la  dose.de  deux 
gros ,  eo  frictioos  sur  le  ventre. 

uaiHBNT  ânraiLUiiniqoi.  (  bo.  ) 

Coloquiute  en  poudre,  un  demi-gros. 
Fit  lae  bœuf.  .  .  une  demi  «once. 
Huile  essentielle  d'absinthe,  on  gros. 

On  l'applique  sur  le  bas-ventre ,  en  trois 

fois. 

TOPiQoi  ruacATir.  (bo.) 

2C  Coloquinte , 
Aloés  soccotrio. 
Ellébore  noir, 

Résine  de  falap ,  de  chaque,  deui  gros. 
Pulvérises  et  Incorporez 

Sirop  de  sucre.    .   quantité  .su lisante. 

On  l'applique  À  i'épigastrc.  étendu  sur  de 
la  peau. 

2^  Extrait  de  gentiane  , 
m^^^  d'absinthe, 
de  chaque.   .   •   •   .   une  onoe. 

Éteodessur  nu  morceau  de  peau ,  et 
saupoudrez  avec 

Poudre  de  coloquinte , 

quantité  suffisante. 

Ou  l'applique  sur  le  crtOM.  de  l'estomac.  K 
l'intérieur  on  donne  le  calomélas,  à  la  dose 
d'un  grain  par  jour ,  c» augmentant  progres- 
sivement. 

scppostTOiBK  iRaiTAnr. 

Suppositorium  meUù  irrilam»  (b*.  e.  (>o.) 

%  Coloquinte  en  pottdrc,  UU  dcmi-gros. 

'  Sel  de  cui&ine  un  gros. 

Mid  despnmé  une  once. 

M«ies.  (b*.  e.) 

bo,  urescrit  on  scrupule  d*ah)ès ,  autant  de 
sel,  cinq  grains  de  coloquinte  et  quatre  on- 
ces de  miel  suffisamment  épaissi. 
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convBCTiov  HAiiBca.  (pa.  ly».} 

(lualK  ûncci. 


deux  oncea« 


^  MiroboUnt  citrina. 
— — —  chébttleti 

 — —  indHque« , 

Rhubarbe  choisie , 
Agaric, 
Goloqainte, 
Polypode , 
Violetle, 

•Cuscute,  de  chaque. 
Absinthe, 
Thym, 

Feuilletde  •éoé,  dechaque ,  une  once. 
Anit, 

Fenouil , 

Roses  rouges ,  de  chaque.    .  tia||rot. 

Prunes  n*  60. 

Raisins  secs  sans  pépin*,  six  nnrcs. 
Sac  de  f umeterre.  •  .  •  une  livre. 
Petit4ùt  .   .    .  •  .  donieUnes. 

Plûtes  naacérer  pendant  vingt^quatre 

lu'ur^'s  ,  b  une  douce  chaleur,  puis  jeter 
an  uu  deux  bouillons;  passes,  et  dissul- 
yea  dans  la  colature 

Sacre  blaoe.  •  .  une  livre  et 


Faites  caire  jusqu'à  consistance  re- 
quise ,  en  ajoutant  «or  la  fia 

Pulpe  d«'  ca.ssc.  .  .  quatre  onces. 
 dt;  tamarin.    .    .  cinqunces. 

En  retirant  du  feu ,  ajoutez  peu  à  peu 
un  mélange  de 

Pondre  de  scamnonér» 

une  once  t't  demie* 

 de  mii-oboiaos  citrins, 

 '  —  —  indiques, 

de  chaque*   .   •  une  demi-onee. 
-       —  -  hellirics, 

—  I  -       I  —  I—    -  emblics, 
— —  de  rhubarbe , 

 de  xcmences de  (îimetcrrc , 

de  chaque  trois  gros. 

d'aaii. 


 de  naid  des  Indes , 

dechaque  densgros. 

Faites  un  êlectuaire.  (  pa.  ) 

:^  Rarînr  de  polypode.  .  dix*huitgra«. 

Prunes , 

Raisins ,  de  chaque. 

Mirobolans  citritu. 
Uerbe  d'absinthe, 
de  thym. 


huit  onœs. 

six  onces, 
une  demi-once. 

une  once. 
.  deux  onces. 


 de  cuscute.  • 

Rhubarbe.  .  deux  onces  et  demie. 
Feuilles  de  séné*  .  •  •  une  once. 
Coloquinte , 

Agmc  hUiio,  de  chaque, 

dia- huit  gros. 

Fleurs  de  nises  rouges  « 
Semences  d'anis, 

<»—  delenooil, 

de  chaque  sis  gros. 


 dv  violettes.    .  deuxooces. 

FeUtlait, 

deux  cent  quulre-viiigt  liuit  uiicc». 


Faites  macérer  pendant  viugt-quatrc 
heures,  puis  bonllUr  pendant  «ne,  dusp 
ses  en  expriasant)  venes  sur  le  réàau 

Eau.    •    .    deux  cent  soixante 

Faites  cuire  pendant  une  demi-heure 
et  passez;  mêlez  les  deux  culatures, 
laissea-les  reposer  pendant  vingt-quatre 
heures,  réduisez-les  d'untiersparVéva» 

poration ,  et  ajoutez-y 

Sucre  blanc.  .    .    .    dix-huit  unccs. 

Faitez  cuire  eu  consistance  de  sirop , 
et  ajoutez 

Manne.  .......  deosonces. 

Pulpe  de  casse.  .  *  .  quatre  onces. 
 de  tamarin.    .    .     cinq  ouceS. 

Après  le  rciroidisscjnent ,  incorporez 
on  mélange  de 

Scam monde.  •  •  une  once  et  demie. 
Mii  obolani.  •  •  •  .  dix-huit  gros. 
Rhubarbe  trois  gro». 


If  ard  des  Indes ,  de^qne  »  deux  gros. 

Faites  un  êlectuaire.  {ip.  ) 

Purgatif,  introduit  par  le*  Arabes,  assrs 
célèbre  depuis  RUazès,  mais  iousitc  aupiur- 
d'bui.  —  Dose,  jusqu'il  une  once. 

EXTRAIT   DB  COLOQUIRTR. 

Extractum  colocynthidis,  (anis.  br.  e.  f.  fi. 
han.lo.o.pa.po.  pr.s.w.e.sm.«iit.) 

y.  Pulpe  de  coloquinte  mondée,  une  livre. 
Eau  *lmit  pintes. 

Faites  léduire  de  moitié  par  l-'ébullitieu, 

passez  la  liqueur  bouillante,  et  évapoces-ls 

jusqu'à  consistance  d'eitrait.  (lo.f.  ) 

fi.  prescrit  de  faire  bouillir  deux  onces  de 
coloquinte  dsns  deux  livres  d'ean*  réduites 
à  moitié,  et  d'évaporer  la  colature  au  bain- 

marie. 

y  Pulpe  de  coloquinte  .    .    une  livre. 
Eau  froide  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours,  dé- 
eaatea  avec  précauti;>n  la  liqueur,  aansis 

remuer,  .et après  l'avoir  filtrée,  évaporez-la 
doucement  jusqu'en  coosistauce  d  extrait. 

(  ) 

f.  prescrit  de  faire  macérer,  à  deux  re- 
prises différentes ,  une  livre  de  coloquialr 
dans  quatre  d'eau  chaque  fois,  de  mêler  les 
deux  teintures ,  et  de  les  évaporer  au  bain- 
BOMiie ,  après  les  avoir  filtrées. 


^  Pulpe  de  coloquinte. 
Alcool ,  dechaque.  • 

Eau  rnmmune.     .  . 


deux  livres. 

neuf  livrrs. 

Faites  digérei  pendant  duuae  heures. 
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MMex  en  cxprimaut,  tirex  l'alcool  par  la 
ailliUadoD ,  et  évapores  oonTeoableiaent  le  ' 
réeido.  (po.) 

han.  o.  pr.  ri  s.  picscrivcnl  deux  parties 
de  coloquinte  ,  ti'oi.s  d'alcaol  et  oeuf  u'eau* 


^  Pulpf>  <!»•  culo4uiDte.  . 

Alcool  


une  livre. 

cinq  livres. 

Après  suffisante  extraction  ,  passcx  en  ex- 
primant, eûtes  digérer,  puis  boailUr  un  peu 
le  résidu  avec  trois  livres  d'eau,  clariGez  la 
décoction  avec  du  blxDC  d'œuf,  méiex-la 
•▼ee  b  teiotore,  Ktires  f eleooIparU  dûtil- 
la t ion,  pnia  évaporei  le  reste  fnsqa'à  eoa* 
sislance  dVxtrait.  (ams.  br.  pa.  w.  sw.) 

e<  prescrit  de  faire  digérer  pendant  douze 
beurea»  pais  bouillir  pendant  deux  »  une  li- 
vre de  coloquinte  dans  boit  Ufret  d*eea  ^ 
quatre  onces  d 'alcool. 

Violent  purgatif,  usité  «urtout  dans  les 
bydr()pi8ie.s.  —  Dose  ,  trois  à  liuit  grains. 

PILOLKS  os  COLOQCIATI  COMPOSisS. 

PUmIm  mheyntkkiis  compotitm  t.  cvrfAffrfirie. 

(  fi.  «n.  ) 

'Jf^  Extrait  de  coloquintr> , 

deux  gros  et  demi. 
Mercure  doux.  *  .  ».  un  gKM. 
Re<iine  de  jalap.  •  .  déUZ  fcmpules. 
Clous  de  girofle.  •  .  .  oo  scrupule* 
Sirop  de  sucre*   .  quotité  loffliaDte. 

Failet  ceot  treol«-cioq  pilules. 

Bots  nmoAnts.  (6.) 

Extrait  de  coloquinte.  .  deux  grains. 
Miel  despumé , 
Poudre  de  r^liew, 

decbaaue.    •    quantité  saflBsanle 
pour  faire  on  bol. 

KXTKAIT  DK  COLOQimTK  COMPOSS. 

Eactnuium  eohcynthidis  compotitum  s»  ca- 
ihmrtietnnê.  eathotieums,  agmitiakm^itmm 

s,  panchymafiogum  Crolt'n  s.  Queruianl. 
f  am.  b*.  br.  du.  e.  f.  le.  g.  ban.U.  lo. 

o.  p.  pa.  su.  ».  c.  ca.  sp.  ) 

Jf  Pulpe  de  coloquinte  coupée 

menu  tix  grM. 

Aloèa  bépatiaue.  .  une  once  et  demie. 

Scammoni^ed'Alep.  .  une  demi-once. 

Petit  cardauinnie.    .    .    .     un  gros. 

Savon  d'Espagne  ramolli  en 

gt-lév  arec  de  l'eaa  tiède ,  trois  gros. 

Eau  bouillante.    .     .    .    une  pinte. 

Faites  digérer  la  coloquinte  dans  l'eau ,  à 
une  chaleur  nuidérée  •  pendant  quatre  jourt, 
dans  un  va»e  couvert  ;  passez  en  exprimant, 
ajoutez  l'aloes  et  la  scauimonéc  ,  préalable- 
meol  pulvcri»es  cliacun  à  part  ;  évaporez 
juaqu'à  coosi»laDcc  de  mait'ie  pilulairey  eu 
afoutant  fur  la  fin  U  gelée  de  savon  et  le 


cardamome ,  et  uièlex  bien  le  tout  ensemble 
par  l'agitation,  (du.  ) 

ca.  prescrit  de  faire  macérer  pendant  qua- 
tre heorei,  à  une  douce  cbaleur ,  six  gros  de 
coloquinte  dans  une  livre  d'eau,  de  passer 
la  liqueur,  d'ajouter  une  once  et  demie  .d'ex- 
trait d'aloés,  on  demi-grotdeicaaiaMinée  et 
trois  gros  de  savon  am^dalio,  pnia  d'èfapo- 
rer  ju!»qu'h  consistance  convenable,  en  ajou- 
tant sur  la  lin  un  gros  de  petit  cardamome  ; 
—  su.  de  faire  booillir  deux  onces  decolo- 

3uintc  dans  deux  livres  d'fan  rédulfcs  à  une, 
e  passer  la  liqueur^  de  l'év^pcrer  au  bain- 
marie ,  jusqu'à  connstance  de  miel ,  et  d*j 
afouter  alors  une  poudre  copipoiée  de  deus 

onces  d*a!oè>  soccotrin  ,  une  once  de  Scan- 
monée  et  un  gros  de  petit  cardamome. 

^Coloquinte.  .    .    une  once  et  dent  ie. 
E^u-de-vie  de  grain.    .    deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  auatre  jours  « 
en  remuant  souvent;  expnnef  et  a|on- 

tez  k  la  teinture 

Aloès  soccotrin.  .  .  .  trois  onces. 
Scammonée  une  once. 

Laissez  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures  >  distiulex  l'alcool  au  bain-niaite  « 
évaporez  ie  reste  jusqu'à  condstance 
convenable,  et  ajoutez 

Cardamome  en  poudre.    .  une  once. 

Mêlez  bien.  (ii.  ) 

^  Pulpe  de  coloquinte.  •   deux  om  es. 

Eau  deux  livies. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébulU- 
tioo,  passes  la  liqueur ,  évaporex-la  an 

bain-roarie,  jusqu  à  consistance  du  miel, 
et  ajoutez-y  une  poudre  composée  de 

Aloès  soccotrin.  .  .  .  deux  onces. 
Scammonée*  .  •  •  .  •  une  once. 
Petit  cardamome»  ...   un  gros. 

Mêles  bion.  (su.) 

Pulpe  de  coloquinte  coupée 

menu.  tix  gros. 

Aloès  en  pondre,  une  once  et  demie. 
Scammonée.  .  .  une  demi -once. 
Petit  cardaBBone.  .  .  .  oo  gros. 
Alcool  (0,930)  ....  une  uvre. 

Faites  macé  1er  la  coloquinte  dans  l'alcool* 

pendant  quatre  jours  ,:i  une  douce  cha1eur«. 
et  passe/  ;  ajoutez  l'aloèt  et  la  scammonée, 
puis  evapoie/.  jusqu'4  consistance  conve- 
nable, en  ajoutant  ie  c  ardaniomc  SUrla  fin* 
(am.  b\  fe.  P'.  g.  lo.  p.  pa.  c.) 

w.  donne  la  nit^rae  formule ,  mais  porte 
la  dose  de  cardamome  à  une  demi-once  ;  — 
han.  et  o.  suppriment  Je  cardamome  ,  et  le 
rem  placent  par  deux  gros  d'eatrait  de  rhu* 
barbe. 
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If  Extrait  de  coluquiole.  t    .    un  gros. 

 d'eUébor«noir.  .    dm»  frof. 

Ré^^itic  (le  scammooée, 

 de  jalap  I 

de  chaque.   .  .  un  gro»  et  deuL 
Aloèt  dépuré  une  once. 

Mêles  eiactemeot.  (br.) 

y  Extrait  de  coloquinte, 

— —  d'afi^Jiîc, 
— — —  d'ellébore  uou  , 
.  de  chaque  une  o^ce. 

Piles  dan»  un  mortier ,  pour  faire  une 
masse  niollc  ;  ajoutes  à  celle-ci  : 

Puudre  de  Bcamnjonëe.  •    une  once. 

^  d'algès  socculiin,  duui  uncftt. 

»~  de  soUitede  magnésie, 

une  demi^once. 

Faîtea  des  tmdiiflqaea.  (e«) 

If  Pulpe  de  coloquinte»  une  deini-ODce. 

Bacioe  d'ésule  '  une  once. 

Hermodatte* , 
Torbith, 
Feuilles  de  séné, 

Semenceadecarthame,  , 

de  chaque   trois  onces. 

Aloès  en  trochisques.  .  quatre  oocvs. 
Macia, 

Sel  gemme  , 

de  chaque.    .    .    un  gros  et  demi. 

Faites  diecrer  les  bermodattes,  le  séué  et 
la  racine  drésule  dans  de  l'eau  de  fontaine , 
ajoutez  le  sel  à  l'infusion,  traitez  Icx  anlre» 
substances  par  l'aicuoi  »  mêlez  les  deux 
queurs ,  et  iaitea-lea  évaporer  k  une  douce 
chaleur,  fusqu'à  cooiiataoce  d'estrait.  (w.) 

!^  Pulpe  de  coloquinte.   .   .   dix  gros. 

Scammonée.  une  once. 

Agaric  sept  gros. 

.Semences  d'yèble.  ...  six  gros, 
'l'iirbiih  bbnc*   ....  cinqgroa. 

£au-de-vie  trente  onoes. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours. 
Ajoutez  cutiuite  une  infusion  prepaiee 
avec 

Rhubarbe  six  gros. 

Hcrnictlattes  cinq  gros. 

Uaciue  d'elle  bore  noir,  uue  demi>once. 
Feuilles  de  séné.   .   .   deux  onces. 

Aloès  Koecotrin.  .  .  .  trois  onces. 
Eau  de  fontaine,  vingt-quatre  onces. 

Distillez  l'alcool»  et  évaporez  le  reste  jus- 
qu'à consistance  d'extrait.  (  br.  pa.  rv.sp.) 

Purgatif,  aotrefoit  fort  en  vc^ue,  mais 
presque  inusité  maintenant ,  et  peu  digne 
d'être  tiré  de  l'oubli.  —  Dosc,  ûs  gfsin»  à 

un  demi  gros. 


riLVLS»  rvsoâTivss. 

(am.  e.  s.) 
If  Extrait  de  coloquinte  composé  , 

un  firo*»  et  demi. 
Deutoxiiie  d'antimoine,  un  demi  gi  o«- 

Faites  trente  pilules.— Dose,  uoeuu  deux. 

ftÉcoctuMi  SB  eoMiqeuivs. 

AMoeltfm  eùheynihURê,  (h.*  cit.) 

2^:  Pulpe  de  coloqniote.    .    deux  ^ros. 
£au  de  foutaine  ,  quantité  suffisante 

pour  avoir  une  livre  de  colatiire  ;  faites 
bouillir  pendant  cinq  minutes  ,  et  ajou- 
tes 

Éther  sulfurique  alcoolisé ,  deux  gros. 

Sirop  d'écorcc  d'orange  ,  deux  onces. 

Purgatif,  vanté  |)ar  But Mkiv,  dnn?>  l'hydio- 
tburax.  — Dose,  une  cuillerée  trui4  fui»  par 
jour. 

Biiss  rBsesnvs. 

Ctiwiêitt  eoheyHtkiàis.  (««.} 

7f  Pulpe  de  coloquinte ,  deux  gras. 
Bi<>re.   deux  livras. 

Faite»  réduii e  de  moitié  par  l'ebullition. 
—  Dose,  une  ou  deux  cuillerées,  trois  fuis  par 
jour. 

vix  Ds  cotoqsnitB. 
^Tiittm  eâheynthidii,  (*^*») 

7^  Pulpe  de  coloquinte  mondée , 

deux  once*. 
Vin  l)lanc.     .     vliiffl-qual le  once*». 

Faites  infuser  pendant  huit  jours  ,  passez 
en  exprimant  et  Gltrex. 

Purgatif  drastique  tréa  violent  »  qu'on  • 
conseillé  dans  l'ascite ,  et  même  an  débat 

de  la  gononbee. 

tkihtvbb  db  coioqoirtb.  (a.) 

2:  Pulpe  de  coloquinte.    .   deux  onces. 

Alcool  (0,910).    .    .     une  livre. 

Apit  s  suffisante  cxtiadion  ,  filtJ'ex. 

THINTeaS   OR  e(il.l)Qi:i;«TP  »TIRIItS. 

T'inclura  cohcyullùdis  siibiala,  (ttii.) 

if.  'leiuiure  (!■-  r<.|ri(]uiutc  ,  une  pai'tie. 
Soul'i e  diue  !i<|ui<i<'.     .     trois  parties. 

iJo.M',  vingt  f;uulle-,  louli >  ics  beurra. 

Teinture  tin  Uailtl/crg  ;  Tinciura  coloc\  utl\nU* 
«.  eoiotynthidii  mûmtu  s.  Dûihbcr-;i.  ;  b*. 
be.  fi.  han.  he.  U.  o.  po.  pr.  au.  ér.  so.  va».} 

If  Pulpe  de  coloquinte  coupée  menn 
et  débarrassée  dcfl  graines,  onc  once. 
Anit  étoile  un  gros. 
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Bav-de-fie  (lo  degi  t-*) . 

qualo;-ctt  uncrs. 

Faites  digcrer  pcudaul  Uoi»  jours  et  fil- 
tnt,  (b*.  lie.  r.  su.  m».) 

Ar.  prescrit  une  deuii-once  de  coloquinte, 
sU  onces  d'alcool  anisé  et  vingt -quatre 
beore»  de  digestion  ;  —  han.  o.  po.  et  ^r. 
une  oncedecoloqointe,  nn  gros  d'anu  étotlé 
et  nne  livre  d*eau-de-vie  ;  —  he.  une  once 
et  demie  de  coloquinte ,  deux  gros  d'anis 
ordinaire  et  vingt  oncet  d'ticoôi  ï  —  vm. 
boit  parties  de  cmoqnlote»  une  d'anis  étoilé, 
qoatre-Tingt -seize  d'eau-de  vie  et  douze 
Murcade  digestion  ao  baia-mai  ie  tiède  ;  — 
li.  lii  groi  de  colo(|niote  ,  on  demi-groe 
d'aniiètoiléet  dix  onces  d'eau-de-vie. 

Excitant, purgatif.  —  Dose,  quinze  à  dix- 
liuit  gouttes,  trois  ou  quatre  loi»  par  jour  , 
en  augmentant  d'une  goutte  chaque  jour. 

TBl.>iTLRK   DOaiiK.  (  Vlll.  ) 

^  ColoqaîDte  mondée , 

une  once  et  demie. 


•    •  • 


nn  gros. 


Semeneea  d*ania. 

Clous di'  giroOc, 

Saftan^de  chaque,  un  demi  scrupule. 

Eau-de-vie.-    .    .    .     vingt  oncea. 
Faite*  tnfiiaer  à  froid  pendant  ploaieara 
jûon,  et  filtres. 
Pnigatir. 

woiLt  ei  Idoioqoutb. 

Olcum  cclocynthiHis.  (br.  W.-'WQ*  } 

2f,  Uuile  d'absinttie  ^ar  infusion , 
de  rue  par  inftwion , 


une  demi  -  livre. 


Fiel  de  bœuf, 
de  chaque. 
Coloquinte, 
Racine  d'ellébore  noir , 

de  chaque  un  gro». 

Piler  la  coloquinte  et  l'ellébore  avec 
deux  onces  d'eau  ,  ajoutez  les  huilea  et  le 
lel,lktte«  cnire  rama  feu  dons,  jusqu'à 
consomption  de  l'hamidité,  ot  passes  onez- 
primaot.  (  br.  w. } 

y  Herbe  d'absinthe, 

 de  rue,  de  chaque,  quatre  onces. 

Pulpe  de  coloquinte.  •  deux  grCM. 
Racine  d'ellébore  noir.  .  une  once. 
Uuile  d'oUve  y' quarante-huit  onccji. 

Vin  blanc  sis  onces. 

fSel  de  bouf.   .    .   .  seise  onces. 
Ptiiescuire  jusqu'à  consomption  de  lira» 
midité«  et  exprimes,  {êp,  ) 

:^  Herbe  d'absiolbe  fraîche ,  six  onces. 
Racine  d'ellébore  noir. 
Pulpe  de  coloquinte , 


une  once. 


Uuile  d'olive  chaude  « 

trois  livres  et  deu^. 

Après  huit  jours  de  macération ,  faites 

cuire  doucement  jusqu'à  consomption  de 
1  humidité  ,  passez  en  exprimant  et  ajoutez 

Uuile  de  pétrole  rouse  , 

■   ■  de  iloia ,  de  cnaque  ,  dix  groi. 

Mêlexbieo.  (  wu.) 

Purgatif,  aothelmintique,  en  frictions  sur 
le  bas-ventre. 

■OILB  a'iaTUAXIT*  COViOSil. 

Oteum  mthanitm  tompoêiium.  (c.) 

^  Suc  ou  décoction  de  pain  de  pour> 
ceau.    •   •   •   •    •    deux  livres. 

Il,        -  -  de  concombre 

huit  onces, 
deux  onces, 
trois  onces. 

deux  gros, 
deux  livres. 


sauvage. 
Pulpe  de  coloquinte. 
Polypode.     •    .  • 
Euphorbe.         .  . 
Ilnile  d'anis. 


de  chaque. 


Apiéi^  quatre  jours  de  digestion  ,  faites 
Cidre  jusqu'à  consomption  de  l'humidité  el 
passes. 

Mêmes  usages  que  la  précédente. 
OHOoaffT  a'ABTaftaiTA. 

Onguent  de  pain  de  pourceau;  Unguenlum 
eonîra  vermes  «.  de  arthaniia  s.  emorem  «• 
anUietmintieum,  (  ams,  br.  e.  f.  o.  s.  sa.  w» 

wu.  ca.sp,  ) 

y  Suc  de  racine  de  pain  de  pourceau, 
< — —  de  concombre  sauvage, 

dé  chaque.    .   •   •   deus  Uvres. 
Coloquinte  cinq  onces. 

Faites  mai  <  ter  pendant  vingt  quatre 
heures,  pni-^  i<  <iniie  de  moitié  l'ê- 

buUition;  c\apur«  /.  jusqu'à  cousutance 
d'extrait,  et  ajoutes  peu  à. peu 

Fit  l  de  boîut    ....    une  once. 

Cire  jaune  neuf  onces. 

Beurre  une  livre. 

Huile  d'olive.   .   .   •    deux  Uvres. 

Poudre  de  sapapenum  , 
— —  "  de  sel  gemme, 

de  chaque.   ....   une  once. 
— —  de  fleurs  de  camomille , 

quatre  onces. 

Mè!e/  rx.irtem«Mit.  (sa.J 

:if  Uuiie  d'arthanita  composée , 

deux  livres. 

Beurre  fiais , 

Cire  jaune ,  de  chaque ,     huit  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux,  et 
ajoutez 

Sagapenum, 
Fiel  de  b(cuf, 
de  chaque.    .   .   nne  demi-once. 
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Poudre  de  scammoDef?, 

—  de  jalap , 

■  ■         de  coli)qiiiiilc , 
— — —  de  bois-geutU, 

 d'aloèi, 

de  chaque.   .  .    ane  demi^-OBce. 

 de  sel  gemme  , 

 d'euphorbe , 

— —  denuTcrhe, 
— —  de  poivre  long  ^ 
"  ■    de  eîngcmbre, 

■  de  ileurii  de  camomiiic , 
dechMiae.   ....  deugm. 

Mêlet  bien*  (e.) 

If  Suéde  raeioe  de  peiede  pourceau , 

trois  lirre». 

 de  concombre  sauvage,  une  livre. 

Pùlypode  de  ehAoe.  .  .  aix  oncet. 
Pulpe  de  roto({iiinte.  .  quatre  oncei. 

Huile  d'olive.  .  .  .  deux  livres. 
Beurre  frais  une  lirre. 

Aprèa  vingt-quatre  heaiet  de  micé- 
tation  ,  faites  cuire  josqu'i  consomp- 
tion do  l'humidité,  exprimea  et  «joii- 

tei  à  la  culuture 

Cire  jaane  cinq  oncet. 

Pendre  d'à  lues , 

—  <\v  bairs  de  bois-gentil, 
— • —  de  culoquinle , 

— — —  de  ■canmonéet 
de  turbith. 


de  chaque. 
— —  d'eaphorbe.  . 

de  sel  gemme , 


une  once, 
sept  gros. 


—  de  fleurs  de  camomille, 
■  ■—  de  myrrhe , 

 de  poivre  long, 

 dp  gingembre, 

de  cbaqur.    .    .    uae  demi-oace. 
fiel'de  bonif , 

Segapennm»  de  cliefne,  nne  once. 
Mêles  exactement,  (w.s^*) 

^  8ne  de  pain  de  ponroean,  treia  oneea. 

de  concombre  sa  u  v  a  gf , 

une  once  et  demie. 
Flddebenif.  .  .  nne  demi-once. 
Beurre  une  livre. 

Faites  cuire  jusqu'à  eottiomption  de 

l'humidité,  et  ajoutez 

Cire  deux  oncet. 

Hoile  de  ricin.  .   .   .    deux  oncet. 

Mêiea.  (  wu.  )  —  Cette  piiarmacopée ,  qui 

est  en  général  très  mauvaise,  omet  la  oolo- 

qiiinie,  probablement  par  oubli. 

2^  Racine  de  fougère , 
-•  •■•  de  bryone , 
•    Ail,  dechaqne,   nne  once  et  demie. 
Herbe  d'aiirone , 

 d'ab^iuthe, 

  de  tanaitie, 

de  ehaqne  denx  grot. 


tfoitgrot. 


Huile  une  livre. 

Faites  cuire,  en  remuant  toujour« , 
jusqu'à  eonaomption  de  l'humidité  ; 
exprimes  et  dittolvet  dant  la  oobtare 

Gtrejanne.  .  .  nne  once  et  demie. 

Ajoutez,  apr^sle  refroidittettent , 
Fondre  d'aloZ-s.    .    .    .    une  oncr. 
"j"       de  coloquinte ,  unedemi-ooce. 
Fid  de  bœuf  épaiati.   .  denx  oncet. 

Mêles  bien.  (ia.w.i^.) 

r^Aloèt  hépatique, 
Trochisques  Alhandal, 
Racine  tie  cabaret  , 
iicibe  d'absinthe, 
~— detabine, 

 de  tanaitie, 

de  chaque.  ... 
Myrrhe , 
Fiel  de  bœuf. 

Cire  jannf»,  de  chaque    .    trois  ( 
Huile  d'absinthe  par  coctioo  , 
Térébenlbine,  de  chaque,  six  gros. 
Huile  essentielle  de  sabine. 
Pétrole,  de  chaque.    .    .  nngioe. 
Mêlez  exactement,  (w.ca.) 

IfBemro  frai'*.  .      douze  onces. 

Fiel  de  bœuf  epaiHsi.    .    deux  onces. 
Poudre  d'aloès  hépatique, 

 de  coloquinte, 

Fleurs  de  .s#»ufre, 

de  chaque.   .    .   une  demi-onoe. 
Huile  etientieUe  d'abiinthe, 

deux  gros. 

 de  bois  de  bouleau ,   an  gros. 

Mêlez,  (s.) 

br.  donne  la  même  formule  ,  mais  rem- 
place l'huile  de  bouleau  par  celle  de  nma* 
rin ,  et  porte  la  dose  de  obacnne  det  dottS 

huiles  à  un  gros  et  demi. 


Tf  Axnnçe  de  porc. 
Extrait  de  bile. 


•  .    une  livre. 

•  deux  oncee. 
Aloèt  hépatique, 

Coloquinte, 

Soufre  ,  de  chaque,  une  demi-once. 
Huile  esseutiellc  d'absinthe,  troisgroa. 
Mêles  avec  toin.  (fe.) 


une  livre. 
dens< 


^  Axonge  de  porc.    .  . 

Fieldeborafépaitti: 

AIoés  hépatique  , 

Coloquinte  , 
de  chaque.    .    .     une  demi-once. 

Unile  eiientielle  d'abtlntlM,deas  gros. 
Mêles,  (amt.) 

o.  prescrit  une  livre  d'axonge ,  deux 
once»  de  hile,  une  drmi  nni  i*  d'alors ,  au- 
tant de  coloauînte ,  un  gros  et  demi  d'huile 
ettentielle  d'absinthe  et  autant  d'huile  et» 
tenlielle  de  tanaitie. 
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C'oiuomùrc  eullivé;  Cueumîi  $ati»tu,  h* 

toi*m^  [Par,];  g»tka  [Sm.\. 
«Mb  k  br.  d.  f.  f«.  h*,  m.  ««.  h«-  hr.  g.  m.  pié.  If.  I. 

Plante  0  (  monorcie  monadelphie,  L.  ;  cu- 
curbitacérs,  J.),  probableneot  ori^naire 
d'Asie ,  et  cultivée  en  Euiope*  ifyf»  Zom, 
Ic.pL  t.  a4^.  ) 

On  empUM  le  fruit  et  les  semences. 

Le  fruit  e«t  eloiigé,  presque  cyfindriqoe, 
souvent  verruqueux ,  légèrement  recourbé 
en  arc ,  verdAtre ,  jaune  ou  blanchAtre. 

U  ienence  («mm  CbeaMw)  est  ovale , 
oblonçue  ,  plane ,  rétrécie  ettS  deox  bouts , 
trancbante  sur  les  bords,  composée  d'une 
peucole  coriace ,  blanche,  et  d'une  amande 
blanclie,  oléaginenae  et  douce. 

•oc  DB  COIfCOMBIi. 

Succus  cueumwiê,  (he.) 

y  Concombres  à  maturité,  ii  volonté. 

Enlcvei  i'écorce  rt  les  praines,  piler  dans 
un  mortier,  exorimez  avec  force,  laisses 
boaidUeik      '    ^  ^  conaerm  dtna  dea 

HMinAas  Aoz  coircomiM.  (f%r\) 

yÇoBCOoibrea  Irai*.    .    .   à  volonté. 
Asonge  de  porc.   .    quatre  fwrtiei. 

uraisse  de  veau.    .    .     hm  partie. 
Tailes  fondre  les  deux  graisses  ensemble, 
ajoutes  la  moitié  de  leur  poids  de  suc  de  con- 
^ ombre,  pétrimea  ensemble  à  plntieun  re- 
prises, pendant  vingr-quatre  heures,  dt- 
caotei  et  ajoutex  une  pareille  quantité  de 
wc;  répétea  aillai  jusou'à  six  lois;  faites 
couler  le  liquide,  liquéfiez  la  graiase,  aiou- 
environ  deux  groa  d'aaû£m  par  Bwe, 
«t  laissex-ia  déposer.  *^ 

■oiiB  oa  coacoMB». 
Oltum  âtmimâ aiiMm«r^.  (f. m.) 

^Semences  de  concombre,  à  vdooté. 
tifî'*'"  'a  pellicule,  pilez  dans  un  mor- 
rI!L    ?'»f*>rc,  avec  un  pilon  de  bofs,  ren- 

rri^iàftïïif'"* 


raowaa  iiAaavaBa.  (  T.  w.  ) 

tade  concombre, 
de  melon , 

 de  pastique , 

~~    — ~- de  calebasae , 
de  rAaqne.   .    .    parties  égale*. 


GONSOUBS. 

On  le  sert,  en  médecine,  de  deux  eapécea 
appartenant  à  ce  genre  de  plantes  : 

1*  Grmté»  tommiékt  Sympfytam  9fflàmi- 

/«,  L. 

Sthipartityri ,  B»in»tU  ,  H'adwuril'iiiiwU  ,  Srhmttrwtm 
[Jl.);  grtater  fvnt»und  ,  romfrtj  [An-n  koêtiwcl ,  §mmlm^, 
wjiûkj  Iran*  IB.)\  kat  ttikktrtd  (D.)  ;  enuintda  ma/M-  (&]; 

contoUa  major  'Por.);  ratitirl  (Su.). 

».  am*.  «o.  b.  b«.  I*r.  «.  f.  fe.  t.  fii.  g.  li.  pa.  r.  k  v.  «n. 

Plante  E  (  pentandrie  monogynie ,  L.  ; 
borraginées,  J.),  qui  croit  dans  tonte l'Bn- 
rope.  {^ftg.  Flor»  médic,  Jll.  i3o.) 

On  emploie  la  racine  {utêm  CrnsoGém  ma- 
JorU  s.  Symphyli) ,  qui  est  épaisse,  à  peine 
rameuse  ,  fibreuse,  alongée,  d'un  brun  noi- 
râtre eu  dehors,  blanche  en  dedans,  ino- 
dore. Elle  a  nne  saveur  viaquenae. 

Elle  contient  hrauconpde  mncilage^avec 
de  l'acide  gallique. 

a*  Onuoudê  tuùércuâc  i  Symphytum  tubtro- 

«. 

r 

Plante  L' ,  du  midi  derEorope.  (ftg,  Jacq. 

Austr.  t.  935.) 

On  emploie  la  raciue,  qui  est  renûéc  et 
tuberculeuse  de  distance  en  distance. 

Ces  deux  plantes  sont  légèrement  a.strin- 
gente.s.  On  les  a  mises  en  usage,  la  première 
surtout ,  dans  l'hémoptysie  et  la  diarrhée. 

COilSËHVB    DK   GBAMOB  COKSOCOS. 

Conserva  tymphyii,  {m,) 

2^  Racine  de  grande  con«nudf>,  à  volonté. 

Coupez-la  en  rouelles  ,  laites- la  cuire  dans 
l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  s'écrase  entre  Ick 
doigts  ;  piles  daai  nn  mortier  de  marbre, 
pasitez  à  travers  un  tamis  de  soie,  ajoutez, 
deux  parties  de  sucre  à  une  de  pulpe,  et  l'ai- 
tes emre  sor  un  fn  donx,  en  remoant  tou- 
jours. 

ffOODaa  AffTIVÉHOBBAeiQCI.  (b*.) 

^^i'oudxe  de  briques.    .    .     une  uiice. 
— — —  de  gomme  adragant , 

 ■  arahitpie  , 

de  chaque.     .    .    une  demi-once, 
de  racine  de  grande  con- 

•onde  aiz  gros. 

— — —  de  feuilles  de  bétoine , 

deux  gnis  et  <l«  iiii. 

Conseillée  par  l'urmann  dans  les  hemur- 
régies  qni  ne  réclament  pas  la  liptura. 

■oeiiâes  as  eaARaa  coasovos. 

Mticilaf^o  ctm.%olid<r  majtms.  (  sa .  ) 

^  Racine  de  grande  cunsoude ,  une  livre. 
Eau  bouillante.   .        quatre  livrât. 
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Faites  mact^rrr  fiijtqu'à  ce  que  l'eau  s- 'il 
devenue  très  épaisse ,  et  passez  en  expriiLaot 
légèrement.  • 

»<eocnoif  01  «iahbb  cohioobb. 

Decoct  um  radiai  emmttém,  (bMT.  rw.) 

Of,  Racine  de  gntode  consoude  » 


Ban  de  fimtaioe.    •    .   aeiae  oocen. 
Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébaUitfon. 
(b'O 

Ta.  prescrit  une  ooce  de  racine  et  deux 
livres  d'eau. 
^  Racine  de  grande  conson  de, 

nne  dcrni-oncr. 

Eau  quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livret  de  coleture. 

Fettet  bonîHir  pendant  nn  qnert 
dlienre,  en  ajonteot  anr  la  fin 

Réglisse  grattée.  .    .    .  deuxgrot. 

Après  quelqoea  minutes  dinfusion  ,  pas- 
sez, (ff.) 

Aairingeot,  conseillé  dant  lea  hémorra- 
giee  internes.  —  Dose ,  dens  coilleréea ,  tou- 
tes les  heures ,  de  la  première  décoction,  et 
une  tas^e  desi  deux  autres. 

Sianp  DE  CBA^^DB  COnSOl'DR. 

Syruput  tymphytis.etymphyto,  (e.  f.  sa.  vm.) 

Racine  de  grande  consondc , 

une  partie. 

San  tiède  vingt  partiet. 

Faites  infuser  pendant  cinq  on  t&x 

heures  ;  passez,  sans  cxpriroer»etfiûtef 
fondre  dans  la  colature 

Sucre  clotiic  parties. 

Évaporez  jusqu'à  cuusistance  de  airup. 
(vm.) 

If  Racine  de  grande  consoude  cou« 
pée  pat  tranchée.   .   .   fis  oneet. 
Eau  commune  .    .    .    quatre  livres. 

Faites  cuire  l^-gèremeut»  pasaea  et 
ajoutez  à  la  coiaturc 

Sucre  six  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  comitlance  de  sirop. 

y  Radne  de  grande  eonaoude  cou- 
pée par  tranches.     .    deux  onces. 
Eau  commune    ....  six  litres. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  que  le  li- 
quide soit  réduit  à  quatre  livres.  AjoO' 
tex  anr  la  fin 

Régliaae  ratisaéeet  contif^n, 

une  demi-once. 

Faite»  fondre  dans  la  colature 

Sucre  blanc  deux  livres. 

CUrifieXf  et  faites  un  sirop,  (e.) 


UDE. 

T^Snut  dépuré  de  consoude , 

deux  livres  et  denue. 
Racine  de  grande  consoude  cou- 
pée.  tfoia  oBCUf 

Apr«'-s  une  heure  de  macération,  fiai- 
tes  bouillir  un  peu.  Fassex  la  liqueur 
et  ajoutez 

Sucre  blanc  dons  livtv». 

Glarifief .  Faites  cnire  le  lirop  ,  et 

ajoutez 

Sirop  de  kermès.    .  '•    •    une  livre. 
Méiex  bien,  (sa.) 

apoiLiOR  Aacaimxm,  (ea,  pîis.  am.) 

:if  Hadne  de  grande  eonionde, 

— — —  de  turroentillct 

 de  bistorte, 

de  cba  que.    .        une  deini-ODCC. 
•  Bouillon  oe  poulet,  une  pinte  et  deaasr. 

Faites  réduire  à  moitié  par  la  coiaaoa. 

A  prendre  dans  la  journée,  froid  ,  par  ta»- 

scs  ,  dans  1rs  jiertrautérines.  —  On  édulcoir 
avec  ïp  sirop  du  coings  ou  de  consoude. 

•oissoif  ASTaiNCBiiTa.  (es.  sm.) 

^Racine  de  grande  couiOndc, 
Cachou,  de  chaque   .    .    deux  gros. 
Eau.  ......    •    une  livre. 

Faites  réduire  à  dix  onces  par  la  coe- 

tion ,  ajoutez  à  la  colature 

Sintp  (le  coing».    .    .    .    deux  once>. 

Hiiu  (.le  caiiiM'lle  (np»;e.     .     unr  ooce. 

Mêlez.  —  A  prendre  par  cuillerée»  à  boa- 
che,  toutes  les  heures,  dana  lea  iliaiiltfn 
dites^atoniqnea. 

Tisaaa  asTaiRaenre.  (sm.) 

If  Racine  de  grande  consoude ,  une  ooce. 
Roses  de  Provins.  .  ,  nue  pincée. 
Raies  de  cynorrhodon  .    .    .  n*  is. 

Cachou  un  scrupule^ 

Eau   une  pmte. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d%c«re 

et  passe/.. — A  boire  fruide  ,  par  tas«;es  ,  édul- 
corée  avec  du  sirop  de  coings  ou  de  groseilin. 

eAnaanima  ^ocuenr.  (fb.) 

y  Racine  de  grande  conaonde, 

quatre  onces. 
Figues  sèches  ....  une  oace. 
Eau.  truia  livres. 

Faites  cnire  et  réduire  dVin  tiera. 

SIROP   D8  BOYLt. 

Syrupus  BoyIeanuM,  {sp.) 

^Racine  de  grande  consoude  ,  ^ix  ooce*. 
Herbe  de  grand  pl.intain,  trois  onre^ 

Piles  ensemble  «  et  exprimez  le  suc  ; 
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tprèa  avoir  iaÎMè  déparer  ce  liquide  , 

*  Sucre  Unie  .    .    .    .    poids  égtl. 

Faites  cuire  en  consistance  de  lirop. 
GooMillé  fortoat  dans  l'hémoptysie. 

•110»  conrma  la  coQVBucai. 

Syntpas  mdpmrimiùm.  («m.  ) 

y  Fenillet  fralchei  de  pulmonaire , 

quatre  poignéot. 

Racrnr  de  grande  consolide  « 
Raùins  de  Corinthe, 
de  chaque  ....   deaz  oocm. 
.  Réglisse  écrasée.   .   .    trois  onces. 

Haii  ttne  pinte  et  demie. 

Faites  cuire  iu»qu'à  ce  qu'il  oc  reste 
pins  que  trob  demi-setiers  de  liquide  ; 
etajoates 

Sucre  blanc.    .   Tingt-quatre  ooees. 
bouillir  un  instant. 


siBor  ne  eonsoosa  coasosi. 

SymfHi  ê  gympkyio  Ftrnetii.  (ht,  pa.  w.) 

y  Baebes  et  feniDes  de  grande  con- 
•onde, 

Boses  ronges,  de  chaque,  trois  onces. 


Flanlaio, 

Bouc âge  , 
Scabieuae , 
Benonèe , 

Pas  d'âne ,  de  chaque.  . 

Exprimer  le  SUC  de  ces  plantes  fraî- 
ches et  contuses,  et  après  l'avoir  fait 
despumer  ou  dépurer,  ajoutez-y,  sur 
■enfonces. 

Sucre  blanc.    •   .    .   sciae  onces. 
Faîtes  un  sirop,  (br.  w. ) 

pa.  prescrit  de  cuire  le  suc  jusqu'à  ce  qu'il 

ne  reste  plus  que  trois  livres  de  liquide,  et 
de  faire  fondre  alors  deux  livres  et  demie  de 
t  dans  celni<i. 


BMPLiTSK  COÏTTIS  LK8  HISSIBS* 

^nplêitrum  ad  hcmias  s.  ^ro  hemiosU  s.  cm- 
iruri^lMram  «.  pieis  nigrœ  regium.  (e.  pa. 
w.  V.) 

y  Térébenthine  de  Venise ,  quatre  onces. 

Mastie.   .    .  .  une  once  et  demie. 
Vsites  inidre  enseasble,  et  ajoutes 

Cire  jaune  rfl  ouces. 

Poudre  de  myrrhe , 
— —  d'olihaa , 


de  chaque.  .....    six  gros. 

de  racine  de  grande  con> 
soude. 


Poudre  de  semences  de  buplëvre, 
de  chaque.   ....  uaeonce. 

 d'hématite , 

 de  vitriol  calciné , 

de  chaque.  •  .  une  demi-once. 
Mêles,  (w.) 


^  Cire  jaune   .  . 
Térébenthine.  . 


.  quatre  onces. 
.   •  sis  <mces. 
Faites  fondre  ensemble  et  Routes  i 
Poudre  de  suc  d'acacia , 

— —  d'hypociste, 

—  ■■■  —  de  niaatic  i 

— —    de  myrrhe , 

— — —  d'olihan  , 

— — —de  racine  de  grande  ron- 

sonde ,  de  chaque.  .    .    une  once. 
— — d'alun  em, 
 de  .oang-dragon, 

de  cluque.  ,u  gros. 

— "— —  de  noix  de  cyprès, 
■—■ — ■  d'hématite , 

—  de  semences  de  bnplèvre  , 

——de  vitriol  bleu, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Mêlei.  (sf.) 


une  livre  et  demie. 


I. 


^Foixndre.  . 

Cire  jaune , 

Térébenthine,  de  chaque,  huit  onces. 

Laudanum  deux  onces. 

Faites  fondre  et  ajoutes 

Suc  d'hypooiste  dissous  dans  la  dé- 

roctiou'de  nois  de  cyprès  et 

<^*P«^i!'>i  ane  once. 

En  retirant  du  feu  ,  ajoutes  cncOfC 
Poudre  de  mastic, 
— —  do  racine  de  grande  con- 

soude , 

de  chaque.    .    deux  gros  et  demi, 
de  nois  de  cyprès ,  une  once. 
—— —  de  bol  d'Arménie, 

—  d'hématiie, 

de  chaque.     .    .    une  demi-once. 
Mêlez  exactemeot.  (e.) 

•  •  •  •  deni  onces. 
Térébenthine, 
Baume  du  Pérou  noir, 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 

Colophane  une  once. 

Feilei  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Poudre  de  mastic, 

—  de  sang-dngon , 

de  chaque.   .   .   qoc  demi-OBce. 

•    "—  d'uliban , 
—  de  myrrhe, 

de  chaque  deux  gros. 

Huile  d'œufs.    .    quantité  salBsaate. 

Mêler  bien.  (  j»a.  ) 

Conseillé  jadis  pour  guérir  les  hernies 

»9 
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chez  lea  cnfimi.  Oo  tait  aujourd'hui  ce 
.  qu'il  Taut  penser  de  l'emploi  det  atyptiqaM 
CD  pareil  cajt. 

■MNiiTBB  eORTM  LU  nAOTVUt. 

Bn^lastrum  calagmatieum  s.  ad  frmtmras 
t.  ad  fracturas  «I  titaoatêtimt.  (  br.  pa«  ir. 

Tf  Cire  janoe.    .    4    .    une  demi-livre 

Poix-réiine»  une  line. 

TétthmÛÙÊ»,  m   .  .    deoi  oncei. 

Faites  Tondre  et  ajoutez 

Poudre  de  racine  de  grande  consoude. 

— — — — — .  de  reine  de*  préSi 

~-de  bol  d'Arménie  y 
de  cha<|ae.   .    .    •   deoi  ooeet. 

Mélea.  (n.) 

pa.  prescrit  trois  livres  de  résine,  une  livre 
de  cire, une  demi-livre  de  térébenthine,  cinq 
onces  de  consoude,  trois  onces  d'ulmaire  , 
riz  onces  de  bol  etnne  once  d'hémaiitt»  ;  — 
br.  trente-deux  oncps  de  rcsino ,  huit  tle 
térébenthine  ,  quatre  de  cunsoude  et  quatre 
dNilmaire  ;  —  $p.  vingt-quatre  onces  de 
colophane  ,  six  de  léf ibenthine  ,  trois  de 
bistorte ,  trois  5ie  consoude  et  trois  de  tor- 
mentille. 

Cet  emplâtre  ne  difPferc  pas,  sous  le 
point  de  vue  thérapeutique ,  de  l'emplâtre 
défeosif  rouge,  ou  de  l'emplâtre  astringent. 

CONTRAYSRVA. 

Deux  végétaux  appartenant  h  des  genres 
différcos  sont  employés  sous  ce  nom  en  mé- 
decine î 

i«  Cmtraytroû  ém  Mt0iqm;  P«0ralNi  pm- 

UÊphytla^  L. 

Plante  •■  (diadelpbie  derandrie,  L.  ;  lé- 
gumineuses, i')  1       croit  à  la  Guiane. 

On  emploie  la  racine  (rtK/ùe  Contraymrvm 
noviv  s.  albœ[t.  mnjnris  s.  Mexieanet)  ,  qui 
est  de  la  erossear  du  doigt  ou  du  pouce  , 
couverte  d  une  écorce  illégale  ,  rugnense  et 
brune ,  au-dessous  de  laquelle  se  trouve  une 
substance  blanche ,  qui  cnrrloppe  un  axe  \ 
ligneux.  Elle  a  une  saveur  aromatique  et  i 
dooceitre.  ! 

a*  CMtrmyenm  du  Mrtii  ;  ÙÊntmùa  Con-  I 
freycriMi,  L. 

Ptrurimk'utkê  Otflmm»! .  B  tMnranW .  WUMgifl ,  C^-lra  , 
(E  ];  roRtMjiffM  (■«.)«  â«rM»  >— SW^  'm.)4  «MSmAw** 

MB.  «Mb  «D.  b.  U.  fcr.  •>  «d.  t  U.  f.  IM»  bM.  li-  lo 
•b  y.  p*.  pf .  r.  s.  «a.  *r.  r.  f.  a.      fM.  m 

t. 

FInnte  1£  (téirandiie  monogynie ,  L.  ;  ur- 


SRVA. 

tieéety  )  >  qui  croit  an  Pérea.  {ftg.  Fêm 
médie. ,  III ,  i3i.  ) 

On  emploie  la  racine  {radie  Contrayervir), 

aui  est  aluogéc,  fusiformc, noueuse,  épaisse, 
e  la  groaaenr  du  éxâgt ,  garnie  dct  longues 
fibres  rameuses,  d'un  ronge  brun  en  dehors, 
blanche  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  aroma- 
tique ,  une  saTeur  chaude,  amére  et  pcr* 
sistante. 

Le  dernier  contrayerva ,  seul  employé  au- 
jourdliui,  est  stimulant,  tonique  et  da- 
phorétique.  Personne  ne  croit  plus  aux  pro- 
priétés antiseptiques  et  neutralisantes  de» 
venins  qui  lui  ont  valu  son  nom  dans  des 
temps  de  crédulité  et  cbea  des  peuples  sa- 
perstitleiix.—Doae  deh  pondre,  on  demi- 
groa  à  uu  gros. 

rooDMB  m  oonnATMfA  cmifoeiB. 

AnmAw  0nlldy$ê9kUnqt»t  PmlvU  eontraymm 

eompositttt  s.  eardlants  s.  nfexiteriut  t. 
Manluanus  s.  comUusw  luiniu,  (ama.  br. 
lo.  W.  tw.) 

y  Racine  de  contrayerva  » 
— —de  scorsonère» 
de  chaaue.    .   .    .    don  gros. 

Terre  sigilu'e  grise , 
Cinq  pierres  prccieusea  « 
Corail  rouge  préparé  , 
Perles  prépatées  , 
Corne  de  rhinocéroa , 

de  chaque.    ...     un  gros. 
Béaonrd  d'Orient , 
 d'Occident , 

de  chaque  deux  gros. 

Faites  uue  poudre  (  w.).  —  C'est  le  Put- 
ms  MÊÊÊÊtÊmtu, 

^Pinces  de  cancre.    .    deua  onces. 
Teux  d'écretrtase  « 

Corail  rouge  , 

Perles  ,  de  chaque  »  une  demi-once. 
Corne  de  cerf  brftlèe , 
Sucre  blanc  ,  de  chaque  9  deaa  gros. 
Racine  de  contrajerva,  huitacrapoles» 

Bézoard  d'Orient , 
Chair  de  vipère, 

de  chaque.     .    quatre  scrupules. 
Feuilles  d'or,     .      .     un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  (ams. }  —  C'est  le 
Pubni  eondiitm  Kenfîï. 

^  Corne  de  cerf  brûlée. 
Corail  rooge. 

Perles  d'Orfent , 
Yeux  d'érrevi't^e  , 

Succin  blanc  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Safran  nn  demi -groa. 

Secpentiife  de  Virginie., 

un  gros  et  demi. 
GontNtyervi.   .   •   «oe  dmoi-once. 

Faitea  une  pondre,  (w.  ) 
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7f  Rftcine  de  coutrayccva  , 

une  deminmee. 

 de  tormeoHIIe , 

Corne  de  cerf  calcinée , 
Terre  de  Lemnoti , 

de  cbaqne.    .    .   .    trois  gros. 

Gomme  arabique  , 

Mastic,  de  chaque.     .     deux  gros. 
Faites  utiL'  poudro.  (%v.  ) 

2f,  Racioe  de  contrayerva.    .    six  gros. 

 —  de  serpentaire  de  Virginie  , 

deox  i^s. 

Yeax  d'écrevisse  préparés,  une  once. 
Faites  une  poudre.  (  br.  ) 

sw.  prescrit  vingt  grains  de  sous-carbnnate 
de  chaux  ,  six  de  contrayerva  et  quatre  de 
Mfpeatiive. 

y  Raeiae  de  contrayerva  ,  cinq  onces. 
BeaOles  dlMiilre  préparées , 

une  ttn«  et  deaaie. 

Faites  noe  pondre,  (lo.) 

SOL  CABMàQOe.  («s.  SW.  )^ 

y  Fondre  de  pinces  de  cancre  , 
—   ■■■  de  mofaie  de  oontnyerva , 
—  —  de  serpentaire  de 

Virginie  » 

dechaqœ.   i   nn  demi-serapiiie. 

Safran  cinq  grains. 

Sirop  (le  girolle  ,  quantité  SuffiMUlte. 
Faites  un  bol.  (  sa.  ) 

tm,  prescrit  dix  grain»  de  contr;iycr 
fty  entant  de  serpentaire,  autant  de  houh- 
Carbonate  de  chanx,  cinq  grains  de  sa- 
fran et  snOsnote  qnutttté  de  sirop  de 

cauoeUe. 

ffonon  eauRumvi.  (  tm.') 

^Ean  de  cannelle  ,  une  once  et  demie. 

 de  muscade.    .         deux  gros. 

Contrav«-va  pulvérisé,    huit  grains. 

Sirop  de  otrâeUe.   .   .  trois  gros. 
Mêles. 


1.  (pe.) 

y  Beeîne  de  eontmyerva  ,    une  livre. 
Ban  bonillnnte.    .   .   .  sixliTics. 

Aprè»  trois  jours  de  mecératioD ,  fcites 

booillir  légèrement  ;  pas!iez  en  exprimant , 
pois  évaporez  jusqu'à  consutaoce  d'extrait. 

sino»  es  coimtATBAf  A. 

Syriêpmê  emtraymvm,  (l»r.  w.) 

^Racine  de  contrayerva  coupée 

Bcnn  quatre  onces. 

Ben  bonUUnte.    .   .   deux  livres. 


Faites  infuser  pendant  douze  heures, 
puis  bouiUir  légèrement  ;  passez  en  ex» 
primant,  et  ajoates  à  la  livre  de  la  cola- 
tore  qui  reste 

Suc  de  citron.  .  .  huit  onces. 
Sucre    blanc  .    .    Irciile-deux  onces. 

Faites  cuirr  jusqu'à  consistance  de  sirop. 

«AacAaisMK  ToaiQUB.  (sa.) 

If  Figiies  grasses.  ,  .  .  nne  once. 
Contrayerva.  .  .  une  denii*once. 
S»»  quantité  suÉsante. 

Faites  cuire  et  réduire  à  douie  onces  de 
colatore. 

fforios  TOJiiQUB.  (pie.) 

Ratâne  de  contrayerva  , 

un  gros  et  demi. 
— —  de  serpentaire  de  Virginie , 

un  demi-groi. 
Vin  blanc  huit  onces. 

Faites  réduire  de  saoltlé  per  1*  coc- 
tion ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Cannelle.    ....     trois  grains. 

r«uales  sèches  de  mélisse ,  une  pincée. 

Faites  bmtiltir  pendant  cinq  ou  six 
mÎMrtes ,  passes  sans  etprinier  «t  ajou- 
tes  ' 

Sucre.  ^  cinq  onces. 

Josdecitron.    .    qnaniitt  .>.u£Bsante. 

SISOP  DK  CORTAlTSaVA  COMPOSÉ. 

SyrupHiemtraytnmeomptêitmê,  (w.) 

y  Citrons  entiers  coupés  par  tran- 

cbcs  5^ 

Racine  de  contrayerva , 

nne  once  et  demie, 
 de  serpentaire  de  Virginie , 

•  ,   .    -    .       une  once, 

oemeneesdec&ardoi^bénit, 

 de  cbardon-marie , 

de  chaque.    ,    .    nne  demi-once. 
Grains  de  kermès*  deux  gros. 

Soc  de  grenade.    .   ,   deos  linM. 
Faites  digérer  pendant  vingt* quatre 
heure*  ;  passez  m  exprimant,  et  faites 
fondre  dans  ta  liqueur 

Sucre  blanc.    .    .     .     trois  livres. 

TBIIITIBK   UK  COKTXAYBBVA. 

Tinetura  contrayerva.  (ams.  b»  f.) 

If  Racine  de  contrayerva  ,    une  partie. 

Alcool  (0,917).    .    •    •    »ix  parties! 
Après  six  fours  de  réaction,  Gltrez.  (ams.) 

f.  prescrit  une  partie  de  racine  et  quatre 
d'alcool  (aa  degrés)  ;  —  b.  an«  de  radiie, 
six  d'alcool  (  i5  degrés)  et  trois  Joors  de 
digestion  à  chaud. 
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GONtSB»  GOPAL,  G0PT18»  COQUE,  COQUBLICOT. 


Kxciiaiil  regardé  comme  dîaphorétîque. 
—  Dose ,  tr«nt€  k  garante  gouttes. 

TsiiiTnii  PTânrottriQUB.  (li  ) 

If  iiacinc  de  cunlraycrva  , 
— — —  de  aeqpenttire  de  Virginie  , 

do  chaque.   .   aœ  ooce  et  demie, 
liaics  de  genévrier.    *    •    une  once* 

Alcoul  one  lÎTre» 

Buprit  de  corne  de  cerf  rectifié  » 

six  onces. 

Faitf>s  différer  pendant  quatre  jours  à 
une  douce  cnaleur,  et  filtrez. 

Dose,  quarante  à  quatre-vingts  gouttes. 

GOirrsB. 

llcrbcaux  mouehts;  C nnyza  tquarrosa,  L, 

GnMi»ê  DArtWfUi  (/</■);  irnnl  [Uak^n*  ruppig  lonitr- 

r.  f.  «r. 

Plante  tf  (syngéoéslc  poljgamie  super  flue, 
L.;  synantht'MV'es,  Ca88.),qui  croit  dans  toute 
l'iiurope.  Uig.  Zurn ,  le.  pi.  t.  ^56.  ) 

On  emploie  llierbe  (Irêrte  €!onyem  vëtg»- 
rix),  qui  se  compose  d'une  tige  rameuse  ,  ve- 
lue ,  ruitgeàtre ,  garnie  de  teuilie»  ovalen , 
lancéolées,  pub^entes  en  dessons  «  dont 
les  supérieures  sont  scssiles  et  entières,  les 
inférieures  péllolées  et  dentées.  Elle  a  une 
faible  odeur,  ut.e  saveur  légèrement  as- 
tringeute  et  aromatique. 

Jadis  on  la  vantait  comme  cmménagogne. 


Bethta  fopatimm,  C&pal  mhm,  Gmmmi 

h    •  t.  tr.w.  tt.  g.  tp. 

Résine  solide  ,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  d'an 
iaune  fauve,  terne  à  sa  surface,  vitreuse  et 
transparente  à  l'intérieur  ,  extrêmement 
dure,  presque  inodore  et  insipide  à  froid. 

Elle  a  «té  attribuée  à  VEUeocûrput  Copai- 
iiftra,  Hetx,  arbre  (  polyandrie  monomie  , 
L.  ;liâacées,  J.)  de  Geylan;  mais  Guibourt 
présume  qu'elle  est  produite  par  un  végétal 
voisin  du  Jlymcnœa. 

Le  Rhu»  topmlUnuêt,  L.  donne  nne  résine 
annlup^ue. 

Kxcitant ,  quelquefois  ,  mais  rarement  , 
employé  en  fumigations. 


,  Copti»  à  trois  foliotes  ;  Coptis  irifolia^  Sai.. 
mm.  e. 

Plante  Jf  (  polyandrie  pdhrgynie,  L.  ;  re- 
■oncvlaceea»  J.)»  qni  ctolt  dans  l'Amé- 


rique septentrionale  et  dans  la  Sibérie,  l  hg. 
Big.  Afêrf.  bol,  t.  5.) 

On  emploie  la  racine ,  qui  a  one  ooulcar 
janne  brillante.  Elle  est  extrêmenent  nmère. 

COQUE. 

Coque  du  LtvmU;  CoceuUu  amtmmm , 

Gaud. 

Fiuhkirrner  {Ai.):  corklt$  {4n.  i  \  ktkmari  kmhingr  Oai. 

kakichempu  iitlilu  Ttl.). 
ht.  vA.  f  fp.  »u.  w.  wu.  a.  k#.  kr.  f.  g.  m.  tp. 

Arbrisseau  (dioécie  bexandrie,  L.  ;  mc- 
ni«permées,  J.  )  des  Indes  oiientales.  (/Pf. 
Flore  mèdic.  Il  1 .  1 3ô .  ) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Coque  du  Le- 
vant (Coeeuluê  ùuHûuss.  semen  Cocculij^qm 
est  de  la  grosseur  dlm  pois,  noirâtre  on  vert 
ndirAtre.il  renfermeune  semence réni forme, 
qui ,  sous  une  mince  enveloppe ,  offre  une 
amande  blanebe.  LVidenr  est  presque  nnBe; 
la  savfiir  très  !irrv ,  brillante  et  amére. 

Ce  fruit  contient,  d'après  Boullay ,  un  al- 
caloïde particulier,  la  Pierotoocins  {Ficnftcaei- 
nitm,  Pientoœa),  qni  est  la  source  àa  son 
amertume  et  de  son  ftcreté.  On  a  recoon  t 
depuis  que  la  picrotoxine  n'est  point  un  al- 
cali. Taniiuelin  a  constaté  aussi  qoe  le  pré- 
tendu .-Icitie  tncnispcrm!(/u€  est  r<mi[><tï.f 
d'un  peu  d'acide  sulfurique,  uni  à  de  l'acide 
maiique  et  à  nne  matière  coloran  te  anière. 

Bxcitaut  ,  narcotique,  empluyr'-  snitnat 
pour  prendre  le  poisson  ,  qu'il  enivre,  man 
dont  la  chair  devient  ensuite  dangerense, 
d*aprêt  Goupil. 

EXTRAIT  DB  COQCB  DO  LXVâST. 

Extractum  cocculi.  («w'.) 

2tCt>que  du  Levant.    .    .    une  partie. 
Eau  commune.    .    .    .  huit  parties. 

Faites  macérer  à  froid ,  pendant  huit  bev- 
r«s,  en  remuant  de  temps  on  temps  avec 
une  spatule  ;  passer  en  exprimant  très  lè^r 
rement,  clarifiez  la  liqueur,  et faitea-la éva- 
porer jusqu'à  consistanoe  d'etinnt 

Nai-cotiaue.  irritant  ,  qaTon  a 

dans  l'épilepsle,  l'hystérie  et  les  mi  

vermineuses.  —  Dose ,  quatre  à  doux*»  grains , 
dens  ou  trois  fois  par  jour ,  en  procédant 
avec  circonspection  et  par  gradaliott. 

COQUaUGOTn 

PmpêMT  Bhmu,  L. 

Ump,mu»{lk)i  mmmfO»  >th  it*pp*mm {Um.\{ 


lo 


o.  po.  pp.  pr.  ».  w.  «ni  ww 


r.i;ii.Kaii.|.  I 
»«.  t.  f  .  «.  pU. 


Plante  Q  (  polyandrie  monogynie»  L.  ; 


Digitized  by  Gc) 


COQUBL 

))apaveracee«, J.}9  trèâcommaue  tu  Europe.  | 
(/!>.  Fhrê  médie,  III.  tS4.) 

On  cmpluie  les  Oeon  (florêi  PapaverU  er- 

rntiei  s.  Rhœadis) ,  qui  se  composent  de  pé- 
tales uvales  >  entier*  »ur  les  buid»  et  rouges. 
DépoomiM  d'odeur  9  après  la  dessiccation  , 
♦■Ik'S  en  ont  une  nausé<ni>t-  tîans  l'état  frais. 
Leur  saveur  e»t  muciiagiaeuse  et  ua  peu 
amène. 

SUm  COi|tieiW«it«  d'après  Rtfliird  ,  une 
matière  grasse  jjunc,  uiir  matière  colorante 
rouge ,  de  la  fronime  et  de  la  Gbre  végétale. 

<Mi  le*  cmmdère  comme  calmantes  et  un 
peu  narcotiques,  mais  elles  nr  .«oot  guère 
au'èmoUienteiet  adoucissantes.  Elles  lerteot 
dam  le*  catarrhes  pulmonaire!  pea  inteo- 
aes»  moins  toutefois  par  eUes-méroet  qne  par 
Teitt  dans  laquelle  oa  les  lait  iofuaer. 

coPMEvs  »■  coQoiueor.  (  pa.  w.  ea.) 

If  Fleura  frafobea  de  coquelicot, 

une  partie. 

Sucre  blanc.    .  deux  parties* 

Broyez  ensemble.  (  pa.  v> .  ) 

• 

If  Feuilles  Aéchet  de  coquelicot  en 

poudre  une  partie. 

Sucre  en  poudra*  .  quatre  parties. 
Eau  suflBsante  quantité. 

Nèlei  par  la  trituration,  (ce.) 

Bâo  as  coQeaucov. 

papHvtris  mrmtiâ.  (f.  pa.  sa.  ) 

yPleurt  de  coquelicot.   .   une  partie. 
Ban  quatra  parties. 

Après  su fBsante  macération,  dbtOlez  deux 
parties.  (Tsa.) 

pa.  prescrit  imc  partir  df  lleiim  et  trois 
d'eau  i  distillez  une  partie  et  demie. 

■xraAiT  aa  coQcsaicor. 

EjUrmelmm  pmpav^ls  cn  aiirl rAïuatfi.  (br. 

fe-  sa.  pid.  vm.  ) 

^Tt  tes  de  coauelicol  cueillies  avant  t 
la  chute  des  pétales.    .    une  livre. 
Van  de  fontaine.    .   .   •  huit  livres. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure ,  expri- 
mez le  huc,  et  faiti-f^-if  i^vaporer  jusqu'à con- 

Mstance  d'rxtiait.  (pid.) 

br.  prescrit  trois  jours  de  digestion  dans 
trois  Urres  d'eau  chaude,  et  ensuite  une  lé- 
g^ébuUition. 

y  Flonre  f ratebes  de  coquelicot , 

à  volonté. 

Après  les  avoir  pilcrs  dans  un  mortirr, 
l'ait  e»-les  macérer  pendant  douse  heures,  dans  ^ 
le  double  de  leur  poids  dVau  chaude;  passes 
à  travers nn  taini!«  dr  crin  ,  en  exprimant  un 

peu  aveo  une  spatule  de  bois ,  clarifiex  la  li- 
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queur  avec  dublauc  d'œuf,.«t  failcs^la  éva- 
porer jusqu'à  confiance  d'extrait.  (Ce.  rm.) 

^Pétales  irai»  et  piles  de  coquelicot  » 

huit  livxes. 

Faites  macérer  pendant  trois  iuurs  dans 

un  alambic,  piiift  tirez  environ  deux  onces 
d'eau  par  la  distillation  au  bain-marie.  ver- 
ses le  triple  d*««tt  sur  le  résidu ,  et  après  ns 

heures  de  digestion  faite»  réduire  à  un  tiers 

par  lacoctiiin;  clariGez  et  pa8»ez  la  liqueur; 
évaporez  ju»qua  consistance  d'clectuaire , 
et  quand  celui-ci  n'est  plus  que  tiédOf  a|ou- 
tez-y  l'eau  distillée,  (s».  ) 

CouM'illé  dan*  la  toux  fatigante,  la  diar- 
rhée rebelle  ,  la  phtbisie  pulmonaire ,  et  dans 
tous  les  cas  ota  un  doux  parégorioue  est  in- 
diqué. —  Dose ,  depuis  dix  grains  jusqu'à  un 
scrupule,  pour  un  adulte. 

uirttsion  as  «OQOiucoa»  (sa.  ru.) 

  • 

CyJ  Fleurs  de  coqnalicol.   .    deux  gros. 
Eau  bouillante.   .    .   .   deux  livres. 

Faites  in Aiser. 

Êroollient  ,  r^garrh-  cominr  légalement 
narcotique»  et  emploie  a  ce  titie  dans  les 
douleurs  nerveuses.     A  bofare  par  verrées. 

SIBOP  DB  COQLRLiCOT. 

Syruput  papareris  erratici  s.  rubri  s.  rhtra- 
do*.  t.  rhaadis.  ^auis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d. 
do.e.f.  g.  hau.  It.  lo.  o.  pa.  po.  pr.  w.  r. 
nv.  vm.J 

y  Pétales  frais  de  coquelicot , 

quatre  livre». 
Eau  bouillante.    .    .    .    huit  livre». 

Faites  infuser  pendant  douae  beurra, 
dans  un  vase  couvert  ;  piiasi  nu  expri- 
mant légèrement  ;  laissez  reposer  pen- 
dant Quelques  heures,  décantez  et  ajou 
tex  à  la  liqueur 

Sucra  bhuic  k  double. 

Faites  un  sirop  à  la  chaleur  du  bain-ma> 
rie.(f.) 

ams.  prescrit  une  livre  (1<  1I»mii>,  quatre 
livres  d'eau  buuiUante,  douzr  heures  de  ma- 
cèralion  y  puis  réboUttion  jusqu'à  rédaction 
de  moitié,  et  la  solution  d'une  livre  d«  sucre 
dans  la  colature  dépurt  e  ,  qu'on  fait  ensuite 
cuire  en  consistance  requise  «  —  b.  be.  hau. 
o.  po.  et  pr.  une  livre  de  Beurs,  deux  livres 
d'eau  bouillante  ,  doute  lienie»  d'infusion 
et  trois  livixs  de  sucre  ;  —  d.  une  livre  et  de- 
mie de  fleurs ,  trois  d'eau  bouillante ,  douae 
heures  d'înfMon,  puis  la  réduction  de  la  co* 
lature  À  moitié  par  rébnilition  ,  et  l'addition 
de  trois  livres  de  sucre,  pour  faire  ensuite  1«> 
sirop.  do.  et  e.  une  livre  de  Oeurs,  vingt 
onceH  d'eau  bouillante  ,  douze  heures  d'infu- 
sion ,  et  vingt-neuf  once»  dt:  sucre;  —  c.  une 
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livre  de  fleurs ,  deux  livres  d'eau ,  huit  heures 
d'inrusioa  et  quatre  livret  de  facre  ;  >—  lo. 
nne  livre  de  fleurit  une  pinte  et  deux  onces 
dVau  ,  doure  heures  d*infll^^iorl  et  deux  li- 
vre» et  demie  de  sucre;  —  pa.  une  livre  et 
demie  de  fleora ,  troit  livret  d'eaa  boailleote, 
vingt-quatre  heures  d'infusion  et  trois  livres 
de  sucre  ;  —  br.  et  w.  deux  Urres  de  fleurs , 
trois  livret  d'eau ,  vingt-quatre  hruret  d*infti- 
iiOQ  et  cinq  livres  quatre  onces  de  sucre; 
—  g.  trois  once»  de  fleurs,  trois  livres  d'eau 
bouillante  «  une  décoction  suivie  d'une  ma- 
cératioer  ée  dooie  iMorei  et  tlx  livret  de 
sucre  ;  — li.  une  livre  de  fleurs  sèches,  cinq 
d'eau  bouillante,  douze  heures  de  digestion, 
la  f  éduction  de  la  colatare  à  moitié  par  l*é- 
bnlUtion  et  l'additioa  de  troit  UvMt  de 
lacre. 

en.  su;,  et  vm.  recommandent  de  piler  les 
pétales  dent  on  mortier  de  marbré,  pour  let 

réduire  en  pulpe; — an. et  vm.  prescrivent  une 

f)artie  de  fleurs  et  une  et  demie  d'eau  bouii- 
ante:  — fir.Tcut  une  partie  de  fleurs  et  trois 
d'eau  :  ce  dernier  exige  vingt-quatre  heures 
d'infu.siun  ,  tandis  que  les  deux  autres  n'en 
demandent  que  douze  ;  —  vm.  prescrit  deux 
parliet  de  tucre,  pour  troit  paraet  de  cola- 
ture  ;  —  an.  fait  dissoudre  huit  onces  de 
sucre  dans  la  colature  »  et  tw,  ed  prêtent 
quatre  parties. 

inpusiOH  licHiguB.  (tm.) 

7f  Fleurs  de  coquelicot.    .  deux  oncet. 

Versez  dessus 

Acide  sulfurique  affaibli , 

quinte  gouttet. 

Ajoutes 

Sucre  blaoc.    •    .    •   deux  oncet. 

Et  idtei  iofuter  le  tout  daot 

Oécoctfon  d'orge  perlée,  une  livre. 

AcODsomnier  dans  les  vingt-quatre  hcu- 
lety  par  deux  ou  troit  cuillerées  àhifoit, 
*  turtout  dans  let  accét  de  toux. 

PASTILLES  DR  COQCKLICOT.    (  fc.  ) 

2^  Infusion  de  coquelicot.    .   six  livres. 
Sucre  quatre  livres. 

Clariflea,  cuites  jusqu'en  cootittance  con- 
veauble*  conlex  sur  une  plaque  de  marbre 
etoeupeaeo  tabfetlea. 

vnraieaa  as  oo<|inueoT. 

AêUmm  papavênê  emtHd,  (vr.) 

y  Pleurt  de  coquelicot ,  nue  demi*livre. 
Vinaigre  rouge.    .    .    troit  livrât. 

Faites  macérer  au  soleil,  pendant  quel- 
ques jours ,  et  patsex  en  exprimant. 


CORIANDRE. 

TKIATliBI    01  COQOELICOT. 

Tinetura  papaverU  rhœdoi.  (  pa.  ) 

yConaerve  de  fleura  de  ooqnelicot , 

une  once, 
nenra  de  coquelicot  arrotéet  avoe 
•ufitante  quantité  d'acide  sulfu- 
rique trois  poignéea. 

Eau  distillée  de  suc  de  fleurs  de  co- 
qudicot.   ....  trente  oncet. 

Paitet  digérer  pendant  vingt-quatre 

heures  ;  exprimez  avec  force  et  ajoutes 

Sirop  de  suc  de  fleurs  de  coqueli- 
cot un  peu  vitnulecit.  .  huit  onces. 

Léger  excitant ,  autrefois  fort  emplojé 
dans  les  fièvres  «titet  naaliMea,  A  la  dote 
d'une  cuillerée,  daat  une  poSoa  ou  on  Jole^ 

coaiANDas. 

Coriandmm  aittvem ,  L. 

Koriandtr  .  Jf  ai,ttm^U«ldl.  ):  CoriantUr  {Au.  );  fc«*«rw  {dr^fi 
kananiir  (  fi.  j;  dunym  (B«.  Hi.);  teUtmInrj  iC«n.)\  êttmmèÊfê 
(Cj.)\  ihunmtH  {Ihà.V.  dhana  {G»i.);  mttj  {Mmt.)i  iMWl 

\Pf.  1;  dUanyaka  (So.)\  folitmittiê  [Tarn.  TtL]. 

a.  aiu.  ania.  au.  K  1m.  b«.  br.Adn.  c.  cd.  £  ii.  AT.  i. 
bao.  hr.  lo.  •.  p.  pe.  pr.  r.  a.  •«.  «.  wm.  «.  t«.  Sr.  |>. 

nt.  pid.  $p.  t. 

Plante  Q  (pentandrie  digynic,  L.  ;  om- 
bellilères,  J.),  de  l'Asie  et  du  midi  de  l'Ea- 
rope.  (fig.  Flore  médk,  Ul.  tiS,) 

On  emploie  la  semcnre  {semen  C oriant/rî), 
qui  est  globuleuse,  légèrement  siriée  et  d'an 
brun  jaunâtre.  Prtlche ,  elle  a  une  odeur  de 
pnoaite,  qui  devient  aromatique  et  agréable 
après  la  dessiccation.  Sa  saveur  ett  OonceA* 
tre ,  aromatique  et  un  peu  Acre. 

Excitant,  carminat&r,  ttomachiqne. 

roDDaa  tonique.  (  pie.  ) 

Coriandre.     .    .    .  un  gros  et  demi. 
Raclure  d'ivoire. 
Corail  rouge , 
Corne  de  cerf  brûlée , 

de  chaque.  ...  un  tcrupulc. 
Cannelle.  .  un  demi<«crapule. 
Sucre  rosat.     .  quantité  tuOiaute. 

A  prendre  après  le  repat ,  dant  un  véhi- 
cule approprié. 

BLILI  BSSBNTIBLL.K  OR  COBU^OIR. 

Obum  corUmdri  trihcrcum  ,  .^tlwoUum  m- 
riandri.  {  sa.  w.  ) 

:^  Coriandre  ....  quatre  parliet. 

Eau,  taise  partiet. 

Sel  de  oultine.    .    .    .  une  partie. 

Après  trois  jours  irinriKi.ui ,  distillez  et 
recucillea  l'hniie  qui  soroage  le  produit. 
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GORMi£R. 

BAS  M  CNMUIIMI.  (t  ) 

^Coriandre  une  partie. 

Ban  qniaie  fMrtiet. 

Uiatillea  quatre'^arties. 

BA0  M  aub» 

Écorce  fraîche  de  cîlroii  9  noe  once. 

Mutcade, 
Sturax  calamité  y 

Ben  juin,  de  cbaqae»  une  demi^wiee. 

TaDilie.  .  •  •  .  .  trois  gros. 
Alcool.     .     .     quarante-huit  onces. 

Après  vingt* quatre  lieures  d'infution  , 
dietulea,  et  ajontei  au  betoio  nue  petite 
quotité  d'eMenoe  d'ambre  et  d'eMeoce  de 

masc. 

Géphaliquf  ,  norviu,  cardiaque ,  parégo- 
rique, cosuiciiquc.  —  Dose,  une  demi-ooce. 

Màn  CAaMIffATITB. 

Rmsolis  dcM  six  i^raînrx  :  .4qita  carminaliia  s. 
immorlatis ,  C'iarclttm  ex  scju  êeminil/ut» 
(w.) 

:^Semeacea  de  coriandre , 

de  fenouil , 

 cîf*  carotte  » 

— — —  d'anis  , 
■  -  ■  -    de  carri, 

 d'anelh, 

de  chac^ue.    .    .   une  deui-oncc. 
San-dc-Tie.  .    .    .     quatre  lirre». 

Apiè»  quelqu(s  joerf  de  digeatien, 
•footes 

Saere  clarifié.        .    douze  ooces. 

Filtres.  «  Dote»  Qoe  demi-once  k  une 

once. 

Stfvbus  dnmcstlca ,  L. 
S^m  ii"gê^»iii»,  BêtkrmÊl»imismm  [AL), 
t.  w.  J-r. 

Arbre  (icoModric  inonuvynic  ,  L.  ;  roM* 
cée» ,  J.  )  d'Europe,  (fig.  Jacq.  yiustr.  V.  t. 

447) 

On  emploie  le  fniit,  appelé  Corme  ou  Sorbe 
{fruetut  Sorti).  C'est  une  petite  ponime  piri- 
mmae,  renfemaant trois  «emeneescartiugi- 
neuses,  obloncnei.  D'abord  trt><  Apie,  il 
s'adoucit  par  Tf>  blossissement ,  mais  con- 
serve toujours  un  peu  d'astringence. 
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Quatre  efpècet  de  ce  genre  de  planlca 
•ont  aignalées  dans  lei  pharmaoopéea  t 

1*  Cornouifli  r  à  femi^  oTOHditê;  Cvrnia 

eireinnata,  L'Hita. 

I 

Boumd  têm'i  d9gmÊÊH4m.U 
an.  t. 

Arbrisseau  (  tétrandrie  nionogynie,  L.  ; 
caprifoliacées ,  J.)  de  l'Amérique  septan- 

'  tiionale. 

Son  écorce  passe  pour  f  tre  fébrifuge. 

1"  CornouUlêr  à  gmndc»  fleurs  i  Cornu» 

florida,  L. 

Arbre  qui  croît  aux  Étati-Ilnia.  {fig.  Big. 

bot.  II.  t.  581.) 
On  emploie  principalement  l'écorce  de 
la  racine ,  mab  auiti  celle  du  tronc  et  des 
petites  branches,  quelquefois  même  les 
fleurs,  le»  fruits  et  les  graines.  La  première 
I  Ciit  la  plas  efficace.  Elle  a  une  saveur  très  as- 
tringente, et  paase  auiai  pour  être  fébrifuge. 

3«  CbrnomMtraaiiaeff»;  Cmnuu  moê,  L. 

Grand  arbrisseau  qui  cvaii  daps  tout» 
l'Europe.  (  jig.  JSouv.  Duh.  1 1. 1.  la.  ) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Cor/}ouUh 
{frueitti  Cemi^,  11  cet  de  la  grosseur  et  de  k 
iurmc  d'une  trèt  petite  olive,  et  ordinaire- 
ment d'un  beau  rouge.  11  a  une  Mveur  adde, 
douce  et  agiéable. 

Carpenter ,  de  Philadelphie ,  a  décoa- 
vert  dans  le  cornouiller  ii  pr.nndf-H  fleurs,  un 
principe  alcalin ,  appelé  par  lui  Comine,  qui 
•  beaucoup  d'analogie  avec  la  quinine  ;  il  ^ 
en  emploie  le  sulfate  dans  les  mômes  cas  et 
aux  mêmes  doyes  que  relui  de  quinine. 

4"  Cornouiller  wyeuoD  ;  Cornus  urîcêa  «  L. 

Swmp  d«fmê94»  né  wUUm,  ma  mHkm  i4»-h 
an.  e.  g. 

Arbrisseau  de  l'Amériqu^  septentrionale. 
Son  •écorce  pâme  pour  être  fébrifuge. 

DécocTiOR  OK  coaaooiiiua  a  Qa&noiiâ  rtsuas. 

j      ^Écorce  de  la  racine  de  comoaiOer  à 

grande*  fleure.    •    •    •  uaeooce. 

l^u  une  pinte. 

Faites  bouillir  pendant  vingt  à  trente  mi- 

i    nutcs,  (f.  ) 

I      ^  Écorce  de  la  racine  do  cornouiller 
k  grandes  fleurs» 
Bois  de  sassafras  » 

de  chaque.    «    ,    .    six  onces 
SaU  de  CoutaiM.    .    .    huit  livreib 

Faitea  bouillir. 
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Tonique,  fébrifuge,  recommandé  comme 
un  succédané  du  quinquina.  —  Dose  »  une 
fivre  duu  la  foornée. 

oonssavB  oi  coanouiLLE:». 


yComonilIea  à  volonté. 

Faites-les  digérer  daas  l'eau,  sur  un  feu 
doux,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  ramollies  , 
en  prenant  garde  de  les  crever:  rctïres-lea 
de  l'eau  ,  passez  la  pulpe  à  travers  un  tamit, 
ajoutex-y  le  triple  cfc  sucre  en  poudre ,  puis 
éTapores  doucement ,  en  remuant  toujours 
î  usqul  conaManet  requise. 

co&oiron. 

* 

Corunopê  dù  BuêUes  Conmfuê  RmêiUi, 
Gicarrc. 

Krmkmtftuê,  Sekmtùuknm»        \  mUé  êtmnj  fnui  lJm,k 


Plante  Q  (  tétradynamie  siliculeuse ,  L.  ; 
crucifère!.,  J. )>  d'Europe,  {fig,  OBd.  FL 
dan.  t.  ao2.  j 

On  emploie  l'herbe  (lurbaKatturtii  tyhMt- 
trit  t.  Vtrrucar'ti) ,  qui  *e  compose  d'nne 
tiffe  glabre,  garnie  de  feuilles  pinnatifides , 
glabres,  à  découpures  souvent  dentées  en 
peigne  du  côté  de  leur  bord  externe. 

f.lle  a  une  odeur  et  une  saveur  à  peo  prêt 
semblables  à  celles  du  cresson. 

Eicitant ,  antiicorbnti^e. 

COSTUS* 


m  );  «mSmU».);  kmtt  [âr.  );  roda  mahanit 


»  »  C  fc.  II.  pa.  V.  a.  S*.  Ir.  f  .  «.  ilS^ 

Plante  U.  (nionandrie  monogynîc,  L.;  amo- 
mérs,  J.j,  quj^roit  en  Amérique.  {Jig,  Flore 
te*  Ils. 


i36.) 

La  racine  {CoituM  amarus  s.  eortieOÊtu  s. 
CortesD  ff  intcranut  spurius)  est  en  morceaux 
oblongs,  de  deux  ou  troi«  pouces,  légers, 
poreux  ,  friables ,  dura,  gris  à  l'extérienr ,  et 
gris  ou  blancs  dans  l'intériour.  Sa  cassure 
offre  nn  grand  nombre  de  cellules  rayonnan- 
tes, rempliei  d'naeillbataBCe rouge  et  trans- 
parente. Elle  a  usa  «idonr  d'Iria  oa  de  vio- 
lette ,  une  saveur  aromatique  «  Éere  et  l^è- 
remenl  auièrc. 

Le  costnadea  moderne*,  déjà  loî->même  dif- 
ficile à  se  procurer,  n'est  pascelui  des  anrit  ns, 
qui^  venait  des  Indes  orientales  ou  de  l'A- 
rabie, liais  il  patatt  que  l'on  confond  encore 
«njomdlrai  sons  ce  nom  iesracittes  de  plu* 


sieurs  plantes  différentes.  Les  deux  princi- 
pales variétés  que  présente  le  costasomcinal 
sont  les  suivantes:  i»  Cottus  amer  (  Gutu 
amarut)y  brun,  avec  uqe  saveur  amèce; 
7"  Costus  doux  [Cottus  dulcU)^  blanchâtre  ou 
jaunâtre,  avec  une  saveur  douce,  il  n'est 
guère  probable  que  ecs  diflireoecs  dépcn- 
dent,  comme  on  l'a  prétendu,  de  l'Affe  de 
la  racine  ou  du  pays  dansle^iel  oo  la  ré- 
colte. 

Excitant,  slOBsacbiqne. 


Cotonnier  herbacé  ou  de  Motte  ;  Goesypiam 
hertMoum,  h, 

fr.  m.  a.  f.  m. 

Plante O on  (roooadelphio  polyandrie, 
L.;  malvacées,  J.},  qui  parait  ^t^e  originaire 
de  la  haute  Égypte,  et  qu'on  cultive  dam 
lé  midi  de  l'Europe,  (fig,  Cav.  DU».  6.  t. 
i64.fig.3.) 

On  emploie  les  praines  {st  mir.a  BombacU 
t.  Gûuypii)^  qui  sout  d'un  cris  noirâtre  et  du 
volnnse  d'un  gros  pois.  Elles  contiennent 
une  amande  blanche,  douce  et  oléagineuse. 

On  se  sert  plus  fréquemment  du  duvet 
qui  lesentonre>  et  qui  porte  le  nom  de  Cotim^ 
Bombax ,  Er'uucylan  :  Baumwoiie  (^Z.)'.*  cat- 
ion i^n.):  koien  (yir.);  cay  boung  {Co.):  ^ji- 
Saxi  {Gr.  nwd.);  fFatta  {^/a.  );  karpasi  {Sa.), 
(br.  f.  yf.  «.  éi.  ftr.  #.  m.  9p.  ) 

Ce  duvet,  très  bn,  et  d'une  blanchevr 
éclatante,  est  tppdé  par  Thompson  Gm- 
typine, 

lies  graines  fournissent  un  abondant  ma- 
cilage,  et  le  duvet  sert  à  làiie  des  i 


Cbtuiedarie;  Cotuimmttrtet,  L. 


«.  m. 


Plante  Q  (syngéncsie  polygamie  super- 
flue, L.  ;  synantnerées»  ^aas.),  qui  croit 
en  Espagne. 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  [licrla  Cotulœ  aiircec)  $c  comvofit 
de  feuilles  pionccs,  sétacécs,  multifides, 
d'une  odeur  aromatique  et  très  suave. 

Les  fleurs  sont  des  cslathides  floscnica- 

ses ,  jaune 
Excitant. 


Cfitylet jaune  ;  Cotylédon,  luteo.  Ait. 


riante  L  (  di-candrie  pcntaffvnie  ,  î..  ; 
naitsulécs,  J.)  .  d'Eurupe.  (  /ir.  Oodart. 
" -i.  s65.t.75.) 


GKAPAUDIKE,  GABS801«. 


4«7 


Les  feuilles  sont  un  peu  en  capuchon ,  et 
plus  gnindes  que  celles  du  noœbiil  de  Vé- 
uus  ,  qu'elles  peuvent  remplacer. 

BauDllient. 


5tac*yt  rweim,  L. 

tMwf«tr«i(  (JL):  wktU  ilMii»  (dm.)i  tÊltfmU  mt*,  jtrU 
4»  ftiâmrm  (Cj. 

•.  tr.  4fk 

Plante  '1  (  didynamie  gymnospermie,  L.  ; 
labiées,  J.),du  midi  de  l'hurope.  {Jig.  Jacq. 
Austr,  IV.  t.  359.  ) 

L'herbe  {herba  SideritU  hirsutta)  présente 
une  tige  carrée  >  peu  rameuse ,  peu  velue , 
et  garnki  de  feuillet  elliptiqoee  ou  luieéo- 
lées ,  en  corar ,  crénelées ,  rudeiM  toodbir. 
Elle  a  une  odeur  agréalile  et  om  nveiir  aïo- 
matique. 

Bscitaaty  fépttlé 


Quatre  plantes  de  ce  nom  font  luitéei  en 
nédecine  : 

1*  Cresson  AUnais,  Crtêton  4êê  Jwrdhu; 
Thlatpi  uUivum,  Geod. 


tiwgardÊkrMÊ  [Sm.]. 

aO-  b.  ht.  c.  r.  ir.  g.  tf.  g.  m.  pU.  ip. 

Plante  Q  (tétiadynamie  Hiliculeuse  ,  L.; 
cracifére»,  J.},  d'£tuope.  {jig.  Zoru,  le.  pL 
U  16.) 

On  emploie  l'berbe  et  la  graine. 

L'herbe  [herba  Nasturtii  horlensit)  »e  com- 
pose d'une  lige  rameuse,  garnie  de  feuilles 
alternes ,  péâolèes,  elongéni,  Imms  et  mnl- 
tifides. 

Les  [iniaea  sont  oblongues»  lisses  et  brunes. 
La  i^nle  répand  per  le  fioiiaenient  une 
odeur  bible ,  mais  «grfoble  ;  sa  aefeor  est 

•maresceiite  et  âc  re. 

Excitant,  aiitiscoibutiquc. 

a*  Cresson  de  fontain»;  Sisymbrium  Nmttur- 
êiÊtm,  L. 

M^mtttrirtM* .    B/MMatrc^M  commtn  mattrcrtii 

lém.)\  kùriekm  woénj  ««t  pct^nj  (B.);  vndkaru  fO.}; 
MMV  ttatirkrti  (Uo  ):  naituriia  ,  ettutont ,  »gr*tt» 

fl.],"  rî»:wh,i  agriaet  'Pir.};  kisUkratâa  [Su.). 

•mm.  M.  k.  b«-  bt.  kr.  d.  c.  L  tr.  ff.  fit.  {.  b*uu  b*.  li.  p>  r. 
V.  vm.  Ar.  Ir.  A  f .  au  fU,  $^  «. 

Plente  <f  ou  V  (tétradynamîe  siUqoeaae , 

L.  ;  cnicTères,  J.),  rommuuc  dans  toute 
l'Europe,  {fig.  Fhrv  médic,  111.  i38.) 

L'herbe  (Wé«  NèamrtU  m^wttiti)  ofit 
■ne  tige  fistuleus^e ,  glabre  ,  cyBadriffue  , 
rameuse,  garnie  de  fcuillrs  alternes  ,  ailées 
avec  impaire,  vertes,  succulentes,  elabrcs , 
eetapoféet  decinq>  sâi  IbUoIct  mhum,  en- 


tières, arrondies  OO  OTllett  dool  la  termi' 

nale  est  plus  longue  et  presque  lancéolée. 
Elle  a  une  odeur  vive  et  piquante,  uue  sa- 
veur nn  pen  icre  et  amére. 
Excitant ,  antîscorbutique. 

3«  Crttion  dê Perl  ;  SpiUaUlutgolermeêU9»  L. 

Falêckt  FIméMhw  {dL)i  $pmt  ttm'i  SfllamUm  [dm.). 

r.  h.  g. 

Plante  Q  (syngénésiopolygamie  éf^alc,  L.; 
synanthérées,  (Cass.) ,  de  TAmcriquc  méri- 
dionale, (fig.  Jacq.  Hert,  Fùté.  t.  i35.) 

On  emploie  l'herbe,  qui  se  compose  de 
tige/i  succulentes,  garnies  de  feuilles  pres- 
que cordiformes,  pétioléee  et  dentée*.  Bile 
a  une  saveur  âcie  et  chaude»  qui  porte  à  In 
salivation. 

Excitant ,  antiscorbutique. 

40  Cresson  de*  prcs;  Cardaniine pratensis,  L. 
Watêtrkrttê*,  WUtmkmtê  (il.);  «MAMv/bwr  (-i*.);  ru. 
(I/*.). 

br.  d.  do.  e.  cd.  f-  g.  lo.  w.  wn.  h»,  t.  g.  m.  tp. 

Plante  \L  (  tétradynamîe  siliqueuse  ,  L.  ; 
crucifères,  J.),  très  commune  dans  toute 
l'Europe.  (/»^.  Zorn,  h.  pl.  t.  5i.  ) 

Les  fleurs  {flores  Cartiamines  s.  NasturtU 
pratmiis  s.  CueuU)  sont  assez  grandes,  nn 
peu  purpurines,  disposées  en  bmiquel  lâchrf 
à  l'extrémité  des  tiges ,  elinodores.  On  n« 
prend  que  les  pétales  obtus,  ovales,  oblougs, 
terminés  par  d'étroiU  onglet! ,  bitncs  00 
veinés  de  pourpre.  Leur  saveur  est  âero» 
amére  et  analogue  à  celle  du  cresson. 

Excitant,  antiseorbntiqne. 

cowsaavB  os  crbssos-.  (  fu.  r.  s.  ) 

^  Feuilles fraichesdc cresson,  uneparlie. 
Sucre  blanc.    .   .    .    deux  parties. 

PUes  loi  feuilles  et  nélei-les  CMotement 
avec  le  encre,  (fin.  r.) 

s.  prescrit  une  partie  de  feuilles  pilées  et 
trois  de  focie. 

ooMun  AmscMMmQM.  (sa.) 

!)fCoiiserTe  de  cressra  de  fon- 
taine cinq  onces. 

SelpolychrestedeGbMff.  •  un  gros. 

Héles. 

BAI)  DB  CRNSOIT  DB  FOTITAIRB.   (pa.  Sa.) 

Herbe  écrasée  de  cresson  de  fon- 
taine une  partie. 

Ban  deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  d'hcrbc  et  Irois 

d'eau  ;  distillez  la  moitié. 

BSPBIT  DB  CBBSSOI*  OB  rMXAiaB.  (SS.) 

^  Cresson  de  fontaine, 
Sac  de  ciuifon, 
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GROlSETTfi,  CUBÈBES. 


Eau  (le-  roultine»  de  chaque»  six  livre». 
Alcool  deux  livres. 

Distillez  la  moitié.  Ajoutez  au  pro- 
duit 

Herbe  fretclie  de  ciynoo»  tioit  U?ies* 
Distillez  eu  bein-mirie. 

ivc  n  eiBssoii. 

Sitccus  nnslurlii  ai/ualici.  (hc.  sa.  vvu.) 

Herbe  fraicbe  de  cressoa  de  foo- 
teine*  à  volonté. 

FSIetdans  an  mortier  de  pierre ,  exprimez 
avec  force  y  lai.sser  repu.ser  le  suc ,  déoantea« 

etciinsci  vrz  dans  des  bouteillrs. 

wu.  prescrit  d'ajouter  uu  gros  d'alcool 
par  lîfra  de  sno. 

Dose ,  une  à  deos  onces. 

CZTBAIT  DS  CRISSOM.  (&».) 

7^  Uerbe  fraîche  et  pilée  de  cres- 
son.  hait  livres. 

Faites  macérer  pendaat  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirea  eoTÏron  deux  onces 
d'eau  par  la  dihtillation  au  bain-marie;  ver- 
sez le  triple  d'eau  sur  le  résidu  ;  après  six 
heures  de  digestion,  faites  réduire  au  tieca 
par  la  cortion  ,  clarincK  et  pnsscz  laliqueuf} 
évaporez  jusqu'à  consistaace  d'électuabre  « 
et  ajoutai  à  cehii-oi  l'eau  distillée»  quand  il 
n'est  |dns  que  tiède. 

SiaO»  DB  CBSSSOH. 

SyrupiiM  ffe  tutti uriio.  (f.) 

^  Suc  du  cresâun  de  fontaiae 

pessé  uoelivre. 

Sucre  blanc  deux  livres, 

F.ntos  un  sirop  au  bain-maric ,  dans  un 
vase  couvert}  et  passez  à  la  chausse  après  le 
lefroidissement.  —  Dose ,  une  k  trois  onces. 

S4B0P  &CKLOTYBIIQCI. 

Syrupui  $eeioiyrbieuê  FcnstL  (w.  i|p.) 

2i  Sur  de  cresson  dp  fontaine» 

 de  beccabunga, 

de  chaque.   .   .    une  demi-livre. 

de  futiieterre» 
—-—de  houblon , 
de  chaque  tjois  onces. 

Mêlez  et  faites  cuire  avec 

Sucre  bhnc.  ...  «  Miie  onces. 

Ajoutex  au  sirop 

£au  de  cresson  on  de 
cochléaria.   .    une  ou  deux  onces. 

4tixia  oaoflTèMiQva  a*  AHTiscoasetiQiia. 

1)(  Feuilles  fraîches  ml  écrasées  du 

cresson  de  Fera.  .   quatre  ooees. 


Alcool  (35  degiés).    .    .     une  Hvic. 

Faites  digérer  pendant  douae  jours  et 

filtrez. 

Ezcjtaoti  r^ardé  comme  antiscurbuU- 
qne.  —  Dose ,  une  demi-cuillerée  dnoa 
inftaaioa  de  saponaire  ou  de  douce-Amére. 


Owsislts  «slae;  CûtUm  craeiafinn.  Su. 


Fiante  11  (p<4]fendrie  dioécie>  L.  ;  rnbia* 
cécs  ,  J.),  commune  dans  toute  l'JÉunwe. 
(/ùr.  Blackw.  Uarb.  t.  76.) 

On  eni|^e  la  racine  et  lIieriNS. 

La  racue  {radix  Crueialt»  t.  Genlimm 
crueiatm  s.  mmpriâ)  est  fibreuse  et  d'un  janac 
de  safran. 

L'herbe  se  compose  d\ne  tige  mince, 

carrée,  velue,  à  lameaux  oj'posés,  earnic  i 
chaque  articulation  de  quatre  feu ilTr s  ses- 
siles ,  ovales ,  trinervées,  veines.  Dépourvue 
d'odeur,  elle  a  une  saveurs 
Tooique,  stomachique. 


Poiw»  à  ^nmttt  Piper  euMu.  L. 

CitMtr ,  K'iiehrii  ,  Si-Kivin<<tlkirrnar  [At.)  ;  f.uhtk*  {Jm.',  :  k* 
taitk  [4r.  :  ku'e'.^  I  Bi,  a<tt  fummirii  ('>.);  rul-*h*r  \D.Ï. 
tlumke  mirchie  I l)uk.]  .  ruitbat  ( F.  ';  rul'th  ikimr  lli  .  k.4- 
btien  (/iiM;  cii^fht  (I.j;  4umiiiu>  ijar.];  kirmunkui  ,  laéi 
iarekor  [Mal.];  kahtka  ',Po.)x  robttat  ,  pimtnim  rflMj* 
(P«r.;;  êugaméha  maritkm  (J«.)t  k^^ètr  (te.);  »*i  irtl^t» 
(Tmt,)i  «afOTMMVrfcfii  (TH.). 


MS.  ama.  M.  l>  lir  br.  d.  r.  f.  fe.  II.  (m.  f.  )»*ni.  bao.  IL% 

po.  pr.  r.  ».  «u.  w.  «  u.  41.  b*.  hr,  t.  g.  m.  pa.  pid.  ip^  i. 

Arbrisseau  (  diandfie  trieynie ,  L.  ;  urti- 
cées,  J.)  des  Indes  orientâtes,  {fig.  thmét. 
dcr  pliarm.  Bot.  t.  II.  p.  17.) 

Le  fruit  {pipfr  Cubcba  f.  eautfatitm)  9e 
compose  de  baies  rondes,  sèches,  de  U 
grosseur  d'un  grain  de  poivre,  dSio  gris 
noirâtre  ,  ridées  et  portées)  sur  un  netit 

Eédoncule.  L'écorce  extérieure ,  facile  à 
riser,  «n  couvre  une  noirétre,  qui  revêt 
cUe-méme  un  noyau  blanc  et  olésgineui« 
L'odeur  est  a^rf^-able  et  aromatique,  la  sa- 
veur fortemeut  aromatique  et  un  peu  brù* 
llu«e. 

Il  contient,  d'après  Vauqueliii,  une  ré- 
sine analogue ,  dit-on ,  à  celle  de  Copahu, 
et  qui  ne  parait  pas  différer  beaucoup  du 
pipérin,  une  autre  résine  colorée,  en  petite 

auantité,  de. la  gomme»  de  l'extaotif  et 
es  sels. 

Excitant»  énergique,  stomachique  ,  ner> 
vin.  —  Dose  ,  depuÎM  un  scrupule  jusqu'à 
deux  f^TOSy  deux  ou  trois  fois  par  jour  ,  dan> 
du  sirop.  —  On  Ta  deiiiièreuicnt  vanté  dan» 
la  goaorrkée»  d'apcés  le»  Aaglaîa»  eux* 
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loèmet  copiste!  en  ceh  des  Indi^.  Genip 

ci  ne  l'emploient  que  dans  l'écoaletnent 

chronique,  tandis  qu'on  \'&  opposé  chez 
uuus  à  l'inflammation  aiguë.  Gorauie  il  réus- 
nt  «{nelqnefoit,  bien  que  pliu  loirreot  il 

écliouc ,  ou  nir-riif  agfÇravc  le  mal ,  et  que 
touiourt  il  deraugc  t4u8  ou  moins  les  fa- 
cuJtèsdigettivet,  on  r«  décoré  d'ane  verta 
•atigonorrhéiqno  êfée^quct  mot  dti  rmllie- 
ment  dv  quelques  esprit»  spoculatifs  du  jour, 
qui  aiment  mieux  croire  que  raisonner.  La 
mode  a  mb  let  cobèbes  en  vogue  contre 
crlte  aflecti(<n ,  comme  iU  l'étaient  jadis 
contre  la  dyspepsie;  elle  les  reploncera 

Srobableroeot  dans  Tonbli ,  ftinsi  qu'eue  ft 
éj*  fdt  ooe  inU. 

vooBu  'tnaroTATOii^K.  {pie.  ) 

Gubëbes  , 

Tnlérîuiet  decbaqne,  parliet  égalée. 
Fnîtce  «ne  pondre. 

fonoN  AimooaoentfiQoi.  (  pie.  ) 

Cubèbvscii  poudie.  .  .  dcuxgros. 
▼in  on  Eau.  deux  on  trois  onces. 
Bisence  de  bergamote  »  nne  goutte. 

A  prendre  toutes  les  heures,  ou  toutes  les 
deux  heures,  jusqu'à  la  cessation  de  l'ècou- 
lenent.  Pierquin  emploie  cette  potion  de- 
puis i8i8.- 

mniM  M  cosàiis. 

Ohmm  emMtrum  mthetttim,  Mthtrçkmn 
tmhebttrum,  (  br.  han.  sa.  ) 

^  Cubées.  nne  partie. 

Eau  huitpsrties, 

DisUUes.  (han.) 

br.  prescrit  quatre  parties  de  cuhèbw», 
seize  d'eau  et  une  de  sel  ;  —  sa.  une  livre  de 
cabèlies,  hnit  lifies  d'ean  et  trois  onces 
de  sd. 


ilKK  tamka  'f)ii4.  III.  ;  fobrt  {K  Par.::  kaprr  !  lia.}:  rani», 
f»prr    (/.;;    tomiaga  (Moi.);   mit  .   mi'di  Ci'.;; 

mi*é  tamrm,  tamrmka  t,S*.)i  k«pfmr  (Sm./i  uktmtkm 


i.  «m-  <im».         b  Lj   lir    l>r   <!    ilu   r.  f.  (i.  f,i.  p.  h, 
b^.  Il  I"  "  ('■  ('<'•       I  *  »u.  vtii.  <i.  t".  g.  piJ  tp. 

Métal  solide»  rouée  jaunâtre,  très  bril- 
lant, odorant  qnsno  on  le  frotte  «  nn  des 

plii!,  >onures  et  des  plus  ductiles»  (bwble  à 

a-  degrés  du  pyromrtrc.  Sa  pef(.intenr  spé* 
ciliqueest  <ltr  8,<S!>o,  .'•••luti  F^ewis. 

OHCeSMT  ÉGYPTUC. 

Mttlitetfarctnte  de  rtiîvrr,  Miclavec  l'ncclaic  de 
ruivrc,  Ojrymti  cuivreux  ;  Linimenlum  ««. 


RE.  '  4&9 

Utiê  cuprid  s.  etruginii ,  Mel  eupnÉum  t, 
sitpi  racclatis  cupri,  Mcllitum  de  cupro  aee- 
talnuty  Oxymel  oxvduli  cupri  $.  œruginis, 
Lngucnium  œgypUemm  t.  œgypiiaeum  9,^ 
metiatij  cupri  metic  s.  subaeeiatit  empri 
ciim  mcllc  s.  a'ruf;int.f.s.o.rYdi  cupri  msl- 
leum,  (a.ams.  an.  b.  ba.be.  br.  e.  i.  fe.  fi* 
fn.g.  han.he.  li.  lo.  o.  p.  pa.po.  ^.r.  s. 
sa.  su.  n.  rm»  br,  e.  pid,$p,iw.  ty.  vm.) 

^Acétate  decnlTie  bmt,  cinq  parties. 

Vinaigre  sept  parties. 

Miel  quaturie  parties. 

Faites  cuire  ensemble  jusqu'à  ce  que  le 
mélange  ait  acquis  une  conteur  ronge,  (ams. 
an.  ba.  be.  e.  f.  fi.  su.  sp.) 

vm. prescrit  une  partie  et  demie  de  vert» 
de-gris,  deux  de  vinaigre  et  quatre  de  miel; 
—  li.  une  de  vcrt-de-gris,  trois  de  vinaigre 
et  six  de  miel;  —  fii.  deux  de  vert  de-gris, 
trois  (le  vinaigre  et  sept  de  miel;— -r.  cinq 
de  veit-de-gris,  cinq  de  viuaigre  et  quatorze 
de  mkJ  ;  —  wn.  nne  de  ▼«i^oe-gris,  une  de 
vinaif^re  et  trois  de  miel;  — a.  g.  pa.  w. 
et  pia.  trois  de  vei  t-dc-gris  ,  quatre  de  vinai- 
gre et  huit  de  miel;  —  le.  et  br.  une  de  vert- 
de  gris,  six  de  rinaigre  et  leice  de  miel. 

:^  Vert-de-gris  ane  partie. 

VInaîgre.   ....    sept  {«rties. 

Passes  la  solution.  Ajootea-y 

Miel  despumé.    .    qnatorxa  parties» 
Faites  cuire  jusqu'à  consistaooe  convena- 
ble, (du.  lo.  p.  c.  siv.sy.) 

:^Vert-dc-gri«  "ne  partie. 

V  inaigre  ^huit  parties. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu^  reste 
environ  le  tiers  da  nqnide,  filtres  et:  a|o» 
tes 

Miel  rrn  huit  parties. 

Faites  cuire  encore  sur  un  feu  doux ,  jus- 
qu'à consistance  de  miel,  et  passes  en  expri- 
mant à  travers  un  morceau  de  Isine.  (ban. 
0.  pr.s.) 

po.  prescrit  une  partie  de  vert -de-gris,  six 
de  vinaigre  et  six  de  miel;  —  be.  trois  par- 
ties de  vcrt-de-gris ,  quatre  de  vinaigre  et 
bnitdemlcL 

:^Tert-de-gri8  en  pondre»  cinq' parties. 
Miel  d(  iMirr.  •  •  •  sei/.c  parties. 
Fort  viuaigre.  •  .  .  sept  jparties. 
Alun  calciné.   .   *  onedemt-psrtie. 

Faitesbonillir  snr  nnfen  dnnx,  en  remuant 
toujours,  (sa.) 

br.  prescrit  une  demi-p:ii  tir  d'alun  ,  seize 
de  vinaigre  ,  quarsute-buit  de  miel  et  trois 
de  vert-de-gris. 

"Jf  Acétate  de  cuivre  pulvérisé , 

une  partie. 
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CUIVRE. 


Crème  de  larire  puridéc,  truis  partie*. 

Faite*  cuire  ensemble,  en  ajoutant 
aites  d'eau  poar  difaondre  l'acétate; 

passez  la  liqueur,  évaporez-la  jusqu'à 
«iccité  suruD  feu  doux  ;  laissez  le  résidu 
se  liquéfier  spoutaDémeut  à  l'air  libre, 
paiaes  le  liquide ,  et  ajoutex-y 

MieL    •   •  .   .   •  dôme  partiet. 

Mêlei  et  conaer? ez.  (b.) 

Celle  préparation,  improprement  appelée 
uogucnt,  puisqu'il  n'y  entre  aucun  corps 
grw,  devrait  être  abandonnée. effet,  sa 
COinpositioD  varie  suivant  qu'elle  a  subi  plus 
ou  moins  long-temps  Tnction  du  feu,  et 
qu'ainsi,  non  ne  ileuient  le  sel ,  mais  encore 
l'oside,  et  fosqu'au  vinaigre  et  an  miel,  se 
sont  pins  ou  moins  drronjposés.  Celle  que 
donne  la  première  des  formules  qui  viennent 
d'être  rapportées,  etton  mélange  de  cuivre 
métallique  ,  d'un  peu  de  prutoxide  de  cui- 
vre ,  dVau  ,  d'ixtrait  do  vinaigre,  sans  acide 
acétique  ni  pYroaccliquc  ,  de  carbone  et  de 
miel  altéré.  £st-it  donc  surprenant  qu'on  ne 
lut  voie  jamais  produiic  les  elFets  catli^réti- 
ques  qui  lui  sont  attribués,  et  qu'elle  se 
montre  an  plus  an  excitant ,  même  assez 
peu  énergique?  Les  autres  formules,  et  sur- 
tout la  dernière,  donnent  des  produits  f<irt 
diQ'erens,  mais  qui  ne  sont  guère  plus  caus- 
tiques, quoique  joniinant  de  propnétéa  ezei- 
tante<  un  peu  plus  prononcées.  Nous  avons 
cru  devoir  en  omettre  deux,  qui  ne  fournis- 
sent ip'lineaolntion  pare  et  simple  d'acétate 
de  cujvre,etqQi  seront  désignées,  à  l'article 
de  ce  sel,  sous  le  nom  de  Miel  (farctatcde 
euiirc,  La  formule  de  f.  est  exactement, 
même  pour  les  doses,  celle  de  Mésné,  dans 
le»  écrits  duquel  on  trouve  pour  la  première 
fois  le  nom  de  l'onguent  égyptiac ,  quoique 
ScribooiasLargaseftt  déjà  parlé  plus  ancien- 
nement  d'une  composilioii  analogue  sous  ce- 
lui dchyp-a.  Serait-re  là  le  motif  pour  Irqucl 
ou  a  conservé  une  si  mauvaise  préparation 
dans  notre  pharmacopée ,  qui ,  fc  tant  d'é- 
gards ,  «emnlc  avoir  été  écrite  sous  les  in- 
spirations de  l'arabisme  et  du  galénisme  t 

OaOOBMT  rUDSPBB. 

Vnguentum purpureum  fFuniLQUmWt»^») 

2^ Racine  du  fcmrolnire, 
Fenilles  de  plantain , 
Heibe  de  grande  cbélidoîoe, 

de  chaque.  ....  trois  gros. 

Vinaigre  cinq  once*. 

Laissez  macérer  pendant  qu(  tques 
jouiY, passez  en  exprimant,  et  ajoutez 
*  b  oolatnre 

Vcrt-di  -gris  dix  grOi. 

Tritozidc  de  fer.   .     .    d«>ux  once*. 

Miel  bu  it  onces. 

^  Faites  cuire  sur  nn  feu  dont ,  jusqu'à  coo- 
sistanoe  de  aiid>  en  renoant  toujours. 


Cet  onguent ,  qui  se  lapprucbe  beaucoap 
du  précédent ,  a  été  conseillé  dans  les  mé- 
mt*  cas,  c'est-à-dire  contre  la  gangrèned 
le  spbacèle,  ainsi  que  dans  les  ulc(-re«  a- 
nieuz ,  putrides  et  bstuleux ,  et  oour  répri- 
mer les  chairs  luxuriantes.  Il  n^  pas  joai 
d'un  aussi  grand  crédit,  non  parc«-quc  ta 
composition  est  un  peu  moins  ralionneUt 
encore ,  mais  uniquement  parccque  son  ar- 
bre généalo^qne  ne  remonte  point  au«i 
hant. 

mxTOM  Aanarmiurman.  (ér.cm.) 

^Onguent  égyptiac,  deu  groo  et  demL 
Eau  nore.     ...»   deux  onces. 


Tiiturez  ensemble  dans  un  mortâar  ds 

verre,  et  gaidrr  dans  une  bouteille. 

Cirillu  substituait  cette  mixture  a  l'esa 
phagédéniqiie ,  pour  le  pansement  des  al* 

cères  vénériens.  C'est  un  léger  excitant,  un 

f>eu  plus  actif  toutefob  que  cette  eau ,  et  qse 
'on  proscrira ,  comme  elle .  de  la  pratique, 
lorsqu'on  aura  reconnu  la  nécessité  de  n  < 
ployer  que  des  substances  dont  la  i 
tion  soit  bien  connue  et  constante. 

tancnov  ninatiTi.  {^,) 

Onguent  égyptiac  .    .    .    une  oi 
Eau  de  cbaux.   .    .    .  douze 


Conserver  la  liqueur  trouble. 

Proposée  par  Fleuk  dans  le  traitement  dt» 
fistules. 

GAICABISMa  VIST.  («»*.) 

^Onguent  égyptiac.    .    .    deux  groi^ 

Alun  VB  demi-gros. 

Eau  d'orge.    .    .    >  .\ douze  onces. 

Swcdiiiur  indique  une  préparation  ana- 
logue, mais  plus  excitante,. sous  le  nomdt 
Litiuar  nd  aietmcfiê, 

une  dcmi-ooMk 


:^On^ent  égyptiac.   .  une 
Teinture  oe  myrrhe.   •  . 


Conseillé  poor  le  pansement  dea  nicèm 

vénériens  de  la  bouche  et  des  aphthes  dite» 
malignes,  comme  aussi  pour  eÛcer  Ice  ta- 
che» de  rousseur. 

PBOTO-SLLFURE  D£  CUIVEE. 
jE*  uttmm.  (br.  pa.  sa.  w.  i|p.) 

j)^Guivi-e  laminé  ....  à  volonté. 

Stralifiez-le  dans  un  creuset  avec  du  so<i- 
frc,  et  rhauOez  jusqu'à  ce  que  celui-ci  soii 
brûlé;  pulvérisez  le  r^idu,  lavez -le  avec  de 
l'eau  chaude»  et  faites-le  sécher.  (  pn.  eau  ) 

Le  produit  que  br.  et  w.  dt-signmt  sons 

le  nom  d'irs  ustum  diffère  «le  celui-Ia  ,  pal** 
qu'où  l'obtient  en  calcinant  pendant  donv 
heures  des  lames  de  cuivre  nveodn  ed  ma- 
rin, dans  nn  creoMt  Inté,  |Bsqu*i  ee  qjuc  le 
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méul  soit  devenu  i'iiablc,  et  contertftnt  la 
poadre.  C'est  dn  péroxkte  de  caivre,  m{;\y. 
peut-être  à  du  protochlorure.  —  tp.  dit  qu'il 
e«t  inditféreot  de  calciner  le  cuivre  avec  du 
MNifre ,  dn  fel  marin ,  ou  tons  les  deux  à  la 
foia.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Vœs  ustum ,  jadis 
ngardé  comme  un  dcssiccalif  utile  dans  le 
pansemcut  des  vieux  ulcères,  n'e*t  plus  ni 
employé  aujourd'hui ,  ni  même  cité  dans  les 
moms  recommaodablvs  des  pharmaoopées 
modernes. 

PÉBOXIDS  DB  CUIVRE. 

Oroau  vmtrii,  (  w>  ) 

:y  Sulfate  de  enivre  .   .  •  àfoloBté. 
Galcineirle  dans  un  creuset ,  et  laves  bien 
le  wémàn  avec  de  l'eau  chaude. 

Ce  ci>rps  ,  pvn  usité  autrefois,  ne  l'est  plun 
du  tout  aujourd'hui.  Les  anciens  le  Taisaient 
entier  danslesemptâtres,conunedessiccatif, 
et  dans  les  ongiicns ,  à  titre  de cathérétique. 

On  troure,  décrit  sons  le  nom  de  Sulphur 
eupri  Cwu.) ,  un  mélange  de  péroxide  de 
cnivie  et  d'oude  de  mercure  »  qui  s'obtient 
de  la  manièce  suivante  2 

^Sntliite  de  enivre.   .  .   .  à  volonté. 
Eau  de  pluie.    .    quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  sel;  plongez  une  lame 
de  fer  dans  la  liqueur  filtrée;  détacbet* 

aalkout  de  quelque  temps,  le  cuivre  qui 
s'est  d«  j>(>«.('!  à  sa  su  rface  ,et  laves-le  bien 
«ians  dt;  l'eau.  Alors 

de  ce  cuivre  trois  onces. 

Mercure  puriûé.  .  .  ■  neuf  onces. 
Tritures  les  deux  mèUuxdans  un  mortier 
de  verre  épais  placé  sur  un  feu  dont,  afin 
de  h  s  anjalgamer  ensemble.  Ajoutez  ensuite, 
eo  deux  fois ,  trois  onces  de  mercure  ;  faite» 
digérer  l'amalgame  sur  le  bain  de  sable  ,  à 
nue  chaleur  de  100  degrés  ,  pendant  un  mois, 
dans  une  cucurbite  de  verre,  puis  triturez  le 
avec  del'een  distUtée,  et  conserves  la  pou- 
dire  bmne* 

AMMONIURE  DE  CUIVRE. 

Ttinlurc  bUue,  Jeinturedc  cuivrt  de  Ltwist 
(bM!e.g.  s.  ér.«e.sv.) 

^  Limaille  du  cuivre.    .    «m  scrupule. 
Ammooiaqne  liquide.   •  dans  onces. 

Faites  dissoudre,  (b*.  s.) 

Telle  était  la  formule  de  Rdcrii.iave  *«p. 
prescrit  quinte  grain»  de  cuivre  et  une  de- 
mi-once d'ammoniaque;— «B.  quinze  grains 
de  cuivre  et  une  once  et  demie  d'alcali  ;  — 

5.  nn  gros  de  cuivre  et  une  once  et  demie 
i'alcaf .  — >  Boerbaave  recommandait  cette 
préparation,  comme  dinrétioue,  dans  les  hj- 
dropi^ics.  Il  en  faisait  prendre  trois  gouttes 
le  matin,  dans  de  l'eau  miellée,  en  doublant 


cbaque  jour  la  dose,  jusqu'à  ce  que  le  ma- 
lade en  prît  vinf^t-quatrr.  On  !'.»  aussi  em- 
ployée dans  l'épilepsie ,  de  la  même  manière. 

SOUS-DEUTOCARBONATE  DE 
CUIVRE. 

S  I.  VATVIBL. 

!•  Bku  demmtûgn»  ,Cmtétô Mme,  Ceirrs 

earbonati  bleuTierreux,  H.,  Hydrocarbonaie 
bleu  terreux  de  cuivre ,  B.  ;  C asruleum  monta- 
num,  Cuprum  armenus,  Ochra  vtnerii, 

br. 

Eu  masses  ou  en  poussière  de  couleur 
Mené. 

V  •  Pierre  ^Armèm»,  Pmf  mmhùem; 
LapU  «nnsnie. 

f.  w.  g.  *p. 

On  donne  ce  nom  à  de»  pierre*  quartzeu- 
ses  ou  terreuses  pénétrées  de  carbonate  de 
enivre ,  qui  les  teint  en  bien. 

3"  Vert  de  montagne.  Cendre  verlê,  àuivrc 
carbonate  vert ,  11.  ;  Hydrocarbonatc  vert  trr- 
rcua  de  cuivre,  B.  ;  Terra  viridis,  Vtridc 


En  masses  tenrensea  on  pulvérulentes. 


§  II.  âBTfPICIBL. 

Fert-dc-gris  ;  Calx  cupri  virldii,  Cuprum 


^Sulfate  de  enivre.  .   .   .   à  volonté. 
Eau  distilN'e.     .    quantité  sulllaanift 
pour  dissoudre  le  sel.  Versez  dans  la 
•ulution 

8oua-carbonate  de  potasse  liquide  , 

quantité  suffisante  , 

c'est-à-dire  jusqu'A  ce  qu'il  ne  se  fasse  plu* 
de  piéctpité  ;  lavez  et  séchez  celui-ci. 

80US  CARBONATE  DE  CUIVRE  ET 
D'AMBIONIAQUE.  (fe.  ty,) 

:^  Sulfate  de  cuivre.    •    •    une  once. 

San  une  livre. 

Verses  dans  la  solution  filtrée  du  sous-car- 
bonate de  potasse  liquide ,  jusqu'il  ce  qu'il 
ne  se  bssc  plus  de  précipité  ;  lavez  celui--ei, 
»'t  failc-i-le  dissoudre,  à  une  douce  chaleur  , 
dans  quatre  onces  de  carbonate  d'ammo> 
niauue  liquide  ;  évapores  lentenrant  jusqu'à 
siocitè.  (le.) 

Sotts-earbonate  de  enivre,  k  volonté. 
Sons-carbonate  d'ammoniaque  li- 
quide.   .     .    .  quantité  suffisante 
pour  opérer  une  dissolution  complète. 
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ijincTNMi  »■  coiTti  AHNomàCAk  (jrjr*) 

!^  Sous-carbonate  de  caivce  et  d'ain» 
uiuniaquc  liquide,  tixA  hnitgoatlM. 

Eau  dbtillée.    .    .    .    deux  onces. 

UtiJe  parfois  dans  l'ar^trite  chroniqae. 

fflliOUt    M  SOCS-CARBORATR    DK    COIVaB  IV 

a'AimoaiAQrK.  ffe.) 

3^  Soiis-carbonatp  de  cuivre  et  d'am- 
mouiaque  sulide.  •    .  deux  grains. 
Pondre  de  réglisse.    .    on  scnipiile. 
Sirop  de  sacre  t  quantité  snflBiânte. 
Faites  huit  pilules.  —  Dose ,  trois  ou  qua- 
tre par  jour ,  dans  certaines  lièvres  anorma- 
les qui  résistent  à  tous  les  antres  moyeof. 

DEUTO  rilOSFUATE  DE  CUIVRE. 
Phosphtu  euprù  (b*.) 

^  Ptiusphatc  de  soude.     .     à  volonté. 

Faites  dissoudre  dans  de  l'eau  distillée,  et 
verses  de  la  sulutiou  de  sulfate  de  cuivre 
dans  la  liqeeor ,  jusqu'à  ce  ^11  ne  t*^  fasse 
plus  de  précipité. 

Les  Anglais  assurent  que  ce  sel  est  une 
des  plus  douces  parmi  les  préparations  de 
cuivre. 

SUR -DEUTO- SULFATE  DE  CUIVRE. 

Sulfate  acide  de  deutoxidc  de  eulvre ,  Sulfate 
acide  de  cuivre  y  Bisulfate  de  cuivre,  Coupc- 
rose  blw ,  VHritÀ  de  Chypre ,  de  eui» 
ire  ou  de  J'inus  :  Cupram  vitriolatum  s. 
suiphuricuntg  k  Uriolum  easruieum  s.  Fe- 
wm»  s.  cif|»n  «•  qyrMMW  »,  ^primim,  Smi- 
fêms  atfitt, 

tlauar  GiilittemUm,  biauer  kupfei  viln  I.  icUwrfilniurn  Kup- 
ftr{Âl.]i  Huê  piiriol ,  ilu»  eopfitras,  tulfati  cf  ropptr 
(/tu-);  iui>gl>mr  (Jr,);  pmlmtnuum  (f/'j:  ttuùi  tilri»!  (0. }; 
mitatota  'UuA.,;  piln'v'o  atmt  {£•};  tuVjé  {!/<•);  koppenitriçor 

S».);  Ktlrioti»  ttrulêt  vilri«l«  4«  içkr»,  etparrtM  aiul 
H.U  Httkmùemë  (Sê.);  Wa  Mlri#l  (3ii.);  tmriikm  {Tem.); 

§  I.  TEL    Ql  'il  est  FOlihRl   PAR  LB 
COMMENCE. 

am.  am*.  b.  bc.  br.  d.  du.  c.  ed.  {.  Te.  tt.  fi.  fu.  g.  haut. 
ImkiM.  Ll».p.r.  M.«.«ra.inr.«.r.f.^^M.i{^ 

En  prismes  irréguliers ,  d'un  beau  bleu , 
traniparens,  se  couv-rniit  d'une  légère  efflo- 
resceucc  blanche  a  l'air,  éprouvant  la  fu- 
sion aquruse  à  une  d«>uce  chaleur,  plus  so- 
lublcs  à  ihaiid  qu'à  froid  dan»  l'eau,  d'une 
saveur  Acre,  très  astringente,  métallique  et 
nattaéenie. 

S    IL    PURIFICATION    DE    CELUI  DV 
COUMBBCB. 

f.  ^r.  rw. 

On  se  cooteute  généralement  de  le  dis- 
soudre deoa  fcMi  bonilbote,  et  de  laisser 


cristalBier  la  Uqnenr,  après  l'avoir  titrée. 
(  r.  br.  )  Mais  le  moyen  suivant  a  été  pro- 

pi»s»'  aussi  : 

^Sulfate  de  cuivre.     .     .     à  volnntr. 

^  Faites-le  dissoudre  dans  trois  parties  d'eao 
chaude,  et  ajoutez-y  un  trentième  d'eao  de 
baryte;  chaulfez  jusqu'à  ce  que  la  liqoear 
commence  à  booiiUr,  filtrea  et  laites  cris* 

talli»er.  (im.  ) 

Van  Muns  propose  encore  de  précipiter 
une  partie  de  la  solution  par  de  la  sonde 

caustique,  de  laver  le  lUpàt  et  de  le  fâiic 
bouillir  avec  le  reste  de  la  liqueur. 

Le  but  de  ces  opérations  est  de  débar ni- 
aar  le  ael  du  aul&te  de  ^  t'y  tinivc 
pretqine  tonjonn  mêlé. 

S  III.  FiifAié  DB  Tovns  nkM* 

«n.  kba.bt.£hM.a.po.|v.«.lr.  «Kta. 

^  LimaiHe  de  enivre.    .    .  une  partie. 

Acide  sulfurique,  quantité  suffittote 
pour  disîMjudre  le  métal  ;  placer.  le  mélange 
dans  une  cornue  de  verre,  i»ur  un  baiu  dt 
sable,  faites  chauOer  pour  dissoudre  ic  cai« 
vre,  et  distillez  jusqu'à  sircité  ;  disj-olteile 
résidu  dans  l'eau ,  faites  évaporer  et  cristal- 
liser h  dissolntk». 

Le  snifiite  de  cuivre  est  astringent ,  exci- 
tant, irritant ,  vénéneux  ,  suivant  la  doieet 
le  mode  d'application.  On  l'a  employé  ioté- 
rieurement  comme  antispasmodique,  fébri' 
fbge  et  surfont  vomitif,  extérieurement, 
comme  escarrotique  et  styptique.  Les  bé- 
morrbagies,  les  flux  muqucux,  tels  ^ 
bknnorrfaéM  et  lencorvbées,  les  fièvres  la- 
lermittrntcs,  l'épilcn.'îie ,  lu  danse  de  saiflt 
Guy,  les  scrofules,  la  gangrène  dite  atoai* 
que,  enfin  les  cmpoisonnemens  par  l'opiUi 
et  l'arsenic,  sont  les  principaux  cas  dans  les* 
quels  on  en  a  conseillé  ren>]>îni.  —  Duse, 
depuis  uu  huitième  de  grain  jusqu'à  un 
grain  entier  et  même  deux. 

Les  alcalis,  les  terres  et  leurs  sous-csr- 
bonates ,  le  borax  ,  li  s  dr  ]>lumb  ,  l'icé- 
tatedefer,  les  infusions  et  teintures  végé- 
tale* astringentes,  le  décomposent,  quand 
on  les  mêle  avec  lui. 

VOOMU  S0fllQ0l.(«*.) 

I^SttUkte  de  cuivre.    ,    •  dix  grains. 
Gomme  arabique.    .    .    deux  gros. 

 kl  no  un  pro*. 

Faites  uue  poudre  très  fine.  —  C<»u»eiiief 
dans  les  bémorrbaffies  et  blennorrhées  opi' 
oiêtres.  —  Dose ,  dix  à  quinte  grains. 


I.  (  wu.  ) 

y.  Sulfate  de  cuivre ,  viugt  quatre  grains. 
Rar  ioedc  valèfliaue, 

Nard  celtique , 
de  chaque.     .    .  une  demi-oec*. 
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ffOTOBI  AttaiffOlMt.  («.) 

T^fMhMte  de  cuific. 

Bol  d'Arménie»  de  chaque,  une  once. 
Camphre.     ....     deux  gron. 

Oo  en  fait  dissoudre  nne  once  dans  une 
pinte  d'etu ,  et  on  mêle  un  gros  de  la  solu- 
tion filtrée  avec  une  once  d'eau. — Utile  dent 
rophthalmic  poralente  des  enfana. 

rooaiB  voMimi.  («(•) 

^Sulfate  de  cuirre. 
Tartre  stibié  , 

de  chaque.    ....  une  once. 
Sacre  bhoc  diigraioa. 

Ffeite»  mw  pondre.— C'ettan  violenténé- 
ttqiie. 

romaa  »a  ttatiz.  (  m.  ) 

:|^8ollale  de  cuivre, 

 de  tinc  » 

Alun  calciné, 
Gémae,' 

Terre  sigillée, 

de  chaque.    .     .     .    deux  grain<i. 

Employée  à  l'extérieur,  pour  arrêter  le 
sang. 

Njooaa  ahiifbtbmiqoi.  (am.  c.  ) 

i^lpécacuanha.  .  .  .un  »cnipule. 
Suliate  de  cuivre.  .     .     cinq  grains. 

Senter  la  recommande  dans  certains  cas 
de  phthiftie  pnlnonalre. 

riULu  iHÉTiQuas.  («v*) 

^Sulfate  de  cuivre, 
Ipécacoanha  , 

de  chaque  un  gros. 

Sirop  (le  sucre.    .  quantité  suffisante. 
Faites  de»  pilules  de  cinq  ^'rains. 

Vantées  dans  la  phtliisie  pulmonaire.  — 
Dote, dent  à  qwitre,  tons  lea  dMi,  troia 
en  quatre  fonra,  le  matin,  à  Jeun. 

vitetat 'vtwttnAjnms.  (av.  «y.) 

^Sulfate  de  cuivre.  .  .  dix  grains, 
fihnbarbe.  .  •  •  •  .  un  groa. 
Bitrait  de  chicorée  aaovage , 

deux  gros. 

Faites  trente  pilules. — Conseillées  dans  la 
bleanorriièe.  — i>ose,  une  i  trois. 

put  I  it'<  To.xiQCts.  (e.) 

3|p8nlfatc  de  cuivre.  .  quatre  grain». 
Extrait  quelconque, 

trente-deux  grains. 
Sirop  de  sucre.   .  quantité  suflusantc. 

Faites  seize  nilules.  —  Dose  ,  une ,  quatre 
fuis  par  jour ,  aans  les  fièvres  intermittentes 
fvbrile«. 


mt  M  emvu. 

Onguêntum  eeupro.  (au.) 

I      ^Sulfate  de  cuivre.    .    un  demi-gros. 
Aïooge  de  porc.  •    .    •  une  once. 
Cet  onguent  ert  regardé  par  Engelhardt 
comme  le  meilleur  moyen  oootre  les  ulcères 

vénérien»  externes. 

liLKCTnAiRi  ASTainoiMT.  («a.) 

^Suirate  de  cuivrc.    ,    Vingt  grains. 

Opium  pur  un  grain. 

Bold'Annénie, 

Cachou ,  de  chaque  ,  un  gn)S  et  demi. 
Sirop  d'airelle,    quantité  suffisante. 

MMMnrtoa  iqamë  oi  soiiV4n  m  coivai. 


^^SulFate  de  cuivra. 
Kau  distillée. 


deux  gros, 
huit  onces. 


Hahuemann  l'a  conseillée,  en  injections, 
dans  h  leucorrhée,  (b*.  ) 

On  trouve  d'autres  solutions  analogues  sous 

les  noms  d'injection, —  (sulfate,  quatre  à 
six  grains  ;  eau,  quatre  onces  («Y.)  ;  —  sul- 
fate ,  vingt  â  trente  grains  ;  eau ,  deux  livres 
(nv.  );  de  gar^unsnia,  —  (sulfate  deux 
grains  ;  eau  ,  quatre  onces  (sy.  )  ;  —  dr  rc'- 
Jyrc  (sulfate ,  trois  parties  ;  eau ,  cent  parties 
rff.);  sniflite,  dix  grains;  eau,  une  livre 
(ra.).—  La  dose  du  sel  varie  à  l'infini,  selon 
les  circonstances.  Tout  ce  qu'on  peut  dire 
à  cet  égard,  c'est  qu'à  lo  degrés  R.  il  se 
disMmt  dans  quatre  parties  d'eau. 

4our  Aimt«yaisiQ0B. 

Remedium  antiphiftisicum  Adairi.  (am.a».r.) 

!^  Sulfate  de  cuivre.  .  .  dix  grains. 
Acide  snlAirîqne.  .  ,  dis  gouttes. 
Eau.  .    .    .  *.   cinq  onces. 

Iièlea.(aa.) 

am.  et  c.  prescrivent  trois  giains  (!e  stil- 
fate,  dix  gouttes  d'acide  et  deux  onces 
d'eao. 

Dote  tuoe  demi-once,  loua  les  deux  jotirs , 

dans  imr  demî-tassc  d'eau  tiède,  jusqu'à  ce 

Jue  le  vomissement  survienne.  Au  bout  de 
Ix jours,  on  donne,  matin  et  soir,  une  pilule 
de  ieuilles  de  ^gnë. 

•ounioii  aa  souriM  m  coivaa  CAvraBia. 
Â^Kû  «mmphoMta  Bateana.  (sir.) 


^Sulfate  de  cuivre,    une  demi  once. 

Camphre  deux  groa. 

Eau  bouillante.    .    .   quatre  livres. 

Passez  après  k  refroidissement. 

Cette  liqueur,  étendue  d'eau ,  peut  ëtro 
employée  en  lotious,  en  injections,  on 
ooaaia  coUyre. 

-gftediaw  indique,  aana  le  nom  de  CbAy- 
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rium  cupratttm,  une  préparation  analoeue, 
qu'on  ubiiciit  eu  faisant  dissoudre  deux 
giaios  de  nilAite  de  caitre  daot  f|iiatre 
oncM  d'eftu  cunplirée. 


toumoii  Mmvin  m  ootvu  ammiatiqob. 

Lù/iitr  ari$  §buumiipntatM$^  Mmttan  ityp- 
tiMf  Solutio  emfftâë»  («v.) 

ySol&tedecuifTe,   •  .  notcnipiile. 

Eau  de  cannelle.   •   me  line  et  demie. 

S-vvediaiir  donne  encore  une  autre  for- 
mule, dans  laquelle  il  entre  quatre  graine 
de  tel  lor  doute  oncei  d'een  de  cannelle. 
La  preoatère  solution  est  conseillée  dans  les 
hémorrhagies  rebelles  ,  surtout  utérines. 
Dose»  trob  à  six  gros,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour,  dans  an  véhicnle  approprié.  L'au- 
tre l'est  dans  l'hémoptysie  et  l'épilepsie,  à 
la  dote  d'une  cuillerée ,  toutes  les  heures ,  ou 
dam  le  néferoRljagie ,  à  eelle  de  troto  fc  Ax 
groe ,  troît  on  qoatie  fob  par  jour. 

iMBcnow  emmn  ta  ranom.  (au.  sy.) 

y  Sulfate  de  cuifre.   .    •    six  grains. 

Banpare.  .  •  •   .    quatre  oncca. 
Faitea  diaioadre,  et  af  cota  à  la  aola- 
tion 

Acétate  de  plomb  liquide , 

▼iogt  gouttes. 

Mêlez.  (  ty.  ) 

ait.  prescrit  un  scrupule  de  chacun  des 
deas  aela  et  quatre  oncea  d'can. 
Haavaiae  pfféparatioii. 

tlQOIVa  CATBiatTlQOS. 

Liquor  aruginis.  (  au.  ) 

^Vert-de-ffris, 
Sulfate  de  linc  » 

 de  enivre» 

de  chaque.    ....    deux  gros. 

£au  quantité  suffisante 

pow  avoir  hnit  oncea  de  décoction. 

Utile  pour  réprimer  les  bourgeons  cellnlo* 
faacnlairea  trop  développé!  dea  plaiea. 

mmana  sa  aoidPATi  na  coivaa. 

TtMfarn        ««(pAarirt.  (en.) 

ac  Soiftite  de  enivre  calciné ,  hnit  oncea* 

Sant:-dragon.  •  .  .  deux  onces. 
Alcool.    .    .    .     trente-deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  et 
passes.  —  Vantée  par  Hiihoprick ,  dana  lea 
hémonhaniea.  —  uoae,  ouarante  àaoiiante 
gouttes»  nana  une  once  a'ean  et  de  vin. 

naaia  mviva» 

Cotfyrê  dis  tels  fondus  au  fcu^  Pient  ophthal- 
mifm»  SmifoUdêCHwmUMmmêÊiCOf  CoUy- 


rium  do  tatibus  igne  fusis  ^  Cuprum  aluni 
natum ,  Lapis  divinut  »,  ophihalmicmt , 
SmlphoÊ  cvpri  atammoiwi  mmphormtma.  Fi- 
trîoium  camphoratum.  (  b'.  ba.  br.  e.  f.  fe. 
fu.  han.  be.  il.  o.p.  po.  pr.a.w.  vm.  ^«^ 
lyy.vm.) 

!^  Sulfate  de  cuivre  » 
llitre  pnr , 

Alun  cm,  de  chaque,  iciae  pnititt. 

Pulvérisez  1rs  trois  sels,  mêlrz  ](s 

£oudres  ensemble ,  fajtes-les  fondre  sur 
>  beittde  aable,  dans  un  vase  de  verre , 
et  ajoutes 

Gamphie  pulvérisé.   .   .    une  pnriie. 

Cassez  en  morceaux  après  le  refroidJaiC> 
ment,  (br.fe.  hau.o.po.  pr.  s.  w.vru.) 

i|  prescrit  trente-deux  parties  de  chaqoe 
et  nne  de  camphre,  — $p,  soixante- 
quatre  de  chaauescl  et  une  de  camphre;* 
rm.  soixante-aouze  dt-  chaque  sel  et  une  de 
camphre;  —  f.  vingt-quatre  de  chaque  sd 
et  nne  de  camphre  ;  «lia.  trente-ais  ae  cbi- 
que  ael  et  une  de  camphre. 

Ï; Sulfate  de  cuivre» 
lun  cru ,  de  chaque.    .    seixe  partieii 

Pulrérisez  les  deux  sels ,  faites  fondre 
le  mélange  des  poudres  dans  un  creuset 
non  vermaié,  et  ajoutet  à  la  masae  nn 

peu  refroidie 

Camphre  broyé  avec  an  peu  d'alcool , 

une  partie. 
Coulez  sur  une  pierre  huilée,  et  cassex 
en  moiceanx.  (e.m«IL^.) 

ba*  prêtent  trente^eus  parties  de  chaqae 
sel  et  une  de  camphre. 

couyaa  nisoumv. 

Collyre  déterùf,  (  f.  fe.  ra.  i  m .  ) 


^Pierre  divine. 
Eanderoaes. 


•   .    •    une  partie, 
trente-deni  pmtîaa. 
Filtrea  la  aointion.  (vm.  ) 

f.  piescritmigrosdepieireeldaullfn» 
d'eaua 

^  Pierre  divine.    ...   on  acnapole. 
Ban  deux  graa. 

Ajoutez  A  la  solution 

Laudanum  de  Sydenham»  deus  gros. 

Mélei  bien,  (fe.) 

"Jf  Sucre  candi , 
Iris  de  Florence  » 

Pierre  divine ,  de  chaque.  .  nn  gros. 
Ban-de-vIe*  •  .  •  •  nue  once. 
—  pure.   •  ,    une  oooe  et  demie. 

Mélea.  (nu) 
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feâo  ornaAtMtQvt.  (b*.) 

^Pirrre  divine.    .     un  demi-scrupule. 
Sel  emmoniae.    ,    .    .    cinq  grains. 
F.au  deroMS.    .    .    .   deax  onces. 
Tiiéden  la  vantait  dans  les  ophtbftlaiiei 
attribuées  à  i'atoaie  des  vaisseaux. 

riKiai  HII4COLB0fB. 

Lapis  mirmatlosus  «.  vulnentrua  esUêniu, 
(b*.«.) 

^  Poudre  d'alun  cm.    .    .     une  p.irtiç. 

—  d«  suUàle  de  fer,  six  parties. 

 -»  de  cuivre , 

troif  parties. 

—■——de  vert-d«-j^rî9 ,   une  partie. 

 de  sel  utuuioDiac , 

une  demi-partie. 
Faite»  fondre  entemble»  et  cumenreth 
refroidie. 


■AD  miACDlSOfl. 

:^  Pierre  mimcaleote.   .   .  noeonce. 

 deux  livres. 

Cf  tie  eau  a  éf<^  prrcnnisre  dans  l'oph 
Ihaimie  <-t  les  cuntusiuns,  connue  ua  très 
bon  résolutif. 

MàV  STYrriQDR. 

ylçwa  iiyptica  s.  cupri  vitriolati  composite  $.  vi- 
trwiiea  carulea,  Sotulio  su/phatis  cupri 
cvmpnsita.  (aoi*  od.  Al.  II.  WU.  C.  fié,  êp, 

sw.  vin.  ) 

Alun, 

SuU*ate  de  cuivre , 

do  du  que.   ,    ,    ,    troi*  onces. 

Eau  de  fontaine.   •   .    deux  livres. 
A  la  solution  filtrée  ajoutcx 

Aride  suifurique.     .    .     dcttX  gros. 
Mélex  bien.  {Tiu,pid,  $p,) 

am.ed.r.  et  xn>.  prescrivent  trois  onces 
de  chaque  sel,  deux  livres  d'eau  et  une  once 
drmie  d'acide;  —  wn.  une  partie  et 
dfmîe  de  chaque  sel ,  di-uie  once*  d*eau  et 
un»-  d'aciclp  ;  —  Hi.  et  li.  trois  onces  de 
chaque  sel,  trois  livres  d'eau  et  trois  gros 
d'acide. 

Boaplojée  pour  arrêter  les  bémorrhagies. 
ojieeBBT  CAnAairiQox.  (au.) 

^Graisse  de  porc.   .  .   .  uoeouce. 

Poix-iéaine.     .    .  .       one  livre. 

V'ert-dr-pris , 

Sulfate  de  cuivre, 

de  chaque.     .    .  ,     deux  gros. 

Aluo-       ...  une  demi-once. 

Sublimé  corrosif.   .  deux  scropolea. 

Mêles.  . 

f. 


SOUS-DEUTO-SULFATE  Diù  CUIVRE 
RT  U'AMMONIAQOB. 

Soni-sulfated»  dgukmée  ée  cuivre  et  tTammo- 
nlaqucy  Sulfaté  de  culi  rc  cl  d'aminoniaqu». 
Cuivre  ammoniacal ,  ylmttwiiiiirr.  rh  cint  re 
eompoiè  :  Ammoniurclum  cupri,  Cupruu, 
ammamineaie  s.  mnnmmarihtniphurieum  $, 
ammoniacinn  s,  nmmoniatum  s.  nu/pfiu- 
rico  -ammonintiim ,  Dtuto-suIpUns  cupri  et 
mmntmm ,  Sufphas  cupri  ammoniacaUt  «. 
eupro  •mmmaniaea/is  s.  ammmûaem  eupra- 
lus  s.  siiprran.motiinrito  cupreus  s.  cupri' 
eus,  Subsulplias  ammonio-cupricus ,  Spe- 
dfirammmfeptlepfieum  H^eùtÊHinui.  ^a.  an», 
ams.  b.  ba.  be.  du.  ed.  f.  fo.  g,  ban.  be.ll. 
lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wo.  ér.  «.  *». 
«p.  im.  ) 

^  Sulfate  de  cuivre  co  poudre, 

à  voiouté. 

Verset  démos 
8o*zs>carbonate  d'ammoniaque  li. 

quide.  .    .     .    qnan'ilé  ^ufl!sante 
pour  que  la  roati{:re  verie  qui  !.e  pncîiiifr 
soit  complètement  redisMouli'  ;  ajouter  k  la 
liqueur  une  qua  11  li  té  au  moins  éf^a  le  d'alcool, 

lai»*ei-la  cri^tallis.■^ ,  vt  s,  *  r  1rs  ristaux 
sans  l'intermède  de  Ja  cbaleur.  i  b.  be.  f.  ». 

Sp,  9W.  )  ^ 


an.  ba.  fi.  fo.  hao.  he.li. o.  po.  pr.  s.  su.  w. 
rn,  et*irV  pr«  sciivent l'ammoniaque  caiis- 

tique  au  li^u  du  sous-rarbonati-  ;         r.  et 

Ar.  font  cristalliser  la  Ituueur  sa  os  y  ajouter 
d'alcool.  '  ' 

y  Sulfate  de  cuivre.  .    .    .    è  volonté. 
Faites-le  di-soudre  dans  le  moinsd'eau 
possible,  et  versex  dans  la  solutioa 
Alcool  ammoniacal , 

quantité  suffisante, 
c'est-à-dire  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme  un 
précipité  vcrdâiie;  décante*  le  liquide  et 
laissez  le  cristalliser  ;  ajoutes  è  Peau-mère  le 

quart  de  son  voluini-  d  alcool  rectifié,  ct 
lais.sfi  la  encore  cristalliser,  (vm.) 

^Sn'fate  de  cuivre.   .    .    deux  parties, 
sous-carbuuate  d'ammoniaque, 

trois  parties. 

Tritures  ensemble,  dans  un  mortier  de 
verre ,  jusqu'à  ce  que.  l'effervescence  étant 
terminée  ,  il  re»te  une  masse  <fe  coulrtir  vio- 
lacée et  humide  ;  enveloppez  celle-ci  de  pa- 
pier biouillard,  et  fiiites-la  sécher  à  une 
douce  chaleur,  (am.  ams.  du.  ed,  lo.  p.  c. 
i  m.  ;  *^ 

Ce  sel,  fort  emploie  en  cbimie,  comme 
réactif,  pourreconnattrede  très  petites  quan- 
tités d'aisrnic,  s*'it  pou  en  médecirc.  Ce- 
pendant ,  il  est ,  suivant  la  dose,  astringent, 
tonique,  irritant,  émétique  et  pui^atif;  il 
detrteot  aussi ,  daus  certaines  circonstances , 
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(liuréiique  et  •nlitpMmodîqa«.  On 

ticulièrement  recommandé  dans  l'épilepsie , 
la  danse  di!  saint  Guy»  l'hystérie  et  les  hy- 
dropistes. —  Dose ,  uu  demi-graiu ,  en  mon- 
tant pe*i  i>  peu  jusqu'à  tfoif  et  même  cinq 
gnini  par  jour. 

:^ Cuivre  ammoniecal.   ■    •   un  grato. 

Sucre  blanc  on  gros. 

Partagez  en  quatre  paqoett.  —  OosCi  on 
tonte»  les  trois  heures. 

TBMToaa  ai  coivaaw-  (b*.) 

IL  Sulfiite  de  cuivre.  .   «ne  demi-once. 

Sel  ammoniac  «ne  once. 

Faites  fondre  ers  deux  sels  ensemble  dans 
un  creuset ,  sur  un  l'eu  très  doux  ,  en  remuant 
la  masse  avec  une  baguette  de  fer,  jusqu'à  ce 
qu'elle  ail  pri»  une  teinte  noire  ;  pulvérisez 
celle-ci ,  aussitôt  après  soc  refroidissement , 
versez  dessus  une  snttiaote  quantité  d'alcool 
ammoniacal,  et  conserves  la  teiotare. 
'  Helvétios  la  donnait  dans  !'<  piU  pbie,  le 
rachitisme  et  les  maladies  vermineuses. — 
Dose,  tiots  à  dix  gouttes. 

sotUTiOR  at  soirATR  oe  coivaa  bt  s'amuo- 

ni  QDK. 

Liquor  cupri  ammoniati.  (b*.  lo.  s.  tiv.) 

X  Snlbtedecoivreet  d'ammoniaque  » 

un  demi-gros. 
Eau  distillée.  ....   une  once. 
Faileadimoudce.  (b*.) 

lo.  pvesctit  ofl  gros  de  enivre  ammoniacal 
et  ane  pinte  d'ean. 

Rieasann  assure  avoir  guéri  promptement , 
par  son  .vcours,  deux  malades  atteints  de 
cboréc.  —  Dose,  cinq  goutte*,  en  augmen- 
tant peu  à  peu. 

Sivedianr  Aïone»  sou4  le  nom  à*Tnjeetio 
cMprflfrt,  une  liqueur  préparée  aver  quarante- 
huit  gouttes  de  solution  de  cuirre  ammonia- 
cal et  une  livre  d'eau  pure,  qu'il  recom- 
mande dons  la  blenuorrnée  et  la  ménorrha- 
^ie  :  mais  il  n'indique  pas  les  proportions  de 
la  solution  de  enivre  ammoniacal  qu'il  pres- 
crit :  le  sel  eiigc  une  partie  et  demie  d'eau 
froide  pour  ^e  dissoudre: — n.  remplace  IVau 
céleste  ordinaire  par  une  solution  de  deux 

Sraias  de  cuivre  ammoniaeal  dans  une  once 
'eau. 

oaeesaT  cuivsi. 
Ungamimm  emprmium.  («».) 

^  Solution  de  cuivre  ammoniacal , 

un  demi-gros  k  un  gros. 
Cérat  simple  fondu  à  une  douce 
chaleur.  .....    une  oocc. 


Mêles  ensemble.  —  Excitant ,  utile  pour 
aviver  la  surface  des  ulcères  «toniques. 

riCAtia  m  caivaa  AiiaOJiuCAk. 

Pilutet  bleuet;  Pitutœ  ctrrufetD  s.  cuprntcr  t. 
cttpri  ammoniaci  s.  siib-sulphatis  animonico- 
vuprici  s.  c  cupro  ammoniaco  t,  vcMitm 
».  mmmmdunti  euprL  (  b.  ed.  bam«  p.  se. 
fvu.  6.  c.  ce.  ctp»  tw.) 

^  Cuivre  ammoniacaL    .   seise  grains. 
Mie  de  pain.     .    .     quatre  scrupules. 
Sous  carbonate  d'ammoniaque  li- 
quide.   .    .    quantité  sufBsante 
pour  faire  quatre-vingt-seize  pilules,  dont 
six  ontiennent  uu  grain  de  sel.  (ed.c.cic. 

sp^tiiv.  ) 

X  Cuivre  ammoniacal , 

trente-deux  grains. 
Mie  de  pain.  .  .  huit  scmpulea. 
Ammoniaque  liquide, 

quantité  suffisante. 

Faites  soixante-quatre  pilules,  dont  cha- 
cune oootient  un  demi-grain  de  sel.  (p. 

Wtt.  ) 

vm.  prescrit  quinze  grains  de  cuivre  am- 
moniacal, un  scrupule  de  sucre,  deux  de 
mie  de  pain  et  suffisante  quantité  d'ammo- 
niaque hqoide  ;  faites  trente  pilules.  ^ 

Cuivre  ammoniacal.  .  seixe  grains. 
Extrait  de  ju^^uiame.  .  .  no  fios 
Foudre  de  racine  de  valériane  , 

quantité  suffisante. 

Faites  tienle-deux  pilules,  (ham.) 

^  Cuivre  ammoniacal.  .  seixc  grains. 
Sel  ammoniac.  .  •  •  tfentejrrains. 
Mie  de  pain.    .    quantité  sonsaote. 

Paitee  Irente-deni  pilules,  (ham.) 

Ces  pilules,  comme  les  prérédenfrs  et 
celles  de  \  an  Mons  ,  contiennent  un  demi- 
grain  de  cuivre  ammoniacal.  Le  sel  n'entre 

Sue  poiur  un  sixième ,  comme  dans  celles  de 
.  ivediaur ,  dans  les  suivantes,  qui  méritest 

d'être  préférées  : 

^Cuivre  ammoniacal.  .     .    dix  grains. 

Faites-le  fondre  dans  suiBi»ante  quan- 
tité d'un  mélange  ,  à  paiéies  égales, 

d'eau  distillée  et  d'ammoniaque  causti- 
que. Ajoutez  à  la  solution 

l^xtrait  de  gentiane.     .    deux  gros. 

Quimjuiua  pulvérisé  , 

quantité  suflbaaie 

Et  Caites  soixante  pilules,  (su.) 

^  Cuivre  ammoniacal ,    Utt  dcmi-fvos. 
Bstcail  de  quassie.  .  «■  gros  al  demi. 

Faites  Mte  pilules,  (e.) 
é.  prescrit  on  grain  de  cui  v  re  et  asset  d'ei- 
i  trait  dq  gentiane  pour  faire  six  pilules. 
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Ces  pilules  ont  étû ,  à  ce  qu'on  assure ,  cm  - 
ployées  souvent  avec  succès  contre  l'épilcp- 
•if. —  La  dose  de  celles  qui  ne  cuntii  unent 
^'uo  ^xième  de  grain  de  sel  est  de  deux  à 
trois  cii>rm[)le- ,  (111  rii  deux  fois  daiin  la  jour- 
née Celle  des  auties  est  d'une  par  jour,  au 
moiiu  dans  lef  conmeacemens. 

MUBcnoii  AtniaouiTik  (c) 

7^  Cuivre  ammoniacal.   .   cinq  grains. 
Eau  deraaci  huit  onces. 

Dars  la  gonorrhée  chronique. 

DEUTO  NITRATE  DE  CUIVRE. 

iVifrato  d«  cuivre  ou  rie  H^toacide  de  euivrc 

(  «m.) 

If  Sulfate  de  cuivre.    .    douze  parties. 
JNitratc  de  chaux.     .     .  huit  parties. 

Dis»olvc£  chaque  &ct  à  part  dans  de  l'eau 
firoide,  mêles  les  deux  liqueurs,  laisses  re- 
poser pendant  vingt-quaire  lieures,  décan- 
tes le  liquide  limpide,  évaporez  légérrmont, 
filtres  et  laissez  cristalliser  dans  un  endroit 
•«cet  frais. 

SOUS-DEirO-MTUATE  DE  CUIVUE 
ET  D'AMMONIAQUE. 

Âmmoniurtde  euivre.  (  cm.  ) 

^  Citrate  de  enivre  cristallisé,  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  un  excès  d'eau  , 
€t  instilles  de  l'ammoniaque  liquide  dans  la 
•olutioQ  ;  recneilles  et  lavez  bien  le  préci- 
pité ,  puis  versez  de.'sus  de  l'aninioniaque  li- 
quide, jusqu'à  ce  qu'il  soit  dissous  ;  lilirez 
U  fiquenr ,  et  laissex-la  cristalKier  d'elle- 
snêoie,  sur  nn  balo  de  sable  tiède.  . 

DEUTO-UYDHOCHLOAATfi  DE 

CL  IV  HE. 

HyérodthraU  di  </fi:toxide  de  cuivré  ^  Mm- 

riatc  de  cutcrc,  (rm.) 

^  Hydrochlorale  de  potasse  , 

sept  parties. 

Snifiite  de  enivre , 

onxe  parties  et  demie. 

Pulvérisez  chaque  sel  à  part,  mêlez  les 
deux  poudres  ensemble,  et  ajinitez  peu  à  peu 
douze  parties  d  eau  bouillante;  apit'»  le 
refroidissement  ,  filtrez  la  liqueur  et  con- 
centrez la  ,  séparez  les  cristaux  dt  «ulfate  de 
poU.-se  qui  se  forment  et  ceux  qui  se  for- 
sueront  encore  pendant  douze  heures  ,  puis 
abandonnez  à  1.1  cristallisation  spontanée  f 
danii  un  endroit  sec  et  froid. 

Ce  iiel  n*eal  employé  à  ancoa  Mtge  en 

médecine. 


irnaa  coivaxos* 
jKlhtt  typriaeuê,  (a«.  »m.) 
!^  Chlorure  de  barlnm  »   dix  parties. 

Sulfate  de  cuivre.  •  douze  par:ios. 
Éllier  sulfuijqne.     .     .     six  j)ailie>. 

Triturez  les  deux  sels  l'un  avec  l'autre  , 
dans  un  mortier  de  verre  ;  introduises  les 

deux  poudres  dans  un  flacon  bouché,  versez 

l*élher  dessus  .  et  décantez-le  ,  après  qu'il 
a  dissous  tout  l'hydrochlorate  de  cuivre, 
(vm.) 


^  Sulfrte  de  enivre. 
Eau  distillée.  • 


.  une  partie, 
donse  parties. 

Filtrez  la  solution  ,  versez-y  de  la  potasse 
caustique  liquide  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
forme  plus  de  {irécipité  ,  lavez  bien  celui- 
I  i  ,  faiti-s-le  dissoudre  dans  suilisante  quan- 
tité d'acide  hydriK  hIoriqiK-  ,  ajoutez  à  la  li- 
queur une  quantité  d'acide  nitrique  égale 
an  sixième  de  l'hydrochlorîqne  employé» 
évapoK-/.  à  .••iccilé  ,  mettez  la  masse  dans 
on  endroit  humide  ,  pour  qu*»'lle  to'iihe  en 
déliquescence  ,  et  mêlez  la  liqueur  avec  le 
triple  d'élber  sulfnriqoe.  («it») 

John  le  recommande  dans  l'épilepsie. 

DEUTO  nYDPOGHLORATE  DE  CUI- 
VRE ET  D'AMMONIAQUE. 

Ctiivrë  munatO'ammoiùaeal ,  Ify  lrochbrate 
d'ammoiûafittc  cuivreux^    Muriate  d'am- 
moniafjuc  et  de  cuivre;  Marias  ammoniaea 
mm^nÊLtaê,  (am.  h*,  ha.  g.  s.  ««.  e.  en. 
em.) 

1*  A  Tétat  solide,  (aoq.  e«.  e.) 

^  HydrocUorate  de  enivre  « 
~r  •  d'ammooiai^e  , 

d'-  «  haqtie.     .      .     parties  égales. 

Faites  dissoudre  dans  l'eau,  et  versez  de 
l'ammoniaqoe  liquide,  goutte  à  goutte,  dans 

la  di>8(dution  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse 
plus  de  |)récipité  ;  laves  et  séchez  cciui<j. 
(  ca.  tw' .  vm.) 

a»  A  l'ftat  liquide. 

Liqiiorciipri  ainnumlu  muriotici  s.  Kœchlini. 

Sulfate  de  (uivre.    .    .    une  partie. 
Eau  distillée.  .    .    .    vingt  parties. 

Instilles  dans  la  solution , 

Sons-carbonate  de  potasse  liquide , 

quantité  suffisantCf 
ou  jusqu'à  Ci:  qu'il  hc  sc  fas<e  plus  de 
précipité  ;  lavez  celui-ci,  à  plusieurs  re- 
piise* ,  dans  de  Tean  froide  ,  et  Ikites-le 
sécher.  Alors 

Decet  hydmte  de  sons-car honn te , 

une  pattie. 

Aelde  hydroehlorique , 

quantité  suffisante 
poor  le  dissoudre.  Ajoutez  à  la  solution 

3o. 
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Sel  ammoniac.     .     quatorz.r  partich. 

Puis  élendci  avec  »t»h*:i  d'eau  pour  que 
la  uiasio  totale  loit  de  loixante  et  dU  par- 
tiel, (ba.) 

('••  piocrdé  appaitu'iit  à  Buchucr  ,   qui  ] 
prescrivait  de  diaiioudre  Irente-cinq  grains 
de  sous  -  carbonatr  de  cuivre  dans  suQï- 
santé  quantité  d'acide  hydrothloriqnc,  d'a- 
juulet'  iir.e  once  «le  si-l  amnini  iai*  ,  fl  d'ë-  | 
tendre  la  sulutioti  d'«.au  jusqu'à  ce  que  &on  , 
poids  fï^t  de  cinq  once*.  (  b*.  ««.  ) 

^  Hydrochlorate  de  cuivre  ,  à  volonté.  ^ 

Faites  diMoadre  dans  l'eau,  cl  iastillcz  de 
l'ammoniaque  dans  la  liaueur  filtrée ,  en  re- 

niiiaiit  vivement,  jusqti  à  cp  qu'ii  n»-  sf. 
fa&se  piu»  de  précipilé  ;  dissolvez  celui-ci 
dans  une  nonvelle  quantité  d'alcali.  (  vm.) 

Tf.  Hydrochlurate  de  cuivre  ,    un  gros. 
—  ~— —  d^mmonlaq'.ie , 

anc  d'  iiii^Bce» 
l^au  cinq  oocet. 

Filtrez  la  solution,  (im.) 

Teiotarede  enivre  de  r.mis , 

quatre  onces. 

Acide  hydrochlorique , 

dis  ipn»  et  on  scrapnle. 

Conservez  la  solution,  (b*.  s.) 

C'est  rv  qii'»  .t.  appelle  Ttnctwa  Mli*  am- 
moniaci  cuprifcra. 

Eau  de  cliaux.  .  un*»  demi  pinfr. 
Sel  ammoniac  .  .  deux  scrupules. 
Sons-acétate  de  cuivre, 

quatre  grains. 

Filtrez  api  «  s  vingt-quatre  heures  de  di- 
gestion. (  ani.  g.  c.) 

au.  prescrit  un  demi-gros  de  sel  atumouiac, 
quatre  graios  de  vert^e-gris  et  huit  onces 
d^tto  de  ch«ns% 

Ce  ael  n  <-ti  mnsrillé  dans  l'cpilepsic.  — 
Dose,  quand  il  est  Hulicie,  dcuxàdiz  grains  . 
deux  ou  trois  loi»  par  jour  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
survienne  des  nausées. 

•10  ASTIUUSIlATIOeB. 

Mia;titra  s.  A^ua  antimitu malien  s,  cupri  ton- 
manw-murùaiei,  (b*.  s.  ««.  vm.)  • 

:3f  Liqueur  miu:iaticO<uprique  aiD- 

rooniacale  un  groe. 

Eau  distillée  dis  onces. 

Conservea.  (  b*.  s.  vm.) 

M,  pieocrit  sis  gros  de  liqnenr  et  vingt 
onces  d'«-nu. 

Ktrcliiiu  vantait  cette  liqueur  dans  les 
maladies  vé-nérieones  opiniâtres,  soità  l'esté* 
riiHir,  vn  loliors,  soit  it  l'inf érirni .  —  Dose,  une  . 
cuillerce  après  chaque  repas ,  suivie  d'une  à  j 
trois  cuillerées  de  bon  vin.  Gslis  la  prescrit  i 


dans  1rs  scrofules  et  la  toux  convulsivr  ,  a  Ix 
dose  d'uiiC  cuilleret.*  à  café,  chez  les  enfans. 
Schobarth  recommande  (b*.) ,  comme  nnti- 

npasmodiqur*  rl  anlitiyphilitiqtu- ,  ao  mé' 
lange  de  six  gros  de  sous-hydruihlorate  am- 
moniacu-cttpriqtie  liquide,  préparé  suivant 
le  procédé  de  Buchuer  ,  avec  vingt  oncci 
d'«  au  rciniinniu'  ,  à  la  d(>.s<'  d'une  cuillerée 
à  Laïc  pour  les  eufans  ,  et  d'uue  cuillerée 
à  soupe  pour  les  adnltea. 

LiQuirs  ciivaiest  vt  mrrcubirllr. 

Lti/utui-  wuriu(ico  hyi{rarfiyro-€upri«iue  ammo- 
nUeak,  (ra.  vm,) 

If  Limaille  de  cuivre.    .    deux  gros. 
Ammoniaque  liquide*   deos  onces. 

Laliisci'.  digérer  à  froid  pendant dnq on  BS 
jours  et  décantes.  D'un  autre  côté, 

If  Mercure  doux.  deus  gros. 

Acide  bydi-ochlof  iqoe  fiiible , 

deux  onces. 

 nitrique.    .    quinte  goattet. 

Faites  dissoudre  à  chaud. 

Môlez  les  deus  liqueurs  l'une  avec  l'au- 
tre ,  dans  une  propoiiioti  telle  qun  !«•  pré> 
cipité  qui  se  fut  me  d'abord  redis- 
•ons  en  entier,  (m.) 

^  Ilydruchlorate  de  cuivre  et  d'am- 
moniaque , 
•  de  mercure  et  d*am- 

moniaque  , 

de  chaque.   •   un  gros  et  demi. 

Faites  dissoudre  séparément  chaqne  sel 

dan<;  trois  onces  d'eau  ,  mêieE  lesacuntiona 

et  iiltrcz.  (  vm.) 

SAO  ASTl■lA^MATlQeB  conrotÉB.  {nu  vm.) 

^  Liqnenr  cuivreuse  et  mctcurielle  , 

une  partie. 

Ban  distillce  ,  quatrc-viugts  parties. 
M^let  bien.  (  vm,) 

m.  prescrit  tioi»  onces  de  liqueur  et  deux 
livres  d'ean. 

Cette  demièie  ^^nlution  a  été  employée* 
comme  antisypiiilitique ,  soit  en  Intions  , 
soit  intêrieu:euieut,  à  la  dose  d'une  cuille- 
rée, matin  etsofar,  en  FaiBant  prendre  en- 
suite un  demi-verre  de  vin. 

BAO  SAVniaiMS. 

Ara  ophlhatmtfue  Meut ,  Sttu  etttàU  :  ji^mm 
saphivim  »,  vitrioti  tarmleu  *.  cupri  am- 
vimiact  s.  ammoniacatit  s.  ophiha/mia* 
catntten  ,  Collyrium  ctrru'eum  s.  ersicattu 
.'  .  .wr/>/i<rinam.  (a.  tms.  an.  br.  du.  le. 
fu.  lie.  li.  p.  r.  sa.  w.  tvn.  c  pié.  jp. 

tw.  rm.) 

If  Eau  de  chaux.    .    .    quatre  oncrs. 
Sel  ammoniac.    .    .     un  scrupule. 
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^  Eau  de  cbaux. 
Sel  ammonite* 


Vert-dc-JÇi  is.  driix  grains. 

Laissez  en  digeatioo  pendant  vingt-auati  e 
hcont  t  et  déeantes.  (ams.  br.  da.  u.  p. 

an.  r.  wa.  tp.  sw.   et   im.  prescrivent 

une  livrr  d'eau  de  cliatix  ,  troi-i  f^ros  de  sel 
•mnïuniaf  et  cinq  graiuti  de  vei i  de-gris. 

.  .  une  iivtt:. 
.    •    nu  grofl. 

Lainez  peniiant  vingt  -  quatre  beoret  dans 
une  baiiine  de  cuivre  et  filtre»,  (fe.  fb.) 

7f  Eau  distilli^e  nue  livre. 

Sel  ainnini  i.u  ,  « 
.         Sotis-earbor.atc  de  potasse  y 

de  cliaquc.    .    .    •    .    un  gros. 

LatMes  la  aolotion  à  l'air  libre,  dan»  une 
bassine  de  cuivre  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  ac- 
quis une  couleur  bleue  ;  alors  filtrez-la. 

(br.  c.  w.)  ' 

he,  et  piti»  prejM-rivent  une  livre  d'eau  et 
deux  gros  dechuaut.'  sel;  -  sa.  dix  onces 
d'eau  el  on  gros  de  cbaque  ael. 

^  Limaille  de  enivre.    .   un  scrupule. 
Sel  amnoniar.    ...    un  groa* 

Mêlez  ensemble ,  Inissez  le  jnélange 
txpoié  à  l'air  jusqu'à  ce  aue  le  cuivre 
«Mt  corrodé;  introdniaeS''ie  alors  dana 

Ban  de  cbaux.   .   .    douze  on«:es. 

a    Agites  et  filiret.  (mn.  ) 

a.  prescrit  dix  grains  de  limaille,  UD  gros 

de  sel  et  une  livre  d'eau  de  ehanx. 

GoUjre  excitant  et  résolutif. 
SOUS-DEUTO-ACÉTATE  DE  CUIVRE. 

de  cuivre  avec  ejccét  de  base  .  f^trdet ,  /'trf- 
Jc~f*ris ,  Acclale  de  cuivre  hriil  .  Oxulc  de 
cutvrtverl;  /Eruf;o,  Cuprum  aceùcunt ,  Ace- 
ÎOM  eupri  erudu*  *.  iniperfhrius ,  Cuprum 
UettOforrostim ydum  cuyri pcr  ncUlum  ve* 
geiabifcf  Huit-aceins  cuprt  s.  cupricus  s»  eu- 
pri  nnpuTu»3  SupenuttMsetipn  impuTut. 

9rHêp€m,$p4mhihGrtn  (Al.)',  *triirrtaf«,  wrrttigrit  [An.  ]: 

!B>):^<f>«>  !,//<. j:  l.'/ if/.  iJ'n  (//i);  ttritr  fmt ,  v»r4» 
tmm»  {t,)i  êénummg  f.U..'    .        ;«r  ,'/'(.;;  )fr^»,jip.in  iTi». 
pilhitim  'J)«.  )(   tfumâkgra^i»*  i^a.)i  tmmg^lmf-^ltki» 
(TM.JI  iMf  ktfMt^twl  |1  W./> 

Mk  ••».  «n.  b  ba.  hr.  br.  à.  du.  r.  f.  IK  8. Iih  g.  tnik  br. 

li  lo.  O.  pr.  r.  ».  M-  !•«!.  c.  '.  ç. 

Le  pbarniactcu  ne  fait  jamais  ce  sel  i  et 
la  pharmacopéexatde  est  la  seule  qui  indique 
la  manitrc  de  le  ptépaier.  On  le  prend  dans 

le  rommerre ,  «ni  il  n'est  pn<  pur.  mais 
toujours  unie  avtcdu  d.  utu-acétate  neutre, 
dan»  la  pn^portion  de  .S6  de  celni-ei  sur  44 
de  l'antre.  Il  est  ptil vêrulent ,  d'un  \ert  assez 
piie,  inallcrable  a  l'air^  iukoUible  dao^  l'eau 
ftl'alcooL 


Avant  de  l'employer)  nn  lui  Tait  subir 
une  préparation  qui  continte,  tantdt  h  le 

réduire  en  une  poudre  que  l'on  passe  en- 
suite à  travers  un  tamis  très  .lerré  (ani.  ams. 
du.  hc.  c.pid.  jy  tantiM  à  le  pul  véiiser,  et  à  trai- 
ter la  poudre  par  une  grande  quantité  d'ean^ 
alin  d'isoU  r  le.-*  paitie.**  les  plus  déliées  et 
de  les  uielti^  à  part  Mu.}.  <  e  premier  mode 
ne  fait  qu'atténuer  !e  sel  du  commerce;  le 
second  lui  enlève  tout  l'acétate  neutre  qui 
s'y  tiouvatt  inèl»;.  Dans  l'un  ef  l'autre  cas, 
il  prend  ensuite  lo  nuu»  de  J  tri-dc-gris  pré- 
pm;  jEru^o  prœparala,  f'iritfct  œrt$  prit- 
pëntum, 

uaiMBar  coivaiox.  {*w,  «y.) 

'jf  Vert-de>gri<i ,  trois  ii  quatre  graini. 
Huile  d'olive.    .   .         uue  once. 

Mêlez  par  la  trituration. 

Fxrilant ,  qu'on  a  conacîllé  pour  Ii  paiisc 
uient  de  certair.s ulcères  vénériens,  el  oi^me 
en  injectious  dans  l'urètre ,  pour  tarir  d'an- 
ciena  écoulemeoa. 

oxvutL  ceivasox.  (i*nt.  ) 

Soua-acètate  de  cuivre  deî>atrasi>e 
de  l'acétate  f»ar  le  lavage  « 

une  partie. 

Oxymel  simple , 

quatre  parties  ot  demie. 

Faltea  diaioudrey  et  évaporez  la  «dation 
jusqu'à  conaiatance  de  miel. 

coiLTax  aiaounnr.  (ce.  tm,y 

If  Vert-de-gria  diaaoïBa  dana  qjuel- 

qnes  gouitfa  de  Vinaigre ,  six  graine.  ^ 

Eau  de  roses.  .        huit  oncea. 

Laudanum  liquide  de  Sydenbam  , 

deux  çrus. 

Vanté  beaucoup  dans  lea  opbtiialmiea  cbro- 

ni(jn<  ^  a(  rtiippag'nées  d'une  abondante 
suppuration,  11  pourrait  être  utile  dans  cer- 
tain» cas  d'urétrite  rbrontqoe. 

o:.'  ti:.>T  DK  crivnK. 

Onguent  vert  (.  r  guérit  u  m  cu/raium  s,  aru- 
gints.  s.  acclalis  cupri  s.  suh-acctads  cupri  ». 
virid»,  (am.  b.dq.  ed.  e.  sa,  ne.  jy.) 

Onguent  baaiUcQm  ,  quinze  partiea. 
Vert*de|;ri8  pulvérisé  •    une  partie.  ' 

Faitet  fondre  l'onguent ,  ajoutez  y  le  sel, 
et  remtiez  le  mélange  jusqu'à  parlait  re- 
fit iilisMjnHiil .  (ani.  ed.  c. ) 

b.  prescrit  uue  partie  de  vert-de-gris  et 
douze  d'onguent  ;  —  du.  «v.  et  sy.  une 'par- 
tie de  vert  !e-gris  et  virgl-quatr;»  d  on- 
guent ;  —  ta.  une  partie  de  vert-de-gris  et 
huit  d'onguent. 

\  crt-dc-gi  1^  ,  trois  a  quatre  groa» 
Encens,  deux  fffo»» 
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Pulvérises  enseiuble,  brojez  avec  an 
peu  de  vinaigre,  et  ajontei 

Térébenthine.   ....    on  grot. 

Mêles  bien.  (  «y.) 

C'est  à  tort  qnr  am.  du.  cd.  et  r.  donn* ut 
cette  prépaiatiua  sous  ie  oom  d'onguent 
égvptiûc  :  elle  ne  ressemble  nullement  ft 
ceuii-ci ,  ni  flous  le  rapport  de  la  composi- 
tion, ni  sons  relui  de  l'action  ,  rar  elle  est 
inCnimcnt  plus  excitante,  et  demande  à  être 
maniée  aveç  beaucoup  de  prudence  «  pour 
éviter  des  acctdenf  qui  pouiraient  devenir 
graves. 

OJlOOtlIT  DB  COITai  COBMfli. 

UngMtnlim  mahrum  ùuanormm,  (e.  ) 

:^  Huile  de  roses.    .    .    .  trois  livret. 
Fruits  de  concombre  saiivn^c  , 

deux  livres. 

Faites  cuire  doucement,  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidité  »  et  fondre  dans 
le  reste 

Cire  jaune  neuf  onces. 

Ajoutez  ensuite 

Vert-de-gris  porpUyrisé  saus  eau , 

deux  gros. 

Laisses  sur  le  feu  pendant  quelques  in- 
stant» en  rpronant  toajoitrs. 

BKPLiTat  VBST.  (fc.  fi.  vm.) 

i^Poix  résine.    .    .    .     trois  parties. 
Cire  blanche.     .    .    .   ns  parties. 

Faites  fendre  ensemble.  Ajootes 

Vert-dc-gris  pulvérisé  »  Qoe  partie,  ^ 

et  incorpores bieo.  (vm.) 

fi.  prescrit  d'ajouter  six  gros  de  vrrl-de- 

K'is  à  deux  nvres^<remplàli  e  de  ciie  Icré- 
nthiné  fondu  ;  -—  fe.  de  faire  fondre  troU 
onces  de  pois^résine  dans  dix  onces  d'huile, 
et  d'ajontt  r  d«  iix  onccs  de  cire  jaune,  avec 
autant  de  vcrt-dc-gris. 

KUPI.ITRR  TBBT  COMPOSÉ. 

Empiatlrum  d»  Mcn^hularia.  (w.  ) 

^Feuilles  fraîches  de  s«  rr>rut.iire, 

 de  digitale , 

de  chaque  huit  onccs. 

Axonge  de  porc.   .   .   .   une  livre. 
Faites  cuire  jusqn**  consomption  d*- 
l'humidité ,  passes,  et  ajoutes  à  la  cola- 
ture 

Cire  jaune. 

Poix -résine,  de  chaque,  six  onces. 

TërébfMilliiiir  ih'  Vciiisf, 
Vert-de-gris,  de  chaque,  une  ouce. 

srASiUSAr  Tsar.  (rm.) 

:^Tfrébenthinc  cuite.    .    six  parties. 


RE. 

Giie  blanche.    .    .    .  douse  parties. 

Faites  fondre ,  et  ajoutes 

Tert-de-grifl.  «  trob  qosits  de  partie. 

Trempez  des  bandes  de  toile  dans  le  mé* 
lange,  et  lisses-en  la  surface. 

CiBAT  VBBT. 

Circverle;  Ceratum  i  iridc  s,  trru^inis ,  Cera 
virkRt.  (  br.  d.  han.  li.  o.  pa.  pr.  s.  w. 
ér.  vm.  ) 

'yCirebhinche.    .    .    .    nne  partie. 
Poix-résine.    .    .    •*  deux  parties. 

Faites  fondre  et  fontes 

Vert-de-gris.    .,  .  nne  demt-partiea 

Lorsque  l'ébulUtion  a  cessé,  ajoutes 

encore 

Tt^rébcnthini'.     .     .     deux  parties, 

Uemuez  jusqu'à  parfait  refroidissement, 
(vm.) 

vm.  prescrit  encore  une  partie  et  demie 

de  vcrt-de  gris,  seize  riif  jaune  ,  ««ix  de 
poix  -  résine  et  trois  de  cire;  —  ban.  li.  o. 
pr.  8.  el  br.  une  partie  de  vert-de-gris,  douze 
de  cire  jaune,  six  de  poix  et  quatre  de  téré- 
benthine ;  —  br.  et  yy.  une  paitii*  «U-  vrrt- 
de-gris  brojé  avec  de  l'huile  de  lin,  mut  de 
cire,  six  de  poix  et  trois  de  térébeniliine; 
~-Sp..Unc  partie  de  vert-degtis,  ^c'tzç  de 
cîrr ,  SIX  de  poix  et  six  de  téiébenlhine :  — 
d.  une  partie  de  vert-de-gris,  vingt-quatre 
de  rire ,  douse  de  poix  et  huit  de  térében- 
thine; —  pu.  une  partie  de  vrrt-de-gris 
broyé  avec  une  partie  d'huile  d'olive,  dix- 
neuf  de  cire  jaune  et  sept  de  térébenthine  , 
sans  poix. 

On  applique  cette  riie  sur  les  cors.  C'est 
le  remèdn  ordinaire  des  deliilans  d'arranes 
contre  cette  lésion,  aussi  douloureuse  que  lé- 
gère, du  tissu  épidermolde.  La  propriété 
excitante  qu«'  lui  dotiiie  !»•  vei  t- di -'^rls  ne 

f)eut  que  nuire  à  l'elFet  de  l.i  cire  ou  de 
'emplâtre,  qui  est  de  provoquer  la  rhnte 
du  cor,  ramo'li  par  la  transpiration  retfoue 
et  acctimidéf  autour  de  lui.  L'extraction  à 
sec  cKt  ua  moyen  plus  sùr,  beaucoup  plus 
ezpéditif  et  tout  aussi  peu  dooloutnux. 

CliSAI  UOBV.. 

Cent  ùuutnta,  (  br.  ) 
7ù  Cire  jaune  cinq  onces. 

Sanguine , 
Sulfate  de  ziuc  , 

de  chaque.    •    une  once  et  demie. 
Oxidi  d«-  cuivre, 
Vert-dcgris, 

Borax,  de  chaque,  une  demi-once. 

On  l'a  appliqué  SUS  mfimes  usages  que  le 
précèdent. 
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BAtut  »■  uni. 

BûMme  de  PéuîUtt»  BmtMwtrt,  Builê  vêrte: 
Bulsavium  viriéêMêimuiliMt  Okum  imydi 
.tuprinndê,  (e.     êp* ) 

y  Huile  d'olive.    .  une  Bvre  et  demie. 

Tcr^btntliine.    .     .     .    troi^i  onrc«. 
Faites  fondre  entsembic  sur  un  feu 
dow;  ajottles  aprë«  le  refroidinemeol 

▼ert>de^«  en  poudre , 

qtKtiir  frroietdeniii 

Uuile  essentielle  dn  gii olk-  > 

un  g(o9  et  demi. 

Mêles  bien.  (e.  ) 

2^ Huile  de  lin, 

^  d'olire, 

de  cliaq.;e  ,  six  OOCes  et  deux  gros. 

Ténbenthine.    .     .        dcu»  onces. 

Uuile  ei>tieatieUe  de  genièvre, 

une  demi-once. 

Vei  t-dc  gris  trois  gros. 

Aloèssoccotiin.    .    .     .  deux  gros. 

SolTatc  de  sine.    .  uu  gros  et  demi. 

Hnile  essentielle  de  girofle ,  un  gros. 

Mttes  bien.  (m.  ) 

Tf  Vert-de-gris.  .  .  .  trois  onces. 
Vitriol  blanc.  .  une  once  et  demie. 
Uuile  de  lin, 

 d'olive,  de  duque ,  six  ooccs. 

 de  laurier.  .  .    •    une  once. 

Tritures  ensemble ,  et  «joutes 

Térébenthine.     .    .    .  deux  onces. 

Faitrs  cliauirer  le  niorti«- ,  rrmuei 
bien,  pour  incorporer  la  résine  ;  ajoutez 

Âloès  eo  poudre.    .    .    deux  gros. 
Dnile  essentielle  de  genièvre , 

une  demi-once. 
  de  girolle  .  .un  gros. 

Mt'iei  av«;c  sfin. 

On  l'emploie  à  peu  pitss  aux  mêmes  usa- 
get  ifam  l'onguent  égjptiac. 

Oîir.lJK^iT  TRST.  (6a.) 

;|pPoix  de  Roi.rgogae, 

résilie,  de  chaque,  deux  livres. 
Cire  jaune.  •  .  .  •  une  livre* 
Axonge  denx  livres. 

Faites  ft)ndrc,  rt  a  jouir  7. 


Vert-de-gris. 


une  livre  et  demie. 


BasenceBe  térébenthine , 

quatre  onces. 

îlemaei  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit  re- 
froidie. 

Mêmes  usAget  que  l'huile  précédente. 
otcvBST  oravasun^.  (b*.  et.  sie.) 

^  Vert -de-gris , 
Oxide  de  sine  « 


Camphre  dissous  dans  Talcool, 

de  chaque  gros. 

Mêlez  bien  en  triturant  dans  un  mor- 
tier, et  versez  sur  la  poudre  un  mélange 
fondu  de 

Axonf»e  de  porc. 
Suif  de  mon  Ion  , 

de  chaqu.*.    .     .     .     deux  onces. 

Tritun-i  avec  soin. 

aUrLÂTBB  CUJITSR  LBS  COBS. 

£mpUt$trum  arf  rrrnicas  s.  r^avOê  p€dum, 
(b*.  pa.  tv.  nu.  pie.  sw.) 

If  Cire  jaune  , 

Gomme  ammoniaque, 
de  chaque.   *    .    «    deux  onces. 

Faites  fondre  ensemble  ;  ajoutes 

Vert-de-gfis.    ....    six  gros. 

Mêles  par  le  broiement,  (b*.  pie.  ns.) 

jf  Gatbanum.   ....    une  once. 

Poix  navale.    .    .      ut.e  deminmce. 
£mplàtie  diachylun  simple  , 

deux  ouces. 

Vert-de-gris, 

Sel  ammoniac , 

de  chaque.    .     .     .    un  scrupule. 

Dissolvez  le  galbanum  dans  du  vinaigre  , 
évapores  jusqu'à  consistance  de  miel  épais, 
pa««sez,  ajoutez  la  poix  et  l'emplâtre,  puis  , 
sur  la  fin ,  Ir  sel  ammoniac,  et  enfin  le  vert- 
de-j^ris,  tous  deux  |)ulvérisé8.  (pa.  VT.  wu.  sp.) 

On  peut  appliquer  à  cet  emplâtre  ce  que 
nous  avons  dit  plus  haut  de  la  cire  verte. 

>^:MrL&TRK  F05DA5T. 

Emptaslrum  ad  lupiam,  {fin.  sp.) 

7^  (îall)aiMin).    .    ,     .     .     une  once. 

Térébenthine  .    •    .      deux  onces. 

Poix-réstoe.   .    .    .    quatre  onces. 

Faites  fondre  ensemble  ;  ajoutes 

Farine  de  froment, 
Poudre  «le  noix  de  galle, 

 de  veri-de-gris, 

de  chaque  une  once. 

Hêlex  bien.  («/>.) 

sm.  prescrit  quatre  gros  de  galbannm  dfs> 
ions  dans  du  vinaigre,  quatre  gros  de  noix 

deffnllc,  qtiatn-  gros  de  vert-ae-gris  ,  tine 
once  et  demie  de  farine  et  autant  du  teré-> 
benthioe. 

C'est  à  tort  que  Saintc^Blarie  donne  cet 
emplâtre  son»  le  nom  de  Martin  ji  unc  ,  de 
L^on ,  car  Pîrnk  en  avAÎt  parii;.  On  le 
dit  rea>lutif  des  loupes  qui  surviennent  dans 
leniisinafe  des  articulations,  et  principa- 
lement an  genou.  Avant  dr  l'appliquer,  il 
but,  pendant  quinse  jours,  laver  plusieurs 
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CUIVRE. 


fois  par  jour  la  partie  «vec  une  dÛMolatioa 
saturée  de  skï  luaria. 

y  Wrt  de-gris, 

Sabine,  de  chaque.  .  partie» égales. 

M«^!«  z  bien,  {e.) 

^  Vert  (](•     îs  , 
Mercure  duuz , 
decbaqne.  .       .   partiea  égales. 
Mêles,  {sw.  sy,  ) 

étendue  mr  le«  excroinancet  aux  organes 

génitaux,  retie  poudre eu détermiDe  quel- 
quefois la  chute. 

tlQOIVl  COaTBB  u  RiavGiok. 

Liquor  ûd  pannnm  vet  unguem  oeubrum 
eomiMmmdmt,  (ps.) 

y  Suc  de  fenouil.  . 
 de  chélidoine. 

—  de  roe, 

—  —  de  maure  , 

 de  chaque»  deux  onces  et  demie. 

Aloès  « 


quatre  onces, 
trois  onces. 


Verl-de-gi  is , 

de  cliaqiie.  « 
SulTat»-  de  fer. 
Gingembre , 
Ganiiellr, 

de  I  haqiie. 
Fiel  d'aiigiiillf». 
—  de  boeuf  • 
Sucre  caodi.  . 
Miel.  '  .     .  . 


un  scrupule, 
deux  scrupules. 


un  d*'mi-scrupule. 
une  demi  -  once. 
•     .    deux  grnv. 
deux  .scrupules, 
une  (IciiM  •  once. 

Faites  bouillir  les  SUCS»  Cl  ajoutes  les au> 

trcs  subhlaaces. 

OEUTO-ACÉTATE  DE  CUIVRE. 

Açctalc  de  deuloxiile  de  cuivre ^  Acétate 
rteulrt  di  cnii  rc  ,  .itihti,-  de  ritiirc  ^  -fcrti  de 
cuivre,  (  risiaux  de  f  cniis ,  f^erdel  ci  islaUisé; 
Aeris  flore*  ,  Aerugo  erUttitliMt* ,  yS$  virid» 
rrixiaflisalum  ,  Arelas  ctspri  $.  ruprieu»  , 
Cri'' In  tu  fencrit ,  Cuprum  acclieum  ,  Fiore* 
vindit  trri ,  Subacctas  ciipri  s.  euprieus, 

Eti'i:murt$  Kufiftr.  Gtlim$p«wr}tl  ftir  [Al  ]  «"l*!*  ''*pp*r 
1        Mrétrmmt  trut Mim  (J.U  grjiuxfmm  krfitmtittmuti 

S  1.  TEL  QI^'ON   LE  TROUVE  D^.NS  LE 
C  MMCnCB. 

•  n.  ti.lta.  I<r.  ni.  (.     h»m  li.  o.  po.  *,  ir«. 

£n  piismes  rboniboïilanx  ,  d'un  vert 
bleuAIre,  légèr^ement  elllure-scent  ,  solitbie 
dans  l'eau  et  l'alcool ,  d'une  saTetir  sucrée 
et  slypiique. 

$  III.  PABfelQVI  Dl  TOms  riiciS. 
9.  f.  fn.  p».  r.  Ml.  «.  ^  m.  wm. 


Vert-de-grU  pulv/ri»é.    .  à  volontr. 

Vioaigre  distillé,  quantité  sufRsantc 
pour  dissoudre  la  poudre;  filtrez  la  liqueur, 
évaporea-la  jusqu'à  formation  d'une  pellictilet 
et  nietfoz-la  dans  un  endroit  fiais,  pour 
qu'elle  cristallise,  (e.  fe.  lu.  pa.  r.  su.n.if. 
siD.cm.  ) 

IÇ.  Vert-(l<'-pi  i>  à  volofitf. 

Versez  dessus  à  la  fuis  trois  parties  d'caa 
bouillante,  tritures  un  peu ,  filtres  et  laisses 
cristalliser  sur  un  bain  de  sable  tiède,  (m** 

vm  ) 

Si  l'on  se  scit  d'eau  froide,  il  faut  eo 

E rendre  sept  parties.   Alors  le  résidu  est 
leuittre,  tandis  que,  dans  l'aMtre  cas,  il 
estbinii.  Li-  réiiidn,«stdusotts-deuto-acélate 

de  cuivre  pur. 

^  Acttale  de  plo!nb  neutre,  à  volonté. 

Faites-le  diiiHondre  dans  de  l'eau  ,  et  fer- 
sez  dans  la  liqueur  de  la  solution  de  sulfate 
de  cuivie,  jusqu'à  ce  quH  ne  se  forme  plus 
(ir  piécipité;  filtrez,  évapoies et  faites  cris- 
talliser. I  ni.  ) 

'ifi  Lioiallle  de  cuivre.    .         \i  volonté. 
Arid»- ac«'liqoc.     .  quan  liti- sufTi^.iiite. 

Fail>  s  die^rer  jusqu'à  solution  parfaite  du 
métal,  et  laisses  la  liqueur  cristalliser  ea 
repos,  (sw.) 

Les  propriél»'  '"  in« dirinalrs  dr  rr  s-  !  sont  1« 
mêmes  quecellesdu  suil'atc.  11  est  rare  qu'un 


s  en  serre. 


COLLYSS  aSsoLOTir.  (ra.) 


If.  Acétate  de  cultre. 

Kau  

Faites  dissoudre. 

■av  TxavB.  (li.  s^.) 

^  Soufre  t 

Alun  , 

Veit-de-gris,  de  chaque.  . 
Album  graccum, 
Suniniih  s  de  labioe  , 
de  chaque.    .    .  . 
—  — — —  de  sureau. 
Fleurs  de  nnlIeperluiSy 
Un  be  (le  i  omsrin, 

 de  rue  , 

'f— — de  p'antain  , 
——de  sauge  , 
 de  pouliot , 


dix  grsins. 
une  livre. 


un  gros. 


un  demi-gros. 
.    un  gros. 


deux  poignées. 
.  douae  onces. 


de  chaque.  . 
Vin , 

Daii ,  de  chaque. 

Faites  bouillir  jn«q  i*^>  ronitomptiou 
du  quait,  el  ajout»:/,  au  rcsidu 

Miel  rosat  deux  gros 

M^lcz  bien.  (s/>,  ) 
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Pondre  de  veit-de-grit, 

 d'.iliui  cakiqé, 

de  chaque.    ....    deux  grtw. 
mm  cru  ,  ,    .    ,   une  demi -once. 

^in  b'^nc  une  Uvrc 

Méln  et  conservei.  (lî.) 
Hartmann  vantait  beanroup  la  décoc- 
tion contre  leî»  ulcères  retidet,  Ténériea*  et 
scorbutiques  rartonl. 

SOLS-DEUT0-ACr;TATE  DF  CUIVRE 
ET  D'AMMONIAQUE. 

Oo  ne  bit  jamais  ce  sel  exprès;  mais  il 
esbte  daof  les  prtpacations  Miivaalet. 

tkV  C<LIST>. 

jitlua  etr/cstit  s.  saphirina  s.  ophthalmica  cœru- 
lea,  Aqtm  t^S^uihempnmmmonijÊtàlU,  Cu- 

pridum  amwoniaem  H^uidum,  (b.  btm 

han.  br.  sir.  ty,) 

^  Vert  d<»  pri».     .    .    .    quatre  grains.' 

Sous-carbooate  d'ammoniaque  li- 
quide.  douze  grains. 

AJoatei  à  h  sololion 

Baa  pore.   ....   huit  oncet. 
Mêles  bien.  (b.  bao.) 

Mm.  prescrit  ringt.qoatre  grunt  doTett-de- 

grîs,  une  once  de  soiis-cai  booatc  et  sept 
onces  d'eau  ;  —  sy.  un  gro*  de  vermle-gris, 
dea«  onces  de  soot-carbooate,  et  aoe  once 
d'eau  pour  étendre  troia  on  quatre  gouttes 
de  la  aolution. 

^  Vert-de-gris.    .    .    .   uu  icrapole* 
Ammoniaque  liquide , 

quantité  suffisante 
pour  le  dissoudre.  Ajoutes  à  la  solution 

Eau  distillée.   •   .  trente-buit  onces, 
patres.  («V*.) 

br,  indique  ce  procédé»  mais  sans  addi- 
ticw  d'eau. 
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cinq  grains. 
.  deux  gros. 


If,  Vert.d^gris.    .  . 

Ammonî.ique  liquide 
Ajouiez  a  la  suliitiun 

Kau  de  cannelle.    .    .    .  sixgroa. 
M^les  bien,  (bam,) 

Eicilant,  quVm  regarde cumniedrssioca' 
tif  et  aédahr  —  Onrn  instille  quelques gUttt* 
tes  dans  l'a-il  enllammé. 

TsiaTvaa  auvs. 

Spiriitu  €mtml9M$,  (ban.  s.  ) 

Herbe  d'altsinibe, 
— ——de  scorditim, 
— — de  sabiue, 
Fkiir.s  (le lavande, 

de  f  haquf  cinq  onrcs. 

^UKlc^Tie  de  grain.    .    .  seiceUrres. 


Distilles  neuf  livres  de  liquide  »  et 
ajoutes  au  prodoit 

Vert-de-gria.  .  une  once  et  demie, 
dissous  dans 

Ammoniaque  caustique , 

une  livre  et  demie. 
Employée  k  l'eslérieur,  comme  rcMolutif» 
dans  les  contusions,  ecchymoses  et  luxations. 


Laitrui  Cufilmian,  L. 

KtlktHtimnul  {dl.);  kotlllaiam  (H*.);  tulilaltoc  (Par.). 

■mib  «o. h.  lis.  kr>  1  fhw*  An.  Ar. f .  m.  tp. 

^  Arbre  (ennéandrie  monagynie,  L.  ;  lau- 
rinées ,  J.)  de»  Indes  orientales  et  des  M<rfn- 
ques.  (/;-.  Humpb.  Amb,  11.  t.  14.) 

L'écorce  {eortfijc  Cuiilaùan  s,  CuUlawam, 
Caryophytloidcê)  est  en  morceaux  plats  00 
légèrement  courbés,  bruns  ou  rougeAtres, 
recouverts  de  parcelles  d'tin  épidémie  gris, 
glabre  et  rugueux.  1  lie  a  une  odeur  suave, 
OU'-  saveur  tere,  cbaude  et  aromatique. 
Excitant  »  stomacbiqne. 

TBiHToai  aa  colimwaii. 
Tuttlura  ».  B$tmim  euUtabm.  (w.) 

If  Écorce  de  culilauran.   .  quatre  onces. 
Alcool  concentré,  une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  et  fil- 
trez. 

,  Excitant ,  aromatique ,  stomachique ,  car* 
minatif. 


Cumin  des  prés;  Cuminum  (\mhium  ,  L. 

ËMmwMl  (Jl.);  rmm'm  (Ji.-,  ktmun  (Jr.);kmin  {B.  r<;.',  jirm 

{B».';  jirog  i    r <iri.  ,-   rfuc-i  iTt.);   àuminrn    l)  ]:   :irn  Dut, 

ttrih  [Pr.):  cuminhu  [l'i'r.}:  yi'uHri  (Sa.)t ûîitiimila 

»iruj«<M  (/iini.J;  gilai\ika  {Til.}. 

amt.  an  b.  bé.  b*.  I>r.  r.  f.  fe.  ii.  g.  Itatu.  ban.  Iklo.  e.p«. pr. 
r.  a.  m.  *.  wa.  «.S*,  tr.  t.  g.  wt.  pm.  pié.  êp,  c 

Plante  O  (pcntandti»-  digvnic,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.)  ,  (n  i^'iiiaite  d'Égypte  et  d*É- 
tbiopie.  (/»■;,'.  Mori».  Uni.        5>.  9.  t.  a.  ) 

On  em pluie  la  semence  (temen  Cinnintt, 
Cyntini) ,  qui  est  alonRée,  striée  ,  d'un  jaune 
VerdAtre  on  d'un  gris  jaunâtre.  File  a  une 
odeur  forte,  aromatique  et  très  désagiéable, 
une  iiaveur  tcre  ei  un  ueu  amère. 

£i(cilaot,  carroinatir. 

■oiu  sssBiiTitt&i  01  cimia. 

Oleumeumtniœthtrêum,  ^thertUêum  çummL 
(  br.  e.  han.  o.  pa.  po.  pr.  sa.  su.  w.  wv« 

sa>.  ) 

^Graiiietdeamiin.    .    ,  une  partie. 


• 
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474  CUMIN. 

Bftu  huit  parties. 

Ditlilles.  (hftn.  o.  po.  pr.) 

sw.  prescrit  nne  partie  de  graioee  et  qua- 
tre d'ean  ;-^e.  trois degraines  et  vingt  d'eau  ; 
—  su.  qinntitc  arbitraire  de  graioes  et  quan- 
tité ncccssaiic  d'eau. 

^  Graines  de  cucnin.     .  qiiat'-e  parties. 

Eau  jK'iiic  paitits. 

Sel  de  cuisine.    .    .    .  nne  partie. 
Après  trois  fours  de  digestion ,  distilles, 
(br.  pa.  sa.  w.) 

^Graines  de  cumin.    .    .  ftTolonté. 
Eau  distillée  de  Gamin , 

quantité  Hufljsante. 

Après  douse  heures  de  digestion ,  diiitiUex. 
(wu.) 

SUPLÂTBB  OR  CDMin. 

EtnpUuirum  cumini  s.  e  cumlno.  (ams.  b.  br. 
*  ban.  lo.  au.  c.  $p.  vm») 

2^  Semences  de  ru  min, 

 de;  carvi , 

Baies  de  laurier, 

de  chaqtie.  .  .  .  trois  onces. 
Poix  de  Bourgogne  .  .  trois  livres. 
Cire  jaune  trois  onc  ep. 

Faites  fondre  ensemble  la  poix  et  la  cire, 
et  ajoutez  les  autres  substances  pulvérisées, 
(b*.  lo.  e.) 

^Emplâtre  commun.    .    .deux  livres. 
Cire  jaune , 

Doile  d'olire,  de  chaque,   une  livre. 

Faites  fondre,  et,  en  retirant  du  feu , 
ajoutez 

Cumin  pnlv»-i  is«'-.         .     .    une  livre. 
Remuez  jusqu'au  r<  IVoidissement.  (aios,) 

b.  prescrit  uue  livre  d'emplâtre  commun, 
entant  de  cire  janne,  une  demi-livre  dlinile 

d'olive  et  une  livn-  de  cumin;  — vm.  une 
partie  d'em|)lâtie  <Ie  litliarce,  autant  de  cire 
jaune,  une  demi-partie  d'huile  d'ulive,  une 
partieet  demie  de  cumin,  et,  à  volonté,  une 
demi-|iartle  dr  haie.  He  laurier,  pnnr  avoir 
V  Emplàlrt  de  cumin  composé  ; — br.  su.  w.  et 
«p.  six  onces  dVmpIfltre  dtapaime ,  autant 
oe  cire  jaune,  autant  d'huile  d'olive ,  autant 
de  cumin,  deux  onces  de  haies  de  l.uiiier 
et  un  gros  d'huile  essentielle  de  cumin  ;  — 
han.  nne  livie  d'emplAtre  de  litharf^,  trois 
onces  de  cire  jaune,  six  mu  «  <  d'Ii'iilf  do  t  a- 
momille  par  roetion  ,  un  gros  d'Iiuile  essen- 
tielle de  cumin  et  six  onoes  de  cumin  en 
pondre. 

Bésolutif,  carminatif,  fortifiant,  qo'on 
applique  Hir  le  bas-Tcntre,  danslatjmpa- 

nite  et  l'hystérie. 


CVRCUItA,  CUSCUTE. 

Tirre-mèrite ,  Sntirhcf  rfcs  Iném,  Smfrn 
dci  Intlcs  ;  Curcuma  longn ,  L. 

Gel'wtiiifl,  grthrr  Itt^verr  ,  ïuiàu'uï  [Al.);  turmertr  I4m,_. 
iirêud  {.Ir.'i  galgii't  {B.  r,  k<t>r-^  altAng  (Cl;  orti^t  \.^^,, 
hmiéi*  ÏDtà,  ULy.  f  iirA«m«i«  (0.;«  wrmmm  (S.  J.) •  Hmmm 
(lf.)i  àwwWbf  tGmu'A  kmkmm  {Htkn  kmttmm*,  nirfjii^i 
ê*kriMi,  {Ho.);  kmtmé(M*h.)-  mamerUér^  trt 
wKsWi  (Pr.i;  kwHtmmtl  fP«>h  S*riérm  (5«.)«  fwikm*jm 
(5a.):  mmmjii  (Tarn.;:  fSSM^,  pvmpi  {Ttt.). 

a.  am.  nniA.  Mk  bw  b*.  b*.  br.  4.  c.  t  Cs.  â.  fa.  kaa.  Ik  » 
p«.  po.  pr.  r.  S.  «M.  w.  mi.  m.  ft*.  àr.«.  g. m.  êp.  x. 

Plante  1£  (  monanAie  monogynîc,  L.; 
balisiers,  J.},  qui  croît  aux  Indes  uiieotales, 
dans  les  lieux  humides,  {ûg.  Flan  miék. 
111.  i43.) 

On  empSoie  la  racine  {méi»  CWrcsiw), 

qui  est  alongée ,  coudée,  an  peu  nioio» 
grosse  que  le  petit  doigt,  noueuse  ,  cnuvr-rtc 
d  'une  écorce  miuce  ,  grise  et  chagrinée  ,  sur 
laquelle  on  aperçoit  des  anneana  peu  mar- 
qués. An-desH(ni.s  se  trouve  ur.e  ^.ub.slaDce 
compacte ,  d'un  jaune  orange  ioncé  y  pe6aoie 
el  dore,  dont  la  cassure  ressemble  à  celle  de 
la  cire.  Cette  racine  a  r(tdeur  du  gingembre; 
sa  saveur  est  chaude  ,  anu're  ef  nn  p«  ti  arre; 
elle  teint  la  salive  eu  jaunc.On  l'appi  llcCtrr> 
rirma  nmé  ( Curcuma  rotmuia)  lorsqu'elle  «st 
en  tnhert  nies  ronds  on  ovoïdes,  de  la  glOS 
.seur  d'un  a-ufde  pigeon. 

i:ile  contient,  d'après  Vogel  et  Pelletier, 
de  l'amidon ,  de  la  gomme ,  une  huile  esseiK 
tielle  très  Acre,  une  matière  colorante iauM, 
une  autre  brune  et  divers  sels. 

Excitant,  réputé dinrétique ,  qui  teint |1a> 
rine  en  jaune.  —  ]>0Se,'depnis  OO  scrvpde 
jusqu'à  un  gros. 

TsiaTvaa  aa  coacoas. 

7fi»cf«ni  cvreiim».  (vm.) 

^Curcuma.    ....    une  partie. 

Fau-de-vie  rectiHée.     .    six  parties. 

F  i  1 1  re  z  a  p  rèa  suffisante  macération  au  bai» 

marie  tiède. 


Les  pharmacopées  font  connaître  deux 

espèces  de  ce  genre  de  plantes  : 

1  •Cateuie  Épithym;  Cuscute  Epiihymum,  L. 

e.  f.  w.  ie  m. 

Plante  ^  ,  parasite  (tétrandrie  diçrynie.L.; 
convolvulat  ces,  J.),  qui  croit  daa>  toutr 
l'Europe.  {/iV.  Sm.  fl.  hril.  t.  aS5. ) 

On  em|»l('ic  l'Iu-rbe  {herlxiF.phUynii  f  rrt'tel , 
que  l'on  substitue  qu(■Iqn>Toi^  à  la  suivantr. 

Cuscute  d'Europe;  (■utcutaEuivpiaa,  L. 

f.  tt.  m.  tr.  m. 
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GTCLAMB,  CTMBALAIRE,  CYNAXQUK,  CYNOGLOSSE,  CYPRÈS.  yS 


Plante  O  ,  parasite»  qu'un  trouve  danti 
oute  l'Europe,  {fig,  Ftartmèdie*  II.  igi-  ) 
On  t  inploie  l'Iicrbe  (A«r^  Ctueutm  majo" 

•ix  s.  Epiihywi  officinaritm)  ,  qui  sormnpose 
ic  lungs  Gl9Uieiib  nub,  ruineux  ^-capillairt s, 
•oagefttre»,  aphélies,  et  garnis  de  raçoin* 
Elle  cbt  tnoddic  ;  .s;i  ^aveur  est  âcre|  Mirin- 
çente  et  un  peu  anicrc. 

Oa  dit  ces  deux  plantes  laxatiTes. 


Pain  de  pourceau;  Cyclamcti  Europœutn,  L 
mri»»ïj  wtntk  (t.J;  vwIfMtrwtf  {tt».)„  wUrniU  (&  I.). 

Plante  U.  (peniandrie  monogynie,  L*}ly- 
}.iniacliits,  J.),  q<"  f  roît  dans  l'KuropeMs- 
trale.  (/<^'>  tloicmcdtc.  lil.  t^S.) 

On  emploie  la  racine  (  vaéR»  Arihttmim  t. 
CM-Idntinis  ofpcitmlis  t.  Partis  porcini)  ,  qui 
v^X  charnue  ,  trè><  «■paisse ,  orbiciilairc ,  grosse 
comme  le  poinf;  et  plu»,  iioiràlrc  en  dehors, 
blaiiclie  en  dr  t;in.s,  garnie  de  nombreuses 
fibrilles  et  imuixir.  Klle  a  une saveur âcra, 
piquante,  auierc  et  désagréable. 

rralcbe,  elle  est  lazative. — Dose  de  la 
poudre  »  un  gros. 


LSmÊkf  éù  montagne;  lÀiuanm  CymMgrm 


Plante  Ll  (didynamir  angiosperniie  ,  L.  ; 
scrofutariées ,  J.),  commune  eu  Europe. 
{/ig.  Gort.  Fhr.  Loné.  t.  5S.) 

Oo  onploie  l'herbe  (  Uerba  Cymbalaritc  ) , 
qui  !»e  compose  d'une  tige  gitde,  glabre, 

Saruie  de  i'cudles  alternes,  péiiolces,  armn- 
'%r%^  érhancrécs  en  cirur  à  le  base,  et  dé» 
cuopées  en  cinq  ou  sept  lobes.  Sa  Mfeorest 
uo  bcu  amcre. 
Cfetle  plante  est  réputée  Tulnératre. 


CynantiuctUMonlftoliicr  ;  Cynandtutn  MonS' 

S««^*'«ilr^cr  BmmàtmÊrgm  {AUy,  M—^tU^r  tjmtntlum 
V 

Plante  1'  Cpentandrie  dig)nic,  L  ;  apncy- 
occa  ,  J<)*  1"^'  ^'^^^^  dans  ie>  lieux  marittmcii 
du  midi  de  l'Europe,  {fig.  Cav.  le.  mr,  I. 
t.  60.) 

L'herbe  [hcrùa  Cynanchi)  »c  compose  de 
tifpea  glabres,  cylindriques ,  sarmeolenses , 
garnies  de  feuilles  ovales»  arroodieSf  Ibrle- 


uicot  échaucrees  en  cœur,  ordinairement 
obtuses  et  macronées,  giabtes  et  d'an  rcrt 
cendré. 


Langue  de  chien  ;  Cpwglossum  ofjicinalc,  L. 

llundtiuitgt  (Àl.y,  hifundêlongue  {.im.};  fuj  gmjk  (fi.}(  kmé9' 
langue  i  D  );  rynoglaM  (f  .  )l  ti'Hidttong  (Ut,);  timgUHtitmt» 
(i.;;  ptîjtrtk  {Po.};  kunàtunga  (Su.  j. 

aiu».  an.  ht.  br.  t.  f.  te.  IT.  g,  ban.  w.  i*.  ir.  g.  m.  ip.  t. 

Plante  0  ou  é  (pcntandric  nionogjnie, 
L.  ;  borragiuées ,  J.),  qu'on  trouve  dans 
totit<'  ri'.ur()|ir.  '  fif;.  Flore  méfiic.  l46.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  raciue  (  radix  Cynogtotsi  s.  Cynogloêtm 
majorUët  vuùtnriâ)  est  grosse ,  peu  rameuse» 
fu^i^o^me,  d'un  noir  loupeatrc  en  dehors, 
blanchâtre  en  dedans ,  d'uue  savcuj  iade  et 
très  désagréable. 

L'herbe  >e  compose  d'une  tige  velue,  ra- 
meuse ,  garnie  de  ffuilles  alternes,  sessilcs, 
alniigi'-es ,  lancéolées,  pubesceutes,  d'un  vert 
blanc  !i.«iri-.  Elle  a  une  odcur  de  bouc,  que 
la  dessiccntion  enlive,  et  unesaveur  fade» 
douceâtre,  nauséabonde. 

IVarcoti'^ue,  dil-on. 


Cypré*  commun;  Cupressus  scmpervircns , 

L. 

Cjprttu  {àl.  fl«  );  rjfrtm  [Ân,  Â«.J;  ctfrt»  {E.  ;  cifrmm 

t.  r.  w.  >#.  m.  $p. 

Arhie  (  monoécie  monadelphie,  L.;  coni- 
fères, J.)  de  la  Cièlc  et  de  l'Orient,  i|ig^ 
Pion  méaie»  III.  147O 

On  emploie  le  bois  et  les  fruits. 

Le  bois  {iifniriu  Cupressi)  est  dur,  com- 

facte,  de  couleur  pàle  et  veiné  de  roug^âtrc. 
1  a  une  odeur  suare  et  pénétrante  »  une  sa- 
veur amére. 

Les  fruits  ou  cùnes,  appelés  6^a/6«/lM OU 
Noix  de  cyprès  {Gal^uli  $.  Nueeteupruii;  Cy- 
prctscnnutat  (Al.),  sont  gros  comme  des 
noisetffs ,  composés  d'icailh-s  ligneuse»,  en 
forme  décloua ,  autour  de  chacune  de-tquelles 
se  trfMiTent  plusieurs  noix  monospermes  et 
uniloculaîres.  Leur  saveur  est  styplique  et 

amére. 

Le  bois  est  astringent ,  sudoriGque  et  diu* 
rétique  ;  les  fruits  sont  astriogeos. 

TBOCni^-Ql'KS   DK  (^PRES. 

Trochisci  f l  uctuum  cuprtssi.  (c.) 

Suc  de  coings.  .  .  .  sei7.e  onces. 
Verjus.  .  .  .  une  once  et  demie. 
Bois  de  cyprès  .  .  •  trois  onces. 
FewUes  de  myrte.  .    •  deux  onces. 
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DATTIBR,  DBNTAIRR. 


Boeesroafei.    •    ,    ,     une  once. 
PâitM  cuire  légèreneat,  et  ajoutes 

à  la  COlaltlrr 

Poudre  de  gomme  arabiqup , 

une  uttce  et  demie. 

 de  notai  citrio.    ,    dix  gros. 

— —  de  sumac  , 

■     de  roses  rouges  , 
de  chaque.^   .    *    .    •  une  once, 
——de poiviedela JamaïqiK  . 

une  onc»;  ri  demie. 
Séchez  au  soleil,  pulvérisez,  et  faites  des 
trochisquet  arec  suffisante  quantité  d'eau  de 
mea.  ' 


TIW  VK   CVrBKS  CO'POsk. 

yin  astringent Finum  stypticum  s.  frmeimm 
euprotti  tùtnposûum,  (  c .  ) 

if  Noix  vertes  de  cyprès , 

,  une  once  et  dcuiie. 

Erorce  de  grenade  » 
Feuilles  de  romarin. 

—  de  rayi  ttie, 

Rosef  ronges  s£*ciiet, 
Balaiistcs,  de  chaque,  une  d«  uii-oocr. 
Vin  rouge.   ....     deux  lirre*. 
1       Faites  digérer  pendant  vingt-quafre  hti»- 
!  Mff  mr  un  wtm.  doux,  et  passez  eo  eiprimaoï. 


D 


PhmmoB  dactylifcra ,  L. 

br.  e.  f.  fe.  ».  t,.  tr.  g.  m.  ,p.  i. 

Arbre  (dioécie  triandrio,  L.  ;  palmiers, 
J.)  des  Iodes  orientales,  du  nord  de  l'A- 
fnqae  et  du  midi  de  l'Europe,  (fig.  Flore 

mMIc.  III.  ,48.) 

On  emploie  les  fruiu,  appelés  Dattes,  Dac- 
Paimula;  Dntltl{Al.);  date  {An.):  dutU 
(B.)  ;  (fndei  [ÎIo.).  Ce  Mjnt  des  drupes  ovales, 
peu  aloiigés,  jaunâtres,  qui,  sous  une 
pellicule  mince  et  lisse,  présentent  uoe 
palpe  succulente,  enveloppant  une  semenec 

presque  ligneuse,  dont  un  des  CÔtés  tÉt 
marqué  d'un  sillon  loi  giludinal, 
Émullient ,  béchiquc. 

roiM  »B  DAvras. 

Putpa  éaetyionan,  (f.) 

¥  Dattes  à  volonté. 

Eau  bouillante.  .   quantité •uffitante. 

Faites  bouillir,  pour  ramollir  les  fruit»,  en- 
levez I»  s  noyaux  ,  pasM'z  la  pulpe  h  travers 
un  tamis  de  crin ,  ajoutez-y  l'eau  de  la  dé- 
coction, et  ratlei  évapoier  le  tout  conifena- 
blement,  à  une  douce  chaleur. 

Htm  ai  atTTBs.  (f.) 

y  Dattes  débonuMéca  dea  noyaux, 

une  livre  et  demie. 

Coupez-les  en  petits  moieeaux,  et 

faiteti-fes  bouillir  dans 

pure  dix  livres, 

I»endant  une  heure,  jusqu'à  ce  qu'elles 
a*éerasent  facilement  entre  Ica  doigts, 
et  passez  b  dé(  <irliou.  Diisdvex 

Gomme  du  Sénégal.     .    .    six  livras 
dans  vingt  livres  d'eau ,  et  paiMi  la  so- 


lution ;  mûlea-la  avec  l'autre  liqueur. 

Ajoutez  > 

Sucre  bboc.  ....  cinq  lii. 
Blanes  d'sufs  délajés  dana  ou  peu 

d'eau   ,    «•  S, 

Faites  bouillir,  en  écumant,  puis  ré- 
duire au  tiers;  passez  à  traveri  un  linge, 
fciles  évapoHêr  jusqu'à  consistance  de 
Mrop  épais,  et  ajoutes 

Eau  de  fleurs  d'oranger,  neuf  oueck 

Évaporez  jusqu'à  consistance  d'extml 

mou,  et  (lihti  ibuer  dans  des  moides  de  fcr 
blanc  huilés,  pour  faire  sécher  à  l'étuve. 


II  c>t  fait  mention,  dans  les  phai 
pées,  de  deux  plantes  qui  poitent  ce 

!•  DcntaSn  <fl^ltéo,  Pêtile  dmtMTê  ;  Dm- 

tarta  di^itatuy  Lmk. 

Xtkrwtrfl ,  Sittmirtrimunit  {dL}. 

riantes  (  lélradvnamie  siliqueuse,  L.: 
crucifères,  J.  ) ,  qui  croît  dans  le  midi  dr 
IBuropc.  i/ig.  Garid.wl«(e,  iS»,  t.  ag.) 

On  efn])l..ic  la  racine  ^radix  Dentmrimmd- 
norts  s.  yiotœ  denturto'  ».  S,u}{,  ttler  n'btr  » 
Symphyli  émtarii) ,  qui  est  compo&ce  d'e- 
cailles  blanches  et  cbamues.  Elle  a  oae  sa- 
veur a»ti  iiigente. 

a*  DvHmrû  pbmm;  Dêiânnû  pinmmim» 

f. 

Plante  O  ,  du  nndi  de  l'Kurope. 
On  emploie  la  racine  ,  qui  vM  moius  écaiJ- 
l6U»e  et  plua  adide  que  la  précédente. 

Ces  deux  pJante«  passaient  |adiB  pour  éue 
fubéraires. 


Digitized  by  Gc) 


OENT£LAIR£,  DICTAMË, 

SBlfTB&AXSlB. 

Pfumùai^u  Europaa,  L. 
Bttjmun,  Zmttmmurt  {AUi  ttmàgMrt  (^«.j;  *W«Mi  (£.}}  r«ùd- 

f.      fo.  «.       *r.  ». 

Plante  ^  (pentandrie  munogynîc,  L.; 
plomba j^inée*,  J.),  qui  croît  dans  l'Europe 
niéridiunaic.  ifig»  Ftore  mcdic.  111.  i49*  ) 

Oo  ero|>toie  la  racine  (iWûd  Dentarim  ma- 
Jtfris  M.  D^ntillaria  s.  A' y  <i<i  mariie  s .  À  m  Lltiti), 
qui  est  drdite  ,  alougéc  ,  épaisse  ,  4  peine  ra- 
uaeuMC,  garnie  de  quelques  Gbres»  brunâtre 
en  dchora  ,  b'aociie  en  dedant,  inodore.  Elle 
none  saveur  âcre  el  brùlantf. 

Son  infusion,  huileuse  a  été  employée 
contre  ia  gale ,  en  fricliont. 

BXCTAMB. 

Dictants  de  Crltc;  Origanum  Dieiamnus,L. 
CnÙMk*r  OipUm  [  AI.)  i  éittmnmi  »fCtméi*  (À».)i  krtêkj 

•R.  W.  «.  tt.  K  wa.  *«.  g,  tp.  u 

Petit  arbriaaeaa  (didyoamie  gymnosper- 
.nl>%  L.  ;  labiéea,  1.)  de  la  Crète,  {fig.  SSom, 
h. pl.  t.  54a.  ) 

On  emploie  l'berbe  {herba  «.  /bff*  Ùteîam- 
mCr0tiei  )  »  qui  te  compote  d'une  ti?e  ra- 
meuse ,  rouj?càtrc,  velue,  garnie  di'  IVuilles, 
dont  le*  inférieures  août  uvales,  ari'undies, 
^•etioléea  cotonneutet,  bianehAtrea,  etiet 
tapérienres  arrondie-!,  scssilcs,  qlabres,  sou- 
vpnt  rougcâtre*  et  chargées  de  nombreux 
point»  glanduleux.  Elle  a  uac  odeur  Torte  et 
lNiltnaiiqiie«  aae  tavenr  aromatique  et  no 

peu  ainèrc. 

Excitant,  réputé  jadis  cuiménagogoe. 

■oiu  oa  aiCTAMB  aa  caàrt. 

Oicum  iiiclmmni  mtheréum,  ASihenkttm  éie» 
tmnni,  (av.) 

X  Feuillca  de  dictame.   .   nue  partie. 
Eao.  quatre  partiet. 

Ditlilles. 

siaor  a*  aiCTAVi. 
Syrupuê  d»  Uietamno,  (f.) 

^Sommitéa  sèdiet  de  diolame  de 

CrMe  une  once. 

£au  distillée  de  dictame  de  Crète, 

dent  liviet. 

Faitet  digérer  an  bain.marie. pendant 
deux  bcurc',  dans  un  vase  couvert:  pât- 
ura et  fihrvi.  Ajoutea  à  la  liqueor 

Sucre  blanr  ic  double. 

Faites  dissoudre  au  batn-marie. 


01  £HV  ILLE,  DIGITALE.  4;; 

* 

DZB&VXUS. 

DicrviUedu  Canada;  DUrvilla  Tourne fuHii^ 
Mioa. 

r«flHV  /Iflw'rf  a^/cAt  AMHjhHKli*  iâ:). 
r.  M. 

A.ibrisieaa  (pcntandrie  nionogynic,  L.; 
capril'i  llacëes  ,  J.  )  de  l'Amérique  du  nord. 
{ftg-  Zoru,/r^  pl.  t.  4*4») 

Onempluie  les  tiges  {itipitet Dierpith»),  qui 
sont  arrondies,  de  la  grosseur  d'une  plume 
au  plus,  ligueuses  et  d'un  brun  rougeAtre. 
Elles  ont  une  odeur  desagréable,  uneaaveur 
â(  I  e  et  nantéaboode. 

On  les  a  conteiliéet  comme  aotisyphlUti- 
ques. 


Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
uientionn^cs  daoalei  pbaimacopéet: 

1  «  Di^ÊaU  ferruginetue  ;  DiginUii  farru^- 
nêa,  L. 

an-  / 

l'iaiit"  c*  (pentandrif  monogynic ,  L,  ; 
scrululaiice^r  J*)  >      l'Italie  et  du  Levant* 

On  emjploie  rberbe,  qui  se  compose  d'une 
tige  garnie  de  feuilles  sessiles,  ublotigucs, 
lancéolées,  glabres  en  dessus  et  velues  sur 
les  bords. 

a*  Digitale  pourprée  ^  Grande  Di^îaU, 
GoHidUt  GanU  de  Notre-Dme;  Dtgiia&» 
purptam,  L, 

Rtiîktr  FtMMrlMt,  PmrfmrA^muktAt  AtrajftfitMP&af.  fimgtr- 

Ui.i,  tVaJdilork*  ,  Vtutrm  Frau«n  Uandêtkmk  IJL):  parple 
f  x^loc*  {Alt.'  .  r.i  fin^erhaî  ID.]:  pmmntk  »img«rh«ed 
{lli-l;  ÇiiaHlc  II.  digitaU.  A.  ultlia  '/.)v  fCfwWlrtM  (fh>.h 

Jrtin  te  ra  {!'  r  );  fingiroitiiKti  t  (Sa.). 

a.  ant.  nniK  an.  h.  ba.  lie.  br.  d.  dd.  du.  cd.  f .  f  t.  If  A.  ftk  f. 
h*u>.  h»n.  hc.ti.  pd.  pp.  pr.r. «•.  mw. 

tr.  f.      in  /'  •. 

On  emploie  i'berhi-  [hcrbn  Di^Ualis)^  qui 
se  conipuse  d'une  tige  cylindrique,  simple, 
drrrite,  velue,  garnie  de  feniliea  ovales  ou 
Iancéob«*s,  p«'lioN*rs ,  aigitifs,  blanrliâlres 
et  toraenteu.sci»  c.u  dessuus,  vertes  et  un  peu* 
ridées  en  dewut,  dentées  sur  let  bords.  Elle 
a  une  odeur  u.i  peu  vireuse,  une  saveur  dét- 
agréablcf  nauséeuse ,  i^crc  et  amère. 

nie  eoirtient*  suivant  Leroyer,  un  alca- 
loïde, la  Digiiédine  (Di>if«/ÎR«m),  qui  ett  la 
soum*  de  son  activité. 

Irritant  à  liautc  dose,  elle  orcasioue  des 
nausées,  des  vomÎMcmeus,  des  selles,  pois 
(les  ve,'it;(  s,  II-  délire,  des  convulsions  vt  la 
mort.  A  dose  mum.H  forte ,  elle  ne  fait  qu'ir- 
riter les  voies  gastriques,  comme  t'annon- 
cent les  nauséeset  les  coliques  légères  qu'elle 
détermitie;  en  ni^mc  tenips  elle  accroît  la 
sécrétion  uriuaiie  et  accélère  la  circula» 
tien.  K  plus  petite  dotb  coeoie  »  elle  dimip 
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une  isMCgéDéralement  le  nombre  des  pulsa- 
tion» d'une  manière  prop^e?sive,efrct  qui  dure 
mî^nie  parfois  quelque  temps  après  qu'on 
en  a  cc»sé  l'usage.  On  rempinie,  cuniiuc  cal- 
ineiil,  dans  les ail^clionfl  nerveuses,  l'asthme* 
le  crachement  de  sang,  et  sur  la  fin  des  catar- 
rhes pulmonaireH;  comme  diurétique,  danti 
l'anaserqueet  1  hydropisic ;  comme  eteitent, 
dans  les  scrophulrs;  comme  contre^timn- 
lant,  dans  \rs  indainniarions  internes  cl  sur- 
tout la  pcripneuuionie  «ligue.  —  Dose  de  la 
pondrtj  un  grain  à  six  et  plus ,  progressi- 
vement. 

rouaai  m  niaiTAU. 

Pttbiê  éigiUUU  ptapurem»  (dd.pp.atf.iie*.) 

^  Fenillei  de  disitale  sèches , 
Sucre  blanc,  de  chaque.   .   un  gros. 

Faâtei  One  poudrr.  'sw*.  )  —  Part.ifrrz  en 
douze  prises,  dont  on  donne  une  demie  , 
une,  deux  et  trois  par  jour,  dans  l'hydro- 
piaie«  i'asctte  surtout. 

If,  Fenilles  de  digitale  pourprée, 

un  prain. 

Sucre  blanc.     ...     un  scnipnlc. 

Faites  une  poudre,  (dd.)  —  A  prendre 
rn  une  seule  Fois. 

!^  Feuilles  de  digitale  pourprée , 

deux  grains. 
Bactnc  de  roseau  aromatique , 

cinq  grains. 

Sucre  blanc.     .     .     .    treize  grains. 

Faites  une  poudre,  (pp.  au.)  — A  pi«ndre 
en  deux  fois. 

^  Fenilles  de  digitale.  .  .    an  grain. 

Acide  tartriqne.   •    .  trois  grains. 

Camphre   deux  grains. 

Sncre   dix  grains. 

Faites  une  poudre,  (au.) 

potbBK  DKH^TigrK.  (fu.  b.  hp.) 

reuilles  de  dij;il.i!c  pourprée  , 
Cannelle ,  de  chaque.   .   un  scrupule. 
Sucre  blanc , 
Terre  foliée  de  tartre  , 

de  chaqtie.    .    .    quatre  scrupules. 

Dose ,  quinze  a  vingt  grains,  (lu.  ) 

^  Feuilles  de  digitale  pourprée , 

quinze  grains. 
,  Nitre.  trob  gros. 

Crème  de  tartre  •    •   •  quatre  gros. 

F.iites  »ix  paquets.  ^Oose,  un  toutes 
les  deux  benres.  {b.) 

Feuilles  de  digitale.  .  .  un  grain. 
Féroxidc  do  manganèse ,  trois  grains. 
Fottdro  de  régUase ,  un  demi-scrupole. 

Pour  une  seule  dose»  a  répéter  toutes  les 
quatre  Imutos*  (é.  ) 


TALE. 

!^  Feuilles  de  digitale , 
Scille,  de  chaque.    .     .    un  graio. 
Huile  de  genièvre  •     •    dmt  gpattft 
Crème  de  tartre  boratée» 
Réglisse ,  de  chaque.    •  un  scmpele. 
Cannelle  •    •    .    •    .  deux  giaiaa 

A  répéter  deux  ou  trois  fois  par  foor. 

fooaai  irAoséavts. 

Pulva  deprtmens  et  nauseam  c  'tens.  {h.) 

%  FeutUe^i  de  digitale.    .  un  scrupoie. 
Ipéeacoanha.  •  .    .  •  hnitgraiat. 

Faites  huit  paquets.  —  Dosi»,  on  tealu 
les  deux  heures. 

« 

vovaai  «BuriaAan.  (sm.) 

^^'Fenillesdedigîule  pourprée, 

huit  graias. 
Extrait  gommeux  d^pium , 

quatre  graùti. 

Sucre.  •  une  once 

Huile  essentielle  de  menthe  poi< 
vrée  quat  r»- eT'iutte* 

Parta^zcnhuitou  dix  prises. — CunUc  ie^ 
palpitations  ^e  coeur.  — Dose,  un  paaoe:. 
tous  les  soirs,  dans  une  demi-vetrée  d  «sa. 

rooatt  AWTisrasuooiQCB.  {^p'u,) 

:^Asafœtida, 
Castoréum,  de  chaque,  an  dem^grsSi 
Racine  de  valériane,  denx  scrapuks. 
Feuilles  de  digitale  pourprée , 

dix  graio». 

Mercure  doux.  .  .  .  aix  graim. 
Sucre  candi.  •  •    .    .      m  gras. 

Partager,  en  vinpt-quatrc  paquets. —  Dic» 
IcsconvuUioos  provenant  de  l'hydrocepluic. 
ches  les  enfans  d'un  à  Inns  ans. Dose,  n 
paquet,  dans  une  cuillerée  à  boocho  d*ca 
suciee»  matin  et  soir. 

ffooau  roaoâTiTa  xx  aioainqua.  (lo.) 

%  Sulfate  de  sonde.    .    ,    deux  gros, 
Acétate  de  potasse.  .    trcote  fjtmm. 

Scille, 

Feuilles  de  digitale  pourprée , 
de  chaqtie.    •    .    ,    cinq  grains. 

Rénine  de  jalap.     .  «îx  graisf 

A  prendre  eu  une  <ieule  dose,  le  matâ,s 
jeun,  dans  an  bouillon  apéritif. 

POuoi:i  A:iTiuYDaQri<}UB.  («n.) 

2C  Crème  de  tartre.  ...  uneooce. 

Mitre , 

Borax ,  de  chaque.  .  .  deux  grss. 
FeuiUea  de  digitale  pourprée , 

un   se  ni  pu  If 

Partagez  en  douze  paquets.  — l>ose,  aa 
d'abord ,  pois  deux ,  trois  ot  aiêBO  qusne. 
dans  un  veire  de  tisane  queloou^M. 


i 
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MU  »■  0I4ITAU. 


If  Feuillet  de  digitale  pourprée , 

seize  grains. 

Miel  drspumé  ,    quantité  sufil^antc. 

Faites  huit  boit.  —  Dose ,  uo  toute»  let 
deox  heures. 

PILCLKS  Dl  DIGITALK.    (AT.  Ca.  pU.  tW.) 

Tf.  Bsirait  de  digitale  pourprée , 

k  volonté. 

Poadre  de  régUtie ,  quantité  anflliaiite. 
Faitea  dea  pUnlea  d'an  denii-graia.  \  ff.) 

^  Eitr«it  de  digitale.    .    .    à  volonté. 
Pécule  de  diptale ,  quantité  auflitante. 

Faitet  det  pilulea  de  quatre  grai n s.  [sw' .) 

 Dosp,  deux  ou  trois,  en  auf^mentant  peu 

à  peu  jusqu'à  dotizc,  deux  fois  par  jour. 

'2^  F<uilles  (le  dipitale  pourprée, 

A»a  fœlida,  de  chaque.    .    no  grot. 
Teinture  de  lavande  composée, 

quantité  auffiaanle. 

Faitea  det  pilules  de  deux  ^ia;n<<.  (m.  t».) 
—  DotCt  une  ou  deux  touH  les  matins. 

pie.  prescrit  un  pros  de  fiii:  tnle,  un  gros 
d'a«a  et  a«sez  de  sirop  de  katabé  pour  Taiic 
cinquante  pilulet. 

X  Feuille»  de  digitale  pourprée , 

tfoiagraint. 

Crème  de  tiii  tn-  , 

Rarine  d'iri*  de  Florence, 

îîitie,  de  chaque,  un  demi-scrupule. 

Faîtes  trois  pilules,  {pic.)  —  A  prendre  en 
on  jdor*  à  distances  égales;  on  augmente  peu 

à  peu  la  digitale  jusqu'à  quinze  grains,  sans 
changer  la  quantité  det  autres  ingrédient. 

vitotaa  ■Toaaooeeaa.  (pM*) 

l^FeoiOet  de  digitale  pourprée , 

un  groa. 

Scille, 

Elirait  de  trèfle  d'eau  t 

de  chaque  nn  gros. 

Faites  soixante  et  dix  pilules.  —  Dose , 
troit  a  neuf,  chaque  jour,  dans  l'bydro- 
thorax . 

rircLKs  ro.'voANTKS.  {pic) 

^  Camphre , 

Gomme  ammoniaque , 
Rhubarbe,  de  cMque.    •  groa. 
Tartre  stibié.    .     .     .      «x  graina. 
Feuillet  de  digitale  pourprée, 

nne  once. 

Vttrait  de  grande  ciguë, 

 d'absinthe , 

de  chaqu<-  troi*  gros. 


Sirojt  de  sucre  ,   qtiantitr  sufTlsante. 

Faites  cent  vingt  pilule».  —  Dose,  depuis 
une  jusqu'à  tiz,  matin  et  totr,  en  augmen- 
tant prugretaivemcnt. 

riuiLBa  rouaAVTsa  bt  aivairigvaa. 

PUtttm  ruoivcnieê  ,  Sunlkm  ae  dêf/H"  ^ 
maniât.  (6.) 

:^ Gomme  ammoniaque, 

quatre  scmpulea. 

Savon  de  Venise, 

Bstrail  de  ciguë ,  » 

— —  ..  aqu<-ux  d'aloèt, 

— — —  de  rhubarbe, 

de  chaque.  .    .    .    ua  dcuii-gros. 
Feuillet  de  digitale.    .    •    un  grus. 
Oxyniel  scillitique. 
Poudre  de  léglissc, 

de  chaque.    .    tuffitante  quantité. 

Faitea  det  pilulea  de  tix  graint.  —  Dote, 
trois  malin  et  soir,  dans  ht  engorgement 

des  viscères  du  bas -ventre  avec  ocgatmc 
du  tyatéme  va.M  ulairc  cardiaque. 

PK  I  I  KS  CAt  UA.^TBt.  (e.) 

7^  Feuillfs  d«;  digitale  , 

Opiuju  ,  de  chaque.    .    six  graint. 

Gonterve  de  rotet ,  quantité  tuOtante 
pour   faire  douze  pilules.  —  Dose,  une 
toutet  ka  quatre  heures ,  dans  l'attbme. 

aou  ronftAM. 

Boti  dtfrimmU*  et  naio/aaiift».  (é.) 

2f  Feuillet  de  digitale,  quinte  graint. 

Mercuie  d  )ux.  .  .  ,  huit  grains. 
Il  fil)  de  genièvre.      .     .     .     un  gros. 

Faites  quatre  bols. —  Dose,  un  touttt  les  , 
quatre  heuret ,  dana  la  méningite  et  l'en- 
céphalite. 

Mercure  doux.    •    .    .    aix  grains. 

Tartre  slibii-.  .  deux  graint. 

Feuillet  de  digitahr.  .    douze  graina. 
Miel  despnmé , 
Poudre  de  régUaae , 

de  (liaqiif  ,      quantité  smTisaiite 
(  our  faire  quatre  buis.  —  Dose,  uo  toutet 
les  quatre  beurea  ,  danal'hémoplytie.accom» 
pagnée  d'engorgement  dea  viacéret  du  bat- 
ventre. 

aou  aâvateox. 

Boli  deprimtnt€ê  me  nauMêantet,  (é.) 

If  Feuillet  de  digitale ,   qoinse  graina. 
Ipécacuanha.    .    .    .    troit  graina. 

Rub  de  sureau  , 
Béglitse  en  poudre  , 
die  chaque.    .    quantité  suffisante. 
Faites  six  bols.  —  Dose,  un  toutes  les  deux 
heures,  dans  l'bémoptyiie  dite  active  et 
la  dysenterie. 
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nom  MttiTiQDBs. 

BcU  diurtliei  et  antitpatmediei,  (6.) 

Xf^  Fruill)  $  (!(•  digitale  , 

Scille  ,  de  cliaque.  .  douie  graius. 
Extrait  de  juiiqusaiike.    •   itz  ^aint. 

Faitet  six  boli.  —  Dose  ,  an  toatea  les 

dcaahcnres,  dan«l'an^ne  de  poitrine  avec 
engorgemeat  dea  YÎMièrea  du  b««>Teatre. 

wixnraa  calmamys. 
MmêtÊTÊ  étprimmu,  (L) 

:yÉimilaioDd*aniandea  amèrrs  , 

six  (turcs. 

Feuîllfs  de  di[;itale  ,      vingt  grains. 

A  preudre  par  LuiUerée«,  daus  les  iullam- 
mationa  de  poitrine. 

mxTvaa  diobétiqui. 

Mixtura  deprimens  et  valde  diurctieti,  {(f,  J 

If  Émnlaion  d'amandes  amères, 

one  livre. 

Feidllei  de  digitale.  .  an  acnipiile. 
Niire*   •  •   .   .   •    •    deux  gros. 

A  prendre  prii  k  pea,  daiM  le  même  cas 

que  la  précédeute. 

asniiT  ot  DieiTAu  tovaraia.  (baa.  a.  vm.) 

If.  Hetbè  fiatcbe  de  digitale  pour 

prèe  à  vulunté. 

Pilet  «lan«  un  mortier  de  pierre  ,  en  ar- 
rosant avec  I  I  peu  d'eau  ;  cx{Jriiiiez  le  suc, 
et  de  soite  faites4e  évaporer  au  bain-marie  9 
ea  remuant  toujoars  SQf  la  fin  avec  une 
apatulc.  (hao.) 

Feuilles  de  digitak  pourprée , 

à  volonté. 

Pilct  avec  un  peu  d'eau  ,  et  puii'iez  à  tra- 
ders une  étamine;  laissez  reposer,  dérantex; 
faltea  coagnier  an  feu ,  et  passez  de  noo- 
▼can;  évaporer  jusqu'à  con-^istancc  tic  masse 
pilulaire  ,  letircz  du  leu  ,  incorporez  la  fé- 
cule mise  à  part  >  et  évapores  encore  Jns- 
qu'an  degré  convenable,  f  a.  vm.) 

•Écoenon  aa  aiaiTAta. 

Deeaetmm  digitatii»  (dn.  e.  vm.) 

If  Feuilles  de  digitale.    .    une  partie. 
Ean  trente  parties. 

Faites  réduire  è  ving  t- quatre  par  t'é- 
bullition  ,  passez  ,  décantes  aprèa 
le  refioidiioement ,  et  ajoutez 

Lan  de-vic.    .    .    .    quatre  parties. 

Mèlei  bien.  (  1  w.) 

du.  et  e.  picsciivent  de  iaiie  cbauCTer 
doucement  un  groa  de  digitale  dans  aoO« 
sanle  quantité  «Tean  poor  obtenir  huit  on- 


TALE. 

ces  de  colature  ,  et  quand  la  liqnrur  com- 
meure  k  bouillir,  de  la  retirer  du  feu  ,  pour 
la  laisser  en  digestion  pendant  nn  quart 
d'heure  et  la  passer  ensmte. 

laxaenon  nioatiiQoi.  (pis.) 

Digitale  pourprée.    .    Amx  gros. 

Eau  qiinniiie  auflirante 

pour  avoir  ,  après  suffisante  coctioo  t 
quatve  oneea  de  colature. 

Cbrcstien  conseille  de  la  pousser  trois  fois 
par  jour  dans  le  reeiuni  ,  en  augmenlaat 
peo  à  peu  la  dose  de  la  digitale. 

fonon  moaéxiQVi.  (nir.  sm.) 

If,  Feoilles  de  digitde  pourprée  , 

un  scrupule. 

Eau  huit  oaccs. 

Faites  réduire  k  six  onces  parla 
cootion ,  et  ajoulet  à  Incolatare 

Sirop  de  gnimauTe.   .   deux  onces. 

A  prendre  par  cuilleréPS,  daos  les  vingt- 

a uatre  heures.  —  S'il  en  résulte  des  nauséej  f  t 
es  vomi»semens,  on  ajoute  à  la  formule  de- 

Euia  un  scrupule  jusqu'à  un  demi-gros  de 
qoeur  anodine  d'Hoffmann,  (sm.) 

"if  Feuilles  de  digitale.    .  une  once. 
Eau.   ;    .    .    une  livre  et  demie. 

Faites  réduire  à  huit  onces  par  l*é« 
bullition  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Eau-de-vic.    .     .    une  driui-unct. 
Mêlez  une  once  de  cette  liqueur  avec 
Eau  de  mentbe  poivrée , 
— —  de  persil ,  de  chaqne»  deux  oncca. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  leadenihen- 
res  y  dans  rbjdropiaie.  (aa.  ) 

Ttinroai  aQuima  dr  01  errata  aa  nmtn. 

{pie.) 

If  FeuiUea  de  digitale  fraîches  , 

deux  ooce£ 

Eau  pure  une  livre. 

Faites  bouillir  jusqu^  ce  que  le  U> 
qiiide  soit  réduit  à  acpt  oocea  et  demie* 

Passez  et  ajoiilez 

Teinture  de  cardamome  , 

une  demiHMoe. 
Cette  décoction  concentrée  convient  dam 
les  caM  où  Va  teinture  alcoolique  ne  peut 
être  employée. 

inrUSIOR   DR  DieiTALS. 

Infusum  (iigitulis  s.  dif;itaUt  purpurtm, 
(am.  b*.ed.lo.  sw.^.c.c.ctv.) 

Feuilles  de  digitak  pourprée , 

un  gros. 

Ean  bottlllanta.       .   .   huit  onoas. 
Faites  digérer  pendant  quatre  beurw 
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dans  on  vaie  cooverl,  et  afooles  à  la 

eolatare 

Ettu  de  cannelle.    .    nne  demi-once. 
Mêlez  bien.  (am.  b*.  ed.  lo.  su.  br.  ce.  ) 

h*.ettw,  donnent  la  in^mu  rormule,  mais 
laÎMent  le  choix  entre  l'eau  de  cannelle  et 
tottle  antre  eaa  aromatique  qiieleonqae. 

Doae ,  une  ooee  pour  les  adlaltei. 

Ypey  a  conseillé  nue  inrusion  de  deux  gros 
de  digitale  dans  unr  pinte  d'eau,  à  pren- 
dre par  cuillerées,  de  trois  heure»  en  trois 
hettres,  iosqa'à  ce  ao'il  nirTienDe  des  naaiéet 
et  des  aéjectioiiialTloci.  (b*.  j 


Mimttirm  éê^rimmu  êt  «s^idmiu.  (6.  ) 

i^Fenilles  de  digiule,    trente  ffrain*. 
JBan  booillante,    quantité  sufflnnte 
pour  obtenir  quatre  ODcet  d'iafilflioo. 

Ajoutez  à  la  colature 

Émulsiua  de  gomme  arabique, 

tnAê  ooret. 

Kermès  minéral.        .    •    tix  grains. 

Sirop  de  guimauve .    .    .    une  once. 

A  prendre  peu  k  peu ,  dans  la  péripneu- 
■nome  et  la  plearéaie. 

POTIO!*    RTDBACOODB.  («M.) 

7^  Veuilles  de  digitale , 

on  demi  à  an  gros. 
Eau.  quantité  nAMate 

pour  obtenir  ^«  pt  oncea  d'inftiaioa. 
Ajoutez  à  la  culature 

Eau  de  cannelle  vineate ,  deux  ouceâ. 
Sinp  qnelcoaqne.   .   •   nae  once.  . 

]|oie«aae  à  deux  cuiIIrrécH,  toatea  les 
heures,  dans  la  phtliisie,  llijdropiaie etsar* 

tout  les  hémorriiagies. 

!^Feuillra  de  digitale.    .    .    on  gros. 

Quinquina  six  gros. 

Baa  bonillaate.   .   •  .    dix  onces. 

Faites  lnraser,elafoates  à  la  colatwe 

Tartre  boraté.    .    .  une  once. 

Eau  de  cannelle  vineuse,  deux  ooces. 
Laudanum  de  Sydenham , 

trente  gouttes. 

per  jour. 


nivMNM  MoaiTHxri.  (ham.) 

lif.  FenilIcH  de  digitale  pourprée, 


Eau  bouillante.    •    .  . 
Faites  infuser  dans  tm  rase  rouvert , 
paasea  après  le  refroidiiaement ,  et  ajou- 
tât à  la  eolatore 

Eau  de  cannelle.    ,  . 
Esprit  de  aitre  dakifié,   deux  gros. 
Mêles 


BfaaonaL  aanAsrBHAtiQoi. 

Byéromêî  mÊikmaiieum.  (pa.  ) 

If  Feuilles  fraîches  de  digitale  pour- 
prée nne  demi-livre. 

Eau  bouillante.   .    .    .   deux  livres. 
Après  suffisante  digestion  ,  passez  en 
exprimant,  et  ajontex  à  une  livre  et 
demie  de  colatare 

Gomme  ammoniaque  diasonte  dans 

quatre  onoesde  vinaigre ,  une  once. 
J{^^«*  •  •  •  •  quatre  onces. 
Teinture  de  benjoin.    .   deux  gros. 

A  prendre  par  eoillsrécs,  ea  ajouUnt  au 
besoin  de  l'esprit  de  sel  ammoniac  anisé. 

vsiaieaa  ne  aiaiTâta  as  Baaaa.  (b*.nn.) 

Feuilles  de  digitale.    .    .    un  gros. 
Laisses  en  digestion  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans 

Acétate  d'ammoniaque  liquide , 

quantité  suffisante 
pourobtenir  une  once  de  culature,  après  avoir 
eiprimé  avec  force,  (b*.) 

vm.  prescrit  une  partie  de  feuilles,  seise 
d'acéute  liquide,  et  vingt bMires  de  diges- 
tion. 

Conseillée  dans  la  toux  spasmodique ,  à 
la  dose  de  vingt  gouttes. 

TtIKTCBB    DR  DIGITiLB  COMPOSÉS. 

T inclura  dimtatis  ccmipotita.  («»*«} 

^  Feuilles  de  digitale  pourprée , 

deux  onces. 

Espritd'amandes  amères,  felie  onces. 

•  Après  suffisante  infbsieo ,  passes  in  ex- 
primant et  filtres. 

siBor  aa  aiamaa. 

Fmaigre  éêdigiftê  iueré,  Oœytuert  /iauUlc 
tic  ffigttale;  Oxytaceharum  digilalis ,  Syrm- 
pus  digitatù  i,  digiuUU  êeeliau,  (b*.  4M. 
tw.  vm.) 

2f.  Feuilles  sèches  de  digitale , 

une  partie  et  demie. 
Yineigre  biano.   .   .    bnit  parties. 
Faites  infuser  au  bain->marie  tiède, 
dans  un  vase  couvert ,  pendant  douze 
bernes.  Aprèslerefroidissement ,  passes 
avec  expresnon  »  et  a|ontes 

Sucre  blanc.   .  une  partie  et  demie. 
Faites  fondre  à  une  très  fsible  dialeor. 

{vm.  ) 

If  Feuilles  fraîches  de  di^Ic  pnur- 

prëe  une  partie. 

vina%re  huit  parties. 

Faites  macérer  à  iroid  peadantbnit  jours; 
passes  et  ajoutes 

5i 
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'        Siieit.   •   •  *  Mepffftîeetd«nift. 
Ptttrei  le  leadenain.  (vm.) 

np.  prf-Kiit  écmx  oncet  de  diplale,  ieite 
'  de  vioaigre  et  trente  de  lacre. 

^  Herbe  de  digitale  pourprée,  une  once. 
Vinaigre  distillô.    .    .    huit  onces. 

Faites  digérer  à  une  dnnce  chalrur, 
pui«  paMcm  en  exprimant,  AJoates  à  lis 
oncea  et  demie  de  eoktnre 

Sucre   dix  onc  ei. 

Faites  houillir  rt  écnmez.  — A  la  dose 
d'une  cuillerée  à  café  et  plu«.  —  l^éconitë 
perHartivSfdattala  plitldnepnlfiM>iiatte.(b*. 
au,) 

rtn  ra  oiefTALi.  (  p.  pte.  ) 

^Feuilles  sèches  de  digitale  ,  une  ouce. 
Via  blaifc  généreaz*   •   deux  liTres. 

Apiè.s  quatre  joun  de  macération,  pat> 
■es.  (p.) 

pU,  prescrit  une  once  de  digitale,  quatre 
onces  de  vin  <lf  Madère,  et  qurlqneii  heures 
de  dif^csfij)ii ,  à  une  très  douce  clialt'ur. 

UmIc  dans  les  cas  uii  la  teinture  alcoo- 
lique parait  trop  excitante. 

TIIPTURI  OB  DIOITALK. 

Tinctura  s.  Efscntla  (figifnlis  s.d'igitaCis  pur- 

turete,  (a.  am.  an.  b*.  be.  du.  ed.  f.  if.  fi. 
am.  iièii»  lo.  pu.  pr.  f .  an.  ér.  e,  hp,  pie, 

7^  PeaillM  de  digitale  tècbestane  partie. 
Akeol  (aadcgréa).  •   quatre  paortiei. 

Faites  digérer  pendant  tis  jours  et  pai- 

ses.  (f.) 

ff.  prescrit  une  partie  (Je  digitale  et  huit  d'al- 
cool (aa  degrés^  ;  —  lo.  quatre  t)nceî«  de  Feuil- 
les,  deux  pintcH  d'alcool  (OfC^iïo)  et  quiuze 
jours  de  digestion;  —  ain.  du.  it  c.  deux 
onces  de  «ligitale  ,  uur  pintr  d'alcool  (i»,g5o  ) 
ethuitiours  de  digeotion;  —  be.  une  partie 
de  digitale  et  qaatte  d'alceol  ( i  S  degrés)  ;  — 
a.  ane  de  digitale  et  hnit  d';ilr<to|  [0,910); 
— >  an.  une  de  digitale  et  quatre  d'alcool  (30 
degrés);  —  ed.  hain.  su.  bt:  et  pin.  une  de 
/  digitale  et  huit  d'alcool  f  o^gSS);  —  Ap.  one 
de  digitale  et  six  d'alcool. 

y  Soc  de  digitale  réeemmeni  ex- 

prinié  , 
Ssprit  de  rin  rectifié, 

de  cbaqne  poida  égal. 

Faites  digérer  à  froid  pendant  quelques 
|onra,  et  Bittes,  (t.) 

Fenillea  de  digitale  ■éebee, 

deux  gros. 

Lsprit  de  %iu  rcc>ilic.    .    Uiiit  uaces» 
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Eau  distillée.  .   .   .   quatre  oneta. 

Faites  digérer  4  une  douce  cbaleur ,  expri- 
mes et  filtres.  (  b*.  fi. ban.  po.  pr.  s«i.  ) 

vm.  prescrit  unf  pni tic  de  digitale,  quatre 
d'eau  de-rie ,  une  d'eau  et  plusieurs  joors 
d^ofbsion  à  froid;  —  im,  deux  de  digitale , 
quatre  d'slcool  ,  quatre  d'ean  f*t  ringt- 
quatre  heures  de  digestion  à  une  douce  cu- 
Icur. 

Conseillée  dans  l'hydrothoras ,  l'anaaar- 
que ,  l'hémopt jsie ,  la  phthisie  pulmonaire. 
—  Dose,  Une  ti  ontaine  de  gonttes ,  dans  oae 
once  d'eau  de  utcnthc,  à  repeter  deux  ce 
trois  fois  par  jour ,  en  augmentant  mènie  \mh 
qu'à  ce  qu^  ionrienne  am  neoaéea. 

Tsnmaa  as  vrotTAsa  sa  rtsnees.  (br'.  ) 

Tf  Feuilles  de  diffitale  séchée»  à  l'é- 
tove  et  pulvérisées.  •   deux  oaees. 
Alcool  (so  degrés)   .   •  doose  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours 
dans  une  étuve,à  une  température  de  aS 
à  So  degrés  R.  ;  passez  en  exprimant 
avec  ftiroes  verses  sur  le  marc 

Alcool  (so  degrés).   .   .  boit  onces. 

Faites  digérer  comme  ci-dessus,  passez  en 
exprimant ,  mêlez  les  deux  colaturcs,  (îltrer, 
et  distilles  au  bain-maric  ,  pour  qu'il  rcsle 
douse  onces  de  teinture. 

Dose,  trois  à  six  gouttes,  dans  une  tease  de 
vébicule  ^pvoprié. 

msTvaa  as  aïoixAta  as  nacuab.  (b*.) 

y  Berbe  de  digICate*  vno  imcc* 

SaU'de-vie  biit  owcs. 

Tenez  en  digestion  pendent  hnit  jenn,a 

une  douce  chaleur. 

Dose,  trente  gouttes  au  plus.  —  Mactea:i 
prépare  aussi  une  teinture  avec  quatre  once* 
d'herbe  fraîche  et  autant  d'alcool  lœliié. 
La  dose  est  la  même. 

TBUITOIS  os    OlOITAtl  »l  «AIUMS.    (  b* 

«.) 

If  Feuilles  de  digitale.   .  •  une  onee. 

Alcool , 

Kau  de  caunelle,  * 
de  disque  trois  oaee^ 

Faites  digérer  ensemble  pendant  qnetie 

ioors,  et  filtres. 

«il.,  qui  indique  cette  teinture  sons  le  nom 
de  Tinclura  dif^ila'is  seniispirituoêa,  en  don- 
ne, sous  celui  de  Tinctura  cUgitalU  spiritamm, 
une  autre ,  dont  voici  la  fonaule  s 

1^  1  euiiles  de  digitale.    .    .  une  once. 
Alcool  concentré. 

Eau  de  cannelle  vineose, 

de  chaque.    ....  trois  oncet. 
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Passer,  au  bout  de  trois  joun.  —  DoM .  dix 
i  trente  goutte». 

MVMM  CUMAUtB, 

Mbaura  éigiittR$  fomptmta.  {au.) 

y  Teinture  de  digitale,  un  gros  et  demi. 

T-~^  de  jusaoîame.  ,  .  un  gros. 

Eniuliion  camphrée.   .  quatre  oacet. 

Une  cuillerée  à  café  toutea  lea  beoret. 

vonoji  uncioMan.  («.) 

^  Teinture  de  digitale ,  une  demi-once. 

d'opium ,  ^trente  goutte», 
«in.    .    .   .   d«us  ooces  et  demie. 

Tnr  cuillfréc  à  café,  troia  on  quatre  foi» 
par  jour ,  dans  l'hémoptjaie  et  la  plitiiiaie 
coBBieiiçtnte. 

ïOTiOH  DiiaÉTiQoa.  (i.  fp.ra») 

y  Teinture  de  digitale, 
lofuaion  de  thé.  . 
WelMillitique.  . 

A  prendre  par  coinerée».  (ra.) 


DI6ITALB. 


•    un  gros. 

quatre  onces, 
une  once. 


quatre  onces. 


^  InfuiioD  de  digitale. 
Teinture  de  digitale , 
Acétate  de  potasse, 

de  chaque  un  gros. 

Teiuture  d'opium.    .    .   dix  gouttes. 

Uœ  cuillerée ,  troia  ou  quatre  fois  par 
l««r.  («.)  ^ 

^  Décoction  de  pariétaire  , 

quatre  onces. 
Teinture  de  dîgitab.  .  aadetti^. 

Vin«dl,t,qne  .     .  deMtgW». 

■Tllrrnitrique  alcoolise,  * 

▼ingt-qnatre  gouttes. 
Mrup  des  cinq  racines.  .  uucooce* 
Mélea.  (/>.) 

nmnai  aa  arairau  »■  TaoHHsaoar.  (bv  o.) 

^ft^S****'^*^^*'*  •    •    •  «n«oncc 
 Irait  ooces. 

digestion  pendant  boit 
!|^»  *  *o  degrés  B.  ;  passes,  pois 


iifcer  suWbrique.    .    .    deux  onces. 
0.  donne  à  peu  près  la  même  fi>rmoie  ; 

^  Herbe  de  digitale  , 
wqncur  anodine  minérale. 
Alcool  conceotié , 
4e  chaque  ooe  ooeo. 

'-^''in''ïr.arS!ïJr*^  * 

^  »  diii  trenic  gouttes  et  plus. 
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»t  DIOITALR  DR  FLITTHBa. 

Tmètura  digitalis  aquoso-tttherea,  (b*.  ou.) 
y  Feuilles  de  digitale.   .    .  ,roi.,  once.. 

"  dix-huit  onces. 

Fidtes  macérer  pendant  vingt-quatre  beu- 

ou  à  ce  qu'd  n'en  reste  plus  que  trois  oncea  • 
firtes  mluser  e  marc  Je  l'opération  p^éc': 
dente  dan.  sis  onc^s  d'érfter  sulfuriquc 
prndant  vingt-quatre  henres.  passeoêS 
primant,  et  mêles  la  cdatonî  îrecla  teS^ 
lure  aquense. 

Dose,  dis  à  qoînie  pont  tes. 

TtIJlTCBR   KTIHiKKB   Dg  OlOITAta. 

Tinc(um  d^s'tatU  œtherca.  (be.  f.  lia»,  po.  pr. 

y  FeuUles  sèches  de  digiulc  en  pou- 

Étb^  suibriqu'e  (46deg;és)r 

p  pwHes. 

iu!!!.'îîl!îfl  de"»  fours  ,  dan. 

ïr.  ïf"  transvasez,  (be.  f.  han. 

prescrit  une  partie  dlie^  «t  troia 

DoK,  une  vingtaine  dégoutte*,  et  dIus 
en^augmentaut  peu  *  pcu^.  trolaVo^^p:; 

TBiSToai  oioatnQCB.  {hp.) 

Teinture  ♦  thérée  de  digitale. 

 trt,î.g«^ 

oaoesar  ne  oiewAt..  (ft,.  ham.  s.  wu.  V. 
y  lierbe  écraaée  de  digitale  , 

Axonge  de  porc.    .    .  dis^SîSl 
Après  deux  jours  de  digestion  ,  lUtes 

et  nne  livre  d'asonge. 

^  Sac  de  digitale, 

Axonge  de  porc, 

de  chaque.   .   .  .  parliee égtica. 

V.  prescrit  une  parlie  de  suc  et  deii,  de 
jj^;  -  ».  ,.M>«  o««  d-«.„g.  e.  une 

f 

3i. 
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m  DOMPTK-VEIIIII. 

Employé  dut  1«  panienent  des  nlcèm 
ancieot. 

■unirai  n  sioitau.  (fi.  mu.) 

^Cirejraoe  une  partie. 

Colophane , 
Uuile  d'olive, 
de  chaque.   .    .  une  demi-partie. 

Faites  fundre«  et  ajoutes  a«  noélange 
demi>refroidi 

Pondre  de  feaillea  de  digitale , 

une  partie. 

Mèlci.  (fi.) 

^  Cire  jaune.    .  quatre  pari ien. 

Poix-réaioe  deux  partie*. 

Huile  d'olive.   •  .   .    ane  parlio. 

Faites  fondit  et  ajootes 

Fécale  verte  de  digitale , 

quatre  partips. 

Laissez  cuire  jusqu'à  conBomption  de  l'hu- 
niidite ,  pasaex  et  remuex  jusqu'au  refroidi»- 
semeDt.  (vm.) 

ooMVTa-vasruro 

yiteltfUu  Fkteêlùgilemmt  L. 

(B.  h  ÊMlê^ti  (O.h  tincttotigê  (B.U  têflli^fUf  ^étwfgi 

amkkr.  à.  c.  f.  f».  r  li-    «t.  wo.  »«.  ^r.  f.  m.  fU.  ^  t. 

Plante  -  (pcntandrie  digynic,  L.  ;  apo- 
cjnèes,  J.  ),  commune  eu  Europe,  {fi^. 
Blackw.  Ifsré.  t.  96.  ) 

Oa  emploie  la  racine  (radi.r  fincctariri  $. 
Hirundinari(Kt.  Contrayervat  gcrmanicw),  qui 
se  compose  de  plusieurs  fibrilles  contour- 
nées, naiasaat  d'uue  tâte  commune,  lon- 
gues, grOles  et  d'un  jaune  pâle.  Elle  a  une 
odeur  forte ,  qui  »e  di»sipe  en  grande  partie 

Ci*  la  d«aiccalioa,  et  une  saveor  anére, 
re»  déaa<;ièable. 

Elle  contient,  d'après  Feneulle,  un  prin- 
cipe vomitif  différent  de  l'émctine,  une  ré- 
sine «  du  mucus,  delà  fécule,  de  l'huile 
grasse,  de  l'huile  volatile,  de  l'acide  pecti- 
que,  du  ligneux  et  des  ^eU, 

Excitant,  vomitif,  purgatif,  sodorifiqne 
et  diurétique.  On  l'emploie  surtout  dans  les 
hydrupisies .  le»  scrcifulcs  et  l'aménorrhée. 
—  Dose  de  la  poudre  ,  un  demi-gros  cl  plus. 

KXjaXIT  os  OOMPTK-Vi^.M?l. 

BaUrnetum  rineetoxiri,  (  br.  sa*  vr.  ) 

2C Racine  de  dnmpte-venia,  une  livre. 
Eau  de  fontaine.    .    .    .     sii  ii»re)i. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  dans 
B«  endroit  chaod,  poia  bouillir  un  peu  ;  paa- 
sea  co  exprimaoi ,  et  évapore/,  la  colatnn» 
jusqu'en  conriitance  d'rxiiait.  (  br.  ) 


DOBOniG. 

I      ^  Racine  de  domptè-^rènin*  •  une  livre* 
Alcool.    .    .    .    cinq  à  sis  livresu  * 

Après  suffisante  digestion  ,  passez  en  ei- 
primant,  faites  digérer,  puis  bouillir  un 
pen  le  rteidn  avee  trois  livres  d'een,  pesseï 

en  exprimant,  et  clarifiez  avec  du  blanc 
d'oraf;  mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble, 
i  retirez  l'alcool  par  la  distillation,  et  évaporca 
I  le  reste  jnsqu'eneoBsistanoeconveBable.(w.) 

!  ^Racine  de  dompte-veDio.  .  une  livre. 
I        Yin  i»bne  généreux,  cinq  à  sis  Hvres. 

Faites  digérer  pendant  troia  jonra  enr  la 
bain  de  sable,  et  passez  en  exprimant  avec 
I   force;  faites  cuire  le  résidu  avec  suffisante 
i  quanàté  de  nonveeu  vin,  réduiiai  à  nsoitM, 
et  passes;  évapores  les  deiM  teintures 
réunies  jusqu'en  consistence  lequiscr*  (su.) 

raiMima  Boam*v«nv> 

TnMfufW  s.  Bêmam  ««uwtaeweî.  (br.  d.  po. 

vr.) 

Racine  de  dompte-venin,  une  partie. 

Alr(K>l  cinq  parties. 

Passez  après  quelques  jours  de  macéra- 
tion. 

Excitant,  réputé diapliorétiqne,  diaréti' 
que  et  alexipharmsque*  —  DoiOa  qnMWte 

à  soixante-dix  gouttes. 

DOROZfZC. 

'  Il  est  parlé  de  deux  espèces  de  ce  genre 
I   de  plantes  dans  ie^  pharmacopées: 

!      I*  Doromie  à  feuUles  en  eaur,  MoH  êhx 

Plante  2£  (  syngéttésie  polygamie  super- 
'  {lue,  L.  ;  sjnantbérées,  Ca&s.  ] ,  qui  croit 
I   dans  les  lieux  montueux  du  midi  de  TEa* 
rope.  {fig.  Ftortmidie.  111.  i5a<) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Danmieioff- 
.  einalis  s.  latifolii  $.  romoni) ,  qui  est  un  peu 
J  épaisse,  fibreuse,  annelée,  d'un  gris  jaa- 
Mitre  en  dehors ,  blanehe  en  dedeaa,  péaa- 

que  sans  od»Mit.  Sa  savetir  est  douceâfrr,  un 
1    peu  aslringfute  et  légèrement  aromatique. 

i  a°  Doroiùc  a  fouiltu  depUnitam  ;  Uoromcum 
'  pkmiMgimmnt  L. 

r. 

I  Plante  If  ,  commune  en  Eumpe  ,  dans  les 
I  boia. 

Sa  L-icine  peut  être  substituée  à  oeilade 
l'espèce  précédente, 
des  deux  racines  ont  passé  tovr  à  taur 

Jour  un  poîsan  et  pour  un  contr«-poi<on. 
adis  on  i*ro|ait  que  leur  usage  faiaatt  penr 
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DORADILLE, 

lesléopardi.  On  les  a  employées  daiulrs  vcr- 
ti^, Vépîlepsie  et  l'aménorrhée. 

DO&ADXZAB. 

Ceicraclt  ;  Ceterach  ofpcînorum ,  Ca5D. 

W>  «k  (  Ik  «.  *t.  f  .  Mb  api. 

Plante  IL  (  crjrptogaroie ,  L.  ;  fougère* , 
J.),  des  partit  s  oiéridionaléf  de  i'EarO|>e. 
{fig*  Zura  ,  le.  pl.  t.  3  1 1 .  ) 

On  emploie  l'bcrbe  {htrba  CtUmA  ê,A$- 
pitmi 9.  Scolopendrii  t  erl),  qu'ise  compose  de 
feaiUet  demi-penuées ,  à  lobes  alternes  ^  ob- 
loo^  ,  obtiu  aa  fomiDetet  rénoii  à  la  baae. 

mrosioii  OB  dobadills. 
Inftuum  foliorum  eeteraeh,  (b*.) 

Feuilles  de  doradîUe.    .    une  onrc. 
Eau  bouillaute.  •    .    .    une  pinte. 
Faîtes  infuser. 

Ltoer  attrio^nt  et  tonique*  employé 
dans Tceatanfae  de  la  veHie. —  Doae,  denx 
oocci. 

OOUGS-AMSaS. 

Utntk  grtmpgKte  ;  Sokmum  DirtaMW, 

MMaaw'mf''.  aineUtnmt.  rtihtr  XachU  liatitn.  Umiinh- 
àfmÊM*-gft  (^f.);  mméj  lughulttét,  kilUr  iw##t  (^n  ); 
•Uékm  ktrka  (B.l;  kmmMm$r,  tntdkatr,  (0.);  nul,  «mi.j'.u 

émtmargm  (fW.))  fMiwrf  \9m.). 

m-  mm.  uveiK  an.  \>.  h»,  ht.  d  ilu.  r.  rd.  f,  Tf.  IT.  ii.  fu.  g. 
buk  fcan.  ke.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  ».  »u.  w.  wu.  *«. 
to.c.f.  a.  pa.      4^  a. 

Pbnte  h  (  pcntaodria  nonogTnie ,  L.  ; 

solanécS)  J.},  très  rommnne  dans  toute 
l'buiope.  f/^.  tlorc  midic  m.,  i53.) 

Chi  eaipioie  lea  (eunea  rameaux ,  que  l'on 
GVeiUe  avant  qu'ils  st)i(  nt  clr\»  nus  complé- 
tament  ligneux  [stipites  JJnlcamarai  t.  Amarm 
émieiêê»  JMmi  scàndentis) ,  qui  sont  longs 
de  plusieurs  pieds ,  gros  comme  des  tiges 
de  plume  d'oie  et  plus,  jaunâtres,  Arxibles, 
ramifies,  elabres,  couverts  d'une  écotçu 
rugueoae.  ib  ont  nw  odew  TÎreaie,  aiirtoot 
quand  ils  tiont  frais.  Leur  aaveor  aat  d'aboid 

amère  et  ensuite  douce. 

Dcfosses  y  »  découvert  un  alcaloïde,  la  5t»- 
tâtunê ,  qui  conatitue  leur  principe  actif. 

Excitant,  irritant,  •.ndurifiqnr. On  emploie 
cette  plante  daos^le»  maladies  vénériennes, 
lea  rhooialianeaei  k  galcBHa  oeaatiMa  Ibii 
souvent  dea  nauaéca  et  dea  paifoleandc 
léte. 

nMiua  aa  aoeca-aniaa.  (mp.) 
X  Extrait  de  doocenuDèrct  une  once. 


OUCEAMÈUE.  4ai 

Antimoine  cru.        une  dami-once. 
Foudre  de  douce-anière, 

quantité  mflbanta. 

Faites  des  pîlnle*  de  ouatre  fpraiof.  — 
Doae ,  trois  uu  quatre  par  |oi|r. 

■xiaAiv  aa  ^oooa-aiiàaB. 

Extraetum  duteanUÊrœ,  (a.  amt.  an.  b.  l^a* 
be*  br.  ban.  li.  o.  pa.  pr.  a.  fi .  wu.  vm. } 

^Tigeidedonce-amèra.    •  è  Tolonté. 

PUea-lea  dana  un  mortier,  exprimez  avec 

force,  laissez  reposer  le  suc  pendant  deux 
heures ,  et  faites-le  évaporer  eu  coos^tapce 
d*extiait.  (li.) 

^ Tiges  de  douce-a mère.    .    à  voioulé. 

Faitea-les  bouillir  penda ut  uue  heure  dans 
attBaaate  quantité  d'eau,  passex  en  «  xpii- 
manty  lailâex  déposer ,  puis  décantez  la  li- 
queur, évaporez  jucqa'enconaiatancede  mîal 

épais,  (ba.  wu.) 

:|pTige»  aécbea  de  donce-amère , 

à  voluiilé. 

Après  les  avoir  iendues  lungitudinalcment, 
coupées  et  eoncastées,  faitef«tes  macérer 

dans  l'eau  froide,  puis  bouillir  légèrement, 
en  ajoutant  davantage  d'eau  ;  passez  au 
bout  d'une  demi-beure,  clarifiez,  évapurçz 
fluqu'en  consistance  d'extrait ,  et  passes  en- 
core  la  liqueur  à  travers  une  étamine,^aaod 
elle  commence  à  s'épaissir.  (»"«•) 

2^  Tiges  (le  (Inuce^méiei  une  partie. 
Eau  coiDiDtiiie.     .    ^      huit  parties. 

Faites  macérer  peudaut  viugt-quatre  heu- 
res ,  puif  booillar  pendant  un  quart  d'heure» 
et  passez  en  exprimant  avec  force;  faites 
encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau  ,  mêlez  les  deux  liqueurs ,  et ,  apréa 
vingt-quatre  benrca  de  repos,  évapores  |ua* 
qu'en  cooaiatanoe  convenable,  (an.  a.  ) 

b.  et  he.  prescrivent  %ingt-quatre  heures 
de  digestion  et  deux  heures  d'cbuUitiun 
avec  dix  parties  d'eau  ,  la  coctiori  du  résidu 
pendant  deux  autrea  heures  a  vec  huit  par- 
ties d'eau,  et  l'évaporalion  des  deux  liqueurs 
mêlées  ensemble  ; —ams.  la  coctiun  des  ti- 
ges d'abord  avec  vingt  livret  d'eau  léduHea 
à  moitié,  pnii  avec  quinze  autres  réduites 
de  même, et  l'évaporatiuu  de»  deux  liqueurs 
réunies. 

Tiges  de  dooce-aroére.  .  une  partir. 
Fau  bouillaute.     .     .     huit  partie». 

Faites  bouillir  legcre|uent ,  pendant  \if\ 
quart  d'heure ,  et  toutes  en  exprimant;  fai- 
tes encore  bouillir  le  résidu  av«  c  quatre  par- 
ties d'eau,  et  passez  en  exprimant^  m$lez 
les  deux  liqyeur»;  décantes  aprét  repos  suf- 
fisant ,  et  laites  évapoi^r  à  une  dd^  cba« 
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leur,  iusqu'uu  cuasutance  d'extrair.  (ban. 
o.pr.) 

a.  et  lio.  prescrivent  d'épuiser  Icf  tiges 

par  plusieurs  libullilions  Rucce8<tives,  de 
réunir  les  li^ururs ,  et  (le  les  évaporer,  après 
la  décantation ,  jusqu'en  cooabtance  o^ex- 
trait,  au  bain  marie  ;  —  br.  de  I-^'a  Caire 
bouillir  pendant  deux  heures  avec  six  par- 
ties d'eau,  puis  une  seconde  fois  avec  de  nou- 
Telle  eaa,  et  d'évaporer  les  denx  Kqaenn 
lénniea. 


^STigesde  douce  . 
Eaa  de  fontaine. 


lyime  demi  livre. 
.    denx  lïTres. 


Faites  digérer  4  une  donc»-  chaleur  pen- 
dant deni  jouis  ,  et  décantez  la  liqueur;  re- 
nouvelez l'eau  jusqu'à  ce  «qu'elle  n'enlève 
plus  rien  ;  réaoisser  les  liqueurs,  et  évapo- 
rcx  jusqu'en  consistance  d'extrait,  (pa.  w.) 

Doaey  olnq  è  dix  grains. 

■IITOSB  autiphthisiqoi.  {no*.) 

^Extrait  de  douce-amère ,  un  scrupule. 
Oijniel  tcillitique , 
flîrop  de  pavot , 
—  de  coquelicot, 

de  chaque  ûx  gros. 

Ban  pure  Irait  onces. 

de  fleurs  d'oranger,  nne  once. 

Dose,  une  demi-cuillerée  on  nne  cuille- 
rée ,  quatre  fois  par  jour. 

■iXTvai  aiiOftOTivi,  (an.) 

^Extrait  de  douce  amère,    trois  gros. 

_  de  poljgala  de  Virginie, 

deux  gros, 

—  de  dgni.   ...    on  gros. 

Vin  stibié, 

Eau  de  cannelle,  de  chaque,  une  once. 

Dose  ,  ^uaiante  à  quatre-vingts  gouttes, 
qoalre  fois  par  jour ,  oau  lea  tumenrt  biaii* 
«bas  dw  arâoalatioas. 

nrvvsioa  »a  aovea-AHftaa. 

/n/kmrn  ^bUemmrm.  (b*.  ««.) 

y  Tigea  de  dooee-amère , 

denx  à  quatre  gros. 
Eau  bouillante  une  livre. 

Faites  infuser, .pendaut  une  demi-heure, 
pois  bouillir  pendant  un  quart  d'heure,  et 


Dîaphorétique.  —  Dose  ,  une  catOerée 
toutes  les  deux  lienres,  on  deux  tasses  aaatin 
et  soir. 

DÉCOCTION   DB  DOlCK  AUkai. 

Hasasfam  dulcamarœ.  (a m.  AT.  g.lo*  pp.  S^  a. 

ra.ia.  sw.  »y.) 

^  Tiges  de  douce-a mère.    .    une  once. 
Ban.    ....    quantité  suffisante 
povr  obtenir  ««  litre  de  r>latvre;  lUtes 


bouillir  pendant  un  quart  d'heure ,  puis  in- 
Itaser  pendant  dett  mores,  et  pasaei  sans 
exprimer,  (tt,) 

am.  lo.  c.  et  s.  prescrivent  une  once  de 
douce-amère ,  une  pinte  et  demie  d'eau,  et 
la  réduction  à  une  pinte;  —  sw.  une  demi- 
once  à  une  once  de  doace-amère,  trois  Irrrcs 
d'eau  et  la  réduction  d'un  tiers;  —  ra.  une 
once  de  douce-amère  et  deux  livrer  d'eau; 
•^qr*  tttt  demi-gros  de  donce-amère ,  une 
livre  d'eau  et  la  réduction  à  moitié;  — g. 
«ne  once  de  doure-amère  et  quati^  livres 
d'eau  réduites  à  deux;  —  av.  deux  gros  de 
donce-amère  et  deux  Ûvrea  d'eau  réouilm  à 


7^  Tiges  de  donce-amére.   .  nne  once. 

Eau  commune  ,  vingt-quatre  oncca. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  seize  unccsdccolature,et  ajou- 
tes 

Sirop  eommiïn  •   .   .  •  nneoocc 
Mélex  bien,  (pp.) 

If  Tiges  de  douce-amère.    .  deux  once». 

Eau  quantité  suflBsaole 

pour  obtenir  deux  livres  de  colature. 
Ajoutez  à  celle  ci 

Sirop  de  coquelicot , 
0j7nielsimple»deciiaqae»debi  osrns. 
Mêles  bien.  (M.) 

Bxdtant,  préconisé  dans  les  oMUdies  de 

la  peau  ,  les  affections  vénérienne*  ,  l"arlhr> 
dynie,  la  dysménorrhée,  l'amcnurrhee  et  I'k- 
tere.  —  Dose  »  une  livre  par  jour  de  déeoc> 
tion ,  soit  seule  «  soit  conpée  avec  du  lait. 

aAeocnoa  aa  BOoea^auftaB  couiosia.  {mu\ 

Douce-amère.    .   .   une  demi-once. 
Racine  de  réglisse  y  . 

 —  debardane. 

Bois  de  K.-isi^afras , 

 de  gayac ,  de  obaque ,  denx  gros. 

Eau  de  fontaine.    .    .    .  deux  livret. 

Faites  iMMiiUir  et  réduire  4  aeiae  ooces  di 

colature. 

Dans  les  rhumatismes  viulcns  et  les  mala- 
dies vénériennes. 

POTIOîl  P«CT0a*LK. 

Hausiiis  pccloralis  rtsoU^ns.  (6.) 

If.  Douce-amère.    .    •    .    .  deux  ppo». 

Eau  quantité  suffisante 

pour  obtenir  cinq  onces  de  décocthm  ; 
ajoutez  k  la  colature 

Kxti  ait  de  saponaire.    .    .    un  g;ras. 

Oxvmel  nnr  ><nce. 

I  A  boire  peu  à  |>cu ,  pour  prot  oquer  Vtx- 
'  pectoration. 


I 


# 
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WkUm  BtfMlATlVB.  (et.) 

If  Ttgeê  tlo  doiiceHMBèra, 
Herbe  de  funieterref 
Bcorce  d'urme  » 
Racine  de  banlaiie, 
—  de  patience, 

de  chaque.    .     ,    une'  demi  <>nr«*. 
Btu.    .    .    .     deux  livre:»  et  dciuic. 

Faites  féduire  A  une  demi  livic>  par 
la  coiiaon ,  panez  et  ajontet 

Sirop  de  lalaepareiUe.   .   deux  oncea. 

oaouBRT  CâaaiàQOB.  {$p,) 

,  ^  Tiges  de  donce-amèfe , 
Barbe  ftatclie  de  cardiaque  « 

— — — ——dp  germandréCi 

— —  — de  maure , 

'  ■——de Mneçoa , 

*— — de  scabietue, 

de  joubarbe , 


Beurre.   .   .   cent  vingt-lutit  oneee. 

Faites  enîre  juaqu'è  consomplîen  de  Hm- 

midité  et  passez. 

ËD  fticlioiia  tfur  le  Las'Vcotrc ,  chez  le:» 
enbna. 


•de  oiourua , 


 dejacée, 

de  cbaqae.   •   .   denx  poigpiéet. 


PeiUc  Douve:  Ranunculu»  PUunmula,  L. 

CIcAmt  SmmMmluuufmë*  (^ù^;  lim*r  »^»srm>»rt  {Aii,)i 
r.  g.  m. 

riante  E  (polyandrie  polygynie,  L.  ;  re- 
nonculacées,  J.),  qui  croit  dans  toute  l'Eu* 
rope.  {fig.  Zom,  Ic.pKt.  596.) 

On  emploie  l'bcrbe  {herbû  Fiammu/tB) , 
qui  »c  coinpoAc  d'uue  tige  li^se ,  garnie  de 
feuilles  trè*  entières,  uraleit,  lancéulées,  pé- 
tioléet.  Sa  MTeur  cat  eatrèmement  Acre  et 
brillante. 

Irritant,  que  lei  paysaus  suédois  em- 
ploient, en  épicarpe«  dana  lea  fièvres  intar- 
mittentei. 


E 


AWmm  Jtminùemn,  L. 
km.  êf. 

Plante  I£,  qu'on  cuIllTe  dsm  tous  les  po- 
tagers. 

On  emploie  le  bulbe,  qui  contient,  sous 
vne  tunique  roussâtre ,  des  cayeui  convezo- 

concavr«i  scmblablrs  h  (eux  de  l'ail,  mais 
d'une  udeiir  et  d'une  «aveur  plus  douces. 
Eldtaut,  plutôt  cnUnaive  que  médicinal. 


FoBST. 

•ML  an.  k  k*.  kc  lir.  c.  c«L  t  fu.  bara.  r.  ».«,  «u.  **.  *r.  r.  e. 

Arbre  (  polyandriepolj^jnîe,  L.  ;  magno- 
liers,  J.s  de  l' Amérique  BiéridioMle.  (/^. 
De«c.  Flore  Jnl.  1.  4o.  ) 

On  emploie  I  ecorce  (toHm  fFintêrtmMt, 
Sm  MageUanic  S  ,  ("niunmumum  Mngcllani- 
emmt)  ,  qui  est  epai»»»-,  roulée  en  tuyaux 
loaigt  de  trois  ou  quatre  pouce»,  inégale, 
madrée  en  dehors,  ronasAlre  ou  couleur  de 
cannelle  en  dedans  .  compartf  ,  diirr-  »  t  i  li- 
gueuse. Elle  a  une  od<-ur  tics  pénétraute, 
aoe  sareur  âcre,  aromatique,  piquante  et 

même  brùlantr. 

Stimulant  énergique,  stomachique,  anti- 
«rorbutique.  —  l)o>e  de  la  poudre,  depuis 
«la  acrapoir  juaqu'4  un  demi-gros. 


TEinTLRK   b  liCOaCE    DB  >\Kt(TKI. 

Tinetura  $,B*t€niia  eorlicum  H'uitvranorum, 
(br.) 

"if  Écorce  de  Winter  pulvérisée , 

quatre  oncea. 

Eaprît  de  vin  rectifié , 

une  livre  et  demie.' 

Faites  digérer  pendant  quatre  iolua  9  et 
fillfles.. 


CuiicomOr» 
rium,  L. 


sauvage  ;  MomorJica  Eiate^ 


EmtikMi$,  Eêtltguik».  Sprinffurk*  {AI.);  ifuirfinf  CMW*M- 
*r«  (Am.)  i  tiriamù  «m»  ^«m  hkmU»  (À)  i  istirntriHi 
MMf^  (S.Jt  têt'kêmkêmmtn  (11*.). 

Plante  Q  (niont>éoie monad  Ipbie»  L,; 

Cttcurbitarée^i.  .T.),  du  midi  de l'Eoreqpe  {fig» 
Lora^ic,  pi.  t.  i44*  ) 
On  emploie  la  racine  et  le  Trait. 
La  racine  (radie  Cueumeris  agresii  s.  asi^ 

nint  t.  Mntioniu  tv  Ftnfrrii  f  «tt  »  paisse  de  deux 
:  il  trois  pouces,  luntfue  d'un  pied,  d'une 
)  odeur  désagréable ,  d^ne  aaveur  répugnante 
et  bn'llantc. 

Le  fruit  est  une  baie  ovale ,  oblongno  et 
verte,  qu*on  recueille  A  demi  mûre. 

Ce  ftuit  contit  nt ,  d'après  Farûi,  un  prin* 
cipt:  parti(  iil'n  ,  Éinlin,  ÉlatèriniSUuerimitmf 
source  de  son  activité. 
Jl  agit  comme,  purgatif  drastique  très  vîo- 
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lent.  Uulti';  {adis  dans  les  liydropiftleH  chro< 
nique*  y  il  ett  peu  employé  aujourd'hui. 

•oc  Wm  COHGOII^I  lAOVAOB. 

SiÊceut  daitriL  (e.M.) 

^•Fraiti  non  eotiAraiiWDt  mûrs  de 

concombre  MOvage.    .    &  Tolonfé. 

Enlever  les  graines,  pîleï  le  reste  dans  un 
mortier  de  pierre , .  exprimes  le  suc ,  laisset 
npoMT»  décaotel  et  eonems  b  partit 
fimpide. 

stnuiT  M  floiicoiaw  iAorAoa. 

BlaHritm ,  Jiuyîwwmwftim  emeummg  agrtf- 

ti ,  Bxtraetum  fruelus  momordicœ  claterii. 
(  br.  du.  e.  han.  lo.  sa.  tv.  wu.  4p,  sut»  vm.  ) 

Jlf  fnûtê  mùra  de  concombie  tauva^e , 

k  volonté. 

Coupes  autour  de  Tinsertioa  du  pétiole , 
IWe  la  pointe  d'nn  eoutean,  pour  eolever 
les  graines;  pile»  les  péricarpes  dans  un 
mortliT,  avec  un  pilon  de  bois,  enajouUut 
peu  à  peu  de  l'eau;  passez  la  pulpeètvavetl 
un  tamtt,et  faiKSi  évaporer,  sur  un  fea  dons» 
jusqu'en  consistanee  d'eatiait.  (f.ia.w.ini. 
ip.gw.ym.  ) 

e.  ban.  et  lo.  prescrivent  de  laisser  le  suc 
exprimé  en  repos,  pour  lui  permettre  de 
dépoter,  de  jeter  ensuite  le  liquide  qui  sur- 
napp,  et  d'évaporer  le  sédiment  à  une  douce 
chaleur;  —  du.  de  faire  sécher  celui-ci  à 
nae  doooe  cl»leor,  entre  deox  tia|[ea;  — 
br.  de  favoriser  sa  précipitation  par  la  digei- 
au  bain-marie. 


Violeat  purgatif.  Fort  usité  jadis  dans  les 
bydropisies.  On  rajoutait  au  antrea  hydra* 
gognet. 

Dote,  trait  ou  quatre  grains. 

fiwis  OB  coaeonnaa  tAOVAOï. 

Fœcttla  eucameri»  agresti.  (g.  vm.  ) 

Tf,  Bruits  verts  de  concombre  sauvage  f 

à  ▼otonté. 

Piles  dana  un  mortier  de  pierre  avec  nn 

pilon  (îc  bois,  rt  cxprinu'i  Ir  sur  ;  pileï  en- 
core le  résidu  avec  un  peu  d'eau  ,  et  expri- 
mes de  nouveau;  mêles  les  deux  liqueurs, 
laiatea  reposer ,  décantez ,  mettez  sur  le  feu 
pour  coaguler  la  fécule ,  relirez  de  suite , 
pattes,  laves  bien  la  fécule ,  Ssitcs-la  sécher 
à  «M  donoe  chaleur,  et  polvériaes-la. 

riLOLtS  BYDBACOGLBS.  («<Z<) 

y  Batrait  de  concombre  tauvage, 

dixjirains. 

—•——de gentiane.  .  .  trovgrot. 
f aitea  det  pUulet  de  ^tre  graint. 


nuut  o'iftAiidaion  eontotéat. 
PUmIm  M  Mtriù  i.  ébOmi  ton^oêUm.  (tu.) 

!)2GomaManmoolaqne.  •  denxonoet. 

AJoès  soccotrin , 

Gomme  gutte  ,  de  chaque ,  deux  gros. 
Extrait  de  coocomlire  taavage« 

an  dcmi-groa. 

Teinture  d'abttntbe , 

quantité  suffijiante. 

Faites  six  cent  quinze  pilule*. 

HlflLB  DU  CORCUUBBK  SAOTAGI. 

Oleum  momordicœ .  (  br.  sa.  \v.  wu.  ) 

Fruits  miith  de  concombre  sau- 
vage une  partie. 

Hoiied'oBve.  .  .  .    dens  pnrtiet. 
Fa  itet  digérer  pendant  deux  foura  au  l>aia- 
marif  ,  et  exprimez  ;  laiitea  refroidir^  etré- 
pétez  la  macération,  (ta.) 

br.  et  w.  prescrivent  de  laisser  dif  crer 
sur  1rs  cendrea  cbaudet  une  partin  de  u^Sêm 
et  une  et  demie  d'huile  de  lio,  posa  de 

cuire  doucement  pendant  une  heure,  jus- 
qu'il consomption  de  l'humidité,  eoGode 
répéter  la  digestion  et  la  ooction  avee  nae 
pareille  quantité  de  nouveau  fruit;  —  vm. 
de  faire  cuire  doucement,  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'humidité,  une  partie  de  fruits  mûrs 
dans  évn  d'halle  d'olive. 

Conseillée  dans  les  gerçures  du  sein ,  !«• 
doulraxa  hémorrhoïdalet  et  iet  eogelurea. 

npita  ni(  coacontax  taorsea  coaroaia. 

(Hâmm  eattytm  eomposstam.  (e.  ) 

^  Féoillea  de  vergerette  viaquenaoi 

—  delauréolc, 

(ie  concombre  sauvage, 
—  — —  deralament, 
— '  ■  ■■  de  romarin , 

—  dn  m  irjolaine , 

-  ■  de  thym, 
 —  de  rue. 


 —  de  laurier, 

r— —  de  Sabine, 
de  sauge , 


quatre 


de  chaque.  . 
Racine  de  bryonc , 

—  de  pied  de  veau , 

.  de  coocoeabie  tanvaga, 

de  chaque.  .    •    .    •    deux  oncr* 
Huile  d'olive  ....       dix  livrr». 

Faites  macérer  pendant  quatre  jourK,jmùs 
cnire  lenteneot  jusqu'à  contomptionde  nm- 
fluidité ,  et  peaaea  en  espriount. 


.WMfbalifaru.  (ee.e.Af  ) 

Extrait  de  concombre  sauvage. 
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Éther  nitrique.    .    .    •  deitSOOCet. 

Teinture  de  scille , 
OxTmel  Cûlcbitiquc , 
de  chaque.   «  .   voe  d«aii*once. 

Sirop  de  lucre  une  once. 

Dose,  une  cuillerée,  quatre  ou  cioq  faii 
par  jour,  daoii  un  peu  d'eau,  (««.e.) 

Jf  Bitreit  de  concombre  nnvagc  , 

un  grain. 

Eea  de  penil  liz  oocce. 

Éther  nitrique.  .    .    •    .  deux  groe. 
Oaymcl  scillitiqnc , 
Sirop  de  nerpruu  > 

de  chaque.  .  •  UM  demi-once. 
Rob  de  genièvre.  .  .  •  wneonce. 
Teinture  aromatique.  .    .     un  gros. 

Dow,  deux  cuillerée*  toutes  les  deux  ou 
trpi»  hMie».  {hf>.) 

■ILMtÊÊXm 

El$mi,  lictina  Elemi. 

lUmiUn,  iyUé^lb*mmh*n  (AL);  «Umi  {Am.  D.)  ;  fMM  A» 
liMl(&). 

ètuk.  *n.  b.  b».  b«.  br.  d.  du.  e.  f.  Ti .  IT.  fu.  g.        hr.  li.  lo. 
0.  p.  po.  r.  %.  tu.  w.  «W.  W«.  k*.  br.  c.  f .  m.  f.  ptd. 

Dcuiortet  derèMoeeportenlce nom: 

!•  Biimi  étOritnt  ou  d'Éibiopic  ;  EIcmi 
drîenta/a  ;  jaunâtre,  tiiant  un  peu  «ur  le 
vert,  dure  à  l'extérieur ,  molle  eu  dedans, 
dflatt>tran«|>arente ,  d'une  odeur  forte  et 
désagréable  ,  analogue  à  crllc  da  fenottil» 
et  d  une  .saveur  aromatique. 

%*  ÉUmi  d'Occident,  fauja  Eiémi;  EUmi 
mUmUlê;  en  gMeens  arrondb,  dNin  jeune 

Aie,  dcmi-transparens,  assez  souvent  mar- 
rés de  grains  blancs  et  jaunes,  d'une  odeur 
forte  et  agréable ,  d'une  saveur  aniëre. 

Là  première  était  attribuée  au  Gardénia 
gummifera,  L.,  arbre  de  Ceylan.  (ji^.  Thunb. 

a'  4»  ta>b>  3  )»  la  seconde  à  VAmyrU 
Bàmfira,  L.  {fi^.  Plnm.  le»  1.  loo),  arbre 
de  la  NuMvelIe-Éapague.  Guibuurt  a  établi 
<}uc  l'uoe  et  l'autre  sont  originaires  de  r.\iué- 
rique,  qu'on  ne  trouve  plus  dans  ic  com- 
■>eiee  le  résine  de  VAmyris,  et  oue  celle 
<7ni  «'7  rencontre  dèciule  de  VUtm  /eiosn' An, 
Caod. 

BicHant, 

aBZXSBO&Se 

Ciaq  plantes  ditferentes  sont  Uésignées  ! 
«MM  ce  nom  dent  la  mMière  médieale. 

i«  JBUWeiv Afane;  Fên^îrmm  ûAum,  L. 

«^ti  tmmtf  J^.  twrlw*»  fB  ):  mêiêmimên 
jMi  Mite  ri.  auMiyM  tHê.U  MItêtn  Cftr.|;  ImU^tmlnt 
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•m.  «mt.  m.  b.  ba.  1m  Uc  iiu.«.«d.  r.Cl.f.bMa.  ii.  Itf. 
p«.  po  pr.  r.  s.  sa.  ta» 

ëp.  s. 

fiante  ^  (polvgatnie  mono»' u> ,  L.;  col- 
chicacées,  J.),qi"  i^^f'^î'  s"*"  hautes  mon- 
tagnes d'Earope.  {  f'tg.  Jacq.  Auiir.  IV. 
t.  355.) 

Oh  emploie  la  racine  {radix  Hclicburi  albi 
9.  Fcratri),  qui  est  cylindracée,  obtuse, 
longue  d'un  à  deux  pouces ,  quelquefois  plut 
grosse  que  le  pouce,  garnie  de  fibrillfs  nom- 
breuses, ou  de  cicatrices  produites  par  leur 
section ,  d'un  gris  cendré  ou  ronesêtre  en  de- 
hors, blanchâtre  en  dedans.  Elle  a  une  odeur 
très  désagréable ,  que  la  dessiccationdétruit, 
et  une  saveur  amarescente ,  brûlante,  nau- 
séeose. 

Bile  contient ,  d'après  Pelletier  et  Gaven- 
tou,  un  alcaloKÎr  ,  la  f'ératrine;  y cralrinum, 
yeratriot  qui  est  la  source  de  son  activité. 

Violent  drastique,  jadis  fort  employé  dans 
la  manie,  l'hydrophobieetla  mélancolie  ;  au- 
jourd'hui très  peu  usité.  —  Dose  ,  depuis  uu 
gros  jusqu'à  vingt-quatre,  en  augmentant 
par  degrés. 

a«  Ellébore  felide.  Pied  éê  griffon  f  Holtê- 
baruê  fMidus,  L. 

SU»kné«  Nitmvt  [Aî,)\  Umtfttt,  fimmuH  '^«.)  j  «lui- 
kttiimiÊànU  (Uo.). 

■■kbr.Ai.fl  lo. b*. t.  f»m.§p. 

Plante  I£  (polyandrie  polygy nie,  L.;  fc- 
nonculacées ,  J.  ) ,  qui  croit  en  Boropc*  {fig» 
Zorn  ,  le.  pl.  t,  452.) 

Ou  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 

La  raeme  (mdwB  BéiUbori  fœtidi  s.  Hdtê» 
boraxtri) ,  plus  noire  et  plus  épaiiise  que  celle 
de  l'ellébore  noir ,  avec  laquelle  on  la  con- 
fond souvent ,  a  une  ojleur  plus  nauséeuse  et 
une  saveur  plus  âcre. 

Le*  feuilles  sont  d'un  vert  sombre ,  et  co- 
riaces; les  inférieures  partagées  en  huit  à  dix 
digitaiions  «longées,  aiguës  et  dentées  en 
scie  ;  les  supérieures  ovales,  laocéoléeS)  en- 
tières et  d'un  vert  blancbfttre. 

Mêmes  propriétés  que  le  anifant. 

3*  Ellébore  noir.  Rose  dé  Notli  Hetteharme 
niger,  L. 

Sckmart*  NUitruri ,  Sfknfrot»  ,  IV  tynaektêroM»  |P^«paeàli« 
mmri,CkriÊlmun»HAL):  UteklulUk^n  {Ai>.]xkk«rMam«é 
',Ar.)  \  «U.tor  e*rmj^emM  mmtrim,  tmattf>«  àarha  korfj 
(B*.);  «atwwM  (Cr.M  absri  mjêtmà  (0.)%  *cia.iAi*  [thé.U 
jtÀm  à»  MfMtora,  *lMmn  tugn  (B  û  imU  kt^Ah  (Ht.)  t 
nùikruU,  mMkrmid .  ktmtmkrmU  (H«.J;  «//«««r*  Mr« 
fi.;;  kktrbtck  iija  T:  \  :  tiarn»  Oammjtt  (P*.|i 
K>ro  "«^r"  f.»  '■  [Sa.);  Mtt  pruttrtt  {Sm.)\ 

kmdMftrfgtniê  [lam,],  k<àtuk*r»gami*  (Tri.). 

a.       ans.  an.  b.  ba.  bt.  br.  d. «.  al.  L fc.  I.  Ai.t> 
liM».  twD.  be.  It.  lo.  o.  p.  po.  piw  r.  ib  sa.  W. 

m.  b»,  hr.  t.  g,  m.  pa.  ftid.      <p.  x. 

Plante  Li  (polyandrie  polygynic,  L.  ;  re-- 
nottculacées,  J.'),  qui  croit  sur  les  monta- 
gne!» d'Enrope.  {/if;.  Flore  mèdie.  III.  i.'>5.  ) 

On  emploie  la  racine  {radix  IJeilclfOri,  <• 
Elkbori  u  Mehytpodii  )  ,  qui  se  compose 
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d'une  MNwhe  d'où  j^irtant  d'épsÎMei  Gbret 

charnues,  souvent  couvertes  d'un  duvet  brun. 
Gelt«  iiuuclic  ,  marquée  d'anui^aux  circulai- 
res w«es  rapprooliéi  Irt  «ma  ét»  antres  ;  est 
d'un  brun  noirâtre  va dcbors» et  grÎM  ou  i-ou- 
ge^tre  en  dedans,  marquée  d'un  cercle  de 
points  blanc»  iuiuicdiateuienl  sous  l'écorce. 
Bil«  a  oiMi  oëmr  naaaéeoie.  8a  taveur  est 
a  mère  ,  un  peu  icre  et  pertbtaate  :  clli 
•cuibte  engourdir  la  langae* 

BHe  eoQiieot  une  laùÊm  volatile ,  une  buiie 

Erasse ,  une  matière  réitoeoie,  un  acide  vo- 
itil  odorant ,  un  principe  amer  ,  etc. 
Irritant,  qui  parait  exercer  une  action 
■péciale  mat  le  système  nerveox  ;  on  l'a 
employée  comme  euiménagoguc,  et  tnartout 
comme  purgatif  drastique.  —  D<»8e  de  la 
pondre,  depuis  dix  grains  jusqu'à  un  scru- 
pale. 

4*  Smêôtê  £Ori0Êi  :  BêOekcnu  çrimtùiiê, 
Lhk. 

f.j. 

Plante  11 ,  qui  croît  dans  le  Levant.  (  iig. 
Ann,  dtt  Mus.  11.  tab.  Sa.) 

On  emploie  lu  raciiu.',  qui  esl  pn's.s<,'  com- 
me le  pouce,  dure,  ligneuse  «t  divisée  en 
quelques  fibres  pins  meoutt. 

Quoiqu'un  la  coouaisie  peu  ,  on  présume 
que  l'Eilebon  noir  des  aneteos  doit  y  être 

rapputlé. 

5»  Eltèbore  vert  ;  UcUcUorut  l  iridu ,  L. 
flNMar  Hinmn,  tmmn  (41.)  i  gmm  htlMtn  (i*.)' 
Lf  m. 

Plante  ïù ,  d'Europe,  (fig,  lacq.  i#««tr.  II. 

t.  io6.) 

On  emploie  la  racine  {raduc  fieUcbori  viri- 
dits),  qui  est  charooe,  d'un  gris  noirfttreen 
deîiors  ,  hiaiichâtre  en  dedans.  Elle  .i  une 
saveur  bien  plus  amère  et  plus  dégoûtante 
qoe  celle  de  Peltébore  noir ,  avec  laquelle  on 
la  COobad  souvent.  G»  tte  saveor  est  d'ail- 
leofa  icre  cl  brûlante  sut -le-champ  ,  tandis 

3 ne  celle  de  l'autre  ne  le  divicnt  qu'au  bout 
e  quelque  temps. 
Suivant  Warr,  c'est  un  remède  efflcace 
contre  les  maladies  delà  peau.  A  deux  grains 
rlleexritedrsnausécs,età  trois  ou  quatre  des 
romissenien.s.Son  effet  est  plus  tardif  queeelui 
des  aulren  cnn'  tiqiirs  :  il  uese  prononce  qu'au 
bout  de  tiois  quarts  d'heure  ou  d'une  heure, 
quelqueftiis  de  denzà  trobheorrs,  et  même 
plttt, 

tOoaiB  itaaaoTATOiaa. 

Pulvis  êêtnmMmitiB.  (han.  pa.  w.  ip.) 

Tf,  Poudre  d'eUèboie  blanc ,   dons  gros. 
 deraeined'IrisdeFlorenee , 

un  gros. 

de  fia.    •    une  once  et  demie. 
Millure  olèo-balsamiqtie , 

vingt  gouttes. 

M6les.  ^han.) 


•  on  gros, 
deux  gvesw 


^  Herbe  de  marjolainf^.  un  gros  et  drmL 
— — —  de  bétoine  , 

 de  pyrètlire, 

de  chaque.    .    .    un  demi-cimw 
Racine  d'ellébore  bbmc , 

 noir  , 

de  chaque  tm  g,,,,. 

Feuilles  de  pouliot.  uu  scrupuic. 
Faites  une  poudre,  (pa.) 

y  Uerbe  de  pouliot, 

de  mitrjolaine  , 
—  — — de  romarin, 

—  de  sauge, 

de  chaque.    .    une  uupe  et  dcnde. 

 de  tabac. 

Racine  d'ellébore  noir, 
Semences  de  nigellc, 

de  chaque  une  once. 

Mmc  cinq  graine. 

Faites  une  pondre,  (tp.) 

y  Racine  de  benoîte, 

 d'iris  de  fîorenee* 

de  chaque.    .    ,   deux  scrupulrs, 

 d'eOébore  noir.  .  un  s<-rupule. 

Herbe  de  basilic.    .    huit  acmpolesb 

— • —  de  bétoine, 

—  de  romarin, 

de  chaque.    •  . 

 de  sauge.  , 

Fleurs  de  romarin , 

^  de  bétoine , 

 desauge, 

de  chaque.  .  .  .  un  scrupule. 
— — —  de  lavande,  quatre scru{Miles. 
— de  muguet.  •  trois  scrupule*. 
— de  roses  ronges , 

oemenccs  d'anis, 

—  de  roquette* 

de  chaque.     .     ,    cinq  scrupule». 

 de  piwoine.  .    deux  scrupules. 

Clous  de  girofle.    .    .    .    ùx  gros. 

Cuh/'bes.    .....  troiegran. 

Petit  cardamome.  ...     un  groi. 

Succin  blanc.  .    .  quatre scrupialee. 

Huile  essentieUe  de  giroÀe , 

— — — — de  marjoUinef 

'—  -'■  d'anis , 

de  chaque.    ...     dix  gouttes. 

,   aeixe  grataa. 

Faitef  nue  pondre,  (w.) 

ntnaas  sourcaatotaa. 

PUmlœ  pofyehrettmSiarkeyi,  (br.  w.  gp.) 

^  Extrait  d'opium , 
Pondre  de  lacioe  de  réglisse , 
 : — d'ettftorebbnc, 

—  -.  —    — — —  noir, 

de  chaque.   .    .   .    .    une  once. 
9aron  de  Starley.   .   .  trois 
Faites  une  masse  pilulaire.  (br. 
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9p,  {Nreicrit  uoc  once  d'estrait  d'opiain, 
deax  ooeet  d'dMion  bUnc  et  quatre  ooces 
de  nvon  de  Slaritej. 

DoM ,  troif  graiot  an  pltu. 

BXvaAiT  AQinnx  »'«uJaoBi  «o». 

Sadrmetum  Mlêhori  mgri  t.  metampodii,  (  a. 
am.  ams.an.  h.  br.  du.ed*  fe«  fo.li.p.pa. 

su.  \v.  \yu.c.pid.  vm.) 

2C  Racinv  d'ellébore  noir.    .    imc  livre 
Eau  de  Tontaiue.    .    .    ,    *ix  livres, 

Faîteti  uiacérer  pendaut  Otialre  jours  dans 
un  endroit  diaad ,  puis  boutUir  un  peu  ;  pas- 
»ei  en  ex|>rin>aiit ,  et  évaporex  la  cdature 
jusqu'en  cunsistaace  d'extrait,  (br.  pa.  w.) 

Racine  d'cUèboce  noir.  .  une  partie. 
Eau  pure  huit  parties. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébuUition  , 
Maaes  en  ex|»riniant,  et  éraporas  la  liqueur 
Jusqu'en  cooiiatancedemasae  pilulaire.  («ni. 

du.  ed.  c.  pûi.) 

WD.  prescrit  do.  fairr  bouillir  la  racine 
pendant  une  heure  avec  suilliuiatc  quantité 
d'eao  ,  et  d'éyaporer  la  décoction  décantée 

jusqu'en  (  l)Ilsi^tnncc  de  m'u'\  épais;  —  p,  de 
faire  buuillu^  une  partie  de  racine  dans  ftix 
d'Mo;  —  fe.  une  partie  de  racine  et  douze 
d'MO. 

y  Raeiae  aècbe  d'ellébore  noir, 

à  volonté. 

Apr«'s  l'avoir  fendue,  coupée  et  éctaiée  « 
faites-la  macérer  dans  l'eau  froide  ,  puis 
bouillir  légèrement ,  en  ajoutant  davantage 
d'eau;  au  bout  d'une  demi-henre,  paaseï, 
clariGetel  éfapore/.  jusqn'fn  consislanred'ex- 
trait ,  en  passant  encore  la  liqueur  k  traTers 
viie  étattina*,  lonqo'elle  eoaaneiiee  à  a'é* 
paiiiir,  (vm.) 

.  9^IUcined'eUébofeiMir.  .  one  partie. 

Eau  bouillante.    .    .    .  hoilUvrea. 

Faites  digérer  [u-ndant  vinfît-qiiatre  heu- 
res ,  puis  bouillir  un  quart  d'heure  ,  et  paï- 
iea  en  exprimant  ;  faites  bonillfa'  le  résidu  , 
pendant  un  autre  quart  d'heure ,  avec  quatre 
livres  de  nouvelle  eau,  et  passer,  de  même. 
Hélea  les  deux  liqueurs,  ùissea  reposer  et 
évapores  convenablement,  (an.  fa.  U.) 

b.  prescrit  vingt«qaatre  bernes  de  diges- 
tion, pui»  deux  beores  d'ébulliiiun  avec  dix 
parties  d'eau  ,  et  une  seconde  ébullition  de 
deux  beures  aussi  avec  huit  autres  livres 
d'eau;  — amt.  kcoetion  de  la  radae  d'a- 
bord avec  vingt  ,  puis  avec  quinze  parties 
d'eau,  réduite;:  chaque  fuis  à  moitié. 

2f.  Rac  ine  d'ellébore  noir.    .    à  volonté. 

Eau  sufBsante  quantité. 

Épnisrz  b  racine  par  plusieurs  ébulUtions 
successivei ,  mêles  les  liqoeiiif  •  et ,  «prés  la 
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décantation,  évapuiex  jusqu'en  consislauce 
d'extrait,  (a.  su.) 

Dose,  dix  à  quinze  grains. 

BxraAiT  AixooLiQUS  d'eliabosk  NOia.  (  ba. 
d.  e.  g.  ban.  o.  po.  pr.) 

If  Racine  d'ellébore  noir. 
Alcool,  de  cbaqne.   .   •  deux  livres. 
Eau  commune.    .    .    .  neuf  livres. 

Faites  digérer  pendant  doute  heures,  pas- 
sez en  exprimant,  tirez i'alcoul  par  la  distil- 
lation, et  faites  évaporer  le  reste  liwqa'flii 
coaMStanoe  requise,  (po.) 

ban.  o.  pr.  et  s.  prescrivent  deux  parties 

de  racine  ,  trois  d'alcool  et  neuf  d'eau  ;  —  e. 
une  livre  de  racine,  huit  d'eau,  quatre  on- 
ces d'alcool  et  douze  heures  d  infusion , 
suivie  de  deux  heures  d'ébulliiiun  ;  —  ha.  d»' 
faire  diférer  quatre  parties  de  racine  dans 
un  mébinee  de  boit  parties  d'alcool  et 
dix-buit  d^au ,  pendant  deux  jours;  —  d. 
une  partie  deracwe ,  deux  d'alcool  et  quatre 
d'eau. 

If  Itacine  d'ellébore  noir.    .    une  livre. 
Alcool  trois  livres. 

Laisses  digérer  à  ane  douce  cbalenr,  faites 

bouillir  le  résidu  dans  l'eatt,  évaporez  les 

deux  teintures  jusqu'à  ce  qu'elfes  commen- 
cent à  s'épaissir,  mélcz-le»  alui»  ensemble, 
ajoutes  le  double  de  vin  blanc,  évàpores  en 

consisti.Mce  de  siiop  ,  ajoutez  de  nouveaii  le 
double  de  vin  blanc,  et  évapores  enQn  jus- 
qu'en consistance  d'extrait,  (g.) 

Dose»  dix  k  quinse  grains. 

KXTBAIT  o'ELLkBORH 

d'ttpns  la  méthode  de  Bochcr.  (  a.f.g.ea.iyi.]| 

l^&acine  sècbe d'ellébore  noir , 

deux  livres. 
8oaa-carboDate  de  potasse , 

une  demi-livre. 

Alcool  (  aa  d<  gi  é^).    .    huit  livres. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable  pen- 
dant donae  iMores^  en  reatmant  toofoors; 

passez  en  exprimant  ;  versez  sur  le  résidu 
huit  livres  de  vin  blanc,  laissez  en  digestion 

Sendaut  vingt-quatre  heures  ,  sur  Te  bain 
a  table;  passes  en  exprimant,  faites  re- 
poser I:i  liqueur  pendant  ((ualrc  heuieset 
décantez}  mêlez  les  deux  teintures,  et  faitc« 
évaporer  à  une  dotace  cbdBdr,  jusqu'en  con- 
sistance d'extrait.  (  f.  ) 

$p,  prescrit  d'arroser  la  racine,  coupée 
menu ,  avec  de  l'alconl  "alcalisé  ,  et  de  la 
laissf  r  infuser  pcudaut  douze  heures  ,  puis 
de  verser  4sses  de  vfai  blanc  peur  la  ceavrfr 

d'environ  six  travers  de  doigt  ,  de  conti- 
nuer encore  la  digestion  pendant  <leux  jours  , 
en  ajoutant  du  temps  eu  temps  du  viu  pour 
conserver  te  aivenu ,  de  iilie  ensvite  bonil* 
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lir  pendant  une  heure,  et  d'exprimer  avec 

force  ;  de  traiter  de  même  le  résidu  avec 
aoe  oouTelle  quaatité  de  viai  de  mèier 
lea  deas  cobturea,  d'y  ajouter  le  double 
d'eau  bouillante,  et  d'^raporer  le  tout  ju»- 
qu'en  consistance  de  sirop;  d'ajouter  alor»  à  la 
masse  un  neuvième  d'cau-de-vie ,  et  de  l'é- 
vaporer encore  jusqu'en  conaiataDcede  léré- 
benthine  ;  —  g,  de  faire  digérer  à  une  douce 
chaleur  uoe  livre  de  racine  dans  troii  d'al- 
cool ,  pati  bouillir  le  rèaidu  daoa  de  l'eau  ; 
de  distiller  la  teinture,  pour  enlever  l'alcool, 
de  la  marier  alors  avec  la  df^'coclion  épaissie 
de  son  côté  par  la  cuc  tion ,  d'ajouter  au  mé- 
lange le  double  de  son  poids  de  vio  blanc, 
d'évaporer  jusqu'en  consistance  de  sirop,  et 
de  répéter  cette  dernière  opération  deux 
foia  avant  de  procéder  à  i'évaporatiun  dcG- 
nitive;  —a.  de  IWre  macérer  pendant  vingt- 
quatre  heures  une  livre  de  racine  dans 
quatre  livres  et  demie  d'alcool  (ao  degrés } 
et  entant  d'ean  tenant  en  solution  troia  gros 
de  sona-carbonate ,  de  passer  eosoite  et  de 
filtrer;  de  faire  encore  macérer  le  marc,  pen- 
dant quarante-huit  hcurcd,  dans  assez  de 
▼in  blanc  pour  le  couvrir  de  deux  pou- 
ces,  et  de  filtrer;  de  distiller  au  bain- 
mane  le  tiers  environ  des  d^iix  culatures 
renniea,  et  d'évaporer  le  re^tc  jusqu'en  con- 
aiatance  d'extrait  épaii ;—ca.  de  faire  di- 
gérer une  once  et  cinq  gros  d'ellébore  dans 

Înatre  livres  d'alcool  faible  et  cinq  onces  et 
emie  d'»-ao  tenant  en  dissolution  trc^  gros 
et  demi  de  potasse  carbonatéc  ;  de  passer  et 
filtrer  après  vingt-auatre  beure»,  de  faire 
infbaer  le  marc  pendant  quarante-huit  heu- 
res  dans  du  vin  blane;  de  réunir  et  d'éva* 
porer  les  deux  colatures. 

Doae»  dix  à  quinae  grains. 

nuMM  TORiQuaa. 

PiMu  ée  Baciier  ;  Pitul4»  tmict»  Bacheri  s. 
hêtiebori  s.  cm  helttboro  et  myrrha  s.  MU- 
bori  nigri  compoùtm»  (a.b*.be.f.g.aii. 

ca,  tp.  tvo.  x  m.) 

^ Extrait  d'ellébore  noir  préparé 
d'api ès  la  méthode  de  Bâcher, 
Myrrhe,  decbaque.    •    .  noeonee. 
Fondre  de  lenilleade  chardon  béni , 

dix  scmpnles. 

Faites  des  pilules  d'un  grain,  (a.g.ea.^.) 
Doae»  dix  à  vingt  par  Jour. 

ca.  prescrit  une  Once  d'extrait ,  autant  de 
myrrhe'ct  vingt-cinq  scrupules  do  cliar<lon- 
bepit;  —  be.  et  f.  seise  parties  d'extrait, 
entant  de  myrrhe  et  aix  de  chardon>bénit; 

—  r  m.  quatre  parties  d'extrait  ,  autant  de 
myrrhe, et  une  et  demie  de  chardun-bénit  ; 

—  b*.  parties  égales  dis  tnjis  substances; 

—  «r.  deux  gros  d'extrait ,  autant  de  myr- 
rhe» et  quantité  aulBaantede  chardon-bénit. 


Ces  pilolea  étaient  antrelbbtréa  «élèbiti 
dana  i^jdropiiîe. 

riMaaa  Mneativsa.  (a*»*) 

if  Gomme  aounoniaone , 

Sagapenum,  de  cnaque,  une  ouce. 
Extrait  d'ellébore  noir,  deux  goi. 
r — —  de  rhubarbe .  une  deait-oucc 
Blixir  de  propriété  » 

qoantité  an 

riwLBs  xmitMAeoeeei. 

Kimim  m$m  fMidtn  ItelUbormtm  $. 

atoetiea  $,  balsamiem»  (m*  ) 

!^ Extrait  d'ellébore  noir, 
A  sa  fœtida , 
Gomme  ammoniaque , 
Savon  médicinal  y 

de  chaque.    ....  denxgroi. 
Poudre  de  rhubarbe, 

quantité  aafiaanie. 

Faites  dea  pUnleadedens  graine.  —  Doat, 
dix  à  douae ,  matin  et  aoir. 

If  Extrait  d'ellébore  noir* 
Aloès  soccotrin , 
Sel  ammoniac  martial, 

de  chaque  un  gres. 

Safran.     •    .    «    .     nn  demi-gieat 

Opium  cinq 

Teinture  de  rhubarbe, 

quantité 

Faites  des  pilnlea  d*nn  grain.  Dase, 
huit  à  dooxe. 

mroatOR  a'auiaou  aow  ailBormAinr. 

imfiumn  êlbêarimgri  Bt/finmmL  (b*.) 

If,  Feuilles  d'ellébore  noir , 

Racine  do  polypode  de  chéoe  » 
Feuilles  de  séné , 

de  chaque.   .   .   .   •   une  once. 
— — —  de  chardon-bénity 
— -  —■  de  trèfle  d'eau, 

de  chaque.   .   une  demi-po^née. 
Rftpure  de  boia  de  coolenvre,  ' 

2*uinquina , 
corcc  fraîche  d'orange , 
de  chaque.   ....  trobgroa. 
Limaille  de  fer. 
Tartre  tartarisé, 

de  chaque.    .     .    une  demi-oucr. 

Arroaex  le  tout  avec 

Ammoniaque  liquide.  •  deux  gros. 
Vin  bbnc.   .   cinq  livrée  et  demie. 

Après  aoflbante  digestion  y  passez. 

IldfTmann  vantait  cette  infusion  dans  les 

Plèvres  intermittentes. 

siaor  aa  roMMBs  iLtiaaaÉ. 

Syrupus  poinorum  ktlUbonjttu*  (f*«) 
lf>  Racine  d'eUébvrc  noh.   •  nne  once. 
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Sous-caibonate  île  potasse,  un  gros. 

Eau  bouillante,   quantité  suffisante. 

Faite:i  infuser  pendant  viogt-quatre 
hcnres,  passez,  rapproches  te  liqueur 
M  bain-marie  en  eoodttanCQ  de  nrop 
épittt  mêles  avec 

Sirop  de  pommes  lolutif  tiède , 

deux  litres. 

Ajou  tez  enfio 
Teinture  de  mfiran,   un  demi>gco*i 

sicocTioa  d'ill^bobb  blahc. 

Dmàmmwênin.  (Mi.bMo.M.e.««.) 

^Bacioe  d'ellébore  blanc ,   nne  once. 
Eau  deux  pintes. 

Faîtes  réduire  de  moitié  par  Tébul- 
lilioo ,  passez  ,  et  ajoutez  à  la  colaturc 
refroidie 

Alcool  (o»83S).   .   .   .  deaxoncct. 
Mêlea  bien.  —  Usitée  principalement  à 
rcktèriear,  sous  la  forme  de  lotions, dans  la 
Idgne,  les  daitres  «  la  gale  et  autreji  mala- 
dictde  peau  opiniâtre»,  (am.  b*.  lo.  e,  aie.  ) 

y  Racine  d'ellébore  noir, 

deux  à  quatre  graa. 
Eau.  .    •     quantité  suffisante 

pour  avoir  huit  onces  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Sous-carbonate  de  potasse  •  une  once. 
Mid  despnmé*  •  .   •  deu  onces. 

A  prendre  par  enillciées  dan»  la  mélan- 
colie, (m.  ) 

■éeocnoa  ft'iuiaoïi  ritiai. 

DmeUm  foKorim  kelMtri  fM,  (b*.) 

yPentUes  d'elle  bore  fétide,  deux  gros. 
Ban  de  Ibotaioe.   .   .    fanit  onces. 

faite»  booUlir. 

f^wgatlf.  —  Dose»  une  à  dens  cuillerées. 
▼iM  a'tuÉiOBi  tiâae. 

finKin  veratri  s.  icralrialbi. 
(aro.bMo.tf.) 

^Racine  d'ellébore  blanc,  huit  unceii. 
Vin  blanc.   .    deux  pinte»  et  demie. 

Faites  macérer  pendant  quinte  jours  et 
PMsea.(bMo.) 

am,  etc.  prescrivent  quatre  onres  de  ra- 
cioe ,  une  pinte  de  vin  et  dix  jours  de  diges- 
tion. 

Vomitif,  purgatif,  regardé  comme  moyen 
t^O|"Ok  réprimer  l'irritabilité,  et  conseillé  , 
««près  cette  vue,  dan»  la  manie  et  la  mé- 
lancolie. —  DoHf  ,  dix  gouttes  el  plus ,  en 
augninitant  p«  u  a  peu. 
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If  Racine  d'ellébore  noir,    une  partie. 

Eau-dr-vie.         .    .     deux  parties. 

Après  quelques  jours  de  digestion, 
ajoutex 

Vin  Uanc.  •   .   .    quatre  parties. 

Faites  encore  digérer  pendant  qoè^no 
temps,  ptssea  en  exprimant  et  filtres. 


LtéBoai.  (m.) 


Racine  d'ellébore  noir. 
Rois  de  gayac,  de  cbaque,  deux  onces. 
Petit  cardamome , 
Ecorce  sèche  d'orange, 
de  cbaque.   ....   une  once. 

FUtes  inAÛer  pendant  doute  Jours  et 


Excitant ,  vanté  contre  les  bydropisie»  et 

les  rhumatismes. 

Dose,  une  cuillerée,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

vin  d'ellkbobb  vbbt. 

P'inum  veralri  viridis.  (b*.  ) 

^Racine  d'ellébore  vert,  huit  onces. 
Vin  d'Espagne.    .     .     deux  pintes. 

Après  dix  jours  d'infusion  ,  filtrez. 

Excitant,  conseillé  dans  la  mélancolie, 
la  manie  et  Itijdropbobie. 

TBtiiTcraB  a'sLiJsoaK  atiae. 

Tinctura  clUbori  alb  'n,  veratri,  (  b  * .  ed .  ban. 

sm.) 

Racine  d'ellébore  blanc,  quatre  onces. 
Alcool  (0,935).   .   .   .  seiie  onces. 

Après  sept  jodrs  de  macération,  filtres. 

(ed.) 

hap.  presnit  cinq  onces  de  racine  et  «îrux 
livres  d'esprit  rectilié  sw.  huit  onces  de 
racine  et  deux  livres  et  demie'  d'alcool 
(  o, 955  )  ;  —  b*.  huit  onces  de  racine  et  deux 

livres  d'alcool  (o,9r>o). 

Stimulant,  émétique.  —  Dose,  ciu^  a 
quinze  gouttes,  dans  un  véhicule  appropné. 

LOTiO?f  BLLIÎBUBKR. 

,  Lotio  e  veratro.  (s(V.) 

If,  Racine  d'ellébore  blanc , 

une  demi-ouce. 
Ean  bouillante,  vingt  à  trente  onces. 

Passez  après  le  refroidissement,  et  ajou- 
tex i  la  colature 

Teinture  d'ellébore  blanc , 

quatre  once». 

Conseillée  dans  le  prurigo,  la  teigne  et  le 
psoriasis ,  matin  et  soir. 
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Tinclura  hoUebori  nif;ri  s.  inetampodii  (a.  ani. 
am*.  an.  du.  ed.  f .  fu.  g.  haa.  ii.  lo^p. a.  sa. 

Raciuc  d'elléborf  noir.  .  une  once- 
Alcool  (ao  degrés  ).    .  quatre  onces. 

Paitet  digérer  peodtiit  «{oetre  joare 
an  bain-nnine  tièae,  patces,  el  vemi 

tur  le  résidu 

Alcoul  (ao  degrés).     .    deux  onces. 

Faites  cDCore  digérer  peadant  deux  jours 
et  passez  ;  méleset  filtrek  les  dcoscolatiiref. 

^Racioe d'ellébore  noir,  auatreoncea. 
Alcool  (O|93o).         .    aeuz  pintes. 

Filtrcx  aprèa  qoioae  jours  de  réaotioiu 

(  aiii.  lu.  c.  ) 

f.  li.9.  sa.Ct  .Tir.  prescrivent  nne  partie  de 
raciue  et  quatre  d'alcuol  (  aa  ilegre^i)  ;  —  a. 
fa.  et  hp.  une  partie  de  racine  et  nx  d'eau* 
d(  -vie  ;  —  ams.  une  partie  de  racine  et  huit 
d'alcool  (0,^7). 

y  Racine  d'ellébore  ooSt^  deux  nnrcs. 
Godienille.  .  .  .  quinze  grains. 
Alcool  (0,935).    .    .    quinse  ooces. 

Fdtet  digérer  pendant  hnît  jonn ,  et  fil- 
tres, (ed.) 

du.  prëscrit  qiMtre  onces  de  racine  ,  un 
scrupule  de  cochenille  et  deux  piiite;.  d'al- 
cool  (  0,950);  —  ban.  quatre  onces  de  racine, 
quatre  acrannlee  de  codienille  et  dans  li- 
vret d'alcool  ;  —  br,  deux  onces  de  racine, 
un  scrupule  de  cochenille  et  douze  onces 
d'alcool  ;  —  ytu.  quatn;  uiices  de  racine,  un 
dcnii-groa  de  cochenille  et  deux  liTreii  d'al- 
cool ;  —  g.  quatre  onces  de  racine ,  deux 
scrupulea  de  cochenille  et  deux  livres  d'eau- 
de-YÎe. 

Excitant ,  conaeillé  sortont  dant  famé- 
norrliée.  —  Dote,  nn  à  dans  gros  par  Jour. 

TBiRTtiai  a'iLtlaoaa  eonrosii. 

'finctura  elleùori  composiia.  (  W>  ) 

^Racine  d'ellébore  noir  , 

une  once  et  demie. 
Scbénante.  •  •  .  •  nne  once» 
Petit  gaianga.     .    .  nne  deni^nGe. 

Cardamome  un  gros. 

Safran  un  ^tos  et  demi. 

Vin  de  Madère, 

Alcool ,  de  cbaqne.   .   .   une  livre. 
Après  »uffî!iante  dlgcation,  paaatx ea  ex- 

primant  et  filtrez. 

Excitant  ,  recommande  dans  l'hypocon- 
dife  t  l'aoBénorrhée,  la  mélancolie  et  la  ma» 
ttir.  ^  Dose,  nn  gro«  k  vn  grof  et  demL 


TKiaToaa  nraaAaoOei. 

y  Racine  d'ellébore  noir, 

— ■  de  bryone, 

—  de  jalap , 

de  chaque.    •    .   nne  demi-oacfc 

Ciinnelle  un  proi. 

Eau -de -vie.    .    vingt-quatre  onces. 

Faites  digérera  unt;  doucechaleuret  filtrfi. 

Excitant ,  vanté  dans  l'bydropisie  et  h 
manie.  —  Dote ,  depuît  nne  demi<«illei<e 

jusqu'.'i  tiiie  cuillerée  entière,  deux  OU  tnw 
fois  par  jour,  dans  de  l'eau  distillée  de  gr* 
nièvre,  édulcorée  avec  le  sirop  de  nerprim. 

TBIRTUai  o'iLLiBOai  VKHT. 

Tinctura  venttri  viridiê,  (am.  b*.) 

Raciue  d'ellébore  vert,  huit 
Alcool  {o,9r^o),  deux  pintes  et 

Faites  digérer  pendant  dix  jours, 
f  ijiAiOBB  a'aiAiaoaa  buim. 
AaHmn  venhi,  (b*.) 

^  Racine  d'ellébore  blanc.  .   on  1 

Vinaigre  vingt 

Faites  bouillir  cl  passer. 

Gouicillé  par  Weudt ,  dant  la  manie. 
Dote  9  nne  cuillerée,  toutes  let  deux  on  tioii 
beorea.  * 

▼tKAioBi  o'iLtiaoai  nois. 

Aci  ttim  cllcbnri  nigrt.  (wu.) 

Racine  fraîche  d'ellébore  noir  cou- 
pée.   ...    une  once  et  demie. 
Bon  vinaigre.    ....  m 
Laissez  en  macération  pendant  quinxe 
jours,  passea  en  exprimant  légèrement^ 
et  ajoutes 

Aleool.  une 

An  bout  de  ({uclques  jours,  décantet* 

OXYMKL  BLLÉBOat. 

Oceymei  kcliebonOMm,  {jm,) 

^''Vinairrre  d'ellébore  Qoir,  une  partie. 
Miel  blanc    ....    deux  partie». 

Faites  cuire  doucement  jotqu'cn  conn*- 

tance  de  sirop. 

oacuBHT  o'xLLÉBoaa  aukBC  (du.  lo.  t.«*M<} 

7f  Pondre  de  radne  d'ellébore  blanc, 

trois  oocci> 

Axongedeporc.        .    .  une  lifrt» 
Mélea  par  la  trituration.  (  du.  ) 

tn>.  prétérit  une  partie  de  racine  et 
d'axonge. 
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.  ÉMÉTINB. 

l^é  Uac'iue  d  ellébore  blanc  en  poiidie, 

deux  onces. 

Axnnf^e  de  porc-.  .  huit  OOCC** 

Uuile  e»scutielie  do  citron , 

vingt  goulteii. 
Tritures  ensemble.  (lo.  t.  r.  ) 
Baiployé  dent  les  ineUidies  cnluiées. 

OKCUCtT    D'BLLfc.buBl-.    VEBT.   (am.  b*.  C.) 

i)C  Racine  d'cllèburc  vert.    .    on  gros. 
Axunge  de  porc.    .    .    .  une  once. 

A  ToloBlé ,  ^ites  eaire«  oa  aealeneiil  in- 
cerpOTes  per  ia  tfitamlioo.  (  b*.) 

am.  et  r.  prescrivent  dr  mêler  ensemble 

(I«-ti\  onrrs  dp  rarino ,  huit  onces  d'axonge 
et  vingt  goutte»  d'huile  de  berganiottc. 

Recommandé  par  Bigelow  ,  dau«  les  ilar- 
tres  invétérées. 


y Ipécacnanha  en  poudre,  une  once. 
Bther  salftiriqne  (  60  dc^rt-s  ) , 

deux  onces. 

Laissez  digérer  pendant  quelques  heu* 
res,  fc  une  douce  chalenr^  bfoyet  le  ré- 
sidu ,  puis  Tuiten-le  mscérer  et  ensuite  , 

bouillir  dans 

Al('<uil  (  }o  (Icfîi  i-s  ).    .     quatre  onc«  s. 

Passez  ;  r«'pétez  deux  ou  tiois  fois  celte 
dernière  opération  areo  de  nonvel  alcool  ; 
réuni?4S07,  les  teintures  alcooliques ,  et  éva- 
porez jusqu'à  siccité;  faites  macérer  l'ex- 
trait dan«  salllsante  quantité  dVan  distillée 
froide,  pour  enlever  tout  ce  qu'il  routi<tntde 
«  'liih'e .  filtrez  la  solution,  et  faites*la éva- 

puiei  .1  >i<  cite.  (h*,  f.  Te.  ) 

ba.  dcinne  le  même  procédé*  mais  omet 
U  seacération  préliminaire  dans  l'étber. 

Msnuae  raavonftLM.  (r.r**.re.<a.nw.^/t.) 
yÉmétioe.    .    .    trente-denx  grains. 

Sacre*  ......   quatre  onccS. 

Laque  carminée,  quantité  raffisantr. 

Faites  des  pa.'stlllex  de  neuf  grains*  " 
Dose,  une  toute»  licutes. 

fkiiîLuti  voMiTiVR».  (r.f.fe.Ao.  ma.  pU, 

ra,  ) 

.  ti ente-deux  grains. 
Hocrr.  deux  anoea. 

Faites  des  pastilles  de  dis-lioit  grains.  — 
Dose ,  une  à  jeun ,  pour  les  enfiins;  trois  ou 

«juatre,  pour  le»  adulteji. 

Cette  fu.-tuuie  est  pour  l'emétioc  colorée 
00  imoure  ;  si  l'on  emploie  de  l'émétioe 
pnrp,  il  n'en  faut  qon  fanil  grains  sur  quatre 
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onces  de  sucre ,  pour  faire  des  pastilles  de 
neof  grains. 

MixTuas  voMiTirs.  (f%fc.4o.  oc.  ma,  ^m.) 


^Émétine.         .     .    .  quatre  ooces 
Infusion  de  feuilles  d'oi  auger, 

^,     ^  dent  onces. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger, 

une  demt-oDce. 
l>ose,  une  cuillerée  à  bouche  ,  de  demi- 
henre  en  demi-heure. 

Si  l'on  emploie  l'émétine  pure,  oo  peut 
suivre  la  formoleHilfUiite  :  (t**.  eo.  ma,  fis.) 

:^Émétine  pure,  dissoute  dans  snfi. 
santé  quantité  d'acide  nitrique, 

un  grain. 

lofiiiion  de  tUleul.    .   .  trois  ouces. 
Sirop  de  guimauve.  .   .  une  once. 
Mêlai,  (fe.  ma.) 

Dtksc,  une  cuillerée  à  booolie,  de  quart  CB 
quart  d'heure,  jusqu'au  vomissement. 

smova'éiiinM.  (r.f*Mii.éfc«.m«.) 

yÉmétine*    ....    aeise  grains. 

Sirop  commun.    .    .    .  unelivrt. 
Faites  dissoudre  l'émétine  dans  une  très 
petite  portion  d'eau  pure,  filtres  la  liqueur, 
et  ajootea-Ia  au  sirop. 

On  peut  prendre  aussi  quatre  grains  d'émé> 
tine  pure  pour  une  livre  de  aitt»p.  (a,  ma.) 
Dose ,  une  cuillerée  A  café. 

SNDXVS. 

StmrhU:  Cirkariam  SiuKvk,  L. 

be.  br.  c.  f.  w.  wu.  »c.      ,n.  pid.  tp. 

Plante  O  (  «jrogéne.ie  polygamie  égale, 
L.;  synanthérées,  Gass.),  commune  daus  les 
jardins.  Blackw.  Ihrb.  t.  37S.) 

On  emploie  l'hoi  he  et  la  f,'r.iiiie. 

Llierbe  {herbu Lnduit»  M.Scariolœ  t.Intybi 
iwrteniU),  se  compose  de  feuilles  glabres, 
entières  on  dentées  ,  rarement  lobées,  dont 
la  saveur  est  herbacée  et  amarescente. 

La  graine  est  petite,  obirjnguc,  blanche 
ou  noire. 

L'herhe  est  plutôt  culinnir.-  fjun  rnt  iîiri- 
nalc.  La  graine  lait  partie  des  quatre  seuicn- 
ces  Mdes  mineures. 


Éperviére  des  wuraillu,  Puimonaire  des 
rranfttû;  JSRsrueiam  maioram,  L. 

t 
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ÉPINARD,  ÉPI 

Planlc  lù  (syngeucsic  polygamie  égale,  L.; 
•ynintbérée* ,  Ca»».  ) ,  commune  dan»  toute 
l'Europ»;.  (/«>.  Oi'A.  FI.  Dan.  t.  i5iô.) 

On  emploie  l'herbe  (  hcrba  Pulwonartm 
gûttica>  t.  Aufkutm  munê  nuffoni  ) ,  qui  se 
compose  d'une  rosette  de  feuilles  radicales 
ovales  ,  h  peine  dentées ,  un  peu  anguleuses 
vers  la  b«e,  légèrcmcut  écbaucrées  k  V'io- 
Mrtiondu  pétiole,  miDces,  très  velues  en 
detsoas,  sur  le  bord  et  sur  les  pétioles.  Sa 
■avenr  est  légèrement  salée  et  amère. 

Léger  tonique ,  peu  oiité* 


Épinard  cotnmun  ;  Spinacia  olwaeia,  L» 

l.r.  t  •"• 

Plante  O**"  (dioécic  pentandrîe,  L.  ; 
atriplicées,  J.)  .  ^o»*  la  patrie  , 

et  qu'on  rnUnr  t  n  Europe,  dans  l«l  pOla> 
ger».  ( /»>.  Enc.  mcth.  t.  S  i4*  ) .     „  . 

On  emploie  llwibo  (  kerha  SpiMuim  ê, 
Spbuuhim^qiû  lecompose d'une  tige  droite, 
un  peu  rameuse  ,  parnie  de  feuUles  jpétio- 
lécs,  en  fer  de  flèche  ,  et  d'un  Tert  foncé. 
Sa  MToar  ctC  fade. 

BniollieBt. 


NE-VINBTTE^ 

en  guife  de  vinaifve*  à  la  dOM  de  qiicifaet 


Bâtémâ  vêigarU,  L. 


J.  Iji  'l,IIIWI»lf<>ni.  fl--*^—  :-^'L    5«|ir«l<-'t  \Ai.-; 

MM.  aa.  ba.br.  4.    t  ff.  fi.  fu.  (.  bvk  b».  li.  »  p«.  pr.  r. 

».  tu.  W.  hê.  tr.  g.  m.  pié.  tp  ». 

Arbuste  (hexandrie  monogynie,  L.  ;  ber- 
béridées,J.}  conimao  dana toute  l'Europe. 
(^g.Ftoreiné</tc.  11.6$,) 

On  emploie  l'écorcc  ri  le  fiuit. 

L'écorce  moyenne  (co/tcx  Jicrbcridis)  tsl 
inodùtt;  eNe  a  une  nveor  extrêmement 
aillèie»et  teint  la  salive  en  jaune  safiané. 

Les  Fruits  [baceo)  BcrUridis ,  Ihricrcs) 
lont  des  baies  ovuidçs,  obiongues,  rouges, 
marqaéea  d'un  point  noir  au  sommet,  mii- 
lorulaire» ,  dispermei,  remplies  d'un  suc 
acide  agréable,  imprégné  d'acide  malique. 

•oc  n'Érim^vintm. 
.Secret  UrUrum.  (lur.  f.  he.  pi.    te.  w.  pié,) 

IL  Fmitt  bien  mûrs  d'épine-vioette, 

à  volonté. 

Écraset  les  dans  un  mortier  ,  niettei  la 
masse  k  la  cave  pendant  quelques  jours,  puis 
exprimes  le  rae  ;  Ittstex  eeloî-ci  repoier  k 
la  cave  pendant  quelques  jours;  passer -le, 
versei-le  dans  des  bouteilles  à  long  col,  en  le 
couvrant  d'une  couche  d'huile,  et  couaervet- 
le  dans  un  endroit  Craia. 

Acidulé,  qu'on  peut  ajouter  aux  nixtoret« 


vAfvi&ut  n'inra-vmi 
Jbfttto  kvkmmm*  (br.  be.  w.  w«.  psd.) 

"IL Soeie  biano  en  pondre» 

UM  deml-Uvie. 


Faites-le  chauffer  un  peu  dant 
de  cuivre  étamée,  et  ajoutet 

Suc  dépuré  d'épine-vioette,  une  oocc. 
*-   des  peitilW  (br.be.  w.) 


wn.  et  pld.  preterifeot  de  fidre  iwdre  une 

once  de  sucre  dant  une  demi-once  de  snr 
d'épine-vinette,  d'évaporer  convenablement 
la  solution ,  et  d'en  taiie  ensuite  des  paa- 
tittes. 

aoe  e'if  iini'Timm. 
$.j4poehyli$ma  6er5«r«m.(br.li.r.a.aa.Mr.) 

¥  Fruits  mûr*  d'épine-vinette, 

^  à  voloatè. 

Plies  dam  no  mortier^  laittes  en  renoa 

pendant  trois  jours,  exprimei  le  suc ,  et  fai- 
tcs-le  évaporer ,  sur  un  feu  doux  ,  jujtqa'ea 
consistance  de  miel,  avec  n»  tpÊot  de  an- 
cre, (br.  «».) 

r.  preaeritâx  limtdetncétnnedeanne  ; 

—  s.  seiie  livres  de  suc  et  une  de  sncre;  — 
li.  et  sa.  veulent  qu'on  faste  évaporer  le  anc 
au  bain-marie,  jusqu'en  eonrftiaace  d'élen- 
tnaire,  tant  y  ajouter  de  locie. 
.  Baftelchittant,  acidulé. 

siao»  n'inn-meiTt. 

Syrupus  berb§rMmê,é»ê»rhêridê,  (b*.  l»e«br. 
d.  f.  ban.  lie.  o.pt.  po.  pr.  m.  w.  wn« 
pUt,tm,) 

2:  Suc  dépuré  et  filtré  de  frnits  d'é- 
pine-vinette dix  oDcen. 

Sirop  commun  cuit  à  la  plume , 


Faites  jeter  un  seul  bottiiloa,  et  pM- 
8ei.(d.  be.  pid,) 

br.  pa.w.etwu.pretcriventdotnereblane» 

en  même  quantité. 

f.  indique  deux  livre»  de  sac  et  troi«  livres 
et  demie  de  tucie  blenoi  —  bui.  po.  et^. 
vingt  oncea  de  too  et  trois  livrée  de  ancre 

blanc. 

sa. prescrit  le  sirop  commun, mêlé  arec 
le  suc ,  en  quantité  suBiaoU  ponr  Ibnmir 
un  lirop  par  nue  légèraévepocetion  en  be» 

marie. 

ba.  veut  qu'on  fssse  le  sirop  avec  une 
partie  de  tue  dépuré  et  deux  de  sucre  i  — «v. 
evee  tciw  oneet  de  tne'  et  vingtMi  sin 
soere. 

TempétUBt,  diurétique. 
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ÉPONGE,  KPUAGB. 

Éponge  de  mer  ;  Spongia  marina. 

BadMthwamm  ,  Mcfrtchtromm  {Al.}  ;  »p»ng»  {An.);  iêfrnj 
(.Ir.  ;  t'p^njai  {K.);  niua'uidul  tpfnt  iHj.I;  tpu^na 

(1  J  i  unnalU  mbtinutràik  ^Pc-ji  upimja  (Ptfr.i; 

s.  am-  aoi».  jiii.  b.  bu.  I>r.  bi.  d.  du.  r.  ni.  f.  fr  IT.  fi.  fu. 
|.  luD.  b*.  ti.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  ».  tu-  w.  »u.  w«. 
«.  èr,«.  g,  p»>  fié.  $f. 

Squelette  fibreux,  entiecroisé,  oa  plutôt 

fcufié  ,  de  tlivfr  «  orps  r>rganî.".<'-8  mwilM 
placés  »ur  tt-ii  liiuiles  du  règiiu  aniaiaU 

Oo  empkiie  plus  particuGèrement  FÉ- 
ponge  ptm  hée;  SpcTisia  laeinulatOf  Lnik  {fig. 
E»p.  </u.  PpaiizentU .  11.  t.  iSi^) ,  do  la  Mé- 
Ui(crraiu-c ,  de  la  uicr  liuuge  et  de  l'ucéaa 
Indi«'n.  Elle  csl  «rroodie,  aplatie,  k  peine 
loliee  ,  molle,  toinentctist- ,  très  poreuse,  et 
couverte  de  aumbieusea  lacioiures  à  sa  tor» 
face. 

Fjfe  y  a  coptiaté  la  préMoce  de  l'iode. 

Spongia  prœpiirata.  (a.  anis.  an.  ba.  br.  d.  c. 

r.  Te.  ff.  fi.  fu.  han.  he.  li.  o.  p.  pr.  a.  au.  w. 

wu.  br,  pid,  $p,  «IF.  vm.) 

I*  Saoa  cire. 

^Épongé  fioe  lavée  et  propre.   .   n*  i. 

Scrrez-la  avec  force,  tandis  qu'elle  est  en- 
core hun>idf  ,  avec  une  corde  nont  les  loui  s 
se  touchent  ;  tixez  ceite  corde  par  un  nœud 
facile  i  r,  faites  sécher  avec  >oin  ,  (  t 
con  vorvea  dans  oa  endroit  bien  aec.  (f.  fe.  ff. 

•w.  ) 

e.  prescrit  de  couper  l'épuwgc  en  longues 
lanière»,  et  de  tremper  relle»-d  dansdu  blaoc 

d'auT,  avant  de  le;<  fi«  f  U  r  ;  —  i  m.  de  l*im«> 
biber  de  mucilage  de  ^nmnie  arabique. 

a°  Avec  la  cire  ;  Spongia  ceraia. 

^Éponge  fmcjitèche,  birn  lavée  et 
nettoyée  de  tous  cur[)S  étrangers,  n"  i. 

Plongei-ia  daos  de  la  tire  jaune  fondue, 
pietses  enauile  entre  deux  plaques  d'étain 
échauffées  atl  bain-marie,  et  rrtirez  après 
le  refroidissement,  (a.  ams.  an.  ba.  br.  d.  f. 
fe.  ff.  fi.  fb.  han.  hè.  li.  o.  p.  pr.  s.  su.  w. 
1VU.  ftp.  pitf.  j^.m.  vni.  )  . 

On  s'en  sert  pour  dilater  les  tra|eti  fistu- 
leox  et  les  ouvertorea  noraaelea  ou  aBOr> 

SVUltOSe 

Suphùrbia  Lalhyri», 

tëfntfmr^*  {An.',. 

Plante  ^  (octandrie  trigynie,  L.;  eu* 

^rbiacées  ,  J.  ) ,  qu'on  trouve  daut  tOVle 
rSurope.  (/i^.  Zoro,  fc.  pL  1. 19.  ) 

I. 


BRGOT.  49*. 
On  emploie  la  semence  {temen  Calmputim 

minoris  y.  TithymaU  futlf  ifii  Lalltyridis  ma- 
joru)t  qui  e»l  oyalaire ,  tronquée  oblique- 
ment àlin  bout,  et  un  peu  plus  gros»c  qu'un 
grain  de  cbenevis.  Soosune  éc«rce  d'un  gris 
biun  ,  ridée  ,  cassante  el  insipide  ,  elle  ren- 
feroif.  une  amande  blanche  et  uUagineiu^, 
dont  la  sateor,  d'abord  douce,*  est  ensuite 

très  :lcr<'  et  uior.'licante. 
Purgatif,  drastique.  — Dcse,  dix  grains. 

OUum  eatapuiÙB  mînarii,  (f*.) 

^Grainea  d'épurge  mondéea,  à  volonté. 

Pilc'z-les,  enfermez  la  pûte  dans  on  »ae  de 

tuile  serrée,  et  soumette/  !a  à  la  précise;  laia* 
s«;£  r(>po.ser  et  décantez  ou  liltrcz  l'huile. 

•i:  Ci  raines  de  purge.  .     .     .     à  volonté. 

Faites-en  une  pâte  par  la  trituration,  et 
traitez-la  ensuite  par  i'alcool  â  5o  degrés; 
liltrez  et  évaporex  la  teinture,  qui  uiiae 
l'buile  pour  résidu.  . 

Graines  d'épurge piléet, 

Elher  ,  de  chaque.     .    quatre  onces. 

Laissez  macéier  pendant  vingt  -  quatre 
heures,  k  la  température  ordinaire,  decan- 
tex,  filtrez  et  évaporez  la  colelure  eu  bain- 
marie  :  l'bnile  reste  également. 

Cette  huile  est  très  purgative.  Calderini  en 
donne  trois  guiittes  aux  enfans  de  deux  ou 
trois  ans,  et  quatre  à  huit  aux  adultes.  Si  le 
sujet  est  trè«  inilable,  on  picscrithuit  gout- 
te* en  émulsion.  On  peut  faire  pr«  tiilre 
aussi  en  sirop  ou  en  pilules.  Enfin,  on  pour- 
rait l'étendre  ilans  une  certaine  quantité 
d'huile  d'olive.  Cli«  vallier  a  recotnni  que 
l'huile  d'Euphorbia  Cyparisêias  jouit  à  peu 
prés  des  mêmes  propriétés. 

BROOT. 

Serait'  lornutum. 

Sfiurrtd,  hom«d  rj»  {An,). 

aiu.  r. 

On  duuoe  ce  nom  à  une  sor/e  de  corne  ou 
d'éperon  qui  se  développe  sur  les  épis  de 
qu«'lque'»  «  éréaJcs  ,  principalement  sur  ceux 
du  seigle.  Ordinairement  courbe  et  uiungé , 
rarement  arrondi ,  l'ergot  est  marque  le  plus 
souvent  de  trois  anglaa  mousses  et  de  lignes 
longitudinale».  lia  une  couleur  violette  avec 
des  uuauccs  diverses.  Sa  substance  est  d'uB 
Uaue  terne  et  ferme  :  elle  caaae  net  et  avec 
bruit.  Son  odeur  est  désagréable  dans  l'éttt 
lirais,  et  quand  l'ergot  se  trouve  réuni  en 
grande  quantité.  Sa  aaveur  est  légèrement 
mordkante  et  nanaéeuac.  Il  atteint  joaqu'à 
un  pouce  ou  un  pouce  et  demi  delongi  sur 
deux  à  trois  lignes  d'épaisseur. 

3a 
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£RS,  KRYTUU04>E,  ESTEAGON,  ÉTAIN. 


G'ett  un*  espèce  de  chanipiennn,  Sc/e 
rotium  clams,  (l'apr«;s  Deraridollf,  vl ,  'sui- 
vant une  ttulie  opiuiou  plu»  probable ,  uue 
dégénérescence  morbld»  d«  Tovaiie  des  gr«- 
mioéet  sur  lesquelles  ou  l'observe,  allera- 
tîon  causée,  selon  Martin  Field ,  p:ir  !a  pi- 

Jûre  d'un  insecte  du  genre  musca ,  qui  n'y 
épose  p«»  »«  œofc,  mau  y  bisse  ooe  U- 
aucur  noirâtre. 

11  rontinit,  selon  Vauquelin,  une  matière 
colorante  jaune,  uoeeutte  vlolettejmiehaile 
blaaehe,  un  acide  ttbre,  qni  pareH  être  le 
phosphoriqnc,  deraminODiaqaelibre,et  une 

matière  atolée.  .      .  j 

Irritant,  dont  Tusage  prodmt  de  grands 

accident  »  le  tétannfi ,  la  pangt  ène  des  mem- 
bres et  la  mort.  A.  petites  doties,^  il  parait 
exciter  les  contractions  de  la  matrice.  Aosat 
r«*t-<m  cooieiUé  dans  les  accouchemens  pé- 
nibles par  suite  de  Tinertip  de  ce  viscère, 
OU  pour  arrêter  les  bémorrbagies  causées  par 
ion  défaut  de  ton.  —  Doae*  ^  * 
gnins,  dans  tAx  oncea  de  ▼éhicnle. 

lansioii  M  siiete  iieiiTi. 
Infuium  moaHê  emjmti.  (  b*.  ) 

y  Seigle  ergoté.  .    .    .    un  demi-gros. 

Ben  bonulante.    .   .   iioetre  once*. 
Faites  infiiaer  et  passez. 
Faites-en  prend rr  1.'  ii«M<;,  et  donnez  un 
autre  tiers  vingt-quatre  heures  après,  si  le 
ras  paraît  l'exiger. 

oicocTion  t>v  sKiGM  laoori. 
Doeoetum  secaii*  oomuti.  (b*.  au.) 

y  Seigle  ergoté  une  once. 

Eau  de  fontaine,  une  finte  et  demie. 

Faites  réduire  k  une  pinte  par  l'ébullî- 
tion.  —  Prtftrée  à  rinftision  par  plusieurs 
praticiens.  —  Dose ,  une  cuillerée,  de  quart 
d'benre  en  quart  d'heure. 

wnm  oeniQiiB.  {pU.) 

Seigle  ergoté  en  poudre.  .  un  gros. 
Sirop  de  Micrc.  .  .  .  trois  onces. 
Laudanum  liquide.  .  vingt  gouttes. 
Basence  de  bergaoïote , 

quantité  suffisante. 


FkiM  Ewillb,  Gai». 

tn*  {AL)  ;  «rwll*  .  UM  {Àm.)  (  «fM  (IK>}|         (■«►) I 
tt.  w.  »r.  ■».  tp. 

Plante  O  (tliadelphic  dccandrie,  L.;  lé- 

Siimioeuscs ,  J.  )  »  H"*         *^  Europe,  {fig. 
lickw.War*.t.  ao8.f.  3.)      _   .  _ 
Onenjj)!oif>  la  graine  [semen  Ervis.  Orobi)y 
qui  est  un  peu  aplatie,  brune,  inodore,  et 


douée  d*àne  faveur  déMigréeble« 

ccnte. 

Sa  farine  entre  quelqucl'uis  dans  les  cata- 
plainct  émoilieos. 


Érythront  à  fletmjMOUÊ;  SrytkHmitim  /1a- 
vttemt.  Ont. 

Plante  ^  (hcxandrie  monogynîe  ,  L.;  Ii« 
liact-es  ,  J.  ),  de  l'Amériqtie  du  mird. 

Elle  passe  pourtUre  vomitive;  mais,  après 
an^  été  exposée  à  le  ^lalenr,  elle  n'eat  plus 
qu'elinentaire. 


«.  t  •wS«.ir. 

Plante  If.  (sjngéoésie  polygamie  super- 
Bue,  L.  ;  synantliérées  ,  Gas.H.  ),  de  l'Europe 
méridionale,  qu'on  cultive  dans  les  pota- 
eers.  {fig.  Goael.fy.  Sibir.  I.tab.  $9  et  6o, 

fig.  <•) 

On  emploie  l'herbe  {hcrba  Draeunculi  et' 
ruienii  s.  hortemis)  ^  qui  se  compuKC  d'une 
lige  grêle ,  rameuse ,  garnie  de  feuilles  sim- 
ples, entières,  vertes,  glabres,  lancéolées, 
étroites,  parsemées  d'un  grand  nombre  de 
pores  à  leur  surface.  Bile  a  une  odeur  aro- 
matique asiex  bible,  une  taveiir  âcre,  pi- 
quante, un  peu  aromatique  et  agréable. 

Excitant ,  plutôt  culinaire  que  médicinal. 

VlIfAICBK  o'sSTaACO!!. 

jicetum  draeuneuU.  (b*.) 

Feuilles  d'eatragoa  fraîches  et  mon- 
de-en une  once. 

Vinaigre  une  livre. 

.  Faitei  macérer  et  panet. 


Stannum  ,  Jupiter;  KatrTtTipo;,  a-7x-;7o;. 

Z/nn  (J/.j;  liB  [An.  D.  Hi'.)i  rnai  {Ar.)i  yang-ttik  [C.]t 
runga  fOaA.)-,  nlanna  (R.)  i  ta/ai  (Oi.);  êUgntt  it.)iUné 
(Maf.;«  mnU  tjtM  (P*.);  rafin**  iFtr^  «Imw  (t.U 
Uêpu,  rtnÊM  {Sm.)i  Um  (So;  tofaraM  tTfl«.)i  ftW 
(TII.J. 

um.  MM.  «a.  b.  kê.  b«.  br.  à.  èu,  «.  ad.  f.  Ak  i> 
bam.  Wb.  b*.  II.  la^  ».  p.      pr.  *•  »  i&  ik  wm.  *  |^ 

f.a.  ta.  tf. 

Métal  solide ,  presque  aussi  blanc  que 
l'argent ,  mou ,  laminable,  peu  ductile,  fo- 
sibu  à  aïo  degrés ,  non  volatil ,  très  peu  si- 
térable  par  fair  humide.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  7,291.  Il  fait  entendre  un  cra- 
quement pai  ticuiier  quand  on  le  ploie. 
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iuùn  pulrériâè,  UmaUU  ^4Ui»,'  Éfahn  m 
grami;  Stannum  ptdHMimm  prœpara- 

tum  $.  granutatum  s.  raipatum,  fJmatura 
Mianni,  Oxydulum  stanni,    Pulvu  stmni 
phitosophice  prœparatus,  («.•m.  «D.b.ba. 
be.  br.  du.  f.  l'e.  fu.  he.  U.  O.  pa.  r.M.ttt. 
vru.  c,  sa,  sw.) 

2f,  Èxa'in  d'An{»leterre.    .    .    h  volonté. 
Limcx-le  avec  uoe  lime  très  line ,  et 
ccMcrrcs  If  pondre  tamisée  pour  l'usage, 
(an.  ha.  br.  da.  fe.  pa.  «•  «w.  ) 

U.  veal  qu'avant  do  conserver  cvWc  li- 
maille, on  la  fasse  bouiliir  dans  du  vinaigre, 

Ct^u'à  ce  que  celui-ci  oe  précipite  plu»  par 
«Mu^arbonate  de  potasie. 

^  ÉUin  pur  à  voluntc. 

Faite»4e  ft»ndre,  jctcz-Ie  dans  une  boite 
de  bote  raboteuse  en  dedans ,  et  frottée  avec 
de  la  crair  ,  frrmei  la  bniu-  et  remuez  la  vi 
vemcnt;  passez  b  poudre  au  tamis,  (a.  b.  f. 
o.pa.sa.sa.ini.) 

^  Limaille  détail!.    .    .    deux  parties. 

Craie  en  pondre.   .   .    .  nne  partie. 
Brojes  ensemble  dans  nn  mortier,  (r.) 

M.  preierit  de  broyer  ensemble  trois  gros 
d'étain  et  nne  once  de  corail. 

en  feuilles. 
Sucre  blanc,  de  cbaqne,  parties  égales. 
Broyer  ensemble,  passer,    travers  un  ta- 
mis, laites  cuire  la  poudre  dans  une  grande 
«lantité  d'ean,  et  hissex-la  ensnite  sécber. 

(SB.) 

bc.  prP9<  rit  de  piler  du  sel  de  cuisine 
o»ns  un  moriiiT  écnaufTé,  de  verser  ensuite 
dessus  de  l'ciaiu  fondu,  en  remuant  le  pilou 
Vite  et  avec  force ,  jusqu'à  ce  que  la  masse 

*<nt  bien  pu! vcris»  »",  dr  laver  CflIc-cieOSnîte) 
de  la  faiic  seciitT  cl  de  la  tamiser. 

y  Limai!!»- d'r  tain.    .    .   deux  parties. 

Yeux  d  i  t  r»:vi^se.     .    ,    .  une  partie. 
Piles ensMnhlf.  (fu.) 

rocoai  vasMiroGS.  (en.) 

^A*^!"  ^"  poudre.    ^    .    .    nne  once. 
Etbiups  minéral.     .    doux  scrupule!^. 

.  ^  P'J^ndre,  en  six  paquets ,  dans  du  sirop, 
^a  tbériaque  on  dn  miel,  dent  fois  par 

vovaaa  a'ixAia  raaaia. 

'*«ArMsfemiî  marfMinf.  («k.  se.  sv.) 

^Limaille  d'étain.  .    .    .   deux  g.  os. 
ï^al|«i«defer.  ....  cinqgiiins. 

Broyctensrmble,  «(  fiif^s  cinq  paqneU. 
♦  un  toutes  les  deux  heures. 
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POL  vuHimei. 
Bolê  9imm9.  (sa.  $w.) 

Tf.  Poudre  d'étain.    .  an  demi>scnipnic. 
Goosenre  d'écorce  d'orange , 

un  scrupule. 

Sirop  de  sucre ,    quantité  suffisante. 
itiCTOAiai  vtanirroi.  (en.  «.  pis.  m.) 

:^  Poudre  d'étain,  sût  gros  à*  nue  onee. 

Mieldespumé.    .    .    .  qualrr  onces. 

Dose,  deux  on  trois  cnUlrrées  le  matin, 

(e.) 

Etain  en  poudrr.    .    .    .    une  once. 
Extrait  d'armoise , 

Poudre  de  jalap ,  de  ckaqne,  un  gros. 
Sirop  de  chicorée  composé . 

quaulilé  siilTisante. 
A  prendre  en  dour.e  ou  quinze  f<)is ,  à  une 
demi-henre d'intervalle,  en  buvant  pap>des- 
sus  une  tasse  de  bouillon  aux  herbes,  (m.) 

2|P  lâtain  en  pondre.  .  un«fonre. 

Racini>  de  frnnfèrc  mâle.  .  six  gros. 
Senicn  cuutra.  .  .  une  demi-onc«. 
Jalap , 

Sulfate  de  potasse, 

de  chaque.    ...        .un  gros. 

Miel  quantité  «uflisante. 

Dose, une  demi-cnlllerée  k café  le  matin ^ 
de  demi-heure  en  demi-heure,  (««.««.pw.) 

MAtoAMa  a'tfriiir.  (am.e.vfa.e.«r.) 

^  Étain  deux  onces. 

Mercure  trois  onces. 

Faites  chauffer  le  mercure  dans  an  creu- 
set,  jusqu'à  cr  qu'il  rnmmrnro  it  se  volati- 
liser; versez  dcdan-»  l'étain  fondu  à  part, 
agites  le  mélange  dans  un  mortier  de  roar- 
bre,  en  ajoutant  ua  peu  de  sel  commun, 
lavr7.-l<>  bien  ensuite,  et  faites*le  sédker  dans 
un  liiif,'e.  (c.  ) 

sa.  prescrit  d'unir  ensemble  trois  gros  de 
mercure  et  deux  onces  d'élain ,  et  de  pulvé- 
riser l'amalgame  en  le  triturant  dans  nn  mor> 
lier  de  marbre  ;  —  ani.  et  c.  d'unir  ensem- 
ble tinq  parties  d'étain  et  deux  de  mercure, 
et  de  broyer  l'amalgame  avec  une  partie  de 
craiiî  préparée,  jiisqti'à  re  qu'il  ait  eritiere- 
ment  perdu  son  éclat  métallique;  —  wu. 
d'amalgamer  une  once  d'étain  a^ec  nne  once 
de  mercure,  et  de  pulvériser  le  mélange  re- 
froidi aveo  nne  once  d'écaUies  d'bultre 
préparées. 

POL'DBK  vRauiruGB.  («a.) 

2:  Aninlf^nme  d'étain.   .  an  demi^gros. 
ilhubarbe  en  poudre, 
Antimoine  dlaphorétiqoe  non  lavé, 

de  chaque  di» grains. 

A  prandredeux  Ibis  par  Jour. 

Sa. 
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PItOLII  âUTBBUIIIiTIQOK».  (nv*.) 

:y  Amalgtme  d'éttin.   .   .   à  voloaté. 
MettcK-le  lor  Im  cendres  chaudes  , 
pour  que  les  dcos  métaux  t'ozideot. 

Ajoutez 

Extrait  d'absinthe,  quantité  suffisante. 

Faites de«  pilules  de  aix  grains.  —  Dose* 
qoâtie ,  lis  on  huit ,  le  matîD. 

étlCTUAlKE  TBBmrOCK. 

jSUetuarium  joi  iaU  ad  taniam,  (  br.  ca.  wo. 

«p.  I-IM.  ) 

IpÉtaÎDpur, 

Mercufe  •  de  «haqne.   .   noe  once. 
Paitce  VA  amalgame  ;  palrérfaet>le 
avec 

Écailles  d'buître  préparées, 

ttiie  oiic«. 

Afcnitez  peu  à  pcn 
Conaerve  d'absinthe.    .  deux  onres. 

Sirop  de  menthe  ,  quantité  suffisante 
ponr  faire  un  éiecluaire.  (br.  wm.  ca.  sp.  ) 

vm.  substitue  la  magnésie  calcinée  au 
•oas<:arbooate  de  chaux,  et  le  sirop  de 
ittere  à  celui  de  meothe. 

Dow ,  deni  pot  »  deux  fois  par  jour. 

ovecear  Aim*é»oaaHoî»Ai» 

L'ngutntum  empiricutn  ThM  in  tumori^i 
kamorrkoUMmt»  (^.) 
Limattle  d'étaln , 

Mercure  ,  de  chaque.        deux  gros. 
Faites  un  amalgame,  et  ajoutez 
Onguent  rosat.    .    .    .    une  once. 
Précipité  rouge.  .    .    .    deux  grus. 
HuUe  de  menthe  poiviée  , 

vingt  gouttes. 

Mèlea  par  la  trituration. 

PROTOXIDE  D'ÉTAIN. 

SouS'Oxide  d'étain  ,  Cendra  d'itain  ,  Stan- 
num  sub-ojcydalum  s.  puU'cratum  ,  Pulvis 
*    stanni.  (  b*.  pa.  «e.  tnw.) 

•2i  Étain  pur  à  volonté. 

Tenci-le  eu  fusion,  à  l'air  libic,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  converti  tout  entier  en  une  pou- 
dre grise  ;  broyea  et  tamiaex  celle-ci.  (  pa. 

tv>.  vm.) 

2|(Cbloiure  d'étain  dissous  dans 

l'eau  *  volonté. 

PotUM  caustique  liquide , 

quantité  suffisante 

tour  précipiter  Toxide  et  le  redissoudre  ; 
Itres  la  solution,  «t  versei-y  de  l'acide  by- 
drocblorique  pour  précipiter  l'oxide.  (b*.) 

Anthehnintique  ,  purgatif,  usité  surtout 
contre  le  tsnia  ,  mais  vanté  aussi  contre  la 


pbthiaie  pulmonaire.  —  Doae,  cinq  à  sis 
graine. 

Aannaerioei  ai  rortaa. 

Autiktdieum  PaUrli^  Besoardiemm 
(sa.  w.  s/»,  vm.) 

^  Ré^le  d'antimoine,  (|uatre  partie*. 

Étam  fin  ,    cinq  parties  et  demie. 

Faites  fundre  ensemble,  et  versez 
sur  une  plaque  de  métal  froid^  pulvé- 
riséi  et  mêles  avec  ^ 

N itre  en  poudre.   .   quinae  parties. 

Projetez  dans  un  creuset  incandesceot; 
après  que  le  mélange  a  fusé,  on  le  tient  en- 
coie  au  feu  pendant  quelque  temps,  puu 
on  le  Uisse  refroidir,  on  Ut  lave  avec  de  1  em 
Froide  ,  et  on  le  frit  séclier  à  une  douce  cbs- 
leur,  (vm.) 

w.  et  sp.  pit^scrivent  six  onces  de  régule, 
deux  d'étain  et  vingt-quatre  de  nitre  ;  —  n. 
six  de  régule,  MX  d'étain  et  trenle^x  dénitrc 

Jadis  on  croyait  cette  préparation  pio- 

pre  à  arrêter  le»  flux  de  sang  et  de  scmcrcr. 
et  à  diminuer  les  suetirs  coHiquatives  des 
phthisiquet.  —  Dose ,  un  demi-grus  ,  malia 
et  toir. 

PERSDLFURE  DiftTAlN. 

Omdê  dtHâm  hytirosu/furi.  Or  muMgif;  Swt- 
phuretiim  stanni  .  Aurum  nMWIflfW-  (an. 

b*.  fe.  br.  ca.  su>*.  vm.) 

If  Élain  en  poudre.    .    .    trois  once». 
Soufre  sublimé.   .    .    .      uoe  once. 

Mettez  dans  un  creuset,  sur  des  charbom 
ardens,  chauffez  jusqu'à  ce  qu'il  se  ma- 
nifeste une  flamme  très  vive,  retirez  du  fra, 
couvrez  le  creuset ,  laissez  refroidir  ,  por* 
phjTisea  et  tamisea  la  OMSie.  (an.  fe.  Ir. 

vm.  jirrsrrit  de  calciner  en^mble  sept 
parties  d'uxide  d'étain  et  quatre  et  demie  de 
soufre  en  canon. 

^  Chlorure  d'étain.    .    .    à  volonté. 

Vcrset  y  de  l'hydrosuffate  de  potasse  li- 
quide ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  furme  plus  de 
précipité  ;  séchez  et  chaufCea  Gelui<«i  jus- 
qu'au rouge,  (su»',  im.) 

:^Étain.  .....  douze  partir». 

Mercure.    ....  troia  parties. 

Fleurs  de  soufre  .    .  sept  partie*» 

Sel  ammoniac.    .     .  trois  parties. 

Broyez  et  chauflez  doucement  tant  ^"il 
se  dégage  du  gaz  acide  sulfurique  ,  ealciost 
ensuite  fortement  jusou'à  ce  qu'il  resf 
une  masse  écailleuset  brillante  et  jaune. 

POOORM    VBBMiriiGK.  {sw* .) 

2f.  Persulfure  d'étain.    .    trois  parlie>. 
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ÉTUBR  ACÉTIQUB. 
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partM. 

Tritnm  fiwqu'à  «itioetion  du  ntr- 
cure. 

Conseillée  surtout  contre  le  txnia. — Doae, 
depuis  deux  gros  jusqu'à  une  dciui-uuce  » 
!•  inatîa ,  dan»  de  la  cuntenre  d'abtiotiie. 

CHLORURE  D'ÉTALN. 

J^ioueur  fumante  de  Libavius,  Beurre  d'ctain, 
muriate  iur-oxif^éné  d'ctain,  Detilo  muriate 
d*rlain,  Dcuto-liydrochlorate  d'ctain  ;  Mu- 
rUusUuini*,  caoyduU  iUuuU.  (b*.  ba.  vm.) 

^  Étain  .    .     ....    une  partie. 

Acide  hydfochloriqae  conc filtré , 

trois  parties. 

Fallea  dissoudre,  à  l'aide  de  la  chaleur, 
tttcristalliaer. 

Purgatif  violent.  —  Douo  ,  deux  grains. 
—  La  pharmacopée  ''r-  BaviiVre  n»'  l'indique, 
étendu  de  neuf  parties  d'eau  ,  que  comme 
léwtif  ponr  lecoaoïdlre  la  présence  de 
ror. 

STBXSa  iLCSTZQUZS. 

Éifter  «eilMJD ,  ^ther  eeetiettg,  Naphthm 

0€ti. 

•a.     Iw.     e.  r.  fe.  a.  fu-  kaa.  Ik.  |i.  e.  p*.  pr.  r.  t.  M. 

I  ftc» 


^  Acide  acétique  concentré , 

cioq  partie*. 
Alcool  six  parties. 

Mi'^liucl  cliaufTez  li'jjrrcnn'nt  prndanf  une 
demi- journée,  distillez  ensuite}  et  cuhobex 
le  produit  rar  le  résidu  ;  agites  la  liqoeor 
passe  avec  des  fleurs  de  zinc  ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  rrinsu'  d'en  dissoudre;  cnlccr  l'al- 
cool et  l'eau  par  le  moyen  du  chloiurc  de 
calcium  calciné,  et  rectifies  l'étfier  dé- 
cftoté.  (ma.) 

t,  etfu.  prescrivent  parties  égales  d'acide 
acétique  (lo  degrcs"!  et  d'jilcoo!  f'|ii  drprcs), 
et  quatre  cuhubatiuni»  succesjîives  du  produit 
•or  le  I  é.sida ,  puis  le  mélange  de  la  uquenr 
avec  du  sous-carbonate  de  potasse,  et  une 
dernière  distillation  ;  —  br.  parties  égales 
d'acide  et  d'alcOuI ,  et  une  seuledistillaliun; 
—  r,  et  ws.  parties  f  g^alrs ,  uoe  seule  distil- 
lation après  quelques  jours  de  réaction  à 
fruid  ,  L  t  la  purificaliua  de  l'ctber  par  son 
mélange  avec  do  aootwrarbooate  de  potatie 
fiqnide. 

:f  Alcool  (4o  degrés  ) ,  trois  mille  parties. 
Acide  acétique  (  lo  def^^é»  ] , 

deux  mille  parties. 
— >  — >  sulfurique  (  66  degrés  ) , 

six  cent  ving^cioq  parties. 

Mi-lez l'alcool  et  l'aride  acétique  dans^nne 
cornue  de  verre ,  aioutet  l'acide  sulfurique 


et  distilles  quatre  mille  parties  ^e  liqueur; 

battez  celle-ci  avec  une  petite  quantité  de 
sous-carbonate  de  potasse  ,  laissez  reposer  , 
décantes  et  distilles  trois  mille  parties  d'é- 
tber  marquant  a3  degrés,  et  dont  la  densité 
est  de  0,917.  (f.  fe.) 

y  Acétate  de  potasse, 
Alcool  (58  degrés) , 

de  chaque.     .     .     quinze  onces. 
Acide  anlfuriqne  (66  degrés  ) , 

dix  onces* 

Hislillez  jusqu'à  siccité  ,  et  roclifier.  sur 
un  feu  doux,  avec  un  cinquième  d'acide 
inUbrique.  L'éther  marque  a4  degrés,  (an.) 

b.  et  be.  prescriTent  seise  onces  d*acétste, 
autant  d'alcool ,  six  onces  d*acide  snlfnrj- 
que,  et  le  lavage  du  [)rodiiit  avec  de  !'(  .m 
de  chaux;  — he.  une  demi-iivie  d'acétate, 
autant  d'acide  suKnrique ,  dix  onces  d'al- 
cool ,  le  lavnpc  du  procluil  avec  un  quart  de 
dissolution  aqueuse  de  potasse  ,  et  sa  recti- 
fication à  une  douce  clialeur;  — li.  et  >v. 
quatre  onces  d'alcool,  deux  d'acide  sulfu- 
rique ,  quatre  d'acétate  ,  et  ie  lav.ige  du 
produit  avec  l'huile  de  tartre  par  défaillance; 
~o.  uoe  livre  d'arétate,  une  demiTlivre  d'a- 
cide sulfurique  ,  dix  onces  d'alcool,  et  le 
lavagedu  produitavec  la  dissolution  aqnen<o 
de  potasse;  —  su.  cent  parties  d'acetatc  , 
cinquante-quatre  d'acide  sulfurique,  quatre- 
vi!!j,'t  -  deux  d'alcool,  et  le  lavage  du  pro- 
duit a\ec  une  dissolution  concentrée  de 
chlorure  de  calcium  ;  —  vm,  neuf  parties 
et  demie  d'acétate  drsiécbé  ,  sis  d'alcool  et  ' 
einq  d'acide  isnlforique  ;  —  sw.  huit  onceS 
d'acétate,  tans  d'acide  et  six  d'alcool. 

Acide  sulfurique.     .     .    six  parties. 

Alcool  dix  parties. 

Acétate  de  soude  sec,  onse  parties. 

Après  deux  jours  de  réactiim  à  froid, 
distille/,  jusqu  à  sicrilé,  et  lavez  le  produit 
avec  une  partie  de  potast»e  caustique  dis- 
soute dans  le  triple  d'eau.  (  a.  d.  han.  po. 
pr.  s.)  ^ 

i  m.  prescrit  cinq  parties  d'acidc,  SiX  d'al- 

cooi  et  sept  d'acétate. 

^  Acétate  de  plomb  sec ,  denx  parties. 

Alcool , 

Acide  sulfurique , 
de  chaque.   .    ,    .   une  partie. 

Après  vingt-qnatre  heures  de  digestion, 
distillez  ,  ajoutez  nu  produit  un  sixième  de 
chaux  pure,  et  redistillez,  (ha.  sw'.) 

e.  prescrit  seize  parties  d'acétate ,  six  d'a- 
cide ,  dix  d'alcool ,  et  le  lavage  avec  l'eau  de 
potasse,  suivi  d'une  nouvelle  distillstiou; 
—  0.  quarante  parties  d'iirétate  ,  \inf»t  d'iil 
cool  ,  quinze  d'acide,  le  lavage  du  produit 
avec  l'eau  de  potasse,  et  sa  rectifiration  k 
une  très  doure  chaleur. 
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ÉTU^U  HTDROCULOaiQUE. 


tiOrsquIl  Mt  étendu  d'ane  cert«ioe  quan> 

tllr  «r.'ilrnnl ,  rrf  t'thrr  jncnd  Ir  nom  d'Êther 
acétique  aicoolisc.  Liqueur  atwdtm  l'ègclale; 
Acttum  duieifieatum,  SpirUMM  •teiîm*itUm- 
rnu,  iÀquof  anodynus  vtgtUtbiUi,  On  obtient 
cecompiMè  t 

1*  Par  dUtillalion. 

^  Phlegme  éihéré  qui  passe  d'abord 
lorsqu'on  prépare  le  vioaigre  distillé , 

à  volontt*. 

Di^tlilez-lc  à  plusieurs  reprises  y  pour  le 
débarrasser  de  l'ean  soperflue  ;  afootes-y  en- 

siiitr  de  la  pofasx-  si  chc,  jusqu'à  ce  qu'elle  ne 
se  iiuuélie  plus ,  et  distillez  les  truis  quarts 
dtt  résidu,  (r.) 

^Alcuoi  ....  dix-huit  parties. 
Acétate  de  soude  effleurif  boit  parties. 
Acide  8ulIltiriqoe»sept  partie*  et  demie. 

Distille?,  jusqu'à  ce  qu'il  commence  à  pas- 
ser du  pblegmo.  (vm.) 


,     .    une  litre. 

deux  livres, 
une  demi-livre. 


^  Acide  acétique*  « 
Alcool  .... 
Acide  suHuriquu.  . 

DisliiUïx  deux  Ûvres,  et  rectifie!  avec  de 
l'ean.  («w*.) 

^Éthor  acétique.    .    .    quatre  onces. 
Alcool  doaseoBCce. 

Aprjrs  huit  juur»  de  digestion,  dans  un  en- 
droit fiaii«,  distillez  quinse  onccf.  (ban.) 

a*  Par  aimple  mélange. 

yÉiher  acétique*   .    •   .   une  once. 
Alcoul  deux  onces. 

MClcz.  (s.  tw.  ) 

siv',  prescrit  une  onced'éllier  et  huit  d'al- 
cool; —  b*.  une  partie  d'éther  et  quatre 
d'al  ool. 

L'étber  acétique  a  les  mêmes  propriétés 

que  ceux  qui  suivent ,  maïs  on  s'en  sert 
peu.  11  a  été  quelqueluin  euipiuyé  ,  eu  iric- 
tiouy  dans  les  douleurs  rbomatûmales. 

rOTlOll  ARTISrSSIIODiQtK. 

M'uclunt  ttntispû$nwéiem  mmpkx,  (b*.  sw*.} 

Liqueur  anodine  végétale.  •    un  gros. 
Lau  de  menthe  poivrée.     .  slxonceS. 
— —  de  mélisse  composée, 
^op  de  pavot ,  de  chaque ,  une  once» 

Mêles. — Dose,  une  deroi-cuiUerée  ou  une 
cui!lerée entière,  lootet  lea  beorea.  (s«%) 

Pl^ Liqueur  anodine  végétale, 
Teinture  de  castOféom , 

de  chaque.     •    .    une  demi<once. 
Uotle  essentielle  de  valériane , 
Laudanum  liquide  de  Sjdenhani , 
de  chaque*    •    .    un  demi^groe. 


Mêlei.  (b^)  —  Dose,  tnale  gouttes. 

On  a  surtout  préconisé  cette  dernière  fiw- 
mule  dans  la  cardialgie  hystérique. 


Éther  muriatir/iic ,  Esprit  de  sel  ciulnfc; 
/Ellu  r  vnirîaticus,  Spiritus  muriatico-œtlicrtas 
s.  sulis  dulcis.  (an.  o.  ba.  be.  br«  d.  c.  f.  fe. 
li.  Tu.  g.  ban.  be.  II.  o.  pu*  po.  pr*  r.  s*  w. 
wu.  6r.  M.  tp.  na.  vm.) 

Acide  hydrochlorique  (a ^degrés)» 

Alcoi'l  (  4»  degrés)  , 

de  chaque.      .     .    parties  égales. 

IntiuduiM.-^  le  uiélange  dans  une  comoe 
de  verre  communiquant  avec  un  nppnial  de 
Woulf,  dont  le  premier  flacon  contient  'î« 
Teau  à  douze  uu  quiuxe  degrés,  et  les  autres» 
entourés  de  gîace ,  sont  vâea;  diatUleadoe* 
cernent,  et  recueilles  l'éther  rassemblé  dans 
le  second  flaeon.  Il  marque  iGd^réa,ctii 
densité  eht  de  0,900,6.  (f.  ca.) 

wu.  prescrit  de  distiller  une  partie  d'acide 
avec  doute  d'alcool ,  et  de  cohober  cinq  fSais 

de  suite  le  produit  sur  le  résidu  ;  -  hr.  et 
de  distiller  une  partie  et  demie  d'acide  «Ttt 
doute  d'alcool ,  et  de  cohuber  plusieurs  fui»; 
—  e.  de  distiller  un  melai^  d^nae  pattic 
d'aride  et  dt  iix  <l'alc()<)l;  —  an.  g.  et  pa.  At 
distiller  en.Hemble  une  partie  d'acide  et  tntift 
d'alcool  i  —  *p.  de  distiller  un  mélange  de 
huit  parties  d'acide  et  six  d|alcool« 

^  Oxide  de  mtnganèse , 

nue  once  et  demie. 
Alcool.     .    .        une  livre  et 
Acide  hydiucUlurique , 

quatre  oncea  et 

DistiMez  doucement  une  UVres  ▼< 
alors  sur  le  résidu 

Alcool  une  livre, 

AciU»!  sulfuriquc.    .     .     .   d«  u\ gros. 

Distillez  encore  neuf  onces  «  et  niùicz  ce 
produit  avec  le  précédent  (  Ai.  K.  ) 

r.  prescrit  de  distiller  doucement  eoscn- 
hle  une  partie  et  demie  d'oiide,clnqd'adds 
hydrochlorique  et  trois  d'alcooL 

^ Acide  hydrochlorique  ,  deux  parties. 

Alcool  rectifié  six  parties. 

Acide  tiuU'urique   .     .     deux  parties. 

Distillez  six  livres,  en  poussant  gradaelie* 
ment  lu  feu ,  et  rédoiaeaà  moilsè  pur  h  «e- 
tification. 

^  Sel  de  cuisine  déoiépité,  buh  oaoss. 
Péroxide  de  manganèse,  ane  once 

\  erser  sur  le  mélange,  iutfoduitdnaa 

uue  cornue , 
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•nlfiuiqiM.  »   •  quatre  onoM. 

l)  i  «dlleg  doocwnent  «nviroo  les  deos  tien, 
(b.) 

bc.  prescrit  huit  parties  de  srl ,  trois  d'oxi- 
<1«,  six  d'acide  et  v ingt-^u a Irc  d 'alcool  ;  — 
ba.  huit  de  ael ,  troia  d  oxide  »  six  d'acide  et 
▼iogt  d'alcool  ; — s.  huit  de  tel*  trois  d'uxidc, 
*îx  d'acide  et  vingt-trois  d'alconi  ;  —  d.  fi. 
han.  u.  pu.  cl  pr.  huit  de  sel, trois  d'uxidc, 
six  d'acide  et  vingt-cjualre  d'alcool;  —  he. 
huit  dr  sel,  qjinttp  d  oxide,  quatre  d'aride 
et  viDfft-q^uatre  d  alcuol; — w.  quatre  de  sel, 
d«ox  d'oxide ,  trois  d'acide  et  doosed'akool. 

^  Sel  de  cuistue , 
Alcool  « 

de  chaque,  cioq  parties  et  demie. 

Acide  Kulfurique.    .    .   cinq  parties. 

Uistillez  doucement,  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures ,  juisqu'à  hiccité, dan»  uue  cui  - 
nue  communiquant  avec  un  récipient  saivi 
<l*une  bouteille  qui  coiiti»-nt  deux  parties  et 
demie  d'alcool;  léuniiisez  le  liquide  du  réci- 
pient à  celui  de  la  bouteille,  et  rectifiez  jus- 
qu'à ce  qu'il  cttmtucnce  «i  pasiicr  de  l'acide; 
sature/,  le  produit  avec  dfs  fleurs  de  ziuo ,  et 
distillez  de  nouveau  ;  mClcz  au  produit  assez 
de  cUorore  de  calcivm  pour  flîire  somagcr 
l'éther.  (am.) 

vm.  prescrit  encore  de  anèler  cinq  parties 
«l'alcool  avec  cinq  d'acide  gulfurique  ;  d'a- 
jouter, au  bout  de  vingt-quatre  hcure8,cinq 
parties  et  demie  de  se!  en  pondre,  puis, 
vingt-quaire  lietires  après ,  c  inq  parties  d'al- 
cool;  de  dbtiller  jusqu'à  siccité ,  de  recti- 
fier, de  saturer  le  pruauit  avec  des  fleurs  de 
zinc,  et  de  rectiGer  encore  arec  addition 
d'un  denii-volunie  d'eau; —  fe.  veut  qu'on 
distille  a  biccite  un  mélange  de  quatre  par- 
ties de  sel ,  deux  d'alcool  et  six  d'acide  tul- 
furique  concentré,  et  qu'on  rectifie  le  pru- 
ddit  sur  deux  onces  de  marbre  pilé  et  de 
niajniésie. 

i^Cldoi  a  te  dépotasse.  .  .  dii 

Alcool, 

Acide  suUbriqoe, 

de  chaque  ....  cinq 

Faites  digérer  à  froid  pendant  vingt-qua- 
tre heures,  et  décantez  l'ethei  qui  surnage. 
{eé,  ns.) 

y  Heurre  d'antimoine  .    .    une  partie. 

Alcool  deux  parties. 

Chaux  en  pondre  .   .   .   une  partie. 

Au  bout  de  huit  jours,  distilles  sur  un  leu 

doux.  (  sw.  ) 

11  existe  eneoie  d'autres  procédés  pour 
préparer  l'éther  hydrochlorique.  Tel  est  en- 
tra autres  celui  de  hr. ,  qui  consiste  S  faire 
panser  un  courant  de  rhinite  dans  un  flacon 
plein  d'alcool,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  soit 


éihérifié,  et  de  distiller  h  une  douce  chaleor. 
C'est  peut-être  de  l'éther  chlorurique  qui  se 
forme  ainsi  ;  —  sw,  prescrit  de  mêler  ensem- 
ble une  partie  de  chlore  liquide  el  quatre 
d'alcool,  et  de  distiller  doucement»  fprès 
suilisante  digestion. 

Sous  le  nom  d'^ther  muriaticus  *purius  , 
tw*,  indique  un  produit  que  l'on  obtient  en 
distillant  qimtre  parties  d'acide  hydrochlo- 
rique, quatre  H'etluT  sulfurique  OU  phot- 

pburicpie  et  une  d'acide  sulfurique. 

Lursqu'il  est  mêlé  d'alcool ,  l'éther  dout 
•il  s'agit  dans  cet  article  prend  le  nom 
d'^//icr  kydroehhriqw  «/soo/«s^  On  obtient 

celui-ci  : 

I*  Par  la  distillation,  en  faisant  passer  de 
l'éther  gazeux  dans  de  l'alcool  jusqu'à  ce 
quHtait  doublé  le  poids  de  celui-ci.  Il  niar> 
que  3a  degrés,  el  sa  densité  est  de  o,66&,^ 

a*  Par  simple  mélange ,  eu  ajoutant  qoa- 
Ire  onces  d'alcool  â  une  once  d'clher  liquide 
trois  onces  d'alcool  à  une  d'é- 


OU 


Iher.  (le.  ) 

Les  pru|)rietés  et  les  usages  de  l'éther 
hydrochloiioue  sont  les  mêmes  qoe  ceux 

de  réthersulluriquc  ,  maison  s'en  sert  beau- 
coup moins  souvent.  —  Dose ,  trente  à  qua- 
rante gouttes. 

LOOCU    AMICiTABBUAL.  (b*.) 

Tf,  Éther  hjdrochluri  que  aloooUsé,uo  gros. 
Sirop  de  Cf>qnelicot.   •   •  noeonoe. 

Recommandé  par  WeribolL  Don  •  une 
cuillevéc  à  oafik 


Éther  nilrrux .  Esprit  de  nifrr  dulc'iftè  ; 
/Ethar  nitricuê  t.  nitroiêu,  Acidum  mlro- 
êmm  s.  nitriemm  ateoMiêtamm ,  AInMni- 
trico-<rthercum  s.  n'ttricum  athertum,  Naph- 
iha  mtri,  Spiritus  nitri  diUeiê  s.  mthêris 
nitratut  i.  nitrico  eelhcreus» 

a.  am.  anu.  40.  b.  La.  hr.  br.  d.  dn.  ad.  C  II.  f.  1.  ftt.  f. 
Lan  hr.  IL  lOk  «.  f.  |M.|W.  pr.S.SU.  W.         Sr.  t.fU,f. 

IW.  tint. 

^  Nitre  sec  cl  grossièrement  pulvé- 
risé.  quatre  onces. 

Acide  si^lftuique  concentré , 

deux  onces. 

Alcool  (o,85o).    .    .    .     une  livre. 

Mêlez  peu  à  peu  l'scide  et  l'alcool ,  ajou- 
tez le  nitre  au  mélange  refroidi,  disUlles 
très  doucement ,  sur  le  bain  de  sable  ,  pres- 
que à  siccité,  battez  le  produit  avec  de  la 
cnaux  vive  en  poudre,  et  redistillex-le 
presque  jusqu'à  siccité.  Il  marque  alors 
o,85o.  (a.fe.) 

du.  prescrit  de  mêler  ensemble  une  livr  - 
et  demie  de  nitre ,  une  livre  d'acide  sulfa  - 
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riqur  et  neuf  ODces  d'alcool  (u,84o)t  àt  rc- 
i  ueillir  le  produit  condensé  dans  un  récipient 
rafraichi  avec  de  l'e  iu  rroide»  de  le  rectifier 
eo  le  battant  avec  du  soosHiarboaate  de  po- 
taî*>t",  vt  dVn  tlistilU'r  cnsiiitr  au  !)ain- 
rnarie  la  moitié ,  dont  la  dcusite  c^t  de 
0,900;  —  ou  bien  d'afouler  à  ce  qai  reste 
dans  premier  «asi?,  après  l'opération  pré- 
«édentc,  l'alcoul  fnipluv»''  pour  airrlrr  l<-s 
vapeur»  qui  ne  nVlaieut  pas  ccuidensùeft 
danslerécipien) ,  d^t  diattUer  an  bain-roarie, 
de  mêler  le  produit  aver  la  liqm  ur  alcaline 
résultant  du  lavagi;  de  l'élher  précédent, 
d'afautcr  aussi  do  soitS'carbonalc  sec ,  et  de 
rediatiller  au  baiu-marie.  Ce  dernier  produit 
a  une  densité  de  Oj.S.u».  Il  porte  le  nom  de 
Sptrilus  ttihcreusnitrosus ,  tandis  nue  le  pre- 
mier a  celui  d'^f^ar  nUmna  ;  —  ru.  ^  he. 
de  inéicr  ensemble  douze  onces  de  nitre  et 
deux  onces  de  niancanèise,  de  verser  dessus 
trente-six  onces  d'alcool  et  six  onces  d'acide 
suirurique»  de  distiller  au  bout  de  sept  à 
huit  jour^,  et  de  rer  tilicr  sur  tine  petite 
quantité  de  souis-curbunatc  de  potasse  ;  — 
ban.  de  mêler  vingt -quatre  oncea  de  nitre 
arec  douze  d'acide  Hulfuriquc  et  vingt-sept 
d*a(cool ,  de  disfillcr  la  inoilié  au  bout  de 
Ttngl-quatre  heures,  de  changer  alors  le  ré- 
cipien  t ,  de  distiller  encore  hait  à  nenfoncea, 
de  ni'"ler  chaque  liqueur  h  part  avec  moitié 
de  son  poids  d'eau  de  chaux,  d'enlever 
l'éther  atce  nnc  pipette,  de  le  battre  avec 
on  huitième  de  liqueu'-  de  potasse  rausti- 

3ue ,  étendue  d'aiilant  d'eau  de  puits,  et 
c  le  distiller  sur  un  peu  de  sous  carbonate 
de  potaaie.  Sa  denaité  est  de  0,783  ;  —  sw*. 
de  prendre  nuatre  livres  du  résidu  de  la  pré- 
paration de  l'élher  Kulfurique,  d'y  ajouter 
une  pareille  quantité  d'alcool  et  une  livre 
de  nitre ,  de  distiller  le  tout ,  et  de  rectifier 
le  produit  âvcc  une  quaniifé  d'eau  égale  à 
la  sienne.  La  liqueur  porte  le  nom  d'/Elher 
smtphmito^iUrieiiM  :  — sir.  de  distiller  donce* 
ment  six  livre;*  de  nitre  avec  troia  livres 
d'alcool  et  autant  d'aride  snlfiirîque;  — c. 
de  iairc  digérer  ensemble  ,  pendant  six  ou 
huit  heures  ,  dix  livres  de  nilre ,  cinquante- 
deux  pin'es  d'alcool  «-t  six  livres  et  demie 
d'acidi*  sulfurique,  et  de  distiller  quarante- 
huit  piotes. 

2S  Sucre  en  pond r<*.    .    .       une  une e. 

Alcool , 

Acide  oiiîi que  fumant, 

de  chaque.    .    .    .     trois  onces. 

Mêlez  ensemble  dans  une  cornue  tubuléc 
namnuiniquant  avec  un  grand  ballon  rou- 
vert de  linges  trempés  dans  l'eau  froide  ; 
dbiillex  et  dianges  ce  dernier  aussitôt  qu'il 
coniiMnot  à  a'éleverdaa  vapenra  rouges  de 
ta  6«r*oe.  (êr.inn.) 


'IL  A'  ide  nitrique  (34.  dç^réa). 
Alcool  f  Tth  degréa)  , 
du  chaque.    .    .    .    cinq  parties^ 


Introduiaea  dans  une  cornae  à  laqndie 

e->t  adapté  un  tube  renflé  communiquant 
avec  un  grand  ballon  de  verre  et  un  appa- 
reil de  cinq  ou  six  flaeona  remplis ,  aux  deux 
tiers,  d'une  solution  aqueose  de  tel  marin, 
et  finis  plotif^'cs  dans  un  mélange  de  glace 
et  de  sel  ;  ch  iuUé£  modérément ,  et  quand 
la  liqueur  commence  à  hotiitlir,  éloignea  le 
fiMi  ;  après  l'opération  terminée,  séparer 
l'éther  qui  s'est  condensé  à  la  surface  de 
l'eau  salée,  rectifiet-le  par  la  distillation  à 
une  très  douce  chaleur,  mêlea-le  avec  de 
l'eaii  cl  du  Uit  de  chaux  ,  séparer-le  de  l'eau 
qu'il  surnage  ,  et  cooscrvcz-le  daua  un  lieu 
obscur  et  froid ,  dans  de  petita  fiaeooa.  Sa 
densité  est  de  0,900/».  Il  marque  a6  de- 
grés, (f.) 

am.  lo.  et  r.  prescrivent  de  minier  dcnx 
pintes  d'alcool  avec  trois  onces  d'acide,  et 
de  distiller  doucement  vingt-quatre  onces  ;  — 
ams.  de  mêler  trois  livres  d'alcool  avec  une 
demi-livre  d'acide  fumant ,  de  distiller  deux 
livres  et  huit  onces,  d'ajouter  une  livre  d'ea  j, 
avec  snlBsante  quantité  de  magnésie  cal* 
cinée,  et  de  redistiller  deux  livres  et  demie; 
—  an.  I).  et  be.  de  mêler  deux  livres  et 
demie  d'alcool  (38  degrés)  avec  une  livre 
d'acide  (  36  degrés  ) ,  de  distiller  deux  livrée 
et  de  rectifier  sur  de  l'oxide  de  manffanèse. 
L'élher  marque  3a  degrés  (an.),  ou  5odeirrés 
(b.  be.  )  ;  —  ba.  de  mêler  «ix  parties  d'al- 
cool  avec  une  d'acide  ,  de  distiller  les  trois 
uarts  de  l'alcool  ,  d'ajnuler  no  quarantième 
e  chaux,  et  de  redistilicr.  Pesanteur  spé- 
cifique 0,840  ;  —  br.  g.  et  p.  de  mêler  trob 
jiarties  d'alcocd  avec  une  d  acide  ,  et  de  dis- 
tiller au  bout  de  huit  j  Durs  ;  —  br.  pa.  et  vt, 
de  mêler  une  livre  d'alcool  avec  une  once 
et  demie  d'acide  fondant ,  et  de  diatiller 
après  qjirlques  jours  de  réaction  dans  un 
endroit  fiais  ;  —  d.  de  mêler  cinq  parties 
d'aleooi  avec  une  d'acide ,  de  distiller  lea 
deux  tiers,  et  de  rectifier  sur  de  la  magné»ie 
pure;  —  c.  de  mêler  deux  parties  d'alcool 
avec  une  d'acide,  de  distiller  prcsaue  ju"*- 
qu'à  siccité  ,  et  de  rectifier  en  distillant  fua* 
qu'à  siccité;  —  ed.  de  mêler  trois  jiarties 
d'alcool  avec  une  d'acide,  et  de  dintiller 
environ  trois  parties  ;  —  AT.  de  distiller  une 
partie  d'alcool  avec  deux  d'acide.  Peaao- 
teur  o,8fiS  :  —  fi.  et  "u.  de  mêler  deux  par- 
ties d'alcool  avec  une  demi-partie  d'acide, 

de  distiller  une  partie  et  demie,  et  de  ree- 

tifier  sur  de  la  ma{^n''si«'  (su.  ^ ,  ou  sur  de  la 
chaux  (  fi.  )  ;  —  han.  o.  et  po.  de  mêler  deux 
livres  d'alcool  avec  une  demi-livre  d'acide, 
de  distiller  vingt  onces,  et  de  rectifier  anr 
de  la  inatjnêsie  f  o.po.},  OU  sur  du  soni- 
carbonate  de  pota&se  ^hau«);  — li.  de  mêler 
deux  livrée  et  demie  d*alcool  avec  une  demi- 
livre  d*aoide,  de  distiller  une  livre,  de  bat- 
tre avec  l'eau  de  chaux  et  de  décanter  en- 
Miite;  — pi.  b'.et  s.  de  mêler  vtngt-quuUo 
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parties  d'alcool  arec  six  d'acide,  de  dis- 
tiller viagt  pvtifs,  et  de  leeflfier  «ur  de  la 

mapnrsir  ;  —  <in.  (!«' minier n no  partie  d'acide 
avec  quatre  d'aicuui  et  de  di«tiUer  les  quatre 
rini|aièiDet;  —  wm,  de  mêler  deai  linea 
!'al(  <i(>I  avec  quatre  onci*s  d'acide  fumftnt , 

cl  df  distiller  au  bout  df   qurlqurs  jours; 

—  /t.  de  uièiernoe  paili*-  d'andc  nw.c  troi» 
d'alcool,  et  de  di»tiUer|ps  tniis  quarts;  — 
l>i(l.  de  int'Irr  drux  livtr«î  d'alcool  avec  trois 
ooces  d'acide  ft  dr  distiller;  —  ip,  de  dis- 
tiller un  inélanjE^  dr  quatre  oneet  d'aleool 
et  de  dcu!^  onro^  <*t  demie  d'acide  rumant  ; 

—  5fr*.  (!»■  (iisiillcT  quatrr  livres  d'alcool  avec 
trois  lirnvi  d'acide  i'umaat; — vm,  de  dis- 
tiller tt'pt  partie*  et  demie  dViloool  avec 
M\  d'acidr  niti  iquf,  dc  battre  le  pfoduit 
«TPc  la  diH!i(kluti(in  <ir.  «oudc  caustique,  et 
d*^  le  larer  ensuite  avec  de  l'eau  di<«tilléc. 

\cidr' nitrcux.     .     .     .     dix  onces. 

Ivau  distillée  cioq  onces. 

Alcool  doQxe  oncea. 

Pbcez  un  riiati  as  dans  de  l'eau  &  la  place, 
introduisez  l'acide,  puis  l'eau  ,  et  enlin  l'al- 
cool, en  faisant  couler  ces  liquides  le  long 
des  paroia,  de  manière  k  ce  qu'ils  forment 

trois  COaches  distinctes;  boucliez  le  matras, 
Uirse7.-Ie  en  repos  pendant  plusieurs  jours, 
dans  un  endroit  frais;  enlevez  alors  la  cou- 
che d'an  jaune  oi.u^^'é  qat  a'nat  formée  fe  la 
surlace,  di*lille/.-la  doucenirnt,  et  conscr- 
Tex-la  dans  des  tlacous  renversés  sous  l'eau. 
Pesantevr  spécifique,  de  0,760  à  0,740.  (b. 
le.) 

br.otw.  preaeriventd'introdoiredenx livres 
tl'a'cuol  H.ins  un  prand  niati-n*  cntOTir»- d'eau 
très  froide,  d'ajouter  toutes  les  vingt-quatre 
hnuee  ane  demi-once  d'acide,  jusqu'il  ce 
qu'on  ait  rotisornmé  deux  onces  de  celui-ci, 
«Icrecueillir  IVlber  q«ii  se  si^pare  peu  A  peu, 
et  de  le  punlier  en  le  battant,  suit  avec  un 
dixième  d'ammoniaque  Uqidde  (br,),  aoit 
avee  de  l'eau  de  cfaaux.  (w.; 

If  Alcool  (  4o  degrés  ) .    .    deux  oncea. 
Acide  oitreux  fumant  anhydre  , 

cinq  gros. 

<— —  sulforiquc.    ...   un  groa. 

MMex  l'aleool  et  l'jcide  inlfurique ,  ajou- 
te» l'acide  nitreux  au  mélange  refroidi,  et 
disîille/.  doucernent  le  tout,  pour  «tl>tenir  «mi - 
tiroQ  nn  demi-gros  d'elher,  qu'on  puriLic 
avec  un  peu  de  magnésie  pure.  (C) 

On  no  Miit  pa.H  préciaémeot  quelle  est  la 

nature  de  l'étlier  nitr irpie  ;  00  conjfclure  ce- 
pcudant  qu'il  est  forme  d'alcool,  d'acide  ni- 
ireux  et  «Tun  peu  d'acide  acétique.  Ce  qu'il 
Ta  de  certain,  c'eat  que  aes  élémena  sont  très 
disposes  à  se  d«'.Minîr,  pour  donner  naissanc  e 
*  de  iMinvi-aux  ptoduits,  et  qu'on  ne  peut  lu 
«UMiUernoa  l'aridifier.  La  quantité  d'alcool 
Hn'Ù  contient  varie  beaucoup.  Quand  elle 


tiTHBR  PHOSPHORIQUB.  Soi 

est  un  peu  considérable,  le  mélange  prend 
le  nom  à* ÉlUer  nitrique  alcootisé.On  peut  pré- 
parer ce  dernier  ,  «oit  en  distillant  ensemble 
une  partie  d'acide  et  deux  d'alcool ,  et  ne 
a'atfachaot  pas  à  faire  d'abord  de  l'éther; 
suit  en  suivant  le  procédé  det  i  il  par  f. ,  mais 
substituant  à  l'e.iu  salée  des  (laçons  de  l'al- 
cool ,  avec  lequel  on  laisse  l'étbcr  se  mêler, 
jusqu'^  ce  qu'il  en  ait  doublé  le  poids  (  f*.  )  ; 
soit  enfin  en  m«^lant  ensemble  parties  «''Epies 
d'éthcr  et  d'alcool,  ou  deux  parties  d'alcuoi 
et  uned'éther  (s«.),oa  trois  parties  d'alcool 
et  nned'étber  (re.).Sa  densité  ett  deo,868,S  ; 
il  marque  «lepi/s.  Dans  quelques  pbar- 
macopéoi,  b.  entre  autres,  on  ap|)elle  htlier 
nUritue  ateootità,  celui  qui  eat  pr(|>aré  par 
distillation,  et  Èllirmitrique ,  celui  que  l'on 
obtient  à  froid  par  la  mêtbode  de  Black. 

Excitant,  nervin ,  carmioatif,  diurétique  , 
uailé  dana  la  ayncope ,  le  hoquet ,  la  coliqae 
flatulcntc  ,  etc.  —  Dose,  dis  à  quarante 
gôutlea,  dana  un  Tébicnle. 

JDLir  AOiaOLÉ. 

Jutapium  idduUittim.  {»p.) 

If,  éther  nitrique.  .  un  aerupule. 
Tiaane  commune, 

vingt-quatre  onces. 
Sirop  de  limon.  denx  oncea. 

CARGARISMK    A  >T!  IMILOC.ISTiyt  S.    (fl)  ) 

^Gargarisme  émuUient.  .  deux  livres. 
Éther  nitrique.  une  demi -once. 
Sirop  de  guimaoTc.    .    denx  oncea. 

Amxaioii  estvsirrK.  (  60.  pie,  ) 

Éther  nitrique  alcoolise  , 

vingt-quatre  gonttea. 
Ilmulsion  dea  quatre  semences  froi- 
des quatre  onces. 

Sirop  de  nénuphar.    .    .    une  once. 

Employée  avec  auceèt.dana  l'urétrite  dou- 
loucenae. 

aoTioa  aivaénQOi.  (sur.) 

2:  Éther  nitrique  alcooliaé, 
Vitwijjre  scilUtlque, 

de  (  hnque  une  once^ 

Eau  de  geniérce.  .    .    .  huit  onces.L 
Aleool  de  cocbléaria  composé , 
•  Sbop  de  gingembre, 

de  rli;tquf  deux  onces. 

Dose,  deux  à  trois  cuillerées,  trois  fuîa 


lùqueur  anodine  animale  ;  ^ther  pkospho- 
rictu. 

«V.  rai. 
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y  Acide  pboêphoriqm  concret, 

une  partie. 

Alc  ool  rectifié.    .    .    .    trois  parties. 

Mélex  l'acide  avec  un  peu  plus  que  son 

5 oidt d'alcool,  et  chaoïnes  pendant  un  jour, 
ans  une  curnr!)itr  circulatoire;  introduisez 
dans  une  cornue,  dit»tillez  juciqu'à  ce  qu'il  ne 

Satse  plus  que  du  phtegmc ,  et  rectiûez  avec 
e  Tcea. 

Cet  eiher  ne  dilftre  paa  dn  mivant. 


Éihêr  vilrioUque  ;  .  Klher  iutphtUWii  «.  ei- 
iriotkvê,  Nmpktka  viirioii. 


m.  ua.  MM.  h.  U.  be.  br.  d.  di.  du.  «.  cd.  t  fr.  IC  ■. 
Al*  ^  kM>  fcs.  li.  I*.  «.  p.  pA.  po.  pr.  r.  fu.  w.  wu.  Ir. 
€•  pié.  êm,  wm. 

y  Alcool  (r>6  dégrés). 

Acide  suifurique  (66  degrés), 

de  chaque.    ....  ciuq  livres. 

Versez  lalcool  dans  une  cornue  de  verre 
tobulée  «  introduites  eatolte  l'acide ,  et  re- 
muez le  mélançr  ,  pour  le  rendre  parfait; 
placez  sur  un  bain  de  sable  cbaud  la  cornue 
commnniquant  par  nn  long  tnbe  de  Terre 
avec  un  grand  ballon,  dont  U  partie  infé- 
rieure plonge  danx  de  l'eau  froide,  et  pré- 
sente une  tubulure  qui  le  met  lui  mêoie  en 
rapport  avec  an  fiacon,  tandis  que  la  partie 

latérale  en  oflre  une  autre  destinée  h  rvcc- 
Toir  un  tube  qui  va  se  rendre  dans  un  second 
Bacon  ;  ftites  bouillir  prumptement  le  mé- 
lange ;  dés  qu'il  a  paaaè  une  livre  de  liqueur 
dans  le  récipient,  versez  une  livre  d'alcool 
dans  la  cornue;  agissez  ainsi  jusqu'à  ce  que 
celle-ci  ait  reçu  en  tout  cinq  livret  de  noavei 
alcool  ;  continuez  la  distillation  jusou'à  ce 
qu'il  ait  passé  sept  livres  et  demie  d  étber  ; 
rectifiez  celui-ci,  en  le  distillant  au  bain-roa- 
rie,  avec  an  peu  de  potatte  liquide  ;  mettez 
à  pan  le  premier  ticrjs  qui  pa«.se ,  c'est  à  dire 
deux  livres  et  demie;  c'est  de  l'élber  pur, 
marquant  56  degrés B.,  et  dont  la dendiè  est 
de  0,758;  le  second  tiers  est  de  l'éther  al- 
coolisé ,  marquant  45  degrés,  et  dont  la  den- 
sité est  de  o,8u5.  (f.  fe.) 

Dans  le  cours  de  cette  opération  ,  il  passe 
d'abord,  selon  Boullay,  un  Tingtiéme  d'al- 
roo\  non  altéré,  puis  un  mélangée  d'.'ilconi  ^^t 
d'éther,  enGu  de  i'etber  presque  pur,  lors- 
que la  proportion  d'aleool  du  mélange  s- 
tronre  réduite  au  moins  d'un  quart;  l'é- 
ther  cessp  de  se  former  quand  l'acide  <  st  ;iu 
Hiointi  double  de  l'alcool  restant  dans  la  cor- 
nue. Si  alors  on  cootinne  la  distillation  ,  il 
s'f  icvr  des  vapeur !i  bl.uiclies ,  et  il  se  con- 
dense dans  le  ré«  ipii  nt  une  liqueur  d'o- 
deur vive  et  suffocante,  qu'on  désigne  lutus 
le  nom  d'^auls  4nmu  4s  vm.  Il  résulte  de  li 
que ,  comme  on  ne  peut  jamais  sai»ir  le  mo- 
ment juAtc  poux  commencer  et  cesser  de  re- 


I  cevoir  l'èther,  le  produit  de  l'opération  est 

toujours  ou  presque  toujours  un  tnelanfr 
d'éther ,  d'alcool  qui  a  passé  au  cotumeoct- 
mont  de  l'opération ,  et  d'acide  anlforeoi, 

avec  de  l'huile  douce,  qui  ont  passé  sur  la  fia. 

C'est  ce  qui  rend  nécessaire  de  le  purifier. 
On  y  parvient  en  v  faisant  macérer  uu  quio- 
ziéme  de  son  pims  de  potasse  caustique  en 
poudre,  pour  n*  ulraliser  1  acide  ,  décantant 
l»  liqueur,  y  ajoutaot  un  poids  dVau  égal  au 
sien,  pour  dissoudre  l'alcool ,  déenotant  k 
mélange  après  qu'il  est  reposé ,  et  ajoutaat 
à  l'élber  du  chlorure  de  calcium  pulTéri-r. 
pour  lui  ealcrer  ,  avec  l'alcool  qui  pourrait 
»*j  trouverencore ,  l'eau  qu'il  cooteneit  pn- 
milivenieiit  et  celle  qu'il  a  absorbée  dcpuU, 
le  décantant  de  nouveau  ,  enfin  le  souuirt- 
lant  à  noe  distillation  ménagée,  pour  le  dé- 
barrasser de  la  petite  quantité  d  hydrocblo 
rafc  de  (  baux  qu'il  a  retenue,  rt  de  llmik 
douce  de  vin  qu'il  pouvait  contenir. 

Ces  détails  nous  dispenseront  d'insister  mi 
les  variantes  des  procédés  indiquée  dans  les 

diverses  pharmacopées. 

Celles  qui  prex  rivent  parties  épalr^  tVil 
cool  et  d'acide  sont  am.  ams.  b.  ba.  bc  br.  d. 
dd.du. ed.fi.  Al. be.li.  lo.  p.  r.  s.  au.  w.wa. 
kr»  e.  pid.  et  sw.  ;  —  ailleurs  on  trouve  dcos 
partie»  d'alcool  et  une  d'acide  (  ff.  g.  );  — 
deux  parties  d  alcool  et  deux  et  demie  d'aci- 
de (o.  )  ;  —  trois  parties  d'alcool  et  tit»i8Cld»> 
mie  d'acide  (pr.);  —  quatre  pnrties  d'a!rt>-tî 
et  cinq  d'acide  (a.);  —  quatre  d'alcool  et  trou 
d'acide  (ams.);  —  six  d  alcool  et  sept  d'acide 
(e.  i/m.);  — trente-six  d'alcool  et  treatr-neuf 
d'acide  (ban.  po.);-- six  d'alcool  et  uned'acick 
(w.);  —  douze  d'alcool  et  une  et  demie  d'* 
cide.  (pa.)  —  Toutes  ces  dernières  foi  in ides 

sont  à  rejeter,  mr  on  sait  ,  d'après  BouUjt, 
qu'un  mélange  d'uue  partie  d'alcool  (4o  de 
grés)  avec  deux  partie»  d'acide  suifurique 
1   (66  degrés),  ne  produit  qu'uctetrèe  petite 

3uantité  d'etber  à  la  distillation, et  que  celui 
'une  partie  d'alcool  avec  troia  d'acide 
n'en  foomit  pas  do  tout ,  nais  donne  toalt 
ment  de  l'huile  douce  de  via«da  l'uc^de  til- 
fureux  et  divers  gaa. 

Quant  aux  moyens  de  purification ,  an» 
cune  pharmacopée  n'en  indique  d'aunl 
complet  que  celui  qui  précède,  et  qui  seul 
peut  d(mner  de  l'étner  parfailemeot  pur.  Il 
est  prescrit  de  purifier  le  produit  de  fa  di* 
tiilutiou  avec  de  l'hydrate  de  chaux  (a. ba. 
e.  su.  )  ;  avec  de  la  potasse  liquide  (d.  dd.  eà 
'  fi.  g.  lo.  o.  po.  pr.  ».  c.  )  ;  avec  la  magaésic 
calcinée(ains.  an.li.);  avec  parties  égaler  6e 
magnéde  et  d'oxide  de  manganèse  (  b.  )  ; 
avec  les  mêmes  substances,  pm  le  cbitiiiiir 
de  calcium  {be.  );  avec  le  sous-esrbonate  èt 
potasse  sec  (pr.  );  avec  la  même  sabstance 
et  l'oeide  de  manganèse  (haa.);  avae  Is 

même  sel  liquide  (du.);  avec  le  mésaa  H* 

qttideetresphldeselamaioBiaG  (bff.)iafec 
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l'eau  de  chaui  ou  celle  de  potas«e  (fu.  ); 
avec  le  chlorure  de  eabiom  (  r.  )■  Cette  der- 
nière  pharmacopée  Tent  qu'api*  h  avoirinb 

l'étlif  r  en  digestion  sur  du  clilnrure  renou- 
velé jusqu'à  ce  qu'il  ne  te  mouille  plus,  oo 
le  di«iille  dana  une  cornue  pleine  de  rhio- 
rare  bien  sec.  Une  bonne  piecaution  est  iii- 
ciiquée  par  les  pharmacopées  d'Espagne  et 
betave  :  la  première  veut  qu'on  mette  à 

ftart  le»  trois  premièret oocea de  produit,  et 
'antre  qu'un  reverse  les  aU  premièrea  OO • 
ces  dan»  la  cornue. 

L'ether  impur,  mais  principalement  celui 
qui  est  mêle  d'ulcool ,  porte  le  nom  de  Li- 
ffitrur anodimê vummte ,  A IcoolUUèré^ Liqueur 
ri'Ifiiffntanti,  htinr  siilfiiriquc  (ilcOiflisc  ; 
i/uor  anodynus  mincralii  Jlojl'manni ,  Spir'Uus 
ttîhereHB  vitrioUttu  s.  mth^nM  imlphuriei,  AI- 
coh  'l  xulphurieO'OUhtr^um^  Thtetura  aîlicrca^ 
yElhcr  spirituonut  ,  Olcum  vilrioli  du  1er  , 
léiquor  œlhcrcus  sulphuricus ,  Alcohol  tul- 
phunetim  tflher«um,  ASther  tuiphttneuê  eum 
alcoUolf  s.  alcolwlicut  t.  alcohofisatui ,  Spi- 
rituê  alltcrii  vitriolici  s.  êulphurieo- ttlhe- 
r$mâ  M.  tHrioti  dukit  ».  atheriê  vitrio- 
Bù  ennpontui  t.  tutyhurco-tvthenmi  ».  pi- 

itotus  s.  irihcrrtif  i  itriolatux.  Ce  mélange 
varie  t>eaucuup,  quant  à  »a  com position  et  à 
le  nature  de  ses  principes  conatitnans ,  quoi» 
qu'en  général  on  puisse  n'y  aflnn>ttre  que 
de  l'éther  et  de  l'alcot»! ,  la  plupart  des  phar- 
roaropées  qui  prescrÏTcnt  de  le  faire  par  dis- 
tillation re(  «ininiandant  de  débanrèaser  le 
produit  de  l'acide  ^ul^tl^euI  par  la  magné- 
sie ou  autrement  ;  du  reste,  ua  le prëpare^de 
tcoia  menièrea  dilKreotea  : 

I*  Par  dittillation  .*  —  d'une  partie  d'al- 
cool avec  deux  d'acidt*  i;uirurique  '  T.tT.tp.); 

—  d'une  partie  d'alcool  avec  trois  d'acide 
(a.ams.  an.ba.ftv.)  ;  — d'uoe  partie  d'alcool 
avec  qoatre d'acide  (br.  li.u.  r.  6r.);— d'une 
partie  d'alcool  aïec  six  d'a>  ide  fpa.  sa.>v.); 

—  de  cinq  parties  d'alcool  avec  stiie  et  de- 
mie d'acide,  {vm,  ) 

9*  Par  simple  onélange  :  —  il'noe  partie 

d'éiher  arec  une  d'alcool  (b.  bc.  ca.  tw,  )  ; 

—  d  une  partie  d'étbcr  arec  deux  d'alcool 
(ed.  fi.  lo.  a.  sa.  Ar.  e.^;  >->  d'une  partie 
d'étbcr  atee  Iffoia d'alcool  (a.  dd.  Te.  I>a;i.  o. 
po.  pp.  pr.  .<?f'.;;  —  d'une  partie  d'eiher 
avec  quatre  d'alcoul  (e.  g.  )  ;  — d'une  uar- 
tie  d'éther  avec  aix  d'alcool  (  d.  ]  ;  —  crooe 
partie  d'êtber  avec  doute  d'alcool.  (  fo.  ) 

S*  Par  mélange  de  trois  gros  d'Iiuilc  douce 
de  vin  avec  deux  livret  d'ëtber  (<a>.},  ou 
de  deux  oocea  d'huile  donee  avee  huit  pin- 
•ea  d'élher.  (aa.  lo.  e.) 

il  er«t  dilBcilede  eeocevoir  pourquoi  l'un 
s'ub*rine  à  conserver  une  préparation  aus!«i 
peu  tixc  que  la  liqueur  d'Hoffmann.  Le  prin- 
cipal bot  parait  «tre  d'éteadre  l'éther,  et  de 
tioii  la  ibiee  avee  bquelle  il  agit 


ÉTHBH  SULPURIQUB.  Boj 
sur  les  tissus  vivana.  Ou.  peut  sans  doute 


une  once, 
aelae  oocea. 


remplir  celte  vue  par  l'addiôoo  d'une  quan- 
tité déterminée  a  alcool  d'une  densité  con- 
nue; mais  pput-élre  serait-il  préférable  d'a- 
dopter la  formule  suivante  que  li.  propose, 
sous  le  nom  de  Liguer  onodynu»  minâraih 
aquosus,  KihervUnoUâquatu»,  Napalm  vi" 

Irioli  dilata  : 

IL  Étber  sulfurique. 
Ban  dialillée.  . 

Faites  digérer  à  froid  dans  on  fbcoo  boa* 

cbé ,  en  remuant  hir  n  ;  —  sw.  ind-que,  sous 
le  nom  de  Solutio  œtherea ,  un  mélange  de 
deux  gros  d'éther  avec  six  ou  huit  oncca 
d'eau. 

En  effet,  d'apr^s  Boullay,  quatorze  par- 
ties d'eau  en  dissolvent  une  d'étber  à  froid. 

Indépendammeot  de  l'éther,  on  recueille 
quelquefois  au.->hi  Vlluilc  douce  de  vin,  appe- 
lée encor«'  Huile  volalilede  vin.  Acide  sulfureuao 
(  itiirc  ,  hthcr  oUo  sulfureux ,  Huile  clhcrée; 
OUum  vini  s.  aslhcrcum,  Li^uor  alhereu» 
olto»iu»  (am.  du.  lo.  6r.  c.  na.  vm,)  Ob  l'ob* 
tient  en  continuant  la  distillation,  aprèi 
qu'il  cesse  de  passer  de  l'étbiT. 

Excitant  diU'usible  fort  énergique,  iné« 
briant  à  haute  dose,  «énéncnx  il  plushaate 
(l(i>e  encore.  Onl'emploie  dans  toutes  les  ma- 
ladies ap  pelées  tuTVeuses.  On  le  reg'arde  atjssî 
comme  febrtiuge  et  autbelmintique.  Sa  va- 
peur a  été  eoaaeillée  daoi  lea  Irritatioiie 
chroniques  do  ponmoo;  elle  aert  pour  irriter 
les  voie-t  respiratoires  dans  la  sjncope.  — 
Do»c.  huit  à  dix  gouttes,  sur  du  sucie,  on 
dans  un  liquide  froid.  Le  mélange  d'élher 
pur  et  d'al<  ool  à  partic^^  éfjales  peut  être 
piescrit  k  la  dose  d'un  demi-gros  jusqu'à 
un  gros. 

siaor  a'irata  aotroMQva. 
Syrupm»  eum  mtkêntttl^mrieo  panUa»,  (f,) 

Sucre  blanc.    .   .    .    nulle  partieB. 

Eau  distillée.    .    cinq  cents  parties. 

Faites  dissoudre  k  froid,  et  passez.  Intru- 
duiyez  le  sirop  dans  un  flacon  muni  inférieu- 
rement  d'un  robinet ,  et  ajoolei 

Étber  iallbriqœ» 

quarante-huit  parties. 
lUiuuez  souvent,  pendant  cinq  ou  sis 
jours,  laissra  ensuite  reposer,  et  tiret  le  iirop 

clair  par  le  robinet. 

Dose,  une  demi- mec  à  une  once. 

rOTlO?l  KTUitEB. 

Juicp  èthèrè,  Potirm  calmante  ^  Potion  onti' 
»pa»moiK^ue  :  JuUipimm  rnihênÊm»  Ifintam 
atbtna  »,  amétftm,  (f.  ïï,  m»  k,èo,ê,fi^m 

pic.  ra.  ) 

^  Étbor  sulfurique.     .     .    trois  gros. 
lUu.  deux  lit  réf. 

Doae»  deui  oocea  toolet  loi deas bcnres. 
(ea.) 
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:^Éther  iaUuriqae.    .  deux  acnipiilef. 

Eau  six  onces. 

Sucre  une  demi-once. 

Mêles,  (g.  ) 

!^Éther  tulfiirique,   dix-buit  gouttes. 

Potioa  gommente.  .   quatre  onces. 
Mèlei.  (ra.) 

^  Émolsion  de  Remcnces  de  citron  ^ 

six  onces. 

Liqueur  d'Hoffmaoo ,  trente  goattet. 
Mêlez,  {b.) 

"if  Liqueur  d'Hoffmann,  un  demi-gros. 

Eau  de  naenthn  poivrée,  trois  onrrs. 

Miel  une  once. 

Mêles.  (6. } 

ft.  prescrit  une  partie  de  liqueur  d'Hoff- 
mann »  trente  d'cea  de  mentbe  et  quinze  de 
sirop  de  sucre;  —  va.  une  d'éther  ,  iiuit 
d*eau  de  menthe  et  deux  de  sirop  d'écorcc 
d'orange;  on  one  d'êtber,  soixante-quatre 
d'eau  de  mentbe  et  buit  de  sirop  de  sncre  ; 
—  fp.  trente-six  ponttrs  d'éther,  trois  onrcs 
d'eau  de  Heurs  d'oranger  et  une  demi-uace 
de  sirop  de  mentbe  poirrée. 

%  Liqueur  d'UoQ'uiaun, 
Teistare  de  valériane , 

de  chaqne  une  once. 

A  prendre  par  caiUerées  à  eafé.  (  «.  ) 

^  Éllicr  sulfurique.    •    •    .  Ottgros. 
Infusion  de  tilleul.  .    .  quatre  gros. 
£40  de  Heurs  d'oranger , 
Sirop  d'o^et ,  de  cbaqne ,  one  once. 

Mêles.  (f«.) 

9^  Éther  snlfariquc,  cinq  à  dix  gouttes. 

£ao  de  lai  lui;  une  once, 

 de  Ht  iir.t  d'otanger,  quatre  gros. 

Sirop  de  mauve, 

.  de  têtes  de  pavot, 

de  chaque.   •    .    «    •    ^  gros. 

Mêles,  (ra.) 

y  Éther  sulfbriqoe.   ...    un  gros. 

Eau  de  tiUeuI , 

——de  Hciiis»  d'oranger, 

de  ciiaquc.    .    .    .    deux  onces. 
Sirop  de  nénuphar.    .    •  une  oocr. 

Mêles.  (£.) 

f /«.  prescrit  une  once  d'eau  de  fleim  d*o> 

r»nr^rr  ,  niitnnt  d'eau  dr  mootbc  ,  quatre 
vnccs  d'eau  di;  tilk-ul ,  une  once  de  sirop  de 
néanpbar  et  vingt  gouttes  d'éther. 

^Éther.    .    .    .    .    trente  gouttes, 
lolbsion  de  lilleol  » 
 de  feuilles  d'oranger. 

Sirop  (Jf  Bucre , 

de  f  baquc  une  ouc«« 


Ban  de  meothe , 

——de  mélisse  , 
— — de  fleurs  d'oranger, 
de  chaque  •    .    .    un  deni^gros. 

Nfles. 


un  gro». 


S^Campbre.  .... 
Sncre.  

Triturez  avec  une  cuillerée  d'eau-de* 
vie.  Jetez  le  tout  daos 

Eau  bouillante.     .     .     .     une  livre 

Après  une  heure  d'infusion ,  passez  et 
ajoutes 

Confection  d'hjadntbe ,  deus  gros. 
Éther  sulforiqne.    •  «n  gros  et  demi. 

Mêles.  (^.} 

Sirop  d'anis, 

 de  tôtes  de  pavot, 

de  cbaaue.    .    .    •    uoe  partie. 
Alcool  (34 degrés). 

Eau  de  roses,  de  chaque ,  deux  parties. 

Mt'Icz  et  ajoutez  k  chaque  prise 

Kau  distillée.  .  »  •  •  huit  oik  es. 
éther  sulfuriqoe.  .  .  .  uu  grua. 
Décoction  de  cochenille, 

quantité  snflbàbtc 

pour  colorer.  (  pU.  ) 
A  prendre  par  cuiiieréei. 

msioas  LiraosTBirviQos.  (fo.sm.) 


y  Jaune  d'ceuf  frais 
Eau.    .    .  . 


•  .  •  •  a*  I. 
.    .    sis  onces. 

Délayez  ensemble ,  et  ajoutez 

Su  c^rc  une  once. 

Liqut'ur  d'iioU'uiann , 

un  à  deux  scrupules. 

A  [>t(  ndre  le  matin,  à  jeun,  en  uneaeole 
dose,  (sm.) 

^  Étber  iulfurique.    ...   six  gros. 

Essence  de  térébenthine,  quatre  gros. 

Do.^c,  douze  à  vingt  gouttes,  dans  de  l'eau 

sucrée,  (le.) 

Recommandée  surtout  contre  les  calcul» 
biliaires. 

mzTOBB  coutrr  la  DYSMVfioeaHic. 

Wuciura  ad  d\tlocUiam,  (nr.) 

Tf,  Yeux  d'écreviaac  préparés , 

uoe  detui-oQcv. 
Sirop  de  pavot.  .  ,  •  une  once. 
Eau  de  cinwimillr  vineuse, hait  onc4*a. 
Liqueur  d'Hoffmann.  .  .  un  groiL 
Laudanum  liquida;  de  Sydenham , 

on  deml-groa. 
Dose,  une  ruillerée,  toutes  lesheuies, 
tiiuleK  1rs  demi -beurra,  ou  tous  les  quart» 
«  d'heure. 


Digitized  by  Gc) 


BUPATOIRE. 

«0U»  AimiPASMODIQOI.  (m.) 

y  Eaa  diflillée  de  faiitue , 

-  Il      —  de  mélisse, 
 de  tillcii!  , 

de  chaque.    .    une  once  et  demie. 
Sirop  de  nénuphar  9 
  de  fleurs  d'oianger» 

decbaaue.    .    •    .    .  six  oncef. 
*  Éthertoliurique.    .  TÎngt-six  gouttoti 
TeintOre  de  castoréum  , 
-  ——de  Miccia*  de  cliaqu<* , 

troiiî  gouttes. 

rOTI05    AnriSPASMODIQl'K  FOHDANTK. 

Mixtura  anlispasmodica  rtsoivens.  (ham.) 

y  Infusion  de  valériane.  .  huit  onces. 

Miel  glycyrrhizé.  .    .  .    une  once. 

TioaotjmoDial.   .    .  .  deasgroi. 

Liqneiir  d'Hoffmaïui.  •  .  on  gros. 

vonov  Ammgiio»iqoi  it  BioiiTiqvB. 

MStBf  MM  «MtMpMmorfiM  «t  ^MIÎM.  (6.) 

"Sf  Baa  de  menthe  poivrée  »  deas  oocea. 

Liqueur  d'IlolTmann , 

^  de  corne  de  cerf  succinée , 

declieqae.    .    .    deaz  icrupalet. 

Eiprit  de  nitrr  dnlriHé,  «m  flCItipille. 
A  prendre  pâr  cuillerées. 

RMWOCATIOIT  BiVAISiBAnB.  (piê,) 

,    •    •    •    dftjx  livres. 

 six  oDces. 

Éther  »ult'unque.  *  •  deux  onces. 
BftQ  de  roiet.    •    •    •  quatre  onces. 

SOUTTlOli  iVArOBAlOlU.  ( /!"'<•) 

^  Nitre, 
Sel  eommon , 
Sel  ammoniac  « 

de  chaque.    •    .  une  demi-once. 
Ban  commune  une  lîTre* 

Ajoutes  à  la  toIntioB 
ÉtberMlforiqne.    .    .    •  une  once. 

IVîntiire  antispasmodique  camphrée, 
T-'au  de  l  oseti ,  de  chaque,  deux  once». 

On  peut  ajouter 

Sous-acétate  de  plomb ,  un  deoii  gros. 
Cette  liqueur  est  employée,  en  lotiontftoi- 
4ff^^»M  let  tnmeara  inflaonnatobes  doaJon- 
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»  inaiîrrc. 


Flutt'ur»  espères  do  re  penre  de  plantes 
ont  trouve  place  dan»  le»  pharmacopées. 
Noua  citerons  ici  le»  soivantet  : 

I*  Empêitif  têmmmmê,  Empaltirê  é'jhri" 
mmê,  ÉÊêtbe  tk  iahtiê  Cmtigméeg  Bufaiù-^ 
rimm  eannabinum ,  L. 


kmùgunéêurt  (D  ).  tup«t^ri»(t.  /.)(  tmi^mu  èniNl(fl«.h 

br.«.  t  b.  f.  V.  wu.  kr.  {.m.  1^ 

Mante  t£  (lyngénésie  polygamie  égale ,  L.  ; 
synanthérécs ,  Cass.  ),  qui  croît  dans  tonte 
l'Europe,  {fi-;.  Flore,  médie.  IH.  «57.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  racine  {radix  Eupatorii  s.  Cemnahinm 
aquailcœ  s.  Trifolii  ceri  ini  s.  Orif^ani  aqiin- 
îui)  est  un  peu  épaisse  et  garnie  de  libres» 
blanchâtres.  Elle  a  nne  odeur  forte  et  désa- 
grca blc ,  une  saveor  âcre  et  naoséenae. 

L'Iierbe  se  compose  d'une  ti'^'e  ronprAlre, 
un  peu  velue,  et  garnie  de  leuilles  médiocre- 
ment pétiolées, opposées, un  peu  pubescen- 
tes  en  dessous  ,  d'un  vert  cendré,  et  parta- 
gées en  trois  l()b«'s  lancéolés,  dentés. 

a°  Eupatoire  à  fcuiiicê  de  xcrmandréc  ;  Eu- 
pûtmMm  Tttimfiâian,  WiOd. 

Plante  Q  »  des  États-Unis. 

3*  Supatoire  porMlèês  Bupuimium  ùtrfo- 

tiatum,  WiM. 

a  m.  c. 

Plante  Q  »      l'Aniérique  septentrionale. 

4°  Eupatoire  pourpre  ;  Eupatoriutn  purpu- 
remn  9  Willd. 

GmmI  TtH  lâm.). 
■m.  r. 

Plante  Q  ,  de  T. \iiu  rique  septentrionale. 
On  emploie  l'herbe  de  ces  trois  plantes, 
qui  est  plus  ou  moins  tonique  ou  excitante. 

iifvosiofi  d'scpatoibi  riaroLiii. 
Imfuium  tapmÈorii  ptrpdimtu  (am.  b*.  e.  e.) 

If  Herbe  d'enpatoire  perfoliée ,  nneonce. 

Eau  bouillante.    .    .    .    une  pinte. 

Faites  macérer  pendant  deux  heures,  dans 
un  vase  imparfaitement  couvert,  et  passea. 

Amer,  sûjct  à  exciter  le  vomissement. 


Genre  de  plantes  dont  un  assez  grand 
nombre  d'espèoes  sont  signalées  dans  les 
pharmacopées,  flous  B*io<UqneroBS  ici  que 

les  suivantes  ; 

1  *>  Euphorbe  Cypris;  Euphorbia  Cypariuia*, 

L. 

Cypr»H€nw«lfnnUek  {ât')i  «^fTWt  »pur§t  (^«.h  TPf^ 
muiftmtlk  iif»|. 

t  m.  m. 

TIaate  I£  (dodécandrie  trigyoie,  L.;  en- 

f>horblaeées,  J.),  très  commune  dans  toute 
'Europe,  [ftf;.  Bhrkw.  Ilcrb.  t.  ^Cyx.) 
On  emploie  la  racine  {^radur  Esuloi  iiuno- 
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EUPHORBE. 


riis.  Ttthymati  CyparUtltes.  Cuprestini  ofpci- 
natis  tinarim  admodum  timiUs) ,  qui  se  com- 
pose de  platieurt  groMM  fibres,  dont  on 
n'emploie  que  l'rcorK- ,  qui  t'sl  d'un  jautie 
bruDâtte.  Elle  a  une  saveur  extrémeœeut 
Acre  et  brûlante. 

a*  Buphorié  à  gnméêi  fUnns  Bmpkorbia 


Plante  l: ,  rnmmune  aux  Élat«-Unis, 
On  emploi»',  la  racine,  qui  est  vomitive. 

3*  Euphorbe  des  marais  ;  Euphorbia  palus- 
tri»  »  I'* 

SumpfwDlfêmùhk  {àl.)i  m»nk  tftirg»  {An.)i  wVMMf  wôlft- 
wulk  (fi*.;;  wtrgu^mlkiS^). 

•  r.  f. 

Plante  (f,  cooimuue  en  Europe,  sur  le  bord 
des  eaux.  (/i^-.  Zorn,  le.  pL  t.  ^6j.) 

Celte  espèce,  ainsi  que  VEuplwrbia  Hctio- 
seopin,  L. ,  l'Eitphorùia  sylvatica  ,  L.  {jig. 
Jacq.  Ausir.  IV.  t.  âjS.j,  et  VEuphorbia 
Pêptus  (fig,  BuU.  Hêrb,  t.  79.] ,  toutet  indi- 
qaéei  par  la  pkarmacopée  française  et  indi  - 
gènes, peuvent  remplacer  VEuphorbia  Qffa- 
rissias ,  elle-même  presque  inusitée. 

4*  Euphorbe  vomitive;  Euphorbia  Ipcca- 
emàtUia,  L. 

plante  le,  qui  crcitt  ans  Étatt>Unfa.  {fig. 
Big.  Mai.  bol.  III.  p.  109.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  cylindrique, 
grêle  et  d'un  gris  jaunâtre ,  avec  un  axe  li- 

foeux  beaucoup  plus  épais  que  l'écorce, 
ans  laquelle  8cu!e  réside  la  propriété  dont 
elle  jouit  d'exciter  le  vomiaseznentt 


EMaktrUum  {Jl.  An.  T>.  Bo.);  akalnafuth ,  f^tfiyun,  gkthk  , 
Utm  iAr.),  nam  ichij  iBtng.  Hi.);  tnforiitm  (£.);  daluk^a- 
kêlàtrrj  {Cj.)i  tajné  km  émd  \p»k,}i  M/«r»i«  (&  1.  P«r.h 
«mjraktkin ,  M/ralMlaÉ*  (  S*. }  t  ptwàkmém 
tSm.)\  mMMjkmllM  fmêt  (  Tm.  )  %  kmOêkmmtimamlm 
(T./.). 

a.  aiM.  an.  K  la.  fer.  4.  a.  f.  lit.  (!■  fa.  baoh  kan.  ka.  li. 
la.    p.  pa>pK  r.  •»•«.  «.  «a.  a.  k». kr.s,g.wt.  p*.fié. 

Bn  petitef  manea  irrégulièrea ,  arrondies, 
ovales,  bosselées,  quelquefois  braocbnetet 
caverruMisej ,  d'un  jatine  pâle  k  l'extériouTt 
blanchâtres  a  l'intérieur,  friable»,  biillanloty 
inodores.  La  aaveur,  d'abord  insensiblay  de* 
▼lent  bientôt  Icre,  brûlante  et  légèrement 
nauséeuse. 

Celte  rabitanee  réiolte  d«  feiaicration 
dn  ane  laitons  qoi  conte  daa  incliiona  Ikitea 


à  la  tige  ou  aux  rameaux  de  VEupltorbiao/fi- 
cinarumy  L.  {fig.  Flore  medic.  11.  i6o.),de 
VE.  Cmttfimsis  {fig,  Bbckw.  Borb.  t.  34o. 
f.  1.),  et  de  VE.  antiquorum  (pp.  Blackw. 
Hcrb.  t.  339.),  arbrisseaux  (dndécandrie  tri- 
gynie,  L.;  eupborbiacées,  J.)  quicruitsent, 
le  premier  dans  les  déserts  de  l'Afrique,  le 
second  aux  Canaries,  le  deroifer  an  Malabar 
et  en  Barbarie. 

Bile  contient,  d'après  Pelletier,  de  ta  ré- 
sine, de  la  cire  et  divers  malates.  Rraconnot 
en  a  donné  une  analyse  un  peu  diCfcrente. 

Irritaut  des  plus  violena,  qu'on  n'emploie 
pins  guère  qn'à  l'entérienr. 

ffOOOM  sxsaaoTATOiBB.  (/>is.) 

EuphMbe  nngros. 

Racine  d'ellébore  blanc , 

quatre  scmpole*. 

Faites  une  pondre. 

nviLu  D'somoaBB.  (e.  sa.  w.  nm.) 

j^Eiiphorhe  one  partie. 

iiuile  de  girofle  .  .  .  dix  parties. 
Vin  qnate«  parties. 

Faites  cuire  jusqn'A  consomption  de  11m- 
midilé  et  passes,  (w.) 

^Fuplioibe  une  partie. 

Huile  d'olive  dix  parties. 

A  près  quelques  jottrt  de  digestion  à  froid, 

filtrez.  (  vm,  ) 

sa.  prescrit  six  onces  d 'euphorbe  et  deux 
li?res  dimile  d'oUre;  e.  noe  once  d'en- 
pborbe  et  doue  dlniile. 

Recommandée  dans  les  aflectîons  ner- 
veuses dites  froides,  la  paralysie  et  i'atropbie 
des  membres. 

triutubr  D'aornoRBR. 
Tateturaêypkorbii.  (a.  b*.  f.  fu.  ban.  he.  ii. 

pr.  ».  pid,  ) 

2^  Enptx>rl>e  grossièrement  triturée , 

une  partie. 

Alcool  (  sa  degrés } ,   quatre  partaeiL 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  pas- 
sai, (f.) 

a.  prescrit  deux  onces  d'enpborbe  et  née 

once  d'alcool  (o,H5o);  —  ban.  he.  pr.  s.  et 
pid.  une  once  d'euphorbe  et  une  livre  d'es- 
prit rectifie  ;  —  fu.  une  partie  d'eu phori>e et 
huit  d'al(  <)  )l  ;  —  li.  QQc  partie  d'enphcfbe 

et  seite  d'alcool. 

Irritant,  qu'on  a  employé  à  l'extérieur 
dans  la  carie,  dans  les  ulcères  anciens  et  sor- 
dides, dans  les  engorgemens  i«crofuleux,  et 
dont  on  a  proposé  l'usage  en  frictinriN  «bn» 
la  paralysie.  Cette  teinture  exige  U  plu> 
grande  circonspeetion. 
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EUPHORBE, 
■■nlm  itcauMQVi. 

Emplaiirmm  Uehiadlcum  i.  ruiêfiifim$  «. 

ffe  euphorhio» 

2:Poix  blanche.    .    .    .  qoatre ûncct. 

TtTt'bcnthinc  «ixgro». 

Faites  fuudrc  ensemble ,  et  ajoutez 
Bnpborbe  en  pondre,  an  gros  et  demi. 

Mêles  bk^  (d.  wo.  stuip,) 

«m.oretcrit  quatre  oncei  de  poix,  trois 
onces tle  térébenthine  et  six  ji^ros  d  euphorbe  ; 

—  sw.  une  once  de  puix ,  iiuffisante  quantité 
detérébenthineetquinKep-aios  d'euphorbe  ; 

—  b*.  et  li.  huit  |)artii>.4  ae  poix,  qoetie  de 
térèbeotbine  et  trais  d'euphorbe. 

BMVtlnt  »M  eimiiis.  (w.) 

2C  Gomme  ammonnqne» 
Oliban  , 
BlastiCf 

Ttttie,  decbeqne.   •   .   .  aoeoaee. 

Eaphorbe, 

Pjrèthre, 

Sel  de  cuiMoe, 

decbaque  deux  onces. 

Poix  navale  trois  tinr»  s. 

Térebentbtue  une  once. 

Cire  faune  trois  onces. 

Paites  fondre  doucement  la  poix  «  la  téré- 
benthine et  la  cire,  et  ajoutr/.  |)pn  à  peu  le 
mélange  de»  autres  »ub.Htances  |  ulveii>t't'S. 

Résolutif  et  rubéfiant ,  ainsi  appelé  parce- 

£e  les  cspucint  t'en  senraient  jadit  contre 
icalloiitéa  aux  genoux,  aiaes  ordinaires 
parmi  enx. 

On  peut  rapprocher  de  cet  emplâtre  crlui 
que  Spielmann  désigne  sous  le  uom  d'Em- 

tktthim  md  ftmgo»  mrtifhram,  et  dont  voici 
ifcrmnie  : 

^  Poix  navale  troia  oneet . 

Cire, 

Térébenthine ,  de  chaque,  one  once. 

Taîtes  fondre  et  ajoutez 

Poudre  de  pjrèthre, 

 de  tel  marin  décrépité , 

 d'eapborbe, 

de  chaque  deux  onces. 

— ~  de  gomme  ammoniaque, 
de  galbannm, 
de  mastic, 
d'olibao, 

de  chaque.    ....    une  once. 
Bamœz  jnsqo'an  Tefroldimement^ 

ORcoun  ArisrAtTiQos. 

«Mfam  «onywœ  s.  ad  téhkkk  mgmknu  (e. 

Te.  ca.) 

^MuHq  d'arthanita composée, 

qoamlivnt. 


EUPHRAISE. 


5ii 


Cire  blanche  une  livre. 

Axonge  de  porc.        .   quatre  livres. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Poudre  de  pjrèthre, 
— «—  de  gingembre, 
— — —  de  poivre  noir, 

 —  d'euphorbe, 

 de  mastic  , 

 d'oliban, 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 

Remuez  jusqu'su  parfait  refroidissement. 

^Ongupnt  basilicum.  .  quatre  onces. 
Graines  de  moutarde,  une  demi-once. 
— — —  de  atapldiaigre. 

Poivre  lonpr, 

Pyréthre ,  de  chaque.    .    .    un  gros. 

Euphorbe  on  acropole. 

Térébentbine. .    quantité  soffitante. 

Hèles  par  la  iritoiation.  (m.) 


trois  onces.  . 


2f,  Huile  de  laurier.  . 

—  de  genévrier , 

—  de  briqjies , 

— —  de  castoréum, 

— —  —  de  lavande, 

— ■       de  pétrole  ronge  , 

de  chaque.  .    .   .  onedemi*ooce. 
Graisse  de  chapon , 
~-—  de  ébat  sauvage , 

—  ■  '  ■■  de  canard , 

— — —  d'oie,  de  chaque,     une  once. 

I    —  d'homme,  une  once  et  demie. 
Poodre  d'eupborbe ,  une  demi-once. 

—  ——d'alun, 
 de  Sabine , 

decbaque  deux  gros. 

Savon  de  Venise, 

Alcool ,  de  chaque.    .    .   trois  onces. 

Dissolvez  le  savon  dans  l'alcool  et  ajoutes 
le  reste  à  la  solution,  (w.) 


Euphrasia  Jffiànalis ,  L. 

Atmmintt  (dL)i  tj»  tright  (Am.]i  tintrmtt  (Ol);  mÊfnrim 
I.)  t  MfmlrvMl  (If''.*;  mgnttmt 

br.f^ft  w.Niskif. 

Plante  O  (didynamie  angiospemie ,  L.  ; 

Çédicularîées,  J .) ,  communeCD  JSoTOpe. {fig* 
'lorc  mcdic.  ill.  i6a.) 

On  emploie  l'herbe  { é«r6a  Euphrasia  s, 
Eitphragim  ê,  apktimimica  ) ,  qui  si-  compose 
d'une  lige  ramense,  vehie,  «l'un  brun  foncé, 
garnie  de  petites  feuilles  alternes,  presque 
sessiles ,  ovalea,  glabres ,  striées,  boniées  de 
dents  aiguës  et  profondes.  Presque  dénuée 
d'odeur ,  elle  a  une  saveur  un  peu  amére  , 
légèrement  aromatique  et  styptique. 

Très  fciUe  astringent. 


Digitized  by  Coflçle 


5is  '  F  ET 

BAo  D'BuniiAtM.  (f.  pa.  M.) 

Uerbe  d'euphraùe.   .    .    une  partie. 

Eau  deux  partîps. 

Distillez  \ià  moilic  CpaO*  ou  les  deux  tiers. 
(-.) 

f.  prescrit  de  m^ler  cinq  mille  parties 

d'herbe  ft  douze  milir  cinq  cents  d'eau  ,  de 
diKtiller  dix  mille  parties ,  d'ajouter  au  pro- 
duit dix  mille  |>arties  de  noareile  herbe,  et 
de  distiller  encore  dix  mille  parties. 


rmouzxm 

Anêihum  FmnieuUan,  L, 

F«wA#(,  Gmrtmftnfktl ,  FnmâitfnitM  (Jl.fi  fmmui  {An.}; 
rmtkuUÊj  [^r  }\  /Vnjkf ,  rtjmèkj  k»pr  (S.);  d»mti<luru  (Cj.); 
fênntkfl  (D.)\  »9»f  [Duk.);  kinuj,>  [B.  );  moruri  {lli.};  •*nkêl 
{llo.  ;  fimtttki»  (!.};  «ite*  (Jû,);  Miym  (Pr.j;  koyr  vl,ukr 
{Po.ii  fiuKk*  (P«r.|;  mtêdkmrikm  ISa.);  (»nk«l  {Sm.]\  ptrun 
tiragmm  {tam,)\  fMt  gamw  {TtU). 

m.  am.  aai».  ;<n.  Ii.  hr.  d.  dd  du.  e  rd.  f.  te.  ST.  (i.  tu.  g.  bain, 
ban.  b«.  li.  to.  u.  p.  pv.  po.  pr.  r.      *u.  w.  wu.  ««.  a. 

Plante  If  (penfandiie  di^ynie,  L.  ;  om- 
hcllifèies,  J.  ),  originaire  du  Letant.  {fig, 
Zorn  I  le.  pl.  t.  65.  ) 

On  emploie  ta  racine,  l'herbe  et  li  graine. 

La  racine  (radiv  Fanicuti  s.  Fa-niciili  dtitcis 
s.  Maraihri)  est  i']>aisse,  fusifurme,  de  la 

Srotsenr  dn  doigt,  rameaj<e,  blancbAtre. 
iUe  a  une  odeur  agréable,  une  MTear  duace 

et  aromatique. 

L'herbe  *c  cuoipose  d'une  tige  striée,  cy- 
lindri«fue,  d'nn  vert  glanqoe,  et  de  feuilles 

glabre»,  deux  ou  troi»  fois  aili-t  s,  à  découpu- 
re» nombreu^e8  et  presque  cajiillaires.  Son 
odeur  et  sa  saveur  sont  légèrement  aroma- 
tiques. 

La  praine  est  ovale,  comprimée  d'un  côté, 
à  trois  nervures  de  l'autre,  et  d'un  gris  jau- 
nâtre. BUe  a  une  odenr  et  une  saveur  trèt 
aromatiques. 

Excitant ,  carminatif. 

coavscnov  ax  moma.  (p«dL) 
3|C Fenouil.  ^  volonté. 

Mrtti  7.-le  sur  le  feu,  dans  une  baj-bine,  et 
versez  dessus  assez  de  sucre  clarifié,  avec  un 
peu  d'amidon ,  pour  recouvrir  Un  temmem 
aèchet. 

anu  M  vxMinL.  (e.f.) 

1)P Fenouil  écrasé.   .  .   .  volonté. 

Bxposes-1e  pendant  huit  minutes  à  la  va- 
peur de  l'eau  bouillante,  inr  uti  tamis  ren- 
versé ,  et  exprimex-lc  eosuite  dans  un  sac  de 

toile,  (f.) 

e.  prescrit  de  piler  la  graine,  dans  un  mor* 
tier  échauffé,  avant  de  respiiiBcr» 


»  0  L  1  L. 

tOOBBB  OraTHALUIQUR. 

Trûgta  ophthmimktu  (w.) 

^Euphiaise  dixooces. 

Cloportes  préparés.  .  une  demi-ouce. 
Hacis, 

Cnbébet,  deohaque.   .    .    un  grai. 

Fenouil.  trois  gros. 

Cannelle.   .    .    .    uu  gros  et  demi 
-  Sucre  hlane.  •   .   :   .   trois  ooecs. 

Triturât  et  mêlei. 

F 

xaaa  xssianxLta  aa  raioou. 

Oleum  fa-nieuti  mtk§r0tm ,  Mtluroteum  fini 
culi.  (a.  anj.  nms.  b.  ba.  be.  br.  du.  e.  f. 
fc.fi.  fu.  ban.  be.  o.  pa.  pu.  p.r.  s.  »a.  sa. 
W.  wtt.  ér.  c«  pkL  tm.) 

^Fenouil  à  volonté. 

Eau.    .   .    .     quantité  sofisaDle. 

Distillea ,  et  recueillea  l'huile  qui  surnage, 
(am.  ama.  b.  be.  du.  fi.  r.su.e,) 

fip.  prescrit  une  partie  dofenuuil  <  t  qua- 
tre d'eau  ;  —  fe.  fu.  et  rm.  une  de  f<  noiiil  <t 
six  d'eau  ;  —  ban.  o.  po.  pr.et  s.  une  de  ie- 
nouil  et  huit  d'eau  ;  —  ba.  une  de  fenouil  cl 
neuf  d'eau  ;  —  a.  une  de  fcDouil  et  douas 
d'eau  ;  —  f.  cinq  de  fenouil  et  sept  d'eaa; 
—  br.six  de  fenouil  et  vingt  d'eau  ;  —  ciis 
de  fenouil  et  quarante  d'eau. 

Jf  Fenouil  quatre  partiOL 

Eau.  .   ,       .  aeixe parties. 

Sel  de  cuisine.  .    .   .    une  partie. 

Aprr.s  trois  j'ours  de  macétulion,  dislit 

lez.  (  br.  be.  pa.  sa.  W.  pkL) 

^^f^noml   ToloUté. 

Lau  distillée  de  fenouil, 

quantité  suOsuts. 

Distilles  après  donse  heures  de  macén- 
taon.  (vra.) 

li.  preaçrit  de  prendre  colle  buUo  dam  le 
commercé. 

oUo-soeaa  aa  raaooiL. 

Oltoiaceharum  fankuti.  (a.  d.  dd.  haa.  o- 
pp.  pr.  $w.) 

^  Sucre  blanc  une  ooce. 

Huile  eifenllellode  fenouil, 

vingt-quatre  gouMsk 
Tritures  ensemble,  (han.o.  dd.  pp.  pr.) 

d .  pre.«crit  une  once  de  sucre  et  haft 
gouttes  d'huile;  —  iw.  un  gros  de  sucre 't 
une  à  deux  gouttes  d'huile  ;  —  a.  un  gr(« 
suer*  et  Irais  fiuins  d'hutte. 
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■âo  M  rwooit. 

Aqua  fmnlcuU.  (a.  ain.am».  an.  b.  ba.  be. 
br.  d.  dd.  du.  o.  f.  fi.  fu.  g.  Iian.  he.  li.  lo.  o. 
p.  pa.  po.  pp.  pr.  8.  sa.  m.w.ys-u.c.  pid.vm.) 

^ iJerbe  de  fenouil.    .    .    iioe  partie. 
Btn.    ...    •    .    quatre  parties. 

DîftiBet  Iftjnoitié,  et  rediitilln  rar  de 
Boairelle  berbe.  (  m.  ) 

Herbe  de  fedOoiL    .    .   dix  parties. 

Baii-de-vir.  .  .  duo  flrmi-partic. 
— —pure.     .    cent  soixante  partiel. 

Dislillei quarante  parties,  (vm.) 

^  Cl  aines  de  fenouil.  ^.    .    «ne  partie. 
Eau  pure.    .    .    .     quatre  parties. 

Distilles  deux  parties,  (f.  pa.) 

Une  partie  «le  fenouil  et  six  d'eau  ;  distil- 
le/, la  moitié  (br.B.);—Qiie  partie  de  renouil 

et  huit  (l'eau  (  p.  \%u.  )  ;  —  une  partie  de  fe- 
nouil et  neuf  d'eau  {  distillez  hix  parties  (d.J; 

—  une  partie  de  renooil  et  dix  d'eau  ;  disliU 
Vv7  sÏT  pnrtirs  fa.  ha.);  — tiiic  p.Ti  tie  de  fenouil 
et  douze  d'eau;  distillez  six  parties  (li.)  ;  — 
vue  partie  de  fenouil  et  seice  d'eau  ;  dis- 
tiMeidoaxe  parties  (au.),  on  six  {pid.)\  — 
une  partie  de  fenouil  et  us^ez  d'eau;  distil- 
les vingt  parties  (pr.  nv.)\  —  une  lirre  de 
leooail  ,  et  estea  d'esu  pour  éviter  l'ein- 
pyrennie;  distillez  huit  pinto  (du.  lo.}; 

—  ane  demi-livre  de  fenouil  et  assez  d'eau  ; 
distillez  deux  livres  (su.)  ;  —  une  livre  de 
Aao«il  et  a^sez  d'eau  pour  éviter  l'empy- 
reomc  ;  distillez  dix  livres  (ams.  b.  be.  )  ; — 
une  demi-livre  de  fenouil  et  as&cz  d'eau; 
distîllex  six  livres  (  fi.  )  ;  —  une  livre  de  fe* 
oooil  et  assez  d'eau  ;  distillez  six  livres  (he.); 

—  une  livre  de  fenouil  et  assez  d't  au  (aui. 
bao.  o.  po.  r.);  —  une  demi-livre  de  fenouil 
«t  asses  d'eaupoor  éviter  l'empyreene  ;  dlt- 
Hlles  quatre  livies .  (g.) 

:^GraiDee  definovil.  •    .    trois  livres. 

E.iii  pure.  •  •  .  •  six  livres. 
 de -vie.    .    .    .     quatre  onces. 

Au  bout  de  deux  jours ,  dis<iilex  trois  li- 

»•(«•) 

:^ Graines  de  fenouil.    .    .    une  livre. 
8oat-carboiiate  de  potasfe« 

trots  onces. 

Eau  pure  dix  livres. 

Distillez  doucement,  (fu.) 

TfBviUit  esseatieUe  de  fenouil, 

quatre  gouttes. 
.Sticre  blanc  en  poudre.  .  an  grw. 
Eau  d<  lontaâne.   •  .  qqabroocet. 


(dd.) 

Oléo  sucre  de  fenotill.  .  une  partie. 
Eau  distillée.    .    treote^eus parties. 

Faites  dissoudre,  (ba.) 


OÏL.  M 
pp.  pneerif  ioisaiite-quatre  partiet  d'eau. 

BSPaiT  DB  rXXOOlI.  ALOALia.  (VfO.) 

Graines  de  fenouil  écrasées,  une  partie. 
Esprit  de  sel  ammoniac,  trois  parties. 

Distillez  au  bain-marie  jusqu'à  siccité. 

vntrDBK  cALACTOroiénoea. 

Putvtt  nuiricutn».  fmnicuti  composilut  s.  ga» 
iactopoieticus,  (b'.Jn^.  bam.  be.  q.  r.  aa.M. 
pid,vm,) 

^'Magnésie  blancbe.  ..    .    une  once. 
Bcorce  d'orange , 
.^emences  de  feBOQilf 

de  chaque.     ....    un  groa. 

Faites  une  j)oudre.  (  he.  pid,) 

ban.  o.  et  vm.  prescrivent  une  once  de 
magnésie,  deux  gros  d'ecorce  d'orange  et 
deux  gros  de  fenouil;  —  b*.  une  once  de 
magnésie  ,  une  demi  once  de  CéiMNlil  et  au- 
tant d'ecorce  d'orange. 

^  Magnésie  blanche.    .        nne  once* 

Fenouil  une  dcmi-once. 

Ecorce  d'orange, 

Sucre  blanc ,  de  chaque,    den  gros. 
Faites  une  poudre,  (br.) 

ea.  prescrit  une  once  de  magnésie,  den 
gros  de  sucre,  un  gros  d'ecorce  d'orange  et 
un  gros  de  fenouil;.— r.  une  once  de  ma- 
gnésie, deux  oocei^  fenouil ,  autant  d'è- 
corce  d'orange  et  une  demi-once  de  aocre. 

^  Semences  de  fenouil  » 
— — —  d'anis, 
— .„,—  de  laitue , 
— — —  de  pavot  blane« 

—  de  sésame, 

de  chaque.    •    une  once  et  demie. 
Sacre  blanc.   ....   six  onces. 

Faites  ane  pondre,  (b*.  bam.) 

Uacine  de  fenouil. 
Herbe  de  fenouil , 

 de  cerfeuil. 

Semences  d'auis , 

 delÎBOoail. 

 d'anetk, 

de  chaque.  .    .   .   parties  égaies. 
Faites  une  poudre,  (an.) 

y  Semences  de  fenouil, 

 d'auis,  de  chaque,  une  once. 

— — —  de  nigelle , 
Lait  de  lune, 

Yeux  d'éc revisse  préparés. 
Nacre  de  perles  préparée, 

de  chaque.    ....    trois  groi. 
Vers  de  terre.   ,    ,    ,    ,   deos  | 
Sucre  blanc.     .         .  deox 

Faites  une  poudre,  (pa.  n.) 
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On  divin  cette  pondn  «a  paquali 

gros,  dont  on  donne  dt'Ui  on  trois  par  jour. 
Elle  pasiMî  pour  augnietiter  l«  laU  de»  u«au-  j 
rice»  ,  i'empéther  de  ê'aigrir  (  !  )  ,  cl  faciliter 
la  digestion. 

OHOOUIf  «oatM  UM  foos*  (b*.) 


^  Aiunge  de  porc.    .    .    ij^palre  onces. 
Hnile  essentielle  de  fenoml, 

tiente  goutte». 

Mêles  par  la  tritnration. 


TWfone/la  Fmum  grmemrn^  L. 

/irno  jr«t         <t«fW*  (F*)»  f«Mff»|»  {'•".Jl  r«M»r^ 

.  .a».  »».    W.  kr.  A       fc.  fl.  fa.  toa.  B. 
,  «••>«»•  w.  wu.  ww.  *«.  tr.  f.  w.  pirf  »f  • 


Wante  O  (diadelphîe  «Urandtir,  L.  ;légu- 
mineuse»,  J.),  qui  croit  en  Europe,  {fig. 
Zorn,  Ic.pL  t.  i  »6.) 

On  emploie  la  •eiBemee($en)rn  Fanugrœn)^ 
qni  PSt  presque  carrée  ,  aplatie  ,  obtuac  aux 
deux  bouts,,  marquée  d'un  sillon  oblique»  et 
d'un  jaune  foncé  ou  bmne.  Son  odeur  est 
forte,  douceâtre  ,  désagréable,  quand  on 
récra«e  ;  sa  saveur  amère,  farincuac  et  muci 
lagiueusr. 

HOCiLini  D«  rBKO-cMC.  (aa.) 

2t  Semence»  de  fenu-grec ,    une  partie. 

^  Eau  di«  parties. 

Après  dooao  lienrea  de  nm^ration ,  &itei 
bonlUir  un  pea ,  et  passes  en  exprimant. 

HUILI  OB  «OCItAOa.  (r\) 

ySemen'*csdefenu  grec  concastèes, 
*  boit  onces. 

Hoile  de  lin.    .    •    .    deux  Uvre». 
•  Paltesinfiiserpendantdix|oacs,  et  passes. 

rAaiass  aisoMtivas.  (T.) 

^  Farine  de  fe nu  grec, 
-  .  . —  de  fève  9 
1  ,mm^  d'orobe , 
de  lupin , 


de  cbaqne.    •   -  P''^  égales. 


Ftrrum,  Mart,  Chatybs;  «flnpef. 


lAl  \-  ira»  ld».U  J>"  (D,  i^'V'  ("-J* 


Eiê0» 

Mélal solide,  dur,  gru-bleuàtre. 


un  peu  lam<>lleux,  trèa  ductile  ,  plus  toute- 
rois  à  la  filière  qu'au  laminoir,  le  plnsténn- 
ce  de  tous  ceux  que  l'on  connaît ,  attirable  à 
l'aimant ,  aimantable  par  la  pcrcnssion  ,  Té- 
lectrirîfé  et  la  situation  ,  oxidable  à  l'air  hn- 
niide,  brûlant  avec  uue  Uammc  très  écla- 
tâmes fcsible  vtrs  i3o  degrés  da  pjiométie, 
doué  d'une  légère  saTcur,  et  d'une  o^Mr  ^ne 
le  frottement  développe  d'une  manière  sen- 
sible. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  7,788. 

UIIAILLR  DR    FRR  PR^PAaiCB. 

Acier  puivêrim'-:  ('Imlyln  praparalut ,  Ferri 
tcobi  i,ranienta,  Ferrum  putveratum  s. 
prtBparatMm,  tÂnmUira  ferri  s.  MeniU  db- 
piirala  s.  prcr parafa  s.  ptirifirata,  LtmefMV 
cluxlybiê  i.MartU  s,  ferri,  Pulvi*  ferri  ntttho 
îttaiuê,  LûiMt«r«  fini  êkoMteatm.  (a.âm. 
aros.  a«*  b.  ba.  be. br.  d.  ed.  t  fe.  fo.  ban. 
be«  U*o«po»pr.a.  w.sra.ér.e.fMf.  i|p.s«b) 

3)(IiimaUle  de  fer  do«  rooilléc , 

à  volunté. 

Sépares  à  l'aide  d'un  aimant  toutes  le» 
parcelles  que  ce  dernier  peut  enlever  ;  pal- 
térisea^lep  aussi  finement  que  possible»  et 
conservez  la  poudre  pour  l'usage.  (OIB.  UÊ^ 

b.  bc.  ed.  lit',  wu.  c.  pid. 

L^aimant  ne  sufBt  pas  pour  établir  la  pu- 
reté de  la  llmaWe  de  fer ,  pmsqull  peut  trè» 

bien  enlever  des  parcelles  qui  soient  fer  d'un 
côté  et  cuivre  de  l'autre.  Eu  eflet,  Uenkcl  a 
reconnu  qa*il  exerce  son  action  même  aar 
une  masse  qui  résulte  de  la  fbola  d'uao  par* 
tic  de  fer  avec  deos  de  cuivre. 

Les  autres  pharmacopées  prescrivent  seu- 
lement de  pulvériser  la  limaille  bien  cboi»ie, 
ét  de  tamiser  la  poudre. 

On  attribue  an  fier  métallique  des  vertus 
toniques^  fortifiantes  et  fondantes.  Aus»i 
Ta-t-on  conseillé  dans  toat««  le»  maladies 
qiu  sont  réputées  dépendre  de  l'inertie  de 
la  circulation,  d'une  aéhililé  générale,  d\ine 
diminution  de  l'irritabilité  ,  telle<t  que  la 
cblorose ,  la  leUcorrbéc ,  l'amènoribce ,  le 
ifcbitimet  la  dyspepsie,  le  pjFnaia»  1^ 
tère,  etc.  — Dose,  dix grainsà nngratidflBS 
ou  trois  fois  par  jour. 

ffovoaa  HSi^TiAUu 

Puhfle  mttrtialis  s.  ^N*f«  lonafi.  (  mm»  é.) 

Limaille  de  far.    .  .   .  disgraina. 

Sucre  blanc  un  grof. 

Pour  une  seule  dose  ,  à  répéter  quatre  foii 
par  )our  «  dans  la  oLIoroaa  et  Vaménat 
rbée«(é.} 

^  Limaille  de  fer , 

Cannelle ,  de  chaqoe ,  un  demi-gres. 
Sucre  blanc  trois  gros. 

.  Faites  douse  paquets.  >-  I>ose ,  ua  toutes 
les  trois  benrea.  (aa. } 
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^'  ^••Hle  de  fer ,                                   i  Cannelli» 
Écorco  dn  Wioler,  P  '  gr.in.. 

de  chaque.    ....    deaitrot.  I™'' dow,  à  répéter  irui»  loi. 

FI«a«.fi«MMimiUerum«ae,  IWjour. 

«pe  demlHNMe.  I  foosmi  ro«Tiru«n  nAtruti. 

Faites  vingt   quatre  paquctt.  ~  DoM,  un  1         P»ioii  Meo^MrlîsItf.  (fil.  ^.  nu) 
toute,  le*  lr«i.  heure..  (aii.J      .  y  LiœdUe  de  fer  préparée, 

rooDii  AsTiCâCHBCTiQVi.  (br.fti.)  *<^o»ce  d'orangf ,  de  dMIfBe,  un  grofc 

^Limnill.  ,!..  fe:  prép«ée.  T  •    •    deu*  gw»., 

Ecorce  d'orange ,  Mêler  enst  mble.  rfu.) 

HÎ^Î!i*!îf îlï  î***"*"*"'    deuxi.uces.  «i.  prescrit  un  «:rupule  de  limaille,  un 

Ricioe  de  pied  de  tcw,    ooe  once.  demi-gm.  de  cuiielle  et  un  gro.  de  quin- 

Faite.  une  poudre  trèi  fine»  à  laquelle  on  ^"'"»' 

n'ajoute  le  sucre  qu'au  moment  de  s'en  sn  -  Ooee,  «D  terapule. 

vir,  .ans  quoi  elle  attire  l'humidité  de  l'air 

ra  tempe  4m  ploie,  et  le  linniBe  le  hmIIIp.  |     4^  Jftnuule  de  fer.    .   .   dente  mine, 

(br.)  Cau"**"/"' un  scrupule. 

y  LimaWe  de  ht  prépeiée,  Poo^m  ^ledoi^! ,  è  répéter  qûS^T'i. 

,    .                      une  denÛHHiee.  p«r  jour,  (ib.) 
Ecaille,  d'hultrc  préparées. 

Pondre  de  recine  de  pied  de  veau  ,  ^l'imailk- <le  1er.  .   .    .    .  ungroe. 

de  chaque  deoxgro..  Quinquina.   .   .    ,  nne  demi-once 

 de  cannelle,   dens icrapnle..  Colombo  un  gro». 

Mêle»,  (fu.)  iiannelle  unsmip.ile. 

Do«.,  un  à  deux  .crupule..  joi^!(£) "  *^"'»  P»^ 

wu.  donne ,  .OU8  Ir  infime  non*  une  fbr-  I 
mole  diftreofe,  que  voici:  wooee  ïowQei,  «  nonAcniQOT.  (««.) 

.     ^  yLimeUIede  fer, 

y  LimaJle  de  fer  préparée.  Quinquina,  de  ehâi|oe,  dent  «ui. 

une  demi-unce.     I         Cannelle  .,.,5 

lUcine de  Colombo,  Cîêmeditertr.*    '    '    'n  ? 
 de  rhubarbe,  Crème  de tirtrr.    .    .     quatre  gro«. 

de  chaque  un  Kro».  ^  partager  en  vingt-qua  tre  paquets. -Con- 

HoUteennCieUe  deeenoelle,  surtout  dans  la  chloroM.-Dwe,  un 

huit  gouttes.  P'''^'"  '  le  loir,  iiena 

Sucre.    .    .    .     quantité  «««ote  un  peu  d  eau  sut  rée. 

iwur  incorporer  l'huile.  ^otoa*  KH»BiiAaueoK.  (A.«n.) 

Cette  dernière  formule .e  rapproche  beau-  v  f 

eoop  de  la  suivante.  An  re.te,  toute.  le,  ^ Cr^me  de  tartre     *    '  ^'T'^ 

poudre*  dans  lesquelles  entre  la  limaille  de  cinilflle  '    *  " 

Ter  ne  dilTèreut  guère  le.  UQe.de.  autres  que  «..-w.   P"**** 

perlée  me  etlMdoeeedeeesoit»»  qui. 'T  ' 

tnmventaaeocièeMi  métal.  Tronchio  en  faisait  prendre  la  valeur  d'un 

dé  à  coudre ,  deu x  ou  troi.  foiajpâr  jour,  dana 

vooMi  ■Anxiàts  âeetâiM.  {w.}  on  peu  d'rau,  pour  réteblbr  fee  r^eamip- 

«   ...  primées,  ou  le.  rendre  plot  eboa&ltet  et 

^^^^^mmMKporifhjnéee,    «xgros.        phi.  régulières.  (,m.)  ei 

Noix  muscade,  1      2£ Limaille  de  Ter  six  graiot. 

de  chaque.    •    .    une  demi*once.  I  Aloè.  .occotrin.    •    .     deux  graine! 

©îroâe,  I  Mejpiéele  celeinée.  nndemi-grus. 

Macis ,  de  cbeqoe.     .    .    dcuzgroa.  P^ur  une  seule  dose,  qu'on  répète  troi«foit 

Sucre  bla ne  deu  09ict§.  1  |Mr  jonr ,  à  quatre  heures  d'ioterridle.  {b,  ) 

I>oae,  un  gros.  1  monnK  A:<Ticau>aOTiQOi.  (m.) 

loeeee  amxaMMioeiQee  «onaoen.        |      ^  Limaille  de  fer, 

PmM»  tmin  mriv«Mip«M  merlteifii.  (*.)  cîUtiSIii,  de  chaque,  dtuigro^ 

2C  Colombe.   ....   domegrelaK  Cennelle, 

Valériane.    .     .    .     deux  senipule».  I         Muscade ,  de  chaque.    .    .  vo  §roi. 

Limaille  de  fer.    .    .     huit  grains.  )      Partages  en  vingt  paquet.. 

33. 
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Dose,  un  paauetle  matin  et  un  le  soir, 
délayéfdMioiinaaot  une  iofoMoa  légère  de 
iafren. 

niout  VAUiALK.  (am.fii.  wa>c.ai. 

e.  fp.  ) 

Ujfi  Limaille  de  fer  purphyri*ée , 

detts«Micet. 

Bstrait  d'absiothc , 

quantité  suIHsante. 

Faites  des  pilules  de  six  prains.  {ca.tp.) 

Sydcnham  les  r«;comniaudait  dans  la  chlu- 
Tose  »  b  dyspepsie  et  l'hystérie. — Dose ,  tniis 
ou  quatre*  matin  et  soir. 

e.  prescrit  sèisegraias  de  fcret  assez  d'ex- 
trait de  gentiane  pour  faire  six  pilules»  dont 

on  donne  une  trois  fois  y»ar  jour. 

Limaille  de  for  pure.  .  •  six  gros. 
Extrait  de  gentiane.  .  trais  g^ros. 
Poudre  de  cannelle.  .  .  na  gros. 
Sirop  d'écorce  d*orangc , 

Juantité  suffisante 
lire,  (fu.) 

Dose,  vingt  à  trente  grains. 

y  Limaille  de  fer.   .   une  demi-ooce. 
Pondre  de  racine  do  colombo  * 

quatre  scrupules* 
_ — — - —  de  rhubarbe , 

 de  cannelle  » 

de  chaque.    .    .     deux  scrupules. 

Faites  des  pilule»  de  trois  grains ,  À  rouler 
dans  la  poudre  de  cannelle,  (wu.  ) 

y  Limaille  de  fer.    .    .    .    une  once. 

Myrrhe  une  dcini-cmce. 

Poudre  aromatique.  '  .     deux  gros. 
Siropde  sucre.    .    quanlité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (p.) 


•      •  a 


If,  Limaille  de  fer. 
Myrrhe  } 

Savon  «  de  chaque.    .   .   dena  gros. 

Sirop  de  sucre  ,    quantité  suffisante. 

Faites  des  pilnks  de  six  grains.  (am«  e,  ) 

'    SII.OLBS  TOBtQUBS. 

PUulm  •  galhmo  nmtkim.  (a«.  m.  ) 

^  Limaille  de  fsr. 

Extrait  de  j)ctit('  rrntaurée» 
Gomme  ammoniaque, 
de  diaque.   ....    deux  gros. 
Sirop  de  fiimetenre , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains.  —  Dose, 
une  ou  deux  avant  le  dîner ,  pour  fsvoriser 
la  digestion,  («a.) 

3(LimaiUedefer.  .  .  quinie  çrahis. 
Galbanum.  ...  un  demi-gros. 
Gomme  ammoniaque*  un  scrupule. 
Extrait  de  gentiane,  un  gros  et  demi. 


Sel  volatil  de  corne  ds  cerf  f  du  _ 
Iluile  de  menthe.    .    .    sit  goutte». 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose  , 
cinq ,  trois  fuis  par  jour  ou  plus  souvent , 
dans  l'hypocondrie,  (aa*  ) 

FiLOLss  tuafaseoetts.  («m.) 

%  Limaille  de  fer  un  gros. 

Ellébore  noir.    ...    un  SCrupole. 

Extrait  de  gentiane.  .  .  deux  gros. 
Sirop  de  safran,  quantité  suCfitaotr. 

Faites  soixante  pilules. 

Dose ,  six  par  jour ,  en  trois  fois ,  aircc  une 
inftision  de  mélisse  et  de  caaaomilio. 

ritoLBS  ranasimis.  (br.) 

IC  Savon  médicinal.        .    .    six  groo. 
'  Extrait  d'ellébore  noir.    .  trois  groa. 

Myrrhe  un  gros. 

Limaille  de  fer.    •    .    .    une  once. 
Huile  essentielle  de  petit  carda- 
mome, 

 de  menthe  crô- 

puc ,  de  c  haque.    .    huit  gouttes. 

Mêlez  ensemble. 

7f  Savon  médicinal , 
Limaille  de  fer ,  de  chaque  »  unp  once. 
Extrait  d'elIébore«ioir, 

 de  bryone , 

 de  petite  centaurée» 

Opopanax, 

Sagapenum» 
Myrrhe  » 
Galbanum , 

de  chaque.    .    .    un  gros  etdcmi. 
Huile  essentielle  de  mentlir , 

vingt  gouttes. 

Faites  une  masse  pilulaire. 

DOL^  STOMACBIQCSS.  (psSvSm.) 

If  Limaille  de  fer.    .    .    .    deux  groa. 

Cannelle.    .        ....    un  gros. 

Fieldehflenf,  ....    une  once. 

Sirop  d'écorce  d'orange, 

quantité  suffisante 

pour  faire  seize  boli. 

Dose,  deux  par  jour,  avec  une  infusion  de 
camomille.  —  On  les  reeommmido  anUmi 
dans  la  chlorose. 

MLOLas  siOMAcaïqoas.  (sm.) 

:^  Limaille  de  fer.    ....   un  gros. 
Extrait  de  gentiane , 

 —  de  fiel  de  bcruf , 

Poudre  de  rhubarbe , 
de  chaque»   .  .   •  .    trois  groau 

FaltM  des  pUnles  de  deux  gralm. 

Dose ,  huit  à  douce ,  trois  heures  avant  Ir 
dtner ,  et  autant  quatre  ou  cinq  hcurcf  après 

le  repas. 
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PILLLBS  AP^RITIVSS. 

Pilutcp  apcrientcs  SiiUilii»  {if») 

Liiuaillc  de  fer.  .  deux  unees. 
Extrait  gomnieux  U'aloès,  une  once. 
-~  — >  panchjmagogae , 

une  demi>once. 

DosCf  quitiri'  ^lains.  — Crs  pilulca  sont 
(ilutOt  purgatives  que  tuniques. 

BOLt  EUuM.ilAGOCt'KS. 

maritale*  emmenagogi  t.  antichiorotici 
tmmmmgogi  toniei  s,  ex  rore  marUto, 
(M.é.) 

y  Pondre  d«  feoUlct  de  romarin , 

ondeni^groa. 

iiiniaille  de  fer , 

Mjrrfae,  de  chaque.  .  dix  gfftillt* 
Poodre  aromatiaue.  •  deux  graint* 
Sirop  d'écorco  a'orange , 

quantité  suffisante 
pour  faire  ae  bol.  (au.  )  >-  A  prendre  matio 
et  soir,  dans  la  mébnculîe  et  la  manie  pro- 
duites par  i'ainénorrbéc ,  en  buvant  par- 
dcMus  une  taMe  d  infutiioa  de  raifort  aau- 

^LimaiDe  defer»uii  scnipulc  et  demi. 
Aloè»  soccotrin.    .    .    .  huit  crains. 
Rob  de  sureau.  .    quantité  suffittante 
[»uur  Taire  ait  bols.  (  6.  )  —  A  prendre  dwiile 
fooniée* 

:^Coloflibo, 

Gannelle,  do  chaîne*    .    detix 'r^ros. 

Limaille  de  fer  un  gros. 

Extrait  d'écorce  d'orange, 

quauiilé  sudiMDte 
pour   faire  douze  bols.  (^•)  — Dose»  UO 
toutes  les  quatre  heui  es. 

Pil.tTI.IS  CH  *LVBSI'  S. 

Pilu/cD  cachectica,  ^  W.  ca.  ) 

^Limaille  de  fer.  .  •  .  une  once. 
Caondle  eo  poadre.   .   .    m  groa. 

AluéssoccutriD  na  grof* 

Sirop  d'annuîse  ou  de  safran  , 

quantité  siuflisaute. 

Faite*  des  pilules  de  quatre  grains,  (m.) 
—  Dote  9  dcm  à  nx  par  f onr. 

1^  Limaille  de  fer.  .  .  .  cinq  gros. 
Gomme  ammoniaque.  .  six  gros. 
Extrait  gommeuxd'alot'» , 

une  deuii-ooce. 
Huile  esaenliellc  d'anis, 

 de  girofle  , 

de  chaque.     .    .    uo  demi-gros. 
AicuoL    .   .  .   quantité  MBlMDte. 

f Aitoe  sne naase  pilolaire.  (¥r.)--l>ose» 
ârpuia  cfuinie  grains  juaqe'è  un  demft<^nw« 

viftOUM  aaiBiiiexRns.  (atf.psa.M.} 
^UipaiOe  de  fer.   .   .  .   boit  gros. 


.>iy 

Myrrhe , 
Encens, 

Extrait  de  tormentillei 

de  chaque.    .     un  gros  et  demi. 

Racine  de  valériane.    .     une  oik  e. 

Faites  des  pilules  de  trais  grains.  } 

^  Limaille  de  fer , 
Extrait  de  tormeotille, 
Oliban,  de  obaqne.        deux  gros. 
Myrrhe  un  scrupule.   *  ' 

Môlez  ensemble,  (sa.)  . 

^  Extrait  de  quinauina.    .    deux  gros. 
— —  de  qoaitie. 

Térébenthine  de  Veni.se , 
Alun  cru,  de  chaque.    .     un  gros. 
Limaille  de  fer.    .    .    un  demi-gros. 

Fallea  des  pilules  de  deux  grains,  {au.  ) 

Consolées  par  Quarin,  contre  leséconle- 
mens  chroniques  par  l'uiétre.  —  Dose,  sept 
à  dix,  trois  fois  par  jour.  En  même  temp.s, 
on  frotte  la  colonne  vertébrale  avec  des  liui- 
mens  aroosiitiqacs  et  spiritaeQx. 

TatUTTU  MâBTIâLXa. 

TabU  ttcsdû  for^  TaMaie*  antichlorolit/ues  ; 
Tabula}  martiales,  §»  nutauranUt,  (br.f. 
fu.  sa.  piV.  im.  )  ' 

Sucre  blanc.  ....  six  onces. 
Ban  coniBiane.   •   .   quatre  onces. 

Faites  cnire  à  h  plame»  et  ajoatea 

Cannelle  en  poudre ,  quatre  scrapules. 
I4niaille  porphyrisée.    .    une  once. 

Faites  trente-six  fahlette.s,  dont  chacune 
contient  deux  grains  de  fer.  {fn.pid.  ) 

ï.  preaeril  une  demi-once  de  limaille,  un 

§ros  de  cannelle,  cinq  onces  de  sucre»  et 
n  mucilage  dégomme  ac^ia^jant  préparé 
4 l'eau  de  cannelle,  pour  f^ire  des  tal^ettOf 
de  douze  gi-ains ,  contenant  ebaeone  environ 
un  grain  &  fer  ;  »  sa.  une  once  de  limaille , 

cinq  onr  (  .s  <!c  sucre,  U!i  gros  de  cannelle, 
et  du  mucilage  de  gomme  adrauant,  ce  qui 
donne  des  tablettes  contenant  Te  double  de 
fer  des  précédentes;  — sw.  quatre  gros  dc 
limaille ,  deux  gros  de  cannelle,  et  quatre 
onces  dc  sucie,  pour  faire  vingl^buit  la- 
blettes;  on  deux  onces  de  fer,  quatre  de 
.oiicre .  une  d'ani»  pidvérisé,  el    a>s»:z  <le 

Êomme  adragant  r>uur  fi^iie  soixante  ta- 
lettes. 

if  Amandes  douces  pelées  et  coupéci( 

menu  une  ouic 

Cannelle  écrasée,    un  gros  et  <!cmi. 
Petit  cardamome, 
Fcorce  d'onnge, 

de  c  Ikujii»'.  un  d<  nii-gios 

Limaille  de  fer  |>(iiphy  risée,  cinq  gi**!^- 
Socre  blanc  dissoos  dans  l'eau  de 
roses,  et  cnit  i  la  pin  me,  «x  onc'i*s. 

Faites  des  tablettes.  {I>r,  ) 
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Si8  FE 

La  dntc  varie  suivant  la  ^anlité  de  fer 
conteone  daos  chaque  tablette. 

vAniuit  fimtMiaMnee.  (c«.pt».) 

Limaille  dr  fer  porpl^ifaée. 
Pâte  de  chucuUt , 

de  chaque.  .  .  uae  demi-ooce. 
Sarran  pulTérité.  ...  ma  gros. 
Mucilag^ de gommv  adra^rant , 

quantité  suiUftante. 

Faite»  di'ii  pastilles  de  douze  grains. 

Ilose,  trois  uu  quatre  par  )Our,  dans  la 
cblorow  et  la  leiiconlié«* 

ritratit  taiiiiiâauaoïM.  (xm.) 

Séné  pulvérisé.  .  .  .  deux  ooces. 
Eau  bouillante.  .   .   .   boit  ottcet. 

Faites  ioftiser  oeodant  une  devi- 
heure ,  hur  les  cendres  chaudes  ;  {Misex 

la  liqueur,  et  ajoutez-y 

Suctc  Gn  quatre  onceii . 

Bemetlei>ia  sur  le  f en;  faites  coke 
jusqu'en  coosittance  de  sirop»  et  a|oatet 

Limaille  de  fer.   .   •   .    une  once. 

Versp/.  sur  (Ui  papier  faupoudré  de  rati- 
nelle,  t  t  partagez  la  iua»se  en  Irentt-dcnx 
pastilles. 

Ooie ,  deus  par  jour,  mattu  et  soir. 

tLKCTtJAIRt  CHtLTSé.  (w.  fû,) 

^  Limaille  de  fur.  .    .   une  deini-uiice. 
Éleetuaire  stomachique , 

deux  onces  et  deniitr. 
.Sirop  de  MUif.   .  quantité  suffissiite. 

Faites  un  éleetuaire.  (««,) 

:^  Limaille  de  fer.    .    .    .    sfpt  onces. 

Ganu'  lie , 

Noix  muscade,  de  cliaque,  six  gros. 
Rhubarbe  choisie.  .  quatre  gros. 
Espèces  aromatiques  roHécs,  six  gros. 
Sucre  blano  dissous  dans  aii  onces 

de  suc  de  coing,  et  cuit  4  la 

plume. 

Miel  dcspunié  y  de  chaque  «  une  livre. 
Di;?e ,  un  gros. 

^"         OPIAT   l'BCTOKAL   TONIQtK.  {pif.) 

Jf  Toudre  de  limaiUe  de  fer.  .  troisgros. 
,  Quinquina, 

Itliubaibc,  de  chaque.  .  .  un  gios. 
Sulfate  (le  potasse.   .   oo  demi-gros. 
Rob  d'aunec  , 
'Miel  despumé ,  de  chaque , 

ooe  demi-OQcr. 

unsT  BUMiNseoeoi.  (^M.) 

7^  Limaille  d'acier  poi  phyrisée  «  «s  gros. 
Pondre  de  si^oé , 

de  rhubarbe , 
—  — —  (le  j^lap ,  de  chaque*  deux  gros. 


Éthiops  minéral.  .  une  demi-ouce. 
Extrait  de  castoréum ,  deux  scmpules. 
Cloportes.    .....    deux  gros. 

Sel  ammoniac  an  gros. 

Sirop  de  lAlcs  de  pavot , 

quantité  suffisante. 

Dose,  un  gros  et  demi ,  à  jeun. 
osuT  atsasiiaioei. 

ÉkdMmn  d'aloés,  de  m uriate  de  mcreaiu 
et  de  fer,  (f.  cfl.) 

Gomme  ammoniaque. 
Limaille  de  fer , 
de  chaque.    .    .   une  demi-ooce. 

Séné  mondé  4x  glM. 

Poudre  cornachine , 

Bhoharbe ,  de  chaque.   .  Iroifigroe. 

Mercure  doux , 

Racine  de  pied  de  veau  , 

Aloèssoccotrio,  de  chaque,  deux  gros. 

Sirop  de  pommes  composé  » 

quantité  ioBsailte. 

Purgatif,  apéritif  et  fondant,  qu'on  a 
vanté  dans  la  chlorose ,  l'ictère  et  kes  obs- 
tmctbns  ahdomioales.  •  Dose,  un  dc«û- 
gros  à  no  gros. 

CARBURB  m  FBB. 

Orapkite,  t  rayon  noir.  Plombagine  ;  Gnh- 
ph(t$$,  PImmbmgo,  Superenéuntim  ftrrù 

OrophU.  RmuIUï  (Al.  -.  t>laek  lM4(,ia.};Mj«i»l  (D.!;  grûfit*, 
tafié  fimm        Ukmiêtt  (H*.);  fiméifim  (i. ji  è^mU 

an.  |>*.k«.br.«.Cr«.l.s>ni. 

Bn  masses  d*nn  giis  noirâtre,  tendres  et 

môme  onctueuses  au  timcher,  laisttnt  de» 
traces  nolreo  sur  le  |ia[ficr,  insipides,  ino- 
dores, faciles  a  couder  avec  un  couteau,  pre- 
nant l'éclat  métallique  par  le  frotteaaent, 

ayant  la  ea>suie  grasse  et  brillante. 

Regardé  comme  légèrement  astringent  et 
dessiccatif,  c«  corps  a  été  conseillé,  parM^ein- 
hold  surtout ,  dans  It  traitement  des  dartres; 

mais  il  n'a  jamais  joui  d*un  grand  Crédit,  et 
l'un  ne  s'en  sert  pas  aujourd'hui. 

fOrOSB  OaAPKlTIQVB.   (fc.  ) 

If  (Jrapîùte, 

Fleurs  de  soufre ,  de  chaque,  à  volonté. 

Triturez  pendant  loog-tewps,  dans  uu 
mortier. 

Bwe,  depuis  deux  scrupules  jusqu'à  qua- 
tre groii  par  four. 

ÉMeroAiaa  oa  cuAmua.  (h*.) 

!^ Graphite  d'Angleterre.   .  «m  once. 
Mieichoui.  ....  ^pMiiwonoeti 

Mêlez  par  la  trituration. 

\  riniérieur.  —  Ooso,  mMcmlieréeàcafti» 

matin  et  soir. 
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ntVLBS  M  OKAnUtlI.  (b'.j 
^  Graphite  , 

Extrait  de  douce^aèffe, 

d«'  (  ha que.  un  gro«. 

Mercure  doux.    .    .    .  douze  prains. 
Soafh}  doré  d'*ntimoine|  six  (;raiiu. 
Sacderégliite.  .  qnMtitéMlBMiite. 
Faites  «oixantc  pîlulc!*  égales  et  lonléet 
dans  le  Ivcopodc.  —  Ce»  pilules  ne  sont  pas 
aaiM  quelquc.eOicacit^ ,  qu'elle*  doivent  an 
BMrcure  et  à  l'aotimoiiie.  —  Dote,  cinq , 
troialuUpar  joiH-. 

y  Graphite  eo  poodra.   .   .  tisgros. 

Aiunge  de  porc  dixgitM. 

Mêle»  per  le  tritnietioD.  (b*.) 

m*.  pre.Hcrit  une  unce  et  demie  de  gre- 

phite  et  Iruis  d'axonge. 

A  l'extérieur  ,  pour  le  pauscment  de» 
dartres. 

■HrLÀTaB  v&  ('•Aputra.  (b*.) 

y  Graphite  deux  groa. 

Smplfttre  de  Mvon.  .   .    une  once. 

•  Incorpores  t»  pondre  dam  l'emplAtre  ra- 
noUi. 

ummmn  AmatManÈnvn. 

iiimimmtmm  mtîktrpttieum.  (6.) 

y  Graphite.    .    .   .     une  deaai-onoe. 

Pleur*  de /.inc  un  groa. 

Axonge  de  poic.    ,    .    ,    une  oace. 
Mêlez  en  triturant. 

MIXTCaX  AnTIP»OHIQ(JK. 

Mixture  aniucabioêa,  (b.) 

y  Graphite, 

Fleinide  aonfre,  de  chaque,  an  gros. 
Broyea  et  a jontea 

ttécoctioii  d'orge.  .   .  .  qm  livre. 
A  boire  en  quatre  foni.«On  Pa  enployée 
avec  «uccèa  dans  nne  dartre  ptorico-ayphi- 
liiiqne. 

SULFURE  DE  FER. 

Ftrrum  »  u  If  fin  m  t  tint  ,  Sulphurttum  ferri  , 
Fjritcs  ftrrt  artifieimlis.  (an.h.du.ed.f. 
fe.  û»  hao.  pa.  t.  au.  e.  «m.  ) 

If  Liniaille  de  fer.    .    .    deux  partie». 
Soafre  Mblfanè.     .   .     «oe  partie. 

Mêlex  les  deux  poadrea,  et  pmfetes  le  mé- 
lange, par  porti<>n<«,  dauA  an  crruset  de 
terre  tliaufle  juaqu'au  rouge;  donnez  en-, 
mite  un  conn  de  fea»  et  «fiiaiid  la  ■iiwi 
Tondue  eat  refroidie,  palvèriiea-la.  (an.b. 

du.  c<L  et  «.  preicrivent  troia  parties  de 


liju.iiile  et  une  de  aoufre  i  —  iian.  partie» 
êgalea  des  deux  MbataBces* 

^  Bftton  de  Ikr  rougi  à  blanc.    .   n*  i. 

Promenés  on  bAton  de  fOofVe  ii  sa  surface, 

recevez  le  liquide  qui  cuule  gmitte  &  goutte 
dai«s  de  l'eau,  décantez  ensuite  celle-ci ,  et 
faileiiaéclier proniptenieut  la  puudre.  (ii.su.) 

^  Limatile  de  Ter,  deux  parties  et  demie. 
Soufre  pulvct  ii>e  ,  une  partie  et  demie. 

Hélez  ensemble  ,  passez  au  tamis ,  et 
•loolez  assez  d'eau  puur  fiiire  une  pâte 
consistante;  au  bout  de  d(jn/.c  lieures,  hu- 
mectez cncure  la  maiwe ,  uiais  muios  que  la 
première  fois  ;  treote^six  heures  après,  pilex- 
la  dans  un  mortier,  et  enfermez  la  poudre 
dans  un  ilacon  bouché  à  l'émoril.  (fe.  vm.  ) 

snunias  »a  vaa  vorassi. 
5a(pA«rsl«m  poUutm  *i  fini,  (an.lie.s.) 

y  liimailledcfer  pur.  .  .   une  partie. 

Sous-carbonate  de  potatse» 
Soufre  dépuré , 
de  chaque.   .   .   .  deux  fiarties. 

Faites  foudre  ensemble  dans  un  creuset  ; 

versez  sur  une  table  de  marhr»-  liuilée,  et 
cassez  eu  morceaux,  après  le  refroidisiîcment. 

BBUTOXIDB  DE  FER. 

OjùditUéêfirt  Ojcié»  ds  /Sr  noir;  Oaoydu- 
lum  ferri  niffrinn  ,  Ftrrum  oacjduùitum  ni- 
grttm,  Oxydum  f  rroto-ferricum ,  Oxydum 
fkrri  nigmm,  (koodtê  ferri,  HymrotÊÊâm  fini 
nigrum,  Oaêydmm  finiaum,  OaifiÊm  fii9ê- 
ium, 

$  I.  VATIIABL. 

ÂimoHi,  majpictiqtic  compacte,  B. ,  Ar 
(NBÎdiMAi  mégnsti^es*  U.i  Magnes. 

ft(ii«it«.f.ipk 

En  morceaux  d'un  gris  noirâtre ,  assez 
durs,  farile.H  â  hriticr,  à  cassure  inégale,  et 
jouisuut  de  1.1  proptiéle  magnétique. 

$  11.  AftTlIIClU. 

i.         l>    b«.  br.  du    r.  «A.  t  1.  |.  1m»«  f C  r. 

*.  »u.      C.  tp.  ta-,  vm. 

!•  Procédé  de  ï.émery. 

2:^  Limaille  de  fer  préparée,  è  vulonték 

Mcttrt  la  dans  un  larfje  vase  de  verre  ou 
de  terre  ,  et  vM-sez  dessus  a.sjiez  d'eau  de  ri- 
vière pour  ta  couvrir  de  plusieurs  doigts  ;  re- 
niurr  souvfiit  le  vnse  .  «  n  le  laissant  toujours 
ouvert ,  et  ajoutant  de  l'eau  à  mesure  qu'elle 
s'évapore  ;  au  bout  de  quelques  semaines , 
ratiiiemblez  sur  un  filtre  la  poudre  noire  très 
fi«e  «pi  se  «pèle  avec  l'ctn  par  VagitatioB  • 
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0t  fUlM4a  prouptemenl  séober  dAOt  M 

•iMnbie.  (m.  e.  t.  su.  sp,) 

11  rst  plusexpéditlf  de  se  servir  d'une  ma- 
chine qui  permelle  de  tenir  la  limaille  de  fer 
coDliondlemcat  en  mouTementioat  l'eao. 

a*  Procédé  de  Gavessali. 

:^Limaill<;  de  fer.     ...    à  volonté. 

Arrosez-la  d'eau,  et,  au  bout  d'une  heure, 
léoniites*!»  en  tat  rar  one  pUcfoe  de  fer  ; 
dente  heures  a pr^'j ,  arrosez  avec  de  l'eau 
chaude  ;  humectez  encore  au  buut  de  douze 
heures,  et  après  vingt-aottre  antre*  henres, 
bffOjea  la  maMe  avec  de  l'eau  froide ,  dé- 
cantez la  liqueur  trouble",  laissrE-la  reposer, 
Tenea  le  dépôt  sur  un  &ltre,  et  quand  il  a 
perdn  mw  mnde  partie  de  too  bnmidité, 
achevez  de  fe  faire  sécher  à  une  dourp  cha- 
leur, dans  un  vase  de  terre  étroit  et  pro- 
fond, (nr.  vm.) 

3«  Procédé  de  Guibourt. 

Limaille  do  fer,     ...  à  volonté. 

Tritm%z-la  dans  un  mortier ,  mettez-la 
dans  une  large  terrine,  et  latres-la  jusqu'à  ce 
que  l'eau  sorte  parrailement  limpide  ;  pres- 
sez alors  la  limaille,  inclinef,  la  terrine  pour 
faire  égoutter  l'eau,  et  replacez-la  ensuite 
horiaoolalement;  remnea  souvent  la  limaille 
avec  une  ipalule  de  fer,  en  lliumectant  de 
temps  en  temps  avec  de  l'eau ,  afin  ou 'elle 
conserve  toujours  le  même  degré  d'immi- 
dité)  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours,  laves 
la  masse,  filtrez  l'eau  Irouhh-,  pour  en  sépa- 
rer l*oiide,  exprimez  celui-ci,  et  faites-le 
lédier  promptement  k  l'étape.  (f*ff*) 

Ce  procédé  ne  dilAre  paa  dn  précédent , 
qoant  an  fond. 

4«  Oxide  ronge  de  fer.  .  à  volonté. 
Huile  d'olive.  .  quantit»- . suffisante 
pour  humeclrr  légèrement  l'oxide;  distillez 
enanite  à  ticcité«  dans  une  cornue  de  Terre, 
en  augmentant  le  feu  par  degré» ,  et  <  onscr- 
vez  le  résidu  refroidi,  aprcs  l'avoir  broyé, 
(fi.  g.  han.  o.  po.  pr.  s.  br.  vm .) 

On  ])eut  rapprocher  de  ce  procédé  celui 
que  Save  a  proposé  pour  obtenir  l'étbiopa 
martial  det  batitûre»  de  fer. 

S*^Uuiailleder*r.    .    .  kfolonté. 

Faites-la  roupir  dans  un  creuset .  et  arro- 
sez de  temps  en  t«'nips  avec  un  peu  d'eau, 
eu  attendant  chaque  foii  aue  le  liquide  iolt 
décomposé  ou  évaporé  et  le  raetaf  rougi  de 
nouveau  ;rontinnez  de  intime  jusqu'il  ce  que 
celut-t  t  »oit  (  onvciti  en  une  masse  nuire  et 
opaque  ;  broyez  cette  masse  encore  cbande, 
tamises  et  conserves  bi  pondre.  (b.be«  vm.) 

br.  propose  un  procédé  analogue,  qui 
consiste  à  jeter  âv*  moifcuit  d»-  l'ei  bien 
rouges  dans  du  l'eau  pure,  a  recueillir  les 


écailles  qui  se  déposent  au  fond  du  Ta8e,k 
les  purifier  au  moyen  d'uu  aimant ,  et  à  les 
purphyriser. 

Gay-Lossac ,  pour  déterminer  la  compoii- 
tion  ou  deutoxide  tie  fer,  se  l'est  procuré  en 
exposant  du  fil  de  fer  fin,  décapé  et  roulé 
en  boudin ,  à  la  vapeur  de  l'eau ,  dnaa  an 
tttbe  de  porcelaine  chauffé  au  ronge  cerisct 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  te  dégageât  plus  d'bydta- 
gèue. 

6»  ^  Sulfate  de  fer.    ...  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  de  l'eau  distillée  « 
et  ver>ez  du  sous-carbunatede  pot  aise  on  dé 
soude  dans  la  solution,  jusqu'à  ce  qu'Une  sa 
précif»i«e  plus  rien  ;  filti cz  la  liqueur,  faites 
sécher  le  précipité,  réduiaez-le  en  une  bouil- 
lie épaisse ,  au  moyen  de  l'buile  de  lui  ^  cal- 
cinez  lentement  celle  masse  jusqu'à  ce  que 
limite  soit  toute  brûlée ,  et  conserves  le  ré« 
sidu.  (a.  ba.  r.) 

T"  2:  Sulfate  de  fer.     .     .     .  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  daus  de  l'eau  di»ti<iec, 
verses  une  dissolution  de  soos-earbonalc  de 
sonde  dans  la  lic^ucur ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
précipite  plus  rien  ,  desséchez  doucement 
le  précipité  ,  ajoutez-y  de  l'acide  acétique 
faible ,  flans  la  proportion  de  trois  sur  boit, 
di-'tillezle  uK'l.mfr'-  h  une  forte  chal«  ur.  dan* 
un  foorneau  de  réverbère,  et  conseï  vczl  oudc 
qui  reste  daosbcomne.  (f.  6r.) 

Ce  procédé ,  de  même  que  le  sixième  et 

le  quatrième,  donne  poor  produit  nnosidc 

m^lé  avec  du  charLon. 

8*  ^  Oside  de  fer  roMfe  «0  poud  M  . 

a  vi.iuiiié. 

Mettez-le  dans  un  vase  de  terie  étruit  et 
profond ,  et  faites  brftier  desras  de  l'alcool 

jusqu'à  ce  qu'il  >f>it  converti  en  oxide  ;  faites  | 
bouillir  ensuite  le  résidu,  pendant  un  in- 
stant, daus  de  l'eau,  décantes  le  liquide,  ! 
et  sèches  la  pondre  à  une  chaleur  modérée. 
{br.) 

9«  Procédé  de  Vaaquelin. 


^  Oxide  rouge  de  ter» 
Limaille  de  fer. 


aoe  pnitit. 

deux  parties. 


Mè.ez  avec  soin  ,  et  calcin»  z  pendant  une 
heure ,  dans  un  creuset  couvert  ;  retires  Is 
nasw  après  son  rcftoldissement  et  p«lvé> 
rises4a.  (f**.f^.«».) 

Peut-iHic  ce  procédé,  employé  en  graod, 
uc  donnerait-il  pas  toujours  un  produit  trts 
buuiogcne. 

Bnchols  recommandait  de  prendre  aoisMi- 
te  -  douze  parties  d'oxide  rotigo  et  vlagl 
de  limaille. 

10*  2t Écailles  Irtuivée*  an  pied  de 
l'enclume,  dans  la  foige  d'un  ser- 
rurier.   •    .    •    •    •  è  voksli» 
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Séparas-letdes  impuretéfwy  appliquant 
un  aimant,  qui  n'attire  que  les  plus  petites 
«tlet  plus  pure»;  r  éduUez-les  ensuite  eu  pou- 
dre, el  bt^ea  celle-ci  à  grande  eau  ,  pour 
n'en  conserver  que  la  portion  la  pllU  «lté* 
nuce.  (du.  ed.  c.) 

.  ïbéoard  dit  que  i  daus  quelques  jpharma- 
dei,  on  obtieoi  rètbîopi  oMutiafea  fai- 
sant noe  pAte  de  limaîlle  de  Ter  et  d'eau  ,  et 

l'arroïant  avec  la  sciiième  partie  de  son 
poids  d'itcide  nitrique  à  trente-!>ix  degrés. 
Nous  penioiu  «|«e  celte  méihude  appartient 
a  Ingenliousz.  Ailleurs  Tli/înard  fait  remar- 
<|Uer  qu'on  pourrait  se  dispenser  de  prépa- 
fcr  cet  ozide ,  qui  efl  ai  commun  dans  b  na> 
turCyet  qu'on  y  rencontre  assez  souvent  pur. 
Ce  qu'il  y  a  de  plu:»  remarquabiet  c'est  qu'on 
ait  imaginé  tant  de  urucedés  pour  faire  un 
uédicamenl  ao  fond  peo  important. 

En  e0bf»  Poiide  noir  de  fer  ne  paraît  pas 

l'emporter  beaucoup  sur  la  limaille,  quiclle- 
mémc  est  asses  peu  employée.  —  Dose,  dix 
à  quinae  grains. 

POOOBI  CACHHCTIQL'K. 

Pulvis  aromaiieo-fcrralus.  {tw.  vm.) 

^Oxide  de  fer  noir.     .  quatre  parties. 

Cauneiie  une  partie. 

8«cre  blane.  •    •    •    hoit  parties. 

Hâea  bien,  (vm.) 

y  Omide  de  fer  noir.  •    Irob  partiea. 

Pondre  arumaliqoo.  •    .  six  parties. 

Sucre  blanc.    .    ,  huit  parties. 

Mrler  et  faites  une  poudre,  {sw.) 

Piecunisée  dans  le  rachitisme  el  la  leu- 
corrhée. —  Dose,  un  demi-groê  à  no  gros, 
deux  fois  par  jour.— On  n'en  donne  qne  siz 
à  dix  groins  onx  enfans. 

rooDBB  raaaootiiiosi. 

Fmùiiê  ftnmtiu,  (««.) 

^Osjàe  de  fer  nuir.  uneOOCO. 
Hacinc  de  pied  de  vtau,  deux  gros. 
Suus-caibouate  de  chaux , 

ttoo  demionce. 
Cannelle.  .  •  quatre  sctupules. 
Suc  re  blanc.     .    .     «    deux  onces. 

CunM:iiiée  dans  la  dyspepsie,  le  pyra^is^ 
la  lenGorrbito  t  lo  lacliilismo.^  Dose,  cinq , 
dix  ou  tiooto  gvaios,  denx  à  trois  ùm  par 
jour. 

roooas  maioas.  (As.) 

^Oxide  de  fer  noir, 
Aluès  sorcotrin  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 
IVoix  de  galle.  .  .  .  trois  gros. 
Quiuquiita  gris.  .     .    .  doos  onces. 

Mauvais»*  préparation,  qu'on  a  présentée 
couluie  atomacbiquc  et  cuiméuagugue.  — 


Doie ,  dix  à  vingt  gfolns,  dans  ta  premièra 
coilleiée  de  soupe. 

PtLCLKS  MASTIALaS. 

PUuUb  chatybtalm,  (g.  ««•  ns*.} 

Oxide  de  fer  noir.  .  .  à  volonté. 
Extrait  d'absinthe,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilule»  de  six  forain». 

Toniques,  fébrifuges,  h^dragogues. — Con- 
seillées dans  la  chloro»e  et  l'hydrupisie , 
comme  aussi  à  la  suite  des  fièvres  internul- 
tcntes.  —  Dose,  cinq  A  neuf,  trois  fois  par 
jour,  (sw*.) 

If  Étbiops  martial.    .    .    .    one  once. 
Aloès  soccotrin.    .   deux  scrnpnles. 
Sirop  magistral.  .    quantité  suffisaotO 
pour  faire  nne  masse  piialiaire.  (g.  ) 

.  ^Éthiops  martial, 
Extrait  de  cascariile , 

do  chaque  deox  gros. 

Sirop  de  cannelle ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  que 
Roseosleio  vante  dans  la  licnterie.  {«ut,) 

riLOLss  suniiiaooooss.  (m.) 

2:0xide  de  fernoir.    .    •    uue  partfe. 
Poudie  de  savon  , 
—  de  valériane , 
de  chaque.    .    .    .    deux  grains. 
Sirop  d'armoire,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  siX  gralOS.  -->  DoSC» 

quatre  à  huit  par  jour. 

riMua  roHDAaxBS.  {ea*pi$^) 

^^thiops  martial, 

Écorcc  de  Wioter,  de  chaque,  un  gros. 
Extrût  aec  de  fid  de  bcrar, 
 de  petite  centaurée , 

de  chaque  trois  gros. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains.— Vicq 
d*Axyr  en  donnait  quatre  A  six  par  iour, 
dans  les  obstroctioBS  des  viscères  do  bas- 
fontrc. 

BOLS  BUUAllAeOttOSS. 

Bûti  incitantes  cmmcnagoiîi  s.  mari  ta  tes  en»" 
tuenagogis.  anlidtlorolici  *mmena^ogi  inr 
citante*.  (A.) 

j^Éthiops  martial.    .    .    trente  grains. 
Sulfate  de  quinine,  ûx  A  douxe  grains. 

l'tiu(]«<'  (If  tosrs,  quantité  surTisantc. 
Exti-ait  de  inarruhe,  un  giu-<  t  l  demi. 

Faites  huit  bois.  —  Du&c  ,  un  toutes  les 
deux ,  trob  ou  quatre  heures. 

"2^  Éthiups  martial , 

quinze  A  vingt-cinq  grains. 
Extrait  de  sabine,  six  A  vingt  grains. 

Faites  huit  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
deux  heures. 
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lfÈtMof9  martial.    .   .    .un  aerupiile. 
Extrait  de  gentiane.  .    .   .  nn  gros. 

Miel  despumé , 
Poudit:  ae  ruses , 
decbaqne.    .    quantité  suffisante. 

Faites  bait  bola.  —  Dose»  deux  toutes  les 
trois  hcurrs. 

:^Élbiops  mai-tial    .    .    •    •  un  gCOS. 
liacitie  de  colombu , 
Cannelle»  de  chaque.       d<mx  grus. 
Extrait  d'écoioe.dVange , 

quantité  niASsanle. 

Faites  trente  bols.  — Dose»  un  toutes  les 

quatre  lieures. 

B0L4  FCBSUGIABUX. 

BoU  e  ftrro  compo$Ui, 

^  Oxidc  d(i  i'cr  noir  , 

Fleurs  de  cauiumiUe  romaine, 

de  chaque.    .    .    .    sept  grains. 
Myrrhe  , 

(lastoréuin,  de  chaque ,  huit  grains. 
Sirup  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Dans  la  dysménorrhée,  pour  une  dose. 

PILOLK»  LAXATIVK». 

Pilulœ  e  ferro  laxantes.  {sw.) 

^Oxide  de  fer  noir , 

Aloès ,  d«  chaque.  uo  demi-grus. 
Gomme  ammoniaque.  .  .on  gros. 
Sirop  de  Rocre.    .  quantité  suffisante. 

Faites  dos  pilule»  d«;  trois  grains. —  Oose, 
deux  à  quatre ,  une  ou  deux  lois  par  jour. 

PILOUtS  INCIlllVtS. 

Filulœ  detobstrui^êê,  {m,) 

Oxide  de  fer  noir , 
Extrait  d'aloés, 

de  chaque.  .   .  une  demi-onee. 
Gomme  ammoniaque.   .    .  six  gros. 
Hnile  essentielle  de  girofle , 
—  d'anis  , 

dediaque.   ....  dixgouttes. 
Alcool.  .    suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  tmis  grains. —  Dose, 
denx  à  quatre ,  une  ou  deux  fois  par  jour. 

TABLBTTSS  MARTIALKS- 


TÊkuimnuvHéthi  t.  ferri  eompo$Um»  (an.  fe. 

pm.  ) 

^Oxidr  de  fer  nuir.    .    .    .  une  once. 

Cannelle  eu  poudit:.    .    .  deux  gro«. 

Sucre  bbuc  cinq  onces. 

Mucilage  dégomme  adragant, 

quantité  suf&sante. 
Failct  des  Uiblutle».  (an.) 


vnt.  presciêt  quatre  parties  d'o— , 
de  cannelle,  trente-deux  de  ^acre» et  du  a» 
cilagc  de  gomme  arabique. 

:^Éthiops  martial»  une  once  et  demie. 
Chocolat  quinze  onces. 

Faites  soixante-douze  pastilles,  (fe. ) 

iLBCTCAIRK  rKBBUCIIIBtJX  ALCALIS. 

Electuarium  alcalino- [erratum,  («p.) 

^  Oxide  de  fer  noir.    .  une  demi  oocc. 
Sous-carbonate  de  potasse , 

deui 

 — —  de  chaux , 

Gingembre,  de  chaque.  .  deux  gras. 
Sirop  d'teoree  dVMmoge  » 

quantité  sutEtaDte. 

Utile  ,  dit-on  ,  dans  la  leucorrhée  et  1* 
chlorose ,  lorsqu'on  les  croit  produites  par  is 
d«bilité  ou  l'acidité  des  premièius  Toiss.  - 
Dose  »  la  valenr  d^M  mnande»  matia  et 


iueroAiBB  To.tiQea. 

Skttunium  UndeihtHotiMM»*  (  é.  j 

^Quinquina  uneooc«. 

Èthiops  martial.  .  .  .  deux  gros. 
Fleurs  de  sel  ammoniac*  •  .  ungiûi. 
Miel  quauUté  sufianle. 

A  prendre  en  six  fois ,  dans  la  journét.  — 
On  t'emploie  contre  les  fièvres  intcrmiiteatet 
i  e  belles  accompagnées  de  cbiorusc  ou  d'ca* 
gorgement  nbdumimiux. 


iiMmalM  roansnr. 


y  Savon  de  Venise.  .  . 
Extrait  de  ciguë.    .  . 

—  ■  de  srille.    .    .      un  scrupule. 

Éthiops  martial  uu  gros. 

OxymeL  .    .   .   quantité  suffisante. 
Dana  les  hydropisies  ftvee  engorgcaCBl 
des  viscères  du  bas^ventce. 

TRITOXIDB  DB  FBB. 


thar.  Safran  deikrtMtringcnt:  Oigémfir- 
ri  ruèrmm  s.  fmiuim,  Colc«Umr, 

S  I.  KATlIlBLi 

I*  pur  et  sec. 

Hématite.  HinmîUê  ^Htg9,  Fm  oiigùf  r»- 
erétionné ,  II  .  ;  Pérmiéêéê  f€r  itataddiqut  tt  ' 

nwmtlonnc.  B.  ;  Ocre  rouge  ,  ftougg  de  mkwIs- 
fpt€,  Uœmatitcê  Uipit,  Uchrui  rubra,  Uxyé^ 
ferneum  eryitalUmtmmnatimm,  Ftrramm^ 

[b.  .  .  i'U'dtIfn  iSa.  V 
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En  masses  d'un  r<>uy;c  bmn,  inaïuclon- 
ncc8  ou  coDcrétioanées  à  la  surface,  Torniéen 
iatérienrement  de  fibres  divergentes  du  cen- 
treà  la  cil  ">»r(;renco,oQ«ipael«t,trèsdiires 
nêne,  et  duonant  unepoûiière  rougie. 

>•  Pur  et  hydraté. 

A.  Àclite,  Pierre  d'aigU,  Hydrate  de  fritoxide 
de  fer.  Fer  ojctde,  gcodique^  H.  ;  Hydnwide  de 

Jéhftl»im 
*.  m,  f. 

En  morceaux  iphériqiMt,  «bboliformes 

ou  ovoïdrs  ,  rudes  et  comme  cha^inés  k  la 
surrace,  très  compactes  à  l'intérieur,  beau- 
coup moins  durs,  el  même  qu dquefois  creux, 
ao  centre. 

B.  Ocre  ,  Vcre  jmê,  ^fdnmkU  éê  fwt, 
H.  ;  Ocbra  Iulea» 

Ockrrg,!},  (J/.J. 
br.  m.  g. 

Substance  nuu  métalloïde ,  d'uu  jaune 
branfttre ,  à  pouaaièra  jaooe. 

C.  Terre  d'Omhm;  Vmkrm. 

Variété  braoe  4e  b  piécédonle. 

3«  Impur. 

Chatritiê,  CelMlh»  miifi  Ckakitiê. 

1. 

Mt  lar.pc  de  tritoxide  el  de  sulfate  de  ft-r , 
contenant  presque  toujours  du  aulTat»-  de 
cuivre,  qui  provient  de  la  décompu^itiun 
HpoBtanée  da  aalfiwe  de  1»  dana  le  aein  de 
la 


§  IT.  ralrAÏATKm  Ol  L*OXIDE:«ÂTt  BEL. 

^Chalcitis  à  volonté^ 

Galcioez-le  pendant  quelque  temps  dans 
veec  de  «eire,  et  pttlvéitees4e  entiiite. 

9^  Hématite.  à  volonté, 

Pulvérisez-Ja ,  porpbrriaet  enanile  la  pon- 
dre ,  et  lavez-la  a  granar  eau  ,  pour  en  obte- 
nir la  partie  la  plus  fine  par  le  repos  du  li- 
qaide  aécnaté  trouble,  (wu.) 

pa.  et  aa.  prescrivent  de  faire  des  pastilles 
on  trodilaqaet  avee  la  poudre  porpbyrisée. 

pa.  indique  le  même  procédé  pour  l'aé- 
tite. 

5  III*  FBâPAii  OB  TOUT»  nàcu. 

«M.  M.      br.  4h.  s.  «A,  C  t.  ti.  1.  p».  a»  w.  «. 

wii.  r.  êp.  tm.  »m. 

!•  Coleothar,  Hou»e  d'  Jn^fcferre;  Cofcotlmr 
i-Urioli  ,  Suiphas  ferri  ealunalum  ,  Ferrum 
mUrmlaimm  mwtnm ,  Tmf  mtriùii  émteu.  Oo- 


nis  Martis vitriolât u$  s.  adêUbugÊlU,  QtMiiâ, 
Caput  morUtum  vUrioiL 

If.  Sulfate  de  fer  à  VOlonté. 

Calcinet-le  à  grand  feu  dansun  cre««i«  f ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  converti  en  une  ma>sc  d'uu 
ronge  foneé;  laves  bien  et  conaervea  oette 
masse,  (am.  ams.  an.  b.  br.  dn»e.ed«f«feBAl. 
li.  i>a.  su.  w.  >vu.  f .  sw.  vm.  ) 

C'était  le  résidu  lavé  de  la  dtstillat'ou  du 
aolfate  de  fer  dans  une  corane,  qu'on  appe- 
la it  Terre  douce  de  vitriol.  Celui  de  la  calcina- 
tion  du  sidrate  de  fer  naluffl ,  qui  contient 
du  zinc  et  du  cuivre,  pot  tait  autrefois  le 
nom  de  Gilia,  et  passait  pourêtreon  vomilir 
très  doux.  On  neâ*enaert  ploa,  avec  raiaoo, 

a*  ^  Fer  pur.  .....   à  volonté. 

Paitea-le  dîaaondre  dans 

Acide  nitiiqne.  .  aufliante  quantité. 

Evaporez  la  solution  à  .sicdti',  calclneale 
résidu ,  lavea-le  bien  ensuite,  et  iaitet-le  ié- 

cber.  (fu.) 

Tt"  If  Limaille  de  fer.    .    .    à  volonté. 

Faiies-la  rougir  dans  uo  creuset,  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  acquia  une  belle  couleur  rouge  ; 
pulvériiea*la  eunite.  (aa.  pa.) 

4»  Maf;istér€  dê  ntlfkU  dt  firf  MêgiiUrimm 

vUrioti  Martii. 

If  Sulfate  de  fer  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dana  de  l'eau,  Bltrez  la 
Holution ,  précipitez-la  par  celle  de  suus-car- 
bdnate  de  potasse,  lavea  bien  le  précipité  , 
et ,  après  l'avoir  raldné  jutqu*anrooge»  coo- 

srrvez-le,  (^pa.) 

5"  Hufran  de  Mars  par  le  mou  fret  Croeui 
Mttrtts  tmîphuratHi. 

Tf.  lâmatUe  de  fer , 
Sovfre  pnlvériié, 

deoliaqM.   ....  A  volonté. 

Calciner  Ir  me-lange  dan»  un  po/^lon  de 
terre  ,  en  le  remuant  souvent  avec  une  spa- 
tule de  fer  ,  et  répétez  l'opération  jusqu'à  ce 
le  métal  M>it  converti  en  une  poudre 
ropge  s  lavei  celle-ci  et  fiûtea-la  aécbcr.  (sa.) 

br.  el  w.  prescrivent  quatre  parties  dr  li- 
maille et  douze  de  soufre  ;  —  pa.  veut  qu'on 
calcine  le  sulfure  obtenu  en  fiottant  une 
barre  de  fer  rouge  avec  un  bâton  de  aoulre. 

6<*  Safran  de  Mari  apMUf  nMimonSi  de 
Stahl;  Crocuê  Mur^  upmtivfu  aaliffumûrfaa 

StaUii. 

^  .Si-ories  de  régule  d'antimoiotr  mar 

liai  à  volonté. 

Laissez-les  à  la  cave  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  tombées  en  poussière  ,  mêlez  celle-ci 
avec  dr.  l'eau  ,  décantr/.  le  liquide  trouble  , 
lats*iea-le reposer,  séchez  la  poudre,  etfaitc»- 
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h  détoner  STec  trois  §oiê  loa  poid»  de  nitrc  ; 
conservez  le  produit  «  apièt  l'afoir  bien  |ji¥é* 

(br.  vr. 

L'oxidedc  fer  rouge  est  ao  peu  plus  astrin- 
gent et  par  conséquent  plus  acjUf  que  le  nuii , 
ce  qui  n'empêche  pas  qn'on  n'en  fesse  plus 
d'osage  dans  les  artA  qu*cn  niédcciae«  oil  il 
n'est  guère  employé  qu'à  l'cxtériour. 

LinminT  AifTi  oranAMioeB.  (se.  as.) 

Tf  Oxide  d«  Ter  rouge."   •    un  demi-gros. 
Graisse  de  vipère.    .*  une  demi-once. 

Mélex  en  triturant.  — Léger  excitant ,  con- 
seillé  dans  l'ophthelinie  cluonique. 
L'aionge  ou  le  cérat  remplace  per&itenient 
la  gi-aisse  de  vipère. 

lanlTas  ffouimer. 

Emplâtre  stypiîque  ;  Emptastrum  ttypiieum  s. 
roboraiu  i,  dcfauivum  ruhrum,  («a.  sa. 
sw.  ) 

2^  Oxide  de  fer  rouge , 
Poix  de  Bourgogne  « 

de  chaque.  .    .    .   nno  demi-once. 
Huile   d'olive.    .  quantité  sufTisante. 

Incorporez  l'oxidc  bruycavcc  l'huile  dans 
la  poix  fondue  au  fbn  et  ni^sqae  refroidie.— 
On  «fonte  quelquefois  uenx  scrupules  d'o- 
pium. (ttl.SW.) 

BMVtiXftS  «tfffSRSir. 

BmpUutimm  defuuivurn  s.  oxydi  fini  rmkri, 
(am.ed.fe.r.  ca.  ) 

If  EmpUtre  diachjloa  simple , 

TÎDgt-quatn!  parties, 
———de  résine.  .   .   six  parties. 
Cire  jaune, 
Huile  d'olive, 

de  chaque.    .    .    .    trois  parties. 
Oxide  de  fer  rouge.   •   huit  parties. 

Broyés  l'oxide  avec  l'huile ,  et  ajoutez  les 
trois  autres  substances  fooduM  ensemble. 

(am.  ed.c.) 

M.  presotit  huit  onces  d'emplâtre  diachy- 
lon  y  entent  d'empUtre  diapalmc  ,  autant 
d'oxide  et  suIBsante  quantité  d'huile  d'oUre; 
—  fie.  une  livre  de  diacbylun ,  trois  onces  de 

Soix ,  une  ouce  et  demie  de  cire^  autant 
'huile  d'olive  et  quatre  onces  d'oxide  é» 
fer  rouge. 

Cet  emplâtre  est  réputé  metniatif  et  des- 
siccatif. 

CATAPLASUB  ASteiMIRT.  (^) 

If  Hématite  UU  demi-gros. 

Sang-dragun  un  gros. 

Sarcocolie  .  •  •  .  .  .deux  gros. 
Bol  d'Arménie.  .  .  .  .  une  unce. 
Blanc  d'u  ul'.    .    .  quantité  suffisante. 

J^our  arrêter  uue  hémorrbagie  externe» 


après  avoir  lavé  la  partie  malade  avec  uo 
peu  d'alcool. 

aoia  AsreiveBfis.  (ée.) 

î|l Hématite  préparée.  .  un  demi  grov 
Bol  d'Arménie.  .  •  deux  sent  pôles. 
Corne  de  c»  rf  râpéf.  .  trois  gros. 
Extrait  de  loruientille.  .  un  gros. 
Sirop  de  menthe ,  quantité  snSsanle. 

Faites  quatre  bols.  —  Dose ,  un  toutes 
les  trois  heures«  dans  une  cuiUeréc  de  vin 
rouge. 

fOOMi  skimeiRB.  (éo.) 

TI<  luatite.    .    •    •  undemi-gnii. 

Sang-dragon  un  gros. 

Sarcocolie  deux  gros. 

Bol  d'Arménie.  .    •    .    une  once. 

Cette  poudre  peut  remplacer  le  cataplasme 
cité  plus  haut.  On  en  saupuudrc  la  surface 
saignante ,  et  on  place  par-dessus  de  la  char- 
pie imbibée  d'alcool  chaud. 

rOlOBK    ANTICACB&CTIQUS.  (pa.  W.  fp.) 

y  Oxide  de  fer  rouge  piéparé  par  le 
soufre.    .    .    .    .    .    .  uuc  uocc. 

Racine  de  pied  de  veen* 

Nacre  de  pei  lcs» 
de  chaque  deux  gros.'  . 

Corne  de  cerf  préparée  sans  fea  » 

Suce  in  piéparé  « 

Cannelle  , 
de  chaque.    ■   .  quatre  scrupules. 

Sucre.   •  .  deux  onces  et  deux  ffos. 

Faites  une  poudre,  (pe.tf .  ) 

w.afoute  deux  gros  de  corail  rouge.  — La 
poudre  prend  le  nom  de  complète  (w.)  quand 
on  substitue  tes  perles  à  la  nacre ,  et  qu'on 
ajoute  un  gros  et  demi  d'ambre  gris. 

On  en  trouve  uue  modiGcation,  qui  ta 
rend  moins  absurde*  i  l'article  An  fer  mé- 

talliiue,  et  une  antre,  plus  heureuse  encore, 
à  celui  du  deutoxide  de  fer,  sous  le  aom  de 
poudre  ferruginenm, 

PUTlUil  ASTSIAOSSTB.  M.  ) 

Hématite.    ...  doux  gros. 

Teinture  de  cauneUc,  une  demi-once. 
F.aa  de  tilleuL  ....  six  o^œe. 
Sirop  de  pavot  Uenc.  •   deux  oaccSb 

Mélex  bien,  (jul) 

^Hématite.  deax  giea. 

Eau  de  cannelle.  .  «ne  deaû-nUce* 
— > — de  mélisse, 
"  ■  de  menthe  9 

de  chaque.    .    une  OUOC  et  drmie. 
Sirop  de  mentbc.   •    •   .   une  once. 
Mêlez,  (pie.) 

On  l'a  conseillée  dans  l'hémoptysie. 
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■Hlà»!  CfMltM  Ii*BT»Mntt».  ifÙ,) 

If  SaTran  de  Hat*  préparé  STOe  le 
Roufrr , 
AntiiuDÎnc  cra  ^  * 

de  cboqoe  ase  oocc. 

ScnnimoiMte.  •  •  .  quatre  onces. 
Alcool.  •  .  .  quantité  rafficante. 
Skop  de  limon  .   .   .   quatre  limf . 

Dote ,  une  à  dteos  caUleréet  par  joar. 

SOrS-TRITOCARBONATK  DR  FER, 

Sout-car banale  de  tritaxidt  de  fer,  Oxidê 
hrun  de  fer.  Safran  de  Mon,  Safran  de 
Mars  apéritif,  Sout-carbmate  de  fer. 
Bon  ;  Ile  dr.  ftr  ;  Cnrbonas  fcrri  oxydait  , 
(  arbonas  fcrri  oracipilatus  ,  Crocus  fcrri , 
Ê,  Mfrfw  ûpenena  r.  aperilivus  s,  Biartis 
rnrc  mn'jali  fnrattts  ,  Ferrl  Siihcnrbovcis  s. 
Hubigo,  ferrum  oxydatum  carbonicum  fus- 
rtim  s.oopydatum  fusrMiht.hyérMÎeum,  Hy- 
dras  ferricum  ,  Oxydultim  -  ferri  futenm  , 
Ruhii^o  ,  Sub-carbonas  fcrroso  -  fcrrtcum. 
(am.  anis.  an.  b.ba.  bc.  u.du.  c.  ed.  f.  fclT. 
fi.  g.hail.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  M.  •o.w. 
c  j».  vm.) 

^  SaUite  de  fi»  .    •    •    me  partie* 
Paitet-le  diatondre  dana 
Saa  distillée.   .   .    .   hait  partica. 

Vrr.srz  dans  la  liqueur 

Solution  de  sous-carbonate  de  po-  | 
ta>.sc.    .    .    .    quantité  Miflisautc, 

ou  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  phin  de  pré- 
cipité ;  lares  celui-ci  n  l'eau  chaude  ,  et 
pulf ériaes-le ,  apréi  l'avoir  séché.  (£•  IL) 

an.  b.  bc.  d.  fc.  G.  o.  po.  pr.  s.  su.  et 
sir.  ne  fixent  aucune  quantité  ;  —  w.  pres- 
crit une  partie  de  niilate  et  troîi  d'eau  ;  — 
ba.  une  de  sulfate  rt  Tîngt  d'eau  ;  —  an», 
b*.  du.  rd.  ot  r.  quatre  onces  de  sulfate, 
cinq  onces  de  suus-carbonate  et  dix  pintes 
d'eau  ;  —  lo.  hoit  once»  de  salfate  ,  six  on- 
ce» de  sous-carbonalc  et  huit  pintes  d'eau. 
— Cen  difTérciices  sont  sans  intérêt;  une  autrci 
plus  impur  tau  tu,  consiste  eu  ce  <]ucbaietw. 
pnmnriveot  de  cakfaier  le  précipité  sec  joa- 
qo'ao  rooge  »  j^endant  uoe  heure. 

X  Limaille  de  fer.   .   •    .  noeonce. 

Faites-la  dissoudre  dans  un  méhiofede 

Acide  hydrochloriquc  ,  deux  parties. 
 nitrique.     .     .     une  partie. 

Étendez  la  solution  d'eau  chaude ,  dé- 
composes-ia  an  moyen  d'une  dissolution  de 

-ious-carbonate  de  potasse,  laver,  desséches 
et  conservex  le  prt  ripité.  (  ban.  ) 

limaille  de  far  pure.    .    &  volonté. 
Arrosez -la  de  temps  en  temps  avec  de 
IVau  de  pluie  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soH  coo- 
Tcrtie  ea  ftmiUe ,  porphyrises  celle-ci  sans 


* 

5a5 

eau ,  et  conserrcz-Ia  pour  l'usage.  (am«  da« 
e.  cd.  f*.  fc.  fT.  fi.  g,  p.  Kii.  c.) 

ams.  prescrit  d'arroser  la  limaille  avec  du 
vinaigre  ;  —  sa.  de  l'arroferaveb  la  rosée  du 
mois  de  mai  ,  afin  d'en  faire  une  masse 
qu'on  fait  sécher  k  l'ombre ,  après  quoi  on 
coDtime  à  la  traiter  de  la  même  manière 
intqn'à  ce  qu'elle  soit  couTertie  en  rouille. 

Ce  sel  est  a-îtrinpcnt  et  tonique.  On  l'a  pré- 
conisé dans  les  sévralgici,—  Dose  y  cînqfc 
quinze  grains. 

BAC  rzaiÉi.  (ca.pie.) 

2^  Clous  de  fer  rouilles  ,  une  poignée. 
Ban  bonlllttitet   •    .    une  pinte. 

Décantes  l'eao  aa  hoat  de  douze  heures. 

Cette  eau  passe  pour  être  tonique  et  em> 

ménagopue.  On  l'a  conseillée  dans  la  chlo- 
rose, fa  leucorrbée9la  dyspepsie  et  les  bydro* 

pisies. 

TIIHTDBB  HASTIALI   ALCALINK     DB  STAHL. 

Litfiior  ferri  alcalini.  (am.  lo.  c.) 

^  Fer  .  .  •  •  deux  gros  et  demi. 
Acide  nitrique.  •  •  deux  onces. 
Eau  distillée.  ....    six  onces. 

Aussitôt  que  l'cITervescence  a  cessé,  dé- 
cantcz  la  solution  acide  ,  ajoutez  six  on« 
ce*  de  solution  de  sou3- carbonate  de  po- 
tasse »  en  remuant  de  temps  en  temps ,  }ns> 
qu'à  ce  que  la  liqueur  suit  devenue  d'un 
ruuge  très  foncé;  laissez  en  repos  pendant 
sis  heures  et  décantai. 

Cette  liqueur ,  dont  les  chimistes ,  anglaia 

surtout,  se  sont  beaucoup  occupés,  est  nn 
mélanee  de  nitrate  de  potasse  et  d'une  so- 
lution de  sous-carbonate  de  fer  dans  le  sous- 
carbonate  de  potasse ,  et  peut-être  de  s«ms- 
carbonatc  de  potasse  »  t  de  fer.  Elle  est  to- 
nique et  excitante.  —  Dose  ,  un  demi-gros 
à  en  gros  ^  demi.  —  L'eau  et  l'alcool  la  dé- 
composent. 

On  peut  en  .rapprocher  relie  qui  porte  le 
nom  de  Ttii^ure  clattique  ;  Tinctum  elat^ 
iiea^  CarbomM  ptUuim  êt  ferri  iiquidus  (  c. )  , 
et  dont  voici  u  formule  : 

^  Limaille  de  fer.  .   •   .  deos  oooca. 
Sona-cwbonate  de  potasse  • 

huit  onces. 

Faites  fondre  à  uu  feu  violent ,  dans  un 
creuset ,  pulvérises  ensuite  la.  masse  dans  on 

mortier  de  fer  ,  et  laissez-la  exposée  au  con- 
tact de  l'air  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  tomhée 

en  déliquescence. 

mXTLlB  TOMIQUB   DB  CBIFFITIT^ 

Emuisio  s,  Mixiura  ferri  eompotita  s,  myrrhm 
Griffithii.  (am.bMo.Mi.ae^.«i,  t,  sw.vm.) 

If  Myrrhe , 
Soere,  de  chaque*  .  •  •  nngroa. 
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San^wéHnua»  de  pcttaMe, 

vingt-(  ini)  grains. 

Trilliro/.  fusciuhle,  en  aioutant 

I-lau  de  Kiwn.  .  »epl  onces  et  deuiii*. 
Esprit  de  mutcade»  ooe  demi-ooce. 
Sulfate  defer.    •    .    .    nn  scrupule. 

Cimservez  dans  on  flacOD  bien  boucbé. 

(am.  lo.  c.  vnt.) 

* 

.  ^  Myrrhe  un  gir<M. 

Eau  de  meuthe  poivrée  , 

six  onces  et  demie. 

Broyés  entemble  «  et  ajoutes  k  la  co- 
leture 

Sous-cirboiuite  de  potasse , 

Tiogt>cinq  grains. 


un  scrupule. 

.  i<ix  gros, 
deux  gros. 


Sulfate  de  fer.  . 

Teinture  de  lavande. 
Sirop  de  sucre.   .  i 

Mêlez,  (su.) 

^  Myrrhe.  .  .  •  •  .  deaz  gix>N. 
Sous-carbonate  de  potasse  ,  un  gros. 
Eau  de  menthe.  .  .  tfeise  onces. 
Esprit  de  menthe,  uneonceet  domic. 
Sulfate  de  fer  ,  viofft  k  trente  grains. 
Snop  de  baume  de  Tohi» 

nue  once  et  demie. 

ll«lei.(M.  «».) 

y  Myrrhe   UU  groi» 

£au  alesilère  tîmple  , 

six  onces  et  demie, 
sptritneuse.  .    sas  gros. 
8ons-cari»onate  de  potasse , 

un  demi-gru». 
Sulfate  de  fer.    .        douze  grains, 
ftrop  de  sucfe.  deux  gros» 

Mêles.  (b\) 

Mjrnrlie.  un  gros. 

Qoolme arabique  ,  un  gros  et  demi. 

Broyer  ensemble,  en  versant  dtlVaii, 
pour  faire  une  émolsiou  épaisse ,  et 
ajoutes 

Sulfiite  de  fer , 

Suus  carbonate  de  potasse  , 

de  chaque.    ...    un  scrupule. 

Sucre  on  gros. 

Eau  de  roses.  .  sept  onces  et  demie. 
Esprit  de  muscade  «  uoedemiHmee. 

Mêles,  (sw.) 


If.  Myrrhe  un  gros. 

Sulfate  de  fer.  .  .  .  un  scrupule. 
Sous-carbonate  de  potasse  ,  un  gros. 

Sucre  deux  gros. 

Eau  lis  enoes. 

Mêles,  (s.) 

If  Myrrhe  un  gros. 

Eau  aromatique  ,  six  onces  et  demie. 
~—  de  cannelle  naeuse  ,   six  gros. 


Sous-caribonate  de  potasse , 

un  demi  gros. 
Sulfate  de  fer.  .  .  douze  graini. 
&rop  de  sucre.    .    .    .   deux  gros. 

Mêlez,  (nu.) 

^  Myrrhe  un  gro». 

loiusion  de  camomille  9  six  enscs. 
Eau  de  camomille.  .  .  unr  i>ncr. 
Sulfate  de  fer..  .  .  quinze  grain». 
Siiop  d'écorce  (d'orange ,  uoeoaca. 

Mêlez.,  {au.)  —  Cette  formule  difllie  da 
précédeates»  par  l'absence  du  sel  alcslia. 

Cctlc  potion  contient  du  sulfate  dépo- 
tasse et  de  rous-carbonate  do  Ici .  On  doit  k 
prusctîre ,  eomme  toutes  celles  dans  1» 
quelles  s'opèrent  de  doubles  décoropnsitioni, 
qui  ,  pour  la  plupart ,  n'avairnt  été  ni  cal 
culées  ni  prévues  par  les  inventeurs.  EUt 
passe  pour  être  tunique  et  emméosgogoe: 
on  en  dit  autant  de  toute»  les  pr^paratioo* 
feiTugint'uses.  —  Dose  ,  une  once  à  dcaxt 
deux  ou  troii  fois  par  jour. 

piLi'i.sa  OB  r.awvim. 

Pilules  pectorales  toniques  ;  piluUt  Griljilhu 
s.  farri  compotUmê.  e  w»yrHm  ssaifwiie. 
(  lo.  su.  ««.  «m.) 

7^  Myrrhoir   .....   deux  gni> 

Sons-rarbonate  de  SOttde  » 
Sulfate  de  fer  , 

Sucre ,  de  chaque.    ...   110  gros. 

Triturez  la  myrrhe  avec  le  sous-carbo- 
nate ,  ajouter  le  sulfate,  puis  le  SUCTC»  ft 
faites  un<  niasse  pilulaite.  (lo. ) 

2f.  MyrThe  deux  gro». 

Sulfate  de  fer.    .    .    un  demi-gros. 

Souti-carbonate  de  potasse,  un  gn«. 

Camphre  ,»ei7r  praioi. 

Mucilage  de  gomme  arabique  t 
quantité  taC 
Faites aaisante  pilules,  (su.) 

«m.  prescrit  une  partie  de  camphre,  deni 
de  sulfate  de  fer  ,  trois  de  sous  carbonate  de 
Konde  ,  huit  de  myrrhe  ,  et  suffisante  qOSB* 

tité  d'extrait  de  chiendent. 

2f.  Mjrrhe  deux  grus. 

Sulfate  de  fer.  .  .  .  unscrupok 
Sens^rarbonate  desoude.   .  un  gi«f^ 

Bstrait  de  gentiane ,  un  gros  et  demi. 
Sirop  balsamique,  (]u.(taiic  •uiiii>aatf . 

Faites  des  pilule»  de  cinq  grains,  (m.  ) 

^  Sulfate  de  fer, 
8ons-cari»onate  de  potasse , 

de  chaque.    .    nn  gros  et  dnai» 

Myrrhe  trois  grm. 

Sirop  de  sucre  ,    quantité  Miffisaatc. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grain»,  («ta*.) 

Vantées  par  les  Anglais  dans  la  phlbiiiel** 
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bemileuftc  ,  cp.a  pilule»  niéritent  le  iiM^ine 
leproclir  <}iir  l.i  ruixlur»*  pn-crdente.  — 
l>u»«* ,  dt-iix  a  ciiiq  ,  ûaux  uu  Irui*  fui»  p«ir 
jour, 

MLVLItfl  ■MIIKIIAOOOOSS.  (e.) 

^  Myrrhe , 
Solfale  de  fi»r, 

df-  rhaqiir.      .     .    deuz  fcropiak». 
Sout- carbonate  de  pulasse  , 
Savon  «  de  chaque.    *   on  demi-grot. 

FailM  qMTMte  pilulet.  —  Dosie,  denx, 
irûialbiafîu' jonr. 

moût  csftLvaigt.  (fe. 

If  RmIUb  de ier  prcpaiéa.  .  deux  gros. 
Bilnit  de  aûltoMlk,  une  demi-oaea. 

Faites  des  pilules  de  trois  gros.  —  Dose, 
trois  h  cinq,  trois  fois  par  jour.  (  au.  ) — On  les 
a  recommandées  pour  arrêter  les  heniorrha- 
giea  éitm  «sthéniqaM. 

yBfNiiliadefer.    ....   six  gmt. 
Aloèt.  nneonce. 
ScammontV , 
fîoinme  ammoniaque , 

de  chaque.    .    .   une  demi-once. 

Safran  , 

Sulfate  de  potasse, 

de  chaque.   .   .   utt  groaet  demi. 
OsyneUeilfitiqoe ,  quanblé  «iflttante. 

Dose ,  dapaboa  forapale  juaqu'à  an  grot.. 
(fe.; 

Bou  amtrAUioaiQaBa»  (a.) 

^  Valériane  un  groa. 

Soat<arbooate  de  fer, 

uo  dcml-scrapalc* 
Mucilage  de  gomme  arabique , 

quantité  «nfBMnle. 

Mpaa  «  uo  bol  troialbii  par  jawr. 
nuLÊê  loaiQvii.  (e.) 

jyiQoinqnina , 

Rouille  de  fer,  de  chaque,  uae  once. 
B«Dmede  Gopahu ,  quantité  suffisante 
piluttire. 


Siiop  de  sucra,  quantité  «uffiaantp.' 
Mêlas. 


IIOI.4  CHALTsés. 

^Rouilla  de  fer  préparée ,  douze  graina. 
Foudre  de  gingembre , 
-ii^—  de  cannelle  blanche, 

de  chaque  ...»   trait  gralDt. 
Conserve  d'abainthe, 

fingt-qualre  graint. 

Mêles. 

■OM  BO«â«ei«Vtt.  (m.) 

y  Saut  eei'boaate  de  fcf.  .    tix  grains. 

Magnésie  pure.     .    .  .  huit  grains. 

Pondre  de  canneUe.    .  quatre  grains. 

— ——de safran.  .   .  .  «isg<aint. 


nuut  aitâscatt.  {  io,  «a»  pU,) 

^Safran  de  Mars  apéritif,  deux  grot. 
Mercure  dons.   •   •  un  denû-grot» 

Jalap  une  demi-once. 

Cloportes  ....  deux  scrupules. 
Sirop  det  cinq  racftuat , 

quantité  tufltente. 

Faites  des  pilules  de  quatiegraiot. 

Coiiscillt  es  par  Barthez  dans  les  maladlct 
scrufuleuse».  —  Dose  »  deux  par  jour. 

ntatÊê  roaoAiitBt.  (ce.) 
If,  Safran  de  Mart  apéritif^  deus tecnpulet. 

Mercure  dinix. 
Soufre  doré  d'antimoine, 
de  chaque.    .    .    .  donsegraint. 

Myrrhe , 

Comme  ammoniaque, 

Galbanum, 

Aloèff  st>ccotrio, 

de  chaque.     ...    un  tcrupulc* 
Sirop  den  cinq  racines , 

quantité  tnflittite. 

Faites  des  pilules  de  troia greiaa.  —  Dote , 

trois ,  matin  et  toâr,  dant  let obstractioM du 
bat-veutie. 

rooaaa  «oai^e.  (••) 

^Hciiillr  de  fer, 
Colombo  , 
Rhubarbe , 

Gingembre,  de  chaque.    •  uogiot. 

PaUea  doute  peqvett.  —  Dose,  un,  trois 
fois  par  four. 


rooi 


une  once. 
.  six  gros. 


aamatai.  (et.) 

de  fer, 
quatre  onces  et  demie. 

iicammoaéc  une  once. 

Perles  6nes, 
Bésoard  oriental, 
de  chaque  .... 
Noir  de  fumée  .    .  . 
Magnésie  blanche. 
Crème  de  tartre, 

de  chaque  •'  •    .    une  demi-once. 
Huile  eneotieile  de  genièvre , 
Baume  de  Copaho, 

de  chaque  trois  gros. 

Vantée  dans  les  maladies  de  peao,'— Dose, 
trente-iu  à  quarante-huit  grains. 

POrOBK  ASTBIIVCBMTS. 

Pulus  a  l  micliim  inroluntarium.  (pS. ) 

Safran  de  Mars  astringent , 

quatre  scrupules. 
Pleurs  de  roses  ronges. 
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Pdlicolfis  de  gésier  de  poolc , 
de  chaque.  deoigRW. 

Licorne  fossile, 

Terre  «igillée ,  # 

CiOrail  préparé , 

Semences  d'aiprrmoîne, 
 .  de  millepertuis, 

de  ebaqne  ^  P^'* 

Huile  de  nois  motcftde,  na  fcmpule. 

Sucre  blanc  ««e  onc«' 

T)ose ,  deux  à  trois  foi»  par  jour  ce  qui  tien- 
drait »ur  la  pointe  dW  coulean,  danaooe 
iofution  d'écorce  de  chêne 

fOOBU  «KTICACMCTIQITI.  («II.  et.) 

•K  SouB-carbonete  de  fer,  noe  demi-once. 

Caonelle  .    •    •    une  once  et  demie. 

Sucre  deux  onces. 

Doue,  depui»  no  demi-groa  jusqu'à  un 

gros,  (ffl.) 


^  Sous -carbonate  de  fer. 
Yeux  d'écrevitie.  • 
Cinabre  


.  une  once, 
iino  demi-once. 
.  •     nn  grqe. 


nne  once. 

quatre  gros. 
.  deux  gros, 
trois  onces. 


Divises  en  einqnnnte  paquets.  —  Dose»  on 
metin  et  soir,  (m.) 

ÉiMToaiM  onALvii.  (te.) 

«^Safran  de  Mars  apèritir, 

Aluès  soccotrio,^ 
Gomme  ammoniaques 

de  chaque.    •    .  • 
Cannelle , 

Muscadr,  de  chaque. 
Sulfate  de  potasse.  .  . 
Extrait  de  gentiine.  . 
Sirop  d'ftbmitliei  quantité  saflBsante. 

11  convient ,  dit-on ,  dans  la  chlorose  et  les 
obstructions  de»  viscères  du  bas-Tcntrc.  — 
Dote ,  doux  gros  matin  et  soir. 

OPiAT  ANTICHLOBOTIQOI.   ( ) 

Safrau  de  Mars  apéritif. 
Cloportes  préparés , 
Succin  blano  préptré, 
de  chaque.    .    •  . 
Extrait  de  rhubarbe, 
—  I      de  genièvre, 

de  chaque. 
Conserve  de  cynorrbodon  , 
^ —  d'année» 
de  chaque.  ...    un  demi-gros. 
Sirop  d'absinthe,  quantité  suffisante. 
A  prendre  le  matin ,  pendant  cinq  à  Ax 
jours ,  dan»  une  cuillerée  d'eau  de  fleors  d'o- 
Hinger. 

OPIAT  XMMiRACOeOt. 

'    ^Safran  de  Mars  apéritif, 
Semeoces  d'anis , 
Cloportes  pulTéfiséSy 

de  chaque  deux  gros. 


dix  grains, 
▼ingt  graias. 


Borax , 

Safran  ,  de  ehaqne.  . 
Sirop  des  cinq  racines , 

qnantitél 

Dose«  nacros  et  demi  par  fonri  lo  matin, 
à  |eon ,  pendant  buit  ou  dix  jours. 

OPiax  BTaBAooavs.  (fîs.) 

^Salirande  Mars  porpl^riaé,aeptgiaîas. 

poudre  de  rliu barbe  , 

—  de  cloportes, 

de  cbaqne.    ...   doose  graias. 

M— de  jalap.  .  .  huit  grains. 
— — —  de  scammonée ,  quatre  grains. 
— — de  borax.    .    .    cinq  giaios. 


Sirop  de  gaiosanve,  i 
A  prendre  toos  les  deux  jout,  s^  fetigns 
le  malade. 

oriAT  AFtfaiTir  bt  seaeaTiv.  {ho.) 


:^Sarr»ni 
IMiu  barbe , 
Cloportes ,  de  chaque.    .    deux  gros. 
Sd  ammoniac.  .   quatre  scrapolcs. 

Cassîa  lignca  , 
Scaniinonéc , 

Jalap ,  de  chaque.  •  •  •  un  grOS. 
Sirop  de  obicorèe,  quantité  svffisaale. 

Dose ,  nn  gros  et  demi ,  le  matin ,  à  jeaa, 
dans  l'anasarqne  et  la  lencopbl^gmatîe. 

osuT  AimaMKBOTiqoi.  (As.) 

If  Safran  de  Mars apéritir,iiM  doaaiHinoe. 

 oriental , 

Rhubarbe ,  de  chaque ,  un  gros  et  demi. 
Antimoine  diaphorètique, 

Sel  de  tamai  isc, 
Térébenthine, 
Sel  ammoniac, 
Jalap , 

Iris  de  Florence,  de  cbaqne,  an  gnMk 
Scammonée , 
BstraH  d'ellébore  noir, 

de  chaque.     .  . 
Sirop  de  roses  pâle» , 

quantité  suflBsante. 

Dose,  deux  gros,  le  matin,  à  jeun  ,avco 
dn  bbaâlon  aiu  herbes. 

SVR-PROTO CARBONATE  DE  FBfi. 

Ce  sel  fait  la  base  des  deux  préparations 
snivuites  : 

XAV  cvALYaia. 

Eau  de  carbonate  acidulé fer,  (  fe.  t>r.  im.) 

Limaille  de  fer  .  .  .  .  une  once. 
Eau  chargée  dWde  carbonique  , 


line. 

ri^ircr  la  bouteille  dans  nn  «adroit  (rsl<« 
rt  au  bout  de  vingt-cmatir  heures,  décaalC» 
la  partie  limpide  du  liquide,  (fe.  br.) 
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y  8oa*«arbonite  debaryle  polTérité, 

diiMieof  ptrtict. 

Sulfate  de  fer, 

vingt-cinq  parties  et  demie. 
Broyés  I«t  deas  atb  fan  «vec  l'antre , 
en  a Jontant  on  peu  d'eau ,  et  iotrodoiaes 

le  mélange  dans  un  flacon  conleaaiit 
Acide  carbonique  liquide , 

deux  cent  cinquaute-six  parties. 

Boocbex  It  flacoD ,  laisses  déposer  le  li- 
iqolde,  et  décantet  an  beaoin.  (vm.) 

%:Soas<arboiiate  dé  fer  encore  hu- 
mide de  ae  préparation , 

une  demi-partie. 
Acide  carbonique  liquide , 

ioixante-qaatre  pertiea. 
Bouchez  bien  la  bouteille,  et  laissez  l'eau 
sur  le  dépôt,  pour  la  décanter  au  beioin. 

(  vm.  ) 

Tonique ,  excitant ,  résolutif,  qu'on  a  con- 
seillé dans  ta  plupart  dea  maladieaattribuéea 

à  l'asthénie.  —  Dube,  depuis  une  demi  livre 
juaqu'i  six ,  seule  on  étendue  d'un  tiers  d'eau 
pare. 

miv  raBBOOiasoM  sa  Liai. 

jttfimmhieratis'ferrata.  (  b%  nv.) 

^  Eau  pure.  .  .  .  cinquante  livres. 
8ona«arbonate  de  chaos ,  cinq  groa. 
— — — — -  de  magnésie ,  dix  gros. 
OxidedeAsrnoIr.  .  .  .  deux  gros. 
Solfote  de  magnésie  .  .  .  six  gros. 
8el  common  un  groa. 

Condenses  mille  neocét  eobea  d^eMe  car- 

bonique  dan.<;  la  «ofution  ,  et  conservez. 

Cette  eau  peut  remplacer  les  eaux  miné- 
raies  ferrugineuses  saline»  naturelles. 

TRITOPHOSPHATE  DK  FER. 

« 

Bieu  de  PriisS0  natif;  Photphas  ferri ,  Ferrum 
pliosphorieum.  (am.  b*.  su.  au.  e.  vm.) 

Fer  pur  A  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans 

Acide  hydrocbloriquc , 

quantité  soSsante. 
Verses  dans  b  solotioo 
Phosphate  de  sovde  > 

quantité  soffîsanie, 

ou  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fass«>  pl^^  de  pré- 
cipité :  lavez  cclui<i  et  (iutes-k  ^ecbei .  Cam. 

If  Acide  soUbrique, 

trois  oocce  et  deux  gros. 

 nitrique.     .    .    .    sept  onces. 

Eau  distillée  vingt  onces. 

Sulfate  de  fer  criatalfiaé , 

soixante  et  dix  onces. 

Faites  cbanifer  l'eau  et  les  acides  dans  on 
i. 


Sag 


erand  vase  de  verre ,  jusqu'à  ce  que  le  mé- 
lange bouille,  et  ictez-y  alors,  par  petites 

Sortions,  le  sol  réthiit  en  poudre;  après  que 
^solution  est  refroidie,  ajoutez-y  dix  livres 
d'eau  distillée,  puis  verset  de  la  dissolution 
de  phosphate  de  soude  dans  la  liqueur,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  se-  Furnie  plus  de  précipité;  ,• 
lavez  et  faites  sécher  celui  ri.  (su.) 

vm.  prescrit  trois  parties  et  un  quart  d'acide 
sulfurique ,  sept  d'acide  nitrique ,  soixante  et 
dis  de  aolfate  de  fer  et  vingt  d'cao. 

^  Acide  pbosphoriqnc,    .   .  à  volonté. 
Rouille  de  fer.    .    qMMtité  suflBsante 
pour  satorer  l'acide;  conserve»  la  liqaenr. 

(«II.) 

Il  a  été  question  pendant  quelque  temps 
d'introduire  en  méoecine  l'usage  de  ce  sel, 
Rur  lequel  Kapp  a  écrit  une  petite  disserta- 
tion, à  Ërlangue,  en  1801.  La  mode  n'étant 
pas  venue  à  aon  secours,  il  est  tombé  dans 
l'oubli,  d'où  il  mérite  peu  d'être  tiré. — 
Dose  ,  dix  à  quinze  grains.  —  Schubeit  pré- 
tend qu'à  i'étot  liquide  il  est  fort  utile  dans  la 
carie  das  dents. 

PnOTOSULFATE  DE  FER. 

Sulfate  de  protoxide  de  fer ,  Sulfate  de  fer, 
Couperom  vert».  Vitriol  d»  fer.  Vitriol  mar- 
tial. Vitriol  vert  :  Ferrum  su  Iphurieumê^vitri»- 
latums.sulphuricumoxydutatuw.  Mars  vitrio- 
latus,  Sai  ehalybiê,  SÙIpkas  ferri  s.  weyduli 
ferri,  SûiâitHiê,  FUrwtumpmdeg.  MartU  s. 
ferris.ferreums.  Rontanume.  Hunguùtmêk 
Amglieum  t.  LondaumM,  Viride  enkicem, 

I*  Tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce. 

•  m.  aot.  k  btk  W.é.*.  t.  fr.  tL%  fo.  f.  tel.  ht.  M.  a» 

pp.  r.  M.  «r.  WN.  «w.  e.  fa.  pii.  pp. 

En  prismes  rhomboïdaux  verts,  efllures- 
cens,  d'une  saveur  styptique  ,  plussolobles 

dans  l'eau  à  chaud  qu'à  froid  ,  et  suscepti- 
bles d'éprouver  la  fusion  aqueuse. 

Comme  il  contient  des  sulfates  d'alumine 
et  de  enivre,  iljant  le  purifier,  en  fliisaut 
bouillir  sa  solution  avec  oe  la  limaille  de  fer 
parfaitement  pure,  passant  ensuite  la  li- 
queur, la  faisant  cristalliser,  et  séchant  les 
Cfistans  apiés  qu'ils  ont  été  égonttés.  (f. 
a»*.) 

a*  Pabriqoé  de  tontes  pièces. 

a.  aai».  an.  h.  ha.  b«.  I  r.  A.  du.  i .  r<\.  t  fi.  Tu.  iian.  far.  Ii.  lo. 
^.  p.  pa.  po.  pr.     >.>.  «u .  «  .  M  II     r   r.pid.  âp.  «ir   i  m. 

^Limaille  tir  fer  très  pure.   .  à  vulinité. 

Versez  dessus  peu  à  peu  le  double  de  son 
poids  déicide  sulfurique  («o  degrés)  ;  après 
la  cessation  de  i'elfervi  scence,  évapores  la 
liqueur  jusqu'à  ce  qu'elle  marque  3o  ou 
3»  degrés  à  l'aréomètre  ;  alors  laissez  -  la 
cristalliser,  dissolvez  les  cristaoz,  et  bites 
de  oonvean  crisuUiserla  solution,  (f.  vm,  ) 
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Le  procéda  opératoire  e«t  le  même  par- 
tout ;  mais  les  autres  pharmacopées  ajant 
▼oqIu.  au  Uea  de  rester  ainsi  dans  le  vague  y 
piéciscr  le*  proportions  respectirrs  cîn  fer  , 
de  l'acide  cl  de  l'eau  ,  il  en  est  résulte  pres- 
que autant  de  Tarianlc»  que  d*^  dispensairea. 
Ainsi  on  trouve:  fer  4  volonlé,  une  partie 
d'acide  et  qnalrc  d'eau  (ams.  b.  be.  d.  );  — 
fer  à  voloiïtc ,  une  partie  d'acide  et  six  d'eau 
(  fi.  an.  )«  —  nn«  partie  de  fer,  une  d'acide  et 
trois  d'tau  (br.  he.  pa.  sa.w.  wu.  br.  pit{.  )  ; 
—  une  partie  de  fer,  uue  d'acide  et  quatre 
d'eau  {e.  ;  ;  —  deox  jpartîes  de  fer,  denz  d'a- 
cide et  neuf  d'eau  (  P.  )  î  —  «ï*"*  parties  de 
fer,  trois  d'acide  et  douze  d'eau  (ba.  han.  o. 

SO.pr.  s.  «p.)  ;  —  deux  parties  de  fer ,  huit 
'acide  et  troU  d'eaa  (tp.  )  ;  —  trois  parties 
de  fer,  une  d'acide  et  trois  d'eau  (  fu.  )  ;  — 
trois  parties  de  fer,  une  d'acide  et  quatre 
d'eau  (  li.  )  ;  —  trois  parties  de  1er ,  quatre 
d'acide  et  qainxe  d'eau  (ed.c.  );  —  huit 
onces  de  fer,  autant  d'acide  et  quatre  pintes 
d'eau  (lo.)  ;  —  deux  onces  de  fer,  trois  onces 
et  demie  d'acide  et  one  pinte  d'ean.  (do.) 

Aitringent,  fortifiant,  emménagogae,  ver-  . 
mifuge,  émétique.  —On  l'emploie  à  l'inté- 
rieur et  k  l'extérieur,  surtout  dans  les  hémor- 
hragirs  et  les  flux  muqucox  opiniitrea.  — 
Dose,  intérieurement,  un  grain  à  Imit  pour  les 
enfan»,  cl  dix  à  vingt  grains  p«or  lea  adul- 
tes ,  dans  un  vébicub^  approprié. 

Les  tene-s,  les  alcalis,  leurs  carbonates,  le 
eldonire  de  barinni,  le  borax,  le  nitrate 
d'argent  (  t  l'acétate  de  plomb  ne  penveat 
pas  lui  être  associés. 

aoLVâTS  M  fU  eiaciat  a  blauc. 

Smifitte  de  fer  des$ichi  ;  Sulphas  ferri  exjic- 
cntiis,  Ferrum  titriolatum  cjcsicçatum,  fï- 
Iriolum  ilartU  eatcinatums^adi^têéaitmeal'  . 
€hMtum  s.  sieratum§»m9mimm,  (ams.  an.  { 
b.  be.  do.e.ed.aa.  wn.c.  vm.) 

y  PTOtoanlfate  de  fer.   .   .   i  volonté. 

Chauffez -le  sur  un  feu  modéré  ,  dans  un 
vase  d«>  icrre  vernissé,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
devenu  blanc  et  trèa  iee. 

Ypey  l'n  piéconiaè  dana  le  rachitiame ,  à 
la  doae  de  deox  graine,  répétée  quatre  foia 
par  jour. 

aaL  aanviAL  m  ueniait. 

Suifkf  mUêdêpvlMm  fmginêtm»  (*o.  pU,) 

y  Snlfate  de  fer.    .  .   .       six  gros. 

— ~— ^  de  potasse.  .  doure  onces. 
Acide  sulfm  ique ,   trente-six  poulies. 

Mêlez  la  moitié  du  sulfate  de  potasse  avec 

celui  de  fer;  a^outea  l'acide,  trituret  pcn-  i 

dant  quelque  temps,  et  ajoute?  Ir  reste  du  I 

sulfate  de  potasse,  en  continuant  a  broyer.  j 

Tonique,  apéritif,  diurétique. —Préconisé  | 

dan»  la  jaunisse,  les  bydropisiei  et  lea  ob-  i 


fctructioas.  —  Dose,  depuis  dix-hnit  grains 
jusqu'à  un  groa  et  demi,  dana  nne  pinte 
d'ean ,  à  boire  par  verréea. 

co&airnB  raaaooiaan.  (b*.) 

:^  Solbte  de  fer.  .   quatre  à  dix  graine. 
Sucre  blanc  deux  groa. 

On  dit  rav(»îr  employé  avec  succès  pour 
faire  disparaître  des  taches  à  la  cornée  traus- 
paren  te. 

rdvaaa  to.^iqcb.  {e.) 

:^  Sulfate  de  fer.    .    .    deux  scrupules. 
Soua*cacbooate  de  fer, 

nn  gros  et  demi. 

Faites  douxe  paqneta.  «— DMe ,  va  troia 
fois  par  jour. 

riLOLis  DB  soLrATB  oa  raa.  (am.c.  e.) 

!^ Sulfate  rie-  fer  un  gros. 

Extrait  de  gentiane,  quantité  suflisantc 
pour  ftire  une  maaae  diviaible  en  qnnmnte 
pilniea;  —  Dose ,  nue  Irob  fittia  par  jour. 

rooDii  f  BaaoeinaeaB  aaoHATiqen. 

Ptihnê  oromâMUo'ftrrmtM  «.  tefkrmttiau. 
[ta,  tm,) 

2' Sulfate  de  fer.    .    .    quatre  grain?. 
Gingembre.     .    4    *    *  dixgrains. 

Mêlez  bien.  {sw.  ) 

ta,  prescrit  seize  grains  de  gingembre.  — 
A  prendre  deux  foia  par  {dur,  dans  l'amé- 
norrhée ,  la  chlorose  ,  la  leacorrbéc,  la  dya- 
pepsie  réputée  atouique. 

rooaaa  AxrnRLMiNTiQor. 

PutvU  anthefmîntirut  t.  amarut  ferrêtat. 
(h*,  d.  dd.  su.  wu.  pie.  tu>.) 

If  Sulfate  de  fer.  .    .   une  demi-once. 
Flenra  de  tenait.  .     troia  oocea. 

Feitea  one  pondre,  (dd.  ) 

-if  Sulfate  de  fer  on  groa. 

Flenra  de  tanabie , 

.SemeiMSOntra  »  de  chaque ,  trois  grm. 
Mêles  et  fakee  nne  poudre.  (  b  *.  d.  M».  ) 

Poudre  vermifuge  (avec  le  suUiite 

de  fer  et  la  tanaisie)^  un  scrupule. 
— — -  de  valériane.  .  •   dis  gmiM. 

Mêles  bien,  (dd.) 

^  Sulfate  de  fer.    .  .  .  trois  grains. 

Fkwrs  de  tanaine.  .  .   six  ^r^na. 

Racine  de  jalap.  .  .  nndemtgroa. 

Faites  une  poudre,  (b*.) 

pie.  prescrit  quatre  grains  de  sulfate-,  di\ 
grains  de  harhutinc  et  uu  scrupule  de  jaU|*. 

"if  Sulfate  de  fer, 
Petit  cardamome, 
de  cbaquc.  .   .       •   nae  partie. 
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Senicu-contra , 
Sommité*  de  tauaisie , 
de  cluque.   .   •  • 


deux  parties. 


Polrériaet  cli«c|ae  mibftance  à  part,  et 
mêlei  ie$  poudrée  eniemble.  (m. } 

TMCBttQina  AimiiJiijiTiQeBt*  (w.) 

^  Snlflite  de  fer.    .   .  une  demi-once. 

Semen-contra.  .  nneoncc  rt  demie. 
Sucre  blanc  huit  oucrs. 

Réduisez  ces  trois  substauces  eu  pou- 
dre, puis,  avec  dix  gny*  de  cdie-ci et  suffi- 
Mote  quantité  de  mucilage  de  gomme  era- 
bt^e ,  Ikitce  tceote  trochisquei., 

KUnU  ATftAMIRTAIM. 

Puims  elraifMNterîitt.  (br.) 

^  Suiratc  do  Ter.  .    .   .   quatre Odcct. 

Noix  de  galle  six  onces. 

Sel  commun  six  groi. 

Gomme  arabique ,  uoe  once  et  demie. 

Mêles  eoaemble ,  et  Ikitea  nne  pootire. 

■ot  rlMiroei.  (ca.  ) 

Sulfate  de  fer  ua  gros. 

P<Nidfe  de  racine  de  valériane , 

deux  gros. 

Miel  quantité  aul&àante 

pour  faire  huit  bols. 

Marc  eu  fait  prendre  un  ou  deux,  toutes 
lee  henrea ,  entre  lei  accès.  Il  leur  rabatitae 
parfoia  le  liqueur  tuivante. 

uoeava  rteaivoea.  (eu.) 


Sniftte  de  fer.  . 
Bau  de  fontaine.  . 


.  un  gros. 

denz  lÎTres. 


y  Suliate  de  fer.  . 
Acide  solftmque. 


A  boire ,  entre  les  accès ,  de  deux  eu  deux 
heures.  —  Dose ,  depuis  uo  demi>verre  jtu- 
(|u'à  un  verre  entier. 

POTION    TOKIQOB.  (e.) 

•    deux  grains, 
dix  gouttes, 
un  gros. 

San  une  once. 

Dofte ,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  deux, 
tioia  ou  quatre  heures ,  chez  les  en  fans. 

BoissoM  rsaaooiiixosB.  (ai.) 

^  Salfbte  de  fer.   .   .   un  demi>frt>i. 

Fau  distillée  deus  Uvies. 

Oiéo-sttcre  d'essence  d'orange, 

deux  gros. 

y  iïl  rti  la  solution. 

Coi»"*rillée  dans  la  chloro»e,  le»  hydropi- 
«ten»  1*  leucorrhée,  la  dyspepsie,  leshémor- 
(Wun  passives. —  Dose  9  une  livre  ou 

dcU'  7  <  lia«|iir  jour. 

■  Al  FiniLCi.-vitsi  r.OMMii.  (e.) 
1^  Suinte  de  fer.  .    .    un  gros  et  demi. 


Gomme  arabique.  .  .  une  once. 
Eau  bouillante  une  livre. 

Passez  la  solution.  ' 
mjicTion  ASTaiMOBMTi.  (b*.) 

^  Sulfate  de  frr.    .    quatre  scrupules. 
Eau  commune.    .    .    .    huit  onces. 

ba.  prescrit  une  liolution  de  sulfate  de  fer, 
comme  Véactif,  préparée  avee  une  partie  de 
sel  et  neuf  d'eau  ;  —  IK  une  Bau  ferrugi- 
neuse,  (InMo  hqtifile  il  euire  nne  partie  de 

sel  et  liix  dV-au. 

roMKNTATion  ASTaincanin.  (b*.) 

^  Sulfate  de  fer.    .    ,    une  dcini-onrp. 
Sucre  blanc  ....      deux  gros. 

Camphre  un  demi-gros. 

Bau  distillée.    .   .   .    deux  livras. 

aâvsrmiQDB  os  MATTB-fcA>rATBoa. 
[ho.  fié,) 

If.  Oxide  de  fer. 
Acide  sulfuriqae , 
de  obaque.  «...   buit  onces. 

Faites  évapwer  josqu'Asiecité,  trai- 
tez le  résida  par 

Alcool.    .....    dix  onces. 

Éraporezia  teinture  à  sec  ,  faites  dissoudre 
une  partie  de  résidu  dans  quatre  d'eau  dis- 
tillée ,  et  BItres  la  solution.  \pm,) 

ho.  prescrit  de  distiller  )usqo*à  siccité 

huit  onces  d'acide  sulfurlquc  et  quatre  onces 
du  résidu  de  la  di&tillation  du  vitriol ,  et  do 
faire  dissoudre  ce  qui  reste  dans  le  phlegme 
qni  passe  ft  h  distillation. 

Cette  ridicule  formule  procure  une  simple 
rîigHoliition  aqueuse  de  sulfstc  de  fer,  qui, 
sous  !»a  dénomination  magique  d'arcane.  a 
joui  pendant  long-temps  d\me  grande  irogne 
dans  le  midi  de  In  France,  comme  moyen 
excellent  pour  arrêter  les  bémorriiagies. 

riLOLBs  ssraïKCBHtxs  ir  toxiqobs.  («19.) 

^  Sulfate  de  fer.  .  deuxgrOi. 
Extrait  d'absinthe.  .  quatre  gros. 
Sirop  de  safran  ,  quantité  suffisante. 

Faites  cent  cinquante  pilules. 

Utiles  dans  la  chlorose,  les  fleurs  blancbea 

exccshives,  et  sur  la  fin  du  traitement  des 
bydropisies.  —  Werlhof  les  vantait  beaucoup. 
—Dose,  quatr»' oucinq,  trois  fois  par  jour,  en 
buTant  cliarjuc  fois,  par-dessus,  nne  infusion 
de  bouillon  blanc  et  de  flcurn  d'ortie  blan- 
che, ou  tout  simplement  de  l'eau  gommée. 

siBOP  CBâLfai.  (ce.) 


.  .  une  once, 
une  demi-livre. 


2f  Sulfate  de  fer.  . 

Eau  bouillante.  . 

Ajoute/,  a  la  xiliition  filtrée 

Socre  blanc  une  livre. 

34. 
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OonmÀanbiqiie.  .  .  dras  onces. 
WtUbBÊ  diifoadre. 

Tonîqiir,  astringent»  préconisé  cîans  la 
chlorose ,  l'hydropisie  et  la  leucorrhée.  — 
Dose ,  une  once  ou  deux. 

PILIII.K!>   DR  TBUU80II. 

Piliilcr.  sulpliatis  fcrvi  compotitœ.  (b*.  ed.) 

Sulfate  de  fer  une  once. 

btrait  de  camomille  » 

une  once  et  demie. 
Huile  de  menthe  poivrée.  .  un  gros. 
Sirop  de  «ucre.    .    quaotite  suffisante 

pour  faire  une  masse  pilulaire. 

Dose»  cinq  à  dix  grains. 

KIV    .STYPTIQt'B  DB  WECBR. 

àéijaa  styptica  ,  Liquor  ttypticiis  ffeberi , 
Soinfio  AfW  miMmm§m,  (br.  pa.  m,  w. 
sp,  mm») 

IL  Sulfate  de  fer. 

Alun,  de  chaqup.  .  dnix  onces. 
PhUîgme  de  vilriol  vert ,  quatre  livres. 

Faites  fondre  doucement  sur  le  feu,  filtrex 
la  Uqiiear,  et  afoutes-)r 

Acide  rairoiiqne.  .  aoe  demi>once. 
Gonienres.  (m.) 

:^  Vitriol  ¥ert. 

Alun  cru,  dechaqne«  une  demi  livre. 
Pblegmede  vitriol  on  Eau  de  plan- 
tain quatre  livres. 

Faites  di«Miiidi«  «nr  le  feu,  filtres  la 
liqaenr  refroidie ,  et  ajoatei-j 

Acide  suITorique.   .   .   •  «oeoacc. 

Mêles bieo.  (br.  pa.  w.) 

^Sulfate  de  fer. 

Alun  cru  ,  de  chaque.        six  once<«. 

Eau  de  fontaine,  quarante-huit  once». 
A  la  solution  filtrée  ajo«tez 

Acide  aulfuriqiie.  ,  quatre  oocet. 
Conferrei.  (*/>.) 

su>.  prescrit  dix  scrupule.<i  de  sulfate  de 
fipr  calciné ,  dix  d'alun ,  asae^  d'eao  pour 
opérer  la  dissolution,  «I  dis  à  qoiose  gouttes 

d  acide  sulfuiique. 

Tonique.  —  Du«e,  dix  à  quinxc  gouUes, 
dmis  de  Veau. 

niLl.KS  M^HilALHS. 

PiUlœ  wartiaUê  $.  Umiem  nervùua  s»  ms- 
nagug(t.  (am.  d.  c  es*  la.  no») 

Sulfate  de  fer. 

Poivre  long ,  «locbaqne  »  uo  demi-f|;ros. 

Galbannm  iitigro*i. 

Sirop  de  sucre.    .  quantité  suffisante. 

Faites  vingt-quatre  pilules,  (m.) 


Tf.  Sulfate  de  fer, 

Asa  fœtida  ,  ^ 
Extrait  de  camomille , 
deehaqw.  •    •    une  daBii<oaoe. 

Frites  aae  asasie  pUataire.  (d.) 

^  Sulfate  de  fer, 
Asa  foBtida, 

Galbanum , 
Sagauenum  , 

Filciws  de  Rttftis,  de  chaque ,  on  gros. 
Teintoie  de  myrrhe  » 

'quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  qoatre  gralos.  (av.J 

^  Sulfate  de  fer , 

 —  de  potiisse, 

de  chaque.   .    .  onedemi-oiice. 

Galbanum , 

Sel  ammoniac, 

Asa  fnetida  ,  de  chaque.  .  une  ouce. 
Vinaigre  acilUtiqoe,iiDe  tivie  et  demie. 

Fkites  chanffar,  en  remuant  bien, 
jusqu'en  consistance  d'extrait.  AjOQtesà 

la  masse  refroidie 

Uuiledesuccin,  quarantr-liuit goutter. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (ca.) 

2f>  Sulfate  de  fer.  .    .    deux  M:rupule«. 

Rhubarbe.  .    •    •    un  gros  et  deaai. 

Savon  d'Alîeante.  •    un  demi  -  gros. 

Eau  quantité  suffisante 

pour  faire  une  masse  divisible  en  cin- 
quante pilules,  (am.  e.) 

II  but  rejeter  ces  fcrmnles;  le  sel  y  est 

décomposé  par  le  savon. 

Tnules  ces  pilules  sont  tuniques ,  astrio- 
gentes  et  plus  ou  moins  excitantes.  — Dose, 
&oisàdlx. 

ntoi.Bs  AsrauieBasis.  (ea.) 

Sulfate  de  fer.  .  .  •  ua  scrupule. 
Extrait  de  quinquina.  .  on  grOS. 
Huile  cssentiuUe  de  caouellc, 

ciuq  gouttea. 
Baume  du  Pérou,  quantité  somsante. 

Faites  vingt  pilaIes.^I>ose9  deuxà  oiaq, 
trois  fuis  pai  jour. 

PILVLBS  RMMliKACOCt.'BS. 

Pilula  cmmencgo^œ  irrUoHtesM.  nmrtialatmm 
gûUtam  ti  myrfkê»  («a. 

(SulAife  de  fer.  .    .   .  undemi-grds. 

Galbanum , 

M)  I  Hie ,  de  chaque ,  un  gros  et  demi. 
Sirop  d'écorcc  d  uraoges 

quantité  snSsanic. 

Faites  des  piUiss  de  deus  grrins.— Oo«t 
sis  an  pins,  tontes  les  Iross  benrea.  (mu) 

^  Sulfate  de  fer.    ...  dcuxgraias. 

ï'.xti  nif  «le  cabine.  .  .  \jn  srn.pnîe. 
 d'absinthe.  .    deox  scrnpolr». 
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Faites  Tingt  pilolM  ,  à  pMndM  dsM  U 
joanée.  (6.) 

!|fSairatedefer.   .   .   .  oatcrupale.. 
Séné, 
Jalap, 

Sulfate  de  putMie, 

dechaqile.  ,  Undcini-srrupalc. 
Giogembre.  .  .  •  douze  graina. 
Sirop.   .   •   .   .  qqtntité  tttlnaaDte. 

Faitea  TingC-ciaq  pilules. Doae,  trois, 
deux  fois  par  jour,  (s.) 

HLOMS  Dt  SOftrATS  SI  WÊM  COVKMin. 

(us.  «.  ) 

^Rhubarbe.  .  .  ,  uo  gros  et  demi. 
Sal&te  de  fer.  .  .  deux  «crupules. 
SsTon  UQ  demi -gros. 

Pâlies  qnsnmte  pilniea. 

riLOLIS  lONIQUBS.  (s.) 

y  Extrait  de  quinquina , 
"        de  geatiane , 

de  chaque.  uu  gros. 

Sulfate  de  fer.  ...    un  demi-gros. 

Myrrhe  uo  gros. 

Uoile  easentielle  de  catvi ,  dis  goattes. 
Sfaop  de  gingeesbrc  , 

quantili'  ^iiUis.intc. 

Faitea  quarante  pilalea.  —  Dose  *  trois , 
trois  Ibis  par  jo«r. 

■fixroas  Toaiqos.  («m.  ) 

^  Myrrhe  un  gros. 

Triturcz-la  dans  un  mortier,  en  ver- 
sant dessus  peo  à  pea 

lofbsioBdecaiiioiPÎlle.   .  sis  onces. 

A|o«les  ensuite 

fiau  dr  cannelle.  «...  sisgrei. 
Sulfate  de  fer.  .  .  .  quinze  grains* 
Sirop  d'écorce  d'orange.  .  une  once. 

C'est  une  correction  de  b  célèbre  nistoro 
tooi^e  de  Grifiih ,  qui  met  la  prépatntion 
en  hnraionlo  avec  les  r^les  de  la  chimie. 

vonon  wÉMâ&tàtivn*  (^) 

y  Sollate  de  fcr.  ....   six  grains.. 

Sang'dragon  dix  grains. 

Teiulurcdecanuelle.  .  .dix  gouttes. 
!•«  de  Babel.  •  qaturnnte  goattns. 
OécÂction  de  gsaode  consoude , 

huit  onces. 

Sirop  de  têtes  de  pavot.  .    une  once. 

CfODseiUée  psr  Dnmaa,  dans  les  héaur- 
rhegies.  ~  A  prendre  parcnlUsrées,  dlienro 
doCmrr. 


ICK  as  naas  ariaiTivs. 
Bêtmiim  mmriUtm  «pcritiwa,  (w.) 

y  RaèSno  H<-  galanga , 

«.  de  rosean  anMunticpie  « 


sa 

 de  xëdoairet  • 

Gannr>lle ,  de  chaque.    .    deui  gros. 
Fleurs  de  inilteperiuis , 
—  de  tanaiaie , 

de  chaone.   .....  un  gros. 

Limaille  ae  fer.  une  demi-once. 
Alcool  six  onces. 


Après  quelques  jours  de  digestion  à  une 
dom  cfanienr,  eKpsiaacs  et  fihros. 

Tonique.  —  IKmc»  trente  à  cinquante 
goetles. 

eATsn.AsiiB  Asniaeiun. 

CûU^laêma  $typikum,  (s».) 

:^  Sulfite  de  fer. 
Alun ,  de  chaque.    •   .  une  demi-once. 

Bol  blanc  une  once. 

Eau  dix  onces. 

Vinaigre  deux  onces. 

Mie  de  pain  de  seigle,  quantité  SuflUantC 
pour  faire  un  cataplasme. 

TRITOniTflATB  m  FER. 

tlitmU  dê  friUKcUe  de  fer,  M'tmts  de  fer. 
(vm.) 

^  Oxide  de  fer  noir.  .    •    .    à  volonlé. 
Acide  nitrique  concentré , 

quantité  suffisante 
pour  dissoudre  l'oxide  «  à  l'aide  de  le  cba- 
loiir;  décantez  la  liqueur,  et  conserTcs-ls 
dans  un  bocal.  . 

eOOftIS  MAITUUS. 

Gtitlm  /irruf «.  (  sw.  )■ 

y  SoUlite  de  ta  oaletné  fusqu^in  >oege« 

quatre  gros. 

Triturez-k'  dans  un  mortier  de  Vem« 
en  versant  dt  ssi;s  pi  u  à  peu 

Acide  nitrique.    ....    six  gros. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  une  once. 

Tonique,  conseillé  dans  U  dyspepsie  et  la 
gnirelle. 

Dose,  six  à  donse  gouttes,  dans  un  véhicule 
convenable. 

UQomn  éniaia  mastiaui  rnimoas. 

(sm.) 

^  Tarttatp  de  potasse.  •    .    une  p.trlie« 
Éihcr  nitriqiir.     .    .     .  ni'tif parties. 

Agiles  ensemble ,  puis  laissez  re|>oser, 
décantes  la  Hqneor,  et  Teriee*la  sur 

Hitrate  de  fer  sec.  .   .   trois  psrties. 

Laisseï  véagir  pendant  quelques  joors,  en 
remuant  souvent ,  déoantea  et  conserves  à 
l'abri  de  la  lumièrô. 
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BAOïii  D*Aem. 

Bûumc  d'aiguiites;  Balsamum  chal^bcalum. 
{tp.  vm.) 

y  Aiguilles  d'acier.  .  une  demi-oace. 
'  Faiteft>le«  dissoudre  dans 

Acide  nitrique.  .  une  OOM  et  demie* 
Ajoatet  à  le  tolatioa 

Huile  d'olive.  .  dens  ODoei  et  demie. 

Alcool  deux  oncet* 

Faites  cliaufTcr  (Inurcmcnt, jusqu'à  ce  <|Be 
l'anion  soit  parfaite,  {sp.) 

^  Acide  nitrique  (36  degrés) , 

une  partie. 

Oside  de  fer  noir ,  quantité  «unlmnte 
pour  saturer  l'aride;  filtrez  la  liqucor^ 
et  incorporct-y  peu  à  peu 

Eiuile  d'amaude<  duuces  , 

tnû»  parties  « 

en  Iritorant  deot  an  mortier  de  verre 
plongé  dans  un  bain>merie  tiède,  (vm.) 

Vanté  jadis  ,  en  friclionri ,  eootre  le*  dou- 
leurs causées  par  la  goutte. 

HTDROGHLORATE  DB  FER. 

Dans  l'impossibilité  de  réduire  ft  une  clas- 
siGcation  chimique  rigoureuse  les  prépara- 
tions pharmacenliques  qui  se  rapportent  ici, 
nous  réunissons  sous  ce  titre  le  protochlo- 
rure ,  le  protohydrochloniteet  le  mtoh^dro- 
chlorate ,  qui  tous  (roi^  sont  employés  indif- 
féremment l'un  pour  l'autre. 

$  I.  Protochlorurc  itc  fer  ^  Muriaic  de  fer  su 
blimè  i  Chlorurelumjcrrif  Ferrum  muriali- 
c«m«.MlttMiii«  MnirmêfûfU 

^PiotoliydrocUorete  de  fer  eec , 

à  Tolonlé. 

Intradaiaes>le  dans  un  creustft  couveit  d'un 
autre  creuset  renversé  ;  lulez  la  |<»inturft  ,  et 
cltaulTez  fortement  pendant  deux  ht^urcs  ; 
fprès le  refroidissement  de  l'appareil,  cnle- 

Ter  la  maîse  siililhin-e ,  »'t  riM>r«Tm('/.-Ia  de 
suite  daus  un  flacon  exactement  bouche. 

(f.) 

li.  r.  w.  et  Siv.  indiquent  aussi  ce  mode  de 
préparation ,  mais  accidentellement ,  dans  la 
description  de  la  teinture  de  BcsturhefT,  et 
sans  prescrire  de  cuosei  ver  le  chlorure  pro- 
duit. 

If  Sous'i^arbooato  de  fer.  .    trois  onces. 
Acide  jnttriatiqoe;  quantité  silBtante 

pour  opérer  la  dissolution,  à  l'aide  d'une 
douce  chalenr;  évaporez  la  liqueur  à  siccité, 
mettes  le  résidu  sur  une  plaque  de  fer,  cou- 
vree4ed'uu  demi-globe  de  fer ,  ou  d'un  grand 
çtt^wK  de  Ilf  Me,  Iule»  bien  les  (oîntareat  et 


onlcinea  f<Mtement  pendant  six  heui  e»  ;  après 
le  rerroidissement,  destécbei  et  enfermes ds 

suite  le  sublimé,  (b.) 

Un  meilleur  moyen  de  se  procurer  le  chlo- 
rure de  fer  consiste,  selon  Thenard  ,  h  met» 
tre  delà  tournure  du  métal  dans  un  raiion 
de  fusil,  et  &  faire  rhauffer  celui-ci  jusqu'au 
rouge  cerise,  en  adaptant  à  l'une  de  ses  ex- 
trémités une comne  a*ob  se  dégage  du  cUoM 
sec  ,  et  h  l'autre  une  alongc  terniint  f  par  un 
bouchon  légèrement  troué  ;  le  chlorure  vicol 
M  rendra  dans  Talonge,  pourvu  que,  de  ce 
côté,  le  canon  sorte  à  peine  du  foumeaa  , 
sans  quoi  le  rompoaé  métallique  y  resterait 
et  l'obstruerait. 

S  11.  Pcotahydrochlorate  de  fer,  Muriate  ét 
f«r;  Ferrum  tatititm  s.  mttfwticinit,  Jferiit 
fênieuê,  BydndUatùiâÊ  ferri,  Smt  iÊgHk 

murtatieu$. 

1»  A  l'état  solide. 

Protohydrochlorate  de  fer  solide  ou  rritld- 
lise;  Ferrum  muriaticam  axydatum  cr^dalli' 
MTfimt. 

:^  Fer  pulvérisé.    ....  èvolonté. 
Acide  hydcocbioriqve, 

quantité  sufljsante 

Sour  dissoudre  le  métal ,  a  l'aide  d'une 
once  chaleur;  éTapores  la  solution  jusqu'à 
consistance  de  sirop  épais ,  et  laisaes*la  cns- 

talli.ser  en  repos,  (an.  vm.) 

han.  substitue  le  sons-oarbonate  le  fer  à  Is 

limaille. 

■2f  Limaille  de  fer.    ...    à  volonté. 
Acide  hydrocblorique  (a a  degrés^ , 

quantité  suffisante 
pour  dissoudre   complètement  le   métal  ; 
passes  la  solution  ,  évapçrçi-la  jusqu'à  sicci- 
té ,  et  conserve^  ie  télidn  dene  nn  bocal  bien 
bQQdié.  (f.  «.) 

e*  A  l'éttt  mon  on  Vqnide. 

Murîatede  firG^uide  ;  Marias  fcrri  tlt^uldut^ 
ÎJquanicn  s.  Lixii  iimi  iiartis ,  Otrunt  ilartif 
pcr  fUliquium,  Tinctura  fcrri  s.  fcrri  muriûti  t. 
miiriatiei,  Timetura  Moriâ  talita» 

an.  b.  fi.  Imo.  m.  «V. 

2f  Fer  pur  en  KmaiUe.    .    .    *  volonté. 
Acide  hydroehloriqne  , 

quantité  suffisante 

{)Our  dissoudre  le  métal;  passez  ta  liqueur, 
aites4a  évaporer  juiqu'en  consialeace  d'es- 
trait,  et  coniiervcz  celui-ci  deiu  un  Aacon 
bien  bonchc.  (fi.  su  ) 

^  Proloehlorure  de  fer.    .     une  panie. 
Eau  distillée.     .     .    .    huit  parties. 

Faites  dissoudre.  \\).) 

ne.  prescrit  délaisser  le  cbloitue  ex(K»sc  « 
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l'air  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  en  déliquescence. 
Celle  méthode  est  mauvaiiie}  car  le  pnito- 
chlorure  de  fer  abaoduuné  aîasi  4lui*méiue 
absorbe  non  teulemfint  llianiidité ,  maîi 

encore  l'oxip^Liie ,  et  pas&e  à  l'état  de  dento 

ou  de  ttituhydrnclilurate. 

Pïrolobjdrochlorate  de  fer  cristaU 

lité, 
Eau  distillée , 
deehaqœ.   .   .    .  parties  ^les. 

Faites  dissoadre.  (ban.) 

an.  picscilt  nae  partie  de  sel  et  boit 
d'eau. 

J  III.  TriloltyHrochforale  dû  fer,  partout 
confondu  avec  ie  précédent,  sous  le  OOm 
commun  de  Muriate  de  fer, 

f  A  l'état  sulidi*. 

^Limaille  de  T  t.    .        .    une  once. 

Mettei-la  dans  uu  watras  placé  sur  un 
bain  de  sable  et  assea  giena  poar  oon- 
tenir  iriBgt*qaalre  onces  d'ean.  Venei 
dcasus 

Acidf  hydrochloiiqur.         six  onces, 

OU  assex  pour  dissoudre  coniplètement 
le  nétal. 

A|oateK  à  la  solotion 

Acide  hydrochiuriquc.  .   deux  onces, 

rt  rltni)rr<  z-ln  ju5qirà  l'ébulUtion.  AlorS 
tciSL-/.  y  goutt»-  a  ^'Diiltr 

Acide  nitrique.    .  qtiantitc  suffisante, 

ou  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  d'effer- 
vescence, et  qne  la  Uqoeor  ait  pris  une 

tr-inte  de  rouge  hmn  :  évaporer  ,  sur  un  feu 
msscx  fort,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que 
la  moitié  dn  liquide ,  puis  sur  un  fea  doux , 
en  remuant  toujours  ,  jusqu'à  ce  qu'une 
ffroiitte  jetée  sur  un  corps  froid  se  solidifie  ; 
retii'ex  du  feu,  et  laissez  lefroidir,  en  re- 
muant sans  cesse  jusqu'à  ce  que  la  masse 
entière  voit  s^Iifrifiée;  renieroiec-la  dans  un 
bocal  Mien  bou(  )ie. 

a"  A  l'elal  liquide. 

Liqueur  itypiif/ue  ,  Eau  ttypCufue  Je  l-ooff; 
Liqmor  MypticH» ,  ^otuUo  stypUeuM  Loo/Jii  t. 
mmriMÊiê  fini  mm^omUi, 

y  Limaille  de  fer.   •  .   .  miepertie. 

Introduisez-la  dans  Qo  matias  placé 
mw  on  1  a  i  n  de  ss^blc  t  et  Tçries  deisnann 

D^Iang^c  de 

Acide  b^druclilurique  ,  liuit  parties. 
— — —  mtriqite.  .   .    quatre  parties. 

Après  la  solution  ,  décantez  la  li- 
queur ,  év.ipnrcs  à  siccité  ,  et  dissolvea 
Ir  résidu  dans 
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I        8ao  pure  neuf  parties. 

ConMTvez  la  solution  *  Tabri  de  la  lu- 
aaière.  (ba.  ) 

y  Bésidu  de  la  distillation  des  fleurs 
I  de  sel  anirnoniae  martial,  à  volonté. 

'  McltC£-le  dann  une  capsule  de  verre  ,  et 
1  laissea-le  à  la  cave  jusqu'à  ce  qu'il  soit  tout- 
j  bé  en  déliquescence*  (ams.  b.  d.) 

I         Tritohydrocblorate  de  fbr  solide  « 

nne  partie. 

Eau  buit  parties. 

Acide  hydruclilorique  , 

quantité  suffisante 
pour  rendre  la  solution  parfaite.  (be«) 

Tonique,  astringent.  —  On  emploie  assez 
fréquemment  l'eau  styptique  de  Ltooff,  en 
Belgique,  dans  les  bémorrhagles  utérines 

dit»  s  passives.  —  Dose  ,  trois  à  six  gouttes  , 
toutes  les  heures  uu  deux  tieures,  dans  une 
tisane  mucilagineuse. 

Tl-:i>TCBK   OK   MAH»  ASTBIUCKHTB. 

Potion  de  Mars  tloréo  ou  salée ,  Teintitndê 
murùitê  de  fer  ;  Tmeturù  fsrri  mitrmtig  s, 

muriatiei  s.  vuti  iatufisrr!  s.  M.jrilss.  Marliê 
aurca  t.  acistrinf^cns  m.  dit!'  is  s.  salita  S. 
Marlit  cum  sfuritu  taiis  i.  lonica  marliaiU 
lutta  s.  muriatu  ferri  cum  oxydo  rubro  , 
I  Liijunr  muriati*fcni,Soiulio  muriatis  ferri, 
Sotutio  murUUU  ftrnei  spùriluos^ ,  Mcokoi 
ferrât  us. 

1"  Teinture  de  pt  utohydiuchloiatc  de  fer. 

•Bi.  ba.  br.  4u.  rd.  fc.  baa.  U.  to.  o.  po.  pp.  pr.  ».  »u.  r. 

If.  Limaille  de  fer  pure.    •    trob  onces. 
Acide  bjdroebloriquc  , 

.quantité  Sûttmnte 
pour  dissoudre  le  métal  ;  évapores  la 
solnlioii  {oiqn'à  ce  qu'il  n'en  reste  pins, 
que  six  onces,  et  ajl>utez-y 

Alcool.     ....      div-h'iit  ouccs. 

Mêlez  bit  11.  (fe.  bail.  o.  po.  pr.  ) 

pp.  donne  la  même  ibrmule  ,  mais  subs> 
titue  l'otide  noir  k  la  limaillt-  ;  —  s.*  prescrit 

de  dissoudre  une  partie  de  limaille  dans  suf- 
Gsante  quantité  d';»  itle  bvdi  ncblorique,  d'é- 
vaporer la  !>u(utiitu  jusqu'à  ce  que  son  poids 
soit  équivalent  au  double  de  celui  du  fer 
cmpKiyé,  et  d'y  ajouter  alors  six  parties  d'al- 
cooi;>-«y.  défaire  dissoudre  deux  onces 
d'oxide  noir  dans  une  livre  d'acide  hydroeblo* 
rique,  et,  après  trois  jouvs  de  digestiou,  d'a- 
jouter ;i  la  liqueur  (1<  contée  trois  livres  d'al- 
cool; —  cd.  de  di»»oudre  trois  onces  d'oxide 
w«àr  dans  dix  onces  d'acide ,  k  l'aide  d'une 
<I(Mtce  chaleur,  et  (l'njmiter  à  la  solution  as- 
^e£  d'alcool  pour  qut:  le  total  de  la  liqueur 
s'eleve  a  deux  livres  et  demie. 

'      If  LimajUc  de  fer.    .    .    .    mie  pantin. 
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VBR. 


Acide  hjdtocliloif<iDe  éteodo  d'eau , 

quantité  snffiMnte 
pour  diiMudre  le  métal ,  évapores 
Uk  liqueur  àriccité,  rarle  bain  wêtt 
ble ,  et  faites  dixsoudr*  le  rétidii  >  à  nne 
donce  chaleur,  dans 

Alcool  (o,fioo).    .    tÎK  fois  son  poids. 

Filtrez  la  solution,  (ba.) 

Sous-carboiiate  de  fer,  une  demi-livre. 
Acide  hydrochloriqoe,     une  çinte. 
Baprit  lectlBé.   .    .    trois  piotes. 
Verset  l'acide  sur  le  sel ,  dan»  un  vase  de 
fer,  et  remues  de  temps  en  temps  le  mélangey 
pendant  trois  jours  ;  laisses-ie  euaite  reptH 
Ktr  ;  décantez  le  liquide  clair,  et  ejoutex-y 
liikool.  (lo.) 

am.  du.  et  c.  prescrivent  une  demi-livre 
de  sous-carbonate ,  trois  livres  d'acide  et 
trois  pintes  d'esprit  rectifié. 

2C  Limaille,  de  fer.   .    .   deux  onces. 

Alcool  once  oncet. 

loftillefl  pèn  à  peu  dent  le  nélange 

Acide  bydrocUorique  ,  cinq  once*. 

Faites  digérer  i  une  douce  chaleur,  pen- 
dant quatre  jours,  et  conserves  la  liqueur 

décantée,  (li.) 

br.  prescrit  une  once  de  limaille  el  huit 
d'aoide  bydracUoriqae  alcoolisé;  —  wa. 
trois  oncea  de  métal  et^dens  livres  du  même 
acide. 

^  Protohjdrochloratc  de  fer , 

oile  partie. 

Afeool  coDceotré.  •    .  six  parties, 
ftttrei  laaolotion.  (fi. lu.  mm.) 

t*  Teintwe  de  trUobydroclilorate  de 


§Bti 

m 


>  ff.  r.  m. 


y  Protoclilorure  de  fer  tombé  en 
déliquescence  k  la  cave,  trois  gros. 
Alcool  doute  onces. 

Mêlei  enseable,  et  esposeï  an  soleil* 

mm,  prescrit  nne  once  de  protodiIonMe  en 
ddiqoinoi  et  quatre  d'alcool. 

:||:6otta-csrbonatede  fer.  .  trob  ooces. 
Acide  hjdrocblorique , 

quantité  suffisante 
aonr  dlsioodre  le  métal,  à  l'aide  d'une 
douce  chaleur.  Ajoutez  à  la  solution 

Alcool  (o,88i)?,    quantité  sufllsante 
pour  que  la  liqueur  pèse  en  tout  deux  livres 
et  demie,  (ams.) 

:f^Oxidc  de  fer  rouge.  .  .  une  once. 
Acide  hjdrorhloriqae ,  quatre  ouees* 
Esprit  rectifié.    .    qnantité  suffisante. 

Faîtes  dipércr  l'oxidc  dans  l'acide  pendaut 
vingt-quatre  heures ,  puis  bouillir  pendant 


une  demi-heure  et  passez;  évaporez  la  solu- 
tion jusqu'en  consistance  de  sirop, et  après  k 
refroidissement,  ajoutez  de  l'alcool,  en  re- 
muant souvent ,  jusqu'à  ce  que  la  pctanlev 
du  liquide  soit  de  i,o5o.  (du.  e.  ) 

sw.  prescrit  une  livre  d'o\i(U- de  fer  roug^ , 
assez  d'acide  pour  le  dissoudre,  et  le  mélange 
de  la  solution  avec  trob  fois  ton  poids  d'al> 
cod; 

mnnroae  aa  aasrvcaarr. 

Teintun  Mirée  de  fer,  TebU  un  éthirée  ete 
lique  de  muriate  de  fer,  Teintâr^  Undeomm 

fine  ou  nervino-tonlqitr .  Liqueur  anodme 
martiale  f  Éther  martial  ou  ftrré  ^  Élixir 
dfor^  Liqueur  nervinê,  GamHêÊ  du  gémérd 
Lamotte  ;  ^-ilcohot  athereus  ferratus  s.  sml- 
phurico-œthereus  fcrri  ,  /Etiirr  martialis  $. 
sulphuricus  ferratus  s.  sulphurico- ferratus , 
Alcohol  sulphuricus  eum  fcrro,  <r«rfteiMr> 
vinœ,  Liquor  anodynus  martialis  s,  anoéy- 
nue  mineralis  martialiss,  de  Lamotte  «.  mar 
irnlMÊ,  NaphlHa  pUrhK  nmUmlië,  SeimHÊ 
murmtis  ftrriei  éBtherea  t.  murimtiw  ferriâ 
spirttuotO  frthere^ ,  Spirilussulphurteo-mtkh 
reus  marliatus  s.  atheris  férratus  s.  salfà- 
ri»-mihÊmu  nmrtimttit,  Tcnefano  satftsras 
afcohodca  de  muriale  ferri  s.  nerrina  fia- 
leruis  s.  tonico-nervina  Haloui*  s.  aiirr«  u 
œtherea  ferrata  s.  iMrvmo^PUÎiea  iM«rfsa(ii 
t.  nervaui  Bestueheffii  s.  niiiiins  isniia 
Ltmottê  i,  mUm€»  ftrri, 

f  Préparée  avec  le  protochlomre  de  fer. 

t. 

y  Protochlorure  de  fer.        une  partie. 
Éther  sulfuriquealcooii^é,  nf-uT  partira. 

Faites  digérer  dans  un  llacon  bouché ,  en 
remuant  de  temps  en  temps ,  et  cooaervex  la 
Uqneo^  transvasée. 

a*  Piréparée  avco  le  protohyàrocUituli 
de  fer* 

é.l.S.Sll.CS^Mk 

3l!:Eau.     .....    quatre  parties. 

Oxide  de  fer  noir.    .    .     un»-  partie. 

Délayez  l'oxide  avec  l'eau ,  et  faites 
passer  un  courant  de  chlore  dana  la 
bouillie  jusqu'à  ce  qu'elle  n'en  nbsorfce 

plus;  filtrez,  évapnrrr  h  liqueur  sur  un 
feu  doux,  jusqu'en  cou^itUiice  d'extrait. 
Après  le  refroidiasemèot,  verses  sur  ce* 

lui-ci 

Étber  bydrnchloricpie  ,    trois  parties. 

Laii<sez  macérer  à  froid  pendant  quel* 

quc.i  jounn ,  puis  ajoutez 

Esprit  doux  de  seL    .     neuf  partie*. 

Faites  macérer  encore,  filtres  la  liraeur, 
et  exDoscK-la  au  soleil  |ttsqu%  c^  qu'elKasit 
décolorée,  (vm.) 
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murUtiqae  acide,  à  voloDté. 
Ozide  de  fer  noir,  tuiEsante  quantité , 

c'est-à  dire  jusqu'à  ce  que  l'éthcr  refuse  d'en 
dissoudre;  décantez  et  enfermei  herméti- 
qaement  le  Bqaenr.  (  vm.  ) 

^Limaille  de  fer.    ...   à  Tolonté. 
Adde  liydroekloriqiie , 

quantité  suffisante 
pour  dÏMOudre  le  métal;  évaporez  la  so- 
Intioa  à  tieefté,  melCes  le  réiida  à  le 
caTe  ,  pour  qu'il  tombe  eo  detiquinm  ; 
•joutez  à  la  liqueur 

Éther  sulfuriqur.    ...    le  double. 

Battez  bien  ensemble ,  et  séparez  l'é- 
tber  imprégoé  de  fer  ;  ajoutez-y 

Alcool  eooeeotré.  •   •  .   le  double. 

Laissez  le  mélange  au  soleil ,  jusqu'il  ce 
qu'il  toit  perfeitemeat  décoloté.  (d.  ) 

^IpPvDtohjdrocUoiete  de  &r  tec , 

une  partie. 

£tber  snlfurique.  .    .    .    neuf  parties. 

Feites  digérer  à  ttoe  très  douce  chaleur,  et 
conservez  la  solution  dans  de  petiti  llM»oof« 
à  l'ebri  de  la  lumière,  (a.) 

y  Fkotohjdrochloreie  de  fer  solide , 

une  partie. 

Éther  auirorique  .    .    quatre  parties. 

Lalates  ea  réaction  jusqu'à  ce  que  le  11- 
qoeor  «oit  toot-à-bil  aécoloréCi  (  em.  ) 


If  Protchydrocblorate  de  fer 

Kau  distillée» de  cheqoe,  iiiic  partie. 

Éther  ....  trois  parties. 

Remuez  bien  le  mélange  pendant  vingt - 
quatre  heoree ,  et  décantes  le  liquide  qui  nr- 
ange.,  (fil.) 

fi.  prescrit  une  partie  de  tel  »  ottO  demie 
d'eau  et  trois  d'ëther. 

Protohydniclilorate  de  fer,  une  partie. 
Éther  sulfuriquc  .    .    quatre  parties. 

Ajoutez  à  la  solution 

Alcool  huit  partie». 

Faitet  on  non  décolorer  an  soleil.  (  vm.) 


Éther  martial  . 
AicooL  •  .  . 


une  partie. 
troiaiNvliea. 


fi.  prescrit  une  partie  d'éther  martial  et 
d'alcool. 

2|pTeinture  alcoolique  de  pTotohydro- 

chlorafo  (îc  fer.     .     .     de«X  OttOea. 
^ber  suUunque  alcoolisé  , 

I  demi-BTre. 


Htiet  avec  soin,  (ce.) 

S*  Préparée  evec  le  tiilohydroehio* 
rate  de  fer. 

m,  k  a«.k».  Iwn-'i  •>  i>o.  pr.«.*0^lr.cB.Mkqr. 

Limaille  de  fer.   .   .   .  une  partie. 


Acide  hydrochloriqoe  (  ao  degréa) , 

quatre  particj. 
 nitrique  (28  degrés),  une  partie. 

Versez  l'acide  nitrique  sur  le  métal ,  et  lais- 
aet-le  agir  pendant  quelques  minutes  ;  ajou- 
tes pen  à  peu  l'autre  acide  ;  quand  la  disjolu- 
tion  est  achevée  et  refroidie,  versez  sur  le 
tout  deux  parties  d'eau  distillée  ;  filtrez, 
évapores  à  siccité  dans  une  capanle  de  por> 
celaine  ,  laîs'^e/.  le  résidu  h  la  cave,  sou»  une 
gaze ,  jusqu'à  ce  qu'il  cesse  d'attirer  l'humi- 
dité de  l'air  ;  alors  décantes  et  filtres  la  B- 
qaear,  puis  mèlez-la,  dans  un  flacon,  stco 
son  poids  d'éther  sulAirique  bien  rectifié.  . 
(6r.) 

y  Acide  hydrochloriqoe  étendu 

d'eau  .....   quatre  onces. 
—  aitri^e  étaodn  d'eaa  «  me  once. 

Lim^edefer.  .  quantité  suffisante 

f>our  ««aturer  la  liqueur  acide.  Évaporez 
a  solution  à  siccité ,  et  faites  dissoudre 
le  résidu  dana  nn  peida  d*ean  diitiBée 
égal  au  sien.  Alors  prenes 

de  cette  solution.  ,  •  •  une  once. 
Éther  sulfurique.    .    .    .    siz  onces. 

Battez  les  deux  liquides  ensemble, 
dans  un  flacon ,  puis  sépares  Féther  qui 
surnage,  et  ajoates*| 

Alcool  (o33o).    •   .   qoatrê  onces. 

"Expi>sez  la  liqueur  aux  rayons  du  .soleil, 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  tout-à-fait  décolorée. 
(-.) 

b.  ba.  han.  po.  pr.  bo.  et  ca.  prescrivent 
de  feire  dissoudre  du  fer  dans  on  mélange 
d'acide  hydrochlorique  avec  moitié  (ba.)  , 
un  quart  (  bo.  pr.  bo.  ca.},  ou  un  tiers  (han. 
po.)  d'acide  nitrique ,  d'évaporer  la  solution 
à  sieoité ,  de  £sire  tomber  le  résidu  en  déli- 
quescence à  la  cave , de  mAl<  r  lu  liqueur  avec 
le  double  de  son  poids  d'éther  hulfurique, 
de  l'agiter  jusqu'à  ce  qu'après  l'avoir  jelsaé 
reposer,  l'ether  ait  pris  une  routeur  jaune 
d'or,  de  décanter  alors  celui-ci,  d'y  ajouter 
le  double  de  son  poids  d'alcool  très  rectîAé» 
et  d'agiter  le  mélange  dans  un  flacon  bouché 
à  l'émeci.  ^ 

y  Limaille  de  fer  .    .    .    .  è  volonté. 
Acide  hydrochlorique , 

quantité  ^u^lsaute 
pour  dissoudre  le  métal  ;  filtres  la  solution 
cvapnrez-la  jusqu  à  siccité  ,  et  sublimez  le 
résidu  ;  laissez  le  chlorure  ainsi  obtenu  tom«\. 
ber  en  déliquescence;  mfties alors  une  once 
de  cette  liqueur  avec  deux  onces  d'éther  sul* 
furique,  battez  bien  le  mélange ,  décantez 
l'éther  imprégné  d'hvdrochloralc ,  ajoutez-y 
quatre  onces  d'alcool,  et  laisses  le  tout  exn. 
pose  an  soleil,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  décoloré, 
(ii.  w.) 

jy.  décrit  le  même  procédé,  toutefois  ei\ 
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omettant  la  sublimation  du  fer  dissous  par 
l'acide ,  et  preM;rivaQt  seulement  de  lamer 
tomber  en  aéliqoeicMce  le  protobjdrocUo- 
rate  mc  obtenu. 

l^TritobTdrodilorate  de  fer  Bqnide, 

une  once. 

Eth«'r  Kulfuriqiie.     .    .    deux  onces. 

Après  un  quart  d'heure  de  digestion» 
ajoutet  à  la  liquear  décantée 

Alcool  oonceotrè,  ane  once  et  demie. 

Mêles  bien.  (sw.  ) 

be.  prescrit  une  partie  de  sel  liquide, 
quatre  d'éther  et  huit  d'alcool;  —  sy.  parties 
égales  de  sel  liquide  et  d'éther  MiUiuiqoe, 

sans  alcool. 

On  doit  raporocher  de  cette  préparation 
odie  que  mn.  aéa^oe  looa  le  nom  oe  Tem- 
lere  kydntgoguê,  et  dont  vdiei  le  formule  ; 

^  Hrdrocblorate  de  fer  calciné  à 

blanc  une  partie. 

Arroscr-Ie  avec  de  l'eau,  et  quand  la 
masse  est  devenue  rouge ,  vciscz  desbuit  " 

Acide  bydrochlorique , 

Quantité  suffisante 
e  fer;  fi  Itrex  la 
liqueur,  évaporez  jusqu'en  consistance 
d'un  extrait  ibri  épais, et foilea  macérer 
oelni'ci ,  d'abord  oana 

Éther  muriaiique  .   .  denxpartiea» 

puiadana 

Alcool.  ......  dizpartiea. 

Filtrez  la  liqueur. 

Célèbre  aussi  long-temps  qu'on  on  ignora 
la  composition,  U  teinture  de  BestuchelT 
perdit  presque  tout  crédit  lorsque  Catbe» 
rine  II  en  eut  payé  le  secret  trois  mille  rou- 
bles ,  et  Klaproth  corrigé  la  formule  ridi- 
cule, pour  la  rendre  conlorme  aux  principes 
de  la  cbimie.  —  On  Pa  vantée  dans  les  mala- 
dies attribuées  il  l'asthénie  et  aux  spasmes. — 
Dose,  vingt  à  trente  gouttes,  dans  un  véhi- 
cule aqueux  ;  cinq  à  dis  suIBsent  toutefois 
l|uand  on  emploie  la  teinture  étbérée  simple 
et  sans  àlcool. 

roTioa  rsaaoeiinvsi. 

Uixtmra  fema,  (ce.  sv*.) 
!^Protobydrocblorate  de  fer  cristal' 

 un  picK. 

£au  de  menthe  crépue}  buit  ouces. 

de  cannelle , 
Sirop  de  sucre ,  de  obaque ,  nue  oaoe« 

Conseillée  dans  l'hématémène.  —  Dose , 
une  cuillerée  ou  une  demi-cuilleréc  toutes 
lv>  heures,  («o*.) 

^  £au  quatre  onces. 

SaCan.  un  demi'gros. 


Faites  infuser  pendant  une  lieiwe« 

passez ,  et  ajoutez 

Protohydrochlorate  de  fer» 

un  demi -gréa, 
Sirop  de  valériane.  .    .    deux  onces. 

Uti!»"  dniis  !«■«  héniorrhagics  et  la  chU>r*?v. 
—  A  prendre  par  cuillerées  à  bouche  (r«.j 

ÉtfziB  rotnruaT.  (ce.) 

y  Teinture  de  Mars  astringente , 

quatre  onces. 

Bitrait  de  cascarille  » 
—  de  gentiane, 

(\r  rhaque  une  once. 

Eau  de  menthe  poivrée,  quatre  livres. 

Conseillée  dans  les  cas  où  l'on  suppose 
qu'il  y  a  faiblesse  des  organes  dJgmtifk  — 
Dose ,  quelques  cuillerées  par  jour. 

ronoa  luuéaâeoGCt.  (a.) 

yT^ture  de  Mars  aalrii^nte, 

 d'aloès  composée, 

de  chaque.     .    .    une  deoii-oncc. 
de  castorénm.      dcna  gros^ 

Dose,  une  cuillerée  à  café,  trois  fois  par 
|onr,  dans  une  infbsion  de  camomille. 

HTDROCaiiORATB  D'AMMONIAQUE 

ET  DE  FER. 

Mitriafe  d'ammoniaque  et  de  fer ,  FIcitrtan- 
timonialps,  Fkun  martiales,  FUturs  de  *ti 
mmmamae  nuirliakt  :  jimnumium  murmtieKm 
mturtiatêÊm  ê,  martiale ,  Aroph  Paracelsi,  Cet- 
tendu  hr  minérales,  Eus  Aîariii ,  Ens  yenerit 
JhyleifFcrrum  ammoniacatum  s,ammaniae*iU, 
Phree  amri  g,  salit  «mmoatseî  marf mIm  «.'As»" 

matiuintcx ,  Marias  ammonio-fcrricum  s,  om- 
monii-fcrricum  s.  fcrri  ammoniaealls  s.  ferr»- 
ammoniaeate  t.  ammamat  marliatus  s.  amm#> 
niacœ  fcrricu*  ê»emmcmm  et  Uni  t.  amm<mm 
et  oxydi  fcrri  s.  ammnniacet  ferratiif ,  S^it  <im- 
mmiacunt  martiale  *.  àtartis  muriatir.um  am- 
mâmeuale»  (a.am.ams.  an.  b.  ba.  be.br.d. 
du.  ed.  fe.  fi.  fu.  han.  he.  li»  lo«o.  p»  pa.  po.  pr. 
r.s.sa.8u.  vr.  \>u.  br.  c.  ea,peÊ,$p»ÊW,vm.  ) 

i<*  X  Limaille  de  fer  pure,    une  partie. 

Versez  dessus  un  mélange  de 

Acide  hydrot  lilorique,  huit  parties, 
———nitrique.    .    .    quatre  parties. 

La  Bointion  étant  opérée,  failes-k 
évaporer  k  siccité ,  sur  le  bain  de  sable, 

et  ajoutez  au  résidu  une  dissotiitinn  de 

Sel  ammoQiac.    .   .    quinte  parties* 

dans 

Eau  distillée,   quarante-cinq  |iailie^. 

Filtrex  la  liqueur,  failei-la  évaporer  à  sic- 
cité,  pulvérises, et  conserves  le  résidu.  ^ 

pr.) 

La  formule  de  pu.  ne  difftfre  qti'm  et 
qu'elU'  prescrit  de  sublimer  le  résiiiu. 
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a.  et  o.,  qui  donnent  le  mène  procédé , 

prt  srrivcnt  seulement  douze  parties  de  »el 
•ainioDiac,  et  recomniandeot  de  cobUmcr 
le  résida. 

^  Limaille  de  for  pure.    .    .  une  OQce. 
Acide  hydrochlorique  y 

quantité  suflBsante 
pour  Faire  noe  pâte  moUe;  ajoutes  à 

celle-ci 

|M  eniBioniac  anc  livre. 

Sublimes  le  mtisngc,  pulvérisez  le  pro- 
doir,  et  •oblimeiJe  noe  seconde  fois.  (fa.  r.) 

ems.  et  ti.  preftcrivcnt  de  mêler  ensemble 

deux  (<nrr>  (riiéniatile  pulvérisée,  deux  on- 
ce» d'acide  b}  drucblorique  et  une  livre  de 
«d  ammooiac  en  poudre»  et  de  sublimer 
une  seule  fois  le  mélange  sa  bsln  de  ssble  ■ 
!iur  un  feu  d'abord  modéré,  mats  augmenté 
par  desrés  jusau'au  poiot  de  faire  presque 
lovgir  le  fond  de  la  fiole. 

^  Limaille  de  fer  pure.  .    .    une  once. 
Acide  hydrochlorique , 

quantité  sudisante 

Cour  dissoudre  le  métal.  Ajoutes  à  la  so- 
ition 

Sel  ammoniac.  .   .   .  donseoncee. 

Dcssédies  le  mélange  sur  un  feu  doux, 
poiTérises  et  sublimes  le  résidu,  (d.  U.  ) 

Tf.  Hydrochlorate  de  fer.   .   une  partie. 
Sel  ammoniac.  ...  dousepartics. 

Mêlez  cnscn)ble ,  sublimez  dans  une  fiole 
de  verre ,  et  conserves  le  produit ,  «prés  l'a- 
voir pulrérisé.  (an.) 

be. ,  qui  donne  les  mêmes  proportions , 
prescrit  de  dissoudre  le  mélange  dans  suA- 

^.mt»;  qiiantitr  d'eau  ,  et  tîe  faire  évaporer  la 
liqueur  à  siccité;  —  i  m.  propose  dcdisnou- 
dre  une  partie  d'hydroi  biurate  de  fer  et  seize 
sel  ammoniac  clans  trente-deux  d'eau  «  et 
d'abandonner  la  liqueur  i\  l'fvapnralion 
spontanée)  sur  un  bain  de  sable  peu  chaud , 
afin  qu'elle  cristallise  ;  fe.  prescrit  neuf 
>ncrs  fie  .«.cl  ammoniac  et  trois  onces d'hy- 

drochlorate.  de  fc!". 

Un  trouve  encore  d'aulres  variantes  :  une 
partie  d'bydrocblorate  de  fer,  seize  de  sel 
ammoniac,  assez  d'eau  distillée  pour  les  dis- 
soudre ,  •'•raporntidn  tir  la  liqueur  à  «iirt  ilé 
(ban.  li.s.  ); — une  partie  d'bydrocblorate 
dm  fér  ,  doute  de  sel  ammoniac ,  ssdes  dVan 
pour  fondre  le  luut,  évaporatiou  à  sircité 
(b*.;  ;  —  les  mêmes  proportions  et  le  même 
procédé  ,  mais  sublimation  du  produit  ^b.^; 
—  nne  partie  d 'hydrochlorate  oe fer,  six  de 
sel  ammotiiac,  assez  d'eau  pour  les  dissou- 
dre, evaporation  à  siccité  (ii.  m.)\ — une  par- 
tie d'bydrocblorate  de  fer,  auatre  de  sdam- 
SD«»niac,  ass<*z  d'eau  pour  oissondre,  et,  a 
1  ttlunté ,  subiloialion  ou  évapocalion  à  sic-* 
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cité  {sw.  )  ;  —  une  partie  dliydrochlorale  de 

fer,  deux  de  sel  ammoniac,  assez  d'eau 
pour  dissoudre,  évaporationi  siccité.  {l/r.) 

y  Hydrocblorate  de  fer  -calciné  à 

blanc  une  partie. 

8dl  ammoniac  pur  ^  séché  au  feu  9^ 

dense  parties. 

Mêlez  ensemble,  par  une  trituration  ra- 
pide, introduisez  dans  une  fiole,  et  subli- 
mez au  bain  de  sable ,  par  le  moyeu  d'un 
fen  Tif.  (vm.) 

«•^Oside  de  fer  rouge  lavé  et  séché, 
Séi  ammoniac, 

de  chaque.    .    .    .   parties  égales. 

Mêlez  exactement;  sublimez  le  mélange 
par  l'application  d'un  feu  prompt  et  vif. 
(dn.  ed.  e.) 

br.  prescrit  deux  gros  d'hématite  et  nne 

demi-livre  de  sel  ammoniac;  —  *w,  une 
partie  d'oxide  rouge  et  deux  de  sel  ;  "  vm* 
une  demi-partie  d'oxide  noir  et  doute  de 
sd;—- xœ*.  deux  gros  d'o\ide  noir  et  dbc 
onces  de  sel  ;  —  In.  parties  égales  de  sons- 
carbonate  de  fer  et  de  sel  ;  —  w.  une  demi- 
partie  de  sons-car bonste  de  fer  et  une  du 
seL 

3*    Sel  ammonisc.    .    .   huit  parties. 

Fau  distillée.    .     quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  oel.  Ajoutez  il  la  liqueur 

Limaille  de  fer  pure,  une  demi-once. 

Cbauflez  pour  opérer  la  dissolution;  fil- 
trez Is  liqueur,  et  faites-la  évaporer  à  ric- 
cité.  (vm.) 

vm.  propose  encore  de  mêler  ensemble 
une  partie  de  limaille  de  fer ,  huit  de  >el  am- 
moniac et  deux  d'eau  chaude,  de  laisser  le 
'mélanfe  en  repos  pendant  huit  heures,  d'à- 

Cler  ensuite  douze  parties  d'eau  ,  de  faire 
ilUr  Is  liqueur  «  puis  de  U  iUtrer  et  de 
la  laîner  cristalliser. 

Limaille  de  fer.    .    .    .    une  partie. 
Sel  ammoniac  pulvérisé,  seise  parties.  ' 

Distilles  le  méisnge  an  bain  de  sable, 

dans  une  cornue  de  vern> ,  sur  un  frti  doux, 
graduellement  augmenté  ,  et  pulvérisez  le 
produit,  (fe.  p.  s.) 

tvu.  prescrit  nne  partie  de  limaille  de  fer 
et  deux  de  sel;  —  he.  quatre  ôoccs  de  li- 
maille et  une  livre  de  sel  ;  —  fp.  une  once 
et  demie  de  limaille  et  seize  de  sel;  —  sa. 

auatre  onces  de  limaille  et  nne  demi-JiTre 
e  sel  ;  —  pa.  et  w.  quitre  onces  de  limaille 
et  une  livre  ft  demie  de  sel;  — br.  deux 
onces  de  limaille  et  une  livre  de  sel;  —  vm. 
une  partie  de  limaille  d'acier,  et  qoinse  de 
sel. 

4*^Set  smmonbc.   .    .  cinq  paiiifi. 
Gomnsun ,  cinq  paities  et  deuie^ 


FER. 


MCite  d«  lur,      pvtiet  et  d«aiie. 

Desséchez  <-t  pulvérisez  les  troifielat  «nê- 
lez  les  poudres ,  séchez-les  encore  une  t(ùi> 
•u  feu  f  et  faiteii-lef  sublimer,  (vm.) 

Of.  Sulfate  de  fer. 
Sel  ammoniac , 

decba^e.    .    .    .    parties  égales. 
BftO  boaillantc.    .  quantité  <iuinsante 
pour  dissoudre  les  deux  sels.  Après  le  refroi- 
dissement de  la  liqueur,  versez-y 

Ammoniaque  liquide, 

qoftiitité  tuUsanta, 

ou  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  préci- 
pité ;  lavez  cp  dernier ,  et  faites  évaporer  les 
liqueurs  ^eulue^  jusqu'à  siccile.  (eu.  sw".) 

^  Phosphate  de  fer  natif.    .  une  partie. 
Sel  ammoniac.        .    quatre  partieii. 

PtalYérisez ,  mêlez  et  sublimez  à  une  forte 
«lulear.  (mr.  ) 

Excitant,  fortifiant,  tonique,  qu'on  a 
rangé  aussi  parmi  les  fondans,  les  résolutifs, 
les  diurétiques,  les  anthelmiotiques  et  les 
emnénaguguet.  — Oo  l'adminiilre  émo»  les 
fièvres  intermittentes  opiniâtres,  relies  sur- 
tout qui  sont  compliquées  d'obstructions 
abdominales,  l'aménorrhée  attribuée  à  Ta- 
stliénie,  le  chlorose  ,  le  cancer,  l'épilep^ie , 
le  rachitisme,  les  hydropisies,  les  aiructions 
vermineuses ,  et  diverses  autres  maladies 

Ja'on  croit  Hce  la  foita  d'oa  début  général 
e  ton»  —  DoWs  depuis  trois  jusqu'à  quinze 
srams ,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  sous  lu 
■orme  de  pilules,  qu'on  prépare  as^iez  ur- 
dioairement  a? ec  l'extrait  de  gentiane. 

pooDU  AirripteBita.  (wn.  ) 

^Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales. 
Bois  de  qnaisie  amère, 

de  chaque  deux  gros. 

Fleurs  de  camomille  ,  une  demi-once. 

Pulvérisez  et  mêlez  avec  suio. 

BOL  rXSBDGIRIDX.   (m.  tW.) 

lycFlearBdeBelaaimoiiiac  martiale^, 

un  demi-scrupule. 
Gonterrc  d'orange.  .  deux  scrupules. 

Incorpore  X  bien,  (sa.) 

^  Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales, 

dix  grains. 
Conserve  de  petite  centaurre , 

un  scrupule. 

Gingembre.  .  .  .  quatre  grains. 
Sirop  de  cannelle ,  ^ntité  snniiente, 

lldes  ensemble  avec  soin,  (m,) 
riMtts  toatQtiBs.  (e.) 

^  Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales, 

un  scrupule. 

Itbubsrbc.  buit  grain». 


Conserve  de  roses ,  quantité  snflMBle. 

Faites  cinq  pilules.  —  Conseillées  dans  le 
lacbitisme  et  les  fièrres  inlermittentes. 

soavTton  »*nYDa«cBLOBâTs  D'AMnoaiAoea  ai 

DK  rsa.  (b\J 

Hydrochlorate  d'ammoniaque  et 

de  fer  un  grue. 

Ban  de  mentbe  poivrée,  quatre  onces. 

Fixités  dlsBOodre. 

Dose»  une  densi-cnlileréet  tnds  fois  par 
|onr» 

TBiimiu  »x  m  auMMiaein. 

Thuiuré  hmnuiiiU  i.  fkrri  ammoniati  $.  fh- 

nim  stifis  ammoniaei  martialium  ,  Àropk 
ParaceUi.  ams.br.  fe.  fu.  lu.  sa.  ^v.  nu. 
c.tp.) 

If  Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales, 

quatre  oncae. 

Alcool  (9,o3o).    .    .    .    une  pinle. 

Faites  dissoudre  et  filtrez.  (  lo.  c  ) 

anis.  prescrit  une  once  de  fleurs  cl  cioq 
d'alcool  (o,tf35j  ;  —  br.  fe.  fu.  w.  wu.  et  sp, 
une  de  tel  et  quatre  d'alcool;  —  m.  nue  et 
demie  de  selttt  aix  dIalcooL 

Dose  9  quarante  à  soixante  gontles. 

TRITO-AGÉTATB  DB  FBR. 

MM»  ét  triuM  éêfiit,  ÂtMmUdêfir; 
jicttM  firfi» 

I*  A  Tétat  mon. 

Entrait  dê  Mon,  €m  dê  fit: 
Marti$  tf.  farn,  (be.  II.  pid,) 

If  Limaille  de  fer*   .   .  quatre  onc 

Vinaigre  une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  joUrs ,  et 

liltrcz  ;  vei  >ei  sur  le  résidu 

Vinaigre.    ......  une  livre, 

et  continuez  de  même  jusqu'à  ce  que  U 
limaille  soit  parfaitement  dissoute;  véonii- 
icz  les»  liqueurs  filtrées ,  et  faites-les  évi^porer 
sur  un  ieu  doux ,  eu  remuant  touioura  avec 
une  spatule ,  jur qu'en  conâstance  d'extrait 

a»  A  l'état  liquide. 

Extrait  de  Mars  acétique,  f'inai^re  marùai 
on  ehaiybé;  AoêUu  fini  UqHiémi,  Jm* 
tum  cltatybmtmmn  (xm.  ams.  du.  e. cif. 

sw,  vm,) 

If  Limaille  de  fer  pure.    .    noe  partie. 
Vinaigre  de  bonne  qualité , 

doute  pallies. 

Après  buit  jours  d'infiisioni  passes,  ^ci  y.) 

•ms.  indiqmi  les  mêmes  inopsvliQtfs, 
mais  preserH  de  rédnire  k  moitié  par 
doooe  coction* 
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Acide  «cétique.   .   .   .  troisoncM. 

Passez  aprèf  troia  joun  de  d^estioD.  (an. 

de.  e.  ) 

JfOxide  de  fer  rouge.    .    .    à  Tolonté. 
Acide  açétique.  .  quantité  luflBMOte 
poar  le  disBoudrc;  fiities  et.évapores  douce- 
ment ,  Muit  fUre  bonilÛr.  (  jv*.  mn») 

On  trooTece  procédé  indiqué,  n^ais  inci- 
deinment,  par  b*.  ba.  d.  han.  po.  pr.  sa.  et 
ea.  t  a  l'occasion  de  la  tciuture  élhérée  d'a- 
céuie  de  fer. 

^O&ide  de  lier  noir.    .    .   i  ▼olonté. 
Viniigre  blanc.    .  quantité  suffisante 
pour  nturer  l'oxide  ;  filtrez  Ja  tolatioD.  (sw.) 

vm.  prr><irrit  d'ajiMiler  i  celle*ci  OO  doa- 
si^me  de  ton  poids  d'alcooL 

OXVMIt.  MABTIAt. 

Oxymei  dutlybtatum,  {ip.) 

a^Vinaigre  martial  , 

Miel  cru,  de  chaque,  parties  égales. 

Faites  cuire  jusqu'en  consistance  tie  sirop, 


l^à€èft9  de  potaiM.  .   .  deoz  ooees. 

Sulfate  de  fer  une 


Vftntè  pef  Fnller»  connue  lîmdant  et  ré- 
•oMf, 

TeiiiTvu  Aijeoouoet  »'AeiTAn  db  rte. 
TsncleM  metMU  fini,  (br.  w.  rm.) 


one  partie* 
hait  parties. 


quatre  onces. 

.  neuf  onces. 


!)(Acétatedefcr.   .  . 
Ban-de-vie.   •   •  • 

FUtnalatobition.  (mn.) 

^Limaille  de  fer.    •  • 
Vinaigre  blanc.  . 

Éraporex  la  solution  jusqu'à  ce  qu'il 
n'en  reste  plus  qu'un  quart.  Versez  «r 
le  réàda 

Biprit  de  eoing.   .   .  quatre  onces. 

Après  solBsahte  digestion*  dècantea  et 
(t»r.  w.) 


nianiBB  âriainvB  di  zvvsLrss. 

7Incl«f«  Marlis  aperitivo  Zwtlferi,  {Ma,b'» 
hi  .  du.  w.  e,  ip,  WH.) 

Sulfate  d«  fn  , 

Terre  luliee  de  Ui  tre , 

de  chaque  une  once. 

Faites  fondre  le  sulfate  dans  un  pot 
de  terre,  «  t  .()Mute7-y  l'arétate;  rctirei 
le  mélange  du  leu,  «-î  lai>i&ei-lc  en  repos 
dans  un  endroit  frais,  jusqu'à  ce  qull 
c<  ini  menée  à  s'bflleurir.  Alors  dissolve»- 
le  dan< 

£au  de  cauuellc  sioipip ,  truii»  onces. 

Alcool  •  cinq  onces. 

Gooserrea  dans  un  endroit  liais,  (b*.  br. 
w.  ) 


Broyez  l<s  il  eux  sels  ensemble  ,  dans 
un  mortier  de  terre,  pour  les  réduire  en 
une  niasse  molle ,  faites  sécher  celle-ci 
&  une  douce  thaleor,  triturct-la  atoo 

Alcool  (0,840).    .    .    .  deux  pintes. 

Lais.sez  en  digestion  pendant  huit  jours, 
dans  une  bouteille  bouchée,  et  décantez, 
(am.  da.  e.) 

sp.  prescrit  trois  onces  d'acétate ,  denx  de 
sulfate  et  vinet-qustre  d'eau-de-vie  ;  vm.  — 
neuf  parties  d  acétate,  six  et  demie  de  sulfate 

et  soixantc-doujte  d'alcool. 

Duj>e,  dix  à  cinquante  gouttes. 

TEinTCHR  l(THltBÉB    o'aCÉTATB   DK  FRI. 

Étlter  acétique  martial ,  Étk§r  acétique  ferre 
de  Klaproth;  ThuMam  fmi  mettiei mlherea  , 
JEther  acciieus  martiaiiSf  U^titt  usafalîs 
ferri  tttherea.  (h*,  ha.  d.  han.  po.  pr.  s. 

ea.  tw.  «  m.) 

^  Limaille  de  fer  pure.    .    .  à  volonté. 
Acide  hydroehlorique , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  métal,  à  l'aide  d'une 
douce  cbaleur.  Ajuutetpcu  à  peu  del'a- 
eide  nitrique  à  la  solution,  jusqu'à  ce 
qu'en  chaufTant  la  liqueur  il  ne  se  dé- 
gage plus  d'acide  oitrcux  ;  étendez  en- 
suite cellc'Ci  d'eau ,  et  précipitez-la  au 
moyen  d'une  solution  de  potasse  causti* 
que;  lave/,  bien  le  précipité,  et  Quand, 
après  avoir  été  exposé  à  l'air,  il  n'est 
plus  qu'un  peu  humide,  ftites-le  dissou- 
dre, par  parties,  dans  suffisante  quantité 
de  vinaigre  concentré.  Alors 

^de  cette  solution.    .    .    neuf  once*. 

Btber  acétique  une  once. 

Alcool  concentré.   .   •   deux  onces. 

Mêlez  et  conserrex*  (b*.  I».  d.  han.  po. 
pr.  sa.  vm.) 

^Acétate  de  fer  liquide,  neuf  onces. 

Bthcr  acétique , 

Alcool,  de  chaque.    .    .  deux  oncc3, 
Mélea  ensemble.  (  ca.  ) 

s»,  prescrit  neuf  onces  d'acctatc  liquide 
«t  trois  d'éther  acétique  alcoolisé. 

Dose,  vingt  h  trente  gouttes.  —  Cette  frin- 
tute  reuj place  t  r«  s  bien««Ue  de  Bestuctieir.  En 
général  ,le.s  préparations  ferrogioM»ses uffici' 
nales  portent  un  caractère  d'hésitation  on  de 
Tariabilité  qui  rappelle  les  époques  d'em« 
piriftoie  et  d'ignorance  chiuiiqiic  auxqueUe# 
elles  ont  été  inventées.  Les  ibrmules  sont 
niultipliéev  a  rinriiii  pour  les  obtenir,  et  k 
peine  en  truuve-t-un  indiquant  le«  moyen# 
de  faire  les  sels  qui  dcnveot  constituer  la  base 
de»  médicaniens.  Nous  TemNis  que  c'est  Ir 
contraire  prédséasnut  pour  leMorenre,  doBl 
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lliitloireohîiiliqiieetpIlânnacenUque,  qwn- 
que  encore  incomplète,  peut cepeodant  être 
citée  comme  modelé» 

Blà>K  MARTIAU.  (VJR.) 

I^Oxide  de  fer  noir,    .     .    une  partie. 

Bière  fortr ,   cent  vingt-huit  partie*. 
Faites  dig»  r<  r  à  froid,  et  ûltrer. 

PUOTOMAL AIE  DE  FER. 

Matatc  dc  proioxidc  de  fer  ^  MalaU  de  fer; 
Ma/as  fgrri. 

On  ne  prépai  e  jamais  ce  sel  à  l'état  de 
pureté  ;  il  est  toofouramélé,  Don  Maletnent 
avec  de  l'acétate ,  mais  encore  avec  dî- 
Ters  principes  immédiats  des  végétaux, 
et  te  préieale  ainsi  tous  les  trois  formes  sui- 
▼antet  : 

l'Cûfr»  ûkafybé,  (vm.) 

Ovide  noir  de  fer.    .    .    noe  partie. 
Cidre  non  ninité» 

qoarante-hait  parties. 

Après  quelques  jours  de  réaction  à  froid  , 
chauffex  uo  instant,  jusqu'à  4^  '>u  5o  degrés 
R.,  pote leiatea  reposer  et  filtrei. 

e*  Emtmit  de  Mmn  pommé;  Extraetum  ferri 
«.  Màrtis  pomatum,  Extraetum  pomotiun 

ferrarliim  ,   Kxtrartum  Marlit  eam  sitcco 
pomorum,  Extraetum  maiatU  ferru  (a.  ba. 
f»  fb»  iian.  o.  pa.  po.  pr.  r.a.  ir.wu.  s», 
vm,) 

Limaille  de  fer  porphyrisée ,  une  livre. 
Suc  récemment  exprimé  et  dépure 
de  poniHR.s  aigres,    quatre  livres. 

Faites  digérer  à  chaud,  dans  un  vase  de 
verre  ou  de  fer,  pendant  pluaieurt  joara, 
puis  bouillir  à  petit  feu,  eli  remuant  tou- 
jours t  jusqu'à  réduction  de  moitié  ;  passes 
et  rédouea  en  conaistance d'extrait  par  l'éra- 
pontioo.  (a.  f.  fa«  hao.  o.  pa.  po.  pr.  r.  •.  w. 
wu.no.) 

ba.  prescrit  une  partie  de  limaille  et 
douze  de  suc  de  pommes  vm.  propose  de 
mêlerleiBravee  temarc  des  pommea,  dlm- 

mecter  le  mélange  nvcc  de  r«  au  ,  de  rem- 
placer celle-ci  à  mesure  qu'elle  se  décom- 

Sose,  et,  ao  moment  où  la  chaleur  tonkbe,  de 
élayer  avee  le  suc  ,  conservé  jusque  là 
dann  des  vases  soiifrés,  dechaufllr  pendant 
deux  beures ,  de  passer  et  d'évaporer  con- 
venablement. 

7f  Oxidc  noir  de  fer , 
Suc  de  pommea  « 
de  chaque.    ....    à  rulonté. 
Faites  chaunV-r  le  suc,  sans  qu'il  bouille, 
et  ajoutes  de  l'oxide  jusqu'à  ce  qu'il  n'en 
Roit  plus  diatons;  iaiiaea  reftoidir,  paiaea  à 
la  cbaussc,   puis  évaporez  à  «ne  clMlenr 
voisine  de  l'ébuUitioo.  (vm.) 


prescrit  devi  livres  d'oxide  et  du- 
boit  de  soc.  • 

S*  Battrait  de  Uar»  ryémùi  ;  Batfpdtm  fini 
s.  Martis  eydonîatum,{h,ht,hr,hKÊ,f». 

sa.  w.  br.  ca.  vn,) 

^  Limaille  de  fer  porphyrisée ,  iine  liirr. 
Suc  de  cuioffs  récemment  exprimé 
et  déport.   .   .   .   qaatre  livres. 
Faites  digérer  à  chaud ,  pendant  phnicin 
jours,  puis  houillirdoucement,  en  remaitt 
toujours,  jusqu'à  réduction  dr  nuiifi.-;  pa< 
sez ,  et  évaporez  jusqu'en  consuiame  rl  ei- 
trait.  (lian.sa.) 

b.  be.  br.  pa.  w,  br,  et  ea.  prescrivait  me 
livre  de  limaille  et  trois  de  soc 

^Oxtâe  de  fer  noir. 

Suc  de  coings,  de  chaque,  à  volonté. 

Faites  chauffer  le  sur,  et  jetez  y  l'oiidc 
par  parties ,  jusqu'à  ce  qu'il  n«  .se  di*»oi»e 
plus  ;  laisse»  encore  sur  le  feu  pcodsot  m 
demi-heure,  passez  à  travers  une  flaoelk, 
en  remuant  sur  le  marc ,  jusqn'à  ce  que  li 
coiature  soit  transparente,  puis  évapora 
jusqu'en  consistance  d'extrait,  à  une  dwlnr 
voiMoe  de  l'ébullition.  (vm.) 

Tonique,  apéritif,  conseille  dans  l'ime- 
norrhée,  la  chlorose,  la  lièvre  quarte, le* 
affections  verminenses  des  eofans.  —  Ooie 
dr:  l'rxtrait,  depuis  huit  grains  Joifolb  m 
scrupule,  sous  forme  de  pilules. 

BOLenOH  »■  MàLA»  M  v»a.  {sp,) 

^Extrait  de  Mars  pommèoaeydomé, 

une  oncf. 

Eau  de  fontaine.  douze  ooce>. 

Faites  dissoudre  et  filtrex. 
Astringent.  —  Dose ,  un  gros. 

TElMuaii   OK  MALATB   Ol  FBI. 

Extraetum  pomorum  ferrarium  tiquidum, 
Tinetura  Martis  pomata  s.  cydmtmta,  TBk» 
tura  malatii  fcrri  s.  Martis  t.  Martit  cum 
tucco  Domorum  t.  cydoniorum,  (b. bc.br. 
ft.  Al.  ban.  be.  li.  o.  p .  pa.  pr .  r.  s.  sa.  w.  Ar* 
ca.pid.)  *^ 

^  Limaille  de  fer.   .   .   .    née  fivis. 
Coings  quinmlifimi 

Pih'r  les  coings,  nirlez  la  pulpr  avec 
la  limaille ,  laissez  digérer  pendant  plu- 
sieurs iours  k  une  douce  chaleur ,  expri- 
mez ,  évapores  à  moitié  et  ajouira  à  h 
coiature  refroidie  ' 

Alcool  MX  once». 

Mêlez  bien.  (fe. } 

'i.  Extrait  de  Mars  pommé,  une  partie» 
Eau  de  cannelle , 
Alcool  (o,9io')t 
de  chaque.   .   .   .   trois  parti» 
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Au  bout  de  i^ngt-quatre  beoret ,  filtret  la 
toIntioA.  (a.ba.) 

y  Extrait  de  Mars  pommé,  nne  partie* 
Eau  de  caonctie  vineuse ,    aiz  paiti^fl. 

Faites  dissoudre,  (lir.  bao.  o«  p.  pr.  r. 

8.  W.  ) 

^Extrait  de  Mars  cjdonir, ,  une  partie. 
Eau  de  cannelle  vineuse ,  six  parties. 

Faites  dissoadre.  (  b,  be.  br.  ban.  pa. 
sa.  w.) 

y  blrait  de  Haie  e jdonié  »  ais  parties. 
Alcool  one  partie. 


une  OBce. 

hait  once». 


une  once, 
huit  onces. 


Mêtes  ensemble.  (  6r.  ea.  ) 

^  Acétate  de  fer  liquide». 
Suc  de  coing*.    .  . 

Faitcii  digrrer  pendant  deui  joors  ct  fil- 
tret. (  lnî.  li.pU/.  ) 

Acétate  de  fer  liquide. 
Suc  de  pommes.    .  . 

Pasiex  après  quelques  jours  de  digestion. 

A'^triiitieut ,  tonique,  fortifîant ,  apéritif , 

fondant.  —  Dose,  quarante  à  soixante 

gouttes. 

TII.Troai  DS  QUIRQOIR*  MABTIALI. 

Tinclura  cincliontn  martiata.  {hr' .tw'.  ) 

2^  Extrait  de  Mars  cydonie  ,  une  partie. 
Teinture  de  quinquina ,  douze  parties. 

Filtrer  au  bout  de  quelques  jours,  (br*,) 

«CD*,  preocrit  une  partie  de  teinture  cy- 
dontée  de  malale  de  ter,  et  quatre  de  tein- 
ture  de  qninquina. 

Mauvaise  préparation,  qu'on  a  c(»ns<'iIk«o 
«■nmme  stomachique  et  cmmènagogue.  — 
Uose«  une  cuillerée  à  café,  matin  et  soir, 
dans  une  taase  dluAision  d'armoise  on  de 
quinquina. 

Lioeaoa  viseiaau.  (w.) 

:y Extrait  de  Man  pommé, 

—  de  prrmandrée, 

 de  chicorée , 

— de  trèfle  d*ean , 

de  chaque  trois  groa. 

Esprit  de  nitre  duiciGe  , 
Essence  d'ccorce  d'oi-ange , 

de  cbaqne.    .    .    .   dewt  onces. 
Eau  d'écorce  de  citron.    .    six  onces. 

FUtrea  après  quelques  jours  de  digestion. 
Oœe»  nn  à  deux  gros»  dans  du  vin. 
xBssfvena  aninnisiQua  as  eaanaaa.  (b*.) 

Sucre  de  Saturne.  .   one  demi-once. 
f^niti>s-Ie  diasondre  dans 

Vinaigre  c:n  ....    drux  onces. 


Ajoute^  à  la  solution 

Sulfate  de  fer.    .    .    .    trois  gros. 

Alc«)(il  rectifié.  ...  deux  onres. 
Eau  de  roses.    .....   six  gros. 

Cette  teinture  est  tombée  depuis  long- 
temps dans  l'oubli  t  à  cause  ou  danger 
qu'il  n'y  reste  du  sel  de  plomb  indécom- 
posé. 

rOtlOn  TONtQUa  UASTtALB. 

Bàitstus  tonieuê  martuUu»  (é.) 

IJ^Teinturc  de  inalatc  de  fer, 
Élixir  acide  de  H  aller , 

de  chaque.    ....    nn  gros. 
Inlîiaiun  de  quinquina,  buit  onces. 

A  prendre  en  quatre  fois. 

sonon  AHftai. 

Mûpf ara  wtmiiiAa  amcra.  (  au.  ) 

Extrait  de  quinquina  , 

^  de  gentiane, 

de  chaque  un  grOS. 

Eau  de  camomille , 
— •  de  mendie  poivrée , 

de  chaqne.    ...    *     Une  Once. 
Extrait  de  Mars  pommé , 

un  demi-gros. 

Dose,  une  cuillerée,  toutes  les  trois 
heures. 

■iSToaa  loamoB  ir  axuAHiQoa. 

Mixtura  tmtico-batiamiea.  {b.  ) 

2^Teinture  de  malate  de  fer,  un  gros. 
Décoction  de  quinquina, 
}.a  1 1  d  i  s  t  i  1 1  é  e  de  térébenthine , 

de  chaque.    •    .    .    quatre  onces. 
Sirop  balsamique*   .   •    une  once. 

A  prendre  peu  à  peu  dans  la  fournée. 

POTION   XXCITâNTR  MARTIALE. 

Miclura  incitant  niartiali*.  (6.) 

^  Teinture  de  malate  de  fer, 

nn  gros  et  demi. 

Eau  de  cannelle , 
 de  fenouil  ,'de  cbaqu  e  , 

deux  onces. 

A  prendre  peu  à  peu  dans  la  journée. 

pnOTOClTR.iTE  DE  FER. 

De  m  •'•me  que  le  nialaf»-,  il  ne  figtirc  pas 
à  l'état  de  pureté  dans  la  matière  uicdirale; 
on  ne  l'y  troufc  que  dana  les  deux  prépara* 
tions  suivantes  :  ^ 

Taiarvaa  m  vaa  ar  a'oaAaoa. 

Tincttira  fcrri  aurantuua  t.  Marli»  cum  vin9 
MmlvtAUo  9t  pomis  OÊtrantuM,  (  b*.  vr.  ) 


^Limaille  de  fer. 
Oranges  amères. 


quatre  onces, 
n*  4* 
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544  * 

Bnlefet  l'écofee ,  le  bUne  et  lté  grai- 

msf  des  nningfs,  pt!<  z  l'crorce  ft  la 
chair  avec  la  limaille,  daoït  uo  mortier 
de  pierre,  et  laliaes  la  pâte  en  repoi 

Stoant   deux  jourf  :  vcnes  non 
mu 

Vin  de  Madère.  .  • .  .  dix  once». 
Esprit  d'écorce  d'orange ,  deux  onces. 

Après  raflawlie  digèttioa ,  exprimei  et 
lUtrex. 

Tonique,  aatriogent,  «lomachique,  car- 
minatir.  —  Dose ,  depuis  t|a  demi-gros  |us- 
qu'À  deux  scrupules. 

.      THOCHISQURB  DB    FBR  CITBONN^S. 

Trochisci  cUraiis  ferrici.  (su.rm.) 

Acide  citriauc  cristallisé  ,  une  partie. 
Oxide  de  1er  uoir.    .    deux  parties. 
Broyex  ensemble  et  incorpores  ntee 

Sacre  blane  cnit  à  U  plnme« 

•eiie  parties. 

IHftses  le  naaie  en  tablettes,  (tnn.) 

î^lÂmaille  de  fer.   .   •  nne  partie. 
Suc  de  citron.    .   .    quatre  parties. 

Faitrs  dîpérer  pendant  trois  jours, 
eu  remuant  souvent  le  vase  ,  puis  cuire 
mr  nn  fira  doux,  jusqu'à  réduction  de 
moitié.  Ajoutes  alors 

Surir  blanc  poids  égal 

à  celui  de  la  masse;  évaporez  convenable- 
ment ,  et  faites  des  trochtsqnes  on  tablettes. 

PROTOTARTRATË  DE  POTASSIUM 
IT  DB  PBR. 

TartraU  de  potaue  et  de  fer^  Tartre  ehatyhé  , 
TWrfrs  mar'iat  soluble  ;  Ferrutn  iar(arita' 
tum  s.  potabilc,  ^^tlrs  sultibilis  ,  Tartarui 
ehûhbeatuM  *,  chalfbtalus  aoiubilt*  s,  mar- 

'  tmla  t.  nmrttalii  totukUiê  ,  Tmrtraê  Aa&e- 
ferricum  s.  potassa  ferrmginotus  ê.  potassa 
et  ferri  $.  potassât  fatCiÊlê  $•  fimÊtut,  Cfm' 
iybs  lartarisattit. 

S  I.  A  L*ÉTAT  DE  rilBBT&. 

•n.  ka.  br.  dH.  «.  •d.fcfbi.  B.|a.k.  p.  mtB.  *.  in  A  pc 

ipii.  If.  tm.  «M. 

!<•  Solide. 

^  Crtttie  de  tartre.    •    quatre  livres. 
Limaille  oeferpnre, 

une  livre  et  demir. 
1?su  ....    quaraiitc-buit  livre». 

Faites^iouillir  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
ti'ait  plus  de  saveur  acide,  décantez  alors  , 
«t  évapoics  jusqu'à  siccilé.  (fi.  su.) 

sp.  piesci  it  êmit.f  onces  de  crème  de  tartre, 
"Ouatre  de  fer  ,  suffisante  quantité  d'eau  ,  et 
révaporatioo  à  siccité;  —  sa.  w.  et  pié, 
seize  onces  de  crème  de  lartre  ,  qwaire  de 
fer,  douze  livres  d'ean»  et  i'évaponition 


I   jusqu'au  terme  de  la  cristallisation  ;  —  fo. 

I  (mit  onces  de  crème  de  tarirc,  deux  de  li- 
n.aillc,  quatre  onces  d'eau,  et  l'évapora- 
tion  jusqu'au  point  de  cristaHIsatioB. 

^  Crème  de  tartre  .    .    deux  parties. 
Limaille  de  fer  fun^ 
Eau,  déchaîne.   •    •    une  paitie. 

M Alez  ensemble ,  exposez  à  l'air  po«Jant 
quinze  juurii,  en  remuant  tous  les  jour»  attc 
une  spatule,  ajontes  de  temps  en  tcmptde 
l'eau  ,  pour  que  la  ma^-sr  soit  toujours  bo 
roide  ;  faites  bouillir  ensuite  avec  un  pokb 
quadruple  d'eau ,  décantez  lasolutiou  apris 
qu'elle  a  déposé ,  faites-la  évaporer  à  siccité 
au  baia>manef  et  puivériaes  le  léaida*  (cd. 
fc.) 

Limaille  de  fer.  .  .  .  une  livre. 
Tartre  blanc  pulvérisé,  deux  livres. 
Eau  de  pluie,      quantité aaflhaale 

pour  faire  une  masse  ;  versez  .sur  rct!é> 
ci,  «u  bout  de  vingt*quatrc  beure» , 

Tlaii  df  pluie.    .    .     .    trente  li^Tf*. 

Faites  bouillir  pendant  douze  benrett 
en  remuant  toujours,  et  ajoutant  de  tcaps 

en  temps  de  l'eau  rliaiidr  ;  laissez  reposer, 
i  décantez  la  liqueur  qui  la  surnage  ,  filtrez, 
I  évapores  en  consistance  de  airop  epsis , 
j   mènes  une  livre  de  cet  extrait  avec  qaaiic 

onces  de  tartre  aoinble,  et  évaporea è  é> 

cité.  (br.  ) 

j  2f.  Tartre  soluble.  .  .  .  une  lirre. 
I  Limaille  de  fer.    .    .    .    six  uoceâ. 

'        Fau  commune.    .   .    dooae  lims. 

lisiises  en  digestion  pendant  trois  jonnt 
!   sur  des  cendres  chaude» ,  faites  ensuite  in- 
duire de  moitié  par  l'ébullition,  passes  la  k- 
:  qucur  encore  bouillante,  et  évaposca  à dt* 
.  cité,  (sa.) 

J     >v.  presn  it  trols  pattèm  de  tartre  iotiMr 

et  une  de  fer. 

^  Tartre  soliil)le.     .      quatre  or.rn. 
Teinture  dt;  Mars  tartarisé  ,  unr  li^rr. 

Faites  évaporer  à  siccité,  sur  un  feu  Uoox. 
(e.f.) 

7f  Limaille  de  fer.    .    .    .    une  bvre. 
Grèaae  de  tartre.  .   .     deox  lîvics 

Eau  une  pintr. 

Triturer,  ensemble,  laisM'/  a  l'air  pr  ^<^'rt 
huit  jours,  dans  un  vase ,  puis  pulvensci,  tt 
faitps  sédMHr  au  bain-marie;a  joalea  nlnrtaBe 
I   pinte  d'eau  ,  laissez  en  repoit  pendant  huit 
jours,  faites  sécher  et  pulvérises.  (lo.p.Ar.« 

^  Crème  de  tartre, 

neuf  partie»  et  demie. 
Oxide  de  fer  noir , 

deux  parties  et  demie. 
Fau.    .    .  poids  triple  du  tuot 

Faites  dissoudre  à  une  donce  chakar»  ca 
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remuant  tootent ,  passes  à  le  obeoMe ,  et 
éf«poces  dfkaceinent  à  deeité.  (  vm.) 

MP*.  prescrit  quiilrc  parties  de  crènne  de 
tartre ,  une  d'oxid^  et  neuf  d'eeo. 

lf9oM  earbonete  de  1er»  une  deni-once. 

Crrme  dp  tarlie.  •  ,  une  once. 
Eau  di.HtilIce  u::i-  piali-. 

Faites  buuUUr  sur  uo  feu  duux  ,  pi^ndaut 
«oehenre;  filtres  «  évapores  jusqu'à  pi  lli- 
cule,  et  pulvérisez  la  inas«e  saliue  qui  se 
fiirflM  per  le  refroidisaenieat.  (du.  c) 

e*  Liquide, 

Tlwnlitnp  db  Afor*  mphilire  ^  Tincima  Martis 
i^tricns  s.  tarlaritalu,  (ams.) 

If  Limaille  de  fer.  .  noe  demi-livre. 
Crèiue  do  tartre.  .  .  .  uue  livre. 
Sona-carbooate  de  potasse  purifié  , 

qaealilé  avSiaote 

p«Hirsatiu«rle  tartre. 

Eau  pure  dix  livii  ï. 

Faîtes  bouillir  pendant  vingt-quatre  Ueu- 
res  ,  en  ajoutent  de  l'eau ,  à  nteenre  qu'elle 

Rf  «lissipc,  filtri-r.  ensuite  la  liqurur ,  et  faite:»- 
la  évaporer  jusqu  à  en  que  sou  puidit  uo  t>uit 
plus  que  de  dens  llvtea. 

GVit  è  tort  que  cette  liqueur  porte  le  nom 

d#!  teinlurr  de  Mars  apéritive  ,  résn  vr  pour 
la  solution  alcooUque  du  tartre  cbaljbé. 

3*  Mou. 

BÊStmit  de  Mars  :  Ettrocium  Maiii$  g,  ftm 

cui.i  liirtaro.  (f.  sa.) 

jf  Limaille  de  It-rpUiC  .  .  une  livre. 
Cristaux  de  tartre.  .  .  deux  lirres. 
Eau  coamuoe  •   .   .   trente  livreii. 

Faites  bouillir  pendant  douze  h  quinze 
heures,  en  reniuuut  de  temps  en  temps  avec 
uoe  spatule  de  fer ,  et  ajoutant  de  l'eau 
à  meaurc  qu'elle  »e  dissipe  ;  laissez  ri  pos<  r  la 
liqui  nr,  décanle*  la  ,  v\  Fuites  évaporer  jua> 
qu'en  cunsistance  d'cxirail.  (  na.  ) 

f.  prescrit  d'i-vaporer  la  teinture  de  Mats 
apéritive  jusqu'en  consistance  d'extrait  ; 
o  cet  prodifnar  du  temp»  et  de  relcool  en 
pure  perte. 

L'extrait  dr  Mar*»  altirr  l'iunnidité  de 
l'ail,  pruprictc  '^ui  lient,  selon  Uoutiou-Cbar- 
Inrd ,  à  de  la  potasse  mise  à  tau  par  la  réac- 
tioo  de  l'oxijlr  de  Tvi  sur  la  crèm»*  de  tartre, 
et  dont  un  pourrait  le  dépouiller  ,  d'après 
Henri  (f*.),  en  saturant  l'excès  d'alcool  par 
umm  addition  mlBaente.d'ecIde  tartriqne. 

S  II.    A  L*éTAT  IMPUI. 

Boulet  de  Mars  ,  Bouitê  de  Nancy  ^  lloulu 
éfaeier ,  Boulet  mmrtùdpi  ;  GiwuM  tmrlxri 
rnarlialcs  s.  viarlinfe*  sotitli  s.  martiali  t. 
terfvwfia  feni  et  herirUe  $,  frrri  imrUirUati , 

I. 


Boti  lÊmHa.  jyi  maHUdm.  (e.  ba.  br. 
d.  e.  f.  ff.  ban.  be.  li.  o.  pu.  pr.  w.  fm» 
pid,  ip.  SU',  t  m.  ) 

If  Limaille  de  fer  porpbjrisï  *  . 

une  peftie. 

Tartre  ronge  en  i>oudre , 

deux  |>artiea. 
Al«  o.il  (iS  degrés]  ,  quantité  sufTisanle 

f)oui  iaiie  une  bouillie  ;  laissez  celle-ci  à 
'air  pendant  cinq  on  rix  jours ,  à  une  tem- 
pérature un  peu  chaude  ,  en  la  remuant  de 
temps  en  temps;  ch-uilTez-la  alors  jusqu'à  70- 
80  degrés,  en  ragilant  souvent  avec  une  spa- 
tule. Quand  elle  a  acquis  la  consistance 
d'un  mii-lepai.s.  driayez  la  cl.in<i  une  iiouvelle 
quantité  d'aicoul  au  même  degré  ;  faites 
épaissir ,  et  dtieyes  encore  ;  répètes  mioA 
jusqu'à  ce  que  la  matière  soit  parfaitement 
noire,  et  qu'elle  ait  pcidu  louie  àcreté  ; 
évaporez  alors  jusqu'à  ce  qu'il  reate  une  pâte 
maniable,  et  faites  des  boules  d'une  onee» 
qui  doivent  être >échées  leoteineat  àl'étaTe* 
(br.  f.  IT.  vv,  y\u.  vm.) 

V.  pre.sirit  huit  on^e^  de  f<  r,  '!  ii/e  de 
tartre  et  uu  mélange  de  parties egaie.^  «l'eau 
et  d'alcool. 

2f.  Extrait  de  Mars.    .    .    qualie  onces. 
Crème  de  tartre.   .   .    aeux  onces* 

Mêlez  exactement  dans  un  mortier  de 

fer,  réduisez  en  boules  d'une  demi  uni  r  ,  et 
laites  sécher  celles-ci  à  une  douce  chaleur, 
^li.) 

^  Limaille  de  fer.        .     deux  onets. 

Tartre  pur  quatre  onces. 

Eau.  .  •  .  .  quantité  suffisante 
pour  obtenir  une  pàtem(dle:  faites  sécher 
à  une  douce  chaleur,  en  lemuant  tuuiouis; 
verses  de  Teen  sur  le  résidu ,  et  lbites*ltt 
.sécher  de  m^nie  ;  répéter  ainsi  plusieurs  fois 
de  suite:  la  dernière  ,  réduisez  seulement  en 
(  oLiistaucc  d'extrait  épais  ,  et  faites  des 
boules  d'une  once.  (e.  he.  pid.) 

ba.  ban.  o.  po.  pr.  et  s.  presciiTent  nne 

partie  de  limaille  de  ft-r  et  quatre  de  tertre; 
—  d.  une  de  limaille  el  trois  de  sel. 

Chevallier  et  Idt  décrivciit  encore  deux 
procédés,  dos  l'anàHémt ,  l'enirv  è  Bol. 

1^  premier eoniiste à  mêler  trois  parties  de 
tarire  en  poudre  avec  deux  de  limaille  de 
1er  et  assez  d'eau  pour  faire  une  pâle  .  a 
couvrir  celle^d  d*eau,ct  à  faire  évaporer  jus- 
qu'en consistance  de  bouillie,  à  exposer  alors 
le  mélange  à  l'air  pendant  quelques  joues  , 
puis  à  recouvrir  la  masse  d'auenonvelle  quen> 
tité  d'eau ,  et  à  la  faire  évaporer  en  cousis» 
tance  il'exlrait  pilulaire,  à  piler  fo.  tement 
cette  masse,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  uue  cas> 
snre  noire,  sans  espeet  métallique ,  et  à  la 
roulnr  en  boules  diine  once  à  une  once  et 
demie» 

3S 
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En  ajoutant  à  cinq  |>artie«  de  la  maise  pré- 
parfe  ainhi  une  partie  de  benjoin  et  autant 
de  térébenthine,  Résat  préjpare  lea  boule*  de 
Mari  ditef  Boulet  éc  Moukttm. 

I.e  procédé  de  Bol  »  pour  la  préparation 

drs  boules  dt-  Mm  s  ,  rst  Ii-  nu-nir  qu«'  Cflui 
de  Hésat,  mai»  celui  uour  le»  boules  de  Moli»- 
heini  est  dilTérent  ;  il  consiste  k  mélereiao- 
temcnl  eosonblc  dcui  livres  de  pâte  d'acier 
pour  b  s  lioulen,  ffois  oocp«  de  nia.slic  en 
poudre,  autant  d'ulibau  en  poudre  et  une 
once  de  myrrhe ,  et  è  former  du  t<  ut  «les 
bctulcs  oval( >,  tjii'oii  nioulr  an  nM))(  n  d'un 
instrument  eu  nutal ,  et  qu'on  garnit  d'un 
ruban  à  l'une  de  leurs  extrémités. 

Les  bodes  de  Mars  sont  un  mélance  de 
t^rtrate  de  potasse  et  de  fer, de  lartrate  de  fer 

neutre  et  de  fer  en  excès. 

Excitant ,  astrir.gi-nt,  tonique,  fondant, 
apéritif,  qu'on  admimitredansleiadiitisme, 
la  cblorosp,  la  leucorrbée ,  et  en  général 
clans  les  maladies  attribuées  à  l'astbéoie. — 
Dose,  cinq  k  dix  graint»  pour  les  jeunes  çens, 
trente  à  quarante  oonr  les  adultes,  piaucnrs 
fois  par  jour.  On  Vrmploie  aussi,  A  l'exié 
rieur  ,  en  fomentations,  dans  lej»  entorses 
et  les  luxations. 

'far  (rate  de  potasse  et  de  fer  i'njuid».  ;  Tîhctura 
feni  iartwi$afa$,  M^tliê  apericns  s.  tarta- 
risata  ,  Tarlnis  f^olnsscr  et  ferri  fiqiiitfus  , 
Tinctura  tartratis  potafste  fcrrici ,  $.  vinosa 
fcrri  tarlarisala  ,  ateehùt  eum  tmrttûte  po- 
fosNB  faraîM*  (an.  be.  e.  f.  Te.  g.  vm.  ) 

OC  Limaille  de  fer  pnre, 

snisaiile-qnaSre  partie». 
Crème  détartre,  cent  soixante  puities. 

Ajoutez  au  mélange  assez  d'eau  pure 
pour  feire  une  masse  solide,  laissexcelle- 

cl  en  repos  pendant  viogt-qoatre  heu- 
res ,  puis  versez  dessus 

i:au  pure.  .  .  deui  «  enls  partie». 
Faitea  bouillir  pendant  deux  heures, 
en  remuant ,  et  ajoutant  de  temps  en 
temps  de  l'eau  bnuillanfe;  hiisse/.  lepo- 
aer  fa  liqueur,  déc  ante/  (  Ile  qui  sur- 
nage, évaporei-la  ju.-'qu'a  ce  qu'elle 
marque  3a  degrés  à  l'aréomètre ,  ajon- 
ter.-y  alors 

Alcool.    .    .     1    .    .  «lix  parties, 

et  conserve/..  (  f.  ) 

;.n.  prescrit  de  faire  une  pâle  molle  avec 
trois  on  CCI  de  fer  en  h  maille  et  dix  onces  de 
crème  de  tartre,  de  la  laisser  repOMr  pen- 
dant vingt-quatre  heures,  d'aioufrr  ensnil. 
(lour.e  livres  d'eau,  de  faire  bouilhr  pendant 
deux  beuies ,  en  remuant  de  temps  en  temps, 
puis  de  laisser  en  repos  et  de  décanter  le 
liq»  ide;  de  faire  bouillir  le  résidu  avec  huit 
livres  d'eau,  pendant  deux  heures,  et  de 


R. 

réunir  la  hqneur  <b'(  .nitée  à  la  précédentr  ; 
d'évaporer  le  tout  jusqu'en  consistance  de 
sirop ,  et  d'y  ajouter  deux  onces  d'alcool  ft 
So  oegrés;  —  e.  de  faire  bouillir  en!iend)le , 
pendant  douze  heures  ,  huit  onces  de  liinaille, 
seize  de  tartre  et  seize  d'eau ,  en  ajf  utar.t  de 
temps  en  temps  un  peu  de  nouvelle  eao, 
de  décanter  ensuite  le  liqtiide ,  de  l'évaporer 
jusqu'en  consistance  d'extrait  mou,  de  pren- 
dre trois  onces  de  cet  extrait ,  de  le  mettre 
en  digestion  pendant  huit  jours ,  dans  un 
rrjélanfîe  d'une  livre  de  vin  b!anc  et  d'une 
demi-once  d'alcool  et  de  filtrer  la  liqueur  i 
—  be.  de  réduire  cinq  onces  de  Bmaille  d 
vingt  de  lattre  en  pAte  avec  sufTsante  quan- 
tité d'eiiu.  Av  chauffer  le  mélange  presque 
|usqu'à  hiccité,  en  le  remuant  toujours;  d't 
ajouter  alors  de  nouvelle  eau  ,  et  de  répéte  r 
la  m^ine  npi  ratim  jusqu'à  six  fois  de  >uitr 
au  moins;  enfin  de  sécher  la  uias»e,de  la 
pulvériser,  de  la  mettre  en  macération  dam 
(juatre  livres  de  vin  blanc,  et  de  passer  h 
liqueur  ;  —  p.  de  faire  une  pftte  avec  six  on- 
ces de  limaille  et  une  livre  de  tattre,  d'a- 
jouter doute  livres  d'eau  ,  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures,  de  fain-  hmiillir  pMuIant  deux 
lu  ures,  puis  d'évapur(:r  le  liquide  decaote 
jusqu'en  consistance  de  sirop  épais,  et  d*s- 
jouter  à  celui-ci  une  once  d'alcool;  —  fe.  de 
faire  iMinillir  une  livre  de  teinture  de  feratrr 
deux  hvres  de  tartre  et  six  livirs  d'eau,  de 
léduire  c^e-ci  à  deux  onces,  et  d'afooirr 
quatre  livres  d'alcool. 

Boutroo  Charlard  a  reconcu  quf ,  dar* 
cette  opération,  il  se  forme  non  se ulemeot 
du  tartr<>  chalybé ,  mais  encore  dn  Itrtiale 
neutre  de  fer,  qui, étant  insoluble,  se  sé-pare 
sou.N  la  lornie  d'un  dépôt  rougeâtrc,  €t  csast 
une  perte  considérable. 

Tf.  Tartre  chalybé.    .    .    .    une  partie. 
Vin  blanc  fixpaitie*. 

A  jootex  à  la  sohitlon 

Eau-de-vie  deux  partiel. 

Filtrée  b  liqueur,  (vm.)  ^ 

Taiaroas  aa  uiaww. 

Twnturé  dis  (r/méer;  7Wf  «m  Mirf  à  mp€ntm 
s.  farterùafd  LNdbviei  s,  Glamheri,  AlctM 
cum  sulphau  ferri  lartarùatM.  (an.b.pa. 

vr.tp.  n».  ) 

I      If  Suliale  de  fer, 
I        Crème  de  tartre, 

de  chaque.  *    .    .    quatre  once». 
Fau  pui-e  six  livre». 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  , 
dans  un  vase  de  fer,  puis  laisse&eo  re> 

I)oi ,  et  décantea  le  liquide  ;  feites  booil* 
ir  le  résidu  avec 

Fau  pure  trois  livrev 

Filtre/,  les  deux  .solutions.  Évaporez -k>* 
sîccitè,  en  remuaul  toujours,  pulvérises  1^ 
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résidu,  mettez-ca  une  partie  en  dien^stion 
pcndanl  fix  foart  avec  iix  pftrtiet  d*«cool  à 
3o  <Irgrés,  cJé(  aiite»  le  liquide,  versez  sur 
le  marc  deux  autres  parties  du  même  alcool, 
et  mn  bout  «le  denz  jourt  décantez  encore  le 
liquide,  puia  mêlez  eQaemble  et  filtres  les 
deux  teintures,  (ao.  ) 

b.  prescrit  seulement  de  faire  bouillir  i  n- 
•embie  quatre  once*  de  sulfate  de  fer,  quatre 
oocea  de  tartre  et  six  livres  d'een,  jusqu'à  ce 

3 ne  la  masse  soit  parfaitement  dcasécliée, 
e  la  mettre  alors  en  diRjivHfion  avrr  qtiatre 
livres  de  vin  blanc,  et  de  iiitrer  lu  liqueur 
eu  boot  de  ^eelfeca  |eara. 

Soiratc  de  fer.  .  .  •  uoe  once. 
Crème  de  tertre.  •  ■  •  qoatre  onces. 
Eau  pure  six  livres. 

Faites  bouillir  ensemble ,  en  remuant 
toajoors,  fusqu'A  ce  que  la  masse  soit 
preaqne  sèche,  expoaea-le  pendant  qMl^* 

que»  jnur  s  à  l'air ,  pour  qu'elle  en  attire 
i'humidite,  puis  verrez  dessus 

£au  de  cannelle  simple ,  quatre  onces. 

Aleool  boit  onces. 

Faites  booillir  pendant  une  heure;  après 
le  r«  froid i^»elnent  décaotcs  et  filtres  la  li« 

queur .  (  >v.  ) 

pa  duune  le  même  procédé,  et  prescrit 
aeolemcnt  parties  égaies,  c'est-à-dire  qua- 
tre oncea»  de  snlftite  de  fer  et  de  tartre. 

^  Sulfate  de  fer.  .  .  quatre  onces. 
Crème  de  tartre.  .  .  bnit  onces. 
Hau.    .    .    ....  eent  onces. 

Fait!  s  cuire  jusqu'en  consistance  de 
miel  ,  puis  ajoutez  k  la  masse 

Ee(i-de*vie.  •  .  soixante  onces. 
Flean  de  eoqneKcet*  •  nne  pcMgnée. 

Filtrez  la  liqueori  après  qodqties  |0lin 
de  digestion,  (lyr.) 

^  Sadiate  de  fer  celeînè  à  blanc , 

une  partie. 

Crème  de  tartre.  .  .  deux  parties. 
Ban-de-vie.  •       .    seise parties. 

Paitea  digérer  et  filtres,  (wm,  ) 

Cette  teinture,  comme  la  précédente, 
est  tuni'|ue  et  eicitante.  —  DeaC)  qnsfente 
a  quatre-vingts  gouttes. 

BADMi  voLMiBAïai  Bi  airrsb. 

itin^uor  1  uliicraitus  minerafUf  BaUamum  vul- 
nerarium  minérale  Dippeiii.  (  br.  w.) 

Hématite  en  poudre  ,  une  demi-livre. 

Tartre  cru  une  litre. 

Tetses  sw  le  mélange 

VinaigeediatUIé.  .  .    .  tiobfiffres. 
Faites  digérer  dans  un  endruitcbaudy 
paie  diatiiles  le  vinaigre;  cohobes dens 


ou  trois  fois  de  suite;  la  dernière  fois, 
èvaporesà  siecité,  et  verses  sur  le  résidu 
Alcool  vingt* 

Décantes  la  liqueur  sprès  boit  jours  de 

digestion. 

Absolument  semblable  h  la  précédente, 
dont  elle  ne  diU'èrc  que  par  sun  mode  ab- 
surde de  préparation,  cette  teinture  convient, 
comme  elle,  toutes  les  fois  qu'un  tonique 
astringent  est  indiqué.  On  la  prescrit  à  la 
même  dose. 

TKinTCBK  FBBBCGIAKUSI. 

Tinctura  /errata,  (jy.) 

^  Sulfate  de  fer, 
Crème  de  tartre, 

de  chaque.  .     .  '  .    quatre  onces. 
Fau  de  fontaine.  .  six  livres. 

Faites  bouillir,  en  remuant  toujours, 
jusqu'à  ce  que  la  masse  soit  presque 
sècbe  ;  verses  dessus 

Eau  de  cannelle.  • 
Ajontea  à  la  solution 

^thersulfurique  alcoolisé ,  hnitOUCtt. 
Filtre/,  après  suffisante  digestion.  * 

Cette  teinture,  calquée  sur  celle  de  Lod- 

wig,  est  un  peu  plus  excitante. 

TBIMUBE"8TOMACaiQPB  MABTUIB«  (£b.) 

7f  Tarirate  de  potasse  et  de  fer  ,  un  pros. 

Alcoulaiomaliquc <  (in)|jo.Ké ,  unelivre. 
Dose,  un  demi-pro*  h  nu  gros. 

TKlVTlHr    I>K   MAH.s  KLl.KBOBitB. 

Tinctuvii  Marlis  hcllcboraia^  (fc.  pa.TV.4|p.) 

"if.  Limaille  de  fer, 
Tarîre  blanc  cru, 

dechaaue.  •    .    .    quatre  onces. 
Racine  d  ellébore  noir,  dèux 


quatre  oncet. 


Pulvérisez  le  tout  groadèrement,  et 

versez  dessus 

Eau  de  fontaine.  .  quantité  suffisante. 
Après  quelques  jours  de  digestion, 
dan. s  un  vase  clos,  faites  Cuire  dans  une 
marmite  de  fer,  en  remuant  de  temps 
en  temps  ;  laissez  ensuite  reposer  la  li- 
queur, décantes,  évapores  doucement 
juMqu'en  consistunce  d'extrait,verfes  sur 
celui-ci 

Esprit  (le  cochléarîa.   .    .    le  triple. 
Filtre?  la  solution,  (pa.) 

2^  Teinture  de  Ludv^ig,  quatre  onces. 
Extrait  d'ellébore  noir.   .   deux  gros. 

Après  snflbante  digestion,  filtrez,  (w.  $p.) 

IL  Extrait  d'ellébore  noir.   .    deux  nos. 
TeiBtnfedellMear'-*^  * 


S5. 


M£lez  exaclement.  { fe.  ) 
Recommandée  jadis  dans  l'h/puchondrie , 
la  néhacolie  et  let  fiètrai  qaarttt  lebellef. 

—  Dnse,  quarante  h  soixante  gouttes.  A- 
plui  hante  dose»  elle  devient  j^urgative. 

mW09  MABTIAl. 

Syrupus  magistralis.  (g.^.) 

IC  TBiatnre  de  Man  apéritive  , 

une  demi  once. 
•    .   une  lim* 


Sirop  de 
Mêles enfemble.  (g.) 

:yEBtraitdeMan.  . 
Éliiâr  de  proi»iélé.    .    .    une  once. 
Sirop  des  cinq  racinea  apéritirea , 

douze  onces. 

Faites  un  sirop.  (Atf.) 
Tonique,  apéritiL  —  Ooie,  trois  eoUle- 
rée»  par  |oor ,  dans  une  titane  appropriée. 


VIN  MSaTtAt. 

W«  chaiybè;  Vmum  ferrât um  s 


tnartialum 

s.  chnfybeatum  s.  fcrri  s.  Marti* ,  Tinctura 
Mariis  vinosa  s,  cum  vuut*  (am.  b*.  br. 
dji.  f.  fe.  li.  lo.  p.  M.WW.  «.  M.  } 


2C  Limaille  de  fer.   .    •  • 
Tin  blanc  deoxlinea. 

Faites  macérer  pendant  six  jours,  en  re- 
muant de  temps  en  temps ,  passez  et  fil- 
tre», (f.) 

br.  lo.  sa.  et  ra.  donnent  le  même  pro- 
cédé ,  et  ae  varient  qv'à  l'égaid  de  bi  dorée 

de  la  macération,  que  lo.  prolonge  pendant 
un  mois;  —  p.  prescrit  trois  livres  de  vin, 
deux  oiyces  ae  limaille  et  ouinae  joum  de 
macération  ;  —  li.  une  once  de  limaille ,  une 
livre  de  vin  et  quatre  |ours  de  macération. 


^  Fil  de  Ter  coupé. 
Vin  du  Rhin.  . 


.  quatre  onces. 
.    quatre  pintes. 

Arrosez  le  fer  avec  un  peu  de  vin ,  et  ex- 

rBi-le  à  l'air,  jusqu'à  ce  qoHl  toit  eovvert 
ronille;  ajoutez  alors  le  rette  du  vin, 

faites  d'i^rvrr  pendant  huit  jours,  en  re- 
aanant  de  temps  en  temps,  et  passez,  (am. 
do.  c) 

^  TarlMle  de  potasae  et  de  fer , 

une  once. 

Kroroe  de  Winter.  .  .  trois  gros. 
Vin  deux  livres. 

Patsez  au  bout  de  deux  jours,  (fe.  ) 

^  Teinture  de  Mars  tarlarisée ,  une  once. 
Yln  blanc  deos  livret. 


bien.  (b%) 

vwf.  tempiaee  là  tetatnre  de  Mtn  tartari- 
•ée  par  celé  de  «elale  de  far. 

La  préparation  qui  résulte  de  cette  der- 
nière formate  est  préférable  aox  précédentes» 


dans  )«isqoelles  la  quantité  de  Ibr 
varie  selon  la  qualité  dn  vin,  tandis  que  là 

les  proportions  sont  constantes  et  dépendent 
de  la  volonté  du  médecin.  Elle  a  d'ailleurs 
l'avantage  de  pouvoir  être  lUte  estemrpora- 

nément,  tandis  que  la  digestion,  surtoat 
prolongée,  comme  dans  la  formule  de  lo., 
altère  toujuuis  plus  on  moins  le 

Tonique,  apéritif,  emmél 
une  demi-onne  à  deux  onces,  < 
aioB  d'abaintbe  on  d'armoife. 

vw  habtial  ambb. 
Fmum  amaro  chalybâoiim»  (é.  a.) 

Sommités  d'à bsintlie.  .  «ne  poignée. 
Limaille  de  fer.  .  .  .  noe  ooce. 
Cannelle.  .....  deosgrot. 

Vin  troie  lirres. 

Paiaesaabootdeviq^  qnatrebenrea,  (A.) 

^Limaille  de  fer,  «ne  once  et  deadt. 

Géntiane , 
Écorce  d'orange, 

dedwqoe  •   •   .  noedemi-4Mee. 
Vin  rouge  deux  pintes. 

Pâmes  an  bout  de  dens  on  troia  jonra.  (a.) 
via  nâatiAL  AnouATiQoa. 
F^nm  aromo  chatybeatuw .  (  H .  han.  o.  pr.  S. 
iu.  wu.  ait.  br,  sp,  ivo*  vm.) 

Of.  Limaille  de  fer.    .    .    .    une  partie, 
(lannelle  grossièrement  pulvérisée , 

une  deai-pnrtie. 
Vin  du  Rbin.  •   .    .    douze  parties. 
Faites  digérer  pendant  quelques  fouraet 
filtre/..  (  fi.  pr.  s.  ) 

br.  prescrit  quatre  parties  de  fer,  une  de 
cannelle  et  quarante-huit  de  vin;  —  an.  une 
once  de  fer,  trois  gros  de  cannelle  et  nne  li- 
vre de  viu  ;  —  wu.  une  once  de  fer,  deux 
gros  de  cannelle  et  nne  livre  et  demie  de 
vin  ; — han.  et  o.  deux  once»  de  fer,  une  once 
et  demie  de  cannelle  et  deux  livres  de  rio  ; 
—  vm.  trois  parties  d'oxide  de  fer  noir,  deui 
ceB^jiMiltre«vingt<dottxe  de  via  et  «ne  d» 


l)^Limaill<' do  i^.  .   .    .  troiaooeef. 
Racine  de  rosean  aromatique, 
Soorce d'orange  de  chaque,  une  once. 

Girofle   «•  aetapale. 

Vin  blanc  qnatre  livrea. 

Faites  înfuter  pendant  ^patre  joora  et 
passez,  (aw.) 


^Limsille  de  fer 
Suc  de  citron. 


.  .  .  une  once. 
.    .     deux  onces. 

Au  bout  de  doute  beures,  ajoutea 

▼in  blaw  


Après  trois  jours  de  digestion  è«ae 
chaleur,  pamea.  (««•) 
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FBK. 


^  Limaille  de  fer. 
Cannelle , 
Macityde  chaque 
Tia  du  Bhin  .  . 


une  demi-once. 
.  qutffe  lhri«i. 

kfiét  va  moii  é»  d%ettloB ,  passez.  (  sp. 

Excitant,  tonique,  conReillé dan»  la  chlo- 
roae  et  lea  maladies  qu'on  attribue  4  la  fai- 
blesse. —  DoM ,  depuis  nnt  cnilleféc  jusqu'à 
deoz,  deux  ou  trou  Ibit  par  Jour. 

■im«ir  caA4ni. 

Syrmpuê  dtMfykeÊtmt.  (su.) 

^Vin  martiBl  .  .  .  .  deut  Ihrres. 
Eau  do  oaaoello  vîoensc , 

une  demi-ouce. 
ttrop  do  •uoio  •    «    .    deux  lÎTres. 

Faltea  cuire  lentemont  jusqu'oo  oonili- 
taoco  do  lirop. 

via  aa  vaâtiaaua  BAatiAu 
flmum  diefeaml  aNB^MlNM.  (  b*.  ) 

^Limaille  df  fer.  .  ,  ,  trob  grOf. 
Racine  de  fiaxinclle  .  •  une  once. 
Vin  blanc  généreux  .     .     une  livre. 

Après  quelques  jours  de  digestion,  dé- 


Stoerk  conseillait  ce  vin  doua  b  li  

rhèc  invétérée  rt  Irs  fièvres  dîtes  nerveuses. 
—  Dose,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

viif  OR  BAiroar  habtui.. 
f^num  mphmû  tmrtiatum,  (air.) 

y  Raifort  Muvajçe.  .    .    .  trois  onco<5. 

Limaille  de  fer.    •    •    .  une  once. 

Giagembro.    ....  dautgraa. 

Vin  blanc   deux  livrai. 


via  «aarut  eonrosi. 

TÎÊtntmrv  «tomocAif  «a  oit  itoméukUfUê  mmrtiale, 
Tsmtur»  tonique-,  Tinctura  stomnrhi'm  s. 

martialiêf  yinum  chaiybtMlum 
(br.  fb.  ban.  w.  èo.  pit,  tp.) 

^fUaiaiiledofer.    .    •  '.  vneouoe. 
Gentiane.   .    .    .     «ne  ilemi-onco. 

Cannellr  blanche  .  .  drtix  gros. 
Vin  blanc  douie  onces. 

IMcaotex  après  trois  fnnrs  de  digestion, 
(fa.) 

^Llnaille  de  fer.    .  , 
Sue  do  otlrou  .    .  . 

Laiksez  macérer  poodaot  une  aoit , 

et  ajoutex 

Gentiane  ....    une  demi-once. 

Cannelle   danxfroa. 

Vin  blanc  seiie  onces. 

Dé>cantex  aprte  viogt-^tio  baoBoadodi» 
goaison.  (ham.) 


.  uno  once, 
trob  onces. 


Tf  Limailh  do  ftr.  . 

Quinquina  , 
Bcorce  de  Winter , 

de  chaque  .    .  • .    .    deux  onces. 
Clous  de  giroflo  .... 

Rédutsea  lo  tout  00  poodfo,  ot  voi 

Vin  blanc  quatre  livres. 

Après  .trois  jour»  du  digestion ,  daas 
un  vaso  couvert,  ajoutez 

ÉUxir  aèido  do  flafler.   .   deux  gros. 
Faites  digérer  pendant  ooo  Boit ,  sor 
des  cendres  cbaMoa,  ot  ajootoa  à  la  co- 

lature 

Alcool.    .  . 
Mélex  bien.  (  br.  ) 

:^Quinquioa.    .    .    .    une  demi-once. 

Limaille  de  fer  deux  gros. 

Ecorco  do  Wintor.  ...  on  gros. 
Vin  vieux  de  boonè  qoalité»  nne  livre. 

Après  sulBsantodigestloii«  passai,  (fia.) 


•   •   quatre  onces. 


une  demi-ooc«. 


:)^Boibo  d'absinthe, 
— —  de  millepertuis, 

—  —  de  rue, 

Sommités  de  petite  contaoréo. 

Genièvre, 

de  chaoue  une  oocr. 

'  Limaille  de  fer  .    .    .  quatre  onces. 
Tin  bbiDc  quatre  livres. 

Faites  maoénr  poadat  Imia  fom  ot  lil* 
très,  (bo.) 

y  Radoc  de  roseau  arooMfl^M, 

 de  galanga , 

•— ■  ■—  de  gentiane, 

—  desédo^re, 

Bcorce  d'oiongo. 
Quinquina , 

de  chaaue.  . 
Herbe  d'absintlio, 

 de  petite  centaurée , 

Fleurs  de  camomille  romaine , 
do  cbaooo  ....    deux  gros. 
'  Limaille  de  fer ,  ooo  ohoo  et  deaslo. 
Vin  blanc  généreux.    .    seire  onces. 
Alcool  deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  plusieurs  jours, 
oxpriaBoa  ot  filtres.  (  w.  ) 

Racine  de  roseau  aromatique , 
—  do  gentian'e, 

dechaquo.    •    UQO once  et  demie. 
Quinquina.  ....    deux  oocesi 
Keorce  fraîche  d'orange , 
Ilerbf  de  chardon-béoit, 
Sommités  de  petite  centaurée, 

de  cliaque  ane  once. 

Liasaille  date,  dans  ao  Dooet. 

deux  onces. 

Vin  blanc  oeatoÉcaa. 
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Paitet  diférer  à  froid  ptnduit  trait  Jours , 
etiilirei.  {êp.) 

On  pmt  préparer  extemporanément  oe 
viOf  en  suivant  la  formule  de  Maiabelii,  et 
«joataot  k  du  rio  de  gentiane  une  quantité 
Tariable,  telon  lladicatioo,  de  teinture  de 
Mars  apéritive,  on  mieux  de  tartre  chaljbè. 

Tonique  ,  excitant ,  anlicachertique ,  apé- 
ritif, euiniéuagugue.  —  A  prcudrc  par  cuil- 
lerées .  dans  h  jooraée ,  ou  par  UoU  à  qaatre 
oncei  le  matin  à  jeun.  , 

pae  raBaooiaaeta. 

Eau  tU  boute.  Eau  martiale:  Solutio  ferrata , 
Liqttor  tartari  êolukilU  duUybtoti,  (br.  ff. 
fp.  ra.  tiv.  ) 

Tartre  cbaljbé.  •  •  .  une  once. 
Bao  de  fontaîM.  .    .     deux  onces. 

VâittM  dissoudre,  (br.) 
tw.  prescrit  une  once  de  sel  et  une  livre 
d'eau  de  cannelle;  ^tt,  une  partie  de  sel  et 

mille  d'eau. 

^  Boule  de  Nancy  n»  i. 

Eau  bouillante  .    .     .     deux  livres. 

Faites  infuser  pendant  deux  ou  trois  mi- 
nutas, (ma.) 
fj^,  pr«Hcrit  doue  grains  de  boule  de  Mars 

et  une  livre  d'eau 

Cette  eau  ,  excitante  et  tonique,  est  em- 
ployée à  l'extérieur,  en  lotions  et  fomenta- 
tions sur  les  parties  contuses;  &  l'intérieur» 
dans  la  h'ucorrhée,  la  chlorone ,  la  diminu- 
tion ou  la  suppression  du  ûux  meustruel ,  et 
les  maladies  attribuées  à  une  débilité  géné- 
rale. —  Dose  de  la  solution  de  «v.,  une  onoOt 
trois  on  ^atre  Cois  par  jour. 

lou  ai  xABiai  cuAi.TBé.  (ra.) 

.  :y  Tartre  chalybé.    .    .    un  (leini  -îiros. 

Sirop  de  sucre,    quantité  sufixsante 
pour  faire  trois  bols.  ' 

Conseillés  che»  le9  enfans  ftûbles  et  lym- 
pbaD^ues ,  peur  fortifier  le*  oiganes  digestifa. 

motfs  naaTiALas.  (sa.) 
:y;Eatra|t  de  Mars.   .  une  demi-once. 

Délayet-le  dans  on  peu  de  vin  9  et  in- 
corporez-le avec 

Extrait  d'aloès.   .    .    .   deux  onces. 

Fûtes  une  masse  pîlulairo. 

Bseitant,  tonique ,  purgatif,  selon  la  dose. 

cATArtasuB  roaTiruar.  (f*.) 

^Menthe  poivrée* 
Rue, 
Thym, 
Sabine  » 
Mélisse , 
l^aYaoste, 


RoBMrin, 

GeniéTre» 
Macis  , 
An:s , 

de  ch%que,  soixaate*quatre  parties. 

Tartre  chalybé  .  .    .    seiïc  parties. 

Coicotbar.    .    .  trente-deux  parties. 

Yîn  rouge.   .   •  quantité  auBsaate. 

Faites  un  cataplasme  à  liroid. 

roTioK  raoïaa  UAanaLa. 

Poiîo  frigiéa  marîmUê.  (i.) 

^Eau  à  la  glace.    .  .   .   trois  onces. 
Teintvre  de  Hars  astringente , 

vin  1%  gouttes. 

A  prendre  toutes  les  deux  heures,  dans 
l'hématémèse,  jusqu'à  la  «osiation  de  l'hé- 
morragie. 

BOaS  SMWACaïQOBS. 

Boa  mûUmÈu  tlmimtkiei,  (é.) 

^Tartre  chalybé. 
Extrait  d'absinthe, 

de  chaque  un  gros* 

■»  ■     de  gentiane.  .    .  un  scrapule. 

 — — (!(•  iiian  iihe.  .  deux  scrupules. 

Poudre  de  i  t  glisbc  ,  quantité  suiri>aiitc. 

Faites  douze  bols.  —  Dose ,  trois  le  cuatia 
et  autant  le  soir. 

Focoaa  ToaiQoi.  (  e.  ) 

^Tartre  chalybé  .    .   deux  scrupules. 

Colombo  ...••>    un  gros. 
Faites  quatre  paqnets.  — Dose»  on  toutes 
les  trois  ou  quatre  heures. 

TRlTO-HYDRO-FBRBO-CYAliâTB  M 

FER. 

Cyanure  de  fer  hydrate,  Detitoxlryanure  de  fer 
IndnUé  ,  TrUohydroeyanaie  ferruré  d»  /ir, 
AtiMÂKU  depcHu»»€i  éefer,Èhmdê  PHuss; 
/Witm  xoiHieum  t.  Borusdcum ,  BorustUs 
ferri,  Cœruleum  Rorusticum  s.  UeroiinemM, 
Uydroeyanas  ferri,  Cyanureium  ftrrù  (aa». 

If  Liqueur  obtenue  en  lesdvant  le  ré- 
sidu de  la  calciuation  de  douce 
nnces  de  sang  de  bœuf  sec  arec 
quatre  onces  de  sous-carbonate 
oe  potasse  et  nnedeml*oncc  de  li- 
maille de  fer.   ...    à  volont*. 

Ajoutez  dti  vinaigre  et  ^ItreSa  pOÎS 

verser  (Uns  Ki  liqueur 

Solution  de  sulfate  de  fer, 

quantité  suSsante, 

ou  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  pins  de  préci- 
pité ;  laves  et  rccueillex  celui-ci.  (b*.) 

If  Ferro-ejanate  de  potasse , 

sept  parties  et  demie. 
Sulfate  de  ^er.  .    .    .    huit  partisse 
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1.  etc.  preicrivent  l«;  bltii  de  Prusse  du 
commerce,  sans  indiquer  lu  manière  de  Je 
préparer;  —  ba.  et  be.  lui  ODt  égalcmeut 
aocordé  plaee  dans  leur  matière  nédicale. 

Ce  sel  sert  pour  la  préparation  de  l'aeide 
/lydro  cyaniquc  vl  du  c  yanure  de  nn-icure. 
On  l'a  cooKÛilé  dans  le  trailemeot  des  tié- 
▼re»  iotermitteote*  et  rémittentet.  —  Dose  , 
quatre  à  six  graiat ,  truia  foia  par  jour. 

roaaaa  Toaiqoi.  (r.  ) 

yPnitiiatedefer, 

Gayac  9  de  chaque.  .   .  .   un  gros. 

Faites  dowe paqnett.  —  Dose»  on,  trois 
fois  par  jour. 

PROTO-UTDRO  SL  LPJO.GYANATB  DB 

On  ne  trouve  c»'  ?el  iiidique  q;n'  dans  la 
|»rt-parati()n  s  livanle,  dont  il  fait  la  I»a5c'  : 

TBJaTOaS  OK  »CLI0B0l*Rt9S0aK  DM  tU», 

(rni.) 

y  Proto-bydrosuUbc) anale  de  potai- 

stun  .à  volonté. 

PfOtosnlfrte  de  Ter , 

quantité  sufTi.sanle. 

Faites  dissoudre  cbaijue  sel  à  part ,  dans 
une  petite  quantité  d'aKOol ,  et  versea  la  flo« 
[iitioR  dosecond  dans  celle  do  premier,  aussi 

lt»np-tcmp<  qtie  la  eoulenr  roupe  auffmente 
d'iotcoaiti.-.  Cuu<»erve£  à  l'abri  de  la  lu- 
mière. 

Cc'itt*  teinture  a  été  introduite  en  mé- 

<lr»îne  par  (înittiui;»^  :  non  s  i:rrir.i-«ns  dailS 
f|ucis  cas  et  cumnicot  il  l'aduiKitstic. 


5&1 


Feluquê  flotttaU»  ;  Duvauxim  fiuiiwt  , 


g  1. «im- 


plante     (  triandrie  dimie ,  L.  ; 

nées  ,  J.  )  f  <{ui  croît  dansTes  niarais  du  nord 
derEunipe.  {j}».  Schreb.  Af^vost.  p.  3-.  l,  3.) 

On  e  m  pluie  la  semence  \femcn  GraminU 
manud  ] ,  qni  est  braoe  et  luisante. 

Ernulli«  iit,  analeptique; aliment,  pluliM 
^ue  luédicameut. 


FfrrUQUK,  FÈVE  DE  SA1NT.I6NAGE,  FÈVE  DE  MARAIS. 

Faites  dissoudre  les  deux  sels  dans  IV-au  , 
f4iacun  à  part,  filtrez  lei  liqueurs ,  réunis- 
i>e7.-lcs ,  laissez  déposer  le  précipité ,  et  sé- 
chez-le doucement ,  après  I  aToir  1»^  laré. 
(»m.) 

y Fenro^yanate  de  potasse ,   à'  Toknté. 

Faitcs-le  dissoudre  dans  Teau,  et  ajontez- 
y  du  sulfate  de  fer  dissous  ,  jusqu'à  ce  qn'il 
ne  se  forme  plus  de  précipité  verdàtre  ;  faites 
passer  on  courant  de  chlore  dans  b  liqueur, 
pour  rhanger  la  couleur  en  bleu,  laissez  dé- 
poser, décantez,  lavez  et  séclies  ie  préci- 
pite, (f.) 

Bleu  de  Prusse  du  cumuicrce  , 

à  v<àoDté. 

Traitt  z  le  par  racidebydrocUoriqne éten- 
du d'eau  jusqu'à  ce  que  cet  acide  ne  préci-  Ifnafûi enùnw,  T«r« 
pitc  plus  d'alumine  par  un  excès  d'amroo-  .k.*.. 
îlîaque.  (i  m.)  br.    t  fr.  s. !..  tr.  g.  m.  „.  ^ 

t  1  ....  P  I  If  .  .  m.  1  *  Arbrisseau  fpen la le  digynie  ,  L.  ;  apo- 
he.  substitue  1  acide  sulfunque  à  l'bydro-  ,  j.  ^       j,es  Pbilippinis.  {fie,  PhiL, 

Traiif.  XXI.  t.  j.) 

On  emploie  la  si>mencc  (Fabn  Saneli îfnuitii 

s.  indicas.  f  trij':! s^ti^^  qui  est  dii  volurned'nne 
aveline,  et  du  tîgurc  variable,  un  peu  ridée, 
AioTe  ou  coultonr  de  bistre  II  l^extérieur ,  et 
comme  !»aupoudréc  d'une  sorte  de  fisrine  ar- 
pentée très  adhér«*nfe,  d'u'i  hnin  verdAlie 
et  d'nuc  substance  presque  coruee  à  l'exté- 
rieur. 

K!le  contient ,  d'.iprè.s  PelN-lier  et  ('aveti- 
tou,  de  la  strycbniue  et  de  l'acide  igasu- 
rique. 

Sa  composition  est  la  même  que  celle  de 
fa  noix  vomiquc,  mais  elle  contient  beau 
coup  plus  de  btrycbniue  et  moins  de  bru- 
cine.  Ses  propriétés  sont  les  mêmes  aussi.  «— 
Dote  de  la  poudre ,  ^ux  ft  sis  grains. 


Aé«  vuigari*,  Cam», 

(&);  r«MI»W—  (H*.);  (mUa  {l.),  fna  (P^.h  *«*i«r  (JtV). 
!«.  br.  •.  t  fe.  g.  w.  m.  A*,  ir.  m.  if. 

Plante  Q  ( diadelphic décandrie ,  L.;  lé- 
gumineuses ^  j  -  )  ^  originaire  de  la  Peoe. 

On  emploie  les  tiges ,  les  fleurs  et  les 
gr«ines. 

Les  tiges  (  tlipitcs  Faburum)  sont  quadran^ 

gulaîres ,  slinjilrs,  garnies  de  fruille.s  ailées, 
iouij>t<>(  r>  (ir  quatre  à  six  folioles  ovale*  « 
oblongncH  et  glabres. 

Les  fleurs  sont  blanchea  et  tachetées  de 
noir. 

La  sèment  c  c-^l  oblongue ,  plate ,  ombili- 
quée  à  l'extrémité  la  plus  grofaie.  Sous  une 
pellicule  épai.s!.e ,  elle  renferme  une  amandç 
verte  et  améie. 
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bionbire,  d'uu  bUac  jaaoàtre,  rMnpIi  d'one 
pulpe  subrisqneaMCt  de  petilM  momocm 

ienticalaires. 

Fruits  pectoraux,  (  f.  ) 

Dalles  sans  cuyaux. 
Figues , 
Jujubes  f 

Hatsios,  de  cbeqiie«  parties  égales. 
Mêles. 

pt  i.pE  DB  naoBs. 

Ptdpa  ficÊninu  (f.) 

:^  Flguea  iiicbea.    .    .    -    •  ^  Tolonlr. 
ïlau  quantilé  suffisante. 

Failes  bouillir  pour  ramollir  les  fruiu, 
passes  la  pulpe  h  tnTers  on  taotis  de  cria, 

ajontez-y  l'eau  de  la  décoction  ,  puis  évapo- 
rez le  tout,  jusqu'en  coosistaoce  croareoable, 

à  une  douce  chaleur. 


un  b.  bfc  w.  w.  J.  f.  fc.  a.       n-  f-r- 

Arbuste  (  ennraiidric  njonogynie  ,  L.  ; 
lauiii.écs,  J.)  du  Brésil,  (/ig. Desc.  F/.  Ânt. 
lll.t. 

On  emploie  la  seroenre  (  Faba  Pichurint)^ 
qui  est  un  noyau  ovale,  oblong,  long  d'un 
pou<  e  el  plus ,  d'un  rouge  olivâtre,  presque 
glabre ,  pesante ,  convexe  û*an  oOié  et  con- 
cave de  l'autre.  Son  odeur  et  sa  savcu»- tien- 
nent de  celles  du  sassafras  et  de  la  nus- 
cade. 

Usitée  daos  la  diarriiée,  la  dysenterie  et 
U  coliqoe  ▼enteiue.  —  Dose,  deux  scru- 
pules. 

PUlUltK  A.>TII.RliClinKHKIytll. 

Pulvls  contra  fïuorem  album,  (bam.) 

^  Fève  pi»  hui  im  , 
Sucre  blanc , 
decbaqne.    .    •    une  derainioce. 

Pkllet  donie  pa<|oeta* 

rSVB  2>B  XOir&Aba 

Cèumarma  cderoia ,  Aim. 

t 

Arbre  (diadelphie  oclandrie,  L.  ;  légumi- 
neuses, J.)  de  la  Guiaoe.  (/^.  Aob.  6«iaK. 

740'  1. 196.) 

Ooemplole  iafenneoce  (Aè«  TViiAa),  qui 
est  ovale  ,  oblongiie ,  loogoe  ^^in  pooce  « 

brune  et  d'une  odeur  agréable. 

On  ne  s'en  sert  que  pour  aromatiser  le 
tabac. 


DiC0€TI0.<f  Dl  rir.CKH. 


PieiuCûnem,  L. 

•m.  ain».  111.  b.  1>j.  bc  br.  <!.  du.  f.  n\.  (.  (r.  fi.  fo.  g.  baii.  hr. 
li.  lo.  a.  po.  |>r  r.  ».  vu.  w.  «u.  «n  .  «.  1«.  tr.  r.  g.  m. 
fm.  pu.  t. 

Arbre  (polygamie  dioécie ,  L.;  utiirérs, 
J.  )  qui  ciciît  tiar  .s  toute  l'Asie  et  \v  midi  de 
l'Europe,  ^ftg.  Duham.  IV.  t.  ô3.-5q.  ) 

On  emploie  le  fruit,  *PP*^^  ^B^*-  ^ructux 

fici'is  ,  f'iirirn  s.  C ar'icot.  Pingiirs  s,  ftciis  Pat- 
$œ;  Feige  ^Al.);  (ig  {Jn.);  tin{Jr.);  fjky 
(B,);  rata  atiika  (C'y.);  figm  {I).);  unjir 
(  Duk.  Pe.  )/  higo  (  E.  );  vyge  [Ho.  );  jico  {!.); 
fîgi  (  Po.  ):  nrtumvnra  [Sa.);  ftkrn  [  Su.);  ti- 
mio  allie  puilum  (/am.);  maydipundu  (^Tel.). 
C'est  une  réanion  de  graines  dans  la  pulpe 
du  réceptacle  charnu  des  fletirs.  llpràcntr 
urn  fouie  de  variétés.  Dans  le, commerce, 
,iprès  avoir  été  sérbé ,  il  est  comprimé ,  or- 


Tùane  de  fruili  pecloraux;  Decoetum  ctricÊr 
rvm»  (b*.  ce.) 

^  Figoea  sècbea.  .... 


fine. 

Faites  bouillir  et  pasaes. 
T'iiiiollicnt ,  adoucissant,  béchi<|ae.  —  â 
boire  par  verrées. 

rZGUISB,  D'ZNBE. 

C^mê  Opimtim,  L,  . 

Qfmêi»»  indianitck»  ftigt  [  àl  }  ;  mmum*  tÊtàiam  fg 
màigmtkfigi  (D.);  kig»é  d*  p»la  (8.;;  gtmnm  ryf 
[U9.iiff0  *'imâia  (J.}«  Muté  frm  {Ak}. 

t.  g.  m. 

PluDte  h  (icosandrie  monogynic,  L.  ;  fi- 
cuïdes,  J.),  de  l'Amérique,  qui  croit  dans 
le  midi  de  fBnrope.  (  fig.  Knorr ,  D§L  1. 1. 

f.  a.) 

On  emploie  les  tiges ,  improprement  ap* 
pelées  feuilles  (/b/m  Opunliœ) ,  qui  aont 
aplaties  ,de  forme  et  de  grandeur  vanaUes, 

3tioiqu'eu  p«''néi"al  ov;ilaire«,  de  iVpaÎMeiir 
u  doigt,  succulentes  et  inudures.  Elles  oiit 
nne  aaveor  aqucnae  et  mocilagineoae. 


Spirera  FUipendula ,  L. 

érofimorî  [An..;  rmé  tt' fX  'iai  l>  .  rjodr  ittmhrrtk  ^U*-, 
fiUptmâiita  (  I.  J  J  krtfiàttC0  m»>ey*f  (      )  j  krmékrmi 

br.  t.  C  R.  «.  wn. }«.  f.  m.  »p. 

Plante  IL  (  icf  snndi  ir  pentacynic,  L.  ;  ro- 
sacées, 4.  ),  d'Eonjpe.  v/'éî'  Zorn  ,  /c.  ph  t- 
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On  eniploie  k  ndÊtê  (rmâm  Sûœifragio 
rubrœt.  Filipmdula)t  qui  se  compose  d'un 
graod  nombre  de  fibret  mioces ,  ganiicH  de 
hibercatet  cbaraiia,  anoodit  ou  oblons». 
Elle  est  d'un  hron  Ibncèoa  noirâtre  en  oe- 
hors,  fl  d'un  blanc  tirant  sur  le  rougrâlre  en 
dedans.  Son  udeui  est  nulle  ,  excepté  en  au- 
tomne, époque  à  laqndle  elle  en  ré|»ao(l 
une  d'orange.  Sa  ^ave^lr  pst  douceâtre  ;  par 
la  dessiccation,  elle  devient  aitriiigente  et 
•mareacente. 

En  Balaie ,  Ilnfmion  des  feuillet  ott  em- 
ployée contre  le  tmia ,  par  les  CoMqaet. 


lea 


Deux  plantée  portent  ce  nom  dana 
pbarmacopèet: 

•    I  •  Ffmtbê  mrmie,  frig  GmnÊmm,  L. 

09*>t»i  l>t,  Srt-rtrJlrl .  hljut  Sfhwtrttl  (,/!.);  Mat  fkm$r  ét 
{Jm.U  k»taUt  {B.)x  nnrëlitiÊ  (D.>;  fM»  éa  étItÊmmim 
(£.);  iliiûmr  iru  {U».)-.  giglu  têtêttê  atmrr»  (f.^  mu  etjk 

tul*  [P.J  I:  liria  raxo  doi  momUt  {Ptr.};  (MVrM  lùjt  (9«.). 

«OW.  br.  r.  f.  (t.  f».  g.  p*.  m.  mtt.  it.  g.  m.  ip.  u 

Plante  (  triaudric  digynie  ,  L.  ;  iii- 
dée»,  J.),  d'Europe,  {/ig,  ZurD,/c./>/.  t. 

<h)  <  iiipluie  In  racine  (radix  Ireot  nottra- 
tit  s.  0/aùio/i  eœrufei) ,  qui  est  longue,  cylin- 
driqur ,  articulée,  epaisiîc,  charuue,  ridée  , 
bruiiiU.'  e  f>t  fibrilleuse  en  debora,  blaocbe  en 
(ledaiis.  l.Uv  a  iiiir  «'dciu'  désagi  ral)!<',  quand 
eiie  est  fraicbe,  et  faiblement  riulacée  apréa 
le  deaiiecation.  Sâ  aaTeor,  icie  et  mor- 
dante dans  l'état  Trai.*,  devient  amère  et 
naatéeufte  quand  elle  est  aècbe. 

j"  Flambe  bâtarde,  FauxmeOt»,  jieÊTêéà- 

tard  :  Iris  l'sctidacurus  ,  L. 

jirifrmiii.n  .  U  attfi  t.knMrdarurttl ,  giH»  T»iehUlit,  faUtkt 
{Jm.ii  ÊMuàuiM  kmtUté»  {g.)\  émI  îiV*  (A*,  h 


f.  «.  Nii  f .  a.  «0. 1^ 

Plante  1Ù,  d'Europe,  {fig.  2oni,  le,  pL 

t.  187.) 

On  emploie  la  racine  (reifÛB  Acori/Mtius' 
trU  ê.  Piûgmù  t.  Pâtudmori  a.  ^eorî  mitUt»- 
rini  s.  trêOÊ pataMfii  a.  Gtadioti  tuteï)^  qei  est 
longue ,  un  peu  rompriméc ,  dr  la  grosseur 
du  pouce  et  plus,  d'un  b'un  noirâtre  et  ri- 
(iff  eu  dehors,  rottgeâtre  et  spongienae  en 
dedans.  Kile  a  un*'  <  drur  Tortc  et  détagréa- 
biCf  nue  aaveur  âcre  et  stjrptique. 

Ceadeoi  racines  aont  purgatives. 

vnwB&Vn 

Fougère  mâle;  Athyrium  Filix  mas.  Ro. 

Btméwturm$t«Ufarrrf  ,  Mmnmlrtmtrutmliipfflftrrtn  ,  manH 
liêfkfi  Farnmkrmt,t ,  t'nrrrnk.  ui!D,ir,'n!rm.  JrltmmUwur:»! 
{Ji.\.  f*i*f04%,  0*0lf  (tin,  mmir  tàitté  ftrm  >Àm.y,  k»pi»éj 


{B.};  brtgiM,  NMrflNfM,  mtlfmtlm^  LUituà»  (0.): 

ma$c»- 

(PW.  Jt  |M*  mmfkt  (ftr.lî  tmjm,  «rmèmét  {Stu). 

a>aBi.aaM.  M.l'.  b4.|be.  br.  é.étt.  t.  ei.t  fp.  û.  tu.  g.  haui. 
kw.  h».  IL  1».  o.  po.  pr.  r.  t. su.  w.  wu.  w».  i«.  *r.  e.  g. 

Plante  IL  (cr^ptogamie  ,  L.  ;  foogèNSy 
J.  )  >  commune  dans  toute  l'Europe,  {fig» 
Zom  , /c.x»/.  t.  497.) 

On  emploie  la  souche ,  improprement  ap- 
pi'Iée  racine  {radl  r  Fi/iris  s.FUieis  maris  sj-'i- 
licis  non  ramotœ  dcntatat)^  qui  est  longue  de 
six  à  buit  ponces,  grosse  comme  b:  pouce  « 
noueuse,  écailli  usc,  hmne,  d'une  odeur  dés- 
agréable  ,  d'une  saveur  amére  et  un  peu 
acerbe. 

Klleconticnt,  d'après  Gebbard ,  une  huile 
grasse,  de  la  rt^sine  ,  du  sacrCf  de  l'amldoo 
et  un  principe  astringent. 

Fesebier  applique  avec  tnccès  l'huile  au 
traitement  du  «acnia.,11  en  Tait  prendre  trente 
à  treoto  six  gnultcs,  avec  du  sirop,  de  l'huile 
de  ricin,  DU  en  pilule»,  la  moitié  le  soir,  et 
l'antre  le  lendemain  matin;  deux  heures 
aprt's  celle-ci  il  administre  i\fw%  onces  d'huile 
de  ricin.  Cette  quantité  sufBt  ordinairement 
pour  cbasscrlé  t«nla ,  et  il  est  rare  qu'ion  soit 
obligé  de  la  répéter. 

rovaaa  Yiaiiiroes.  {Uk,^,w\pic.) 

:^  Fougère  mAle.    .    .    on  scrupule. 

Gomme  gntte.    .    .  .deoxgniiis. 
Ponr  une  seule  dose.  (  fu«  ) 

If  Fougère  mâle  ,  vingt  &  trente  grains. 

Gomme  gutte.  .     un  à  cinq  graii)>. 

Gratiole.   .    .  cinq  k  douze  graini». 

Sel  d'absintiie  »  qniaie  à  vingt  grains» 

Faites  une  po«dre.  (^.) 

7f  Racine  de  f<Higëre, 
KIlubarbe , 
8emen -contra  , 
Mousse  de  GoraC) 
de  cbaqoe  uœ  onee. 

Faites  une  pondre,  (pe.  w.  ) 

"iou  ▼■■mrveas.  (  bo. pie,sp.) 

27 Racine  de  fougère, 
.  Ecorce  de  mûrier, 

(\f  rhaqiip  deux  prtts. 

Feuilles  de  scordium.  .  un  scrupule. 
Sirop  d'absinthe ,   quantité  soBsante. 

Faites  six  bob.  (  éo,  pie,  ) 

^Tlacine  de  fungèrc  ,     une  drmi-once. 

Rhubarbe  deux  gros. 

Semen-contra,  ,    .    une  demi  oncr. 

Mercure  doux  un  gros. 

Sirop  d'abaintbe ,  quantité  1 

Faites  douae  bols.  {$p.) 
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•icoevfoit  Bi  roMtai.  (ra.  ) 

Racine  de  fougère.  .  .  une  once. 
£ao  denslimi. 


lite*  bouillir. 
Employée  dam  lei  affsctloiM  vermi* 


Ttêàtm  TiaMirm».  (bo:ea,piê,) 
:y  Bâoioe  do  foogère.  •   quatre  onceft. 

Sau  trois  livres. 

Faites  réduire  d'un  lier»  par  la  cub» 
•oa ,  et  ajoutes 

Sirop  de  mooMe  de  Corée»  deux  oneet. 
Mêlez,  {ca.pie.  ) 

:2f  Hacino  de  Fougère,     uoe demi-once. 

 d'auiiée.    .    ,    .    deux  gros. 

Feuilles  d'absintlie.    .    «aoe  poignée. 

Semen-contra  un  gros. 

Ban  quantité  eaffitante 

pour  obtenir  noe  pinte  de  décoction. 
Ajoutez 

8ii i>[)  vt'i ijiifuge.    .   .    .  nneonce. 
Mélei.  ibo.  ) 


U.  kr.  i.    ni*.  kMB.hiB.lw.  U.o.pi».pr.  r.      «r.  f.  fié. 

La  Fourmi  rouf^c.  Formica  rufa^  L., insecte 
byménopttee  (porte-aiguillons  hétérogyues , 
Lal.),  comnujne  daus  les  bois  {/t^.  L.nt.  Hist. 
not.  fies  fourmis  fjf,  i35.  V.  a5),cit  uoiiiàtre, 
avec  une  grande  partie  de  la  tète  »  le  corse' 
let  et  l'écaille  Tauves.  Elle  exhale  une  odeur 
acide  très  forte,  due  à  une  sécrétion  fournie 
par  deux  glaudes  situées  près  de  l'auus.  Cet 
acide  est  appelé  formi^tu. 

Tantdt  on  prend  les  fourmis  seules,  au 

moyen  de  petites  bagut-ttcs  enduites  de  miel; 
tantôt  on  les  enlève,  en  mai  etjuiu,  avec  leurs 
cbrysaUdet  improprement  appelées  mujs  , 
qui  sont  des  corps  blancs  et  cjlindroioes. 

(  Formlctf.  cum  acervo.  ) 

On  emploie  quelquefois  les  fourmis  sous 
forme  de  cataplasme  ;  parfois  aussi  on  plon^ 
let  membrei  parnlyiéa  dans  une  fbnrmi- 
lière. 

asrftti  »■  roeamt. 

Spiritut  formiearum,  Àqua  mafjnanimitatii^ 
simplex  ,  jHeohot  famicarum  desliUalum» 
(b.  ba.  br.  ban.  lie«li«o.pa.  po.r.w.wn. 

7f  Fourmis  rocnrilUes  en  |uin  ou  fui  Ilot, 

une  livre. 

Alcool  deuk  livre». 

Distilles  une  lin*:.  (Ue.  put.  ) 


RMI. 

br.  pa.  w.  el  wu.  veulent  qu'on  distille  j«s« 
qu'à  iiccité  ;  —  li.  prescrit  une  livre  de  four- 
mis et  quatre  d'eau-de- vie  de  grain  ;  distiUex 
deux  litres. 

^  Fourmis , 
Alcool  (0,900), 

Eau ,  de  cnaque.    .    .    une  partie. 
Distilles  une  partie  et  an  tiers,  (ba.) 

b*.  ban.  o.  po.pr.  et  r.  prescrivent  une  pa. 
tic  de  fourmis ,  deux  d'alcool  et  deux  d  eau  \ 
distillez  deux  parties. 

Conseille  à  l'intérieur ,  dans  la  paralysie  et 
iagoutte  ;  à  l'intérieur  comme  aphrodisiaque,  j 
anti-apoplectique  et  diorétique.  —Dose»  aa 
à  deux  gros. 

Tinrrcai  os  rovBMis  coMPOsiKK. 

Ttnetura  farmiearitm  tompoiita.  {au.  ) 

If  Fourmi»!.    .        .  quantité  suffisaute 
pour  remplir  à  demi  une  bouteille  de 
Tecre.  Acneres  de  remplir  ceUe-^  avec 
dePaicool,  après  avoir  ajouté 

Racine  de  fougère , 
— >— —  de  bryone , 
de  diaqoe  <u>e  oooe. 

Filtres  au  bout  de  deux  ou  trois  jours.  —  I 

Vantée  par  Wcndt  contre  la  f^oiitte.— I>ofe.  ' 
quarante  i  cinquante  goutter.  Ou  augmeote 
peu  a  peu  jusqu'à  cent ,  m  le  malade  peut  les 
supporter* 

BAO  oa  ■aeasauiiTÉ. 

vffMi  mefiMumuletis.  (  w.  ce.  sp.  ) 

:^  Fourmis  deusUrres. 

AlcooL  trois  Unes. 

Faites  macérer  pendant  cinq  on  si\ 
jour»,  et  di<«lilleï  jusqu'à  si ccitC,  au  bam 
matic  ;  lai^acz  infuser  pendant  lr«>is  joun 
dans  le  produit 

Ganuelle  une  once. 

Girolle , 

Petit  cardamome , 

de  chaque  aie  gros. 

CubèbeJ.      .     .     •  uncdcniionc 

Zcdoaire  dix  grol. 

Distillez  jusqu'à  siccite.  (w.  ca,) 

Esprit  de  fourmis.     .  soixante  oocei. 

 de  mélisse  , 

quarante-huti  onces. 
Kcorce  de  citron.  .  une  demi-once. 
Canuellc.    ,    •    •    .    .  trois  gios. 

GiruOe.  annonce. 

Cardamome, 

Cubèbci ,  de  chaque.     .     trois  gros. 

Zédi>airc  une  oux. 

Mastic» 

Storax  calamité  » 

lîenjoirx, 
de  chaque.    .    une  once  ttdeaue. 


« 
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FAAG01«, 

Après  hait  joun  dà  dlprtfam,  diilUles. 

Cordial,  ttomachique y  nervia,  aphrodi- 

HO  IL!  sa  rotrams. 
0kmm  fifnrnoBrum»  (  b*.  br.  pa.  ) 

t^FourmÎM  quatre  uuccs. 

Haile  d'olive.  ....    une  once. 

Faites  digérer  k  une  douce  chaleur,  peO' 
dant  vingt  jours,  et  passe?.,  (hr.  w.  ) 

pa.  prescrit  de  faire  mactrer  pendant  un 
mois  les  i'uuruiis  dans  de  l'huile  d'amandes 
nmères. 

On  l'a  vanirc  [xiur  fortifier  lei putiet  g^- 
DÎtalea  et  les  membres  paraijiè». 

Frafjcm  piquant,  petit  Hoiê»,  Bous  frelon; 

liu$cui  acutcatus ,  L. 

Sltt  hiu  htr  MauMdom ,  Mmmtedtmtiiiick  ,  Mjrteitdarn  (Ji.)i 
lui  km  krtom.  Im*  Ml/  (4f^)l  ttÊHi  mgrrtm»,  gwàUt» 
wU^a  lit.}- 

tm.  hr.  *.  f.  fc.  ff.  g.  w.  t«.  frr.  g.  m,  tp.  t. 

Plante  <f  (dioécie  monadelphie,  L.  ;  as- 
araginées  ,  J.  ) ,  qui  croit  dans  les  forêts  de 
Fiiroj^r.  (fif;.  Zorn,  le.  pl.  t.  44^  ) 
On  euipioie  la  racine  t^radijo  Rusci  *.  Brusci 
Myrtatatakm) ,  qui  est  longue,  ligneuse* 
blanche ,  composée  de  nombreuses  fibres 
grosses  comme  des  tuyaux  de  plume.  Elle  a 
une  saveur  d'abord  uu  peu  douceâtre  et  en- 
saile  amëre. 

Diurétiqn»  —  Elle  fait  partie  des  ciaqra» 
cinea  apéritives  majeures. 

TI9A7II  OICa^TIQOI.  (jMS.) 

:L:I\aciae  de  petit  boas.  •    .    six  onces. 
Eau  une  livre. 

Faites  bouillir  cl  pa^sea. 

2f.  Racine  de  petit  boni , 

 —  de  fraisier  , 

—  d*Mperge , 

deohsque.   ....   cinq  ^toi. 

Eaa.    .         .     deux  livres  et  demie. 

Faites  réduire  à  deux  livres,  passez 
et  ajoutes 

Sirop  dliysopc , 

— —  de!«titiq  racioes, 

de  chaque  une  once. 

ntAïunu 

Fragaria  vesca ,  L. 

jordïmr  II).);  fritura  (trébttU  (i/i».);  fnfgHêiU' 

P»r.]  -.  potifmtki  jagtdi  {Pt-):  immltrvm  (5m.  I. 

«nt*.  an.  hr.  r.  t.  ff.  (T.  g.  ».'  w.  t«.  *r.  g.  m.  $p. 

Flaulc  Jf  ;  icusaudrie  poiygynic,  L.  ;  ru»a- 


FiiÀlSl£B.  iSS 

cées,  J.  )  ,  comuiune  dans  toute  rfiufOpe. 

(  fig.  Flore  midie.  111.  169.  )  / 

On  emploie  la  racine ,  les  feuilles  et  le 
frnit. 

La  racine  {radir.  Fragaria)  est  cylindri- 
qoe,  écaillcuse,  noirâtre  et  fibreuse.  Elle  a 
Qqe  saveur  styptique  et  un  peu  icre  Oo  la 
range  parmi  les  diurétiques. 

I/berbe  se  compose  d'une  tige  grêle  ,  ve- 
lue,  et  de  feuilles  présentant,  à  l'extrémité 
dHm  loogpétiole,  trois  folioles  ovales,  soyen- 
Kcs  en  den.snus ,  dentées  profondément.  On 
leur  attribue  les  mêmes  propriétés  qa'4  la 
racine,  mais  elles  sont  moine  usitées. 

Las  fruits,  appelés  Fraises  (  bacca-  frago- 
rum,  Fraga)^  sont  des  baies  pulpeuses,  por- 
tant les  graines  à  la  surface,  d'odeur  et  de 
saveur  agréables. 

toc  BB  raiists. 

Succus  fragorum.  (  f.  ) 

i^Fraises  bien  mûres.    .    .    *  volonté. 

Écrasez-les  entre  les  mains  ,  lais.<<ez  la 
masse  en  repos ,  daos  on  endroit  frais,  jas> 
qu'à  ce  qu'il  surnage  UQ  Uquido  clair  «et 
passea  en  exprimant. 

nos  DE   FRAIiJIS.  * 

Rob  fragariœ.  (  e.) 

^$aei9  cuit  à  la  grande  plome , 

deux  livres. 

8ae  exprimé  de  fraises , 

San  commune ,  de  duiqne  t  une  livre. 

Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de  gelée, 
et  passes. 

siaor  os  raAtsss. 

Syrmfuê  finigtnm,  (br.  pa.  w.) 

:^  Suc  dépuré  de  fraises.   .   dix  onces. 
Sucre  blanc  seisc  onces. 

Faites  jeter  uu  seul  bouillon. 

aao  OB  vaAisBs. 

A^ffgÊnm  9.  frmgerum.  (br.  le.  pa.  r.  s.) 

^Fraises  écrasées.    .   quatre  parties. 
Eau.     ......    dix  parties. 

.\prè.'9  douze  heures  de  macération,  dis- 
tillez six  parties,  (r.  ) 

Une  partie  de  fraises ,  et  deux  d'eau  ;  dis- 
tilles une  partie  (br.  )  ;  —  une  partie  de  bai- 
ses et  quatre  d'eau;  distillez  une  partie 
fpa.h  —  une  partie  du  fraises  et  six  d'eau, 
disiules  deux  parties  (s.j;  —  vingt  livres  de 
fraises  et  assez  d'eau  pour  éviter  l'emp^» 
rtuaaei  dâtiUex  vingt  livres,  (fe.) 

Atoitoa  ABViBsaviriQOB  ar  vobiqob.  (/w.) 

y  Raiâoe  de  fraisier , 

—  d'oseille , 

de  chaque.    .    .    .    •    une  on<:c. 
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FRAMBOISIBn. 


Semence*  de  pavot ,  dam  ou  mraet» 

doux  p'M* 

Capillaire  du  Mootpeliier, 
Piuiprenellu , 
Chicorée  tanvage , 

(îi!  clmqup.  .  utip  demi-poignée. 
Fleure  de  bcabieuse,  deux  poignées. 
Eau  commuae.    •  ({oantfté  MiSMnle* 

FaitetboollUr. 

A.  boire  en  deux  prises;  on  ajoute  i  la  pre- 
mière ,  iinr  once  de  sirop  de  flriirs  de  p«5- 
cb«r»  et  a  U  secoodct  uoe  once  de  sirop  de 

DitCOCTIO?!    A^TlICTÂaïQUB.  {ptc) 

If  Racine  de  fraisier.    .    •  deux  onces. 
<— — — '  de  sarance» 

 de  nragère  mâle  « 

d»t  chaque.    .    une  once  et  demie. 

 d  aunée.    .    .    •    une  once. 

Kaa.   ..*••«   dens  piiitM. 
Faites  bouillir  pendant  trots  quarts 
d'heure  ,  et  ajoutct 

Ci  ème  de  tartre.        .    .  deux  gros. 

On  boit  cette  tisane  cbaade,  dans  la 
foumée,  durant  une  semaine  ou  deux» 
en  a|ou  I  a  n  t ,  à  desdistances  ^etoi»  pen- 
dant trois  fois , 

Feuilles  de  séné  sixgro». 

Rhubarbe.  ...  un  gros  et  demi. 
Gttron  ceopé  en  tiancbef.   .   •  n*  i. 

tomuini  AavniiariTiQOB.  {pic.) 

Racine  de  fraisier, 

 de  patience  sanvage, 

de  <  liaque.  .  .  .  deux  ODCCS. 
Bouilloo  de  veau  dégraissé, 

quantité  snffsante. 

Faites  bouillir  pendant  un  qnart 
d'heure.  Avant  de  retirer  dn  Im»  ajontet 

Feuilles  de  cresson , 
—  — —  de  cerffuil, 

—  d'hépatique  , 

de  ofaaque.   .   .   .   nne  po%aé«. 

Filtrez  et  ajoutes 

Se!  végétal.    .    .    un  gros  et  demi. 

A  prendre  le  matin,  à  jeun,  pendant  neuf 
jours  de  suite;  un  ajoute  le  dixicnae  jour, 
trois  gros  de  sel  Je  Glauber. 


ia*r,  t-rjKgtbatr,  limharr  (P.);  (ramhu*to,  ian^u»tta  (B.),' 
frmmiou»n  {/i».);  r«M>  ié*«  (i.ji  tnêlinj  (Ptf.);  Mm*r*irM 

fnmtttm         imttm  («b). 

a.  am^  an.  h.  h*,  br-  d.  e.  t.  tr  li.  fn.  f.  W. 
l'f.  r.  ».  tu.  w.  wm.  hf.  t>r.  f.  m  pi.t  if  t. 

Arbrisseau  (icosandnc  poi/g]faie,  L.  ;  ro- 


sacées,J.)  eemninn  dans  tonte  llinnpe. 

(  fl^ .  Flore  médic  .111.  170.) 

On  emploie  les  fmiU,  apjpelés  Frambcift 
(fruetuM  s.  ^«ntr  BmU  (tlm)  ,  qui  sontdai 
baies  piesqne  rondes,  ronges,  grises  oa 
blanches,  composées  rVun  assemblage  de 
semences  enveloppées  chacune  par  une  pulpe 
molle ,  et  portées  sur  un  asset  long  récepta- 
cle conique. 

sue  M  reAiiaoïses. 

Sutdu  mbi  ôtef.  (br.  e.  fb.  be  pe.  s.  sa. 
w.  pkL) 

Framboises  bien  mûres,  à  vokoté. 

Krra»er  les  entre  les  mains,  mettez  U 
masse  à  la  cjve  ,  jusqu'à  ce  qu'il  surnap  un 
liqnideelair,  et  pas«es  cn  eipiimaot  ;  Imsio 
le  suc  se  dépurer  par  le  renos,  pendant 
quelques  jouis,  et  rnnx  rvez  la  partie  claire 
daus  des  bouteilles  à  long  col,  sous  une  cou- 
che d'hutte,  (br.  e.  pa.  s.  w.  ) 

be.  et  pûf.  prescrivent,  avant  de  mettre  k 

suc  en  bouteilles,  d'y  ainuter  un  quart  de 
sucre,  et  de  lui  faire  jeter  un  bouillon. 

aoa  M  riAiiBOtsis. 
M  r«é«  iémU  (br.  e.  Ai.  w.  wn.  p«d.  sm.) 

:^  Framboises  mftres,   .   .   à  enlûMié. 

^:crasez -les,  laisses  la  masse  en  rêves 

pendant  trois  jours,  exprimei  le  suc,  et  fai- 
tes-le cuire,  sur  un  feu  doux  ,  jusqu'cu  cuo- 
sislance  de  niei»  en  ajoutant  un  quart  de 
sucre,  (br.  fti.  w.  wn.  pid,  m.  ) 

:|^8ocfe  eoit  à  b'grende  pbii 


Suc  de  framboises , 

Ban  comibune,  de  chaqne«  nne  Une. 

Faites  Guiie  jesqn'en  consistance  de  gelés 

et  passez,  (e.  ) 

Addole»  rafraîchissant.  ' 

BiBL  al  ffiâVBoiSBS.  (vm.) 
If  Suc  récemment  rapiimé  de  fimna- 

boises  une  partie. 

Miel  blanc  trois  partie*. 

Mêler,  à  Froid,  et  décantes  après  quelque 
temps  de  repos. 

SIHOP  DR  rBAMBOISaS. 

SyrupiiM  rubi  idtti  »,  lU  frambœsiis,  (e.  SMS. 

b.  ha.  be.  d.  f.  fi.  fit.  g.  ban.  he.  IL  o.  p> 
pe.  po.  pr.an.  w.  vfn.e.ftA  mm,  mu.) 


Framboises  non 
ment  mûres , 
Sucre  pur,  de  chaque ,  parties  égalai. 

Mélet  en  agitant  légèrement,  nMIIH  mt 
un  feu  dons ,  faites  bouillir  un  peu ,  pasiei 
à  travers  un  tamis  de  sole  serré,  et 
ves  le  sirop,  (f. } 
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^Soo  dlirBial>oSMt,  au  moment  oh 
il  tient  d*être  exprimé , 

deux  parties. 
Sucre  blanc,  trois  parties  et  demie. 

Faîtes  fondre  au  hain-inarie  tiède,  (rm.) 

^Suc  dépuré  de  framboiMa,  yingt  once*. 
Suera  bleoc  troia  llTres. 

Faitea  fondre  à  une  donee  elialrar.  (  ban. 
o.  p.  po.  pr.  ) 

•ma.  b.  et  be.  preacrîvent  Miae  oneèa  de 

^ncetdeai  livres  et  demie  de  sucre;  — d.  pa. 
«¥•  et  wu.  vingt  onces  derac  el  trente-deux 
d«  «acre;  —  m«  et  pié.  êbL  oaeea  de  mc  et 
treize  et  demie  de  anore}  —  n.  fi.  et  iu.  une 
partie  de  suc  et  deux  de  sacre;  —  sw.  seiie 
unces  de  nue  et  viugt-butt  de  sucre;— -g.  une 
livre  t!t  demie  de  auc  et  deu  linea  et  de- 
mie de  sucre; —  r.  une  pinte  de  suc  et  fleux 
livres  de  aucrei  —  li.  dix-buit  onces  de  suc 
<t  dm» livres  de  mcre  ;  —fa.  parties  égales 
de  MO  et  de  locre. 

vntaiew  »■  viAveoiiM» 

pa.  po.  pr. 

OT.  M.) 

7n»MboiM#frek4e«.   .  .  aix  livres. 

Vinaîjfre  roufçc.    .    .    qnatre  livres. 

Faitea  macérer  pendant  quatre  joars, 
peeees  tana  exprimer  et  filtrer..  (T.  ) 

han.  o.  j^,  pr.  et  sa.  prescrivent  une  partie 
defmmboiaea,  drax  de  vinaigre  et  nn  mola 

de  macénition  ;  —  pa.  et  w.  une  partie  de 
frambotaes,  oix  de  vinaigre  et  quelquea 
foort  de  macération  an  aoleit. 

^Suc  de  framboiMs  nibres,  deux  livres. 

TiMigre  ooe  demi-livre. 

AfHèe  deux  {oon  de  aaaeiration ,  ex- 
primes nveo  force»  et  ajoiites  k  la  o<da- 

ture 

Sucre  bianc.    .    une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  sor  un  fea  doux,  et,  après 
le  lefroidiaiement,  décantex.  (d.  ) 

Balraichisaaot ,  tempérant |  ^'en  ajoute» 
en  qaantité  variable»  aux  tiianca. 

■â*  »■  va*«aoiin» 

jé^m  rubî  Ultri.  (h.i.  br.  d.  fu.  han.  be.  li. 
o.  pa.  po.  r.  s.  pid,  mm,  mm.) 

Framboises  écrasées.  .  une  partie. 
Eau  denx  partiea. 

Distillez  une  partie.  (  br.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  framboises  et 
quatre  d'eau:  distilfes  nne  partie; —  d.  une 
partie  de  framboises  et  six  d'eau  ;  distillez 
quatre  parties  ;  vm,  ooe  partie  de  fram- 
beiaetet  vingt-quatre  d*eae;  dlalillea  fkx 
parties;  —  r.  auatre  partiea  de  freasboiaes 
et  dis  d'cae;  diatilles  iiz  partiei; -i- «n.  dis 


»  PBAXINBLLB.  s.s^ 

parties  de  frauiboisiss  et  suffisante  quantité 
d'eau  ;  distillez  vingt  parties;  li.  Irma  par- 
ties (I(  Ti  nmboiaea  et  aelae  d'ean;  distiUet 

huit  parties. 

2:  Maro  de  frenboiscs.    .     une  partit. 
 trois  parties. 

Distillez  deux  parties,  (han.  ) 

ba.  prescrit  une  partie  de  marc  et  six 
d'eau  ;  distillez  trois  parties  ;  —  o.  deux 
parties  de  marc  et  sniBaante  qaantité  d'ean;: 
distillez  vingt  parties;  —  he.  et  pid,  troia 
parties  de  marc  et  seiae  d'eau  ;  distilles  boit 
partiea. 

^  Marc  de  framboises.        .  une  partie» 

Baa  aix  parties. 

Après  quelques  jours  de  fisrmeotatîoa» 
dialUlex  deux  parties.  (  s.  ) 

^Framboises.   ....    à  volonté. 

Kei  ase7.  et  battez-les  avec  une  égale  quan- 
tité d'eau  tiède;  laissez  entrer  en  fermenta- 
tion, ajoutez  vingt-qnatrc  parties  d'eau^ 
hinét ,  et  distilles  six  parties,  (imr.) 

^  Marc  de  fiani boises.    «    .  dis  livres. 

Ban.  trente  livres. 

Sooi-carbonate  de  potasse  « 

deux  uuces. 

Distillez  vingt  livres,  (p»».  ) 

fu.  prescrit  huit  livres  de  framboises» 
vingt-quatre  d'eau  et  me  de  auns-cariionate 
de  potasse  ;  disttllex  seixe  livres. 


éitUmr  (Jh.  )  ;  ,  tnrnitma  t>jia  (S.);  Miettmé  Mam» 

(f éifiam .  «ggaknU  (JIj.)i  éitttmm  kmmt»  éj/Um 
rfiirt— ■  krmmi*  (F«r.). 

a.  amiu  4ti.  b.)ir.  r.  C|k.ra.f.lMl|,ll.«.  po.  pr.  V.  IL  W.  va. 

*•  t.  m.  »p.  :. 

Plante  IL  (décandrie  monogynic  ,  L.  ;  ru- 
tacécs,  J.) ,  dn  midi  de  l'Boropc.  (fig,Fht0 
médic.  1  H.  171.) 

On  emploie  la  racine  (  rad'uc  Diclamni  aibi 
S.  fhmatmêUm*,  Diptamni  ofJidnmUt  t.  Fraxini 
pmadim)^  qui  est  alongée  ,  épaisse  et  re- 
meuse.  Son  ndeur,  forte  et  hircine,  se  perd 
en  grande  partie  par  la  dessiccation.  Sa  sa- 
veor ,  armnatiqne  et  amère ,  disparaît  aasal' 
quant!  elle  1  st  s/che.  On  n'emploie  quel'é* 
corce,  qui  nous  vient  en  morceaux  blancs , 
roulés  snr  eux-mêmes*  longs  d'un  pouce, 
doués  d'nn  bible  «reaie  et  d^ne  saveur 
légèrement  amère. 

Excitant ,  diapborétiaue ,  que  l'on  a  con- 
seillé dans  les  nèvres  dites  nerveoses  et  le 
leucorrhée  invétérée.  —  Dose»  uo  sempole» 
deox  Ibis  par  |oar. 
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niRTVit  M  rftASimuJ.  (fa.) 

Bacine  de  fratineUe  fraîche  , 

deux  oocttu 

Alcool  une  Urre. 

Filtrez  après  hiiU  fours  de  digeftioll.  — 
Dote,  viDgtà  soixante  gouUeit.  , 


Frt'nc  ctcvc  ;  Frajclnut  cxccUtor,  L. 


frMK»    f  .j;  fch,t,iom  (lia.)}  fnmktê  (t.)%  jiajMI 

frtiXO  (f'tJr.  li  uil'riri/  (.Va.). 

MU  b.  br.  «L  c.  f.  fe.  ii.  fu.     li.  r.  t.  «u.  w.  wu-  k*.  br.  m. 

Gnnd  arbre  (poljgaoûe  dioécie,  L.  ;  jas- 
minées,  J.)  d<'  l'iiurope  tempérée,  (/i^. 
Blackw.  Uerb.  t.  3a8.  ) 

On  emploie  l'écorce  et  le  Avit. 

T/t'Curce  (cortc.v  Fni.ritti)  rst  ocndr«M'  en 
dehors,  et  d'ua  blanc  Jaunâtre  eu  dedans, 
dans  l*étal  frais;  brune  en  dehors,  et  d'un 
jaune  rauToeadedanSy  tprét  Jft  deMÎccation. 
EII(>  n'a  pas  d'odeur;  sasaTeor  est  amère  et 
auAtcrc. 

Le  finiit  (5«mcii  Asopm»  s.  UngêM  «vis  s. 

Omliho^lotsa)  est  une  capsule  ovale,  oblon- 
gue ,  comprimée,  terminée  par  une  aile 
roembraDeuse,  linéaire  et  lancéolée.  8e  sa- 
Tenr  est  amére  et  un  peu  âci  e. 

LVrorce  est  a.^t^ingente  et  tonique.  On  l'a 
conscdlee  dans  les  lièvie»  intermittentes. — 
Dose,  on  demi -gros,  tootes  les  deux  heures, 
dans  Tapyrexie. 


11  est  parlé,  dans  les  phernacopéts» de 

deux  plantes  qui  portent  ce  nom  : 

1°  Fumelem  bulbeutc;  CorydtJiê  bulboms, 
Cand. 


KMmnMmr  Mm«ft.  kmlUfr  SMrmwA. 


t.  w.  a.  br.  m.  ip. 

Plante  (  diadelphic  hexandrie,  L.  ;  fu- 
mariacécs ,  J.  )  «  d'turope.  (  ftg,  Zora.  le.  pi, 
t.  fi.) 

On  emploie  la'racinj*  {radïx  .irUtolochitr 
fabaeect  $.  caviù  s.  vulgaris  rotondat } ,  qui  est 
assex  grosse,  d'un  gris  brunâtre  en  dehors, 
et  d'un  blanc  {anniire  en  dedans.  Elle  de- 
vient jaune  -  verdAtre  par  la  tlcssiccalion. 
Son  udfur  est  faiblement  balsamiq[ue ,  ré- 
pugnante et  presque  stupéfiante;  sa  sateur 
acre,  amère  et  astringente. 

Amer ,  emménagogue. 

a*  FumtUtrcoQieinalt;  FumwnaoffiàtmUst 

h» 

.Ctmmmêr  Brirtnfk,  T»ui«ikn0f>f*rér»iuk  {<#/.};  fumiUtj 
Un.)  ;  Mliâaimwrit  [âr.\\  pélmj  m*k  pimn»  rmr(i«  (B  )  ; 


m.  awê.  «n.  b<  ba>  b*.  br.  «L  c  t  te.  tt.  &.  tu.  g.  ban.  b*». 
H.  •>     p*.  f  r.  r.  »i  M.  w.  «II.  «.  ft*.  tr.  f .  Wi  fl^  if.  u 

Plante  Q  (diadelphie  hexandrie*  L.  ;  pa- 

pav^rarées,  J.  )  ,  qui  crolt  Cn  EuTOpC.  (/^ 
Bull.  Uerb.  t.  i&ij.) 

On  emploie  l'herbe  {herbm  Pmwmnm  s.ft» 
m  item»,  Solamen  satbiosorum  )  ,  qui  si 
compose  d'une  tige  anguleuse,  rameuse, 
glauque,  sarnie  de  l'euiiies  deux  fois  ailées, 
à  Toi  ioles  déeonpées,  glanonea.  Bile  est  prea* 
que  inodore,  etponmie  d'eue aatear  ama- 
rescente. 

Toniqoe  l^er,  dont  on  fliit  «o  fré^ecnt 
usage  dans  les  maladies  de  peau  ,  la  iai* 
nisoc  et  les  eogoffgemeiis  des  viscères  de  oa^ 

lentre. 

COSKBVE  01   ruilBTBSBE.    (fu .  S.  TV.  WB^ 

^  Feuilles  fraîches  de  fumet  erre , 

une  partie. 

Pilea-ks  peor  en  fidre  une  pâte  ho> 
mogènesejoiites 

Sucre  en  poudre.    .   .   trait  peitick 
Méleabiee.  (s.) 

Tu.  TT.  et  'vvu.  prescrivent  une  peitie 

d'herbe  cl  deux  de  Micie. 

Sic    DB  FOWETEnRX. 

Sliccus  fumariœ.  (e.he.  sa.) 

^Herbe  de  fumeterrc  fraîche  et  mon- 
.  dée.  à  volonté. 

Piles  dana  un  mortier  de  pierre,  passez  ea 
expriment  avec  force  ,  laites  clarifier  le  suc 
par  une  légère  ébnllition,  et  passea-le  de 

nouveau,  (c.) 

hc.  prescrit  de  couseiver  ic  »uc  noa  cla- 
rifié 80US  une  couche  d'hotte;'— ee.  de  k 
clarifier  au  bain-marie. 

Dose ,  denx  onces»  deox  on  trcrfe  fois  par 

jour. 

BXTBAIT  SB  rtKKTKBBB. 

Esetraetum  fumariet,  (a.  ams.  an.  b.  ha.  be. 
br.d.  C  lit.  g.  hae*  be.  U.  o.  p.  pa.  po.  p. 
i.aa.w.wa.em.) 

if  Herbe  fralebe  de  famelenc^  à  volonté. 

Pilez-la  dans  un  mortier,  exprimez  le  sett 
et  faites-le  évaporer  de  suite,  d'abord  sur 
nn  feu  doux,  puis  en  bdn-merie*  (a.  f.  Ib.f. 
II.  p.  ^n.) 

If  Herbe  fraîche  de  Aunelene,  à  volealà 


Pilea  dans  un  mortier,  exprimex  le 

:»jt)iit ez  y  I>»  moitié  tir  son  poid.<i  d'herbe  $c- 
chei  laisses  en  macération  pendant  Quelques 
beeres$  cbenifes  presque  jusqu'au  orgré  de 
l'ébullition  ,  pa»sex  en  exprimant  Irgére* 
ment ,  clariGez  avec  du  blanc  d'ccuf,  pui^ 
évaporez  jusqu'cu  consistance  requise.  (va>>i 
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FUMETERBB. 


Cau  de  footaine.  • 


y  Herbefirtlciie  de  ftuwterrt,  à  voloDié. 

Pilez- la  et  exprimez  le  suc  ;  évnporez  ce- 
lui-ci, sans  onirvrr  IVcurnp,  jusqu'à  ce  qu'il 
suffise  d'y  ajouter  un  quart  de  poudre  d'herbe 
sécbe  de  rnmctcrre ,  |>0Qr  lai  donner  la  con- 
•btanced'estrait.  (b.) 

2^Horhe  defoneterre.  .   .    mie  livre. 
£au  froide  dix  livrei. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours;  pas- 
sez ,  laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur , 
puU  évaporez  jusqu'en comittanee  d'extrait, 
(po.) 

•  nne  Krre. 
.   six  livret. 

Faites digén-r  pendant  quatre  heures,  dans 
un  endroit  chaud ,  puis  bouillir  an  peu  ; 
pasM»  en  exprinant,  et  évapores  la  cola- 
ture  jutqn'en  conuatance  d'extrait  (br.  pa. 

ba.  prescrit  de  faire  bouillir  pendant  un 

Soart  d'heure  «ne  partie  d'herbe  dans  six 
ean.  et  d'évaporer  enniile  la  décoction. 

^Rerbe  de  fometerre.    .   une  partie. 
Ban  commnne.  .   .   .  hnitpartlea. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatn-  heu- 
res, puis  bouillir  pe  ndant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  fort  e  ;  laites  en- 
core booillir  le  l  ésidu  avec  quatie  parties 
dVan,  mêle/  l<s  deux  liqueurs,  et,  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  évaporez  jua- 
qo'en  oonaiatance  d'extrait.  (  s.  ) 

be.  prescrit  vingt-quatre  heures  de  diges- 
tion et  deux  d'éballition ,  d^ne  partie 
d'herbe  dans  dix  d'eau  ,  pnisdix  heures  d'é- 
ballition  du  résidu  dans  hait  livres  d'eau. 

y  Herbe  de  fometerre.    .    .  une  livre. 

l'nre  dix  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures ,  passez 
en  exprimant,  lainei  reposer  la  liqueur, 
puis  évaporer  jusqu'à  ce  que  la  masse  ne 
s'attache  plus  aux  doigts,  (aras.  ) 

he.  prescrit  de  faire  cuire  »ine  partie 
d'herbe  dans  six  d'eau,  de  pa»sereu  expri- 
mant, et  d'évaporer  la  colatnre  décantée  , 
après  vingt-quatre  heures  de  repos;  —  an. 
de  faire  bouillir  une  partie  d'hcrl^  danf  cinq 
d'eau  ,  pendant  un  quart  d'heure,  et  d'cva- 
purcr  la  décoction  décantée  ;  —  fe.  de  faite 
bouillir  une  partie  d'herbe  dan»  trois  d'eau , 
de  clariGer  la  décoction  au  blanc  d'cruf ,  et 
de  l'évaporer. 

une  partie, 
huit  parties. 

F^iites  bouillir  légèrement,  pendant  uo 

quart  d'heure,  et  passer,  en  exprimant;  faites 
rocorc  bouillir  le  rc&idu  avec  quatre  parties 
d'ean,  rt  passez  de  même;  mfiri  les  deux 
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y  Herbe  do  fometerre. 
Bao  bonillante.   •  . 


liqneors;  décantes  après  snflBsaot  repos,  et 
faites  évaporer  h  une  dnucç  chaleur,  jus- 
qu'en consistance  d'extrait,  (d.  ban.  o.  pr.) 

y  Herbe  Cralcbeet  piléede  fumeterre, 

huit  livre». 
Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic ,  puis  tires  environ  deux  once» 
d'eau  par  la  distillation;  versez  le  triple  d'eau 
sur  le  résidu,  et  après  six  heures  de  diges-^ 
tion  ,  faites  réduire  au  tiers  par  la  coction  $ 
elariSes et  passez  la  liqueur;  évapores  jus- 

3u'en  consîstanc»'  d'extrait,  et  ajoutez  l'eau 
istillée  à  celui-ci,  quand  il  n'est  plus  uue 
tiède,  (sa.)  *^  ^ 

SiaOP   DK  FlMtrEIllS. 

Syrupus  fiimariœ  »  de  famaria.  (br.c.  f.  sa.vv.) 

^  Suc  de  fumeterre  clarifié  par  l'ébol- 
litioo  et  passé, 

Sucte  blanc,  de  chaque.  .  trob  livres. 

Faire  cobe  à  nne  douce  chaleur  jusqu'en 

consistance  sirupeose. 

On  peut  préparer  ce  sirop  exteniporané- 
ment,  en  iaisaut  dissoudre,  au  bain-marie, 
le  double  de  ancre  dans  le  snc  dépure,  (f.  ) 

Henrv  propose  de  le  faire  en  mêlant  nne 

partie  de  suc  avec  trois  de  sirop  commua» 
préalablement  cuit  au  l>oulet.  (f.) 

y\.  et  br.  prescrivent  de  faii  e  fondre  seize 
once»  de  «ocre  dans  neuf  de  suc  préala- 
blement réduit  an  tiers  par  l'évaporation. 

c.  veut  ^n'on  fasse  clarifier  et  cuire,  jus- 
qu'en consistance  du  sirop,  parties  égales  de 
SUC  et  de  i>ucre  blanc ,  avec  suffisante  Quan- 
tité d'eau.  ^ 

sa.  pi  escrit  parties  égales  de  sue  déparé 

et  de  .sirop  cntnniun ,  ou  deox  parties  de  dé« 

focli'in  et  nne  de  snrw. 

Dose  une  demi-once  à  une  once. 

XAO  as  rviEsvssas.  (br.pa.ss.) 

7f  Herbe  de  fometerre  écrasée,  une  partie. 
 dcus  parties. 

nÏNiillez  les  deux  tien,  (sa.) 

Une  partie  d'herbe  et  trois  d'ean;  dis- 

lillez  la  moitié,  (br.  pa.  ) 

sa.  piescrit  aussi  de  distiller  le  suc  dé- 
puré sn  bain-marte,  presque  jusqu'à  sic» 
cité, 

sstsiv  as  roMBvsaaa.  (br.  pa.  ) 


:)C  Herbe  de  fumeterre. 
Eao-de-vie.    .   .  . 


.  SIX  parties, 
quatre  parties. 

 pupe.    .    .    .    une  peitie. 

Dislillei  une  livre  et  demie  .  ei  rfdis- 
lillez  le  produit  sur  de  nouvelle  herbr. 
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FUSAIN,  FVSTBT,  GALAKGA»  GALfiANUM. 


5fo 


Wumm ^Europe,  Bomut  de  frUfêi  E99- 
nymus  Europœuê,  L. 

SmaâMamm  tAL);  »p!mdMr.c  {Jm.)\  hMmmé  (D,.;  ioautt*ri> 
{ïa^MMÀMM  ;  futwgi"»  (|.)ï  tnmkl  (P*)*,  ttrtfUm 
4»  €lmgft  (P«r.)ï  »t»Ur  ^S^^.). 

f. 

Arbrisseau  C  pcotandrie  nionogynie,  L.  ; 
rhaïuDée»,  J.)  d'Europ*-.  (/'>•  BaU.  «ir*. 

On  emploie  le  f  mit  {friifiu.t  Eionymt)  , 
qui  eit  une  capsule  à  quatre  lobes  obtus, 
d'mi  rouge  èclalint,  d'ime  Mvenr  tm  tt 


/?/(«*•  r otînuM,  L. 

a.  f.-.        '  • 

AH^K  (penUndiie  digvnie .  L.  ;  térè' 
bwtbtnées,  J.)  du  midi  de rSusopc. 
Jacq.  F/,  ^uxlr.  t.  aïo.) 
On  eoiploie  l*écorcc  et  lea  fenUlea. 
L'écorce  (cor(«0  CMôiî)  ettlÎMe  et  blae* 
cJiAlre  en  dchois. 

Lca  feuille»  »Qut  en  uvale  renverse,  co- 
tièrev  et  litaet  dea  deux  côtés.  Blke  ont  «oè 
■typtique,  beUaviquect 
Attiingeiit»  tonique. 


golilngU  [E.  l.)-,  ^«lfW«l  (Su,,. 

«a»,  an.  b.  k«.  fce.  br.  A  •.  t  fc.  h'- 

On  emploie  troia  ncioct  de  ce  MMB. 
^•htgrmiéGmlÊngM;  GmlumfM  wMfftt. 

Khuirudaru  (.<r.)-.  m,.ha  kaha  .Cr.);  UuithJ»  (Ht);  '«f"" 

C'eatnnerecioe  épaisse,  dure,  «oUde«  noueu- 
teid'unbnm  rnu[,'(  :\lie  en  dfhors,  pinspâle 
eu  dedans }  laige  d'un  pouce  et  demi  &  deux 
pouces  «ramente,  entoorèe  de  bandes  cir* 
cnlaires .  courbée  rt  comme  articuli^p,  gar- 
nie de  chevelu  en  dessous.  Elle  a  une^eur 
aromatique ,  une  saveur  chaude  et  Icre. 
Elle  appartient  à   VAIpinim  Miiifa, 

Will'l.  , 

Plante  E  (monandrie  monoçynie,  ^'tj*^- 
listers,  J.)»  originaire  deUa  Chine,  {fig.  Fforo 
wééU  IV.  174.) 
»•  Vt  pilât  Gsfangûi  GmlangM  mbier. 


XiifIfvU  (Ar.y.  kaéukalui  Tt  I;  p'ikrjitr  (Dllk.)(  ISSfHt 
kiUpl  [MalA;  ra*Unm  nH^fM'»  ^Ttm.,',  ««lia  «•»»• 

Cette  lacine  resMinble  beaucoup  &  la  pré- 
Cédenfr,  mais  elle  est  plii;»  petite,  car  sa 
grosseur  n'oulre-passe  pas  celle  du  petit 
doigt.  Elle  a  vue  odeur  aromatique  plus  pé- 
nétrante, avec  une  saveur  plus  piquante. 
Ces  difl'ércnces  tiennent  peut-être  à  l'igcde 
la  racine ,  qui  proviendnût  alors  du  même 
végétal  «pie  la  précédente.  Il  serait  possible 
CfiHtidaut  ,  commr  le  pense  Ainslie,  que 
cette  dt  rntèrc  appartint  à  une  planic  4Ùf- 
fércntc ,  par  exemple,  h  on  Jmemmm,  à  un 
Cosftts»  ou  à  tonte  antre. 

S*  Fmm  Cëlangmt  Gêkmem  tpmia. 


C'est  une  racine  analogue  aux  précé- 
denirs ,  mais  blanchâtre»  et  qui  exhale  aac 

odeur  de  gingembre. 

Bile  appartient  an  K«m/>/i;rûiC«4fiig«,  I». 
'  Mante  Li  (monandrie  monopynî»*,  I..: 
amoméc!.,  I  ) ,  des  Indes  uriçoUies.  {fg. 
Uori.  Mal.  11.  lab.  4».  ) 

Kicitant,  stomachique ,  indaif.  —  Dose , 
depuis  dix  grains  jesqu*^  un  seropole. 

TitXToaa  na  oaunca. 

Tïkef «m  gêkmg»,  (ams.  b.  hnn.) 

:^  Racine  de  galanga.    .   .   une  partie. 

Alcool  (0,917).    .    .    .    aix  partie*. 
Fdtrez  après  six  jours  de  macératioa. 

(anis.) 

ban.  prescrit  cinq  onces  de  racine  et  deax 
livres  d'esprit  rectifié  ;  —  b.  une  partie  de 
racine ,  sis  d'alcool  (  i5  degrés)  et  trois  joncs 
de  digestion  à  une  dooœ  âftalevr. 


IreKottiim ,  EaSmtuiham, 


(!•••). 


Unté  (^h  C»'*^ 


•n.b.ba.t«.1ir.4.M.Ai.«.«4.t  fc.Kl  U 

p  kaai.  Iwn.  hm.  I!  lu.  <>.  p. po.  pp.  ft,  r,  •  m.m.wm- 
«•.!#.  hr.r.g.m.  pa-  fnd.  ta.  tp.  i. 

Gumme- résine  en  murdeaux  d'un  hnia 
clair,  demi-transparens,  de  la  f^mstarur 
d'une  noisette ,  etoHVaiil  beaucoup  H«-  cratn^ 
blancs  dans  leur  cassuic  \Galbumtm  in  /« 
erymit  s.  in  granu  ) ,  on  en  pains  d*ms  hma 
plus  00  moins  Toncé ,  contenant  aussi  pla> 
ou  moins  de  grains  blancs.  '  (ialhanum  i* 
mastiê.  )  Cette  substance ,  friable  à  froid ,  H 
tenace  à  ehaud ,  a  b  cooristauee  de  la  cire. 
Elle  a  unf  odrur  forte  *  t  de-sapn^ahle  j  mr 
saveur  chaude ,  amarescente  et  un  peu  pi- 
quante. 
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CALBANUH. 


8dCMMhr«inent  analysé  par  Neumann, 
FiddeciMm,  Mci!-!«iier  t-t  Prlietier,  le  gal- 

banum  conHn.t ,  d'après  ce  dernier,  surc«*nt 
parlieii,  66,«S6  de  lésioct  19,28 de  gum nie* 
0,54  d'huile)  7,5«  de  boiaet  itoporetéa ,  et 
étt»  trace*  de  nial^ti-  aridr  calcaire  ;  suivant 
Mcisfincr,  »ur  cinq  cents  parties,  Ssg  de 
ré»jnc,  ii5de  gommr,  9  d'adragantinc , 
•  d'extractiff  avcr  dv  Tacidc  inaliquc, 
17  d'huile,  10  d'humidité  et  i4  d'impu- 
retés. 

Cette  tabttaace  résulte  de  Peuiccaliou 

d'un  suc  laiteux  qui  découle  de  tectiona 
transversales  faites  à  la  tige  du  Bubon  Galba- 
num ,  L.,  plante  >  (peotandrie  digyuie,  L.; 
ombellilëres,  J.')*,  d'Afrique,  {fg.  Flan 
rnédic.  IV.  175.) 

Oo  purifie  le  galbauum ,  soit  eu  ie  pulvé- 
riteot  par  au  tempe  froid  et  tamiaant  la 
poudre  (lian.  <>.  p.  pr.  s.fa>.),soiten  le  faisant 
dissoudre  daiîs  du  vinaigre  (br.e.)  ,  du  vin 
blanc  ou  de  l'eau  (e.  ),  et  évaporant  la 
solution ,  toit  eu  le  ramoUisaant  dans  l'al- 
cool ,  II-  passant  h  travers  un  linge  et  le  fai- 
aent      lier  douceiuent.  (f.  ) 

Le  galbanumeateieitant,  ce  qui  n'a  pas 
empêché  de  le  ranger  également  parmi  le> 
antispasnindiqiies  ,  proltablemcnt  À  cause  de 
aon  odeur  desagréable.  Son  action  stimulante 
eat  plus  énergique  que  celle  de  la  gomme  am* 
moniaquey  aioâ  qw  Murray  en  fait  la  re- 
marque. 

CâvaatasMB  MAToaAitr. 
Cài0phsmê  iMppuralif:  Catapêatmm  mmiurtmê* 

If.  Figues  iéches.    .    .    *    luiit  ouees. 

Miel  deux  onces. 

Galbanam  broyé  avec  un  jaone 

d'oruf.  une  onrc. 

lùiM  quantité  kuffisante 

|)uur  faire  un  cataplasme,  {bo.  ) 

7f  Farine  de  graine  de  lin,  quatre  onces. 
Gaibanuni  broyé  avec  un  jaune 

d'cruf.  ane  «ye. 

Pulpe  d'oignons  cttitaaous  la  cen 

die.    ...*••  deuxj^ 

LeTain  deoi  01 

Onguent  baaiHcum.  .  .  une  once, 
{lui le  de  liix.    .    suffisante  quantité. 

Failex  un  cstaplaame.  {$p*) 

ni.vL8a  »B  csLraieii  coiirosin. 

Pilulet  guntmn.<ir  s.  •;iiminatihiii  li\.\lcri- 
ca  ».  gunimosœ  hixattva:  ».  ^iilbani  compo- 
silee.  (ains.  br. lo.  p.sa.^r. «a.) 

If,  Galbanum , 

Gomme  ammoniaque, 
rie  (haqoe  un  gros. 

Sir(i|>  (II-  ««nrrr,    quantité  suffisante. 

Faites  tiente  pil»il*'s.  (sa.) 
I. 


"if  Galbniiiiin  « 
Gooutte  ammooiac|ue , 

Saganenum , 

Myrrhe,  de  chaque ,ypartics  éeale«. 
Hoile  de  saecin,  quantité  fowaoSe 
pour  Taire  une  maate.  (sa.) 

:^Galbanvm.    .    *   .   .    une  once. 

M}rrhe,  • 
Saga  peu  um  , 

de  chaque.  .  une  once  et  doBÛe. 
Asa  fœtida.  .  .  .  une  demi-ODCe. 
Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Faites  une'roasse  pilolaire.  (lo.  ) 

Tf.  Qalbanum , 

Opopanas, 

Myrrhe  , 

Sagapenum,  de  chaque,  une  ooto. 
Asa  ftrtida.  .  .  une  dcmi-ooce. 
Sirop  de  safran',  quantité  s-.illlsanle. 

Faites  une  masse  pilolaire.  [br,  ) 

y  Mane de  piloles  de  mastic , 

ur.c  unceet  demie. 

Gomme  ammoniaque  , 
Galbanum , 

Myrrhe,  de  chaque,  huit  srrupuks. 
Gastoréum , 
Safran , 

de  chaque,  quarante. huit  giains. 

Sulfate  de  potasse  ,  * 
Trochisques  alhandal , 
Bésinedefalap, 

de  chaque.    .         seize  scrupules. 
Huile  de  geni^'VH'.  liii  deuii-gros. 

Faites  une  masse  pilulaiic.  (br.) 

■eat  asaBirmuLa  br  CAUiAnL'M.  (ban.  pu.  ^ 
pr.s.  w.sia.) 

!i^Galbanum  une  paitie. 

Sab'e  lav^.         tinr  parfit-  «  l  deiiiie. 

Distillez  au  baiu  de  sable,  dans,  une  cor- 
nue  de  vei-re;  sépaiea  l'huile  de  ia  liqifeur 
blanche  qni  passe  avec  rlle,  el^  reetifiea- 
la.  (w.)  • 

ban.  ))0.  pr.  et?,  prrmrîvent  de  distiller 
une  partie  de  galbanum  avec  quatre  d'eau  ; 

«w.  une  partie  de  gomme-résine  et  que- 
tre  d'eau. 

Celte  Imile,  très  exeitant»- ,  riait  em- 

Sloyéc  jadis,  en  frictions  sur  le  bas-veiitre  , 
ans  fa  colique  et  l'hystérie. 

Hl  il.lt  KsSKNTlKLLt   OK  G â  I.B * -«i I  M  CUUP4»SBB. 

Gatbuttêtttm  PamceUi,     * .  e.  sa.  ) 

Zi(J.i!banum  une  livre. 

Gomme  de  lierre.    .    .    tritis  oocra. 
Essence  de  térébenthine, 

nne  demi-livre. 

Uuile  de  Isurier, 
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.  Hnife  dt  lavande  »  île  cbaqae  « 

«ne  once.  | 

Apres  quelques  joun  de  digeatiun,  di«- 
Ullez.  (m.) 

e.  preaeritnne  livre  de  galIniauiB,  autant 

dégomme  de  lierre,  antaot  d'étémi  et  au- 
lant  d'huile  de  laurier;  —  b*.  une  livre  de 
galbanum,  autant  de  savon,  autant  d'es- 
sence de  térébenthine ,  tiz  gros  de  sel  de 
tartre  et  assez  d'alcool  pour  dissoudre  le 
tout»  à  l'aide  d'une  douce  chaleur. 

uav  fAtidi. 

Aqmtifaliéu  (an.) 

!)^Galbanuni.  .    .    une  cure  et  demie. 

Asa  foetida.  six  gros. 

Valériane  une  oaee. 

Angélique*  •    .    •     lUie  demi-once. 

Zédoairc  •    trois  gros. 

Cumin  nne  demi-once. 

Myrrhe  six  gros. 

Menthe  crôpuc.     .    .    •  niMODCe* 
 poivrée , 

Serpolet  «  de  chaque ,  une  demi-once. 
Camomille  romaine.   •    deux  onces. 

Ean  cinq  livres. 

de*  vie.  une  livre* 

Après  suffisante  digiMtion»  distillet  trois 
Mvres.  —  Dose,  une  cnillerée. 

niMTvaa  aa  eAUâaen* 

Tbiefara  s.  Bfssnlla  gnléoni.  (do.fn*ban.lj. 
lo.s*e.A|p.s».) 

IL  Galbanum  deux  onces. 

Alcool  (o,g5o).      .    .    .    deux  pintes. 

Faites  mucércr  pendant  huit  jours  et  fii- 
trei.  (dn.lo.e.  hp*) 

han.  prescrit  dens  onces  de  gdbuMin  et 

une  livre  d'alcool  concentré  ;  —  s.  une  par- 
tie de. galbanum  et  cinq  d'esprit  rectifié  ;  — 
tf»,  deux  onces  de  galbanom  et  deux  livres 

d'alcool  (^,93.^)      fu.  et  lî.  une  psrtie  de 

galbanum  et  dix  d'alcool  concentré. 

Excitant ,  regardé  comme  sntispasmodi- 
qne  et  carminattr,et  qu'on  recommande  sor* 
tcmt  pour  remplace  l'asa  Toctida,  quand  celle- 
ci  ne  peut  <^tre  *npport«^e. — Dose  ,  nu  demi- 
gros  à  un  eros ,  deux  ou  trois  fois  par  jour , 
dans  nn  venicnle  convenable. 

TBINTUBI   DR  liALBARUM  COnKMâs.  (oU.) 

Teinture  de  galbanum, 
—  d'absinthe , 

Esprit  de  romarin, 

de  (ha que.     .    .     parties  égales. 

Dose,  quarante  s  cinquante  gouttes,  dsus 
•ne  cidllerée  d*ean. 

KUPLÂTIB    DB  CALBASbU. 

■  Emplaitrum  gaibani ùmplejc.  (e. au.) 
j)(  Térébenthine.    .    .    .    cinq  onces. 


Cire  fanne  

Faites  fondre  et  ajoutes 

Galbanum  dissons  dans  dn  vinaigre 
et  épaissi  une  Um. 

Mêlez,  (e.) 

^Galbanum.  nne 
Teinture  de  castortum, 

quantité 
Mêles,  («a.  ) 

Bapf.lTBB  ai  9ki»àmm  «ênvaai. 
Empktimm  gùlkmi  tÊmpkormlMtn.  (oc) 

:^ Emplâtre  de  galbanum  safrané, 

nnedenl-OBCC. 

Camphre, 
Pétrole , 

8ooa-c«rbonate  d'unaioniaqve, 

de  chaque.    .    •    nm  drâii-gioi. 

Dans  les  rhnmatismes  dits  asthéniqaci. 

aMMitia  SB  BLiae  ai  asLiim  cowoii. 

BmpkutHim  é»  iatrm^c  eati  esm/MsAsn  a 
fitiL  (br.  pa.  s.  w.  i|p.  ) 

^Galbanum , 

Térébenthine,  de  chaque,  une  oorc. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux ,  passes 
et  Incorporet  avec  no  mélange  fende  de 

Cifebbnchc.   .    .   •    quatre  oncsi. 

Blanc  de  baleine.  .  .  deui  once». 
Huile  d'amandes douceSyUnedemi-ooce. 

Mêlez  bien,  {xp.) 

Î^Cire  blanche.     .    .     quatre  ooccs. 

Faites-la  fondre ,  et  ajoutez* j successi- 
vement 

Huile  d'amandes  donces. 
Térébenthine, 

de  chaque.  •  •  une  dcmi'Oace* 
Blanc  de  biitefaio.  •  •  dcax  mom» 
Pondre  de  galbanom ,  me  demi-oaee. 

Ifélea  intimement.  (  br.  w.  ) 

^Cire  blanche.  •  .  quatre  oatm» 
Après  l'avoir  fait  fondre,  alontet-j 

Blanc  de  baleine.    .         deux  01 
Poudre  de  galbanum.    .  unct 
Mêle/.,  (pa.) 

y  Gérât  an  blanc  de  baleine,  scptpsitics^ 

Galbanum , 

Térébenthine,  de  chaque,  oneptrlie 
Broyés  ensemble,  (s.  ) 

Employé  jadis  pour  1  amollir  et  fniubr  If* 
tumeurs  glanduleuses,  et  .<«urtout  pour  ré- 
soudre, chez  les  femmes  en  couche*  le* 
goo  démens  dn  sdn  attribnés  à  b  cOÊp^ 
tioo  du  bût. 
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«MM.An«  «tACKVUW  COMHi. 

Emplàirc  de gommcM-rcsines ,  Cérat  gommé, 
Ém^litre  de  galhannm,  Emptùtrc  d»  galba- 
it iim  Mne  hê  gommes -résine*,  BmpUîf  éê 
litharge  cttmpoté  ;  Emplastrttm  ammonUteo- 
gaibanicum  s.  diachylum  compoiitum  s.  eum 
rummi  «.  eum  gummatibus  t.  gummatum , 
Emptastrum  ammoniari  s.  ccmxîv une gttmmo- 
tum,  Emptattrum  gummotum  s.  galbant  $a- 
htminum  »,  galhani  «.  de  galbano  s.  e  gal- 
éano»,  0  0ammii  màuuiê  s.  oxydi  plumbi 
rentivitrei  guwwnsun;  s.  o.ryfftili  plumbi 
semivitrei  gummosum  s.  Utbargyri  compo- 
eilam,  (amt.  m.  b.  Im.  be.  br.  d.  dd.  do.e. 
ed.  r.  fe.  IT.  (i.  g.  li.  lo.  o.p.  pa. po.pr.r.t. 
M.  êr,  c.  pid.  $ù,  ip,  $w,  vm.) 

:^  Emplâtre  timple,  teiie  ceoCi  parties. 

Cire  jaune. 
Poix  blanche , 
Térébenthioe, 

de  chaque,  qnetre-TÎngt-ieisepwrtiet. 
Faitr!*  r.iiiHre  sur  un  feu  «loux  ,  puis 
TcrMîzdans  1<>  licjuide  uoe  dijîsoiutioa , 
èreporée  jusqu'en  conaiftaoce  de  miel, 
dans  sufDsante  qoeotité  d'alcool  (  dis 
degrés) ,  de 

Gomme  ammoniaque  y 
Bdeliiom, 
GaibanniD , 

Sapagenum^ 

de  chaque.    .  trente-deax  parties. 

Mêlez  avec  suin.  (f.) 

BmpUtre  sinplot  cioqiiante  parties. 

Cire  jaune , 
Poix  blanche , 
Térébentbiiie  pore  « 

de  chaque.  .  .  .  troi.«  parties. 
Gomme  ammoniaque ,  deux  parties. 
Galbanam , 

Sagapenum  ,  de  chaque ,  une  partie. 

Faites  fondre  l'eniplâtrf  au  bain-marie, 
et  ajoutex  la  cire  ;  mettes  en  même  temps 
las  antres  lalkataBcei dans  nn  poêlon,  avee 
qnalre  paitiet  d'een;  fiiileB  disaoudre,  pas- 

M*z,  en  exprimant  au-dcMus  de  l'emplâtre 
liquéfié ,  et  rerouez  jusqu'il  parfait  refoidis- 
aement.  (V.) 

^  Emplâtre  simple.         .    .    une  livre. 
Faites'le  fondre  dooccment ,  et  ajou- 

Qnmnie  ammonlaqne  » 

Galba  nom  ,  de  chaque.    .  une  once, 

dinow  tons  deux  dant 

Vinaigre.  «ne  once. 

Incorporez  ensuite 

Poudre  de  safran.    .  un  gmet  d< 
MAles  exactenniit.  (br.) 


1^  Empifttre  simple.       .    trois  Unes. 

Faites-le  liquéfier  snr  on  fen  donx ,  et 

ajoutez-y 

Gomme  ammoniaqae, 
Galbanom, 
Bdellinm , 

Sagapennm»  de  ehaqoe^  nneonce, 
dissons  tous  qnatie  dans 

Vin  blanc  une  line. 

Evaporez  doucement  jusqu'en  consista  nrr 
de  miel,  en  remuant  toujours ,  puis  jusqu'à 
consomption  de  tonte  ilinmidité.  (e.) 

^  Emplâtre  simple.   .   .   deux  livres. 
Cire  jaune  trois  onces. 

Faites  fondre  ensen>ble,  et,  avant  le 
refroidissement ,  ajoutez 

Guuime  ammoniaque, 
Galbamm»,  de  chÂqne,  den  onces , 
disions.è  une  donce  obalenr  dans 

Tèrébentlune  de  Venise,  quatre  onces. 
Mêles  bien,  (an.) 

ams.  prescrit  quatre  livres  d'emplâtre, 
quatre  onces  de  cire,  quatre  onces  de  cha- 
cune des  deux  gommes-résines  et  trois  onces 
de  térébenthine  {  —  b.  et  be.  denx  Hvres 
d'emplâtre,  trois  onces  de  cire,  trois  de 
galbanum ,  trois  de  gomme  ammoniaque  et 
trois  de  térébenthine;  —  o.  po.  etpr.  quatre 
livres  d'emplâtre,  nne  demi-livre  de  cire, 
quatre  onces  de  gomme  ammoniaque ,  qua- 
tre de  galbanum  et  quatre  de  térébenthine; 
—  s.  huit  parties  d'emplâire,  nue  et  demie 
de  cire  ,  une  de  gomme  ammoniaque,  nne 
de  galbanum  et  une  de  térébenthine;  —  te. 
cinq  livres  d'emplâtre,  neuf  onces  de  cire, 
quatre  onces  de  gomme  ammoniaque ,  deux 
onces  de  galbanum  et  abc  onces  de  térében* 
thine. 

^  Emplâtre  simple , 

quatre  livres  et  demie. 

Faites  fondresornn  fen  doux,  et  aion- 
tet  peu  à  peu  nn  mélange  liquéfié  oe 

Galbanum  ,    une  livre. 

Térébenthine.    •    •    .    .    six  onces, 
dans  lequel  on  a.  ineerporé  préalable- 
ment 

OUban.  ris  onri's. 

Mêles  avec  soin,  (g.) 

y  Mucilage  de  racine  de  gnimnuve, 

 —  de  g(  aine  de  lin  , 

—  d'écorcc  moyenne  d'orme, 

 —  de  feno-grec, 

de  rliaqnr ,  quatre  oncos  et<demîe. 
iiutie  de  camomille, 
— —  de  lis, 
 d'anetb, 

de  chaque.       tme  once  n  demie. 

Faites  cnireensemble,  et  ajoutez 

36. 


Digitized  by  Google 


GALBAI^UH. 


Gomme  ammoniaque, 
Galba  nu  m  , 
Opo|ianax , 
Sagapenum , 
ac  chaque.    .   .    une  demi-once , 

dîMous  tous  quatre  dent 

Térébenthine.    .    .    .    deux  OBCei. 

Ajoutez  ensuite 

Cire  ▼ingt  once8< 

Safran  pulvérisé.    .    .    deux  onces* 

Mêles  exactement,  (pa.) 

L'absence  de  l'empUlre  iîmple  rend  cette 
formule  remarquable,  d'autant  plus  que ,  si 

le  composé  qui  en  rrsuUi*  icssemble  à  l'om- 

SUtre  du  mucilage,  la  uiùme  phannacopée 
onne  une  autre  formule  pour  la  prépara- 
lion  de  ce  (ieriiier,  ce  qui,  irnit-prndamment 
du  nom ,  annonce  bien  qu'elle  a  voulu  les 
distinguer  l*nn  de  llaatrr». 

Emplâtre  simple,  vingt-quatre  parties. 
Cire  |aane»    .....  une  partie. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  iucorpon^ 

{>ar  une  longue  agitation,  dans  an  mélange 
égéremcnt  échaufie  de 

Gomme  ammoniaque , 
Galbannm, 

Sagupcnum ,  de  cbaqac,  den  parties. 
Térébenthine.    .    .    .   une  partie. 

Mêles  avec  soin,  {vm,) 

^  Emplâtre  «limple,  vingt-quatre  onces. 
Cire  jaune  quatie  onces. 

Fatti-s  fondre  ensemble  et  ajoutez 

TèrébeutLÎDe  commune  ,  deux  onces. 
Poudre  de  gomma  ammoîiiaqae , 

qna^  onces. 
Itucou  dissous  dans  une  once  d'al- 
cool trois  ouceo. 

Mêlez  (dd.) 

^  Emplâtre  simple.    .    doiur  parties. 

Cire  jaune.    .    .  uue  partie  cl  demie. 
Faites  fondre  et  ajoutez 

Térébenthine  ....    une  partie. 

IiOTKqne  la  masse  eat  à  dmii  i«froi»> 
die ,  ajoutez-y  rncore 

Pondre  de  gumme  amnioniaqoe, 

—  de  galbauum  , 

de  chaque  une  partie. 

Mêles  bien,  (ba.) 

j^f.  £mplfttre  simple ,  vingt-quatre  onces. 
Cire  jaune  quatre  onces. 

Ajoutes  au  mélaoga  lbod« 

TdrébenUiine  de  Venise  » 
Pondre  de  gomme  ammoniaque, 
— de  galbauum, 
— —  d'opopanas. 


Pondre  de  sagapennn, 

de  chaque  nneonce* 

et  quand  la  inasbe  ei>t  à  demi  refroidie , 

Poudi»;  (Ir  safran.    .    .     deux  gros. 
Mêlei  d'une  manière  intimr.  {xp.) 

«.1,  prrscrit  quatre  livres  tt  (.U  inie  d'em- 
pUtre,  quatre  onces  de  cire,  quatre  onces 
de  térébenthine»  une  once  et  demie  de 
gommr  ammoniaque ,  autant  df  galbanum , 
autant  de  bdellium,  autant  de  «agapenum 
et  deux  gros  de  safran  ;  —  d.  deux  Unes 
d'emplâtre,  quatre  onc»'s  do  rire  ,  deux  on- 
ces de  lérrbt'nthinp  ,  autant  di*  galbanum, 
autant  de  gomme  ammoniaque  rt  deux 
gros  de  safran  dclayé  dans  de  l'alcool 
sir.  une  livre  d'emplâtre  ,  une  once  de 
gomme  ammoniaque ,  autant  de  galbannm 
rt  autant  de  térébi^nthine  ;  —  fi.  une  demi- 
liTr«  d'rmplâirt' ,  une  ou:-i*  de  rire  ,  autant 
df  galbanum  et  autant  de  gomme  ammo- 
niaque. 

^  Emplâtre  simplo.    ,    .    deux  livres. 

Failes-le  fondre  sur  un  feu  doux  ,  et 
ajoutez-y,  en  remoaot  toujours. 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

■   —     de  galbanum  , 

Térébenthine,  de  chaque,  deux  onces, 

auparavant  liqueûet»  ensemble,  et  mêlez 
bien,  (r.) 

ér.  prescrit  cinq  lirret  d'ensplâtre .  boit 
onces  de  cire, quatre  oneet  de  galbanum, 

autant  de  gomme  ammoniaque  et  cinq 
onces  de  térébenthine;  —  pta.  une  Uvre 
d'emplâtre ,  une  once  de  chacune  des  deux 
gommes-résines  et  quatre  oacea  de  téré* 
bentliiue. 

7^  Rmplâtre  simple.    .    .    huit  onces. 

Cire  jamie  tinc  partie. 

Faites  fondre  ensemble ,  et  ajoutez 
Galbanum, 

Gomme  ammoniaque  » 

de  chaque  une  paiiict 

égaiement  fondus  mmaahh.  (ed.  e.) 

H.  preiicrit  de  mêler  ensemble  une  livre 
d'emplâtie  sinifde  fondu  et  un  mélange, 
également  fondu,  d'une  once  d*^  galbanum, 
ane  once  de  gomme  amau>niaqoe  «t  qpiatrc 
onces  de  térébenthine. 

2^  Emplâtre  simple.   .    .   deux  livres. 
Galbantini.     .    .    .    une  demi-livre. 

Cite  jantie  rati>s<?c.    .   quatre  ouccs. 

Faites  fondre  le  galbanum  au  feu, ajoutez 
l'emplâtre,  pnis  la  cire,  et  laissât  renoidir 
la  masse  liquéfiée,  (h*,  du.  e.) 

vm.  prcitcrit  de  fidre  fondre  eo^enible  unr 
|)artic  de  galbannm  et  une  et  drniif  «le  rir<* 
jaune,  de  laiy<«>r  en  digistiuu  pendant  une 
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heure ,  d<:  paMcr  eu  exprimant  avec  force . 
et  d'ajouter  m  partiri  d'emplâtre  •im- 
pie. 

^^EmplAtre  fiople.   .   .    trois  lirre*. 

Galbanqin  huit  onces. 

Térébenthine  dix  gros. 

Béaioe  trois  onces. 

Faites  fondre  entioiiible  le  galbanum  el  la 
léi ébriitlui  !■ ,  nj(  iif(v  la  M-sine  pulvérisée  , 
pui«  l'eniplùtrf  iuiiUu  à  une  douce  cbalvuri 
etmêlei  bien,  (lo.e.) 

acEmpUtie  simple.  .  .  deux  livivs. 
Ctoinmc  ammoniaque  .  .  six  onces. 
Cire  jaune  trois  ODCes. 

Faites  fondre  ensenble  sor  no  feu  très 

doux,  (p.) 

:^Caibanum.  .  ,  une  once  et  demie. 
Emplâtre  simple.        une  derai-once. 

Mèlex  ensemble  par  la  liquéfaction,  (m. 
èw.) 

Cet  empiAtre  passe  pour  être  édiaailiot  et 

irritant.  Il  est  proliaM».' qtie  quand  on  airra 
bien  senti  la  nécessite  de  purgernotre  codex 
des  formules  empiriquci»  qui  le  swebargent 
s-mn  profit  pour  per<«onoe ,  on  adoptera, 
pour  l'enipUtre  diachylon  f^nimé  ,  sinon 
précisément  la  dernière  de  celles  qui  vien- 
nent d'être  rapportées,  an  moins  quelque 
chnw  de  for'  analngue.  A  quoi  peut  servir, 
dans  cet  euiplAtie  ,  l'uléo  -  margarate  de 
plomb,  que  les  pharmacopées  dorfetatinat 
et  de  Ftaide  ont  supprimé,  peut-être  avec 
raison  r 

■MVUinB  04MiHBBX  coutoié.  (dd.) 

IjCBuaplitre  diachylon  gommé, 
— —  de  mélilot , 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 
Camphre  en  poudre ,   un  demi-gros. 

Makiea  bien  ensemble. 

Bunina  DuraoBénqoB. 

Bmpiaitnim'diaphonUemn  MynMti,  (br. 
pa.  sa.  w.  tp»  rm.  ) 

^  Cire  jaune.    .  • 
Colophane.     .  . 

'rérébtnlliiuf'.     .    .    .    deux  uucea. 

Faites  foudre  en^eulble  ,  et  ajoutez 

Poudre  de  Kucetu.    .    .  truiioutcs. 
— — —  de  bdelliom.  .   quatre  onces, 
de  gomme  ammoniaque  , 

deux  onces. 

— ——de  sandaraque , 

 de  galbanum , 

de  chaque  une  once. 

— —  de  mastic  , 

 (Polibatt, 

de  chaque.    .   .  une  demi-once. 
Mélea  bien.  ( br.  pe«  w.  •) 


onse  onces. 

quatre  onces. 


^  Cire  jaune.    .     .     .    douze  parties. 
Colophane.    .    .    .    quatre  parties. 

Faites  fondre ,  passez,  et  aj(jijteB  à  la 
masse  demi-rcfroidie  le  mélange  des  sub- 
stances suivantes  liquéfiées  ensemble , 
sur  un  feu  doux,  dans  un  vase  parti- 
culier. 

Térébenthine.  .  .  quatre  parties. 
Gutuoie  aninioniaque  ,  deux  parties. 

CalBanum  une  partie. 

•Ajoutes  à  la  masse  presque  refroidie 
Poudre  de  myrrhe.  .   quatre  parties. 

 de  Hurcit),     .     troi.s  parties. 

-de genièvre.  .  deux  parties. 
'd'oTiban, 


 de  mastic, 

de  chaque. 

Mêles.  (  s.  ) 


•   ttoe  partie. 


y  Poix  l  ésine.    .    ,    .    ,    une  livre, 
Térébeiithinc.     ...      six  onre*. 
.*»andaraque.  .     .    .     quatre  onces. 
Gomme  ammoniaque , 
Galbanum  ,  de  chaque ,   trois  onces. 

 deux  onces. 

Faites  fondre  les  re«ines  et  les  gommes 
avec  ta  térébenthine  ,  sor  un  feu  doux  ,  «t 
quaod  la  masse  est  un  peu  refAidIe,  ajou- 
tes-y  le  sonfre  pulvérisé,  (sa.) 

21:  Cire  jaune.    .  .    .   donae  parties, 
ï^''  '"'  une  partie. 

Va^i  le  mélange  fondu,  incorporez-y 
un  mélange  légèrement  échauUé  d« 

Sagapenum.    ....    une  partie. 

Gomme  ammoniaque,  deux  parties. 

Térébenthine.   .    .    ,    |rols  partici. 
Ajoutez  en. suite 

Poudre  de  bdeitium  , 
— —  de  euccin  , 

de  chaque.       .   quatre  parties. 

Hélez  avec  soin,  (vm.) 

Excitant,  résolutif,  fortifiant.  -On  le 
vantait  jadis,  surtout  dans  l'oedémeetdansles 
luxations. 

RMPLÂTMI  aOQCS.  (b*.) 

Jf,  Cir«:  jaune 
Colophane, 

de  chaque.    .  . 


aeite  oacea. 


Faites  fondre  sur  un  feu  doux  et  afon* 

tez 

hucuu  broyé  avec  de  l'alcool, 

une  demi-once. 
Galbanum  ,  de  chaque ,  quatre  onces. 

Tm irn  Ml s<l I < I  r  a  proposé  de  substituer  cet 
emplâtre  au  suivant. 

lurLina  aa  eAiJUimji  eAvasai, 
BmplMtlrum  d$  f  e/émw  mmium  s.  an» 
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mttvi  composUnm  x.  aryeroceunt.  (  anis. 
an.  b*.  br.  e.  fu.  g.  baa.  he.  \L  pa.  «.ta. 
tr.  pid.  êp.  vm.) 

Cire  jaune  Mt  OMM. 

Suif  de  moutOD.    .   .  quatre  «new. 

Huile  d'olive  une  livre. 

Faites  fondre  ensemble,  à  une  douce 
chaleur  ,  et  ajoutez  ensuite 

Puudre  de  galba num.    .     une  lÎTre. 

Passes  la  maaie  encore  chaude  à  tm- 
vert»  on  linge,  et  qnuiMl  die  eut  picaqne 

refroidie,  ajouter-y 

Salraa  bcuyé  avec  de  l'alcool , 

une  once  et  demie. 

Méletbien.  (b*.) 

fu.  prescrit  de  faire  fondre  ensemble  huit 
onces  de  galbaoom  diMOus  dans  du  vin  et 
épaissi ,  deux  onros  de  suif  de  cerf,  deux 
onces  d'huile  .d'uiive  et  quatre  onces  de 
cire  Janne ,  dé  ntirer du  na»  et  d'a|ODler 
■se  once  de  aeTnio  polTirisé.  ' 

If  GomBe«mmoniaqne« 

Galbanum  ,  de  chaque  ,  quatre  onces. 
Térébenthine  de  Venise,  huit  onces. 

Faites  fondre  sur  uu  feu  doux  ,  pas- 
leiet  ajoute^ 

Safran  en  poudre.   .   •  deox  oncei. 

Versez  dans  la  liqnear  un  ntiange 
demi  refroidi  de 

Cire  jnune  une  livre. 

Poix-résine  deux  livres. 

Ajoutez  ensuite 

Fondre  de  nastie  « 
de  mjrrhe  « 

— -  de  sandaraque , 

de  chaque.  .    .    .    quatre  ouces. 

Faites  un  emplâtre.  (  an.) 

^  Colophane  > 
Poix  oamie  » 

Cire  jaune  ,  de  cbtqne  %    one  livre» 

Téréoenthine  , 
Galbanum, 

M  astie  9  de  chaque  x    qoatw  onew. 

Safran 
Myrrhe , 

Ouban  ,  de  chaque.   .   deux  oooee. 

Pattes  fondre  ensemble  b  ch« ,  la  colo- 
phane, la  poix,  la  lérébentliine  «t  le  gal- 
banum ,  ajoutez  le  mastic ,  ia  myrrhe  et 
l'encens  pulvérises,  puis  la  poudre  de  sa- 
fran, (aa.). 

b*.  prafccitnne  demi-livre  de  cire,  antant 
dr  poix  navale  ,  autant  de  colophane  ,  au- 
tant de  térébenthine  »  deux  onces  de  galba- 
num ,  deux  onces  de  maatic,  deux  onces  de 

pomme  ammcmiaq  te  ,  drux  onccft  Av  safran, 
deux  onces  de  nijrrhe  et  deux  onces  d'oli- 
ban. 


If  Colophane , 

Poix  de  Bourgogne  , 

Cire  jaune ,  de  chaque ,  quatre  une  es. 

Gomme  ammoniaque , 

Galbanum  , 

Térébenthine  ,  de  chaque  ,  onxe  gros. 

Dissolves  les  gommes'résines  dans  le 
«ioaigre ,  évapores  la  tolution  jusqu'en 
consistance  de  miel,  et  mélei-la  avec  U 
térébenthine  ;  faites  fondre  ensemble  la 
poix  ,  la  cire  et  la  colophane  ,  ajoutea 
au  mélange  demi  leikoidi  la  gomme  « 
puis 

Poudre  d'oliban  , 
■  '  —     de  mastic  > 
— ~  de  aafian  y 
de  chaque.   .   «   .   .  onaegNu. 

Véleabiea. 

:|lGoiophane» 
Cire  jaime ,  de  chaque  t  trois  parte. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux ,  et 
ajoutex»  après  un  demi-refroidissement, 
un  mélange  de 

Galbanum.   .   une  partie  et  demie. 

Térébenthine.    .    •    .     une  partie. 

Liquélicz  doucement  ememblct  et 

ajoutez  encore 

Safran  brojé  avec  de  l'alcool  t 


Mélea  bien,  (a.) 

%  Gfre  

Poix, 

Colophane  ,  de  chaque  ,  douze  onces. 
Térébenthiue.    .    .    .  quatre  ooces. 

Ajoutes  au  mélange   liquéfié  et 
passé 

Poudre  de  galbanum  , 

 de  gomme  ammunia^ue^ 

— —  de  myrrhe , 

 d'oUban, 

—  de  mastic , 

de  chaque.    .    .    .    quatre  unce». 
et  après  ledeau-refroidissement 

Poudre  de  safran.    .   .    .  une  ooce. 
Mélea  bien.  («/>.) 

han.  prescrit  nue  livre  de  cire  ,  autant 
de  poix  et  autant  de  colophane  t  quatre 
ces  de  térébenthine,  deux  onces  de  chacune 
des  cinq  poudres  et  une  once  de  safran  ;  — 
br.  pa.  et  w.  donnent  la  même  formule  qaa 
han.,  si  ce  n'est  qu'ils  portent  la  doaedu  sa- 
fran a  quatre  onces. 

Safran  pulvérisé , 

fine  partie  et  de 

Faites- le  macérera  uue  douce  clw- 
leur  dans 

Gooime  ammoniaque , 
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Galbanum ,  de  chaque  «  deos  partiel. 

'  Ajoutez  ensuite 

Térébeuthine, 
Mastic, 

Myrrhe , 

Oliban  ,  de  chaque.    .  deiupartica. 

Après  rincorporatioo ^ajoutes eocure 

uo  mélange  fundu  de 

Cire  jaune  six  parties. 

Golopbane  doase  parties. 

Hélea  bien,  (mn.) 

^Galbanam.   .   .   .   une  demMlTra. 

Tcrébentliine  de  Venise,   liiie  Une. 

Faite»  fondre  enitemble,  passes  à  tra- 
vers un  linge,  et  ajoutez 

Emplâtre  simple.  .    une  demi-lirre. 

fondu  auparavant  avec 

Cire  jaune.    .    .  .    une  demi-once. 

Ajontea  ensuite 

Safiran  broyé  avec  qnelqiies  gouttes 
d'alcool.  sisgrct. 

Mdet.  (lie.) 

^id.  prescrit  six  gros  de  galbanum,  une 
once  de  térébenthine,  six  onces  d'emplâtre 
de  mélilut ,  une  once  de  cire  et  six  gros  de 
safraD  sms.  une  livre  de  galbannoB,  qua- 
tre onces  de  térébcnthioe,  une  livre  d'cm- 
pUtre  simple ,  une  demi-livre  de  cire  et  une 
once  et  demie  de  safran. 

Cire  jaune, 

^érébentliiiie,  de  eliaque ,  une  once. 
Emplâtre  de  mililot.   .   .  sis  onces. 

Afoutezau  mélangedonoementlondn 

Pouilrt-  (le  galbanum.    .    .  stXOnCOS. 
Safj-an  broyé  avec  de  l'alcool. 


MêteBaTCesoÎD.  (11.) 

:)C  Emplâtre  de  mélilot, 
 simple, 

(le  chaque 


.    .  trois  onces. 

(lire  jaune  deux  onces. 

TérébenlUne  ....  une  once. 
Fondre  de  galbanvm.  .  .  six  oneea. 

Faites  fondre  rn^cmble,  et  ajoutes 
an  mélange  presqrie  refroidi 

Poudre  de  safran.    .    .    .six  onces. 
Remuez  jusqu'au  rcfroidiasement  par- 
fait. {$p.)  • 

Galbanum  dissous  d#ns  dn  vinaigre , 
EmpUtre  de  mélilot, 

»  simple, 

de  chaque  trois  onces. 

Cire« 

Térébenthine  ,  de  cluM|ne,  une  once. 

S-ifran  en  poudre.    .     .     .    n'tx  pro». 

Faites  un  emplàtrr.  (b*.  br.  pa.  sa.  vv.) 


I 


e.  proscrit  six  onces  de  {^afbnnnm,  quatre 
de  chacun  des  deux  emplâtres .  deux  de  cire, 
une  4e  térébenthine  et  six  gros  de  ^afian  ; 
—  ban.  six  onces  de  galbanum  ,  trois  d'em- 
plâtre simple,  trois  d'eniplûfre  de  mélilot, 
deux  de  cire,  une  de  térébenthine  et  six 
gros  de  salran. 

EzciUot,  fondant,  résolutif.  —La  pre- 
mière formule  est  seule  raisonnable. 

■HMina  AmvrsTiaiQea. 

BmptoÊÎrmm  faUdum  t.  anlihytterieum  ».  ma- 
tricaie  s.  assœ  faiidœ  mntricale  s.  galbani 
roborans,  Sculum  pro  umbilieo,  (am.br.  d. 
ed.  fi.  pa.  sa.  SU*  w.  «a.  e.  «s.  vm.) 

Galbanum  trou  onces. 

Tacamahara, 

Cire  vierp^e , 

Térébenthine  de  V cuise, 
Cnmin  en  pondre  % 

de  chaque.   .   une  once  et  demie. 
Faites  un  emplâtre.  (n«.  m.) 

Galbanum.    ....   donie  onces. 

Tacamahaca , 

Cire  faune ,  ét  chaque.    .   sis  onces. 

Asa  fœtida , 

Térébenthine  de  Venise , 

Cnmin ,  de  chaque.    .    qnatre  onces. 

Faites  un  emplâtre.  (  br.  d .  ) 

!^Galbannm, 

Sagapenum,deebaque.   .  uneonrc. 

Asa  fœtida.    .    .        une  demi  once. 

Vinaigre  de  rue,   quantité  sudl^ante 
pour  dissoudre  les  gummes^résioes;  éva- 
porez doucement  la  solution  jusqu'en 
consistance  de  bouillie  ,  et  ajoutez 

Térébenthine.    ....  une  once. 

Cire  fondue  trois  onces. 

•  Pondre  de  myrrhe,  une  demi -once. 
— — —  de  castoréum.   .    .    un  gros. 
Huile  fétide  de  soccio ,  un  demi-gros. 
Mêles.  (>a.) 

pa.  et  w.  prescrivent  une  once  et  demie 

de  galbanum  ,  autant  de  sagapénum  ,  an* 
tant  d'asa  et  suffisante  quantité  de  vinaigre 
de  rue  pour  les  réduire  eu  une  bouillie 
épaisse ,  une  once  et  demie  de  térébenlhioe« 
quatre  onces  de  cire  jaune,  une  once  de 
myrrhe ,  un  gros  de  caslurcum ,  un  scrupule 
d'huile  d'augélique  et  autant  d'huile  de 
sncoin. 

^Térébenthine.    .    .    .   dons  onces. 

Cire  jaune  huit  onces. 

Faites  fondre  sur  on  feu  doux ,  passes 
et  ajoutez 

Galbanum  dissous  dans  du  vinai- 
gre, puis  évaporé  jusqu'en  consis- 
tance d'extrait  mou.  .  trots  onces. 

Ajoutez  au  méhiiige  demi-refroàdî 

Oliban , 
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Asa  iu  liila, de  cluiqoe.    .    tinr>.  once. 

yrrlie.   .    .    .    •    une  dvmi-uace. 
Résine  animé.  .    .   •   •    six  gros. 
Castoréum , 
Semences  de  cumin, 

de  chaque  troU  gros. 

Huile  de  taccia.   .   .   .  deai  grot. 

Mètec  biea.  (e.) 

^Galbanum , 

Asa  fuetida,  de  chaque  i  denx  gros. 
'J  eÎDtnre  de  caslorrum  , 

quantité  tiuffiaanle. 

iMOlcx  bien  en«euibie.  (e. ) 

2^  Cire  jaune.  .  .  .  quatre  parties. 
Huile  d'olive.  .  .  .  une  partie. 
l*otx-réslne.  .   .   .  one  demi-partie. 

Ajontes  ao  mélange  fondo  et  demi 

refroidi 

Foudre:  de  galbanum , 

 d'asa  i'œtida» 

de  chaque.   .       .   deni  parties. 

Mêles  bien.  (fi.  su.) 

< 

.^Galbanum , 
Asa  ruclida , 

'Ditcens,  de  chaque.  .  deux  parties. 
Ctre  jaune.    ....    trni»  partirs. 

Faites  fondre  sur  un  feu  duui,  pendant 
deux  heures ,  en  remuaot  de  temps  en  temps , 
et  passez  en  esprimaut  aTe«;  force.  (  vm.  ) 

'if.  KniplAtic  diachjrlon  simple  » 
Afvi  ('(t'iiila ,  de  chaque,  deux  parties. 

Galbanum  , 

Cire  jawie,  de  chaque,    une  partie. 
Mélet.  (am.ed.  c.) 

On  applique  cet  emplâtre  sur  le  creux  de 
r«  ;itomac ,  aprè«  l'avoir  étendu  turun  mor- 
ceau de  peau. 

■upLlrax  coHTiK  la  cotigoa. 
BmpUutntm  anticolicum,  (  b\  pid,  ) 
2)CEm|dàtre  de  galbanum  safrant^, 

(jiiafre  onces. 

Faitr^-le  fundre  sur  un  feu  doux,  et 
ajoutez-y  un  mélange  fendu  de 

Asii  foetida  » 

Térébenthine ,  de  chaque,  une  once. 
Aioatezencore,apr^8  fincorporation, 
IIuUc  empyreumatique  de  corne  de 

— —  de  menthe  perforée, 
de  chaque  un  gros. 

Mêles  bien,  {pid.) 

"K,  Emplâtre  de  galbanum  tafirané , 

une  once. 

Asa  fu'tida  deuxgroh. 

^uilede  mentlii-  poivrée ,  uu  »crupulc. 


Faites  un  emplâtre,  (b*.  ) 
Mêmes  usages  que  le  précédent, 

ran.iTa«  iscsiiTiQeB. 

Bmpluirum  UdntuUemm,  (pu.  w.) 

2:  Poix  navale.  ....  detttf<Micea« 

Galbanum  oouoncu. 

Soufre* 

Soccin ,  de  chaque.  .    .  deux  groa. 

Semences  de  cumin , 
Fleurs  de  camomille  « 

de  chaque.   .    .    on  gros  Ut  demi. 
Pétrole  rouge  ...  unedeni<onoe 

Faites  dissoudre  le  galbanum  dans  du  vi. 

naigre,  mèlez-le  av^c  la  |)oix,  ajoutez  les 
autres  nubslancc^i  en  poudre ,  et  euûu  iacur- 
porexie  pétrole,  (w.) 

pa .  prescrit  deux  onces  de  |«oix  navale , 
une  once  de  iplbanum  ,  deux  gros  de  soufre, 
un  gros  de  succin,  un  demi-gros  de  raro.)-- 
millc ,  au  tant  de  cumin ,  autant  d'iris  de  Flo- 
rence et  suttsante  quantité  de  pétr^. 

Cet  emplâtre  tire  son  nom  de  ce  qu'on  l'a 
cooM'illé,  comme  forlifiant  et  résolutif,  iLan» 
la  sciatique  et  les  douleurs  rhtimatisimajcs. 

iMPLÂTSK  nota  01  BKCiinotr. 

LmpUiltx  soufré;  Empfastrum  Hcchholsu  s. 
nigrum  «.  nigrum  Bcehhotùii,  su/pAamlani 
s.  nigrum  êuffihuhitum,  (h*,  br.  ban.  pr. 
wu.  tp.  vm.  ) 

^ Sous-carbonatf  -!('  potasse,  nue  livre. 
Sel  auiiQuniae  de^iurc .  .  une  once. 
Essence  de  térébenthine,  huit  onces. 

Laiss«tx  en  digestion  pendant  un  mois. 

Ajoutez  ensuite 

Fleurs  de  soufre.    .    I    deux  once». 

Faites  digérer  encore  pendant  un  mois, 

et  ajoutez 

Gomme  ammoniaque, 
Galbanum, 
Bdcllium  , 
Sagapenum, 

de  chaque ,  di*ux  onces  et  demie. 
Colupliaoe  une  livre. 

Mj  tiIh-  , 

Térébenthine,  de  chaque ,  deux  onces. 

Faites  ctiire  jusqu'en  coosbtaucc 
d'emplâtre,  en  a|outant  sur  ta  fin 

Camphre  en  poudre,  une  once  et  demie. 

Mêles  bien.  (b*.  br.  i\u.  ) 

tp,  ajoute  deux  onces  d^olihan. 

^Colophane.   .   .    .  diz4i«it oucea. 

'rérébentlûne.     ...    «  aix  OSCea. 
Gomme  ammoniaque, 
Galbanum  , 

Sagapenum» 
Myrrne , 

Asphalte,  de  chaque  ,  quatre  onces. 
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HoUe  de  lin  soufrée , 

 de  térébenthinei 

de  chaque.    .    •    •   .  liuit  unce«. 
Camphrp.    .   .  une  once  et  demie 

La  colophane  étant  Ibodoe  et  1|q  pea  rc- 

fritîdie  ,  ajoutez  la  poudn-  «!<•  myi  i lie  ri  d'as- 
phalte ,  pui»  la  gODinie  an^mouiaque ,  le  gal- 
banum  et  le  sagapenum  di^soui  dana  1» 

térébenthine,  ensuite  i'huiN  •!'  lin  dilfoutc 
dans  rr-scnrc,  enfin  le  camplire  broyea»ec 
un  peu  (i'Iitiilc.  (  lian.  pr.  un.) 

».  pii'.vriit  vingl-deux  parliez  <)<>  culo- 
phane,quatrede  myrrhe  etautantd'asphal  te, 
quetie  de  guintnc  nnimoniaque,  quatre  de 
.«af^apeiiiiiii  i>t  autant  de  };a!lianiini  ,  six 
de  tétébi  ulhioe  f  huit  de  baume  de  itou^e 
et  aolant  d'eaaence  de  térébenthine:  le  pro- 
cédé opératoire  est  If.  m^me. 

On  If  croyail  aufrertiis  propn'  h  !i;U<  r  b 
réparation  des  parties  nxTtcs  d'avec  les  vi- 
vante*; c'est  pourquoi  on  l'appliquait  aor  les 

Sartiea  gangrenée»,  pour  accélérer  la  chute 
et  <  »carrt>.  Il  <-st  totalement  et  justement 
ooblié  aujourd'liui. 

LI?IIUBnT  KOIH.  (>vu.) 

Emplâtre  noir  de  BucbhuU|  une  once. 
Huile  de  millepertuis» 

nne  once  et  demie. 

Mélea. 

Gaff  mlaratitt  Piment  rpyût,  Myrtû  bà- 
hirUi  Mjfrim  GmU,  t. 

imttk  mjrth  {d».);  ftrt  (0  S».);  s'S*^  C'"*)» 
MM.  br.  f«  «•     f .  *•  v< 

Arbrisseau  (dioécie penlaodrie,  L.  ;  anien- 
tacées,  J.)  qui  crutt'eD  Europe.  {Jig,  Kow, 
Duh.  II.  t.  5;.  1 

Ou  emploie  l'herbe  Utcrba  Myrti  Draban- 
tiem  s.  Gnhii,  Chtmmtmgm)^  qni  ae  com- 
poK?  df  lauieaus  d'un  brun  rougcâtn-,  gar- 
nis de  r<  uilles  oblongues,  élargie»  et  dentées 
à  leur  partie  supérieure,  rétrécie»  à  leur 
base,  et  portée*  aor  de  courts  pétioles.  Son 
t»deur  est  aromatique,  agréabl»-  tt  fort--  ;  sa 
»aT«ur  aromatique ,  amèie  et  un  jteu  aAttiu- 
gcBte. 

Deux  espèces  de  ci  genre  de  plantes  sunt 
rignalées  dans  1(4  phatmacopées  : 

I"  Cafi  ^a  (>{]icinai  ,   Faux  indigOt  Hvc  de 

cht  rre  ;  Oali  t;n  ofjii  inn/ls  .  L. 

|il    r    r.  w.  m.  i^. 

i'Uute  c>  (di^uclpine  decandiic  ,  L.  ;  legu- 
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mineuses,  J.),  qui  croit  en  Europe,  (fig* 

Zorn  ,  Ir.  pl.  r.   2  17.) 

Ou  eniploit;  l'herbe  (/ler^ft  Gaicgi»  s.  llulm 
caprariœ  )  ,  qui  se  compoae  d*ooe  tige  ra- 
meuse ,  garnie  de  feuilles  composées  de 
quinze  à  dix-sept  folioles  ovales.  Elln  ent  ino- 
doie  ;  sa  saveur  est  mucilagineuse  et  un  peu 
amèie. 

Alexipharmaque  et  sudorifique,  dit*on. 
^x'GaUgadiVirgÙM;  Galiga FirginimÊja,  L. 

1". 

Plante  IL  ,  des  États-liois.  (fig,  Piuk.  Alm. 
t.  a^.  r.  a.  ) 
La  racine  paase  pour  être  antbelmintique. 

liubia  tincloria ,  L.  *  ' 

tWt»mm{Pa.]:  lu.Ja  {Por.]\,  kra^f.  [Su.]. 

an.  «OH»  «n.  b.  b«>  h^-  br.  <i.  du.  c.  eti.  f.  (t.  tt%. 
f.  h»m.  hartk  ht.  li.  I*.     !>.  p«.  pr.  r.  s.  «.  «a.  ««> 

tr.  hr.  e.  g.  m.  fii.  tp.  t. 

riante  i té trandrit*  nionogynie ,  L.  ;  ru- 
biaeées,  J.),  qu'on  cultive  en  Europe.  (Jig. 
FhnmèéÛ!.  Iv.  177.) 

On  t  niploie  la  racine  [radia- Bttlnoc  tinc- 
ioriœ  s,  salii  tP  s.  majoris)  ^  qui  est  longue, 
raiiïeosc,  sirticntée,  cyltndiiqui-jgroaiecom- 
me  nne  |>lume  d'oie,  et  ronge,  plus  en  dehors 
qu'en  dedans.  Mie  a  une  faible  odeur  et  une 
saveur  amarescente,  légèrement  slypllqne. 

Elle  contient  beaocoap  de  tannin ,  de  l'a- 
cide gaHique,de  l'amidon,  df  l'aiide  oxa- 
lique  et  un  principe  coloraut  particulier 

3 lue  CoUin  et  Robiqni  t  appellent  AUuainê: 
aeruiam.  Diehereincr  en  arait  d^  iaolé 
un,  appelé  par  lui  Erytlmxlanin. 

Aux  Indes  oricnlales,  on  substitue  à  cette 
t^\>vceimntibmAIanJista,  Rosa.;  fuh,  (Âr.); 
uiM  madatia  (Cy.)  :  mcnjithc  {Hl.)  ;  fuuttayr 
[Mal.];  rimas  {l'c);  manjiêcluhu  [Sa.);  n%an- 
jliitie  [Tarn.)  ,  mandcttie  (TcA) ,  plaote  in- 
digène du  Képaul  et  de  Thibet.  *^ 

A-trii  f^'f-nt ,  (  t  !i  l)ir  par  la  propriété  qu'il 
a  de  li-indre  en  rouge  les  os  des  animaux 
qui  en  tdnt  nourria.  On  l'a  conseillé  dans  le  , 
rachitisme.  —  Doae  de  la  pondre,  un  demi- 
gros  k  un  groa. 

aaràcis  aiaoïvrirrs. 

^  llacine  de  garaiK  i' , 

—  de  I  liiiMidcnl, 

— ——^  de  pissenlit, 
 — >  deaaponaire, 

lli  t  b<-  de  fumeterre  , 
Si)ninutés  <)e  niillereuille  , 
de  chaque.   .    .    .    partie»  égales. 
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SXTIAIT  AQVMVX  DM  OAIUMCC. 

Jboinietitm  rubimtmetorimtifMûtÊau  (fe.) 

^  nacine  de  ginnM.   .   .   une  lirre. 
Eau.  troia  litnê. 

Faites  bouillir,  passer  en  eipriniant, 
daiifies  la  colature  avec  du  blanc  a'œuf ,  et 
laitet-U  évaporer  convenablement. 

«XTIAIT  ILCOOLIQOB  B|  GAIANCB. 

EjDtractum  rubiœ  iinetorim  aicoitoticum. 
(br.  ban.  ) 

7^  Racine  de  garance.   .    deux  parties. 

Alcool  tfoii  partiea. 

Eau  neuf  parties. 

Faites  digérer  dans  un  vase  couvert,  pas- 
ses en  exprimant,  tirez  Taicool  par  une 
donne  évapioratioa,  et  rédniaei  le  reite  en 
eondatance  d'extrait,  (ban.) 

br.  pieacrit  d'épuiser  le  bois  par  l'ai- 

cool,  de  filtrer  les  teintures  réunies,  d'en 
retirer  l'alcoul  par  la  distillation,  et  d'éva- 
porer  Je  teste  jusqu'en  conablance  d'extrait. 

poroas  ARTiRiCHiTiQtia  'Jffn.) 

1^  Garance  en  poudre.   .        deux  gros. 
Écailles  d'huître  pulvérisées, 

quatre  groa. 
Faites  dix-huit  paquetn.  —  Dose^  deos  00 
tn)is,  tous  l«'.s  jours,  dans  de  l'ean  mcrée t 
chez  un  jeune  eufant. 

rooMut  nt  OAAAncs  oonroaii.  (wu.) 
y  Garance  noe  demUonce. 

Myrrhe , 

Borax ,  de  chaque.  ...    un  gros. 
^    nioocTioa  oa  oAaânee. 
Deœeiiun  rubim  UnctarUt,  (iv.) 

^  Racine  de  garance.   .   •   une  once. 
Macîs  deuxgroe. 

Faites  bouillir  et  réduire  d'un  lien. 

Ajoutez  à  la  colature 

Teinture  aromatique.  .  deux  gros. 
Sirop  d'acide  citrique.  .  deux  onces. 

Astringent  ,  conseillé  dans  l'ictèie  ,  la 
chloroM»',  l'aménorrhée  et  les  affections  ca- 
tarrhale»  chroniques.  —  Dose,  trait  oncea, 
•troii  ou  quatre  fois  i)ar  jour. 

TISAKB  AJITISCaapillMW.  (ca.mi.) 

^Racine  de  garance,  une  demi  once. 

iloublon  ane  pincée. 

Feuillet  de  noyer  a*  3. 

Eau  troitdeml-aetïert. 

Faîtes  réduire  à  une  rliopinc  par  I*é- 
bullition ,  et  ajoutes  à  la  colature  re- 
firoidie 


Teinture  de  Man  tartariséc  , 

une  cuillerée  a  c^lis. 

Dose  f  deux  vcrrées  ,  matin  et  toîr. 
TisARi  TontQoa  at  AjmnaaranQos.  (piê,) 

If.  Racine  de  garance.  . 

Fleurs  d'arnica , 

Tiget  de  donoc'amère  » 
de  cbaqne.   .    •  une< 

Eau  • 

Faites  bouillir,  et  ajoatei 

FeniUet  de  cocblèuia  »  ua 

aoofiMii  Aviatm,  (io.c«.fat.tm.) 

If  Collet  de  monton.    .    quatre  e«eaa. 
Racine  de  saponaire  ,  un  demi-gros. 
— —  de  garance.    .    .    deux  gros. 
Fenlllea  de  cblcoiée  amére, 

une  poigfW^. 

Ean.    .     .     .     une  pinte  et  demie 

Faites  réduire  d'un  tiers  par  la  cui<iOo. 

A  prendre  en  quatre  doses,  le  malin, i 
jeun,  contre  les  engorgement  dea  Tsacèresdi 
bat-Tentre.  On  a|outc  k  la  première  ti«ic 
un  scrupule  d'acétate  de  potnaae»  dont  M 

augmente  peu  à  peu  la  dose. 

TISAXI  ARTIlCTiaiQOa.  (b*.) 

If  Racine  de  garance  , 

—        de  curcuma , 

de  chaque.  ....  une  once 

 de  grande  chélidoîne. 

Sommités  de  petite  ceutaurée  , 

de  chaque.    .    .     .    une  poignée 

Eau  de  fontaine , 

Vin  du  Rhin»  de cbaque ,  deux liTiei> 

Faites  bouillir  eniemblev  et  «jootcaè 

la  colature 

Sirop  des  cinq  racines  a^ritires, 

deux 


Vantée  contre  Fictère,  par  Sydeabam,qii 
en  Faitait  prendre  natia  et  aotr  na^d««r 

livre. 


deux  gro». 


ftoissoN  autiiac  HiTiQua.  (b*.  «m.) 

'Jf  Aacine  de  garance  téche , 

une  deiui-ODce. 

Tartre  aoluble.    .  . 
Bau  de  lbntalne« 

•oixante-quatret 

Faites  bouillir  pendant  une  hei 
sur  un  feu  doux,  passez  et  ajoutez 

Miel  despumé.  .    .    .    deux  once>. 

Vantée  dansk-  rachitisme. Le vrct  enfiu 
tait  prendre  huit  ouccs  par  jour  nu  ùnAna 
—  On  double  la  dose  de  garnuce  «puod  «• 
emploie  la  racine  fraîche. 
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•ieocnoii  m  oaimm  AiCAtiiiB. 

Deeoetum  rubim  eomfimitm*  (wu.) 

If  Racine  Uc  garance, 
— — —  de  rhobarbe  , 

de  chaque  trois  gros. 

Soiu-carbonate  de  polasiie ,  deax  gros. 
Ban  de  Aiotaioe,  trois  lÎTrei  et  demie. 

Faitei  boeillir  pendant  une  beare» 
et  ajoatesÀ  la  colaturc 
Siiop  de  giogeaabt  <> , 

deux  onces  et  demie. 

Afoaàm  «oaïqei.  (60.}  ' 

gnrancc , 
•    "■  ~'  d'arrète-bœuf , 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 
Feoillea  de  marmbe, 

 de  uiatririiret 

 d'ariuuisc , 

—  de  romarin, 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Semences  de  persil.  •  une  pincée. 
Safran , 

Cannelle ,  de  cbaqne.  .  un  scrupule. 
Eau.    .    .    .      quantité  suffisante 

pour  obtenir  huit  onces  de  colatore* 

Ajoutez  à  celle-ci 

Sirop  de  marrube.  .  .  une  once. 
Tartre  martial  solnble,  un  demi-groe. 

▼anté  dans  le  dysménorrhée ,  la  chlorose, 

la   leurorrhf'f  ,  v\         h^^morrhagie»  cau- 
par  la  suppression  de  quelque  flux  ba- 
bituel. 

VIN  ASTBnCRnT. 

Finum  adslringens» 

^  Racine  de  garance.    .        une  OOCe. 

 ^  4e  tormeatiile, 

Orange»  vertei  9 

decliaque.    •    •    une  demi-once. 
Cascaritle.   .....    six  gros. 

Extrait  de  bois  de  Gampéchc  , 

trois  gros. 

Vin   .    deux  livres. 

Apré<i  siiiTK^anle  digestion,  passez. 

Dose,  une  demi-OQce  à  une  once,  toutes 
icA  trois  heures. 

aAUXiTBSltXB. 

CauUhèm  eotttMê;  Gûuttheria  ftrtetim- 

bcns,  L. 

»m.  f. 

Petit  arbu«te  (dccaiidrie  monogjfuie ,  L.  ; 
éririoées,  J.)  de  rAmérim  septentrio- 
nale. (/^.  Enc.  méth.  tab.  Soj.) 

Ou  emploie  les  Ccnilles ,  qui  sont  presque 
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sessilet,  ovales ,  Udiement  dentées  en  scie , 

et  longues  d'un  pouce. 

Stimulant  et  anodin ,  dit-on ,  qu'où  em- 
ploie dans  Tasthme. 

BOILB   OK  0«(  I.TIIf'BIR. 

Oleum  dlstiltatum  f^aitlikeriœ.  (am.  <*.) 

Fi  uilles  de  gaulthérie.  .  à  volonté. 
£au  quantité  saUsante. 

Diitilles  et  mettes  à  part  llinile  qui  passe. 

Guaiacum  officinale,  L. 

rr(inî»itn  hol:.  PoektuUol:.  GuajaUtett  {AL)',  p»ekm00é  (i4a.)t 

franfjw        dicaw   [II';:  fran  ta«lf««  (D.I  ;  i;uaraca.  palo 

MMte  (B.ii  fxktut  iBo.,\  gm*iae»  (J.  Pw.J*  én»mo  gwmié- 

he  br.  d  Jd  du.  ei.  f.  fr.  ff  fi.  fu.  f. 
ttain.  bao. bc. li. la. o. p.  po.  pp.  pr.  r. «.m.  «.  mm.  ««r. 
Sr.  c  f .  titftm  Êfk  s. 

Arbie  (décandrie  monogj  nie  ,  L.  ;  rubia- 
cécs,  J.)  des  AaUUes.  (fig.FUfn  médie,  ly. 
180.) 

On  emploie  le  bois,  l*écorce  et  la  ré- 
sine. 

Le  bois,  Bois  de  f;ayac.  Hais  sainl;  Lignum 
sanctum  s.  guaiaci  s.  guajaci  f.  hufieum  i» 
hmuéieium,  est  d'un  tissa  très  serré ,  dur, 
pesant ,  d'une  couleur  jaune  qui  se  rembru- 
nit vers  le  centre,  d'une  odeur  arouiaiique 
qui  devtent  plus  prononcée  par  le  frottement, 
dnine  saveur  amére  ,  légèrement  acre  et  ré- 
sinense.  Il  notis  vient  en  biVhes,  ou  râipé 
{raspalura  s,  ra$ura  ligni  Ouajaci).  La  râçnre 
est  a'on  bmn  verdMre  ou  iau ne ,  selon  qo  elle 
a  èié  tîréo  du  cœuT  OU  oe  l'aubier,  on  des 
deux  à  la  fois. 

L'écoree  (carfcas  Ugm  mmeUi,  §ÊMiaei  )  e«t 
ligneuse,  dtue ,  épaisse  d'une  ligne  ou  deux, 
presque  plate,  Tendillée,  pesante  ,  difficile 
à  biitfer,  grise  a  l'extérieur,  parsemée  de 
tacfees  vertes,  brunes  et  blanchâtres,  d'un 
gris  jaunâtre  en  dedans. 

La  résine,  imj»ropreuieut  ap|>elèe  Gomme 
de  gayac  ;  Rum»  goaiaet  nahva  ,  Gnmmi 
gùajaei  t  Cummi  tifini  saneti ,  est  en  niss- 
Fes  irrégulières  ,  d'un  brun  rougeâtre  ou 
verdàtre ,  friables,  à  cassure  vitreu«e  et 
briUante ,  dont  la  poudre ,  d'abord  grise  , 
verdit  quand  on  l'espo^p  h  l'nir.  Kllc  a  tine 
odeur  agréable,  analogue  à  celle  du  benjoin; 
une  saveur  àcrc  et  désagréable,  qui  ne  se 
développe  que  pea  à  |ieu. 

Elle  découle  spontanément,  ou  par  des  io- 
cisiooa,  de  l'écoree  des  vieux  troncs  de 
l'arbre. 

Une  résine  particulière ,  que  Thomsoo  ap- 
pelle Ga\acine,  vu  fait  la  base. 

Le  bois  et  la  résine  de  gayac  sont  l\m  et 
rentre  excitons.  On  les  range  pai  mi  les  sn-. 

dorifiques,  et  on  les  administre  surtout  fré-, 
qtiemmcnt  dans  les  maladies  vénérienne*. 
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S  II.  rftériRAnois  qui  oohtimimut 

LIS  ramClPBS  COUSTITOiMS  DO  C4TAC 
rW  011  H0IK8  llTBEâs  PA»  LA  DI8- 
TILLATIOH. 

nraiT  db  bois  dr  cayac* 
Spirittu  tigM  guaiaà,  (  br.  w.  ) 
7^  Rftpare  de  bois  de  gayac.  .  à  volonté. 

ni.stille/.  an  bain  de  sabir,  dans  iiiip  corruic, 
recueillez  ie  pruduit,  et  sépanti  lu  liquide 
aqueux  de  l'halle  qui  leauroage. 

Ce  produit,  fbriné  prineiptlement  d'acide 
acétique  ,  paMait  jadin  puur  un  sudurifiqtK; 
et  un  diurétique  très  cfTitarr.  —  On  le 
doonait  à  la  dose  de  treotu  a  ciaquaule 
gootiea. 

■oïLi  01  GAtAC.  (br.  fe.  pa.  «a.  rv.  vm.) 

^^Râpnre  de  bois  de  gayac.  .  à  Tolontc. 

Distillez-la  dans  une  cornue  »  sur  le  bain  de 
sable  ;  ^épare7.  l'huile  empyreumati^e  noii  e 
«l«H'es{iiit  acide  qu'elle  suriiDge,  e|  rOCtifiec- 

la  [>ar  une  nouvelle  distillation. 

Douuéc  jadis,  a  la  dusc  de  quatre  ou  cinq 
goattea,  dent  le  gononbée.  Oo  remployait 
;iu!isi  contre  les  douleim  ceuaéct  per  le  carie 

des  deoU. 

■Dite  ra  OAVAe  eoHffOtii. 

Ol$mm  guajaei  eompoiUMm,(m*,) 

^Ilaile  cmpyrcumatique  de  gayac, 

trois  oocfM. 

Baoïne  dn  Pérou.         .     .    nne  once. 
Alcool  aumiuoiacal  ,    uoc  dcini-oace. 
Mélex. 

Conseillée  dans  11  cerie  des  dents ,  et  pour 

le  pauMMiient  de*  olcèrc^  nialitiN.  Dans  <e 
dernier  cas,  on  prescrit  de  la  mêler  avec  le 
double  d'huile  d'olive. 

S  11  PRKPlïlATIONS  QlTf  COUTtBRKKKT 
LE  PItINCIPE  ACTIK  ïiV  GAYAC  ^aNS 
LE  véaiCULS  EMPLUTK  POOA  l'ex- 
TAAIKE. 

8XTBAIT  AQOBDX  Ot  CAYAC. 

£jCllitctom  (if^i  guaiaci  ai/unsuni.  (  a .  br.  d.  e* 
g.  Iiam.  po.  pr.  .H.  v\.  I  m.  ) 

Tf.  Ràpure  de  buis  de  gayac.    .  une  Hvre. 

£au  de  Ibatainc.    ...   six  livres. 
Pailcs  digérer  pendant  quatre  foors  dans 

un  endi  o  I  eiiaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ;  pa»- 
sct  eu  exprioiaul,  et  évaporez  la  colalure 
jusqu'en  ronsiatimrc  convenable.  (  br.) 

Jf  Lc'u  c  de  f^ajac  en  poudre  , 

à  volonté. 

Metlcx^edeos  le  presse  de  Héal,  cthanMC- 


AC. 

te>!-."a  d'eau  ri'oidc.  Au  bout  de  vin{»t-quatrf 
heures  ,  chargez  l'appareil  d'une  colouoc 
d'een  bonilleote  hante  de  vingt  deux  ft  vingt- 
cinq  pieds,  recueillez  le  liquide  aussi  long- 
temps qu'il  coule  teint.  p;»>-ez  a  li  cbautse 
et  faites  évapoier  jusqu'en  cuajiiblaucc  d'ex* 
trait,  (rm.  ) 

"Jf  R Apure  de  bois  de  gayac,    à  Tolonté. 
Eau.   ....   sniilsente  ^onniité. 

Épnisex  le  bois  par  p  usieora  ébolUtioa» 

successives,  irunissez  les  liqueurs,  et  *prè» 
la  décantation,  cva^torez  jusqu'en cofuislaoce 
d'extrait,  (a.) 

d.han.  po.  pr. et  «.donnent  la  aiémeler. 
mule,  et  prtrscrivent  teuleineot  cha(|aefM 

dix  jiailie.s  d"eau  sur  une  de  bois.  —  w. 
u'ordounc  que  la  décoction ,  sans  «pcciiicx 
aucune  quantité;  —  c.  veut  qu'on  lasse  ma- 
céivi  pendant  vingt -quatre  heures,  poii 
bouillir  pendant  deux  ,  deux  livres  de  boi< 
dans  vingt  d'eau  ,  qu'on  fasse  encore  bouillir 
le  rénidu  avec  une  nouvelle  quantité  d'caa, 

qu'on  réduise  à  huit  livres»  et  qa'oo  évepois 

les  liqueurs  réunies. 

• 

!^  Hâpure  de  hois  de  gajae.    .  une  livfe. 

Fviu  de  fontaine    .    .    quin/e  livres. 

Faite!»  bouillir  jusqu'à  réduction  de  nM** 
tié,  et  passez;  répètes  ^Opération,  aveede 
nouvelle  eau  chaque  fois,  jusqu'à ea  qve  b 

liqueur  ne  devienne  plus  trouble  en  se  rr- 
froidifesant  ;  reuui»t>ez  les  colatures,  et  ers- 
porez-les  au  bain-marie,  jusqu'en  coast- 
stance  d'extrait,  en  ajoutant  un  peu  d'alcoul 
sur  la  liu,  pour  tendre  U  masse  bomocfÈoe. 

BXTRAIT  VI.-«BtZ    DB  GATAC.  (sa.) 

y  Rois  de  gayac  rftpé.    .    .    une  livre. 
Vin  blanc  généreux  , 

oinq  oû  six  Bvies. 

Apièt  trois  foors  de  digestion  sur  le  bain  de 

sable,  passez  en  exprimant  avec  force  ;  faite» 
bouillir  le  résidu  avec  suffisante  quautitédr 
nouveau  vin ,  jusaoli  réduction  de  aaoilii; 
réunissez  les  deux  liqueurs  ,  et  faites  évapO* 
rer  jusqu'en  consistance  d'extrait. 

CXTBAIT  ALCOOUQOK  OS  CAVAC 

Sxfrail  risiniit.r  de  gayac ,  ficsint'.  ri,  :;a'»c. 
(a.  ams.  au.  d.  bam.  u.  p.  pr.  s.  nu.  ^■ 
viit. } 

^Ràpui  ode  buis  de  gayac.  .  a  voloaté. 
Alcool.  .  .  .  sufisanfc  quantité 
]>our  couvrir  le  bois  de  quatre  tt avers  dr 
doigt  ;  laissez  en  digestion  dana  un  endroit 
chaud,  et  décanteat  Ibites  honilllr  le  résida 
avecdel*«-au  pendant  une  heure;  pasaetea 
exprimant ,  et  évaporez  la  colaturc  au  bain- 
uiarie,  jusqu'en  cpnsislauce  de  miel,  en  ajoa- 
tant  peu  i  peu  la  teiatare  mr  la  fin*  etie- 
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iitMiBt  lonjoilny  pour  obtenlroM  masse  bo- 
nogèoe  et  noo  gramelé«.  (p*  wu.) 

Bois  de  gayac  ripé.         .    à  volontô. 

l^puisrzh',  ffj  le  faisant  digérer  à  plusirui  s 
-c prises  dans  de  l'alcool  rluiud;  mêlez  et  lil- 
rez  les  teintures ,  aînutcz-y  le  qaart  environ 
l'e&u,  distillez  au  bain- marie,  pour  enle- 
l'alcool,  lavez,  le  irsidu  avec  de  l'eau 
baude»  et  iaitet>-le  bccher  doucement,  (pr. 

2CRftporede  bois  de  gayac  ,  nne  partie. 
Alcool  six  parties. 

Faites  infhser  h  chaud ,  filtrez  la  teinture, 

?t  préripitez-en  ia  résine  par  le  moyen  de 
'eau  ;  laissez  reposer  ,  décantez,  et  distillez 
e  liqoide ,  pour  retirer  l'alcool  ;  il  se  dépose 
încore  de  la  résine  ,  q  ie  la  rliaîrnr  n-miit 
M)  tnaiMe;  séparez-en  kt  liquide  qui  licol  i'cx- 
I  ait  dissous,  et  laites  bouillir  pendant  une 
lemi-henre  avec  le  résidu  de  l'infusion  ; 
-n<(tiite  passez  et  évapores  jusqu'ea  coosi- 
itance  d  extrait.  (  im.  ) 

2X  Ré««ine  native  de  gayac.  .  une  partie. 
Alc  ool  (0,907).     .     .     .  six  parties. 

Dissolvez  et  GItrcz ,  puis  distilles  la  moitié 
le  la  Uqneur;  précipitez  la  résine  du  résidu 
la  moyen  de  l'eau ,  lavez-la  bien  et  fait»-»  la 
lécber  *  une  très  douce  chaleiv.  (a. ams.au. 
laa.o.  Ar.) 

POI  DKK    AHTI  ABTURITIQUS.  {h* .  ÏUVa .  QU ,  ) 

:;^Uesine  de  çayac , 
Tartre  purifié, 

decba^.    .    •    .  quinze  graioo. 

Faites  une  poudre.  —  A  prendre  trois  à 
quatre  fois  par  jour,  dans  un  peu  d'eau  de  gui- 
mauve. (b*.aM.) 

^  Résine  de  gayac , 

UQ  demi*gros  à  un  gros. 
Oléo-iocre  de  fenouil , 

un  demi -gi  06. 
A  prendre  en  deux  fois,  le  matin  et  le  soir. 

Hesine  de  gayac.  •  .  .  acux  gros. 
Cr.  n>e  détartre.    .    une  demi-once. 

KegUsse  un  gw>». 

Tartre  stibié.  .    .    .    deux  grains. 

Faites  une  poudre,  (bam.) 

roDBBB  tfiAvuoaifiqea.  (e.  ) 

^  Bésine  de  g»yac , 
Nilratdecbaqne.    ...   un  gros. 
Ipècacnanba.    .    .    .    troi-.  giains. 
Opium  deux  grains. 

Faites  sis  paquets.  —  Dose,  un  toute» 
1rs  trois  heures. 

TABLI1TK>  Ht    GAYAC.   (  b".  ) 

y  Bésine  de  gayac. 


Extrait  aqueux  de  gayac, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Sucre  dissous  dans  l'eau  et  cuit  A  la 

plume  trois  onces. 

faites  des  tablettes  d'un  gros. 
Dose ,  une  trms  fois  par  jour. 

aoU  ALTfoSHS.  (sff.nv.) 

if.  Résine  de  gayac.  ...   dix  grains. 

Mithrid.tte  deux  scrupules. 

Sirop  de  sucre.    .  quantit;;  suffisante. 

Mêlez,  (la.  ) 

'4^  Résine  de  gayac.  .  .  un  demi-gros. 
Conserve  (l'orange,  deux  scrupules. 
Sirop  de  sucre.  .  quantité  soQsante. 

MéIcjE.  (SU.) 

7^  Résine  de  gayac.  .  un  demi-gros. 
Essence  de  térébentbine  , 

vingt-quatre  goottes. 
Sirop  de  tètes  de  pavot  blanc  , 

quantité  sulBsante. 

Mêles.  (<ir.) 

PILULBI*  ALTl&SAITTSS.  (h* .  hv  .  pic.  Stll .) 


If.  Résine  de  gayac.  .    .    .    une  t 
Savon  médicinal.  •  nu  on  deux  1 


once, 
gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (b*. 

) 

:^  Résine  de  gayac.  .    .    .    deux  gros. 

Sous-carbonate  de  soude.  .  UU  grOS.  • 
Elan  de  foutaitie  ,    quantité  suflBtante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  (  b*.  ) 

^Extrait  de  Tunieterrc -,  une  demi-OOCC. 

 —  de  petite  ccotsurcc, 

deux  gros. 

Résine  de  gayac.  .  .  quatre  gros. 
Térébenthine  cuite.     .     .  deuxgros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (  br. } 

2i  Résine  de  gayac.  .  unedemi-«nce. 
Extrait  de  douce-amère.  .  une  once. 
Soufre  doré  d'aotfmoiae*  .  un  gros. 
Fleurs  de  soufre.  .  deux  gros. 
Sirop  de  fumeterre  , 

quantité  tnllsante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  [pie.  ) 

riLlLKS  AnTIABTHSITIQCRS.  (fu.  ) 

If.  Résine  de  gayac , 
Savon  d'Espagne, 

de  chaque  deuxgros. 

Extrait  d'aconit.  .  . deux  scrupules. 
Essence  des  bois  ,  quantité  snmaante. 

Dose ,  dix  I  vingt  grains. 

riLOLBs  sL'DOKiri^tf 2>.  (/)0.^<r.  ) 

2^  Résilie  de  gayac , 
Camphre, de diaqne.    •    .  nngnis. 
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Tni  tic  i^tibié  .    .    .    qnfitre  gniiw. 
Extrait  de  douce-amèrc , 

quantité  suiTisanle. 

Fftitet  des  pihllM  de  4|lialrc  grains.  (  bo. 

*  Résine  de  ptye,  .  '  •  •  iroeOBM. 
Extrait  de  contraycnra.  .  .  six  ^ros. 
Myrrhe.    .    cinq  gros  et  un  scmpale . 

Mm»  onedenii-once. 

Gamphre  « 

deux  gros  et  deux  scrupules. 
Laudanum.  ...  deux  scrupules. 
Sirop  qoelconque  » 

aaffiAnte  qawtité. 

Faites  âne  matae  piiolAire.  {fi*.  ) 

fOTioa  AirriAaTHtiTiQUR, 

Mixtitra  gim/mema,  (  «ii.  ) 

Résine  fin  y ac.  ...  un  gron. 
Gomme  arabique.  .  •  •  six  gros. 
Décoction  de  aoace«mère,  tixonees. 
Krop  de  sucre.  .   .    ane  demi^nce. 

A  prendre  par  cniUerèes. 

!^Ré«ioe  de  gayac.    .    .    .    nn  gros. 

Eau  de  fenouil  six  onoei. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

qoantité  snOMnte 
pour  faire  une  émulsion.  Ajoutes 

Sirop  d'orgeat.  •  •  .  une  once. 
Éther  nitrique.     .     .     %ingl  gouttes. 

Dusc,  deux  cuillerées  )  trois  fois  par  jour. 

^Résine  de  gaysc.    .    un  demi-gros. 

Jaune  d'œut.  .....      n*  i. 

Ban  de  cannelle.    .    .  densoneea. 
Doee,  une  demi-coillerée,  toutes  les  beu- 


:y  Résine  de  gayac.  •    .    .    trois  gros. 
Siècre  blanc, 
OoBBtte  arabique , 

de  chaque  deux  groS. 

Acétate  d'ammoniaque  liquide , 

deux  onces. 

■an  de  eanneUe  vineuse , 

quatre  onces. 

Dose»  une  cuillerée»  tuâtes  les  quatre  heu- 
res. 

^  Eau  de  cerises.    .   ...  six  onces. 
Extrait  de  quassie , 
—  .■  de  bois  de  gayac , 
Éthcr  sulfurique , 

de  chaque.  .  un  demi-gros. 

Biropd'écorce  d'orange.   .  unroBce. 

OosOf  deux  eoillecécs  ,  trois  fois  par  fonr. 

^Résinedegayao     .  .  .  un  gros. 
Liqueur  de  savon  Stibié.   .   six  gros. 

Dose  ,  vinpt  h  trente  gouttes  ,  trois  fois  par 
jour ,  dam  de  rinfusion  de  fleurs  de  suieau 
ou  dans  no  verre  d'an*. 


A  G. 

S  III.  névâiiAvioiis  Qoi  Gonumn 

LB  PftIRGira  ACnP  DU  CATAC,  ATtt 

LE  VÉBlCrLB  EMPLOTé  POOA  l'iX- 
XlAïaS,  U  DUSOQMB  OV  L'niHMI. 

A.  Féhkuh!  éihérd. 

tilirroBB  tmisii  ob  aaTic. 

TàuAum  guaiaei  atkerea,  (sw*.  ) 

Résine  de  gayac.  .  .  .  une  partie. 
Étiier  nitr^ue.  .   •  .  huit  parties. 

Faites  dissoudre  à  froid  el  filfres. 

Excitant,  conseillé  dans  la  goutte  et  les 
hydropisies.  —  Dose,  un  scropulCf  dansuB 

gros  de  sirop  oiwple. 

B.  Véhicule  alcoolique, 
I*  Extraction  de  la  résine  du  bois. 

TBiRTuaa  na  aois  as  csysc. 

Eau-de-vie  de  f^ayac;  Es$entÙL  s,  Timclura  lifai 
uue^acis.  guajaci  ofjpematU,  (a.ao.b.bx.f. 
han.o.pr.s.sa.  «a.) 

Répure  de  htâê  de  gayac ,  cinq  onces. 
Alcool  rectifié.   .   .    .   deux  livra. 

Après  suffisante  digestioD»  filtres.  (Isa. 

o.  pr.  ) 

b.  prescrit  nne  partie  de  bois,  huit  H'ï!- 
coul  (  ao  degrés)  el  sii  jours  de  digestiuQ  a 
chaud;— br.  une  once  et  demie  de  beis« 
huit  onces  d'alcool  et  huit  jours  de  di^sUon; 
—  s.  une  partie  de  bois,  six  d'alcool  rectiic 
et  six  jours  de  d^estion  ;  —  sa.  une  once  de 
bots ,  lis  oncea  d'alcool  et  trois  jours  de  di 
gestion  ;  —  a.  UM  once  de  bois  et  six  d'at 
cool  (o,'  5o);  —  t,  une  partie  de  boù  et 
Quatre  d'alcool  (  as  degrés)  ;  —  ce.  une  once 
de  bois  et  nne  livre  d^Jcool  (  at  degrés]. 

^Buis  de  gajac  wm  ouee. 

Alcool  (  ao  degrés).    .    quatre  onota. 

Faites  macérer  au  bain-marie  tii-de  , 
pendant  quatre  jour»;  passex,  el  venca 
aurlerésldn 

Akool  (ao  degrés).  .  .  4e«n  onces. 

Laissexen  macération  péndant  deux  joan. 
passez  ensuite,  mêles  lÀs  deux cointmes  «t 
filtres,  (an.) 

BSSRRCS   OKS  BOIS. 

Ttinlure  des  bois  ;  Esicntia  s.  Tmetura  itfmf- 
rrnn,  (br.  fu.  pa.w.s/».vm.) 

^  RApure  de  bois  de  gayac,  trois  oaccs. 
— — —  de  sasssfiiaa,éwHionua 
— —  deBhodes,  • 

*    uuf  demi-ouct. 

 —  de  santal  rouge, 

 >—  ■■■■■  -  citrio • 

de  chaque  xtvr  onrr. 

Alcool  deux  livres. 


/ 
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Faitetdigérei' pendant  deux  jouitg 
en  csprimantet  filtrez,  (br.  w.) 


l^Boiii  de  gaync. 
— —  de  SMnsafran. 
— —  de  Rhodes. 

—  de  Mntal  roa^, 

—   citrin  , 


deux  onces, 
une  demi -once. 


Raeioe  de  Mlaepait^e , 
 —  de  ir4{uine , 

de  chaque  une  once. 

Esprit  de  fumetene,  quantît/- suffisante 
pour  couTrir  le  tout  de  quatre  doigts  ;  filtrex 


.(pa.) 

.  six  vpartif  s. 
qnttre  pertiet. 


deux  pnrtiee. 
.  one  partie. 

deux  partie:!. 


•prèe  boit  Joun  de 

y  Boit  de  gayae.    .  . 
■■■■    de  sassafras  .  , 
'   '  de  saoul  citrin, 

 rooge, 

de  rfaaqae.   .   .  , 

 de  Rhodes.    .  . 

Salsepareille  , 
Squine ,  de  chaque. 
Banale-vie,  aoiunte  - dooae  parties. 
Faites  digérer  à  nne  douce  chaleur  pen- 
dant trois  juan,  pewet  et  filtres,  {mnt) 

y  Bois  de  gayac, 
■  ■     de  sassafras , 
Baeioe  de  salsepareille , 
— — d'imoée* 
— — «—  de  squine  , 
Sommités  de  fumctcrre» 

#e  chaque.  ....  aoe  once. 
Bois  de  santal  ronge.  .  .  .  m  gros. 
Rhubarbe.  .  .  .  une  demi-once. 
Bau-de-vic.   .        ringt-quatre  unces. 

Faites  iofbser  peadsothnit  jours,  fil- 
tra et  ajoutes  à  la  eobture 

Acide  hydrochloriqnv.   •  tn^  onces. 

Méloa  lMen.(s^.) 

yKip«n  dnBois  de  gayac, 

 de  sassafiras , 

de  chaque.  ....  huit  onces. 
Scnejeybopetc  de  potasse,  deni  onces. 
MeoQireèlilé.   .  trente-deux  onces. 


Après  qnsAra  jours ,  exprimes  et  filtres. 

(fu.) 

Excitant,  jadis  trt-s  célèbre  comme  dia- 
pliorétiqne,  dlaréliqueet  dèporatîf.  On  le 
conseillait  aussi  dans  le  traitement  de  la  gu- 

norrhée  et  antrrs  manx  vénériens.  — 
Dose,  un  d»-uii-gros  à  un  gru»,  dann  un  Té- 
hicnle  approprié. 

a"  Dissolution  de  la  rérine  naturelle. 

TKIRTOaS  DB  BtSIlia  Dg  C&TAC. 

Eau-dê-viêde  ^a/M;7irnefai«fnsiMis««iiniim 
^«MsM.  (  an.  be.  du.  f.  ban.  U.  b».  m. 

y  Résine  de  gayae  en  poudre , 

iioe  demi-livre. 


S75 

Abiool  (o,835).   .  .  .  denx  pintes. 

Filtres  après  qninse  jours  de  macération, 
(am.  lo.  s.) 

t  prescrit  une  partie  de  réaine,  qnatrè 

«1  alcool  (20  déférés)  rt  six  jours  demacéni- 
tion  ;  —  be.  une  partie  de  réstoe,  huit  d'al- 
cool (ao  degrés)  «t  sis  jour»  de  digestion  à 
chaud  ;  —  du,  qualre  onces  de  résine,  deux 
livres  d'alcool  (o,»4o)  et  sept  jours  de  macé- 
ration {  ban.  nne  once  de  resioe  ,  six  d'al- 
cool  et  trois  jours  de  digestion  à  chaud (  — 
li.  une  once  de  ré^nr  ,  s\x  d'alcool  concen- 
tré et  deux  d'eau  ;  —  au,  une  partie  de  ré- 
sine et  trente-deux  d'alcooL 

Bsdtant.  —  Dose,  trente  à  cinquante 


La  TMur»  de  gayac  ttÉmMgon,  appelée 

aussi  Liqueur  ou  Rata  fut  des  Caraïbes  ;  Etixir 
aniiarthrilicum  Caribœum  (ca,  pU.  sp.)^  et 
qu'on  a  proposée  comme  nn spécifique  con- 
tre la  goutte,  est  faite  arec  deux  onces  de 
résine  mises  en  digestion  pendant  quinte 
jours  dans  Iniis  pintes  de  tafia.  On  en  pres- 
crit one  cuillerée  tons  les  matins,  raiTie 
immédiatement  d'une  verrée  de  lait  ou  de* 

Sruau  d'avoine.  —L'ÉiixirantùtrthrUique in- 
iqué  par  Van  Mons  est  une  dissolution 
faite  à  froid  d'une  partie  de  résine  dans- 
trente- huit  de  rhum.  Le  môme,  dans  son 
édition  de  Sv»ediaur ,  décrit,  sous  le  nom  de 
Liquor  antarthritieui ,  une  diiaolntion  dNine 
demi-once  de  résine  de  {î-ijac  et  de  deux 

Sros  d'huile  de  ffeniérre  dans  quatre  onces 
e  tafia.  ^ 

TIIKTCBB   DB  GATAC  COMrOsSS. 

Tiaefifra  guajaci ,  Elixir  t.  Baisammm  gtU' 

jacinum.    (g.  «p.  vm.) 

^  U.  siue  de  Kajac.  .  .  nue  livre. 
Baume  do  Pérou.  ,  .  trois  gros. 
Alcool.   .    .    denx  livres  et  demie. 

Laisser  en  digestiou  pendant  huit  jouis» 
et  passez,  {iw.) 

rm.  prescrit  une  partie  de  baume,  huit 
de  résine,  soixante- quatre  de  rhum  et  la 
dissolution  è  froid;  —  g.  une  demi-line  de 
résine ,  deux  gros  de  baume  «t  une  livre 

d'alcojl. 

Excitant,  réputé  diaphorétique  et  diU' 
rétique. 

TBl^irnSB   OK    f,  AY4C  rSHOLlILLltR. 

Tinctura  guaiaci  fœniculata,  (SU.) 
^  Racine  de  gayac  en  poudre,  une 


Huile  ctsentielie  de  fenouil, 

.  uuedumi-once. 

Alcool  étendu  d'eau. 


Faites  digérer  pendant  vingt  quatre  hett- 
res  ta  résine  et  l'huile  dans  un  liacon  bou- 
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ché,  à  aoe  douce  chalear;  afootes  l'alcool 
et  fiJtres  ta  bout  de  quelque  tenfMé 
nunraee  m  oatic  auuoki kcifK. 

J'cinlurc  (k  f;a\ac  ammoniacale  ,  Alcool  am- 
moniacat  avec  le  ffayac,  Ttinlute  volaùlt  de 
goyae;  Ihietura  guajoei  ommoiMiiMâ»  wmwHh 
niacata,  TtMf«ni«.  Etixir guajaci  voiaiUis , 
Eîixir  guajaelnum  vofatUc ,  Akoliol  cum 
guaioco  officiiiali  ammunialus ,  Alcohol  atn- 
tnoMf  et  gutMà.  (ain«ams.  an.  ba.be.br. 
d.  dd.  dui  ed.  fi .  fu .  g.  lia  II .  ti.  lu.  o.  p*  po. 

pr.  S.IU.^r.  f.  ca.  pid.  sir.  rm.) 

2^Béaine  de  gayac  en  poudre, 
'  une  partie. 

Alcool  emnionlacal.    .    six  pertief. 

Faites  digérer  à  Troid  ,  dans  un  Tase  cou- 
vert,  en  remuant  souveot.  (d.du.ed.fi.  o. 
pu.  pr.i^./>iV.) 

be.  prrscrit  une  partie  de  rérine  et  trois 
d'alcool  ammoniacal;  — In.  um;  (!«•  i  ésine  et 
quatre  d'alcftol  ammoniacal;  —  6r.  uue  de 
résine  et  cinq  d'alcool  amnioniacal;  —  dd. 
naederéaioe  et  sept  d'alcuol  ammoniacal; 
_  rm.  une  de  réuue  et  six  ou  huit  d'alcool 
ammoniacal. 

ams.  indique  aussi  une  partie  de  rèliiie  et 
tàx  d'aleool  ammoniacal ,  mais  preacrit  ait 
jonra  de  dîgeitto'n  i  nue  dooce  chalenr. 

«    Tf.  Résine  de  gayac.   .    •   nne  partie. 
Teinture  aromatique  aniinoniac<^e, 

si&  parties. 

Faites  digérer  à  froid,  dans  un  vase  clos» 
(br.g.p.ctf.) 

am.  lo.  et  e.  preacrivent  cinq  onces  de 
réaine,  une  livre  et  demie  de  teinture  et  dix 
jours  de  macération. 

7f  Alcool  f  3S  degrés.)  .  .  tàx  once?. 
Résine  de  gayac.  .  .  .  une  once. 
Ammoniaque  liquide  (  18  degré».  ) 

deux  onces. 

Filtrez  après  bnit  {odra  de  macération, 
(an.  be.  ) 

Résine  de  gayac.  .    .  qaatreooces. 
Alcool  ammoniacal. 
Teinture  aromatique, 
de  cbaqne.    .    •    •    neuf  onces. 

Faites  digérer  à  Troid,  dans  un  vase  cou- 
vert, et  filtrez,  (ban.) 

Teinture  de  gayac.    .    douze  parties. 
Sous-carbonate  d'amumoiaque 
liquide.   •    •    .    •    nne  partie. 

Mêles,  (sur.) 

li.  preacrit  une  partie  de  sous-carbonate 
solide  et  qnarante^nit  de  teinture. 

Tf,  Régine  de  gayac.  .     .    .    une  once. 

Sointinn  alcof>riqiie  dr  ^on«-rarhn- 
nale d'ammoniaque,  une  d^mi-livrc. 


Après  qaati«  jours  de  macération,  pis- 
ses, (su.) 

^f^Bésinedegafac.   .   .   qnntre  onces. 

Ammoniaque.  .  trois  onc«. 

Alcool  concentré,  vingt -quatre once». 
Baume  dn  Pérou.  .  .  .  deux  gros. 
Huile  de  sassafras.  .    une  demi-gro«. 

Fasses  aprèa  six  jours  de  digestion,  {tw.} 

On  peut  rapprocher  de  cette  demièîc 
préparation  la  Teinture  voiatiU  d»  gajae  àê 
Dmtes,  dont  voici  la  Ibrmule  :  (a.  ) 

^  Résine  de  gayac.    .    .    huit  onces. 
Sous-carbonate  de  sonde,  trosa  gras^ 

Poivre  de  la  Jamaïque  ,  deux  onces. 
Fau -de-vie  (ao  degré»),  deux  livre». 

Ajoutez  sur  quatre  onces  de  cette 
teinture  alcoolique 

Ammoniaque  liquide.   .   .   on  gros. 

La  teinture  ammoniacale  de  gayac  c«t  aa 

excilant  qu'on  a  conseillé  dans  le  dyspnée, 
la  cardialgie,  la  céphalalgie,  la  colique, 
la  dysurie  ,  les  douleurs  rbomsttsmales,  r»- 
ménoriliée,  etc.  —  Dose,  dcpui>  un  gros 
jusqu'à  une  demi-onec,  avec  six  cuiilert-ei 
de  tait  ou  d'eau  liède,  à  prendie  pendant  la 
nuit,  ou  deux  fois  dans  la  journée.  On  donne 
la  teinture  de  Devvees  à  celle  d'unr  cuil- 
lerée à  calé  dans  un  ven  e  de  vin  de  Madèrr, 
on  dans  nne  infusion  aromatique.  —  Faisors 
remarquer,  puisque  l'occasion  -'co  piéseoJr, 
qne  les»  Ar^pfais,  non  contenj.  d'^  jiiutrr  qiir' 
que  excitant ,  ordiiiaireiiiPiit  très  euergiqur, 
aux  préparations  qm*  (a  plupart  des  dupes- 
saire<<  donnent  à  l'ètal  de  simplicité  ,  j>rr<. 
crivent  encore  d'administter  le  niédicamcul 
dans  un  véhicide  vineux  ou  même  ntceo- 
liquc.  Le  browniame  a  jeté  de  pralbodrs 
racines  chez  eut,  ou  pliitAl  il  ne  pouvait 
naître  que  chez  eux,  car  ce  u'c»t  au  fiod 
que  l'exagération  de  leur  régime  jooraafirr. 

siaor  as  CAvtc. 

Syrupu»  guajaeinus.  (au.) 

^  Teiuture  de  gayac  amuiouiacëc , 

deux  groa. 

Mucilage  de  gomme  arabique. 
Sirop  d  orgeat ,  de  chaque  ,  nne  once. 

Dose,  une  on  deux  euilleiée.*  .i  raTe,  qua- 
tre fois  par  jour ,  dans  la  guulle  et  Ic5  otao- 
tbèmes  chroniques.' 

TBIMTCaB  aéSIBO-SàVOSRKIItS. 

Taustum  BmffMu  (b*.  f.  au  em.) 

If  Résine  de  gavac , 
Savon  amygdalln, 

de  chaque  uneryn  e. 

Alcool  rectifié.     .     une  demi  - Itvrv. 
Filtre/,  la  solution,  (h*,  ra.) 

f.  et  wm.  presciivent  une  partie  de  rrssnr. 
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étmx  de  Mvon  biauc ,  et  saflBaante  quAntité 
d'yoool  (aa  degrés)  pour  dissoudre  ce«deas 
substances,  h  l'aitlr  «le  la  chaleur.  Évaporpz 
joaqu'cD  cuDsistauce  |)ilulaiie.  Le  produit 

Site  le  nom  de  5iitwii  de  gayae  daiot  tes 
ax  pharmacopées. 

GoBSetllé?  dan»  lerliumatismc  vt  la  i^oultc. 
On  en  donne  un  gros,  daui  une  boissun  ap- 

E-opriée.  On  peut  aui»si  la  faire  évaporer 
squ'à  siccitéf  et  administrer  le  résida,  à 
dose  de  dix-buit  graios. 

■oiu  AiraBniQVB.  (mu.) 

Baume  du  PéroUf 
Huile  dti  sassafras  y 

de  chaque.  ...  une  partie. 
Bésine  de  gajvc.  .  .  hait  parties. 
Alcool  ammooiacMl , 

vin^-quatre  parties. 
Alcool  de  vin  ,  quarante-huit  parties. 

Après snIBsante  digestion,  filtrez. 

C     éhicule  eiqueux, 

I*  Traitement  du  bois  par  l'eaa  bouil- 
lante. 

nicocTioii  aa  gatag. 
J)tetdtitm  ^utjaci.  (b*.g.vni«ww.ér.r(». 

^B(^  de  gayae  ripé.   .    •  uneoDce. 
Eaa  hait  livres. 

Faites  macj'Tor  pondant  «ne  nuit,  puis 
bouillir  jusqu'à  i  fdiit  tuu)  dr  mititif.  (  b*.  sy.) 

Telle  L-tait  la  furuiulc  d'Uliic  di;  Huttcu. 
—  D'après  Lieataad«  on  doit  r.iire  infuser 

trois  oncf's  d«'  irnvnc  fî.in>;  ddu/o  livre»  dVau  , 

rsndant  vingt-quatre  heures,  puis  soumettre 
l'élrallition  jusqu'à  ce  «fu'il  ne  reste  plas 
que  quatre  livrer  de  liquide: —  //r.  pres- 
crit imr  iinrr  dp  bois  et  deux  livres  «l'ean,  r»'-- 
dui tes  d'un  quart; — vrw.  une  once  et  demie 
dn  iMrfset  rlngt  onces  d'eau,  rédniles  à  sriae. 

y  RApure  de  bois  de  gayae ,  nnc  once. 
"     .......   trois  livres. 


Faites  rêdoire  an  tiers,  en  ajoataot 
sur  la  fin 

Réglisse  eflTilée.    .    .    •    .  an  gros. 
Passez.  (r«.) 

g.  prrscnt  trois  onces  du  ga^^c ,  quatre 
Irms  d'eau  rédniies  à  deas,  et  nne  demi* 
once  de  réglisse. 

•tcocnoa  »a  oavac  conpoiie. 

/Mboelum  eu  Titane  tnéarifi^ue.  Décoction  de* 
êoU;  Decocitnu  /li^nortnn  i.  i;tiaiaei  compo- 
wUmm  t.  smitn-ijicum  s.  diii/thorcticum.  (ani. 
b*.  ed.  ff.  fi.  p.  pa.  sa.  ««r.  è.  èr.  e.  fp,  re. 
m,  tp,  «y.  ) 


Bois  d 
Racine 


e  i 


bardaoe , 


de  chaque.    .    .    .     deux  oucea. 

Eau  quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livret  OC  décoction.  AjoO' 

te*  à  la  colaturc 

Sirop  de  sucre.    ....    une  once. 

Mêle/,  bien.  (  b.  ) 

Bois  de  gajac  râpé.  .  trente  parties. 
Ban  quantité  suffisante. 

Faites  rédnire  an  tiersnari'éhnllition , 
et  verses  la  liqaeur  bonillante  sur 

Bois  de  sanafras  haché  mena, 

cinq  pn'^ies. 
Réglisse  grattée.     .    .    huit  parties. 

Laisses  refroidir  et  pas<>ez.  (  fl*.  ) 

:^i\acinc  de  squine.  .    .    .    trois  gros. 
Bois  de  gayac  f 

Douce>amère ,  de  chaqtie ,  deux  gros. 

Eau  quantité  sufllsante 

ponr  obtenir  nne  Kvrc  de  dérortion.  (  6.  ) 

:^Écorcc  de  bois  de  gayac,  une  uace. 
San  de  fontaine.  .   .   .   trois  livres. 

Faites  boniOlr  jusqu'à  consomption 
des  deux  tipr<;,  et  jetés  dans  la  liijiicur 

encore  boui.'l.anlo 

Ràpure  de  buis  de  sassafras , 

•—  de  santal, 

de  chaque  .   .    .   nne  demi-once. 
Ânis  étoile  ^ax  grot. 

Passez,  (m.  ) 

^Râpure  de  \)<  \<  de  gayac,  trois  o  ices. 
Eau  de  fonfainc.    ...     six  llvr*;*. 

Fuite;*  réduire  d'un  tiers  [>ar  l'ùbuUi- 
tion ,  et  ajoutes  sur  la  6n 

Râ pure  de  bois  de  sasmfras  «  une  once. 
Réglisse  coupée  ,    .    ,    deux  onces. 

Laissez  fn  digestion  pendant  deux  heures 

et  passez.  (  p. ) 

Î^Ràpurede  bois  de  ^aync  ,  Irois  onrci. 
Raisins  de  Goriuiiie.  .  deux  unccs. 
Ban.  dix  livres. 

Faites  réduire  à  moitié  par  rébelU» 
tion,  en  ajoutant*sur  la  lia  / 

Bois  de  sassafras,  * 
Racine  de  reglisse, 
de  chaque.    ....   nue  once. 

Passes  sans  exprimer,  (am.  h*,  ed.  ér.  c.  ) 

Jf  Uàpurc  de  bois  de  gajrac ,  trois  onces. 

 —  de  goaévrier, 

d»Mix  onces. 

Squioe.    ......    une  once. 

Eau  commune  .   .   .  douse  bvies. 

Faites  réduire  de  mnitiéparl'éhnlli- 
tioOf  et  njniiter.  !<nr  la  fin 

IU■gll^se  coupée.    .    une  demi'Ktnce. 
Fasaea.  (su.) 
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ft.  donne  U  mùmc  furmuie  »  ntab  rem- 
pitee  la  tqniDe  pàr  U  ncine  de  Mpmiaire. 

if,  liâpure  de  boit  defajac, 

 de  genévrier» 

Racine  de  bardane , 
de  chaque.       une  once  et  deorfe. 

 de  serolbltire» 

Tiprs  de  dmire-amère , 
Ht  rbe  de  scrofulaire  » 
de  chaque.    .   .  «ae  deai-onev. 
 douze  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  la  COO* 
lion ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Râpure  de  bois  de  sassafras , 

«ne  demi^iicc* 

Réglisse  coupée , 
Semences  d'ants  écrasées» 

de  chaque  deox  grot* 

Passes.  i*P') 

br.  donne  la  même  formule,  ma»  prescrit 
trots  onces  de  gayar ,  unr  once  de  genévrier  ; 
et  nue  demi-once  de  bardane.  j 

^Bâpnrrde  bots  de  gayac,  six  onoee. 

^M.-     ■   de  sassafras, 

qoatrc  «nicdb.  j 
Ean  commune.  .  vingt-qua ire  livres,  j 
Faites  réduire  de  moitié  parl'ébuUi- 
tlon  ,  et  ajoutei  sur  la  fin  » 
n (glisse  ou  Raisins  secs,  deux  onces. 

Passez.  (*.v.  ) 

If  Racine  de  bardane , 

 —  de  patience , 

de  chaque.    .   •  une  demi-once. 

Bois  de  cavar  , 

 de  buis  ,  de  chaque.  .  uue  oucc. 

Baies  de  genévrier.  •   .  deux  onces. 
 quatre  livres. 

Faites  cnire  jusqu'à  réduction  de  moitié. 

(•y.) 

3^Gayî»c  un  gros  et  demi. 

Haii  bouillante  .    .    .     deux  pintes. 
Faites  infuser  pendant  douie  heures  , 
puis  réduire  d'un  quart.  Ajoutes  sur  la  fin 

Sous-carbonate  t*e  potasse , 

ti -ente-six  grains. 

8a««safras  deux  gros. 

Réglisse  quatre  gros. 

Passes  après  le  refroidisiement.  (fp,  ) 


Eau  commune.  .   .  • 
Après  vingt-quatre  heures  d*infasion ,  fhi- 
tes  réduire  à  moitié  par  l'ébullition.  (pa.) 

On  fait  bouillir  le  résidu  ave(  douze  livres 
>  d'eau  d'orge  réduites  à  quatre,  et  cette  se- 
I  ronde  décoction  >  à  laquelle  ou  peut  ajoalcr 
!  des  raisins  secs  et  OU  peu  de  caondle*sert 

i  de  boisHon  ordinaire  au  malade. 

!       Excitant,  sndoiilique,  dépuratif,  usité 
surtout  dans  ks  maladies  véoéricane».  — 
Dose,  quelques  verrées  dans  le  cours  de  to* 
journée. 

Tisaaa  soaoairiQoa  ar  noonaïasairav. 

Detoetum  iiuitans,  nul  rient  ^  diaphgnUemm 
êt  ûnOsyphititicum*  (é.) 

yBois  de  payac  ....  une  once. 
Lichen  d'Islande  lavé  ,  deux  onces. 
Dance-amère  ....  deux  gros. 
Bscine  de  garance , 

— — —  de  lau  lie  des  sablcs» 

 —  de  guimauve, 

 de  Dardane  » 

de  chaque.    .    .    une  demi-once. 

Fenouil  une  once. 

Bra  .    .    .  ^  .    .    .    rinq  livres. 

Faites  bmiillir  et  réduire  à  trois  li- 
vres. Ajoutes 

Birop  de  sucre.  .    .    •   deux  onces. 

TSianiBs  nx  T&aTaa  eouMsia. 

T&ictnra  iartaritotnp  exila  ,  Pmmaeea  UtrUrMU 

^  Tartre  cru  ....  douxe  livres. 
Bois  de  gayac ,  quatre  Dvres  et  denaie. 
 de  sassafras  , 

Salsepareille , 

Squine,  de  chaque, une  livreet  demie. 

Distillez,  séparez  la  ligueur  de  l'huile 
qui  surnage,  et  faites  digérer  dedans» 

pendant  quelques  jours, 

Crème  taitre.  une  demi-livre. 
Bois  de  gayac.   .    .    .     huit  onces. 

 de  sassafras  I 

 de  frêne, 

Salsepareille  , 
de  chaque.   .    une  once  et  < 

.   .   deux  oocea  et  denùe. 


I 


.  .  une  once, 
ime  demi  -  once. 


y  Bois  de  gayac.  . 
 de  sas>afras 

r«églisse  un  gros. 

Eau  cinq  livres. 

Faites  boiûUir  pendant  trmb  heures, 
enajoniantaurlaBn 

Ban  de  cannelle.     .   .   trois  onces, 

ou  une  onee d'alcool,  (eu.  ) 

^  Bspèces  pour  la  décoction  des  bois , 


u{nni( 


Santal  rouge  une  once. 

Acide  siiliniiqne.   .  trois  gros. 

Ensuite  passiez,  en  exprimant. 

^  RApure  de  bois  de  gayac  , 

 —  de  sassafras* 

de  chaque  trois  onces. 

Réglisse  coupée.  .    .    .  deux  oncrs. 

Coriandre  une  dcmi-ouce. 

Ban  .....  quantité  suffisante 
{Kmr  avoir,  après  la  roiïtion,  huit  pintes  dr 
colature. 
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Deeoctum  typhiUticum  Yi  o  (iauhes  s.  antipso- 
rieum.  (br.  tp.  $y.) 

'Jf  Ràpurc  de  bois  de  gayac  ,  troi»  uncen. 
— —  — — —  de  maMStwê  » 

deux  «nces. 

Raciac  de  squine , 
Mercure,  duu  un  nonel  » 
Aotimoioe  cru,  dam  un  nooet  » 

de  rhaqiiP  unr  once. 

Eau  de  foulai  no    .     .     drm/.e  livre». 

Faites  cuire  peudaiit  duuxe  heures; 
ajoates  mr  la  fin 

Régliate  deas  oocet. 

Fuses,  (br.) 

.  «ip.  et  tobatittteot  le  boia  de  genévrier 
au^tassafras. 

Exritant ,  sudortOque  ,  dépui  atlT,  qu'on  a 

Eréconisé  dans  les  maladies  rénérienues  et 
I  gale.  —  DcMe«  trente  k  quarante  ooces 
chaque  jour,  pendant  nn  aoia  on  deos. 

Titâaa  coRTaa  la  tbicrb.  {pie,) 

RApure  de  boi&  de  gayac ,  deux  gros. 
Tigea  fralcbea  de  donoe^mère, 

une  dpmi-dnrr. 
Ban  •    •    .     deux  verrée»  «■l  demie. 

Faites  réduire  d'un  cinquième  ;  lats- 
aes  ioftiaer,  pendant  donae  beores,  dana 

la  Cdfatiirr 

Cui  iandro  , 
Fleurs  de  souci» 

 d«  aaiHeyeilaia» 

Feu  il  les  de  pensée, 

de  <  haqnp.  .   .    .   deoK  pinoéea. 
SuUale  de  magnésie, 
VMiUetdeiéiié, 
de  cbaqoe.  .   .   .   nn  deau^groa. 


%•  DOniion  de  b  réiine  dana  de  Fean. 

gmyae;  SmmhSo  gmtiatmm  ê,  gmmmi 

rcsina  guaiaci ,  Lae  guaUieinum  m,  gummi 
guaitici ,  Mirturn  sitalaci  s.  gummi  guaiaci 
Berficri,  Solutto  guaiaci  gutnmoim  ê,  rtsinte 
gr««Mct  açaoM.  (b*.  fi.  fo.  li.  lo.  pp.  n. 
ww.  c.  «V.  vm.) 

^G«>mme  arabique.    •   .    une  partie. 

Réitine  de  ^ayac   .    .     deux  parties. 

Broyei:  ensemble,  en  ajoutant  peu 
a  peu 

Ban.  •    •   .    quarante-bnit  parties. 
Sirop  de  sucre.   .   .    quatre  parties. 
Mdlea  bien.  (  vm,  ) 

str*.  preacrîl  une  partie  de  gomme  »  une 
de  résine ,  quarante  d'eau  et  huit  de  sûrop. 


Résino  de  ga^ac.  .  .  deux  parties. 
Goaane  aralnque  .   •   •  une  partie. 

Broyés  ensenble ,  et  a jovtea  peu  peà 
Ban  de  menthe  poivrée, 

trente-six  parties. 

Sucre  fcix  paj  tics. 

MèJez.  (fi.) 

b*.  prescrit  deux  parties  de  résine,  une 
de  gommu,  trente-six  d'eau  dliysope  et 

deux  de  Mu  re;  —  su,  deux  parties  <le  résine, 
une  de  guuime,  trente  »ix  d'eau  de  menthe 
poirrée  et  six  de  sucre  ;  —  pp.  et  v\  w.  une 
partie  de  lésine,  une  de  g^mme,  tionte- 
deux  d'eau  et  deux  de  sucre. 

H.  vini- degajàc.   .   .   trois  parties. 

Sucre  quatre  parties. 

Mucilage  de  gomme  arabique , 

trente-deux  parties. 

Eau  de  cannelle, 

cent  vingl-liuit  parties. 

Broyex  la  résilie  aveclc  sucre,  puis  avec 
le  mucilage,  et  ajontes  Feau  peu  à  peu. 
(  lo.  r.  ) 

X  W  <■  sine  de  gajrac  , 

Gunime  arabique^ 

de  chaque  une  partie. 

Eau  desauge.  .   .   .    seise parties. 
Broyés  ensemble.  (  Tu.  ) 

li.  prescrit  une  partie  derteine,  une  de 
gomme  et  douxe  d'eau  dbtillée.  • 

Résine  de  ^yae. 

Sucre  blatir  , 

Jaune  d'ttui,  de  chaque,  une  partie. 
Brdyez  ,  en  ajoutant  peu  h  peu 
Eau  de  poiVre  de  la  Jamaïque , 

aeixe  parties. 

Hélez,  (iw.) 

Excitant,  sndorifique,  diurétique.  —  A 
prendre  par  cuillerées. 

D,  véhicule  gnts,. 

BAOUB  BB  «AYAC.  (aiH.) 

^Résine  de  gayao.    .     quatre  parties» 

Axonge  de  porc,  trente-deux  partief. 
Faites  foiulre  a  nnr  dout  e  ihah-ur, 
passez,  et ,  au  moment  du  rciiuidisse> 
ment ,  ajoutex 

Baume  du  Pérou  .   .    .   une  partie. 

SAVU.f    I)B  CAYAC. 

Dwmê  saaflwwaiiat  «le  gayac;  Sapo  gaiacinus, 
(ban.  o.  po.  pp.  pr.  s.  m.  vm,  ) 

^  Lessive  caustique.   .   .   à  voiooté. 

Étendex  la  du  double  d'eau,  laites  légè- 
rement bouillir,  et  aioutea  peu  à  peu,  en 
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remuant  toniouru,  de  la  résine  de  gayac  jus- 
qu'à ce  qu'il  CCMC  de  s'en  dissoudre  ;  passez 
•C  éfépores  jasqa'en  coDêâfUnce  de  maisc 
pilaUdM.  (han.  o.  po.  pp.  pr.   fm,  vm.) 

y  Rftpure  de  bob  de  gayâc  ,  mx  pertiea. 
Soude  ceiiiti<|ae  foodue  ,  une  partie. 
Eau  quatre  partie». 

'  Faitcii  bouillii-  pendant  quatre  heures,  en 
remplaçant  l'éanà  metore  qu'elle  révepoie; 
ptiMK  et  étÊiparw  cooTcttablemeat, 

riwut  M  sâTAe. 

PUulm  guataei  s.  guâUtdner.  (pp.  sw.  ) 

If  SaYoa  de  gajac.    .   une  demi-once. 
Sirq>de  tiiere, 
l^oadre  de  lycopode , 

de  chaque.    .    quantité  «uffiianle. 

Faite»  des  pilules  de  deux  ^ains. 

MmOII  AIITIAKniniQOt.  (fo.) 

y  R«  sine  de  gayac.  .  une  demi-once. 
Soufre  doré  liquide  .  .  une  once. 
Eau  de  sureau.     .    .    .    huit  onces. 

Ajoutes  à  la  solotioa 

Sirop  d'éeocM  d'onnge.  .  une  once. 
BoMyiineciiiUerée. 

§  lY.  P»éPARAT10nS  QUI  COWTllHHBUT 
LB  €AYAG  BN  SUBSTANCE. 

larAcn  roea  n.  oieoenov  aaa  aoit. 

Specu^  Ugnorum  s.  ad  decoetum  tt<;norum  s. 
pro  dccocto Ugnorum  *.  detocù  lifpnorum.{^ù, 
dd.  f.  bao.  U.  o.  pa.  po.  pp.  pr.  r.Mt  w.tvw. 
A^.  vm.)  • 

^jpBoisde  gayac  râpé, 
Racine  de  bardanc , 

—  de  pisseolit, 

de  chaque  une  once. 

Mêlez,  (dd.) 

^  Ripurc  de  bois  de  gayac» 
Salsepareille  bâchée , 
Squine  coopte, 
de  chaque.  .   .   .  parties  égalei. 

MAiea.  (f.) 

:^Boia  de  gayac, 
— —  de  gen«':  Trier, 

de  chaque.   .  . 
Bacine  de  patience* 
—  de  bardaae, 

de  chnqne  une  partie. 

Mélea.  Cli.) 

If  Bois  de  payac  , 

Racioe  de  chiendent, 
dechaqne.    .    .    .   quatre  once*. 
■  de  réfliitef 


deux  parties. 


Semences  d'anis  , 
de  chaque.    ...    *    une  pttce. 

Coupez ,  écrases  et  mêles,  (pp.) 

Kâpure  de  bois  de  gayac , 
Racine  de  baidanCy 

de  chaque  sîK  partie*. 

—  de  laicbe  des  sables  » 

«-»  de  saponaire  t 


trois  parties, 
deux  parties. 


deux  parties* 
une  demi-partie. 


de  chaque. 

— ■  de  réglisse. 

Coupes  et  mêlez,  (r.) 

!|CBois  do  gayac  râpé. 
-  —  de  sassafras.  . 
Eadne  de  bardaoe» 
— —  —  (h:  ftaponaire» 

— — -  (le  n  plissc  , 
—  -   de  laiche  des  sables , 
de  ehaqoe  nno  partie. 

Conpes  et  mêlez,  (sa.) 


han.  o.  po.  et  pr. , 
de  gayao,  une  demie  de  •assafras,  autant  de 
réglisse,  une  partie  de  saponaire»  antaotde 

baurdanc  et  pas  de  laicbe. 

^  Bois  de  gayac  , 
— —  de  genévrier  ,* 
Racine  de  bardane , 
— —  de  saponaire» 

de  chaque  nne  partie. 

de  réglisse.  •   .dens  pnrticB. 


sis 


trois  onces, 
trois  gros. 


Coupes  et  mêles,  (ww.) 

If  Râpurc  de  gayac.    .  < 
Bois  de  sassafras. 
Racine  de  bardane  > 
dechaqne.    .    .  • 

 de  réglisse.  . 

Tiges  de  douce-amcre  » 


Fenouil  dens  gros. 

Coupes  et  écraaes.  (d.) 

Râpurc  de  huis  (?e  gayac,  uneBvK. 
Écorce  de  bois  de  gayac  » 

quatre  onces. 
Bacine  de  squiae.    .   .  dens  ooces. 

 de  salsepareille , 

Boiâ  (le  sas.Hafras,  de  chaque,  une  once. 

Couper  et  mèlrjî.  (pa.) 

If  Bois  de  gayac , 
— —  de  sassafras  » 

Douce-amère» 

Fenouil , 

Racine  de  bardane , 
 de  laiclM  des  sables, 

— ■  —  de  patience  , 
■        de  saponaire , 
— —  do  réglisse , 
decbaqni.   .   .  . 

Mêles.  (VO 

:)CBoisde  gajrac.   •  uneliTreet 
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-«>-Ue  saasafraf.  .    .    •  lis 

 de  geoéTrier.  .    .    qiMtre  OOOei* 

Racine  de  t^a lt>e  pareille  , 
 de  squine, 

de  chaque  .    •    •    •   detts  OOcett. 

^  de  régli«Mf ,  «ne  ooceet  demie. 

SemeoccB  d  am»  ^ 
■    de  fenouil, 

de  chaque.   .   •  one  demi-once* 

Goapesy  écrefes  et  nètei.  (if.) 

y  Bois  de  gayac,^ 
— —  d«'  genévrier  9 

derhaque.    ....  dspertiet. 
— —  de  itassafras, 
Racine  de  aquiney 
 de  salaepaieiUe, 

de  chaque.    .   .    .   tioit  parties. 
Bois  de  santal  citrio , 
Réglisse, 

de  chaque.    .  une  partie  et  demie. 
Cumin  une  partie. 

Coupez,  î-crasex  et  mêlez,  {vm.) 
wkcnê  oiTaaaivst.  (baoï.  hc.  tvu.  pid,) 

Jf  Rncinc  de  .saponaire « 

 de  pissenlit, 

— — —  de  chiendent  y 
— —  de  patience» 

de  chaque.  . 
— —  de  boucage. 

■'  "    de  rcçliss«.     •  « 
Râpnre  de  bois  de  gt  jac , 

une  denii-liyre. 
Anb  uneoncectdcBie. 

Coupez  et  mêlez,  (he.  pid,) 

^  Racine  de  bardaue , 
— de  laiche  des  mbiea» 

 de  pinenlit  » 

de  chaque  Iroia  onces. 

de  réglisse.   .    •   nne  once. 


.  trois  onces, 
denx  onces. 
tmeoDce. 


Ripore  de  bois  de  gaytct 


Goapei  et  mêles,  (wn.) 

y  Racine  de  bardaae» 

Tiges  de  duuce-amère , 
Râpurc  de  bois  de  gayac , 
decliaane.  ..... 

Hacine  de  réglisse  «  vue  deml^moe. 

Fenouil , 

Écurccde  bois-gentil» 
de  chaque  deux  gras. 

i  et  mêles,  (ham.) 


KArfccis  rooa  i.a  aioocTtoiv  AtmaaraiiTiQoi. 

SpteU*  dcavli  antipodagriei  Ficnnemis.  [ys.) 

^  Buis  de  gayac.    ...    six  onces. 
Racine  de  polypode  de  chêne , 
~— -  de  i>alsepareiUe» 
—  desqoiae. 


Hermodattes, 
de  chaque.    .  .    qnatrc  onces. 

On  fait  cuire  cette  quantité  dans  trente- 
deux  livres  d'eau  et  huit  livres  de  vin  «  ré- 
duites au  quart.  Il  était  d'usage  de  faire 
boire  vingt-quatre  livres  de  celte  décoction 
en  trois  jours,  c'rst-ii-dirc  environ  huit 
onces  par  heure ,  en  observant  un  régime 
sévère.  11  arrivait  souventalnsi  on'ane  amm- 
dante  diurèse  et  diaphorèsemitigeait  l'accès 
de  goutte. 

iLBCvoAiaa  iKNiaifieATiv  os  wiataor. 

Éiectuatre  dipuratif;  Ekctuarittm  mundifi- 
cans,  (b*.  br.d.ban.o./it</.s/>.  vai.) 

y.  Boi»  de  gayar.  .  .  .  nne  once. 
Racine  de  salsepareille ,  trois  onces. 
Feuilles  de  séné,  une  once  et  deanlc 
Rhubarbe.  ....  deni  gros. 
Écorce  de  sassafras» 
Anis ,  de  chaque.  ...  un  gros. 
Miel  despumé.    .   .   .    wie  fivre. 

Mêles.  (b*.br.d.hen.sp.) 

pid,  prescrit  six  onces  de  racine  de  pa- 
tience, deux  de  bois  de  gayac,  quatre  d'é- 
corce  de  sassafras  »  une  et  demie  de  séné  et 
une  de  ihaharhe,  pour  faire  nne  poudre 
dont»  an  moment  de  la  prescription,  on 
inrorporc  urte  partie  dans  quatre  de  miel 
despumé;  —  vm.  une  partie  d 'écorce  de 
saasafhw,  autant  d'anls»  deux  parties  de 
rhubarbe,  huit  onces  de  gayac,  douze  de  séné, 
vingt-quatre  de  èaLsepareilIe  et  suSlsante 

Quantité  de  miel  despumé:  — o.  deux  ooces 
e  gayac,  autant  de  sassafras,  une  demi- 
once  de  sénë  et  ant.inl  de  rhubarbe  ,  pO|tf 
faire  une  poudre  dont  on  incorpore  une  par- 
tie dans  quatre  de  miel  despumé. 

Doux  laxatif»  dont  on  peut  doon^  jus- 
qu'à une  demi'once. 

éuevoAiaa  mMairicATir  roen  ua 

rivvuEs.  (hr.) 

If  Racine  de  bardane» 
— — —  de  squine» 

de  chaque.   .    nne  once  et  deoûe. 
-  ^       de  guimauve» 

 de  réglisse» 

Hermodattes, 

de  chaque.   .   .   une  demi-oace. 

Jalap  trois  gros. 

Rois  de  eayac.  .  une  once  et  demie. 
Écorce  cte  sassafras.  .  .  trois  gros. 
Séné  mondé.   ....  iineMce. 

Ani5«, 

Fenouil ,  de  chaque.    .    .    un  gros. 
Pulvérisez  ;  incorporez  la  poudre  dans 

Miel  dcspuoié.  .   •  •  vingt* 
Remuet  ^bien»  en  ajoutant  aor  la  la 

Alcool  concentré.  .  aae  ' 
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T'n  «sst'z  grand  nombre  de  siil)!îlance8 
citées  dans  le»  pliariuac()[)(''cs ,  siu  tniit  dans 
lef  anciennes,  n'agissent  gucic,  toutC' 
fois  elles  exercCBl  une  action  réclk-  ou  ap- 
pr«'ri.il)l<' ,  que  par  la  géialinc  qii'«'llos  ron- 
tienuent-  Telles  «ont  ipécialeiuent  le  collet 
de  roooton ,  la  rouelle  de  veau  »  la  cumm  de 
bœuf.  In  (  hair  Je  poulet,  et Ct  »  qui  Ggurent 
dans  quelques  fui  iiiiilo.  Mais  la  plupart  de 
cet  substances  u'avaicpt  été  introduites  en 
nédeciae  que  sur  la  fui  d'ignorans  et  su- 
perstitieux fmpiriqufs,  qui  leur  atti  ilmaient 
des  propriété:»  imaginaires,  la  plupart  du 
temps  même  ridicules,  ffout  les  réoniaaons 
toutes  dans  cet  article,  en  y  adjoignant 
même  diversi^s  maiières  animales  qui  con- 
itenoent  sinon  de  la  gélatine,  an  moins  un 
prioeipe  voisin  de  celui-lA  «en  particulier  do 
mncus.et  qui,  81  rlirs  m  diffY-rrnf  un  peu  sous 
le  puiut  de  vue  chimique,  doircot  en  être 
rapprocbcef  quand  ooJeieKaiiiine  dantleura 
rapports  avec  la  thérapeutique. 

1*  Cb/ls  /bris,*  ColUi, 

On  In  ,ir^"j)are  avec  des  rognures  de  peau, 
bouillies  (Intis  d«-  l'eau.  l'îlle  est  eo  plaques 
4*IHI  blanc  jaunâtre  et  plus  ou  moins  tiani»- 
(ttcides. 

Colla  piscium. 

HflMMiMcM  {4Uli  i<inÊt»H  {J»,)s  ImuMm  (0)1  Mffa  it 
ft«rui  \Pi>.]\  cola  d,  peixi  (Por.y,  ktalUtê  (S«.j. 

a*        am».  1).  ba.  b«.  kr.  d.  d».  •.  t  f*.  (T.  fi.  fti.  han.  Iir. 
C  o.  po.  pp.  pr.  r.s.  mt.  m.  «11.  tr.r.  g.  m.  fa.  fité.  tp. 

On  donne  ce  nom  aux  vésicttlcs  aériennes 
desséchées  des  trois  espèces  d'estur|9eoa , 
j4cipcnser stcUotus,  l'ai.;  Actpenser Slttrio,  L.; 
Acipengcr  Huso,  L.;  et  aussi,  selon  Palla8,du 
Siluna  GUmu*  Ce  Mot  des  masses  blaoches , 
demî-lransparentes  et  ioo<iores. 

5*  Chair  A  tortuê  ;  Cgro  f«f ftfdSnîs. 

Stkildktwlr  {A'-j:  lorlc't»  {dn.,i  gélapag»,  torluga  (E.j  ; 
êluidaaéé»  iU».)t  Urlan^m  (J.}t  tmlmimg»  {Pw.ji 

C'est  'c  (orp.s,  bans  tt^te  ni  pattes,  de  la 
Trrluf  it'  Europç ,  Fmys  Lu  tarin ,  Mur.,  rep- 
tile (clièlonii:o$,  Krunga.  )  coaimuu  dans 
le  midi  de  l'Knrope.  ( />>.  Lac.  Qtuét,  ovip, 
I.  t.  \.)  C<ette  tortue  a  la  r  atnpacc  ovhIc, 

S eu  c(»nvexe,  as»e/.  Ii>.se,  nuiràtie,  semée 
e  points  jaunâtieH,  disposés  en  rafOM. 
On  prescrit  la  décoction  de  sa  chair  aux 
phtbisique<( ,  aux  pcrsonott  épuisées  par  la 

maladie  ou  ie^  excès. 

4"  Chatr  9t  Hachis  </«  vipère;  Ftpa-a;  cai'o 
et  tpinm. 


t'iprrnfiti  rh,  I  ipernrui-kgrat  {Al.). 
am».  hr.  r.  f  fr,  p.  w.  wu.  hr.  g. 

La  liptro  commune  ;  Pclias  lieras,  Ucr. , 
reptile  ophidien(idiophides  vipérides,  Lst.), 
commun  en  Europe  (/'<,'•  La*^  -  Quadr.  otip. 
11.  lab.  I.  lig.  1  ) ,  est  bruue,  avec  uue  raie 
noire*  en  zigzag,  le  long  du  dos,  et  ane 
rangée  de  taches  noires  de  cbaqve  côté. 
Elle  a  le  ventre  aidoisé. 

Avant  de  s'en  servir ,  on  lui  coupe  la  téte 
et  la  queue ,  et  ou  enlève  les  ▼iscéres ,  sauf 
le  caur  et  li  foie  ,  qu'on  eijip!(>ie  é}^alï  ment. 
Sa  poudre  était  connue  jadis  sous  le  nom  de 
Bt zoarduum  animaîe.  (pa.  w.) 

S°  Chair  et  Ilachi*  du  renard i  Caro  et  spiitm 
vutpis, 
Z«rat  (B>|. 

Le  Re-nard ;  Canixl  utpes,  L.,  mammifère 
caruassier.  On  le  dépouille  de  sa  peau  et  de 
ses  viscères.  Cependant,  parasi  ces  da^ 

niers  ,  on  ronseï  ve  ses  poumons,  pour  les 
faire  sécher,  après  les  avoir  lavés  dau»  da 
▼in  (getroeknete  Fudutungcn,  AL). 

Ces  derniers  surtout  passaient  jadis  pour 
un  spécifique  contre  les  maladies  des  pou- 
mons. 

6°  PeliUchieiu  nouvellement  ne*i  CateUi, 

V.  g.  $f>. 

Autrefois  ils  étaient  legardés  comme  ner- 
vins. 

OncmpIoTnit  aussi,  contre  lliydrophobie, 
le  Foie  de  chien  enragé,  Hepar  eanis  rahidi, 
lavé  dans  du  vin  et  séché  è  Tétiivu*  (^.vr.) 

Le  Foi»  de  toup,  La  pi  hcpars  (%v.^,  et  passait 
aussi  pour  jouir  de  la  m(^me  vertu. 

7«  Les  viscères  et  diverses  parties  du  Uétm 

Lepus  limidutf  L. 
w. 

8^  Cuitmt  de  gremmUt», 

Ondésignesous  ce  nom  impropre  les  mem- 
bres posteiieurs  encore  attachés  au  bassin 
écorcné  de  la  Grenouille  verte  i  liana  c«c«* 
lenta,  L. 

«.  t  fe.  V.  g.  êp. 

Reptile  f  batraciens  anooret,  Dom.  )  com- 
mun <)at:s  toute  l'Europe,  {fir,  Roea.  iloa. 

pi.  XI!  1.  XIV.) 

On  emploie  aussi  le  Fmi,  Spcrnta  ramr , 
Froschtaim  (Al.) ,  qui  se  compose  des  «e«ft, 

plans  au  ceiifi<-  il'une  mas>e  ijlaii  usr  rt 
transparcHtc ,  renfermée  dans  un  long  sac 
memoraneoi. 

("est  la  Hana  iempcraria  qu'indiqumt  la 

pbarniaeopée  d'Espagne  eterllede  Ferrare. 

9°  Lczord  gris.  Lézard  de*  muraittee:  Le- 
Ci  rla  agilie ,  L. 

BUttttm  {dt.}\  titmré   An.)t  fmrtttm  (01} ;  Ivfwl» 
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(Par.),  êêâU  {Sm.], 
«.  1^.  w.  f  . 

Reptile  f  «arieàt  cumérodee ,  DomO 

commun  dans  tonte  l'Europe,  {fig,  Otnd. 
Hept.  III.  p.  i55.  t.  35.  f.  a.) 

Il  a  passé  pendant  long- temps  poui  uu 
excdleat  midorifiqae  et  tntivénérieo. 

10*  Seine,  SamqiÊeéêt  èoutiqueêi  S^nem» 

officinalis.  Scia.  . 

V«/rii.iix  idLU  ttadém{dr.i. 

Heptile  (saïuit-nsscincoKiicns,  Cuv.)  d'A- 
nbie  et  d*Abjs»ioie.  (/«V*  Lac.  Qitmi,  Qvip. 
I.  t.  3i.) 

Cet  animal  {Seinciu  majcimus ,  Seineut  s. 
Cincui  marinut)  estjong  de  cinq  à  huit  puu- 
ce*.  Il  a  le  bont  ila  maseea  pointu  et  la 
^eue  plus  courte  que  le  rorps  ,  qui  est  jau- 
nâtre, eigenté,  avec  des  baudet  transver- 
•alei  ooiret. 

ficgaidé  antrdbis  comme  aphrodinaque. 

n»  Crapauds  stcs  ;  HufontÊ  êOmutAi  ê, 

ïiubftœ  tcrrt  si  tes  majores. 

QtémrrU  Lrmttm  [4t.). 

Reptile  f  batraciens  anoures,  Dum.)  com- 
mun dans  toute  l'Europe  (  /ia'.  Roej*.  Ran, 
xz}f  d'un  gris  roussàtre ,  gris  brun  ,  olivâtre 
ou  noirâtre,  avec  de  nombreux  tubercules 
arraadiararledoi,  etd*atttK  ->  plus  petits  et 
ploaaerréf  fOus  le  Teotic. 

Autrefiii»  on  attribuait  à  la  poudre  ou  à  la 
cendre  den  crapauds  secs  une  vertu  diuréti- 
atiJe  daoi  lee  hydropisiee.  i 

1  %•  Limaçon  ,  CoHmaçon  éa  vigiui  ;  BêU» 

Pomatia,  L. 

UkmMàê  (M.  );  «Mil  {4m.  ],  $n,gt  (fLYi  €êr*fU»  (01)}  Mi 

ht,  t  h»mm  v»  f  •  lyr* 

Molloiqoe  «onehyliftre  gartéropoëe  (  pal- 

monrs  géoruclidi-s ,  Lat.  ),  très  commun  en 
Europe,  {fig.  Fer.  pl.  ai  et  a4»  f'S-  »•  ) 

Cet  animal  est  fort  gros,  d'un  gris  jau- 
nâtre,  couvert  do  tubercutea  ircégaUera  et 
alongés. 

Adoucissant,  pc'cti«r.il,  jual«*ptique. 
i3*  Seorpum  tT Europe  ;  iicorpio  Europmus, 

Aracbnide  polraooée  (pédipalpea  scorpio- 
nides  ,  Lat.  ;  ,  du  midi  dr  rKuiope.  {fig» 
Uerbiit,  Momog,  Scnrp.  111.  i.  s.) 

Le  corps  eat  bniu ,  aveo  le  dtroier  artioie 
é»  la  qoeaa  jaiuiÉtret  lea  aenee  aoDt  eofdi- 

iurOIOa  <'t  :in!;iilrn«o-<. 

Répute  jadis  .'licsiplidi  niaquc. 

i.^"  f^er  d»  terre  ;  LumlfricuM  Urrcslrti^ 
iUMKa. 


INE.  S6}  ' 

Mm  (41.1;  sanhiMrM  rjii.);  rtgtrm  (A);  UmhrUt» 
A  tmUmrm  (K^icwmbMrn  ([!•./;  Mnw«  étUm  itéra  {l.)i 
f lîifaihwns  (fWb.H  tUdm  é»  Urrm  (Far.);  mttautA  (Sa.). 

br.  e.  w.  f.  »f. 

Animal  sans  vertrhrrs,  articulé  (chéto- 

{ iodes,  Bl.  ) ,  très  commun  en  Europe.  11  a 
e  corps  alongè ,  de  la  groneenr  dHioo  plamOf 
d'uri  rouge  de  cliair ,  annclé  et  piésentant,  à 
chaque  articulation,  de  chaque  c6té,  deux 
paii es  d'aiguillons  courts,  qui  forment  huit 
séries  longitudinales. 

Anodin  ,  diurétique  ,  antispasmodique  , 
diaphoretique ,  dit-on.  —  Dose  du  auc ,  une 
uaoe  ;  de  la  poudre ,  na  drnû-grœ. 

i5*  Pkùiéê  Mànêi  Ctli  priapug, 
i6*  Mfua  ée  cerf;  Cerm /nfiëptu* 

m. 

1 70  Péniê  de  tautoaui  lauri  priapui, 

w. 

18**  Teiticulêtéeehevai;  Equi  teste*, 

«. 

Ces  quatre  anbstancrs  ont  été  rartout  cé- 
lébrées comme  apUrodisiaques. 

1 9»  Dèpouiiie  de  itrpetU  ;  SerpetUmm  m»n- 

rur. 
e.  w.  If. 

Tuyau  epidermique  que  les  couleuvres 
abandooneot,  chaque  printemps,  à  Pépoque 
de  la  mue  1  et  qui  conserve  la  forme  de  leur 
corpi. 

On  croyait  cette  tnbitance  utile  dam  lliy- 

dropisie ,  et  propre  tant  k  faciliter  la  partu- 
ritlun  qu'à  lavoriaer  le  travail  de  la  cicatri- 
sation. 

90**  Seifot  d'Élan,  Ongle  d'Élan^  Àiees 
Ongula. 

17m     lë  fnm  éwlbfS.). 

Sabot  du  Ccri  iis  atres,  \j. 
Jadis  regaudé  comme  spécitiquc  dans  l'é- 
pilcpsie. 

t*  Canu  de  rkimeirms  Rkmoeerm  ernnm. 

Réputée  jadis  «fo&ipbaraïaqae  et  anti- 

épilepiique. 

aa*  Gésier  de  poule ,  de  co(/  ou  de  cJiapon  ; 
GstitauB  venirieuius. 

m,  sf. 

La  seule  partie  usitée  est  la  membrane 

externe ,  qui  est  épaisse  et  coriace.  {GmiUnm 
ventrlciiti  tttuicd  interiores.  ) 

Hecuuiuiande  autrefois  pour  fortifier  l'es- 
tomac et  guérir  de  la  gravelle. 

aS*  Smtgde  hmse;  Semgmiê  hirei* 

« 

t.  «•  tf- 
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Sang  de«sêché  cTim  bottC  nourri  af  :des 

herbes  vulnéraires. 

a4°  Hang  de  bouifuttin  ;  Sangui  capra 


! 


Ces  deux  mibstances  éUiieot  ^préconisées 
|>ar  les  anciens  daun  la  dyteoterie  et  les «f-  ] 

fections  calculeuses. 

a5»  Foie  d'anguillo;  Anguilla:  hepar. 


'i>. 


La  gélatine  est  Dourrissaote.  Élenduedans 
urc  grande  quantité  d'cao  ,  eOe  devient 

adoucissante,  limollieiilr- ,  qualité  qu'elle 
f]iiit  sans  duute  alors  à  l'abuudant  li((uide 
daus  lequel  elle  est  délayée.  On  l'a  présentée 
comme  un  r^brifuge  excellent,  que  la  mode 
a  plongé  dat.s  l'oubli ,  après  en  avoir  occopé 

Sendant  quelque  temps  toutes  Itm  tètes  mé- 
îcales.  * 

§  I,  WIÉPARATIONS  QUI  l  ONTIENWBKX  LA 
GÉLAIIKC  KOK  ALTÉRLE. 

KSPKCK!»  PCCTl)nALK!>. 

Sj  uits  pro  dccoeto  infitntum.  (ait.) 

K  Cnrne  tle  ccrf, 
'  Orge  perlé , 
Sncre  de  Itit , 
decliaqae.  .   .   .   parties  égales. 

TBOcniaQovi  m  viràii. 
TVMAûet  tfipawmm,  (e.  £  pa.  w.  «/»•) 

y  Vipère  en  poudre.  .    •    .  àVolooté, 
Mucilage  (le  gomme  adragant  pré* 
paré  avec  du  viu  blauc, 

quantité  lalBwDte. 

Faites  doe  masse,  et  rédiaiseS'Ia  en  tro- 
cliisques.  (e.f.) 

y  Vipère  préparée  n»  i . 

Coisez-la  dans  de  Teau,  avec  du  sel  de 
cuisine  et  de  Taneth  ,  jusqu'à  ce  que  la  chair 
»e  delachc  d<  »  os  ,  pilez  ensuite  celle-ci  aveo 
le  qaartde  biscuit  blanc  en  pondre ,  et  faites 
une  ma^  divisible  en  trocnisques.  (pe«w» 

V-  ) 

POODIB  nUTBITiVS. 

Pulvis  projusculo  cjctimporaneo.  {ea,  $w*.  ) 

^Gélatine  sèche , 
Osmazome  sec , 

de  chaque*   •   .   •   •  une  once. 
Gomme  arabique.  .   •   •  densgros. 

Girofle» 
Poivre  noir» 
Semences  de  cèEeri, 

 de  carotte , 

(lu  i  liaqiie.    .    .    .    dousc  gratus. 

Faites  une  puudi^.  (tfl.  ) 

SM*.  prescrit  une  once  d'osmaione»  deux 


onces  de  gélatine  pure,  un  demi-scrupule  de 
girofle,  autant  de  poivre  et  autant  de  céleri, 
sans  carotte. 

A  distondte  dam  doute  ioit  ton  poids 
d'eau  bouillante,  en  ajoutant  no  pea/dêscl, 
et  passant  ensuite  le  bouillon. 

▼i«  »s  TiràMS. 
yhuim  vipum^mn,  (  sa.  ) 

On  préparait  ce  vin  ,  cutrefoir.  peu  usité  , 
et  aujourd'hui  tombé  totaleoieat  en  désué> 
tude ,  soit  en  faisant  périr  nne  vipère  vivante 
dans  du  vin ,  soit  en  nisant  fermenter  des  vi- 
pères haché<"s  en  morceaux  avecdtt  moût  de 
raisin,  daus  un  tuimcau. 

BOUILLOM  d'oSi. 

Jus  0*51  «m.  (  br.  ) 

Os  de  bœuf,  dépouillés  des  car- 
tilages et  des  tendons.  .  trois  liT~ 

Pilez-les  dans  «n  mortier  de  fer»  «t 
metlea-Iet  dans  une  marmite,  avec 

Ban  trente  lii 

Couvres ,  laites  bouillir  pendant  six  iMores 
et  tamises. 

BOUILLOX  OU  VBAt'. 

Eau  de  veau.  (  f.  fp»  ra.  ) 

If  Rouelle  de  veau.  . 
Eau  commune. 

Faites  cuire  pendant  dens  beores, nu  bais- 
made ,  dans  un  vase  fermé,  et  passes,  (f.) 

M*  double  la  quantité  d'eau ,  et  présent 
'ajouter,  en  cas  de  besoin  ,  deux  onces  de 
ulpe  de  tamarins  ou  un  grain  de  tartre  sti- 
bié  ;  —  fp.  quatre  onces  de  veau  et  trois  pin- 
tes d*eau,  réduites  à  deui.  —  On  pré  parc  de 
la  même  manière,  selon  f,  les  fhniilhns  dr. 
tortue  f  de  poumons  de  veau,  de  Iczards  et  de 
grtnouillu,  en  ajoutant ,  sllest  nécessaire  « 
dilfereates  barbet  et  incîiies  à  tous  ces  bouii- 
ions. 

KKV    BK  POl'LET. 

Aqua  cuponis.  (  f.  pic.  sp.  ) 

7f  Poulet  maigre ,  vidé.  .  quatre  onces. 
Eau   oouaaoaoui. 

Faites  cuire  peadant  deus  bcorei  9  et  pu»- 
sex.  (f.) 

If.  Chapon  vidé  et  co«q»é  eu  asor- 
ceaux.  .a*  1. 

Faites-le  cuire  doucement ,  dans  de  l'ean, 
jusqu'à  ce  que  la  chair  se  détache  d«s»  m  ; 
ajoutes  fc  chaque  livre  de  bouillon  dégraisaè 
une  livre  d'eau  de  lOSea «t deux «no«S  d'eUU 

de  caïuiellc.  (sp.) 

Jf.  llariiM  (le  lnigloSC, 

 d'asperge  , 

de  chaqne.   .  . 


quatre  onces, 
.douxe 


P 
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FMîBet  d'aiipivmoiiie , 

—  de  piuîprenelle, 
— — —  de  scabieuse, 

—  de  capillaire  « 

de  chaque.  .  .  .  une  pulgoée. 
Crème  de  tartre  ...  .un  gros. 
PonieC  n»  I . 

Faites  eaire  ensemble.  (/»/«.  } 

^  Poulet  vid«  n»  I. 

FarcÎMez-le  avec 

Semencea  fruldea  concaaaèefl , 

de  chaque.  .    .    .    .  uoeonce. 

Orge  rnundc , 

Riz ,  de  chaque.  .  .  une  dcmi-uoce. 
Sucre  rojal.    .    quantité  aafllfante. 

Faiics  bouillir,  i  petit  Tru ,  dans  trois 
pintes  d'eau,  fiiMju'a  n  diictiun  de  nioitii;  , 
Cl  pas&C2  en  «  xpiiniant  Itgèremenl.  {pid.) 

aoDiLLon  o'Acaifuwss.  (f.ca.f ••.«••) 

^  Écrrvîssrs  i'mnées.    .  quatre  once». 
Eau  couimiinc.     .     .     douze  onces. 

Faite*  cuire  ucudant  deux  heures  et  pas- 
(f.) 

:^  Poulet  maigre  n»  i;a. 

BcreviMcs  eeratècs  

Eau.         .    .     une  pinte  et  demie. 

Faites  cuire  jusqu'à  réduction  du 
ti^rs ,  ea  ajoutant  sur  la  fia 

Feuilles  fraîches  de  boomcbe  > 

une  poignée. 

Cerfeuil  une  pincée. 

PacKa.  (en.  piê,  $m.  ) 

UTianiT  «oouisian.  * 

Cfyama  nuirimu»  (  §p,  m*  ) 

:^  Gélatine  .   i   .  .   .   .  aneonce. 
Lait.    ......  quatre  onces. 

Faites  dissoudre  en  cbauffant.  («»•) 

Bouillon  de  bocnf, 

Lait  de  vache ,     .  \ 

de  chaque.   .   .    •  .  trois  onces. 

Qclée  de  coroe  de  cerf.  .  une  once. 

Héles.  (Jf».  ) 

Bootuoa  M  eoLiHsfois. 

JmtemUim  kêSànmm.  (  b*.  f.  m.  m.  ) 

?' Colimaçons  dépouillés  de  leur  co- 
quille.    .    .    .    .    .    •   .  n*  ao. 

KcreTisses  écrasées  ,    .    .    .    n'  i. 

Kau   .    deux  livres. 

Piles  les  colimaçons  et  les  écrevisscs  dans 
un  mortier  de  marbre,  aveo  un  pUott  de 
bois  ,  faite*  cuire  au  bain-niarie  pendant 
trois  heures,  et  passes  la  décoction  refroi- 
die. (  r.  ) 

un.  piesciit  vitigt-qualre  e»cargots ,  une 


pinte  et  demie  d'eau  ,  réduite  d'un  tiers  <  et 

une  poignée  de  bourrache;  —  b*.  huit  à 
douze  escargots  et  vingt-quatre  onces  d'eau« 
réduites  h  dix  par  rébullitiun. 

Colimaçons  n"  3o. 

Ecrasez  dans  un  mortier,  et  ajoutez 

Quartiers  de  pomme  de  rainette,  6. 
Prunes  sèches.    «    •    •    ,    .    U*  9. 
Eau  de  fontaine.  .    .    .    dcus  livres. 
Faites  cuire ,  passes  et  clarifies  uvee  du 

blanc  d'ocuF.  (  b*.  ) 

^Escargots.     ......    n»  5o. 

Chair  de  veau.  ....    six  ooces. 

Eau   .   six  livres. 

Faites  réduire  à  deux  livres  par  la  cnisaoo. 

(a«.) 

MotiMU  BB  virkai. 

JuscuUm  vipênt  t.  vipcrinum»  (  b*.  e.  f.  ••• 

<m.  ) 

2;:  Vipcrc  vivante   n*  1. 

Coupes  la  tète  et  la  queue ,  enlevés  la 
peau  et  les  intestins  »  hors  le  coeur  ét  le 
îuie ,  coupez  en  morceaox,  méies  cens- 

ci  avec  le  sang  et 

Eau  douze  onces, 

dans  un  vase  fermé;  faites  cuire  pendant 
deux  heures,  anbaln-narie,  et  passes,  (f*) 

b*.  prescrit  de  réduire  à  moitié,  de  dé- 
giaisscrle  bouillon,  d'y  faire  cuire  un  pou- 
let, d'abord  entier,  puis  haché,  et  d'ccumcr 
avec  soin. 

^  Grosse  vipère  préparée.    .    .  n«  i/a« 

Faites-la  cuire,  avec  parties  teales  de 

chair  de  tortue  ,  dans  une  pinte  et  demie  de 
b(  uitlon-de  veau  léger,  réduite  à  trois  demi' 

setiers.  (*»n.) 

Vipère  préparée.     .    •    •    .    n°  i. 

Poulet  i;4* 

Chair  de  veau.  •  .  .  .une  livre. 
Eau.    ....  quantité  suffisante. 

Faites  cuire  ,  au  bain -marie  ,  pendant 
quatre  ou  cinq  heure»,  et  p avises  en  expri- 
mant avec  force.  —  On  ajoute  ordinairement 
un  serupule  de  cannelle,  (sa.  ) 

^Tipère  préparée  n*  1. 

Bois  de  santal  rouge.  .  un  demi-gros. 
Eau  six  onces. 

Faites  cuire ,  sur  le  baiu  de  sable,  pendant 
un  quart  d'heure,  et  passes,  (e.) 

Cebouinoii  jouissait  autrefobd*une grande 
renommée  dans  les  maladie.^  cutanées  chro- 
niques ,  notamment  dans  les  dartres. 

aooiuOB  rscToBAL.  (60.  sm.) 

^Poumon  de  veau  haché,  quatre  oncest 
Cticur  de  mouton  n*  i/a. 
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EM^aigolt  de  vigne  bbediie.  .  n*  6. 

Eau  une  pinte. 

Faites  i^dnîrc  aux  trois  quarts,  et 
ajuutc£,  un  (juart  d'heure  avant  de 
tirer  do  feu, 

Licben  d'Ifbode.   .   .  qoetregn». 

Pestes,  («m.) 

^  Mou  de  veea  iMdt  onces. 

l'.st  attrots  n"  S. 

liaciuc  ci'auD«:e  uugi  us. 

Feuillet  d'endire ,  «ne  demi  poigoée. 
Véroniqur  niAlc  , 
Lierre  "terrestre  , 

de  chaque  une  pincée. 

Een.  ....    qiuDtilé  tomtente. 

Feilcfl  an  booitton.  (éo.) 

tOMTIOII  ciLATueufi.  (tw.) 

t^lchthyocolle  on  Râpure  de  corne 

de  c-crr.  .    .    une  ouce  et  demie. 
Eau  bouillante  .     .     .     tntLs  livret. 

Faites  réduire  ik  deux  livres  par  la 
cuisson.  Ajoutez  à  la  culature 

Eeu  de  cannelle.    .    .    deux  oncet. 
Sucre  blanc.'    ....  une  once. 
Dote,  troit  A  quatre  onces,  plusieurs  fois 
par|our,  dans  la  dysenterie,  la  néphrite,  la 
gonoirhée,  le  catarrhe  pulmonaire.  —On 
pent  ajouter  vingt  gonttet  d'acide  Milfariqae. 

uutCTion  D'iCHTarocoi.i,B  n  oa  MTaaaa.  (b*.) 
^Ichthyocolle.    .    quantité  raffifanle 

pour  faire  une  liqueur  glutîoente  as- 
sez épaisse  avec  saa  ottcet  d'eau.  Ajou- 
tez à  la  iiuintion 

Liqueur  de  niyMi>e.     .     .     un  gtus. 
Vantée  par  Lentia  dau»  les  ulceratiuns 
de  la  Tetsie  urinaire. 

HiXTiHK  «r^Tini'iioaaHACiQoa.  (*">•) 

Esc  ai  guis  de  \  is'iif".    •     •     •  u" 
i<avez-leM  bien  dans  de  l'eau  cliaude, 
pilea-let  dant  un  mortier,  avec  letco- 
quilles,  exprimes  le  tue,  et  ajoutes  à 
celui-ci 

Sirop  de  violeltus,     quantité  égale. 
Dose,  ui»e  ou  deux  cuillerées,  dans  une 
verrée  de  bouillon  de  tortue  ou  d'écreviK.se , 
trois  toi»  par  j  tu  -  —  Horga<;oila  conseillait 
dans  le  scorbut. 

LZrT  n'iUBkSB  ABTiriCIBL. 

1,0c  atminum  arîi^at;  (ban.) 

JJpEsearpots  de  v'.gne.     .     .     .    »•  6. 
Corne  de  cci  i'  rftpée  , 
Orge  perlé, 
Hacine  de  paoicaut, 

de  chaque  ....     trois  gros. 
]sau  deux  livre» 


riNE. 

Faites  réduire  de  moitié  par  k  cuia» 
son,  et  ajoutez 

Sirop  de  capillaire.    .     .     uue  uacc.  ^ 

Ilauslus  coUeb  cnimatU,  {au.] 

^Colle  animale  ,   une  once  et  demie.  ! 

Eau.   .     .     .     deux  onces  et  demie. 
A  boire   inmiédiateoient  avant  le  pa- 
roxysme fébrile. 

ronoR  sxrtevoaAmrB.  (e.  ) 

'  i|Clchtbyuculle  ....    deox  gros.  | 

Sucre  trois  gros. 

Teinture  d'opium  camphrée 

une  demi-oucr. 
Ban  b*ût  onces. 

Dose,  «ne  ouiUerée  quatre  oa  cinq  fiw 
par  jour,  dans  les  catarrhes. 

siaor  oa  virftaa. 

:^Vipèi^  auxquelles  on  a  coopé  te 
téte  et  la  queue ,  et  enlevé  les  en- 
trailles n*  iK 

Racine  de  squine,  .  ' 
— ~  —  de  salsepareille,  | 

de  chaque  .    .    .    .    uu<-  once 
Eau  .     .     .     soixante-quatre  once». 
Faites  réduire  à  trente  once».  A  laco- 
lature  clarifiée ,  ajonteslesdtzpremièras 
unccs  de  liquide  qui  passent  en  dbtU- 
lant  au  mélange  de 

Vin  hlanr  généreux  , 

Eau  de  fleurs  d'oranger,  j 

de  chaque ,  soixante  -  quatre  oncck 
Bois  de  sautnl  citi  iii , 
Caunellc,  de  chaque.    .     une  oi»ce- 
Petit  cardamome , 

Noix  muscade,  1 
Buis  d'aloés,  de  chaque,    trois  gr». 

Faitt  s  ensuite  disaoudre  dans  ic  me-  ; 

lange 

Sooie  blanc.  .  quatre-vingts  ooee^ 
Ajoutes  au  sirop  relh>idi 
Teinture  d'ambre,    •    •    nne  unrr. 

siBOf  M  ttnaçoas  aa  aœacr. 

7f  Limaçons  de  vigne  vivaos.  .  n*  leo. 
Lavea-lesi  l'eaa  froide  jusqu'à  ce  que 

celle-ci  ces»e  d'être  Inuclie  ;  relirei-les 
de»  coquille»  ;  coupe«-le*  par  morceaux  , 
et  laites-les  cuire  à  'petit  ffen  ,  dans  «a 
vase  couvert  «  avec  | 
Eau  pare.  .  .  quantité  a««aanl*. 
Passer  ensuite  i  trave;*  un  linge,  eo 
exprimant  fortement.  Décante*  la  cola- 
ture ,  et  ajoutez-y 

Suore  blanc  puiifié.    .  émit 
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Vin  blanc  généreoi.    .   •  ooe  litre. 

Claiific/.  avrc  un*-  |)««titc  quantité  d'eau 
albuniioeus€  ;  failcs  cuire  en  coatifUncc  un 
pen  forte»  puis  pasMi  à  traYert  on  bbnchet. 

nmop  M  mù»  oi  veau. 
Syrupas  c  pulmomkuê  vituUnU.  (  f.  ea.  ) 
yPoomonde  veau  Iraifl.  .  deuxlivres. 
LaveaJe  bien  à  l'eau  froide,  pouren- 

I»'T<  r  !«•  sanp  et  !•■>  miirosilrs  ;  tnettcK- 
ie  ensuite  dans  un  vase  d'ctëia  couvert, 
avec 

Datit"<  cinq  onces. 

Feuilles  de  polraonairet 
Jujubes , 
Rai.oins  secs, 

de  rln<iii>'.  .  c  inq  onccs  et  demie. 
Bacinc  de  réglisse, 
— — >—  de  grande  consolide , 

de  chaque  une  once. 

Ban  de  riTière ,  deux  livres  et  demie. 
Faites  chau fier  au  bain-mario  boiiil- 
lantt  pendant  une  heure,  puis  laissée  re- 
poser; décantes,  pasaea  la  liqueur,  et 
▼crsez-Ia  sur 

Sucre  candi.    .    .    .    quatre  livres. 
Clarifiez  le  sirop  avec  du  blaoc  d'wuf.  (f.) 

^  Mon  dr  veau  frai»  coupé  par  mor- 

f  *  au\  une  livre. 

Vin  blanc  généreux.    .    deux  lima. 
Eau  defuotaine,  suITlsante  quantité. 
Pait''s  cuire  à  pplit  feu  dans  on  vase 
couvei  t.  Ajoutez  ensuite 

Jujube;»  séparées  de  leur»  noyaux, 

deox  oocee. 

Puis  faites  infuser 

r:i[)il!;,"ri'  du  Canada, 
Puluioiiaite  scctic, 
de  chaque  une  once. 

Passes  en  exprimant ,  laisses  déposer, 
décantes ,  et  aioulea 

Sucre  cuncissé.     .    .    quatre  livres. 
Clarifiez  avec  l'eau  albumiucu^e ,  fai- 
tes cuire  on  peu  furlemcnt ,  el  passez  à 
travers  un  blanchet ,  au-dessusd'un  vase 
contenant 

Sirc])  de  fleurs  d'oraoger,  six  onces. 

Mèl«r/.  [ca.  ) 

Vi  ciiez  un  pouni.ui  de  veau  très  frais,  dis- 
sé(|ucx  avec  si»in  la  membrane  extérieure , 

qu  il  faut  rejet»  I  ;  toupei  la  substance  par 
peUis  morceaut,  vl  après  en  aroir  defer- 
miné  le  poids .  ajuute£-y  autant  de  sucre  en 
pumén  grossière;  mettes  ce  mélange  dans 
»in  vattcd'étain  muni  d'un  cutiveirle  qu'on 
puisse  luter  cxaiteiuent;  cbauiiéz  au  bain- 
marie  pendant  dooae4ieares;  laisM'z  refroi- 
dir, c(. niez,  exprimes  légérementle  contenu; 
la*ei  le  in.ire  avec  un  peu  'Vj-au ,  p  »ur  enle 
ver  le  laicre  qui  y  adlière  ;  réunissez  ce  lavage 


à  la  colaturetolart&es  le  tout  avec  le  blanc 
d'truf ,  dans  un  vaisseau  clos  et  au  bain-ma- 
rie,  et  après  le  refroidissemeut,  passes  à 
travers  une  étamine. 


deux  livres, 
quatie  onces. 


:f  Raisins  de  Gorintbe. 
Gomme  arabique.  . 
Mous  de  vean  n"  a. 

?'aii  six  [tintes. 

Fuite^i  buuiliir  peuilant  six  beures, 
passes,  s  joutes 

Sucre  blanc.  .  deux  livres  et  demie. 

Évapores  jusqu'en  consistance  awupeose. 
^Bs.) 

aÉGocTioa  M  coan  oa  caar  sciduls* 

Dccorlum  cornu  cervi  citrattim ,  .■J'/ua  cornu 
cerviciirata,  Dccoctum  ex  myrtilUs.\ïi' .  sp.) 

If  Citrons  coupés  en  1 1  ancbcs  minces,  n*  5. 
Décoction  de  corne  de  cerf, 

soixante  et  dooxe  onces. 

Faites  réduire  des  denx  tiers  par  l*é- 
buUitioD ,  et  ajoutes  k  la  colatnre 

Sucre  blanc.    .    .    .    quatre  onces. 

Dis!«olvez.  («/?.) 

Corne  de  cerf  râpée.  .  six  onces. 
Citruus  coupés  pur  trancltcs,  n"  4* 
Eau  de  fontaine  y 

quarante-quatre  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
que  vingt-quatre  onces  de  liquide  »  pas- 
sez et  ajoutes 

Bau  de  roses , 

*— -  de  mélisse, 

 de  scordium , 

de  chaque.     .    .    .    dix- huit  ouccs. 
Mêles,  {sp.) 

^Uàpurc  de  corne  de  cerf, 
Gomme  srabique  ou  Racine  de  goi- 

inauvc , 

Orge  mondé,  de  chaque,  une  once. 
Baies  d'airelle,  une  once  et  demie.. 
Eau  de  fontaine.  .   .   quatre  pintes. 

Faites  bouillir  et  passes,  (b*.  ) 

Acid'de,  léputé  jadis  analeptique  et  alexi 
pharmaque.  —  Duse,  une  tasse,  chaude, 

d'heure  en  heure. 

OkCUCTiO»  OK  COBKK  OB  CBBr.  (  (T.  g.  <2II.} 

21  Corne  de  reif.     .     .    .    deux  once.t. 

h^ii  de  fontaine  .    .     quatre  pintes. 
Faites  cuire  et  pssses.  {au.) 

?.  Râpure  de  corne  de  cecf,  une  once« 
Eau  .......   deox  livres*. 

Faites  réduire  d'un  quart  OU  de  moi- 
tié par  l'ébullition,  et  ajoutes 

Sir«]>  «impie  une  onee,^ 

(  t  au  besoin 
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Eau  de  cannelle.  .  une  demi-once, 
ou  Teinture  (le  cannelle ,  un  denii-groi). 

g.  prescrit  ime  once  et  demie  de  coriic  de 
•cerf,  trois  litrres  d'an  réduites  à  deux  par 
l'éboliition ,  une  deroi-ooce  de  aiwre  bUoc^ 
et  anUnt  de  fleurs  d'oranger. 

nicocTion  blaucbi  n  nomiinoiv* 

Dteodum  tJbum  ctim  gÊimmi  mhmum,  Dû^ 
eoclum  eornu  eervi.  (b\  fe.  In.  li.  r.  «n. 

sw.  ) 

:5c Corne  de  i  crf  râpée,  .  .  une  once. 
Gomme  arabique.  •  •  deux  gros. 
Ben  trois  Uvres. 

Faites  réduire  d'un  tiers  par  l'ébolii- 
tion ,  et  ajoutez  au  besoin  . 

Alcool  de  canncUe.  .  .  une  once, 
ou  Nitre.    ...     un  il  deux  gros. 

Mêlez,  {tw.) 

fu.  li.  et  r.  prescrivent  de  faire  cuire  en- 
semble six  gros  de  corne  de  cerf,  deux  gros 

de  gomme  arabique  et  trois  livres  d'eau, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plu»  que  deux  livres 
de  colature  ;  —  b*.  de  faire  cuire  six  gros  de 
corne  de  cerf  avec  trois  livres  d'eau  ,  de  ré- 
duire h  deux  livres,  «'t  de  dissoudre  dans  la 
colature  deux  gros  de  gomme  arabique  en 
pondre;  — fe.  de  faire  dnire  une  once  de 
corne  de  cerf,  une  once  et  demie  de  gomme , 
une  demi-finre  de  mie  de  pain  et  deux  gros 
de  sucre  daus  trois  livres  d'eau  lèduileii  i 
deux. 

^Râpure  de  corne  de  cerf. 
Gomme  arabique. 

Mie  de  paiOi  de  chaque,  une  once. 
Eau.    •   .    .    .    quantité  suiBsante 
pour  obtenir  deoi  Uvrea  de  décoction. 

AJootes  à  la  colature 

Sirop  de  llrsniboiMt.   .  deux  onces. 

Mêles  bien,  («a.) 

Ailleurs,  ««*  prescrit  une  once  de  pain, 

deux  pros  de  corne  de  cerf,  quatre  livres 
d'eau  et  une  demi-once  de  pâte  de  guinjauve. 

Émollient,  usilc  surtout  dauâ  la  diarrbee 
et  la  dysenterie. 

BOtiii.i.oR  FEcrua4L.  {bo,  ca.  pie.) 

Poulet  maigre  n«  i/a. 

Raisins  de  caisse.  .   .   une  poignée. 
Amandes  douces  concassées , 

n"  la  à  ao.- 

Salep.    >   -   une  cuillerée  à  bouctte. 
Dattes  mondées, 

Jujubes,  de cbaqne*   ...     n*  8. 

Cerfeuil  une  pincée. 

Eau.  iiiH'  pinte  et  un  quart. 

Faite»  cuire  et  réduire  d'un  quart.  Édul- 
iroreaavec  un  tiiofw  (m.  piê,) 


IÇ  Rouelle  de  veau.  ...  six  once». 
Navets  coupés.  .  .  .  quatre  once». 
Chardon  à  foulon  .  .  qnatieçm. 
Eau  une  pnle. 

Faites  coiro,  en  ajontant  mr  la  fin 

Uysope  deux  pincées. 

passes  après  le  refroidissement,  (éo.  pk.  ) 

BOOIUMT  AIOOCISSAIIT.  (ptf.) 

^Collet  de  mouton  .    .    .  sUOttCes. 
Racine  de  patience, 
■— —  —  de  fraisier, 

de  chaque.    .    .   une  demi-once. 
Feuilles  de  cbicorée , 

une  demi-poignée. 
~— «  de  petite  centaurée , 

 de  petit  cbéne  , 

de  chaque  ....    une  pincée. 
Eau  quantité  solEsante. 

Faites  cuire  et  pas^^ez. 

BODILLOfr  CALUART.  (SHI.) 

Poulet  écorché  n»  1/4- 

Chair  de  veau.    .    .    .    deux  onces. 
Seigle  concassé  .   .  deux  cuillerée». 
Eau.    .    •    •     trois  quarts  de  pinte. 
Faites  cuire  et  réduire  d'un  tiers, 

Suis  faites  infuser  dans  la  colature ,  pen- 
ant  donse  heorea,  sur  des  cendres 
chaudes 

Feuilles  de  cbicorée  ssnvage  ha- 
chée» une  poignée. 

BODILLOM  LISnTiaiQOB. 

jMteuimm  puiU  gtUlàmui  tienttriemm*  (e.) 
Poulet  vidé  •    ,  1. 

Farcissez-le  à  moitié  de  roeea  fon* 
ges.  Ajoutez 

Trochisques  de  cyprès.  .  trois  gioa. 
Garooges  nnyroa. 

Remplissez  le  reste  avec  des  roaea 

rouges ,  cousez  les  bords  de  l'ooferture, 
et  faites  cuire  dans 

Eau  douxe  livre*. 

jusqu'à  réduction  d'un  tiers. 

soLnTioH  siLino-fiÉLATiaBUSs.  (f.  ) 

^  Eau  distillée  une  livre. 

Carbonate  de  fonde , 
Gélatine  animal^ , 

de  chaque  une  once. 

Sulfate  de  »oude.  une  demi-once. 
Napbtbo  obienn  dn  pétrole» 

vingt  gnîM. 

Mêles  ensemUe. 

eaLia  m  coim.  (b*.  ér.) 
:^Golle  forte  à  volosité. 
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U'eau  chaude,  ajoutez  un  quart  de  sucre, 
concentrez  la  aolntion,  et  laÎMet-la  refroidir^ 
pour  qu'elle  ae  pieone  en  gelée.  (  àr.  ) 

b*.  prétérit  rix  onces  de  colle  et  deux  d'ean 

oa  de  décoction  de  camomille.  —  Dose, 
deux  onces  une  demi-heure  avant  le  paroxys- 
me ,  deux  oncea  dis  miautrs  après ,  et  deux 
•Htm  oncei  au  bout  de  vingt  ninotea. 

Colle  de  Flandre.    .   •   .  une  livre. 

Ben  sixiinet» 

Clarifîez  la  solution  ifec  do  blanc 
d'oeuf,  et  ajoutez 

Sucre  blanc  une  livre. 

Faites  réduire  de  moitié  sur  un  i'eu  doux, 
et  biiies  refroidir.  (  b\  ) 

Dote»  deox  grof  à  nne  demi-once  chez  les 
eoliioet  nne  demi-once  à  une  once  rii(<7  les 
adolescens,  dix  à  vingt  gro^i  chez  les  adultes. 

Fébrifuge»  que  Séguin  a  proposé  pour 
renplacerle  quinquina. 

CILiZ  Dl  TOBTCR.  (b*.) 

Vf  Foie ,  cœur  et  chair  de  tortue ,  n°  i. 
Chair  de  vcaa.  .  .  nne  demi4iTre. 
Ban.  deux  lit rca. 

Après  auelqnes  benrcs  de  cnisaoo  ,  lalaaes 
en  repos  dans  un  endroit  frais. 

Dose, une  once  à  une  once  et  demie)  daoa 
quatre  à  six  ta»sc.<(  de  bouilloo  gras. 

QMLtt   ADOCCtSSA.lTR.  («m.) 

y  Tête  et  pieds  d'un  mouton^conTerta 
de  leur  peau. 

BrCklez  la  laine  sur  le  i'eu ,  et  faites  ensuite 
boolilir-  dana  de  l'ean  josqn'k  ce  que  le 
boidilon  soit  réduit  en  gelée.  Ajontex un  pea 
de  cannelle  ou  de  macis. 

ouiB  a'tenTaTOCoUiB.  (b'.sn.ns.)* 

aClobtl^OCOlIe.  ....  iiix  onces, 
gaa  livres. 

Faites  réduire  à  trois  livres  de  cola- 
turc  par  la  cuisson.  Ajontex 

Vin  blanc  d'E.spagne  ,   quatre  oncea. 
floe  de  citron    .    ,    •    .    nne  once. 
Siiop  de  sucre.    .    .    .  deux  oncvf. 
Laissez  la  liqnenrie refroidir  et  ae  prendre 
en  gelée.  ;  tw.  ) 

an.  prescrit  une  demi-livre  de  colle  de 
poinen,  sept  liTres  d'ean,  dans  beures  de 
COCtion,  deux  onc.  •<  de  «urre,  nne  demi- 
once  de  vin  do  Rhin  et  autant  de  suc  de  ci- 
tron ;  —  b*.  deox  encea  de  colle,  quatre 
tfoeea  d'eau  lioide,  l'addition  de  six  oncea 
d*eau  et  de  quatre  à  six  onres  de  socre  à  la 
aolntion ,  puis  celle  au  magma  de  dix  onces 
de  vin  blanc ,  et  an  beaoin  celle  d^MM  once 
à  une  once  et  deaaie  de  aoc  do  ctiron  et 


d'mic  demi-once  à  une  once  et  demie  d'oléo> 
sjicre  de  citron. 

^Solution  aqueuse  d'icbthjucolle, 

huit  oncea. 

Gelée  de  groieillea , 

vingt-qnatre  oncea* 

Faites  fondre  ensemble  et  prendre  e» 
gelée,  (b*.) 

GSLÂZ  DE  VKAC. 

GetaUna  animalit.  (  au.  ) 

jf  Pieds  de  veau  n"  a-.  ' 

Ben  quatre  pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  par  ia  cuis- 
son ,  enlevez  la  graisse  aprés  le  refroi- 
dissement et  ajoutez 

Vin  de  Malaga  six  onces. 

Sucre   quatre  onces. 

Suc  de  citrons.  •    .    •    ,    .    ,  n"  7. 

Battez  le  tout  avee  un  blanc  d'auf,  faites^ 
cuire  pendant  qu*-|(]iii.';>  minutes  et  passez. 

CILKH  AOOOCISSAHTX.  (im.) 

^  Pied  de  veau.    .....     n»  1, 

Lait   une  pinte. 

Faites  cuire  &  petit  feu  ,  pendant 
quatre  ou  cinq  hrârcs,  et  ajontex  à  la 

colature 

Sucre  blanc  nne  livre. 

gbUb  m  coaiia  au  caap. 
Gtiatûut  «erau  esraî.  .(f.  le.  fi.  s»  ér.  vm.) 
y  Ripure  de  corne  de  cerf, 

une  den>i-liTre. 
£au  commune.    .    .    .    deux  livres. 

Faites  cuire  dans  uu  vase  couvert ,  et 

Easses  en  exprimant  avec  force.  Faites 
ouillir  le  résidu  avee 

Eau  commune.    .    .    .  dcnxlivrea. 

Mêlez  les  deux  liqueurs.  Ai'>ntf7. 

Sucre  blanc.    .    .    .    quatre  onces. 

Glariiiez  avec  du  blanc  d'œuf,  évaporex 
doucement  jusqu'à  ce  que  quelques  gouttea 
e«?tayées  se  [Prennent  eu  gelée  parle  refroi- 
dissement ;  ajoutez  alors  quelques  morceaux 
d'écorce  fraîche  d'orange  ou  de  cannelle ,  et 
laissez  la  liqueur  se  prendre  en  gelée» dana  nn 
endroit  frais.  (  f. } 

fe.li.s.ir.  et  rm.  donnent  à  peu  près  le 
même  procédé,  mais  omettent  le  sucre  et 
les  aromates. 

ciLKR  OR  con:v8  ne  crrf  amycdali.-«r. 

BUmC'tnaHger  ;  Getatina  cornu  uni  amygdm- 
/ate«  Umttu»  gelaimotuê  nittrimu,  (b*.  ti. 
ia.s^.) 

y  Gelée  de  corne  de  cerf  encore 
chaude  huit  parties. 
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AmâBdei  douces  pelé«telécrMéet, 

iiiiepifti«.. 

Faltps  cuire  entemble  et  passes  ta  espri- 

niant.  (sa.  ) 

li.  prescrit  trois  paiticb  tle  gelée  et  une  de 
ebop  d'oifett. 

2p  Bftpore  de  corne  de  cerff  hmt  onces. 
Ben  de  fontaine.   .    ...  cent  onces. 

Faites  cuire  donceroent  jmqu'cn  con 
sistanrc  de  gelée,  pass«  z  la  liqueur  en- 
cure  chaude ,  et  faites-en  nne  èomlsion 
avec 

Amandes  douces  pelées ,  i|aatre  onces. 
Ajontei  h  la  colstnie 

Sncre  blanc  en  poodn'.  .  nx  onc^ 
Faites  prendre!  en  ge'ée.  {*p.  ) 

:yG<-lt-e<le  corne  de  cerf-  .  huit  oncrs. 
AinaïKlrs  doiicrs.  .  .  .  une  once. 
Eau  de  Hcur«  d'oranger.  .  un  grO*. 
Essence  de  citron.   .   .  trois  gouttes. 

Sucre  blanc.  .  .  .  «nedcmi  onrc. 
Eau  commune.    .    .    .  quatre  once». 

L'éuiuUiun  Taitc ,  et  la  gelée  fondue  k  une 
dooce  chaleur,  ajootei  fessence,  l'caaaro-  , 
uiatiquc  et  le  »ucre,  et  mettes  dans  un  en- 
droit frais,  (b*.) 

asbis  DB  cosHB  os  cinr  acidb. 

Celatlna  rnrnti  rcri  i  ac'ula  .<.  cilniln.  f  ams.  b. 
bc.  V.  fu.  li.  p.  pa.  w.sa.  su.  ati.sw.  ) 

Jf  Corne  de  cerf  râpée,  une  demi-livre. 
£au  pure  six  livres. 

Faites  cuire  doucement  ju!»qu'à  con- 
somption du  tiers,  passes  en  espiimant 

avec  force  et  ajoutes 

Blaocd'auf.  u"^. 

Vin  blanc , 

Suc  de  citron ,  de  cbatine  «  une  once 
Sucre  blanc.    .    .  une  once  et  demie. 

F.nites  cuire  jusqu'en  cdnsistance  de  gelée 
uioUc ,  paséexet  mettez  daus  un  endroit  frai». 

(•.) 

«p.  etsw.  prescrivent  de  faîrç  cuire  six  par- 
ties de  roui»  dans  s  iixaiite  et  doute  d'»  au  , 
réduites  il  qnarante-buit ,  d'en  ajouter  quatre 
de  vin  blatii  >  de  continuer  la  cuisson  »  de 
cbrifler  au  bbnc  d'œuf,  et  d'ajouter  encore 
line  nii(  «-  de  si!<-  de  citrou  et  dru\  onces  de 
ttirup  de  citron  c  toto;  — p.  et  bU.  de  laire 
cuire  nue  deroi-Hvre  de  corne  dans  sept  livres 
d'eau»  eld'ajouter deux  onces  de  sucre,  un»- 
demi  once  de  vin  blanc  et  autant  de  suc  de 
citron  ;  —  anic.  quatre  onces  de  corne ,  neuf 
livres  d'eau, réduites  à  six  onces ,  one  denii- 
ooee  di'  vin  ,  une  <»nce  de  wicie  et  mx  gros  de 
t>uc  de  ciliou;  —  b.  et  be  ouatrc  uuces  de 
conif*,  trois  livres  d'eau,  réouites  à  six  on- 
ces» 'II»  ce  de  sucre,  une  demi-onec  de 

vin  et  autant  de  suc  de  citron  ;  —  e.  uue 


demi-livre  de  corne,  quatre 
une  t>nce  et  demie  de  sncre  et  un  scmpn!- 
dc  crème  de  tartre  ;  —  pa.  et  w.  six  oaccf 
de  corne ,  six  livres  d'eau  »  rédoites  à  ne  • 
et  nne  once  de  sirop  de  citron  «  fatm. 

If,  Ràpufe  de  com^  de  ccifl  •  osicvsi 
Eau  pure.  six  fivres. 

Faites  r<''dnire  à  une  livre  par  Ia  cuis- 
son ,  et  ajoutei  à  la  coiaturc  encore 

cbaude 


Sirop  de  vinsigre.    .  qaatm 
Mettes  dans  un  endroit  frais.  (  fa.  ) 

U.  prescrit  trois  parties  de  gelée  cbaude  «I 
une  de  sirop  de  vinaigre  ;  —  «M.  «ne  partie 
de  corne  de  cerf,  huit  d'eau,  rèduiius  à 
deui ,  et  une  de  »irup  de  citron. 

GBLis  4M*urriq«B.  (sp.) 

1^  Bàpure  de  corne  de  cerf, 

quatre  once*. 
 d'ivoire.    .    .  deax 


Cuisses  de  viww*  r<««.«-  ««.«.«^ ,  ^ 

n»  3. 

Cuisbe  de  bœuf,  vingt-quatre  oocr*. 
Eau  pure.    .   •    •  cent  vii^  ooces. 

Faites  réduire  à  trente  onces  par  l'é- 

buiiition,  et  ajoutes 

Cannelle  un  grtî», 

Clons  de  girofle.    .    .    un  acxupole. 

Citron  n*  i|S. 

Laissez  encore  on  quart  d'heure  aor  le 
feu.  Ajouter. 

Suc  re  blanc.     .     .     .    quatre  oncCS. 
Claritiez  avec  du  bian<  d'œuf. 

rlTB   OK  COLIMAÇONS. 

Patta  timacina.  (b*.  li.  ) 

:^  Colimaçons  à  vokwie. 

Réduisez  b's  en  p.'ile  par'l'action  du 
pilon  ,  enicrniez  celle-ci  daut  uu  sac  de 
toile  épaisse,  et  «primes.  Ajoutes  à 
chaque  livre  du  suc  gélatineos 

Comme  arabique.     .     .  deuïoocf»- 

Sucre  en  pi>ndie  .     .     quatre  onct:-» 

Évaporez  duuceaieut  jusqu'à  ce  que  •»  \ 
masse  n'adhère  plus  aux  doigts,  et  coal**; 
dans  des  numies  de  pspser  saopoudréad'am 
don. 


tABUnTBS  as  SOOILUW 

JyseutÊtm  aieeum,  Tubuk»  ttl 

X.  Pied  de  veau. 


.  deuï  livrv% 
Chair  de  luuutuu.     .         ci uq  livre*. 

■—  de  porc  un  de  coslM»u  » 

une  BvT' 

Eau  quantité  <(u(B>ant- 

Faites  cuire  avec  un  peu  de  ael»  dcuact 
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rottet ,  deni  tiges  de  eéleri  et  aae  ciboole , 
le  toat  haché  menu  ;  sur  la  fin ,  suspendez  un 
nouel  de  girofle  dan»  I.1  liqueur,  rt-tirt't  le» 
viandes ,  cxprimez-lt- s  ,  évapurez  le  bouillon 
dégi  aissèaobain-marie,  fosqn'en  conristtnce 
de  miel,  ^-erse/.  le  alorsi  sur  uuv  pierre  polie, 
coap««  en  tablettes  après  lurerruidissement, 
et  faites  sécher  i  l'étuTe.  (  br.  ) 

jy».  pn'^rit  quatre  pieds  de  veau ,  seize 
i  i  net  oe  caitte  de  bœuf,  treize  livret  de  gigot 
<le  mouton  et  quatre  livres  de  venu  ;  —  fo. 
quati«  pieds  de  vi  au  ,  douze  livres  de  cuisse 
de  hœw,  troit  de  itmelle  de  veeu  et  dix  de 
gigot  de  «oatoD. 


OiêHm  UtmkiearÊtmt,  (l»r.  e.  it.  w.) 
If  Fers  de  terre.    .    .    .    ^eex  livres. 


Vin 

Huile  d'olive. 


.  Six  onces. 

trois  livre». 


Faites  cuire  ju.nqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité et  passez,  (e. } 

^  Vers  de  terre  Uves  dans  du  vin  , 

une  livre. 

Uaile  d'olive.    .    •    •  deuxlîrres. 

Fnites  mire  ju^qii'.'l  (-on<inniptioa  de  l'ha- 
nii  'itc  cl  pasiicz.  (br.  sa.  w.  )  ' 

■oiu  es  acoesMms. 
OImm  ttorpimuim,  (e.  pa.  sa.  w.  wn.) 

Scorpions  vivant.     ...     II"  Kin. 

Huile  «l'olive.     .     .     .  deux  livra  s. 

Faites  digérer  pendant  tiuis  jours  au  bain- 
marié  et  paasei.  (sa.) 

p.i.  et  Vf.  prescrivent  vln^t  jours  de  di- 
ge»tion  ;  —  wu.  quinze  jours  de  macération, 
suivis  de  la  roction  au  b.iin-marie  ;  —  e.  cent 
scurpiuDS  et  trois  livres  d'huile  ,  k  faire 
bonotif  riuemble,  avec  an  pen  d'eaa. 

«uiLi  os  scoarioss  coMrosÉs. 
Okmm  âeorpionum  emnpoùtHm,  (  sa.  w.  ' 

7t  Srorptonn  n*5o. 

Huile  d'olive  ooelivre. 

Uacine  d'aristoloche  ronde  « 

 de  gentiane  » 

— — — de  suochet , 

Ken.  ce  de  racine  de  câprier  « 

<)e  chaque  sis  jfi'  ». 

Fait*-!»  di  .'«Mer  pendant  «ingt  jours,  à  nne 
doure  clial»  ur.  '>v.) 

:if  Uoile  de  millepertuis,    quatre  livres. 
Sommités  de  scordinm , 
«1»^"—  (le  nie , 

.  de  dietame  de  Crète  , 

de  chaque.    .     .    deux  poignées. 
Bnrinc  de  sédoaire, 
«.«-^d'arîsto'ochf;  ronde, 
-.—  «.d'engelique  , 


.  une  once, 
trois  onces. 


une  demi-once. 
•    •     n»  3oo. 


Safran, 

Sloras  calamité, 

de  chaque. 
Térébenthine.  . 
Mithridate, 
Thértaque , 

de  cUaque.  . 
Scorpions  vivans. 

Faites  digérer  pendant  troisfonn,  an  baiu- 
marie,  les  feuilles,  les  racines  et  le  safî«n 

dans  l'huile;  aprèti  le  refroidissement ,  pas- 
sez en  exprimant  avec  force;  faites  dissoudie 
le  ctorai ,  le  mitbridate  et  la  thériaque  dans 

riiuile  ,  noyet-y  les  scorpions  ;  Iai>sp7  digé- 
rer au  baittHnarie,  pendant  truii»  jours,  puis 
reflroidir ,  et  exprimes  fortement,  (sa.) 

Cette  huile  et  la  précédente  étaient  em- 

ployi'es  l'extérieur  contre  la  morsure  des 
animaux  venimeux.  On  en  faisait  aussi  des 
friotiOBS  snr  les  reins  et  le  pubis,  pour  fa- 
ciliter la  «Offtie  des  ncines  et  des  calcds. 


aoiia  ai  léxakm  vsaTs. 

Otenm  hctrêarum  viriéium.  (sa.  ) 

.    une  livre. 
.   .    denx  lifres. 
Après  troisjours  de  digestion,  faites  booil- 

lir  on  |ieu,  et  passez  en  exprimant^  quand 

la  liqueur  cit  relmidie. 

Mêmes  vertus  su|)po!»ée!i.  que  la  précédente. 


2C  Lézards  verts. 
Huile  d'olive. 


IIV  I  w 


DE    Ml  11    LIE  (^blt.lOlILLB. 

(Jicu>;i  spei  malis  ra»as*  (  br.  w.) 

Frai  de  grenouille, 
iluile  d'olive, 
de  chaque.   .    .   .  parties  égales. 

Faites  cuiie  doucement  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'humidité,  et  passes  en  exprimant. 

Cette  huile ,  qui  pa<sp  p-mr  anodine,  a  été 
vantée  contre  le,s  engeluies. 

TArrsTAs  u'iAGLKrsaaB. 

Emplâtre  adhésif  anglais ,  Empfntrc  de 
fToodstock,  Emplâtre  d'irhihxocollc;  Em- 
plu$tri'i:i  tif.f^lirtim  s.anffticanum  ê.adhiBti' 
vuni  IfondsIiH-hii  s.  ii  hthync  tffœ  teltc 
inductum*.  adhatsiuumt.Mlutitiosum,  Seri^ 
emm  mdhmthutm ,  7Wk  tehthyaeoUtc  ffUti» 
naus.  (a.  b*.  ba.  d.  e.  f.  fe.  ff.  fi.  ta,  he. 
r.  s.  su.  y\  .  \\u.  br,pid,  jy». 

3f  1(  lithy  icolle.  .  trcnle-de  ;x  1  i-rric:;. 
tau.  .  .  leut  vingt -cinq  parties. 
AIrool  (  39  degrés  ) , 

deux  cent  cinquante  (Nuties. 
Faite*  fomlie  b  f  nll.-dan<*  l'eau,  sur  le 
bain  de  saille,  ajuulcx  l'alcool  ;  réduisez  à 
moitié  par  nne  lente  évapuration,  pàsstrz, 
étendez  la  liqueur  encore  tiède  sur  (les  ban* 
de<  de  taflétas  bien  leiulues,  et  r,iilQj<M 
tiois,  qualie  ou  cinq  cuuchci».  (f.  U.  j 
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On  peut  fkire  aUerner  les  couches  d*ieh- 
thyocoUeevec  d'antres  de  teintnre  de  benne 

du  Pérou. 

c.  br.  et  «i».  prescrivent  de  diMOodre  une 
demi-once  d'ichthyocoUe  dm»  nne  livre 
d'eau  bouUlanti>,d'é»endrc  trois  rouchcs  dt-  la 
solution  sur  du  talTcta»  noir,  et  de  tcrmiDer 
par  une  quatrième  couche  d'alcool  de  beo- 

C*  in  on  ne  benme  dn  Péron;  —  a.  donne 
même  procédé  ,  mais  remplace  l'eau 
nar  reeu-de-vie,  et  prescrit  en  dernier  lieu 
ET  teinture  de  benjoin  ;  —  fi.  el  se.  Indi- 
quent une  solution  aqneuRe  de  colle,  avec 
laquelle  on  donne  dou/e  h  feiie  couches  , 
•au»  employer  cnMÙtc  aucun  aromate;  — 
fe.  prescrit  égelenient  nne  solntion  de  colle, 
sens  aromate. 
S^Ichihyocelle.  .  •  .  .  sUperlies. 
Benjoin  , 

Socrcy^  ohaqne.  .  .  une  partie. 
Alcool.   .    .  soixante  douze  parties. 

Dissolves  à  l'aide  de  la  chah  ur ,  passes  et 
étendersurdu  taffeUs.  (b'.ba.ji.) 

sp.  prescrit  de  dissoudre  deux  onces  de 
coUe*  nn  gros  de  benjoin  et  un  gros  de  sto- 
rax  dans  vingt-qnntrr  onces  d'alcool  ;  —  he. 
w.  et  pid.  uue  ouce  du  colle,  un  gros  do 
benjoin ,  autant  de  storax  et  une  livre  d*al- 
cfy^y\  ;  —  d.  et  r.  une  once  de  colle ,  un  gros 
de  benjoin  et  douze  onces  d'alcool  ; — vru. 
une  livre  de  colle,  nix  gros  de  SlOfat  Ct  snffi 
santé  ^ntité  d'alcool. 

^Solution  alcoolique  dlchthTocolle, 
~  denz  onces. 

Baume  du  Pérou.    .    .    .    nn  gros. 
Étendez  trois  ou  quatre  cond»es  dn  mé- 
lange sur  dn  taffetas,  (fn. } 

§  II.  PBLPADATIONS  QtJI  HÉSCLTBRT  DE 
l'action   Dli   FEU   SUR   LA  GÉL411VB. 

ariLB   DR   COR?IK   on  CRHt. 

Oleum  cBtItereum  animale  empyreuntuticum  s. 
cmpyrtumaliettm  animah  «.  animalefœU- 

dum  f.cornu  cervi  fa  tidum  s.pyro  nntmale. 
(an.  b.  ba.  be.  l-r.  d.  e.  f.  fu.  hju.  he.  h. 
pa,  po.  pr.  r.  s.  ».  \vo.  c.  pid.) 

C'est  l'un  des  trois  produits  de  la  distilla- 
tion de  la  corne  de  cerf,  décrite  à  l'article  de 
rammoniaque.  —  Cette  huile  passe  pour 
être  antl.ehnintlquc,  antihystérique,  séda- 
tive, diapUoieii4ue  et  résolutive.  —  Dose, 
quelque»  gouttes,  matin  ct  soir ,  snr  dtt  su- 
cre. A  i'estérienr,  en  frictions. 

■OlL»    DR     CSBÎIB    0«  CBIF    SeCClSKK.  {VVI.) 

y  Huile  de  corne  de  cerf,  cinq  parties. 

^  desuccin.    .    .    .  six  parties. 

Distillez  ensemble,  k  une  fiùble  maïs 
constante  ébollition ,  jusqu'à  ce  que  l'huile 

de  la  cornue  commence  à  s'épaissir,  et  recti- 
fiez une  ou  deux  fois  le  produit. 


imu  AnniAU  en  mtnt. 


flm'lp  éê  tome  dê  eotf  rteiifiie.  Huile  pyre- 
enimale  dépurée ,  Bpyràte  mmmmle ,  Hmk 
pyro^cnce  ;  Oleum  pyro-nnimale  drpnra' 
tum  $.  animale  DippeiU  *,  animale  mtheremm 
êm  corne  serai  weetifieetam  s.  vdeiUe  mtimek 
t.  Dipfteiiit»  gmpyreumatîrum  cornu  cmi 
reett/tctttumf  Pyroleum  og$ium  rectiitcatum. 
(a.  ams.  an.  b.ba.  be.  br.  d.  dn.  f.  fie.  fi.  fa. 
g.  han.  bcli.  cpe.  po.  pr.ns,  an.  sn.w. 
Tvn.  àr.  e»pid»  sv.  vm.  ) 

2^  Huile  de  corne  de  cerf.  •  à  volontiè. 

Introduisez,  dans  une  rornne  de  verie, 
i  l'aide  d'un  long  entonnoir ,  cbauQcz  «or  k 
bain  de  sable .  k  nne  chaleur  qni  n*eieède 
pas  celle  de  l'eau  bouillante,  distilles  k 
quart,  et  renfermez  dans  de  petits  flacons 
bien  bouchés,  h  l'abri  du  jour,  (  f.  ) 

br.  sa.  tp.  et  vm.  veulent  qu'on  rectifie 
l'huile  par  portions  de  quelques-onces,  cia^ 
environ^  en  s'arr£tant  lorsque  le  proda^ 
commence  à  se  colorer,  qu'on  rectifie  trï«i* 
ou  quatre  fois,  et  qu'on  renferme  dans  de» 
Bacons  de  la  capacité  d'une  demi-oooe  ct 

moins;  — he.  r.  wu.  et  /ir'f/. ,  qnc  l'on  séparr 
la  portion  limpide  qui  passe  d'abord ,  que 
l'on  reprenne  1  opération ,  et  qu'on  parta^ 
aussi  le  reste  en  deux  portions ,  qu'on  recii* 
fie  la  preniière  portion  une  seule  fois ,  et  le* 
deux  autres  chacune  deux  fuis  ;  —  pa.  et  w. 
qu'on  batte  d'abord  l'huile  avec  de  l'cas 
tiède,  pour  dissoudre  le  sel  dont  elle  prvA 
(■trc  imprégnée ,  et  qu'on  la  distille  deux  (w 
trois  fois  de  suite. 


Huile  de  corne  de  cerf,  quatre 
Charbon  végétal  en  poudre , 

vue  partie. 

Distillez  très  doucement  jusqu'à  ce  que* 

le  produit  commence  6  ne  plu*  Otrc  clair,  ri 
confcrvez-le  sous  l'eau,  dans  de  petits  fla- 
cons bouchés  à  l'èmeri.  (b.  be.  ) 

a.  prescrit  asses  de  charbon  ponr  réduire 

l'huile  en  p&tc; — fi.  et  su.  parties  égale» 
d'huile  et  de  rharlton;  —  fe.  dcuX  partiC'» 

d'huile  et  une  de  chaux  éteinte. 

If  Huile  de  corne  de  cerf.    .    à  Toloatr. 

Distillez  sur  le  bain  de  siible,  jusqn'à  et 
qu'il  ne  pa'isc  plus  d'huile  liquide  ;  f.iitesdr 
ccUe-ci  une  pâte  avec  du  charbon  végétal 
préparé,  distillez  de  nouveau,  et  cnoîser^f: 
dans  des  flacons  contenant  au  plu»  drui 
gros  ,  dont  le  hoochon  seni  trempe  da*> 
Pean.  (ba.) 

Corne  de  cerf  calcinée  à  blanc  , 

à  volonle. 

Remplissez-en  une  cornue  de  verre  » 
quart ,  verses  dessus  de  l'huile  de  corne  ét 
cerf,  dlstiUetdottcement  sur  le  bain  desahk. 
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et  rediftîUei  jusqu'à  ce  que  le  pfodait  toit 
ptifaitement  incolore,  (e.  wo.  ) 

g.  prescrit  de  Taire  dea  boules  avec  cTi  x  os 
calcin<''8,  de  dintilli^r,  et  de  r»'d;stilkr  )|)ln- 
lieurs  Aiis  W;  produit  avec  de  reaii. 

2^ Huile  de  corne  (il' (  «'rf.     .    à  toNinh'-. 

Versez-la,  par  un  long  eiitonnoir,  «'ann 
«ne  hiDle  eneorbîte  cootemot  déjà  environ 

quatre  once*  de  charbon  putvéïisé  et  ta- 
misé; distillez  doucement ,  Sur  le  bain  de 
sable,  jusqu'à  ce  que  l'huile  ^ui  passe  row 
menée  à  sépaiMir,  c*ett<à-dire,  ju^^qu'à  re 
qu'on  ait  obtenu  environ  »in  dixième  de 
1  huile;  ajoulcx  au  produit  deux  à  quatre 

Krtiet  d'eau ,  et  rediitUlet  jusqu'à  ce  que 
aile  commence  it  louchir;  rea  Fer  niez  dans 
de  petits  flacons  d'un  pros,  contenant  déjà 

rielques  gout  lelettes  d 'eau  ,i  en  versez  ceux  -ci 
ns  lênole,  im  enveloppez- le.n  d'une  feuille 
de  plomb  ,  et  plongez-les  dans  de  l'etn  alu- 
mineuse.  (fu.  I>nn.  o.  pr.  sw.  ) 

po.  donne  le  m«^mc  procédé  ,  mais  pre« 
cril  de  tenir  les  flacons  sous  le  mercure. 

^'Uailcde  corne  de  cerf,  deux  livres. 
g  Eav  quatre  livret. 

IKilîtlei  nne  livre  ,  lor  nn  fen  dons  s  té* 

parez  l'huile  de  l'eau ,  et  conservei  danf  on 
endroit  obscor.  (an.  du.  ér.  c.) 

2(1  Huile  de  corne  de  cerf.    .    une  livre. 

Eau  distillée  huit  (»nee«!. 

BempUsaezà  moitié  une  cornue  de  verre, 
et  diftûl^a  une  demi^Uvre  ;  introdoiaei  le 

produit  dans  une  autre  cnriine  ,  avec  quatre 
onc<!9  d'eau,  et  di.«tillex  encore  quatre  ou 
cinq  ouccs  d'huile  ;  mêlez  de  nouvean  celle- 
cî  avec  deux  onces  d'ean ,  et  redistiUez  tiés 
doucement  trois  once.»;  con?iervez  dan»  de 
petits  Aurons,  sons  l'eau,  (ams.  d.  li.  s.) 

Excitant,  résolutif,  antispasmodique,  su- 
dorifiqne,  qu'on  a  conseillé  dan»  U'h  con- 
vulsion*,  l'bv^terie,  l'épilt-psic  .  l'hydropbo- 
biO}  la  céphalalgie  ,  1  hemicrauic  ,  l'utalgie, 
l^tdontalgie ,  la  goutte,  lea  tbnnatiflniea, 
lea  fièvres  intermittentes,  les  exostn^es  ,  les 
concrétions  aithriliques ,  les  engorpemens 
glandulaires.  —  Dose,  cinq  à  dix  gouttes, 
MU*  dn  sucre ,  avec  de  l'éther ,  on  dans  une 
tasse  de  bouillon.  En  onctions»  à  l'exté- 
rieur. 

■âc  Di  rasi  Dt  oaRsootLLR. 

A^M»  »p€mMm  M,  fpermatiê  rënorum.  (pa. 

sa.) 

Frai  de  gjeiiauille.     .     .     .  à  volonté. 

Distillez  en  doucement  le  tiers ,  an  bain- 
marie,  (aa.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  fml  et  trois 
d'reti  :  diatllira  b  moitié. 


GBFÉPJ,  GfifIÊT.  5^ 

6£NSPI. 

Deux  plintes  portent  spécialement  ce 

nom  : 

I"  Cl cncpi  blanc  ;  Àrlcmisia  rapcslris,  L. 
FtUtnitjfuM^  wù*  Gwif  {dt.)i  tryditg  mormwnU  {Àm.). 
t.  m,  mt,êp. 

Plante  U.  (s^ngénésie  polygamie  super- 
flue, L.;  synanllicrées,  Ca-^s.} ,  du  midi  de 
l'Europe.  \fig,  AU.  PI,  Ptdmt,  l,  tab.  I. 
r.  a.) 

Ou  etnpioie  rberbe  (Asr6ff  GenepiaUi  ê, 

Âbsinlh'datpinl),  qui  est  fj:unie  partout  d'un 
duvet  soyeux  et  blancbiktie.  Elle  i>e  rompe'se 
de  ti^cs  simples,  garnies  de  feuille:*  dont  les 
infëneinrea  sont  petiolées ,  découpées ,  et  les 
supérieures  ^essilcs  ,  incisées.  Élle  a  une 
odeur  balsamique  et  une  saveur  aromati- 
que. • 

La  pharmacopée  française  iadîquc  aij<»si 
le  Genipi  noir,  Àrtemisia  FalUtiana,  Liai., 
qui  ne  diffère  pas  du  blanc,  H<>n8  le  r.ipport 
médicinal. 

Excitant ,  tonique. 

a"  Gtnèfn  duSmvoywrdti  Arlcmiùa  gtmda- 
11$  f  L. 

Plante  L' ,  des  hautes  montaeouii  d'Lui  ope. 
/ig.  Jacq.  Ft.  /4»sir,  V,  t,  55.) 
[       On  emploi"  l'Iierbe,  qui  se  compose  de 
tige*  blanchâtres,  simples, garnies  de  reuiU 
h  »  pétiolées,  blanches,  soyeuses,  multifî- 
des,  palmées  au  sommet,  et  d'nn  bonqnet 
tcrmitial  <!••  fleurs  jaunes,  ramns^ée8en  glo» 
uiéiulo.  Elle  a  uue  saT<-ur  auiérc. 
Excitant,  tonique. 

Iivspbarmacopéea  font  mention  de  quatre 
plantes  portant  ce  nom  : 

r. 

Plante  ~  (diadelphie  hexaudrie,  L.  ;  1é- 

fumineusi  s,  J.),  du  midi  de  l'Europe,  (/ig. 
acq.  Flor.  Austr.  t.  209.) 
Ou  emploi)-  rii»  rbe  et  les  >unmiili  >  lltcr- 
ba  et  tummilaUs  Genistclla})^  qui  se'cumpu- 
sent  d'une  tige  rameuai*,  cluirgée  d^iles  fo- 
liacées, sartiie  de  quelques  feuilles  sessiles, 
otales,  uincéolées,  lé|{èremr-nt  pubcscen- 
tes,  et  terminé*'  par  un  épi  de  petite*  lleurs 

Les  |)n<prii'  tés  sont  lea  mêmes  que  celles 

de  l'espèf  e  suivante. 

»•  Cent  l  des  tctnturiirs,  GamtroUti  Ue- 

rmrktmitr  Gi««l«r  {AI  );  mmmvm  éjtrU  fMfate  xâm.u  mm 
I    |>r.  p.  ».  S«. 

5» 
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Arbotte  d'Bnrope.  (  fig.  CBd.  Ft*  te. 
t.  ^6.) 

.  Oq  emploie  l'berbe,  les  ikun  et  la  graine. 

Limbe  {herU  Ùmu»m  îtmUmim  ê,  CstUo- 
gtmttœ  )  se  cpmpoM  de  rameaux  effilés , 

strié!(,  glabres,  que  garnÎMent  des  feuilles 
bncéoléet,  pi-e«q>ie  «eMilcs  et  lëgèrcmeot 
ciliées  itrlw  buiîis. 

Los  neors  sont  jauiies,  «itek  petitet»  ça 
grappes  terminales. 

La  graine  est  ronde  et  noire» 

Cette  plante  passe  pour  être  dinréfique 
et  purgatif*.  Le  temps  n'a  pas  confirmé  les 
propriétfis  que  Harcbetti  lui  avait  atlribuées 
contre  la  rage. 

mm.  aa.  1m.  do.  «4.  lob  «.  Ci  «.  »p- 

Arbrisseau  commun  en  Europe. 

On  emploie  l'herbe,  les  fleurs  et  lagrainc. 

L'herbe  se  compose  de  rameaux  effilés, 
cylindriques ,  chargé!*  de  deux  angles  sail- 
lans,  et  garnis  de  feuilles,  «'.ont  les  supérieu- 
res sont  simples,  les  ioféricures composées 
de  trois'  foliolct. 

Les  flenri  sont  grandes  et  jaunes. 

La  semence  (semen  Genutm  angutotw  s. 
$copaTUB  )  est  jaune ,  un  peu  aplatie  et  cor- 
dKoraie.  file  a  une  sa?eor  amète*  On  at- 
tribue à  cette  plante  les  mêmes  prupriétéa 
qu'à  la  précédente. 

4»  Cenél  jonci forme,  Cenct  d'EUpognt; 
GeiùtlMjltmetm,  Lus. 

r. 

Arbrisseau  dn  midi  de  l'Eorape.  (fg. 

^'atir.  Duh.  a.  p.  70.  t.  31.) 

On  emploie  l'herbe,  les  tlcurs  et  la  graine. 

Llierbe  se  compose  de  rameaux  grêles, 
garnis  de  rouilles  é parles,  laocéoléet. 

Les  (leurs  sont  jaunes. 

Les  graines  ressemblent  à  celles  de  Tet- 
pèce  précédente. 
Oo  pèétmid  que  celte  plante  est  diiuétiqne. 

coatMV>  M  owAt.  (vm.) 

a:  Fleur»  de  genêt  nsondées,  nae  partie* 
Sncre  blanc.   •  .   •    deux  paities. 

Filea  enteaibfe,  et  conservas  M^a  chaaf- 
fcr. 

jBbIMMfttiR  ^aatsto.  (du.  he.  pid,) 

%  Somniléa  de  genêt.  •   .  «ne  partie, 
Banoonminne.    *  .•    •  huit  parties. 

Faites  réduire  ii  moitié  par  l'ébullition  , 
passea  en  exprimant  et  évaporez  la  liqueur 
décantée,  sur  nn  feu  doux,  jusqu'à  leconiii- 
tance  d'une  masse  pilulairc. 

Doae,  depuis  1A1  deosi-groa  jusqu'à  un 
gros. 


OBNÉVaiBR. 

GS  Jl  JU  V  JiZSK* 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plealMMMt 
relatées  dans  les  pharmacopées  : 

1°  Genévriêr  eommitn;  Juniperut  commu- 

•m.  aou.  M.  h.  h»,  be.  br.  d.  dd. ém,  •>  «d.  L  feb  fLLIk 
g.  km.  haa.ka.  IL  la.  «.p.  fu,  ff.fCi  r,9.  Mk  «.  «m. 
«w.  Isk  ir.  s.  f.  n.  JM>  pM>  «p.s. 

Arbre  00  arbrisseau  (dioécie  ■onnddphir, 

L. ;  conifères,  J.)derBnrope,  {fig»  Flm 

midic.  IV.  i8i.) 

On  emploie  le  bois  ,  les  sumoiités  et  les 
fruits. 

Le  bois  {Llgnum  j  uni  péri ,  Ll^nutn  eedri- 
num)  est  solide ,  pesant ,  très  résineux;  l'c* 
corce  grise  on  d^o  brun  rongeitre  en  dchois, 
jaunâtre  ou  d'un  jaune  rougeâtre  eo  dedans. 
Il  a  une  (idfur  agréable  et  balsamique  ,  une 
saveur  aromatique,  résineuse  et  un  peu 
amère. 

Les  sommités  ou  extrémités  des  rameanx 
sont  menues,  composées  de  reuiUesseaaiies, 
ordineirement  réunies  trob  par  troia,  étroi* 
tes ,  aiffuës ,  dures  et  piquantes. 

Les  fruits  sont  dv.s  baies  sphériques,  noi- 
rêtres  ,  d'une  odeur  résineuse  et  d'une  aa- 
veur balsamique,  légèrement  amère,  nocom- 
pagnrr  d'un  goût  douceâtre. 

Toutes  les  parties  de  la  plante,  les  baif» 
surtout,  sont  regardées  comme  puissam- 
ment  diurétiques.  On  attribue  anaii  m  bm 
des  propriétés  antisjphilitiqucs. 

Dose  de  la  poudre  ,  deux  à  six  gros. 

a*  Genévrier  de  Virginie,  Céérc  rougt; 
Junipwtmê  FirgênUmm,  L. 

Ciwisw  Mietiar  tna  {dm.). 
ass.  e. 

Arbre  (dioécie  monadciphie,  L.  ;  coni- 
fères, J.  )  de  l'Amérique  septentrionaks. 
{fig.  Pluk.  Alm,  aoi.  t.  197.  f.  40 

Les  Dmillei  eoot  ttès  simples,  en  fine 
de  lancette  et  pointues.  Quand  elles  >vn\ 
très  |«uoes ,  elles  peuvent  remplacée  la  sa- 
binei 

COIfSKBVI  DK  CBNI&VBS.  {*»>') 

Baies  tVaichcsi  de  genévrier,  huit  onces» 
Écrasez-les,  en  ajoutant  peu  k  peu 

Sncre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 
Chauffée  légèrement ,  pour  Awdre  leaucie. 

rovuae  araaÉTiQox.  (b*.  au.) 

fia  ies  de  genévrier  grillées , 
Bacine  de  boDcage, 

de  chaque.  .    .    •    .  rinq^rraim» 
Mitre  antimouié  •    .  troiagruias^ 

Conseillée  par  Tbeden.  (b*. 
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y  Genièvre  grillé. 
Sacre  blaoe  «  , 
de  chaque.  •   .   •   parties  égalei. 

Dose,  une  cuillerée  à  café,  tontes  1m  deux 
ou  tit>ia  heures. 


Exiraetum  juniperi,  (a .  an.  b.  ba.  be.  br.  d* 

e.  f.  fe.  ir.  fi.  fii.  f^.  han.  hc.O»pa*pO>pr«r» 
s.  sa.  w.  wu./7(W.  sw,  vm.) 


9li  Genièvre  entier. 
Ban  tiède.   .  . 


.  •  une  partie, 
quatre  parties. 

Faitea  taftner  pendant  qnannto-bnit  ben- 

f  en  rrtnuant  de  temps  en  temps,  passez, 
nex  reposer  et  décantez  la  liqueur,  puis 
éirapores  anr  un  feu  doux,  jusqu'en  cuusi«- 
tnnce  d'estralt.  (  ba.  t,  ff.  ) 

^Genièvre  à  volonté. 

Pilez-le  ,  en  l'humectant  avec  un  peu 
d'eao  tiède ,  et  a|ontant  un  pen  de  levftre  de 
bière;  laisitez  fcrmftitcr  à  une  température 
de  i5  à  ao  degrés  R. ,  passez  eu  exprimant 
an  peu  ;  réduisez  la  liijueur  à  moitié  par  l'é- 
bullition,  clarifiée  avec  le  blanc  d'oenf,  et 
faites  évaporer  |«iq«'an  eonaittUM»  dVz> 
trait,  (vm.) 

^  Rc'^sidu  de  ladiftillation  de  IVsprit 
degenièvre  i  volonté. 

Clarifiez -le,  puis  évaporez  convenable- 
nent  (nr.  ) 

^  Genièvre  écrasé.    .    .    .  huit  lÎTres. 
Ban  chaude  douze  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  puis 
distillez  k  raUmbic  jusqu'à  ce  qnc  Fhuile 
essentielle  cosse  de  passer  avec  l'eau  ;  met- 
tez cette  huile  à  pait,  exprimez  le  résidu 
avec  force ,  faitcs>le  évaporer  jusqu'en  con- 
Mstance  d'extrait ,  et  nètet  Ikicm  l'huile  avec 
ce  dernier,  (sa.) 

^  Genièvre  écfnié.  .  •   mtre  livres. 
Eau  boaillaote.    .    .    oonae  livres. 

Faites  (Hpérrr  pofidant  dent  f»u  trois  jf»urs, 
puis  cuire  juvqu'à  ce  que  les  baies  soient  ra- 
mollies; paiseï  en  esprintant,  laisses  repo- 
^r  la  liqueur,  et  évaporez  au  bain-mane» 
jusqu'en  consistance  d'extrait,  (e.) 

p.  han.  H.  o.  pr.el  s.  pre«rrîvent  de  faire 
aoiuUir  les  baies  par  l'ébuiliiion  dans  l'eau , 
d'exprimer  légèmnnnt ,  et  d'évapnter  la  eo> 

lature  jn;«qti'en  consislniice  dr  miel  ; — po.de 
les  (aire  macérer  pendant  deux  \imn  dans 
i'eaa ,  sans  ébuliilion,et  d'évaporerau  même 
dofp-é  le  sne  exprimé  ;  —  fi.  de  répéter  «nlln 
rnnrfration  avec  la  tu/'me  ««au  jusqu'*  ce  que 
it-s  baies  soient  presque  ipi«inides,  et  d'éva- 
porer «  sans  coction  préabble,  la  li^uenr 
juaqo'eo  connstanee  de  miel. 


7f  Genièvre 
l'an.  . 


 une  livre. 

....  qtia^e.Uvrerf. 
Faites  inlbter  an  bahMontie ,  et  à  b 
colainre  dépurée       In  repos*  nfaw- 
tea 

Sucre  blanc.    ....    une  livre. 

Evaporez  sur  un  feu  doux ,  jusqu'en  con- 
sislancn  de  miel.  (an.  ) 

em.  prescrit  de  faire  macérer,  pendant 
douze  heurm  »  doua»  parties  de  genièvre 

écrasé,  dans  quarante  -  huit  parties  d*eau, 
de  passer  a  travers  un  tamis,  sans  exprimer, 
de  nire  macérer  le  résidu  avec  vingt- quatre 
parties  d'eau,  de  passer  epcore,  de  réunir  les 
colatures,  d'y  disscuidre  une  partie  de  sucre 
blanc,  de  clarifier  avrc  le  blanc  d'oeuf, et 

d'évaporer  jusqu'en  consisf anw de  miél;  

fe.  de  faire  macérer  pendant  deux  jours 
six  livres  de  genièvre  dans  vingt  -  quatre  * 
d'eau ,  de  répéter  la  macération  avec  do 
nouvelle  eau  ,  fusqu'à  ce  qne  celle-ci  passe 
insipide  ,  de  passer  les  liqueurs  réunies ,  d'v 
ajouter  deux  livres  de  sucre,  de  clarifier 
avec  du  blanc  d'osnf ,  et  d'évaporar  conve- 
nablement. 


X  Genièvre.   .  . 


à  volonté. 


Réduisez-le  k  l'état  de  pulpe,  en  ajou- 
tant la  quantité  d'eau  nécesnire,  «t  #aites 
cuire  pendant  une  dcmî-lieure  dans  la  quan* 
tité  d'eau  nécessaire,  passez  à  travers  un 
tamis,  et  exprimez  le  résidu;  dissolvez  une 
partie  do  sucre  blanc  dans  quAtre  de  soc , 
puis  évaporez  jusqu'en  conslsltneo  dtadil, 
(a.  b.  be. d.  bam.  pa.  nu.) 

br.  fu.  han.  r.  w.  pid.  et  siv.  prescrivent 
nne  livre  de  ancre  ponr  huit  livres  de  baies 
èrébuUitioo. 


Cet  extrait ,  lorsau'il  n'est  amené  au'*  la 
consistance  de  miel,  et  surtout  <i;i'ilaété 
édulcoré ,  prend  le  nom  de  Iloù  de  genic' 
wre:  Bob  Juniperi  t.  émosMun  jmùfirî,  Sk^ 
«tu  jumipti^i  mêpisêotm. 

Excitant,  aromatique,  carminstir,  sto- 
machique, diapborétique  et  dinrétiqae.— 
n»  une  d^i-once  à  ^pn  onoo^'le  phis 
dnna  do  l'eau.. 

*  éuervAiai  ainatfriQUK. 

Ekeluarium  dé  juni/htrê,  (sa.)  . 

^Rob  de  genièvre  f 

Miel  purifié,  de  chaque,  une  livre. 

Geniévic  qu.^tre  onces. 

Cannelle , 

Ecorre  si  chc  d'orafi|ge , 

de  chaque.    .    .    une  demi -once. 

Faitcii  fondre,  le  rob  et  le  miel  ensemble, 
à  nne  doote  chaloir,  et  ajoutes  les  autres 
snbatancea  pulvérisées. 

38. 
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•OCOTKM  M  M»  ra  «Mllàf  SB. 

t^Rob  de  ^enièvra.     .    quatre  ooec*. 
Eau  de  genièvre.  .    .    .  deux  livret. 

Délaye7.  bien  ensemble ,  et  «jouter. 

l'fÙDtuf e  de  geuicrrc.    .   deux  onces. 
'  fiiber  nîtranff.    .   .  anedein»oncp. 

Mêles  bicD.  v 

'Vxcitant,  waté  dant  l'atcite,  p«r  Van 

Swirtrn.  —  Dose ,  nue  à  deoB  oocca,  toatet 
■  les  trois  hcuroi. 

KLIXII    DR  r.RlflKVRR. 

Efijcir  junipcriniim  s.  malvallcum  Juni- 
*•  perinum, 


IL  Rob  de  geoièfre. 
Tiodeiiedèi^  . 


Snaire  oncra. 
orne  ODcea. 


deoxliffea* 

■ 

debx  ODcei. 


Déîajea  bien  et  |>aaies  à  traven  an  Un^. 

Excitant ,  rangé  parmi  le*  carminatifs  et 
les  diurétiques.  —  Uose,  une  cuillerée  à  la 

i^Hhjmifuniiû,  (b*.  en.  ei.  m,) 

mi  Bob  defpenièvra.  .   .  qnatre  oncea. 
Détayea-le  daoa 

Bmi  de  geniènf .  .  . 
.Afpiftcs 

Esprit  genièvre. 
-  Ilèlea.  (b*.M.  M.) 

■   y  Rob  de  genièTre.   .   .    .   une  once. 

E<HJ  (le  genièvre  .   .    .  "  .    six  onces. 
Esprit  de  genièvre  «  une  demi  -  once, 
de  nitre  doui  un  demi-gros. 

ftêlei.  (««.} 

'Dote»  deux  oncea»  toatea  lea  deas  on 
.troifbe«iea. 

*  nbiLR  D«  eimftvBi. 

•  » 

Ofeum  baccarttm  juniperi  œtheneum,  /FAhcrn^ 
ietim  baeearum  juniper'u  (atn.ams.an.  b. 
ba.  be.br.  d.  du.«.  ed.  f.  6.  fu.  g.  ban.  lo.o. 
p.  pâ,  poi»pr.  r.  «raa.  m.    lira.  6r.  r.  na.  ) 

*  ^  Genièvre  écrnsè.  ...    à  volwité. 

Eau  quantité  ioSaante. 

I)istillcx>  et  sépai-ez  riinilc.  (aui.ania«b. 
be.  du.jîd.fe.G'.g.  lo.  p.  r.  nw.c.  ) 

ba.  prescrit  une  partie  de  genièvre  et  trois 
d'eau  ;  —  fc.  fu.  i-t  *w,  nnit  de  genièvre. et 
qnatre  d'eau;  —  d.  Ct  vm.  nne de  genièvre 
et  six  d'eau  ;  — hart.  o.  po.  pr.  et  urr  de 
genièvre  et  buit  d'eau}  —f.  unqde  genièvie 
et  sept  d'eau;  —  en.  et  Ar.  troiade  gc-ntèTieet 
dix  d'era;  e.  nnojde  genièvre  et  quarante 
d'eau. 

Genièvre.  .  .  .  *.  quatre  parties. 
J-!au   seize  j>ai  lien. 


Sel  do  cnirine.  .   .   .    nne  partie. 

Diatilles  aprèa  trois  \tm  de  aaacénilim. 
(  br.  pe.  aa.  w.  ) 

y  Cenièvte.  h  volonté. 

Fan  de  genièvre,  quantité  «nffisante. 

Au  bout  de  douze  heures,  distillez,  (nu.) 

Dose,  denx  à  dix  gouttes,  daoa  un  vè- 

hicnle. 

nOILR   DI  BOIS   OR  GRKàTRiRH. 

Oieum  iigni  Juniperini  atlhcrcum  ,  ^Hiberth 
kumjunipenmi  Iigni.  (a.  Iian.  pa.) 

Tf  Bois  de  genévrier.   .   .   «ne  partie. 
Eau  boit  pattisa. 

OiatiUes.  (ban.) 

pa.  prescrit  une  partie  de  bois  etnzd'caa; 

—  a.  une  de  bois  el  d«uzc  d'ean. 

sa.  parle  d'une  autre  huile  qu'un  obtient 
en  diatillant  le  boia  rftpé  à  feu  nu,  et  i4pa> 
rant  l'huile  Téiide  de  la  liqoenr  claire  qai 
paaae  avant  elle. 

oiio-ffcOBB  OB  gxriItbb. 
Olmamttkêmm jmnifieri,  (pp.) 

If  Etoile  esaentielle  de  genièvre , 

donzr  fjoulle». 
Sucre  en  poudre.    .    une  demi  once. 

Triturez  ensemble. 

poroaa  axciTAHTR.  (au.) 

Sncre  blanc.    .    .    une  demi -once. 
Huile  essentielle  de  genièvre  , 

troia  goutte*. 
Faites  un  oléo-aocre  et  a|ontex 

Sel  de  cniaioe.   ....  m 
Partapez  en  doure  paquetH.  —  Dose,  I 
par  jour,  dans  leii  tumeurs  blancbes  des  art> 
rvlationa. 

BAO  BB  eBBiftVBB. 

ÂqMjtmifm,  ;,a.  b*.  ba.  f.  be.  li.  pp. 
a.  vni.  èr.  pid,  mv«  vm.) 


Genièvre. 

I'"au.  . 


•  «    .    deux  parties. 

•  .    .  quinze  parties, 

liistillez  quatre  p.irlies.  Cf.) 

Une  partie  de  geuicvrt;  et  cinq  d'eau;  dis 
tillea  deux  partie*.  <b*.  ba.)  une  partie  de 
genièvre  cl  douze  d'ean  { wii.  )  ;  —  une  df  jje- 
nièvre  et  dix  d'eau  ;  distilles  six  parties  (a.  ; 
—  une  partie  de  genièvre  et  douze  d'ean; 
distillez  quatre  parties  (èr.  ),  ou  aix  (ba. 
li.  pid.  )  ; —  une  partie  de  genièvre  et  vingt> 
deux  d'eau  ;  distillez  quinze  parties  (s.); — nœ 
partie  de  eeoièBrer  et  aoibanU  ^joaMiie 
d'ean  ;  diatilleB  vingt  paitiai.  («v.  ) 

If  Feoillea  fralehe«  de  genévrier, 

une  partie. 

Eau -de -vie.    .    .    une  demi -partie. 
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Eau  pure.  .  .    cent  Huiualc  parties. 

Distillez  quarante  parties ,  tOotifesniBile, 
et  eontervet  l'eau.  (  vm.  ) 

^  Oléo-sucre  de  genièvre.    .   un  gros. 
Eau  distillée  hait  oncce. 

Faite»  djMtiudfe.  (p|i.  ) 

uraiT  se  ccm&TaR. 

Spiritiiijitn!peri.  (an.  hf,fu*,  hma,  ÉM.  li.  pj. 

n.  wu.pid.  vm.) 

2f.  Genièvre  uuc  partie. 

Alcool  doue  parties. 

Distillez  après  viQCtH|iiatre  heoiw  de  uol- 
cér<itioo.  (f«i.  be.  put.  ) 

an.  rt  li.  prescrivent  une  partie  de  geniè- 
vre et  bnit  d'alcool  ;  —  br.  pa.  n.  et  wu. 
une  de  genièvre  et  deni  d'alcool. 

Genièvre  une  partie. 

A  Icool.  *  qua  Ire  parties. 

Eau  snfBsaote  fMOtité. 

Diatiliet  ao  bout  de  vingt-quatie  hearea. 

(ban. ) 

1^  Genièvre  quinze  livres. 

Sucie  une  deuii-iivre. 

ifcvûre  de  bière. .   •   .  rieoi  onee». 

Versctaiiead'eau  tiède  pour  bien  délayer 
le  t(jul ,  Ptposez-je  h  une  ieiii|  «  ratiiro  de  -f- 
iSA  -|.  j8  degrés  li.  ;  apiès  la  icrmcnlation, 
vcrvec  daos  un  alambic  ;  ajoutes  on  volume 

d'eau  double,  et  fiuit  Ii\ t«  s  dN-au-de-vie  de 
grain  ;  di!)tillezuo  esprit  marquant  dix-huit 
à  vingt  degrés. 

asPBIT  DE  GKNlj^VBI  COMPOïiK. 

Spirttutjuniperi  cmiipostlus,  Ata^holjunipcri 
mmporitmm,  (an*,  b.  be.  cd.  low  taù  e.  tm 

t  m.  ) 

z:Genievie.    .....  .unelivae, 

Carvi, 

PeiiOttil*  de  cbaque,  une  once  et  demie. 

Bau-de-vie  huit  pintes. 

—  pure.     .     ,    .    quantité  MifTi-iantc 
pour  éviter  l'eHipjreuuie.  Distillt  z  huit  piu* 
tes.  (  MB.  b.  be.  ed.  la.  su.  a  s^.  ) 

:)C Genièvre  aix  parties. 

Feoillrs  fraîches  de  cassis,  une  parlie. 

Semenrr  »  de  earotte  sauvage  , 

— —  de  cassis,  de  chaque, 

dfoy  parties. 
Eau-de  vie  de  grain,  treate^i  parties. 

— -  pure.    .    .    .    cent  huit  parties. 

Oistiiicz  vîbgl^quatie  parties  {vm.) 
Garniimlif, diurt tique.  —  Dose, deux  à 

uirminv  au  ennàvaa. 

LmÀtmÊÊàwm  Jmùftnium,  (ce.) 

2C Esprit  de  genièvre.    ,  .dcuOMXf. 
Ilttiie  de  girofle^ 


Baume  de  muscade, 
de  chaqae.   ...  un  demi-gros. 
Vanté  par  Rosenslel»  dans  les  ecchvmo- 

ses  et  les  tumeurs  Froides.  Cfare^^tien  rem- 
ploie en  frictiuns  sur  l'épine  et  les  lombes^ 
cbetles  femmes  disposées  a  l'avurtemenl. 

Lùùmtntuiit  rc$olvens  el  Jiui  ctn  itm.  ^  L.  ) 

Esprit  de  «aviin.    .    ,    .  trois  onces. 

 de  genièvre.    •    .   .line  onee. 

En  frictions,  matin  et  st^r,  sur  Ib  Imis- 
ventre,  dans  rascite  avec itdtoie. 

veiKTvat  nvoBACocue.  {bo.) 

if.  Racine  d'aristelocbe  ronde , 

—  —  — fcïngne, 

de  chaque.    .    une  once  et  demie, 

—  de  gingembre, 

 de  rai  Tort  Kauvagp. 

Bulbe  de  «cille  aiclie , 

de  chaque..    .    .    .une  demi-once. 

Sonuniiés  d'absintbe, 

 d«  petite  centsitfrée. 

Cieuiévre  , 

de  chaque  une  once. 

S(  l  d'absinthe.    .    .  uAe  demi-emcn.  ' 

Alcool  de  geniévr»'.    .    .     six  livret. 

Après  huit  j<iur.<  de  macération  ,  GIfrez. 

Excitant,  rejnité  diurétique,  el  que  Roer- 
btMve  conseillait  dans  l'hydropis^.  —  Dose, 
oneonca,  quatre  fois  ç^ar  jpur. 

inrusioii  ne  oimàvBR.» 
Imfktum  taeearmm  Janipm,  (  b*.  pp.  rçn* 

^Genièvre  ceraitc,  une  once  el  defliie. 
Eau  bouillante,  une  livre  et  denùe. 

Laissez  en  digestion  dans  un  rouvert, 
pendant  une  demi-heure,  et  passez,  (pp. 
ViWi  mf.  ) 

ra.  prescrit  deux  gros  de  genièvre  et  deux 

livre»  dVau;  —  b*.  une  once  de  genièvre  et 
assez  d'eau  pour  obtenir  trois  onces  de  cola- 
toie. 

Antmatîqiie,  légèrement  diurétîotli'.  — 
Conseillée  dans  le  traitement  des  njdro- 
pisies.  —  A  boire  par  vcrrées. 

iNrision  DR  csniRvai  couihj.hkk.  (sa. ) 

Baies  de.geçévrier  écrasées  t 


Ean  de  fenîèvte.  .   .  .  densJivi^s. 

Faites  digérer  pendant  troin  heurr!« 
a  une  douce  température,  passez  et 
ajoute! 

Bob  de  genièvre.  •  •  deoa  onces» 
OEyinel  acUUtiqoe  >  om  once  ejl  demie. 

Hèles. 

Diorèti^. 
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J}éÊOetumJ  uni  péri.  (f^.  ••.) 

:^Snininité«  de  gesénier,  trob  ooœt. 
Baifc  »  •   •   •  .*   •  qmite  Hvret. 

Faites  réduire  kdeas  livres  par  Vé' 
bullition  ,  et  ajoales  tm  la  Ga 

Genièvre  •    .une  once. 

.  Passez. 

Es^itaat»  diurétique,  recommandé  dans 
les  Ifdropiaiea,  raathine  et  les  oiaUdiea  de 
Deau.—  Dose,  ^tre  à  huit  oncet»  troif 
Lois  par  jour.  < 

Dicocnoif  D>  BOIS  Di  ctifiYaiia. 

Decoctum  ligni  juniperi,  (b*.) 

icAâptm  de  boia  de  genévrier, 
'  une  demi-once. 

ISaa  de  fontaine.  •  •  .leiMoiicea. 
fbitvabouUliretrtdairedevKiitié:  paiaei. 

Sacitant,  autrefois  préconisA  dans  le  traite- 
roenl  dcamaladies  vénériennes.— Le  malade 
conaomBie  h'»  buit  onces  dans  la  journée. 

TlSAlfK  DIUBériQOB. 

Potus  dtardicut.  (*m,  iw.) 

lù  Baies  de  genévrier  concastéet , 

une  poignée* 
-Ben  trois  demi-aetlere. 

Faites  cuire  pendant  unedenil4ieiiref 

et  ajoutez  k  la  colaturo 

Sirop  de  polygala  de  Virginie, 

deux  oncei. 

TîabbiBD  IkQîtoiieea. 

lléleib  (Mil.) 

:^Geniéne« 

Semences  de  moutarde, 
de  chaque.    .    •    •  ,  •  une  once. 
.     de  carotte.   •  '  •  aixgree. 
Feuillea  d'abainthe.    .    •  troi^  gros. 
Bière  quatre  livres. 

Faiteainfufcr  à  iroid  et  passes,  (w. } 
aicocnoil  ciaMixATiva. 

Uteoefllin  fructuum  juniperi  carmimMiiintm  , 
Pvtui  carmimtiiius,  (e,  ) 

■ 

^  Genièvre , 

Scin'^nccs  d'aois. 
Sel  ammoniaOy 

de  chaque  une  oure. 

^leiirs  de  camomille.  .  deu»  onces. 
Kaa  qeatrelima. 

FaiteabmilllirlégiRMiC,  ptMeeet 
ajoutes  à  la  colatnrv 

Batt-de-«ie  une  lîrre. 

VIN  DluaMTiQva. 

yinumJumptriHum,  (««•) 

^Genièvre, 


GKNT1AN£. 

Graineu  de  moutarde  « 

Raifort  sauvage, 

de  chaque.    .    .    une  demi  once. 
Sons-cerbcmate  de  potasae , 

nop  demi-livre. 
Vin  du  Rhin.     .     .    quatre  pàoles. 

Au  bout  de  quelques  iours 

y  Racine  de  zédoairey 
— de  sciile» 

Genièvre,  de  cbaque.  -   

Cannelle  trob  groe. 

gona*cerbooate  de  potasse , 

no  giêe  et  oeau. 
VtedmBhiii.   •   ose  liTre  «t  d«Mie. 


oaeoMV  BB  eiBIÉTM*  («M*.) 

2£  Bourgeons  de  genéTricr  éomaée, 

une  partie. 

Graisse  de  porc  fondue ,  deux  parties. 
Faites  macérer  pendant  deu»  heures,  et 
passea  eu  exprimant  avec  force. 

Certttttm  juniperi  Virginiani.  (am.  c.) 

!£,  Feuilles  de  genévrier  de  Virginie  , 

une  partie. 

Géietréataiein*    .   •   •  aixpeftieB. 
Ilélei. 


Les  pharmacopées  indîqmat  de«l 
pècea  de  ee  genre  de  plantes  : 

i«  GentianêJmÊau,  Grmd$§mUiMs  Cm- 

liana  luica,  L. 


ftndwa  (E  );  gmtUm  {E».);  fMSMMfl.);  àm«f»> 
ryttki  (Pp.);  gmeiamm  (P*r.);  *«ffM<«  ISfcJ. 

..Ml.  M.M.b.te.b«.kr.i.é»«.«i.ftl^El. 
fb.  p.  feam.  hBB.  Iw.  Il-  lo.  «.  p.  po.  ffh  r«>  r*  » 
mi.  «w.  la.  •r.c  g.  m.  pû.  fié.  êf.  t. 

Plante  IL  (pentandrie  digToie,  L.;  cae- 
tianèes,  J.  ) ,  des  montagnea d*Baropew 

Flcrtméiitc.  IV,  181.) 

La  racine  (ratiùr  Geniianm  rubrœ  s.  majm» 
a«vef«nrm  s,  /viMe)  est  longue ,  épaisse ,  am- 
nelée,  de  la  grosseur  du  pouce  ,  d'un  broa 
ritugeitre  en  dehors  ,  et  d'un  jaune  viforan* 
ffé ,  avec  un  tissu  spongieux ,  à  llntéticw. 
Son  odeor  est  presque  nnlle;  i«  Mveor  tiéi 
am«'ro  rt  persistant»'. 

Elle  contient  un  principe  amer  particu- 
lier ,  le  Gmtimnim  on  Gmtunéim,  ^  crt  II 
source  de  ses  propriétés  active». 

a<  Gentiam  d»  (klâikyi  GmUtm  Ceiwé»», 

Elliolt. 
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Plante   dm  BteH-Unis.  (Ar.  Big.  Sied. 

bot.  i.  34.) 

La  racine  e»t  flexuetise,  ratueiue  et  très 


La  gentiaDP  ost  on  puissant  amer ,  qu'on 
adfuinùlre  couime  tonique,  itomacliiqae 9 
antfielniBtique  et  fébrifuge. 

Oote,  de  b  poodre,  d«piiîf  dix  ^aint  jm- 
qa'à  ao  groa. 

lOTOM  fMMAMl«P8.  f  «M.        Ml.  ) 

t)f  Geotianc, 

Succin,  de  chaque.  .  .  dixgrains. 
Rhubarbe  quatre  grains. 

A  prendre  an  inumcut  du  dîner,  dauf  la 
premièK  coillaée  de  aonpe.  («m.  ) 

y  BaciM  de  pied  de  veau, 
■—  de  geotiaoe , 

 de  roseau  aromatiqne, 

de  chaque  uoeonee. 

Gingembre, 
Écorcc  d'oranpe. 
Sulfate  de  potasse , 

de  chaque.    .    •    une  demi-once. 
Huile  cMenlialle  de  earvi , 

ao  demi- 
Faîtes  une  poodre.  {hp.) 

If  Poadre  de  gentiane , 
— — —  de  cascarille , 
■  -  ■—  d'éoorce  d'orange , 

de  ciiaqae  oo  grot. 

Oléo«Mfe  de  meKtlw  poivrée  , 

trois  gros. 

Dose ,  un  demi-gros ,  plusieurs  iuis  par 
jour,  (eai*) 

I.  (m.) 


jif  Poudre  de  gentiane,  une  demi-oncc. 
—  —  '  de  bistorte  * 

 de  pivoine t 

de  chaque.     .    .  .    deux  gros. 

On  la  prescrit  pour  remplacer  le  c^uinqui- 
na,  dana  lea  ièvrea  qoi  réabtettt  à  ce  aaèdi- 
ceoacnt. 


AnuanaiTiQOB. 

Poménê  dê  PeHhmi,  Pûudre  amcre ,  Poudre 
tfe  i^cntiaMWmpÛèê,  (b*.  ff.  MU  M.  I«i 

ip.  i  ni.  ) 

^  Aacâoe  de  gentiane , 

■  *-  d'aristoloche  roode» 

—  d'ivetle, 
Sonoftitcs  de  gcrmandrée , 
— ■— -  de  petite  centaurée» 
deekafoe.   •   .   paidea  égalaa. 


Pttlvériiea  ebaqoe  Mbataoee  à*  part  et  mê* 
lea  lea  poadrea.  (  fll  aa,  êf*) 


ea.  donne  la  même  fimnidc*  mais  ajoute 

(Irsitommité» d'absinthe;  —  vm.  prescrit  une 
partit:  de  laciuc  d'aiistolochc ,  autant  do 


gentiane,  entant  de  petite  centaoaée,  et 

deux  partie»  de  germandrée;  — b*.  une  par- 
lie  de  germandrée,  d'ivette ,  de  centaurée, 
d^ariitoioche  rcmde,  de  aauge  et  de  bétt^e, 
et  bnît  de  bota  de  gayac. 

^  Racine  de  gentiane , 

 de  rliapontic , 

— — — d'aristoloche  roodat 

de  chaque.   .    •  une  deml-oncc. 
Fenilles  de  germandrée» 
—  — —  d'ivelle, 

de  chaque  deux  gros. 

Sommités  de  petite  centaurée , 

trois  gros. 

Safran  de  Mars  apéritif.    •  anc  once. 

Sel  d'absinthe  tfoi«gros. 

eiientiei  de  quinquina  »  deàt  groa. 

Paitea  une  pondre,  (éa.)  * 

Dose  ,  un  demi-gros  f  le  malin  à  jmn  ,  dans 
les  maladies  verniinrnses,  celles  de»  ai  ticula- 
tious,  les  fièvres  intermittentes,  la  faiblesse 
dV 


BOU  lOaiQOBB. 

M  laaâeî adMrôifSNlat  énlMoiMet.  (a«. ) 

!y* Poodre  de  gentiane, 

 de  zédoaire, 

decltaque.  •  •  •  vingt  grains. 
Baame  de  Gopabn.  •  •  deux  gros. 
Sirop  de  rotea.  •  qnaotiléinBaantc. 

Faites  dix-buit  bols.  —  Dose ,  six  par  jour, 
en  trois  IWa,  demies  Uns  mnqocftx  ancien». 

anain  aqpbvs  aa  eaafiAaa. 

Extractum  genttan(r.  f  a.  ani.  ains.  b.  ba.  he. 
br.d.  du.  c.  ed.f.  fe.  fT.  fi.  g.  han.  li.  tu.  O.  p. 
pa.po.  pr.  r.  s.  sa.8U.-VT.6r.  e.  vm.) 

2f,  Racine  de  gentiane.    .    .    une  livre. 
Ban  froide.  sis  livrée. 


Faites  tMC^rer  pendant  j)eux  jours ,  pas- 
sez ,  laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur, 
puis  évapores  jusqu'en  consistance  d'extrait, 
(po.) 

f.  et  (T.  prescrivent  de  faire  infuser  une  partie 
de  racine fécbe,  d'aburd  <ians  quatre,  pni» 
dans  deux  parties  d'eau  froide,  et  d'évapo- 
rer  les  deux  culatures  réunies. 

Racine  de  gentiane  coupée  par 
tranches  à  volonté. 

Verses  dessus  assez  d'eau  pour  la  submer* 
ger  d'une  légère  couche ,  et  laiiisex  en  macé- 
ration pendant  douxe  lifurrs;  doublez  alors 
la  quantité  d'eau,  et  faite»  encore  macérer 

Cadant  le  même  laps  de  temps;  clariliea 
coiatures  réunies,  puis év^orea jusqu'en 
consistance  d'extrait,  (vm.) 

Racine  de  gentiane.  .  .  une  livre. 
Eau  de  fontaine.  .    hix  livres. 

Faites  macti Cl  pcudaul  qualic  jours>  dau^ 
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un  endroit  chaad,  putg  bouillir  un  peu; 
passez  en  exprimant ,  vl  fi  aptuez  la  t  ol.ttiin* 
jusqu'en  consistance  ci>nvenabl<î.(br.  pa.w.) 

;^  Racine  dcgeati^ne.    .    .  une  partie. 
Ban.  lii  parties. 

Faites  bouillir,  passeï  en  eipiîmaot,  et 

évaporez  la  liqueur,  sur  un  feu  doux,  josqu'ea 

consistance  C'inM'nable.  (  li.  p.  r.  ) 

ba.  prescrit  de  faire  cuire  une  partie  de 
genliaoe  dam  dix  d'eau ,  et  d'évaporer  la  K- 
c|aeur*  — am.  ed«  dn.  lu.  et  r.  de  faire  mire 
line  parti»'  de  raf  ine  dar»8  huit  d'caii ,  de  n';- 
ùiiin-  rollc-ci  a  moitié,  de  pai>ser  en  expri- 
mant et  d'évaporer  la  colatare.  sa.  de 
faiiC  digérer  un»-  Vtvrv  d«-  racine  dans  six 
d  eau  pendant  trois  jours,  puitt  bouillir  jua- 
qvi'à  rednclion  du  tiers,  de  passer  et  d  éva- 
porer la  coUture  ;  —  g.  de  faire  cuire  l'herbe 
da  11  >  Ml  (Usante  quantitéd'eaii ,  et  d'évaporer 
la  uulature  décantée;  —  fe.  de  faire  bouillir 
ane  parflé  de  vacioe  dana  trou  d'eao,  et 
d'éva^iorcr  la  colatore  clariGée  au  blane 
d'œuf. 

Racine  (le  ^'f'ntiaiMi.    •    .  onc  partie. 

Ea'i  bouillante.  .    .    .    huit  partieii. 

Faile»  bouillir  it'g<:rtfiuent ,  pendant  un 
quart d*henr4f,  et  passraenespriiiMiiit;  faites 
encore  bouillir  le  ré«idu  avec  quatre  parties 
d*>au,  et  passez  de  même;  mêlez  les  deux 
liquetir»;  décantez  après  repos  suffisant,  et 
faitc.i  (  \  a|iorer  jusqu'en  coDsbtancc  d'ex- 
trait, (d.  Iian.o.  pr.  ) 

a.  et  srt,  prescrivent  d'épuiser  la  racine  par 

Clusieurs  ébullition!»  succciisives  de  réunir 
liqueurs ,  et  de  les  évaporer  an  bain-naa- 
rJe,  apr«-s  la  décantation,  —  fi.  de  la  faire 
bouillir,  pendant  un  quart  d'heure,  avec  six 
foit  son  poidi  d'eau ,  de  lui  fbire  subir  en- 
Huite  une  seconde  ébuIUlioo  ,  et  d'évaporer 
le»  deux  liqueurs  réunies  ;  —  br.  de  suivre  le 
mémi*  procédé ,  mais  de  prolonger  la  pre- 
niére  éoullition  pendant  deux  beniea;  —  e. 
de  tairif  infuser  pendant  vinijt-quatre  heures, 
puis  bouillir  deux  heures,  deux  livres  de  ra- 
cine dans  vingt  d'eau  ;  de  faire  encore  bouil- 
lir le  résitiu  dans  une  nouvelle  quantité 
d'eaM  ,  réduite  À  huit  livres,  et  de  mêler  lea 
deux  culalures,  pour  les  évaporer. 

2£  Uarine  de  gentiane.    .    *  une  partie. 
'  i:;au  pure.    .    .    .    .    huit  parties. 

Fjites  flMeérer  peodaot  vingt-quatre  heu- 
res, puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force;  faites 
encore  cuire  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau  »  mélex  les  deux  liqueun,  et  tprèa 
viii{»;t-quatrc  heures  de  rppr).s,  évaporex  jus- 
qu'en consistaiice  convenable,  (an.  ^.  ) 

b.  et  be.  prescrivent  dix  parties  d'eau  et 
deux  heures  d'éboUilion  la  première  fob, 

J>îjit  parlits  la  seconde;  — aius.  la  coction 
de  la  racine  d'abord  avec  vingt ,  puis  avec 


quinze  Kvres  d*ean,  rédoilei  chaque  fob  à 

moitié. 

Dose,  vingt  à  trente  graina. 

axTBAiT  ALCOOI.K10B  M  esmAsa.  (fn.  ira.) 

^  Racine  de  gentiane.    .    .   à  v(»Iontè. 
Alcool.   .    .   .    sufiBsante  quantité 
pour  couvrir  la  racine  de  quatre  tnvcra  de 

doigt  ;  laissez  différer  dan»  un  endroit  chaud 
et  décante/.  ;  faites  bouillir  pendant  une 
heure  avec  de  l'eau,  et  passez  eu  exprimant; 
évanores  la  colainre  jusqu'en  conaistance  de 
uwei,  en  ajf>ufaT:t  la  teinture  sur  la  fin,  ft 
remuant  toujours,  pour  que  la  masse  soit 
homogène  et  non  gmmelée.  (wu.) 

fu.  pn-scrit  de  faire  digérer  une  livre  de 

rarin(  dans  six  d'eau-dc-vie ,  pendant  qud* 
quc'i  jours  ,  et  de  distiller  l'alcool ,  de  vrrsrr 
trois  livres  dVau  bouillante  sur  le  ré»idu  de 
la  tciuture,  de  faire  bouillir,  de  passer eo 
cxpriniaiil ,  d'évaporer  la  culature  jusqu'en 
consistance  de  miel,  de  la  mêler  alors  avec 
bi  teinture  réduite ,  et  de  cootiimer  l'évapo- 
ration. 

Même  dote  que  le  précédent. 

BOIa  AUIM.  (m.) 

2)C Extrait  de  gentiane, 
— —  d'absinthe, 
— — —  de  cachou , 
->  de  petite  centaurée, 

de  chaqu»'  une  once. 

iSirup  de  quinquina, quantité  sudjsanlr. 

Faites  trente-six  bols.  Dose,  un  à  six 
par  jour ,  dena  les  fièvres  inlennitteiites. 

riMUM  TomQoaa. 
PUultê  amérêi.  {§a .  li.  sw.  )  * 
:^  Kxtrait  de  gentiane, 

 de  hile, 

de  chaque  deux  gros. 

Pondre  de  quaasie  amère  , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  quatre  graioa*  (sw>) 


y, Extrait  de  gen(iane« 

■  :  de  bile , 

de  boablon , 


partioa  égales. 


de  chaque. 
Mêles  cufemble.  (U.) 

If  Extrait  de  gentiane. 
Poudre  de  rhubarbe  , 
Savou  râpé,  du  chaque,  parties  égalr^ 
Ban.   •   •   .    .   quantité  sufiaenli^ 

Plates  nue  masse  pihidaire.  (fb.) 

Dose,  un  à  trois scrapoles. 

mxtras  siOMaeai^. 
JÎ/«r«r  sfsuMufrif «s  mqaêvx»  (sas.) 

Extrait  de  gentiane, 

—  de  cascarîlle  , 

de  1  liaquc  deux  gro». 
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Eau  de  mcntbc  poivrée,  quatie  oncec. 
MtieK.  (fa.) 

$m.  Mipprilne  la  catoariOe.  —  A  prendre 
par  cniUeréea. 

csroMOii  »■  aiaTiAM  coiitoate. 

infusion  amèr»  s  InfM*iim  gcnlianœ  composi- 
tum,  Infutum  aniarum.  (am*  b*.  du.  ed« 
fu.  g.  lo.  «u.c.  ca,  sa.  tw.) 

Racine  de  gentiane.    .    •  deux  gros. 
Herbe  de  petite  centaurée» 

.  de  tri  fie  d'eau, 

de  cbaauc  trois  çro». 

Ban  bouillante  ....   nue  livre. 

An  bout  de  quelques  beores  d'inibaion» 
paatea.  (fu.) 

IL  Racine  de  gentiane.   .   •  un.  groa. 
'  FeuUlvs  de  chicorée  aanvagc , 

une  di-mi-once. 

Fleuri  de  camoniille»    un  demi-groa. 

Ban  bouillante.    .    .    .   deux  livret. 

Faîtes  infuser  pendant  une  demi-beure» 

et  passez,  (ai.) 

If  Racine  d(*  gentiane ,  une  dcmi-uoce. 
Écorce  sècbe  d'uranse , 
Seiiiencea  de  coriandie  écraiéeay 

de  cbaqne  un  gros. 

Alcool  faible  (o,855)  ,   quatre  onces. 
•  nnelivre. 


Teraea  d'abord  Talcool,  et,  trois  benrea 

après,  l'eau  ;  lai'seK  en  maciration  pendant 
douce  beures,  et  passea.  (am.  ed.c) 

Ha(  iiic  (Ir  goiitiane.  .  .  deux  gros. 
Écorce  fraîche  Uecitroo,une  demi -once. 
— — *  sèclur  d'orange,  un  groaetdemi . 
Alcool  (o,83o)  .   .    .  quatre 


Au  bout  de  trois  beuiea»  ajootea 

Eau  biiuillaiitc.  .    .    .    douze  onces. 

Laisse  z  en  macération  pendant  deux 
jours,  t-t  piiNsez.  (du.) 

If  Racine  Ue  gcnliaoe , 
Écorce  lèche  d'orange, 
de  ebaque  uu  gros. 

 fraîche  de  citruu,  deux  gros. 

Eau  bi  uiilante.    .    .    .  douze  oncet. 

Faites  macérer,  pendant  une  heure,  dana 
on  vase  coofert,  et  paaae*.  (b*.  lo*  an.) 

demi  once. 

.  deux  gros, 
douze  oncet. 

Après  deux  beurM  de  macération  , 
ajoutée  à  la  colaCnre 

Aleool  d'écorce  d'orange»  ail  gma. 
Mêles  bien,  («a.) 

^  Baeine  de  gentiane ,  une  demi-once. 

 de  têdoeira.   .   .    un  grue. 

Écorce  d'oraage.  •   .   .   detil  groa- 


If  Racine  de  gentiane» 

Écorce  d'orange.  . 
Eau  bouillante.  . 


Ban  bottillante,  quantité  auflaantt 

piinr  obtenir ,  après  deux  beures  de  maoé* 
ration ,  douze  oncea  de  colalure  ;  ajou- 
tes à  celle-ci 

Bao  d'écorce  d*ocange  ipisîtaense, 

iisgraa. 

Mêlez,  {ut.) 

*Jf  Racine  de  gentiane.        .  deux  gros* 
Sommités  de  petite  centaurée, 

nne  demi-onee. 
Eaubouilbnte  une  livre. 

Faitr  !)  infuser  pendant  quatre  benrea»  et 

ajoutez  à  la  culature 

Eau  de  cannelle.    .    une- demi -once. 
;i«leB.  (g.) 

AiiM-r,  t'iniqne,  conseillé  dans  le  eaad^l* 
tonie  de  l'e»toniac.«—  Doie,  troiionGea»deax 
fois  par  jour. 

mrcsion  roBTiFitRTt. 

Infusum  roburant,  {sa.) 

^  Racine  de  gentiane.    .    •  trois  gros. 
Herbe  de  trèUe d'eau,  une demi-once. 
Soromiiéii  de  millefenlUe» 
Racine  de  pissenlit» 

de  chaque  une  once. 

Ban  bnit  oncea. 

Faites  chauffer  peu  à  pen,  fnsqu'au  degré 

de  rébiillition ,  puis  faite  s  die^  ifr  à  une 
douce  chaleur,  pendant  trois  beures,  pas- 
sée en  exprimant,  et  ajoutai  aox  ta.  oncea 
de  colatnre 

Terre  foliée  de  tartre.  .  *  dent  groi. 
Ean  aromatique  d'Bdimbonrg , 

trois  gros. 

I.XrtSIUR    AMt.BB  ALCiLISfcK. 

Infusum  amarttnt  eu  m  natro.  (a<^.) 

jf,  Racine  de  gentiane.   •    .  deux  gros. 
Orangea  vertes.  .   .  un  gros  et  demi. 

l'etit cardamome.  .  un  demi -gros. 
Sous-carbonate  de  soude.  .  un  gros. 
Eau  bouillante  ....    six  once». 

Faites'  infuser  pendant  ait  heures.  — 
Dose ,  une  cuillerée,  trois  fou  par  jour,  dana 
la  djapepaie  et  la  guette  dite  astbéniqne. 

tarcaiOR  aMMtoaaoeea. 

Infusum  ammntm  aff  rervsmersm.  (ae.) 

^  Racine  f!)-  n  ^rau  uromallqne» 

"  de  gentiane, 

de  chaque  nne  once. 

Sou)  nii  t  (-s  de  petite  centaurée,  six  gros; 

Ilcrbc  df  romarin.  .  .  deux  gfos. 
Eau  bouillante.    .    .    quatre  livres. 

Faites  infuser  pendant  als  benrea  »  et 
«lontes 

Teintait  de  qnin^nna  composée , 

quatre  r>uccs« 
Duse ,  trois  onces ,  deux  loia  par  Jour. 
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oieocTioii  »■  osinriAai 
Diwttion  amire,  Apotème  amer; 

atnartim,  (F.  fe.  ff.  b,  or.) 

Racine  de  gentiane.  nn  gros. 

Eau  commune,  deux  lirres  et  demie. 

Faites  bouillir  pendant  an  danl-qwtt 
4*lieorat  pidf  «{oatei 

Espèces  amëres.    .    .    .    dcns  giM. 

Après  deax  heures  d'inibdon» 
exprimer,  (f.  ai.  ) 

ff.  preacrit  de  faire  bouillir  une  partie  de 
feotîaiie  iTec  suffisante  quantité  d'eau  pour 
obtf  nir  une  livre  de  colature ,  et,  après  nn 
quart  d'heure  d'êbulUtion  de  celie-ci  avec 
une  partie  d'espèces  «mérei,  de  passer  saus 
etprimer. 

y  Racine  de  gentiane,  une  demi-onco. 
 deaxUviea. 

Faites  bouillir  pendant  tlt  ux  heures, 
é  petit  feo,  pnia  faites  iofuter  daoa  la  li- 
queur 

Sommités  de  petite  centaurée  y 


Racine  de  roMav  tronatique , 

de  chaque  dcuagros. 

Pas»cz.  (ca.) 

^  Racine  de  gentiane.  .  .  deux  gros. 
Baa commune,    quarante-huit  onces. 

Faitea  boiiillir  pondant  an  dMni-qoart 
dlieare,  et  ajoutes  enanile 

Sominitrs  do  petite  crntauféef 
Herbe  de  cbardun-bénit  | 
———de  acordiom , 
Écorcc  fraîche  de  cition  9 
de  chaque.    •   •  •   .   deux  gros. 

Faites  infuser  dans  un  va«!e  couvort,  jus- 
qu'à parfait  refroidissement,  et  décantex.  {tp,) 

If  Racine  de  gentiane, 
■  ■  -■  ■  de  chiendent , 

de  cbaqur.   .  une  onoe  et  demie. 
Écorce  de  frêne, 
—  de  saute  blanc, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Sel  ammoniac.  •  .  •  Tingt  grains. 
Kau  trois  livres. 

Faites  bouillir  pendant  uoe  heure  et  pat- 
ara,  (fe.) 

If  Racine  de  gentiane,  une  demi-once. 
Somnkitéa  d'abtfntbe»  one  soignée. 
Baa,   .  trOMlmea. 

Faltet  réduire  ée  moitié  par  l'ébnIUtion. 

Recommandée  dans  les  cas  où  l'on  suppose 
l'eAtmac débilité,  comme  dans  la  dyspep- 
sie; le  débat  d'appèHt,  et  duraatla  convales- 
cence ,  lorsque  la  langue  demeure  chargée. — 
Dose,  deux  à  quatre  verrées,  dans  la  matinée.  | 


If  Décoction  amère.    .  quatre 

Eau  de  menthe  poivrée,  deux  onces. 
Étlicr  sulfurique.     .     un  tlemi-gros. 

A  prendre  peu  à  peu,  dan^  la  dyspepsie. 
Dicocxioa  AMàaa  AL0ooua4n» 

i^MiKtam  mnentm  alcohotiêâiitm  aann&i— i. 

(*.) 

^  Décoctioa  amère.  •  •  une  line. 
Alooel.  •  •  •  •  •  ona  once. 
Laudanum  de  Sydenham  » 

un  demi-gros. 

A  prendre  dans  la  journée. 

aiftaa  sTOVACUtoea.  (en.) 

^  Racine  de  gentiane*    .  cinq  ooces* 

Écorce  de  citron   •    •  trois  onces. 

Cannelle*    •    •    •    •  •    an  groib 

Aile,.   hnit  pintes. 

Faîtes  infuser  à  froid  pendant  trois  |oaiSy 
et  passes.  —  Doseï  un  verre  matin  et  soir. 

TIK  BB  OtRTlAlfB. 

nmsr;  Vhuun  gentianat ,  Elixir  mtmwm 
vlnotum.  (b*.  ff.  au.) 

Teinture  de  gentiane  .  une  partie. 
Vin  rouge.    .    dix  ou  vingt  parties. 

Mélex  bien.  (b*.  ff.) 

:^  Extrait  de  gentiane.  .  deux  gros. 
Vin  d'Espagne  •  •  quatre  ouees. 
Essence  a'écorce  d'orange ,  deux  gras. 

On  fait  prendre  de  c  e  dernier  ▼In  one 
demi-euillerée  toutes  les  trois  licurea.  |aa«) 

via  M  envism  eoiiroei. 

77n  amer.  Vin  stomachique.  Vin  tonique; 
Vinum  amarum ,  Infutum  amarum  vim- 
sum,  Vinum  amarum  eum  ipiritm  wmi,  Fs> 


num  gentiaruB  compomtmn,  ^  em*  nma.  b. 
be.  ed.  fi.  g.  su.  ir.    ea.  ^êê»  sa.  igp.  em.) 

^  Espèces  a  m  ères ,  uoe  once  et  demie 
Vin  généreux.    .    une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  k  une  douce  chaleur  ,  pen- 
dant douze  heures ,  et  passes,  (ww.) 

^Racine  de  gentiane.    •   huit  parties. 
Petit  cardamome  en  pondre» 

UMpttliC. 

Vin  de  Madère, 

deux  cent  cinqnante^x  parties. 

Laisses  en  macération  pendant  qoatia 
joon»  peises  stna  esprimer,  «t  fiittei.  (nn.) 

X  Racine  de  geatione. 
'  Écorce  d'oronge.  « 

poivre  noir.  .  . 
Vin  d'Espagne.  . 


.    .    SIX  gros. 

un  demi  prns. 
.    une  livre- 
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Aprèf  qttitre  fooiB  de  digolkm»  pûtes. 

(su.) 

vm,  prescrit  «cire  parties  de  gentiane, 
duuce  d'ècorce  d'orange ,  uoe  de  poivre  noir, 
et  cent  qtwire-viDgt-dooM  de  Tin  de  lla- 

y  Raeine  de  gentiane, 
Éccrce  fraîche  d'orenge , 

de  chaque  ane  once. 

Poivre  long.  •  •  .  •  deint  pw. 
Vin  bboc  d'Biptgiie.  •  dent  Unes. 

Faites  macérer  pendant  qaatie  Jonrf»  et 

filtrez,  (g.) 


.  une  oncf  • 
.  .  aix  gro». 
nn  deini*gro». 

•   •  vn  gros, 
une  livre. 


2C  Racine  de  gentiane. 
Écorce  d'orange. 
PoÎTre  noir.    .  • 
Gingembre.    .  • 
Min  d'Espagne.  . 

Mettez  en  digestion  pendant  quatre  jours, 
et  filtres,  (n.) 

Racine  de  gentiane,  uoe  demi-once. 
Oidoqnioa  ordfaiaire.  •  •  naeonee. 
Ecorce  sèche  d'orange.  •  dena  gros. 
Cannelle  blanche.  ...  an  gros. 
Alcool  (0,935).  .  .  quatre  onces. 
Yin  blanc  d'Espagne , 

oeux  livres  et  demie. 

Faites  macérer  les  racines  et  ëcorces  dans 
l'alcool ,  pendant  vingt-quatre  heures,  ajou- 
tes lé  vfai,  eoBtiniiea  encore  la  aBacéiallon 
pendant  sept  heures,  rt  patees.  (an*  ams. 

b.  be.  ed.  br.  c,  ea,ip.) 

Racine  de  gentiane*  .  .  •  siigros. 
Quinquina.  •  .  .  une  demi-once. 
Beovee  d'orange.  •  •  .  dens  gros. 
Tin  mage*    ....  denzfivrei. 

Faites  macérer  pendant  troll  Jours,  passes 

et  filtrez,  (ca.) 

:^  Racine  de  gentiane.  .  .  une  once. 
Quinanina.  •  •  une  once  et  demie. 
Vin  génèrent.    •  •   .  deus  fims. 

Faites  infoser  et  passes,  (fié,) 

^Racine  de  gentiane, 
 de  rosean  atomaliqaet 

de  chaque.  une  onCe. 

Sommités  de  petite  absinthe, 

deux  onees. 

Baies  de  scnévriert 
— —  de  laurier  y 

de  chaque.    .    une  once  et  demie. 
▼Ingénérens.    •    •  •   trob  livres. 

Folies  digérer  &  one  donce  elisleor,  dans 
an  vase  couvert,  (m.) 

Amer  ,  toniqwp ,  fortifiant.  —  Dose  ,  une 
ooceoud(*ux  par  jour,  4  jeon  »  le  matin. 

rKi.lTt'KK  DE  GKNTIAHB. 

TUutura  s.  £«ssalia  f«alùta«  f.  gsaliaais 


rùtrm,  (ans.  an.  b.  bc.  hr.  f.  (F.  Tu.  ban. 
hc.  o.  pa.  po.  pr.  s.  w.  pid,  vm.) 

:^  Racine  de  gentiane.  .    .    une  partie. 
Alcool  (22  degrés).   .   quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours ,  et  filtres, 
(f.  tt,  fti.) 

an.  et  vm.  preserÎTent  one  partie  de  racino 

et  six  d'alcool  (ao  degrés)  ;  —  b.  et  bc.  une 
de  racine  et  six  d'alcool  (i5  degrés); — ams. 
une  de  racine  et  six  d'alcool  (0,017)  ; — han. 
o.  po.  et  pr.  cinq  onces  de  radne  et  deux 
livres  d'esprit  rectifié  ;  —  ».  une  partie  de 
racine  et  quatre  d'esprit  rectifié}  —  br.  be. 
pa.  w.  et  pid,  unedoraeiM  et  cinq  d'esprit 
rectifié. 

Amer, tonique, stomachique;  fébrifogo* 
—  Dose,  soixante  à  cent  gouttes. 

maTvaa  us  cihtiam  eomosia. 

Teinture  amrre  ,  Èllxlr  ttomach'tque ,  fjîxlr 
$i<maehiqu«  amer;  Tinctura  amara  s.  gtn- 
tiam»  eompMÎta,  £/(aM>iC0ni«efcje«ss.(am. 
b.  do.  ed.  ban.  lo.  po.  pr.  s.  w.  ^r.  c  es* 
i^.sv.  aiN.) 

'y  Baeino  de  gentiane  on  pondre, 

deux  onces. 


Poudre  aromatique.    .  . 
Ean-de-rio*   .   dent  livres  et  demie. 

Faites  infuser  pendant  ^natro  Joors»  ot 
filtres,  (p.) 

Raoiflo  do  gentiane  «onpée , 

deux  onces. 

Écorce  d'orange  sèobo.  .   noe  once. 

Petit  cardamome.  •   nne  demi-once. 

Alcool  (0,930).  .    .    .   deux  pintes. 
Faites  digérer  huit  ou  quinze  jours  à  une 
douce  chaleur  et  filtrez,  (am.  b*.  du.  lo.  w. 
a.  tm,) 

^Racine  de  gentiane  ,uoeoneeet demie. 
Ecorce  d'orange  mondée ,  trois  onces. 
Eau  fJe-vie.    .    cent  vingt-huit  onces. 

Cochenille  deux  gros. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  trois  semai- 
nes» en  remnant  de  temps  en  temps»  et  fil- 
tres, (vm.) 

-Jf  Racine  dr  gentiane , 

une  partie  et  demie. 

Écorce  d'orange  sèche.  .    one  partie. 
■  — >  de  cilron  fralcbe , 

npe  demi-p:>rtic. 
Esprit  de  coriandre.  .    vingt  parties. 
Faites  Infuser  à  froid  pendant  plusieurs 

jours,  et  filtrez,  {vm.) 

If  Racine  de  gentiane.  •  deux  onces. 
Écorce  d'orange  sèebe.  •  une  once. 
Cannelle  blsocbeb  •   une  demlsHlce. 

Cocheoille  en  pondre  ,  un  demi-gros. 
Alcool  (0,935),  deux  livres  et  demie. 
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Apfès  tiuil  juurt  de  digettioii ,  filtrrs.  (cd. 
6r.  eu,  tp.) 

b.cl  b*î.  preHcrivenl  deux  onces  de  gen- 
tiaoe,  uneunce  d'écurce  d'orange  9  une  once 
et  demie  de  caoncUe  bUecbe»  deux  lifiea 
d'cau-df  TIC  (iS  degréa)  »  et  qaatre  jonn  de 
macération. 

2^  Écorce  di;  Winter.   .    .    une  rartip. 
£au  df-vie.  .    quarante-deux  pai  tict». 

Faites  infuser  à  iroid  pendant  trois  jours» 
poif  Moatei 

Ecorcc  d'orange.  .   «   deox  paitiea. 

Racine  de  gentiane  1    quatre  partie». 

Laisse?,  encore  macérer  il  fuiid  pendant 
plusieurs  jours,  passea  en  exprimant,  et  fil* 
lrrs.(vm.} 

^^eRacâoe  de  genilaoe, 

Orange.*  vertes , 

Somuiite»  de  petite  centaurée , 

de  chaque.  •  •  .  deux  oncea. 
I^acine  dtt  aédotire»  •  .  une  once. 
Alcoul  trois  livres. 

Après  huit  iiiurs  de  digestion  ,  pa«yea  eu 
eiprimant  et  Bliret.  (ban.  po.  pr.  s.) 

^  Racine  de  gentiane , 
~— de  galaoga» 

— — — de  ro«t-:«ii  nromatiqQet 

—  -de  léduaire» 

PeniJIes  de  clkardk>o<-bénit, 

de  chaque.  .    ,    •    .    six  parties. 
Écorce  d'urange.     •    quatre  parties. 

Ithubarbe  trois  parties. 

Pc  ti  t  cai  da  uiome  t  partie  et  demie. 
Cuchenille.  ....  une  p;<rlie. 
Eau-dc-vie,  drux  cent  quai-autt-  parties. 

Faites  in  Fuser  a  ifuid  penUaul  trois  jours , 

1>uis  à  uoe  douce  obaieur  peodant  doute 
leures,  passez eo  eaprlmaDt  légèfemeolet 

liltrez.  («m.) 

11  lerait  facile  de  préparer  eitemporaod- 
ment  celle  teinture,  eo  ajoutant  k  celle  de 
gentiane  simpte  celle  de  galanga ,  de  carda- 
mome ou  de  zédoaire.  Elle  se  rapproche 
beaucoup  de  cell**  d'absinthe  composée. 

Amer,  tonique,  stomachique*  —  Dote  , 
cinquante  à  qualic-Yioglt  gontiet. 

vuiraoBs  romriàan.' 

TTaetiam  nètfmi ,  BHçoir  mmantm  wmtm. 
{au,  Mf,) 

Racine  de  gentiane  , 
Cannelle,  4e chaque.  .    .    trois  gros. 
Quinquina.    •    •   .    .  .  nncpnce. 
Eau^fe-fk.  hnitonece. 

Pasiez  apièt  tingt*qaatre  heoiei 

tiuo.  (au.) 

:jCHaf  inr  dr  pe'utiane.         d«  ux  onot*. 

T  *l«i  beooite  ,  une  once  e  t  demie. 

Beofoe  de  chèM,    .   .   deux  onces. 


TIANE. 


écuice  d'ocange.  . 
Alcool  seize  onces. 

Eau  de  menthe  poi\i-<l*e,  huit  onces. 

Passez  après  itufii.>aute  digestion.  {hp,j 

CSSIRCB  AMKBB. 

Eiscniia  amara»  (s/>.) 

Racine  de  gentiane, 

 — >de  oenoite, 

de  chaque.   ....  ooe  once. 
lù;orce  d'orange»  TcrlBt, 
Herbe  d'absinthe, 

—  de  fomelerre , 
— —  de  chardon-hénit, 
■    —     de  trèfle  d'eau , 

 de  mîllefeuille , 

Fleurs  de  camomille, 
Sommités  de  petite  centaurée, 

de  cliaque.    .    .    une  demi-once. 
Alcool.    •  •    .  vingt-quatre  oacci. 

Faite*  digérer  et  filticx. 

Amer,  tunique,  réputé ftomachiquc, car 
miiialif,  anf lid  niîntique  ,  et  consi'illr  daos 
les  uiaUdics  bilieuses ,  la  chlorose ,  U  leu- 
corrhée. Ira  fièvres  iatcnnUtentea. — Doae, 
trèttle  gonttct. 

TaiavcBi  âteâuaBOBeaRuas. 

fi&vtr  amer,  Teinîure  dij^cslivc,  Btùrirtmii- 
urofiikux  dûPtyrilh»,  (b*.  f.  ér.  et.  pU^ 

ra.  vm.) 

!^  Racine  de  gentiane,  une  once  et  demie. 
Soua-carbonale  de  potasse ,  un  grofk 
Batt>de>vie  (aa  degrés) ,  deox  livret. 

Faites  macérer  pendant  qvioce  joun  et 

filtrez,  {ra.) 

vm,  pi-escrit  quatre  parties  de  gentiane, 
une  de  sel  et  cent  vingt-huit  d^cnn>de  vie; 

—  b*.  et  br.  un  gros  tt  demi  de  gentiane, 
autant  d*»  si'l  et  trente  onces  d'alcool 
{20  degrés)  ;  —  ca.  et  oie,  une  once  de  gen- 
tiane ,  deux  gros  de  sel  et  deux  lîrres  d'ean« 
de-vie;  — b*.  indique  aussi  cinq  gros  de 
gentiane  ,  six  gros  de  sel  et  deux  livres  d'al- 
cool.—- Pcyrilbe,  auteur  de  cette  formule  et 
de  la  précédente,  les  distinguait  es 
à  l'élixir  le  nom  de/sri. 

^  Racine  de  gentiane.    .  une 
Sous  carbonate  d'ammoniaque , 

deux  gros. 
Alcool  (ta  degrés).   .  •  deai  " 

Après  quatrt;  jours  de  di( 
en  exprimant  et  filtre».  (/.}. 

2^  Racine  de  gentiane.    .  , 
Sous-carbonate  de  potasse , 

«ne  once  et  demie. 
.Ban-de«^e  ine  pspla. 

Filtrexaprcs  quinze  joursdedigeetioB.(flt.) 
Cette  dernièr'*  préparation  est 
sous  le  nom  d'Éfixir  de  Duhoii. 
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Kxcitant,tiMii|ae«c<WMin<$  danslen  tcro- 
rnles.  — Do*^,unp  cuilleri'c  k  câfé,  répétée 

deux  à  trois  rotd  par  jour. 

TtlNTVIB  DE  CSflTIA^E    COUP(>S*K  ALC4LI?IB. 

Tïnctura  talina  eowposita,  {p,  r.  ea,  pià,  sp.) 

•2f  Racine  (1«  gci«tianft  , 

SommUès  de  petite  centaurée, 
Herbe  de  oienihe  crtpue  » 

 de  trèfle  d'eau* 

de  chaque  une  once. 

Racine  de  zédoaire.    .    .    .  fil  grof. 

Aleool  trente  onces. 

Sons-carbonate.  ile"polag«e  ,  denx  gro«. 

Faites  digérer,  pasacz  en  exprimant  et 

filtrez,  (o.) 

y  Racine  de  genliane.  .  quatre  onces. 

Via  blaoc  généreux.    .   •  Une  livre* 
AprAa  deux  joura  do  digeatioo ,  paasvs  en 

vspriniant  et  ajoutez 

filtrait  de  boi.«  de  qiiassie.  .  uneonce. 
SoHS'Carbonatc  du  potasse 

Hqttide.    .   •   .    .  aaatreoncea. 
Alcool  rectifié  .    .    .    oeux  onces. 
Fait»'«  (ligrrpr  pen  Jant  quelque»  hearet 
sur  le  bain  de  sable  et  filtrez,  {fid.) 

^^pÉcorce  d'orange. 
Racine  de  gentiane  y 
de  thaqoe.    •   .   •  trois  oncea. 

Kau  trente-six  onces. 

Sel  de  tartre.    .    .    •    douze  onces. 
Faites  digérer  pendant  quatre  jours*  et 
ajoutes  à  lu  coÂulnie 

Aleuol  dis-buit  oncea. 

Filtres,  (ap.) 

r.  preaerit  une  Qoee  d'écorce  d'orange, 
autant  de  genliane,  une  li?re  d'eau  ,  quatre 
oacca  desuua-carbooate  et  autant  d'ulcool; 

deux  oocca  d*ècorce  d*oning«'«  ouatre 
onces  de  gentiaoo  deux  livres  et  demie 
d'eau ,  quinze  onces  de  aoua-carbonatc  et 
deux  onces  d'alcool. 

Cette  teinture  «  beaucoup  d'analogie avee 
le  vin  amer  alcaliaé,  ou  élixir  balsamique 
de  iloffnauu,  et  couvieut  dana  lea  mâwea 
caa. 

FOTION  TO!II<10S.  (a>) 

Teinture  de  gentiane  composée, 

une  once. 

Acide  tnirorlque  aromati^^é  ,  un  gros. 
Doae  ,  une  cuiUi  r<^  r  h  c*U  ,  tnii-»  ou  quatre 
t*û*  par  jour,  avec  de  l'tau  sucrée,  dans  la 
djapepsie. 

OBXITZAirXK. 

GenOmUm  ;  CMfûmcâM  »  Gtmîiamm, 


GBOFFBJtA. 


GoS 


¥  Racine  de  genliane  pal? érisée , 

^  à  volonté. 

Épuiaex->la  par  l'éther  •ntfnriqne ,  distilles 
les  trintures  élhértes  réunies ,  traitez  le  ré- 
sidu, à  plu«ieur9  reprises,  par  l'alcool  froid 
(  a  a  degrés) ,  distillez  les  teinturea  alcooli- 
ques réunies,  évaporez  le  résidu  à  aiccilé» 
roê!ez-le  avec  on  pxcès  de  magnésie  pure. 


'   tures  éthéréri. 


I      Amer  très  énergique. 

siaér  SB  usmiaïa.  (r.  i**.  fe.  60.  ma.) 

Gcntianin  grains. 

Sirop  commun  une  livre. 

Ajoutez  la  solution  de  gentianin  au  sirop 
légèrement  chaud. 

TBiNToaa  Di  cawTuaia.  (T*.  fe.  ma.  ho.  pie.) 

IL  Gentianin  cinq  grains. 

^Alcool  (94  degrés).   .  .  uneonce. 
Très  propre  à  remplacer  celle  de 
tiane  ,  cette  teinture  s  emploie  aux  mêmes 
doaca  et  dans  les  mêmes  circoniiiances. 

TSlimiBaabCAURB  SB  caaTunin.  {pie.) 

:^Cenliane.    .    .    .    ""c  demi<»ncc. 
So'is-carbonate  de  outasce , 
 — —  ■  —  de  ter, 

de  chaque  «n  gros. 

Ean-de-vie  (aa  degrés).  .    une  livr*-. 

Conseillée  contre  les  scrofules.  —  Do*c  » 
une  cuillerée  à  café ,  malin  et  soir. 


11  est  parlé  de  deux  espèces  de  ce  genre 
de  plantes  dans  les  pharmacopées  : 

i«  tiûoffrma  dê  kt  Jmttàiquei  Gmffm 

tncrmis ,  Sw. 

[Am.)i  mmimlOtm  {D.)i  Miktarl  (Ai.). 
kd.iii.e.«Llîi  b*.pr.r.i^sn.«r.«r.r.M.^ 

Arbra  (diadelphie  décandrie  ,  L.;  lé- 
guminruscs,  J.  )  de  la  Jamaïque.  { fig, 
Mt.Lond.,  I7>7,  vol.  LWIX,  lah.  10.) 

Utt  emploie  l'éeorce  (  cortex  G  corroya: 
s.  GmffrtBm  Jamaîcensis  s.  Cahbagi  ) ,  qui 
pst  en  morceaux  longs  de  quelques  pouces 
à  un  pied,  sur  un  quart  de  ligne  a  une  demi- 
ligne  d'/'paisaenr ,  plaUou  roulés,  fibreux, 
d'un  gris  rougcatre  en  dehors,  d'un  gris  noi- 
rélre  en  dedans,  couvert»  d'un  epidermc 
gris  brunâtre  ou  [aune  verdâtre,  bols  à  dé- 
tacher; son  odeur  est  désagréable ,  sa  saveur 
forte  et  anW-re. 

Geoffric  i  de  Suritvnn  ;  Gêoffrœa  Surina- 
mcnxis  t  WiLiS. 

>.  «n.  b.  bc.  a  Wn  hr.  ps.  s.  « 
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ArLrn  rio  Surinam.  (Jîg.  Rondt ,  Djji.  de 
cort.  Gcoff.  Surin.,  Leyde,  1788.) 

On  emploie  l'écorce  (  eorte»  GtaffnMP  $. 
Cêofpwm  Surinamensis),  qui  esten  morwaMZ 
plats,  longs  de  six  pouces  à  un  pied  ,  sur  un 
à  quelques  pouces  de  large  et  Iroisà  six  lignes 
d'épdssenr.  Soas  un  épideriDe  couvert  de 
licMPf  gris  on  jaun Aires ,  lisse  et  bran  rou- 
geâtre  ou  gris  brunâtre,  se  trouve  un  lis«u 
fibreux ,  lamellcux ,  brun  ruuiilù  uu  jauuA- 
tre.  La  cassure  etteM|nUleMe ,  Todeor  è  pdtte 
sensible,  la  saveur  amère  et  austère. 

Ces  deux  ëcorces  soot  rangées  parmi  les 
•nthelmintî^net  { à  haute  dote  >  elles  provo- 
quent le  Tomtssement.  — Dose  de  la  poudre , 
trente  grains  pour  les  adultes  ,  dix  pour  les 
cnfaasde  dix  ans,  et  undcmigraiu  pour  ceux 
qui  tout  plua  jeones,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour. 

Huttenschmid  y  a  découvert  deux  su  bsia  n- 
eea  a'invelles ,  probableneiil  de  nature  ai- 
calioe ,  auxquelles  il  a  doooé  le»  ooma  de 
JmÊUMÎm  et  de  Surinaminê» 

0 

BITIAIX  >■  •UOPnUUA» 

Eœtneium  GeoffrwB,  (aœs.  au.  b.  be. 
d.) 

2y:Écorce  de  geoflRnea.  •  huit  parties. 
Eau  mie  partie. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 

et  passez  en  exprimant,  faites  encoie  bouil- 
lir le  résidu  avec  quatre  parties  d'eau ,  et 
passcx  en  exprimant ,  nsfilea  les  deux  li- 

Îroeurs ,  <U'rantP7.  aprrN  repos  ouflSsant,  et 
aitesévaporer  à  une  douce  chaleur,  jusqu'en 
contittaoced'eitrait.  (an.  d.) 

b.  et  be.  prescrivent  vingt-quatre  heures  de 
macération,  et  deux  heures  d^ëbullition  avec 
dix  parties  d'eau, puis  uncjecondeébullition, 
de  aeux  heures  aussi ,  avec  huit  autres  par- 
tiea  d'eau;— 'ams.  la  coctton  de  l'écorce, 
d'abord  avec  vingt,  puis  avec  quinze  partica 
d'eau ,  réduites  chaque  fois  à  moitié. 

Dose,  trois  grains. 

nicoctioa  sa  «lovraiBA  an  la  «AiulQda. 

Jkeotimm  gêoffrmm  mmmis  g,  Januùeineis, 
Hscwfiuii  ëktkelmmUeum»  (b%  ed,  c  e. 
Ma.) 

ÎJcÉcorce  de  peoflhaa  piléc,  une  once. 
Kauconamane.    .    .    .    deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  la  cuetion 
■ir  un  feu  doux,  et  passez,  {cè.  e.  e.  sw.  ) 

b%  prescrit ,  d'après  Doaald  Monro  ,  une 
'  »  once  d  écorce  etlfcnte^eax  oncea  d*eao,  ré- 
dttitciàhuit. 

Anthelmintiqnc.  —  Dose ,  quatre  cuille- 
rées, trois  ou  quatre  fois  par  jour,  de  cette 
deraiéie  décoction. 


GEaifAHOAÉE. 

•éoMiMa  M  UBOtauiA  M  MBmas. 
Arnscfum  gttffrmm  Surùmmgiuië.  (b*.} 
y  Éooice  du  geoUHea  de  Surinam , 

deux  onces. 

Eau  de  Tuntaine  ,  trente>deux  onces. 
Fulteaidduire  de  moitié,  et  ajoutez 
Alcool.    ...»    quatre  oncea. 

orce  de  geoffraea  ,   une  demi>oocc 
Eau  de  fimtaiae.  .   •    .  rfxoacca. 

Faites  bouillir  pendant  noe  dem^ 
heure ,  ajoutez  à  la  colature 

Teinture  de  gcoirr.Ta.  .  ose  mm. 
Sirop  d'écorcc  d'orange , 

.  une  deaaà-OBca. 
Anthelmintique.  —  La  seconde  décoclim 

se  prend  par  cuilirrëes,  d'heure  en  hcutr. 
Quant  à  la  première ,  on  en  donne  le  pre- 
mier four  deux  «onces,  qui  prodaiaent  k 
plus  souvent  trois  selles  modiques  et  des 
nausées;  le  second  jour,  uae  mérae  do«e, 
qui  augmente  les  nausées,  et  provoque  dti 
vomis»emens,  avec  des  déjections  séreusa; 
le  troisième  jour,  le  reste  de  la  décoction, 
par  verrées,  qui  produisent  des  vonis- 
wmens  et  desselles  muqueuses  remplies  de 
vers;  le  quatrième  jour,  on  administre  oa 
purgatif  composé  de  jaJap  et  de  caloanébu. 

TsiRTvaa  aa  osovrxjEA.  (ams.  an.  I».  be.) 

y  Écoree  de  geoilnea  de  Surinam  , 

uoe  partie. 

Alcool  (vingt  degré:»  ),  huit  partlas. 

Faites  digérer  à  cbavd  pendant  aisjorna. 
(b.b«.) 

ams.  prescrit  une  partie  d'écorce,  huit 
d'alcool  (0,907)  et  huit  jours  de  digestion. 

2:Écorce  de  peoffr.Ta.  .    .    une  once. 
Alcool  (vingt  degrés),  quatre  ooccsw 

Fahea  digérer  pendant  quatre  jours 
au  bain>marle  froid  ;  passée  en  expei* 
mant  ;  Tersez  mr  le  ré5idu 

Alcool  (îo  degiés).    .    deux  Onces. 
Laissez  encore  pendant  deux  jours  en  di- 
gestion ;  passez ,  puis  mêlez  et  filtrex  les  deaz 
coblures.  (ao.) 

Excitant ,  anthelmintique.— Ooau»  dix  i 
soixante  gouttes. 

Deux  plantes  portent  co  nom  daw  1rs 

pharmacopées  : 

G§nMmé4e  «ommims,  pttU  Cltàfu,'  Tac 
trimn  Chanmdryêé  t. 

Gtmanétr.  GamtndtrUlm  [Al.);  irarmmnd0r  {Am.)  i  i.*.. 
darl» ,  nm*ka  mtnttj  (S.;,-  e*mtÀri»  (fi.  Pér.Xi  mmmtmtétiw 
(H».':;  fmtirin  .  ^MffMa,  Uimm^kl^  ft.||  «Mé* 

»  w.  ««.  wm.  >«.Sr.  f,m.tf.t. 
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Plante  ^  (didynnmiegymnofpermic,  L.; 
labiées,  J.  ) ,  de  l'Eurupe  tempérée  et  nié- 
ndiooale.  Uig.  Flort  médie,  111.  i83.) 
'  On  emiiloM  llMrbe  fleurie  (h$tba  Clhe- 
mœéryoi  i.  Trùsaginis  s.  Quereulte  mina- 
rù),  qui  §e  compote  d'une  tige  carrée, 
grêle,  velue,  garoic  de  feuilles  opposées, 
pétioléet,  ot«iet«  UiMtt  d'no  vert  grii  ea 
aessus,  plus  pâle  en  dcssou*,  profoauéoieot 
créoeléea,et  de  lleura  purpurines,  fixées, 
ra  nombre  de  deoa  on  troif,  à  de  conrli 
pédooeeiee»  dana  les  aiiMllee  det  ffeoSlIee 
supérieures.  Elle  a  une  odeur  aromatique 
très  faible,  qui  se  perd  par  la  dejuiccation, 
et  «ae  Mveiir  médioonflMiit  aqoèie  »  «o  peu 


tlypiJoue. 

JBxcitan 


Sxcitant. 

Gcrmandrie  jaune;  Tcurrium  flaviim  ,  L. 

S»Htr  Gmmamdtr  ;  jill*m  fimmtrtd  êkrmih  gtrmandtr 
(ém.). 

9. 

Pbnte  b  ,  d'Espegoe  et  d'Italie,  ifig. 
Lob.  le  490.  1.) 

On  emplnia  lierbe  fleurie  (hmréa  Ttmi 
/lBvj|«<|iii  se  compose  d'une  tige  pubcacente, 
garnie  de  feuilles  ovales,  crénelées  inférieu* 
rement,  cotièxes  au  sommet,  et  de  fleurs 
janMi,  en  gnppea  latéralea»  Ette  a  mie 
sarctir  amère» 

lùcitant. 

HTaAiT  01  GaaiiAnDaiB.  (f.  fT.  <ia.) 

3|pSommitf-s  de  îrcrmanclrt'f  ,  à  volonté, 
ïau  bouillante.  .  qiiuntitc  sufTisante. 

Faites  infuser,  passez  et  évaporez,  sur  un 
fiea  doQi ,  ittsqu'en  coariatance  d'extrait.  (C 

y  Hetbe  fralcbe  et  pflée  de  ger- 
maedrée  huit  lirres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 

Sa  «lambic,  pois  tirez  environ  deux  onces 
*eaa  par  la  diatUIatioa  ;  versas  Je  triple 
d'eau  sur  1'-  rrsiHu,  rt ,  aprr»  six  heures  de 
digestion  ,  fuites  rcduisa  au  tiers  par  Ucoc- 
tien;  cUrifit-z  et  pasaea  fe  liqQew  :  éva- 
pores {Qa«|a*en  consistance  d'électuaire ,  et 
ajoutez  l'rau  distillée  i  cehû-oi,  qaaod  il 
n'est  plus  que  tiède,  (sa.) 

Decœium  chamœdryos  amarum,  (c.) 

y  Sommités  de  gennandrée , 

une  demi-once. 


d'abaiotbe, 


 de  petite  ccntaorèe, 

de  chaque,  .  •  •  •  Aenx  gros. 
Baa  denxUrrea. 


Paiteaiédoira  de  moitié  par  Vi 
tioo, et  afoatea ttfr  la  fin 

Fleurs  de  camomillo.  .  .  drux  |;roi* 
Feuilles  de  séné,  une  once  et  deuiie* 


On  retranche  fort  son  vent  le  aéné ,  qui 

rend  lu  décoction,  d'anière  et  tonique»  laxa- 
tive.  —  Dose,  quatre  à  six  onces. 

mrusion  j>k  aaanAaaaAs.  (f;  fl*.  j^.  ) 

If  Herbe  de  germaadiée.  .    une  once. 
Eau  bouillante.    .    .    .    une  pinte. 

Faites  infuser,  (ff.  fp.) 

^  Feuillea  vertea  de  germandrée, 

une  once. 

Ban  bouillante.  .  .  .  dans  Unes. 

Faitea  infuser,  et  ajoutes  à  la  cola- 
turc 

Sirop  de  capillaire  ou  Miel,  une  once. 

Mêlez,  (f.) 

aZX.X.SKZA. 

GiUàM  trifoiiie;  Gillenia  infotmU»  Vkm. 
Iiiimfàgtik,  kÊmmmmt  ml  Ma.). 
am.e. 

Soos-arbriiiseau  (tétrandric  monogynic» 
L.  ;  roMcèes,  J.)  de  PAmériqoe  septeotriu- 
nale   (Jig.  Pluk.  ///m.  236.  tab.  5.) 

L'écorce  de  la  racine  est  émétique* 

anroxaNCBRs. 

Zingiber;  fsvrn^t^i  Amommu  Zingibt^,  L, 

timg»M  Mr.llMSMf  (B.;;  /•».1«4(B..);  „*,  (Ba»/),  «Ji 
(Braf.);anif  r  (Cto.)»  éDgkmrm  [Cj.]  ■  ,nfi.  ,r  (/;.], 
(B.);  ««Il,  Udruek  {ffl,);  gtmt,r  [llo.],  itH-.rra  il.  j«l 
»king,4ifktj  {Jar.];  «lia  (Vù!.];  tungek.i  (P,.;-  .>,L,'a,«^ 
{P».)i  fHgirrw  IP^r.);  Mwiài,  mréraka  (S«.U  imffmrm 
(5a.);  —kku  .  ,„i„  \Tom,Ji  «mH,  attmÊi  ItaLït  wmÈm 
{Ttrm*U);  g»r»  \J^.]. 

S».  a«ijifc  k  ba.  bs.  W.  d.  ém.  •.tà.L  te.  a.  fi.  fu.  ir. 

?!L  —    J*L     •■  ^  PP-  P''     s.  fo. 

w»       inr.  «.  M.  sr.  t.  g,  m.  pmt  pié.  m.  «p.  », 

Plantez^  (pentandrte  mnnogynie,  L.  ;  amo- 
méea,  J.) ,  des  Inde»  orientales,  que  Ton 
cultive  aussi  en  Amérique,  {fig,  iacq.  Bbrt* 
Find,  vol.  I.  t.  75.) 

La  racine  {rodm  Zingiberii  $,  Zintiberis  ) 
présente  deux  variétés  dana  le  commerce  : 

i»Le  G  in  membre  noir  ou  commun  {Zingiber 
communes,  nigrum  s.  vuigare),  qui  est  long 
d'environ  deox  poncea,  épais ,  compacte , 
corné,  d'un  pris  jaunfttre  ou  blancbâtre  à 
l'extérieur,  et  d'un  jaune  rougeâtre  ou  bra- 
nitre  dans  Pintérienr. 

s*  Le  Gingembre  blane(ZingiêenMmm), 
qui  a  l'aspect  plus  ligneux,  est  tubrrculeox 
et  solide ,  et  présente  une  couleur  blanche 
jaunâtre  ou  grisn  blanebitre  à^^l'extérienr, 
jaune  rr)uge.1trc  h  l'intérieur.  Cea difl'éifences 
tiennent  au  mode  de  préparation  ;  le  premier 
gingembre  eat  blaychi  à  l'eau  bouillante, 
pniaaéché  au  fca  ott  an  soleil ,  tandis  que  le 
second  est  seulemcrtl  séché  à  l'air,  après 
qu'on  l'a  dépouille  de  son  épiderwe.  L'odeur 
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Gii>G£MBR£. 


«tt  ptoétrante ,  agi  é  ahle  et  camplir6e  ;  la  tt- 

▼enr  aromatique ,  âcrc  et  chaude. 

Le  gine«!mbre  cuntient  uae  huile  ToUtile  » 
ane  matière  atotée,  une  matière  animale 
voisine  deTosinaïome  ,  de  l'acide  acétique, 
de  l'acétate  de  potaïae,  de  i'amidou,  de  la 
gomme  «  6to« 

&MlttDt,  Stomachique,  carmioatif,  sia- 
lagogne.  —  Dose  de  la  poudre,  depai*  cinq 
^rtins  jusqu'à  un  demi-gros. 

nricas  oiAMAacAaiTA  chaudes,  (w.) 

!y;Eacine  de  eiogembre ,  une  demi-once. 
— — —  de  aoronic , 
■ —  de  zédoaire , 
■Il  II  -     de  béhen  blanc , 
rouge. 


d«  duique 

'  dovvfèUiic» 


trait  grota 
•  viigrof* 


trois  groa. 
eiDqgroa. 


Semences  d'ache. 
Cardamome, 
Bdi  mnieadei 
Macis , 
Poivre  long, 
— noir,  de  oluqae. 
Cannelle.    •    •    •  • 
Mastic, 

Perles  d'Orient, 
de  chaque.  • 

Faites  me  pondtc 

Dose  9  depois  on  scmpide  Juqii'à  no  de> 
mi-gros. 

sou»  paciOBAL.  {pie,) 

If,  Miel  purifié ,  une  cuillerée  à  bonche. 
Gingembre  en  poudre , 

une  cuillerée  à  caié« 

Déiajecdans 

San.    •    •   dctu  on  trois  cuillerées. 
A  praidre  par  denl^oiHeréet. 
MABiiiaAaa  reevosABa.  (  «m .  ) 

Gingembre  en  pondre, 

ane  cuillerée  à  mil. 

Miel  de  Narbonne.     .         six  onces. 

M^lez.  —  Dose,  une  cuillerée  à  ctifé  deux 
ou  truu  fois  par  jour,  dans  la  toux  avec  ex- 
pectoiatioo  aDoodante. 

«mriCTtoir  ABOHATtgra.  (rm.) 

.  six  parties. 

lagecoafittf 

quatre  parties. 

Muscade  uneparlie. 

Siiop  d'œiUet.    .  quanHtésiinBiDte. 

OriAT  STOMACHIOUB.  (fd. 

^  Gingembre  conGt.  .  .  .    deux  Onces. 
Limons  confits. 

Girofle  confit ,  de  chaqac ,  une  once. 
Opint  <lc  Salomon  ,  «me  demi-eace. 
MuiiC  a  de«  coo  fi  tes , 


^Gingembre  confit. 
Bcoiced'offaagece 


Cannelle ,  de  cbaqae.    .    trois  grcs. 
Casearille.    ...    un  demi-gto*^ 

Bidle  essentielle  de  girolle, 

deux  i»cru| 
——————  de  cannelle , 

dix  ffouttes. 


Sirop  d'seiUet.    .  qiiantilè  sol 

Aphrodisiaque.  — Dose  «UD  ft  trois 
palM. 

Msnuas  sniiotABTBS.  (im.  sp.) 

y  Gingembre.  .  .  .  .  deux  «jrt>«- 
Safran  d'Orient  ....  un  groa. 
Musc, 

Girofle,  de  chaque»  on  demi-gfos. 

Mastic  trois  grw« 

Ambre  gris  .  .    douxe  grains. 

Sucre.    ....    une  deml-llfie. 

FUtes  des  pastilles  d'un  ^oa.  (sm.) 

^Cannelle.  deox  gros. 

Noix  ronscadè  ....    .un  grro«. 

Girofle  deux  scrupules. 

Macis  un  scrupule. 

Gingembre  .... 
Sucre.  

FUtes  des  pastilles,  (if .  ) 


Syruptis  zlni^ibi  ris.  (am.  ams.  b*  be.  du.  ed. 
'  fi.  fa.  g.  itan.  li.  lo^  p.  an.  wa.  «•  S9.  vm.) 

^Gingembre  pulvérisé.   .  d^x  onces. 

Eau  bouilbnte.    .    .    .    trois  lÏTrei. 

Faites  digérer  pendant  vinst-quatre 
heures  dans  un  vase  couvert,  naaex  «  et 
ajoutes 

Sucre  blanc  six  Bmk 

Réduises  en  consistance  de  sirop,  (b.) 

Le  procédé  opératoire  restant  Iv  mrmeoa 
à  peu  près ,  les  proportions  varient  à  i'infiai, 
savoir  :  quatre  onces  de  gingembre,  quatre 
livres  d'eau  ,  six  heures  d'infusion  et  qusn- 
tité  suffisante  di»  sucre  (p.);  —  <?^ux  once» 
de  gingembre,  seixe  ouces  d'eau,  quatre 
heures  dlnfiistoo  et  deux  Bvres  de  suas 
(hall.);  —  trois  onces  de  pin^rnihir,  tr 
livres  d'eju  et  sept  livres  et  druiic  de  sucre 
{rru.)  ;  —  une  once  de  gingembre ,  une  livre 
d'eau  ,  six  heures  d'infuiion  et  quantité  tof- 
flsante  de  sucre  (fi.  su.};  —  six  gros  de  gin- 
gembre, une  livie  d'eau,  viogt-quitlre  bci*- 
rei  d'inftuion  et  viogt*dena  once»  dn  sartt 
(éd.);  —  quatre  onces  de  pinpembrf,  trras 
pintes  dVau  .  vingt  quatre  boprea  d'infuiiiM 
et  vingt-neuf  onces  de  sucre  (du.)  ;  —  dtnt 
onces  de f^ngenibre  ,  une  pinte  d'euu  ,  vingt- 
quatre  hciiifs  d'infusion  et  deux  livrrxl*-  mi- 
cre  i  io.  et  c.)  ;  —  trois  onces  de  gingembre, 
qustre  livres  d'ran,  vingt  -  quatre  hwe» 
d'infusion,  et  quinze  livrea  de  sucre  pear 
huit  litrrs  i\r  rdlaliire  (ams.);.. —  quatre o«- 
cea  de  gingeuibie,  deux  livres  et  deiuif 
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d'cM»  viagt-^nttra  beuret  dlnMaa  «teinq 
fifrtt  de  sucre  (ff.  )  ;  —  ^^ols  ooccs  de  gin- 
Henbre,  quatre  TïTrcs  d'eau,  vingt-quatre 
heures  «rinlusion  et  sept  Urres  cl  demie  de 
sacre  (nv.  );  —  une  partie  de  gingembre, 
huit  d'eau  tiède  et  doiire  do  sucie  (  vm,)  ;  — 
fu.  et  li.  une  once  de  gingembre  ,  une  livre 
é'mn  bonHIinte  «t  «ne  nvre  de  rocre;  — 
am.  trois  onces  de  pingcmbro  ,  quatre  pintes 
d'eau  bouUUnle  et  sept  livres  et  demie  de 
sacre. 

Doie,  depuis  un  gros  jusqu'à*  une  dmi- 
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TiiirroBi  M  cifGBnM. 

Jhitiura  singlberit  s.  amoml  z'mgiberU,  (b*. 
du.  ed.  han.  lo.  r.  sw.  vm.) 

^Gingembre  deux  onces. 

Alcool  (0,930).  .   .  •  deax  pintei. 

Passez  après  huit  oa  qnioto  joun  dlnfti- 
noo.  (b*.  du.  lo.) 

cd.  prescrit  deux  onces  de  racine  et  deux 
iirre»  et  demie  d'alcuoi  (0,905);  —  c.  deux 
ooces  de  recineet  deux  livreid'elcool  (0,930)  ; 
—  sw.  line  ont  c  de  racine  et  une  livre  d'al- 
cool  (0,935  )  ;  —  i-m.  une  partie  de  racine  et 
huit  ae  rhom  ;  —  ben.  cinq  oneea  de  racine 
«t  dens  livret  d^esprit  reetuié. 

Fxcitant, aromatique. — Dose,  une  soixaih* 
tainc  de  gouttes ,  deux  fois  par  jour. —  On  in- 
trodoit  au^fi  du  coton  imbibé  de  cette  tein- 
t«re  dans  le  creux  des  dents  cwièeSy  aoatle 
prétexte  de  calmer  le  dooleor. 

itixte      Mitntf.  (eo.) 

!^ Gingembre.  .   .    .   une deoiî^iace. 
Capnelie , 
Ptoivre  long, 

Petit  galanga ,  de  cfaeqoe,  deux  groa.  • 

floix  muscade , 

Clous  de  girofle ,  de  chaque ,  un  gros. 
Petit  ceidamome.  •  .  un  icrapule. 
Alcool.    ......   ail  onces. 

Excitant ,  itoBMhiqne.  —  Dote»  deu  à 
quatre  gros. 


■ciLR  Di  niar.iHBaF. 


Oiêinn  xingibcru  œlhtreum ,  AiUtcrotcum  tin- 
giimi.  (br.  n.) 

^Gingemiire.   .   .  •   .  dx  partiea. 

£au  pore.  .  .  •  trente-six  ]^artir<«. 
Sel  de  cuisine  .    .    .    .    une  partie. 

Faites  digérer  petidant  quatre  ou  cinq 
joora,  diatilleft»  et  recaeilles  Phnile  qoi  ae 


PtauuD  qmîntjuefolium,  L. 
k«>  C  fr.  V.    *r.  <.  g.  m. 


Plante  1:  (  poljs^amie  dioécic ,  L.  ;  «ralia- 
cées,  J.)  de  la  Tartarie  cbiooiaeet  dn'Ga- 
nada.  ( fîg.  Flore  médic.  IV.  iSf.  ) 

Oneroploie  la  racine  {radU  Cinseng),  qui 
est  fusiforme,  de  la  grosseur  du  doigt ,  lon- 
cuc  de  doux  à  trois  poures,  routtsàfre  en  de- 
hors, et  jaunâtre  en  dedaun.  Son  collet  est 
tnimooté  d'un  tinsu  noueux  et  tortueux, 
•nr  lequel  soat  imprimés  les  rrsfigw  d'ap- 
ciennes  tiges  détruites.  Sa  substance  est 
demi-transpaœnle,  comnacte  et  coiprae 
cornée.  BIb  n'a  paa  d'odenr..  Se  saveur  est 
sacrée ,  on  peu  anére  et  légèrement  aroma- 
ttoue. 

Bile  contient  beaucoup  d'amidon  ei  de 
gomme. 

Les  peuples  de  l'AKif.  h  regardent  comme 
un  puissant  aphrodisiaque.  Elle  n'a  pa-.  plus 
dedroiu  ^ce  titre  que  tant  d'autrts  sub- 
stances  qui  en  ont  été  décorée*  par  ce  qu'on 
appelle  l'observation  populaire. 

Manuaa      ciiraue.  (èa,etupk.) 

 dislÎTiefl. 

Vanille  dix  onces. 

Gnaengrn  poudre.  .    .  cinq  onces. 

Teinture  de  canlbaridea ,  cinq  gros. 

Huile  de  cannelle.    .     .  nne  goutte. 

Essence  d'ambre.    .    .  dix  gouttes. 

"«"tfc  .  .  quantité  «oflBsan  te. 
Fbitea  des  peatillea  de  vingt-quatre  4 
trente  grains.—  Dose,  quatre  ou  cinq  par 
jour.— Ces  pastille*  peuvent  déterminer  des 
accideos  graves,  sans  même  ranimer  mo- 
nientanéraent  dea  facultés  qui  ne  répon- 
dent plua  à  d'impnîamna  déiin. 


Cmyophytiutmmuiticut,  L. 

••»••«».  «k  ».  ba.  kf.  br.  4.  ,1.,,  r.  e.l.  r      n.  f^. 

Arhre  (irosnndric  monogynic,  L.  ;  myr- 
lé^,  J.)  des  Moluqoca.  (  ^,  Zom,  ir.pL 

Les  fleurs  non  développée* et  séchéea  por- 
tent le  nom  de  Chus  de  girofle  :  Caryophm 
''  ^f^ryophyfUi  anmatiei;  Nitgelein,  Ùewùrz- 
nMm,  nrêiéneikm  ,  Cemârxnasgetcin  L41.); 
aromaUc  cfovcs  (v/n.);  herenfui  {Jr.):  hramtky 
hrebjctk  {b.):  bu-wa/t-/aivmi:!  (ffn.\-  (hcf.J. 
hio  (C);  warrala  {Cy.);  hryJe  nellikc  {D.); 
laong  {Duk.  ///.);  elavoa  de  especia  Œ  )  ' 
kratdnagei  {Ho.);  garofano  (/.);  tvohknyu  la\ 
irang  (Ja.);  chanki ,   buah  tawang   (Ma  )• 
mykkek  (Pa.  ).  gwotdtiki  krmnne  {Po.):  graiv 
de  India  {Por.);  gwosdiUehhm  {R.)  ;  lavang» 
{Sa,);  kryddnegliker  (Su.);  «raemée  (Tmm»): 
tatmngum  (Te/.).  *  ' 

Elles  ont  la  ftirme  d'un  cloo ,  dont  la  t«(e 

est  représentée  par  U  n  pétales  conchëa  lea 

uns  sur  les  autres,  de  manière  è  former  on 
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boatoD  globnlenx»  tastàh  qac  le  corpi  et 
la  pûim'e  le  wot  par  ToTaire .  Ce»  clous  »onl 
mjpremcnt  Icsoraire»  deM^chét ,  longs  d'un 
deni-pouce,  qoî  perdent  MmveDt  lecir  peUto 
tête.  Ut  «nt  noe  odsnr  tr*f  pénétrante,  une 
MTcur  ftcre  ,  chaude, •wmrtiqne,  «»  pe« 
anière  et  afçréable. 

lU  coiiiiennent,  d'api^  Lodibert,  ootre 
llmile  volatile,  une  résine  cristallisabk, 
•ppdée  Caryophyllin  ou  CaryopliytUne, 

fruit»  ou  Clous  matrices,  UnfofUt, 
Mèrês  étifruiU,  Mim  éê giroflêê ,  Baits  de 
gû^fliêr;  Anlophylll  ;  Mutternelken ,  MuHer- 
nœ^elûn  {AL);  maika  hr€biekowa{B^ ,  tout 
dcB  c»p»ul««  owlea,  cylindricéef, 
nos  denx  bouU,nortéei  sur  un  mince  pédi- 
ciilo ,  et  couronnées  par  un  ombilic  quadri- 
ade ,  du  milieu  duquel  s'élèTele  slfle.  Sont 
one  écotce  mince  et  biii«e.,ib«J"t  w»« 
•emcpce  noire  $  Inisenie  et  tnumBmUmp' 
tudinalcnicnt. 

ExciUnl,  stomacbiqae.  —  Doie  de 
poodfe ,  4epiiia  dis  gmins  fe^^i  «m  demi- 
groa. 

ORCOBIIT  fflOMAClItfrl.  {tp») 

apHnUedematBe» 
de  mentbe» 
—  —  de  coinga  9 

Giit  Janiie ,  de  cbaque.  •  bmt  oocei. 
.  Aiontes  ep  mélange*  ftndn  et  diemi* 

refroidi 

Poudre  de  bois  d'aUièa , 

^  de  roseau  aromatique  , 

 degiioae, 

 dp  niacif  f 

de  cbaque  «ne  once. 

Baume  da  Péroo*   •   npe  demi«ence. 
Hoile  ementieile  de  girofle , 

deui  scmpulea. 

 d'anis,  on  wnipole. 

En  friction»  sur  l'épigaitre  et  i*ombiIic. 

gMri.iTaa  AaonATiQoa.  (b.ba,  be.iien»o.pr. 
a.  «m*) 

y  Cire  jaune  huit  onces. 

Soif  de  mouton.    .   .    .  once». 
Ajoute»  au  mélange  fonda  et  noQ  en- 
core entièrement  refroidi 


Poudre  d'oliban,    .    .  quatre 

degiroBe.  .  •  deozoncet. 
Hoile  de  noia  mnacade , 

une  onre  et  demie. 
 de  menthe  poivrée,  deos  grof. 

Milct.  (b.  be.  ben.  o.  pr.  i.  vm.) 

ba.  pieiorit  trente-deux  parties  de  cire, 
aulani  c\c  suif,  scite  d'oliban,  huit  de  gi- 
rolle el  une  d'huile  de  menthe  poivrée. 

ifirrsioîi  UK  cLOcs  db  oiaorLi. 
Infiisum  caryopitylloi  um.  (b*.  lo.  e.  C.) 
S^Ckm»  de  giroQe  ècraiês.    .   un  gros. 


Bra  booiibmte*  .   nne  demi-pinte. 

Après  ^cux  heures  de  macération  dam  on 
vase  parfaitement  couvert,  passez. 

Dose,  une  dcmi-vetrée,  trois  foi» 
jour. 

ronansTioii  awmiatiqvb.  (aa.) 

:k  Clous  de  girofle ,  _ 
Macia,  de  chaque.   .   .   .  mtgiw. 
Vin  rouge  onelswie. 

Fpitea  boeôllir  on  peu, et  paaaex. 
rainvaa  »a  eiaotLS. 

JUfitMi  êêryophytiorum  mronuiUtvrumm  (br. 

f.  a.) 

:ttClous  de  girofle.    .    .    •  une  partie. 
Alcool  (  aa  degrés),  quatre  partica. 

Faites  digérer  pendant  six  jour»  et  paitca. 
(f.) 

a.  prescrit  une  partie  de  girofle  et  dix  d'cs 
prit  rectifié  ;  —  br.  nne  partie  de  girofle  et 
six  d'alcool. 

Eicitant. 

lAO   DB  GIBOrLB. 

yiflua  earyophylloruin  aromaiicorum,  (f.  W.} 

^Clous  de  girofle.    .    .   une  partie. 

Eau  de  fontaine.     .   >  ieiai 
Après  trois  joora  de  mieérirtnii , 
trois  linef.(w.) 

•  f.  prescrit  une  partie  d'eau ,  huit  de  giro- 
fle et  diiurc  heoreade  maoémiioas  diatiUea 
huit  partie». 

BSPaiT  DB  CIBOFLS. 

Spirilus  earyopkyUoTitnk  aromaticorum.  (  fc.  ) 

2^Girofle.    .    .    .    «ne  lirre  et  demie. 

Alcool  ImitUtw. 

DistiUex  six  livres  au  baln-marie. 

■  01 LB   DE  ClROrLB. 

OUum  evyophyllorum  aromatieonim  mA^ 
r$vm ,  Aatnhum  wyophylhrum  aroaa- 
iieorum.  (an.  ba.  br.  d.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  e- 
han.  he.  li.  po.  pr.  r.  a.  sa.  au.  rt,  wo. 

pid,  vm.  ) 

»  •  .  àTolonté. 
«{oantité  tnllaatr 

DbtiUea  et  lépeiea  noile      gagw  k 
fend»  (iLfii.S*r*M*) 

wu.  prescrit  une  partie  do  girofle  cl  qtis 
tre  d'eau  ;  —  d.  et  s.  une  de  girofle  cl  »u 
d'eau  ; —  han.  po.  pr.  et  vm.  nne  de  giffolc  «I 
huit  d*een;  —  ba.  une  de  girofle  «t 
d'eau  ;  —  an.  troi»  de  pir(<nr  et  dix  d*r"" 
e.  une  de  girofle  cl  quarante  d'eau. 

apClous  de  girofle ,  cinq  mille  partie». 
Eau.    ....  du  mille  ^ 


:^Clous  de  girofle. 
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•IBOPLB. 

Se!  (îc  cuisine.     .   cinq  cents  partie«. 

Api  t'K  douze  heure*  de  maccraUon,  du- 
tai«:  (f.) 

sa.  prescrit  une  livre  de  girofle*  huit  IF- 
es  d  een  et  trou  ooces  de  tel  ; —  br.  bc.  et 


GIBOFLÉB. 
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If.  une  livre  de  girofle  ,  huit  livres  dV  an  rt 
deux  onces  de  tel  ;  —  fe»  tU  livret  de  girolle, 
trente  d'eaa  et  trois  de  leL 

2^Gloa«  de  girofle.    .    .    deux  livres. 
Alcool  hait 


Laisses  mêeénK  pendant  deux  |omt  « 

et  ajoutez 

Sel  de  cuisine.  •  •  •  une  livre. 
Eau.    .    .    .    •    •     douze  livres. 

DistillcT.  (li.) 

If  Clous  de  girofle.    •    •    •   uoe  livre. 
Ben  de  poivre  de  k  lemalmie  » 

nuit  livren. 

Sel  de  cuisine.     .     .    quatre  onces. 

Au  bout  de  quelques  jours,  distillez,  (pid.) 

Dose,  trois  k  six  goutles.-r-Cctte  huile  agit 
eommm  reiféBeat,  à  fextériear. 

OLÉo-SDcai  oa  ciaorui. 

Oicotacchurum  atrjfçphythrmn  uromatieth- 
mm.  (br,  f.) 

Huile  essentielle  de  girolle  » 

onc  {goutte. 

Sucre  blanc.    .    .    •    •    un  gros. 
Blélez  III  triturant,  (f.  ) 

br.  prescrit  un  gros  de  sucre  et  deux  gout- 
tes d'huile. 

■ixToas  AvnoDOJiTAMiQeB.  (  b*«  fu.  au, 

bo*  M.) 


SdtC  pniittrs. 

Teinture  thcbaîque         .    un  gros. 
— —  de  boucagc.  .    .  sept  gros. 
Mêles,  (b*.) 

2jp Teinture  de  buucage, 

Btber  selAuiqoc , 

de  chaque  deux  gros. 

Teinture  aromatique    .    .  un  gros. 

Haiie  de  girofle.  .  .  douze  grains, 
liélex.  (au.) 

Teinture  d'opium.  ,  •  .  un  gros. 
Éther  sttUariqne.  .  .  •  trob  gros. 
Bnile  esieotielfe  de  girofle , 

boit  geultes. 

Mtlei.  (fu.) 

^  Huile  dr  gintde.  vingt  gouttes. 

Baume  du  Commandeur, 
Laudanum  liquide  de  SydeahsBi, 
Éthcr  sulfurique^  de  chaque  «  an  gnx. 

M«lct.  (b'.M.) 


Camphre.   un  gros. 

Opium.  cinq  grains. 

Dnile  de  girofle.  vin^^t  gouttes. 
Alcool  deux  gros* 

Faites  digérer  et  passes.  (  h*.  ) 

:;^Gamphre, 
Huile  essentielle  d'ania» 

dechaone.    •    •    •    •   on  gros. 

Acide  hjOfOoUoriqne»  viogt  gouttes. 
Opium.  .  •  •  trente-six  grain». 
Huile  de  girofle.  •  .  deux  gros. 
Éther  sulfnriqne.  .  .  .  on  gros. 
Alcool  une  once. 

Mêles  exsctement.  (te.  ) 

OMAT  AmODORTAMUQUa* 

Minai  §MiMmiâûl§mm,  (air.) 

^Opium  , 

Camphre,  de  chaque*  deux  grains. 
Huile  de  girofle, 

Tein  ture  de  poivra  de  la  lamalquei 

de  chaque.    •    •   •    •  nngréin. 

Faites  une  pftte. 

!|^Bxtrait  de  belladone  , 
— - —  de  jusquiame  t 
Opium  ,  de  chaque. 

Pvrèthre  

Huile  de  girofle.  •  • 

Faites  one  oMsse. 

•aena  AaoïiAtiqoB.  (  pa.  w.  ho.  pi$*  ^.  ) 

y  Huile  de  girofle.     ...     on  gro.<«. 
— — -  de  muscade  ,  deux  gros  et  demi. 

Mêlez  et  colorez  avec  la  poudre  de  girofle. 
ivr.ip.) 

pa.  prescrit  trois  gros  dlraHe  de  noacade. 

y  Huile  de  girofle. 
— —  de  moaeade, 

de  chaque.    .  , 
Eitprit  de  genièvre. 

Mêlez.  (  bo.  pie,  ) 


m    dix  grains, 
on  demi-gros, 
vingt  gouttes. 


un  scrupule, 
deux  onces. 


Giroflée  jaune  ;  Cheirantut  eheiri,  L. 

Gcidtmck  (AI.)  :  waDfljtptr  {Am.j  ;  iluta  flola  flT.)  ;  gjidniéck 
(/).);  a:>,,t,  cimtrtlh  (£.);  gwdlakrmt  [//<<  }.  riat>t  gié^0 
(I.);  mUi-if»  (iilkjma         j  fa^ir»  «MOrtti.;  ^''•'■.J. 

br.  f.  g.  m.  h*.  M.  $p.  î. 

Plante  (tétradjnamie  siliqueuse,  L. ; 
crnciferes,  J.),  commune  dans  tonte  l'Bo- 
rope.  (/(>,'.  Zorn  ,  Tr.  pl.  t.  5.  6.  ) 

On  emploie  les  fleurs  (flores  Cheiri  s. 
Kcyrit,Leiitqfihit«i),qal§oiat  assez  grandes, 
d'un  beau  jaune  doré,  avec  les  calices  vert»  ; 
on  n'en  prt  nd  qu»*  les  pétales,  qui  sont  obo 
valcs  et  obtus,  telles  ont  une  agréable  odeur 
de  violette ,  dont  In  dessiccation  les  dé- 
pouille. Lear  sevenr  est  amère. 


Diyiiized  by  Google 


6is 


GLAGULB,  GLAYBOL,  GLOBULAIRB,  GOHIIB  ADRAGART. 


«nu  M  «iiorUB. 

Olitm  Mth  (fit.  M.  n.) 

flwn  de  ciroBée, 
Huile  d'ofifC, 
de  chnqiif.    .    .    .  parties  égales. 

Faites  cuire  sur  un  fru  doux  ,  jusqu'à  con- 
lomption  de  l'bamidllA ,  et  pastet  ca  eipri- 
mant.  (pt.  w*) 

M. prescrit  une  partir  et  demie  de  fleurs, 
trois  d'huile,  deux  jours  de  digestion  ,  rt  l.i 
répétition  de  l'opération  atec  de  nouvelles 
fleaia. 

Anodin ,  témliitif,  comeillé  aaitoot  da  na 
Icf  tnaladtea  de  la  matf  ice. 


num,  L. 

EftlMMl,  Vtltof  4l«Hr ,  KUffamie  lJt.)i  ifii^UM .  iiammtt 
jikrtiid  {H9.)imémtntUMim»  {I.)t  •gainém  (fWr.};  tert 

■ii.Kk«>fti.M. 

Plante  Q  (icosandric  pentagjoie,  L.  ;  fi- 
roîdcs  ,  J.) ,  de  r  Archipel.,  (fig.  Mit.  EUh, 
35i.  t.  i8<>«  f.  aai.) 

Od  emploie  l'herbe,  qui  se  compose  d'niM 
tige  fameuse ,  garnie  de  petitea  feuilles  ova- 
les, ondulée."* ,  oppO!«éc8  ou  alterne»  ,  «-iir  les- 
quelles, ainsi  que  sur  elle,  brillent  d'as»cx 
grosses  Téeicolea  crialallioet.  Bile  a  nne  sa- 
veur fade  et  un  peu  naus«^eu«e. 

Tempérant,  rétolutif,  qu'on  a  conseillé 
dana  la  tom  coambive  et  la  dysurie ,  et 
proclamé  autli  diurétique  spécifique.  — 
Doie ,  du  ano ,  one  cuillerée  touica  les  deux 
henret. 

COKMRVK    DE  r.l.ACIAI.K. 

Conserva  mescmhryntithemi  rrystallini.  ffu.) 

If  Ucrbc  fraîche  de  glaciale ,  piléc  et 

tamiaée  une  partie. 

Sacre  blanc  deoi  partiea. 

Mélea  pat  la  trituration. 

■ooci  aa  CMCiAuu 

Lîncf««  mumkryÊmUttmi  eryiUiUud,  (  b*. 
aw.) 

2^  Sac  d'herbe  de  glaciale, 
Sirop  de  mousse  de  chêne  , 

de  chaque  une  once. 

Mêlez.  —  Dose,  une  demi-cuillerér,  six 
fob  par  jour,  dana  la  toux  ronToInve  dra  en- 
Fana. 

•lanp  DK  OtAClALt. 

Syriipiis  mttemhryanthemi  erytlallini.  (ha.) 

2^  Sur  exprimé  d'herbe  fratrlte  de 
glaciale  ,  députe  par  l'ébuililioii 


et  despumè. 
Sucre.  •   >  . 

Paitea  on  airop. 


•  •  une  paitir< 
nne  paitie  et  oemia. 


C/^ywileaniMenf  GMefiitceNiaïaal»,  L 


fommoH  rmtâeomfmglJm.), 

\<r.  ».  «p 


Plante  LL  (triandrie  mooogjnie ,  L.  ;  in- 
dée«,  J.}«  qni  croit  dana  lea  rorêti  onbia* 
gées  du  midi  de  l'Europe  et  euBaibaiie. 
{fig.  Bull.  Hcrb.  t.  9.) 

On  emploi'!  la  racine  (radix  riettiiA 
T0iund«»  ê,  /ÎMnina»),  oui  se  compoia  de  ta' 
h  f  rriilea  arrondit,  toudea»  inoaareii,iBii* 
pides. 

Bile  est  abondamment  chargée  de  iteale. 


Globuttwû  tmmmm  ;  GMmtÊtÙL  aa^* 

ris  ,  L. 

KmtlUmmt  [AL);  fr*nrk  d»uj  [Aa.\i  kufll^Hmé  (i-A  ^ 


M  •«••h 


UT  (if/ 


t.ab 

Plante  U:  (tétratndrie  monogynie,  L.  ;  ^o- 
buinîiées,  Canil.},  qui  croît  eu  Europe, dan* 
les  lieux  sec»  et  aïonlagneux.  { fig. Loh.U 
4/8.) 

On  emploie  l'herbe  {herba  Cilnbulârtir\ 
qui  ae  compose  d'une  tige  garnie  d'uo grand 
nomlife  de  petitea  fenilTealaBcèelécictsh- 
biea.  Bile  a  une  anveur  amère. 


Tragacantha  gummi,  Tt-agoemlka;  tpa* 
rdasivisu 


tir»  (Psr.)i  M^SMMsNigr  pUm  ffmm.\. 

ani.  ain».  b.  ba.  b«.  f  r.  d.  Au.      té.  t-  fr.     È.H.  ^  k** 
liai»,  be*  !*•  lo.  o.  p.  p«.  pr.  r.     »u.  «•  *V>  0.  t*> 
§.  m.  fm,  fié.  $f,  t. 


Fn  nis  mimes, contoaméa et  

on  en  lanièle^  ronléf  s  et  repliées  sorfttt** 
mêmes. D'un  blanc  grisâtre, opaque,  aop<* 
ductile,  dilBcile  a  pulvériser,  modère, d^■t 

•avetir  fade  r\  muqueiisf. 

Klle  dei-oule  ^e  plusieurs  espèces 
fsatttë^  telles  qaer^.tMrsf«,Oliv.«  VA»Vi''^ 
fer.  Lab.,  et  VA,€nîktÊ§,  L., tooi indigèaff 

del'Orirnt. 

Ellectt  coiiijpuscc,  d'après  Guiboarl,d'«* 
substance  solublc  dansTcan,  mais  tôt»*' 
ment  dîlTérente  «le  In  p:  >mmf  arabî<p*»  ' 
d'une  autre  iusolubl.-. 
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GOMAIK  AORAGAKT. 


Oo  oeleoipioicguèicquc  uoui  tenir  d.  s 
poudrMflsnwpeiMion  daas  l'eau,  ou  pour 
donner  de  la  coQMfUDce  à  certeines  prépa- 
r«U(Ni«. 

raVMB  BOGlM«lllftMS. 

Pmi0êê  mueUÊÊginoius  t.  tragacanikm  eomoQ- 
*Uus,  (  g.  lo.  c  ) 

^  Gomme  adragaol.  .  m  demi-once. 

AmidoQ, 

Sucre  Madc,  de  chaque ,  doux  gtu&. 
Partages  en  boit  paqacts.  (g.) 

^  Gomoie  adragaat, 
^-7"  arabique. 
Amidon  , 

de  cbaque.  .    uneoucu  et  deuiii-. 

 Iroi»  uucci. 

Vailea  niie  pondre,  (lo.  e.) 

HOCILIOB  aa  CUMMK  AUBAGANT. 

MutUmgo  msiragali  tragacanthte  $.  gummi  Ira- 
i^iuanlhit  M.  tragantkm.  (a.  aint.  ao.  ba. 
I»e.  do.  ed.  fo.  Ik  p.  a.  aa.  ^.  r.  m,  vm.  ) 

y  GoDiraeadragaat.    .    .    une  partie. 
MU  froidf  huit  partiea. 

Faites  digérer  pendant  douac  heuiea. 
fcroyeaet  pawex.  (fu.  p.) 

li.  preicrit  douze  |iaitie»  d'eau;  —  c. 
vingt  ;  du.  treote-detu  ;  —au.  treote-Mx  ; 
— hn.  rt  s.  soitant»  ;  —  sw.  et  vm.  aoizante* 
deux;  —  «.  deux  cent  quarante:  —  aa. 
quantité  auBtaote. 

^  Gomme  adragaiit.    .    .    une  partir. 

Sanbouilkute.     .    quatorze  i-arlic*. 
Broyex  eniembin.  (b.  be.  ) 

ana.  preaarit  «eixc  partie*  d'eau;  —  ed. 
Ireole-drâx  ;  —  kr,  quantité  anflbante* 

aorioa  «oauaaaa.  (</>.) 

^  Gomme  adraganl.     .    .  dixgram». 
 qnataa  once». 

A|outri  ïi  l:i  Mention 

Sirop  de  »ucre.    .    .    .     une  uuce. 

iK>Li'TiOR  uuciL4aiaavM.  ($m,) 

Mucilage  de  gooiuu-  adragant , 

deux  à  troi»  once». 
Mbnuillante.  .  .  .  uu«  livre. 
Sirop  de  guimauve.  .   .    une  once. 

Do»»*,  troi*  à  quatre  oncvf,  phisirurs  foi» 
l>^r  jour,  dan»  la  totix  ,  la  djaurie,  la  ne- 
j>lirile,  la  gonoirhcc. 

■ 

LiyLma  ophtr  <lmiqi  a  AROaiaa.  (pa.) 

^  Gouimc  a'lraga:  t.    .    .     dtux  git». 
Mucilage  de  »ciuence«  d'ticrbc  aux 

puces.  troi.H  gro>. 

tvnu  de  roses, 


.  M 

Eau  de  plantain, 

de  chaque.    .      cjuantilé  «ufllsaiiti» 
pour  faue  une  liqueur  de  médiocre  coniia- 
tance. 

lOTioir  auiLauMc.  (ru.) 

^  Uuile  d 'am a ndea douces, 

3  nne  demi-once. 

Gomme  adragant.    .   .  dizgraina. 

•  dciit  onces. 

biropdewcre.    .    .    .     une  once. 
Mélea. 

^  Huile  d'amandes  douces. 
Sirop  de  sucre , 

de  chaqin'.  .  une  once  et  demie. 
Gomme  adragant.  .  quînxe  grains. 
^«•{•  "•nwd'oraogcr,  quatre  gros. 

—  de  laitoe.   .  ,  .  quatre  oncea. 
Méiei. 

âucToaiaa  aa  sonna  snasesav. 

EketMmium  éimtragttem^u»,  [sp.) 

y  Bau  de  pivoine.    .    .     dvux  onces. 
— dr  riif nthe, 

—  —  dr  in«-li<f>(e , 
Sijop  de  coquelicot , 
Sucre  en  pondre, 

de  chaque  une  once. 

Gomme  adragant  pulvérisée  , 

deux  ptos. 

Pour  apaiser  les  coliques ,  t  hci  h  s  eulaus. 

UJOCil  SIMPLIK 

Lincluê  Icmcns,  f  f.  «1.  «m.  êp,) 

Gomme  ad.^fî»nt.    .    .  sitgaûna 
Jamnlsion  d  amandes  douces, 

^j.      .  quatre  ooem. 

>iropdfc«ucrc.    .    .    .     une  once. 

ISrojea  ensemble.  (r<r.) 

%  Comme  adraeant.    .    un  demi-gros. 

Sucre  en  poudre.     .    .    .  unro.u  . 

Inniaion  de  coquelicot.      .  six  once*. 
Broyea  ensemble,  et  ajoutex 

Eau  de  Oeun d'oranger.   .  uucoucc. 
Mélea  bien,  (sm.) 

li  Gomme  adragant  en  poudre, 

if  ..  ...  grains, 
iluaie  d  amandm  douce  •» , 

uuedeuii-oiicc. 

Sucre  pnr.  ane  ouce. 

E«u  i>uii-  iroig  oncea. 

 d<' iliMiis  d'fwangrr.  .   deoz  gitlt. 

Mèlcicn  triturant,  (f.) 

:^  Comme  adragant.    .    .  sri^r  gr.iius. 

Tisane  cuniuiune,     iim   <Iemi  onie. 
Faite»  un  mucilage.  Ajoute»,  en 
muant  loujoui>« 
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nulle  d'amandes  doOMt  » 
Sirop  de  guimauTC, 

de  chaque.    .    •    •  • 
TiMM  pectorale ,  , 
trois  oocrt  et  demie* 

Mêles  bien,  («f.) 

tOOCH  TVIT. 

Looeh  tafram»  (f.  vm.) 


GOMME  ADIIAGANT. 

Sucre  blanc.  < .    .    •    deux  oocei. 
Faites  une  poudre,  (o.) 


Sirop  de  violettes.  . 
Teinture  de  safran. 
Eau  eonmiim. 


.    une  once, 
vingt  grains, 
qaetre  ooeee* 
.  •  eisfrof. 

I^tesune  étuubion  ;  Tcnet^peii 
à  peu  dans  un  mélange  de 

Foudre  de  gomme  adragant, 


Hiilo  d^nmdet  douces, 

une  demi'Once. 

Triture»  pendant  long-temps.  Ajoutes 
inr  la  fin 

Baad«ieiutd'oiwiger,    deux  gros. 

Mêles  bien,  (f.) 

7C  Safran  •!«  fS^^^ 

Eau  chaude.   .    •  quantité  suffisante 
pour  avoir  six  onces  d'înlotion  ;  passes 
en  exprimant ,  ajcmter 

Gomme  adragant.    .    .  sàie  grains. 

Huile  d'amendée  doocet  » 

une  demi-once. 

Amandes  pelées.    .   •   .    •    n*  iS. 
Sirop  de  violettei*  noeonee  et  demie. 
FUteattBeêmaliioo.  (vm.) 

espicBs  DiATSACACAimM  viomn. 

Spêcies  diatragaetmtk»  frigidœ,  Puhtis  gum- 
mosia  f.  tragaeanHim  eompotUut,  (ams.  an. 
i) .  b  a .  br.  ta»  li.  lo«  o.  p.  p«.  im.  '«t.  pid,  tp. 

vin,  ") 

^  Qomme  adragant , 
.'■  arabique, 
Sucre  blanc  y 

de  chaque.    .    .    parties  égales. 

Faites  une  poudre,  (b.  be.) 

?J  Gomme  adragant , 
Itacine  de  gutmauve» 
SncieblMw» 
dediwiiie.   .   .   .   •  deux  onces. 

Faites  mie  poudre,  {fié,  ) 

Gomme  adragant  9 
 arabique. 

Amidon ,  de  chaque.  .  .  mie  once. 
Sacre  blanc.  ....   deax  onces. 

Faites  mie  pondre.  (  ems.  lo.  p.  ) 

^  Qomme  arabique.    .    .  deitt  OBces. 
— adiag.int, 
Bacine  de  réglisse , 
de  chaque.   .    .  mm  demi-once. 


Gomme  adragant.    .    .    une  ooce. 

 arabique.    .  une  demi-once. 

Amidon  deni  gios. 

Sucre  blanc.  .    .  une  once  cl  dcoiie. 

Faites  une  poudre.  (  an.  ) 

sa.  prescrit  une  once  de  gomme  adraçnt, 
deux  gro»  d'amidon ,  antantde  réguiscoaq 
gros  de  gomme  arabi4|ae,  et  l'addition  ,  à 
chaque  gros  de  poudre,  en  cas  de  besoio,  de 
dix  grains  de  semences  de  pavot  b'*oc«l 
d'anUnt  de  graine  de  concombre;—».  «« 
oncee  de  gomme  adragant,  une  once  d« 
gomme  arabiqac ,  une  demironce  de  re^bMc 
et  autant  d'amidon. 

!^  Sucre  candi  janne.    .    •  dcoxgros. 
Racine  de  gôhnanve  « 

Gomme  adragant  , 

Amidon  ,  de  chaque.     .    .  uogn». 

Uuile  essentielle  d'anis ,   six  gootlB. 

M»Mer.  (fu.) 

Of,  Racine  de  réglisse  ,  une  demi-par^ 

Amidon  nnepert"- 

Amandes  douces  peléce» 

Gomme  arabique , 

de  chaque.    .    .    •  trois  psrii» 
Gomme  adragant  « 

quatre  parties  rt  den)»e. 
Sucre  candi.    .  sept  parties  et  demie. 

Faites  une  poudre.  (  vm.  ) 

Poudre  dégomme  adragant , 

 yiFf^K;qnp  y 

^..^  de  ancre  biaiM) , 

de  chaque.     .    .     .  dcui  partiel. 
Foudre  de  réglisse.    .    une  partie. 
Mêlez,  (ta.) 

Gomme  adragant.    .    .  denxooeei. 
..  —  arabique.    .   .    •  m^g**'' 

Amidon  one  dcroi-œc*- 

RéglIsM  deux  gwfc 

Faites nne pondre,  (br.  w.  tf») 

y  Gomme  adragant.   .*  .   dent  once». 

^  arabiqoe.    .  . 

Amidon  une  dcnn-eo»- 

Réglisse  

Quatre  semences  ficideemajenru , 

de  chaque  ÏSîEI 

Semences  de  patot.    .  .  •  tteis|W' 

Faites  nne  poudre,  (pa.) 
Do*e ,  deux  scrupules ,  pour  nn 
aoi.  racTOSAL.  (*«.  ) 

X  Espèces  datragacanlhcs ,  ^^Pj;}*' 
^BlancdebaleiM.   .  .  undcmi  gr^- 
Siiop  de  sncie.  .  qoantiléwW**' 
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■ot  mmMAft  Mmi«nr.  (  m.  } 

If  Espèces  diatragacaiithe*  « 
Électuaire  4o  teordiiun» 
de  obaqoe*   •    •    un  demi-grot. 

Siiop  de  pavot,  •  quiatité  soifiMato* 
rmiuH  ooMNiom. 
TMImdmtrtigÊBmM,  (m. ) 
^  IfpèMf  diatngacantlict» 

VM  once  et  drmlo. 

Sucre  blanc  une  livre* 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  tnlBiante. 

Falleadaa] 


Taocniom  aicaïqeit  ■omM.(pa.w.) 

7f  EcDécet  diatragacantbet» 

Bol  d'Arménie  « 

de  chaque  une  once. 

Sucre  blanc  une  livre. 

Mucilage  de  gomme  adiegant  » 

qaaatilé  isflliaate. 

Faites  des  paatUlet. 

ffooaaa  Aaovna,  (w.) 

^SeaMoeet  de  pavot  blane,  deei  groa. 
'  de  pourpier  « 
— — —  de  coing  , 
—         de  mauve I 
 de  coton, 

de  cbaaue.    •  • 
chicnet.   •  . 
CaoacHe, 
Gomme  adrsgant , 
Amidon,  de  chaque. 
8no  dliypocitte. 
Bol  d'Arménie, 
Corne  de  cerf  brAlée» 
Bâpore  d'ivoire , 

«le  diaqne.   ...  un  demi-groi 
Sucre  candi.   •   ...  ait 


un  gros  et  demi, 
nn  demi-groa. 


deux  groa. 


Mêlez  et  faites  une  poudre. 

DoKc ,  un  à  deux  gros,  dans  lea  catarrhea 

iovélérét. 

JJMMOHXAgDB. 

Ammoniacum  gummi, 

gtim  ammaniac  ,'.fn.':  ut(t,k  ,./r  |,  ummtjtk  [B.)  i 
««mcniai  ("  /;  fttkuk   [l)uk.  \  :  fomj  mmmauimt»  lK.}f 

rnoD  •laiHkinidd  il.    if  mueK  hil'fierhi  (Rr.Jj/ 
mtirka  [Pc  ),  çummu  innm.i.i..»  Tj'.I 


d.  du.  c.  rd.  (.(•■  ÏÏ  f>.  tu.  baa.  lir. 

r.     Mk  W.  wa.  w.  «.  ir.  èr.  t. 


an.  b.  h»  hr.  Iir 

fi.  I».  O.  p.  pO     p|>.  1>T 
g.  •»<•  fid.  lit.  tp.  S. 

Cette  gomme-rcsiue  »e  trouve  tantôt  en 
larmeablanchetoa  |annâ(res  (Gemme  «mina- 
nioeum  amygdaloitfes  «.  eieettim  t*  in  granis  s. 
m  kajmU)i  tantôt  ^o  matsea  aggloméréca 


(OmmnlemmMlMeem  lfi|NBii6tt«),jannitreaon 

rooasâtrcs,  mêlée»  de  grains  blancs.  Ellea  une 
odeur  désagn^able ,  mais  fnible.  Sa  aavenr 
est  un  peu  amùreet  nauHcatjoiulc. 

Cette  substance ,  analysée  par  Neamann, 
Carllieiiscr  ,  Lœscckc  ,  Hucholz  ,  Calmcyei 
et  Bracunoot,  contieut ,  d'apr^  ee  dernier  , 
de  la  gomme ,  de  la  baiaorine  et  de  la  rétine. 

Elle  résulte  de  la  sididifîcation  d'un  suc 
laiteux  qui,  selon  Jackson  ,  dét  oulu  par  des 
incisions  faites  aux  branches  de  l'JIeracteum 
gummi  forum,  Willd.,  plante  (pentaodrie  di- 
gynic,  L.  ;  ombellifëres ,  J.  )  tie  la  vùlf  sep- 
tentrionale d'Afrique.  (  iig,  hort,  litrol, 
Fue.  yt,  tak.  S3.  54.  ) 

La  gomme  ammoniaque  étant  utdin^ce> 
ment  Ralie  par  des  corps  étrangers,  on  est 
dans  l'usage  de  la  puiitier.  Plusieurs  prucé- 
déa  ont  été  proposé  pour  arriver  A  ce  buts 

1"  Pulvériser  la  gomme -résine  par  un 
temps  sec  et  froid ,  puia  tamiser  la  poudre, 
(ban.o.  pr.  s.sw.) 

a"  La  faire  dissoudre  dans  du  vîmdgre,  à 
l'aide  d'une  douce  chaleur  ,  puis  évaporer  la 
solution  jusqu'à  ce  que  tout  l'acide  suit  dis- 
!«ipé.  (br.  e.)  • 

5«  Opérer  de  mémeaveo  du  vin  de  bonne 

qualité,  (c.  pa. ) 

4''  La  traiter  de  la  même  manière  par 
l'eau,  (ams.  e.  ) 

5"  En  faire  une  émuUion  par  la  tritura- 
tion avec  de  l'eau,  puis  évaporer  la  liqueur 
jusqu'en  coniittance  de  mieiépaia.  (mp*.) 

6*  La  mettre  dana  nn  tac ,  la  faire  ramol- 
lir dans  de  l'eau  tiède,  suspendre  le  sac  au- 
dessus  d'un  vase  de  lerru  couvert ,  dont  il  ne 
puisse  pas  toueherle  Ibnd,  tenir  l'appareil 
pendant  quelque  temps  au  bain-marie,  et 
mettre  de  côté  ce  qui  a  traversé  la  tuile, 
(p.) 

y  La  ploncer  dana  de  f  akool  (a  a  degiét)» 

pour  la  ramuUir,  la  passer  ensuite  à  travers 
un  iingc,  en  exprimant,  et  l'évaporer  au 
bain^marie,  jnaqo*A  parbite aiccité.  (f.) 

Cette  gomme-résine  est  on  stimulant  ré- 
puté antispasmodique,  eoiménagôgue « anti- 
catarrhal,  fondant  et  rèaoktif.  On  la  donne 
à  l'intérieur,  dans  l'bystétie el  les  catarriiett 
chroniqoea.  On  l'applique  anaai  à  l'exté- 
rieur. 

LAIT    A]|UO!^l  ACAL. 

ÉmuUion  ou  Mixture  atnwcniiacaie,  ÉmuUion 
béchiquc ,  Potion  perloraic ,  Poiitm  txpecto- 
rantc  ;  Lac  ammmiaemlê  s.  ammoniaci  , 
EmiiUio  gummi'Tcsiiia- ammoniaci,  Mi.Hu- 
ta  ammoniaci.  (am.  f.  fi. g.  haui.hau. li.  lu. 
p .  pp.  au.  ww.  ko»  e.  ta,  pid,  pie,  rm,  sa.  am. 
sp.jw.) 

1*  8ant  teille. 

^  Gomme  ammoniaque.  .   deux  groa. 
Eau  nue  demi-pinte. 

Tritures  la^ammc ,  en  afoutant  l'eau  pea 
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à  peu,  jusqu'^  quecellt  -ci  »oit  couveilic 
floéivulnon.  (ani.g.  lo.p.r. sip.) 


GOMMB  AMMONIAQUE. 

Brojec  enfemble  et  ajoatcs 


:y:GomaicaniniOiùaque,  uuedenii' 

Eaa  de  menthe  poivrée ,  buil  oncei. 
Tiiturez  dtn*  on  mortier  de  marbre ,  en 
Tersant  peu  à  peu  l'eau  tnr    gomme.  (  6. 

fu.) 

d^.  substitue  l'eau  de  pouliot  a  celle  de 
menlhe  poivrée. 

y  Gomme  emmooUque,  tme  demi-onee. 

— — ~  arabique.  •  .  .  six  gros. 
Eau  de  pouliot.         .    .    Imit  onces. 

Tr  iturez ,  dans  uu  murtier  de  marbre  , 
juM^u'a  ce  que  les  gommes  aoieDtditioalee» 
et  pamea  la  liquear.  (haiu  ) 

)>tdL  preacrit  une  once  de  gomme  ammo- 

nï.iquf,  un  gros  de  gominr  arabique  et  huit 
ouces  d'eau  d'il} fope;  —  li.  deux  parties  de 
gomme  ammoniaque»  une  de  uiucilagc  de 
gouime  «nbique  et  trentenleas  d'eau  d'ity* 
iope. 

^  Eau  de  fenouil  six  onces. 

Gumme  ammoniaque  broyée  avec 

du  Janne  d'ttof.  .   .   .   trait  groa. 
Sirop  d'hysope.    .   .    .   une  once* 

Mêles  bieo.(M.) 

y  Cloportes  vivaaa» 
^0  de  puuUot, 
Hydromel, 
de  chaque*   •   .   vno  demimnce. 

Broyez  ensçm^ley  pMiwet  émoldon- 
tm  la  colature  aTec 

Q4mme  ammoniaque  , 

une  demi-once. 
Sucre  blanc.   .  .   «   .  une  once. 
PuacB  de  nouy«nv.  ) 

if,  Cloporléa  TtMna. 
Eau  de  pouliot. 

Triturer Ifs  cloportes  en  versant  l'eau 
dessus  peu  à  peu,  paasci^eae&prîmant, 
«t  ajoulea 

Gomme  ammoniaque, 
Trioturc  de  ben|oin, 

de  chaque.    ....    troi»  gros. 

Faites  une  émulsion.  {pic  ) 

ai  Racine  (]»•  polygala.    .    .    deux  gros. 
Eau  biniillantc  StSOUCes. 

Passez  en  exprimant.  Ajodirt 

Gomme  ammoniaque , 

unoeroi-gros  i  un  gms. 
Sirop  de  baume  de  Tolu,    une  once. 

Faites  une  étnuision.  (nr.) 
a*  A? eo  de  la  acîUe. 


.  .  .  n*  lao. 
,   .   aix  oocet. 


Baupure  biùt< 

Faite*  une  èmuliioB.  (pp.  inr.  ) 

pie.  et  sp,  pretcriTent  deus^oa  defionne 

ammoniaque,  une  demi-once  d'oxymrl  sril- 
litique  et  douac  ,oooe«  de  tisane  com- 
mune. 

Gomme  ammoniaque.  .    »   on  gros. 
Mroyez-la  avec 

Jaune  d'œuf.    .    quantité  suffijiaDte. 
Ajoutez  eu>uite 

Oxymel  scillitiqa^    .   •  une 

Eau  pore  lis 

Faites  une  èmolaioa.  (m.) 

Gomme  ammoniaque  f    mi  tenipale. 

Oxymel  scillitiqae.  .  .  deux  onces. 
Eau  de  pouliot.  ...  six  onces. 
—  de  menthe  poivrée  ,  quatre  gros. 

Mêles  aprèa  avoir  trituré  pendant  long- 
tempe  la  gomme  avee  roxymel.  («n*} 


^  Gomme  ammoniaque. 
Oxymel  acilUtiqne.  • 

Ajnates  à  la  aelntion 

Eau  distillée.  .  .  . 
Miel  glycyrrhizé.    .  . 

Mêlez  bien,  (ham.) 


deuifm. 


MX  Ofices. 
deux  oacu. 


:^  Feuilles  d'hysope. 
Eau  bouillante. 


deux  iirtn. 


J^Goniuir  amnxiuiaque.  d 
Oxymel  scillitique.   .  une  demi-once. 


.    .    an  gros, 
quatre  ooce». 

Faites  infuser  ,  et  quand  la  liqueur 
eat  refroidie,  vertea-lapeu  è  peu  damna 
mélange.  Tait  par  tritâration ,  de 

Oxynul  srillitique.  .  .  une  once. 
Gomme  ammoniaque,   douze  graiai. 

Mêlez  avec  aoin.  (f.) 

Gomme  ammoniaque  ,  un  scrapok. 
Oxymel  scillitique.  .  .  une  OBoe^ 
Ban  de  pouliot.    .    .    .  cinq  ooetf. 

Sirop  de  polygala  de  Virginie , 

une  once  et  demie. 

MèNz.  (*m.) 

Oxymel  srillifiqQe, 
Huile  d'amandes  douces , 
Sirop  de  guimauve, 

de  ('h:>qtie.     .     .  . 
Gomme  ammoniaque.    .  . 
Jaune  d'ienf.   .   quantité  ai 

Broyf a  le  tout  ensemble ,  en  ajou- 
tant 

Eaud'by«ope  sîioncfi. 

Mêleac  soigneusement,  (m.) 

>   ^  Émulaion  ^ple  de  gomme  ani- 

nioniaque  "«x  O'"^*' 

£au  de  caoueUc  vineuse.  .   une  voce. 


dix  gros, 
ungio** 
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OzyiMlieiililique, 

une  étml  à  aa*  oao«. 

Mêtei.  (m.) 

Toutes  ces  potions  ont  ét^  proposées  dans' 
les  afl'ections  chroaiques  de  puitrioe.-- Oa  le* 
prend  par  cuillerées  d'beure  en  lienfe»  ou 
par  oncM  à  de  pku  gEân At  diittacct. 

iiâQiia.  (m.) 

quatfa  ODcet. 


IL  GoBWke  amiBonliqae , 
TiMigra  iciUiUqac  • 

quantité  lafflsante. 

Broypz  cngcmble.  —  Conseillé  dâDS  Icf  tu- 
meurs biaiiclics  des  articulations. 

•IMO»  AQCBUX  01  GOMMR  AMMONtAQOB. 

Sirop  ammotilacal.  [vin.  ) 

Gomme  ammoniaque  pulvérisée, 

^ne  partie. 

Eau.  ....   qaaatité  lanMata. 

Ti  iturex  ensemble ,  pour  dire  une 
éiuuisioa  épaisst; ,  et  inccM-porez  ensuite 

Sirop  simple,  ioixantc-quaire  parties. 

m 

uaof  TiaBOS  aa  aoiuia  AimoiruQoa. 

SytitpuÊ  d»  ammamaco.  (  br.  haa.  w.  wo.  as. 

•P'ï 

If  GoBinie  aaimooiaqoa  choisie , 

deux  onces. 

Faites  dissoudi  e  dans 

ViaUaae  dis 

Ajoatea  à  la  aolatîoo 

Sacra  blaac  «  cuit  à  la  plâma» 


Apitcr  jtisqii'nii  refroidissement,  cl  C4MI- 
fc^ervei  pour  i'ui>af,'c.  (haii.  ^\.  wii.) 

br.  et  $p.  donnent  ta  même  r<  rniule ,  mais 
Mculemcnt  prescrivent  parties  é^Ies  de  vin 
blanc  et  d  eau  d'hyiopa,  cVat-a^ire  cinq 

OOCi'S  de  chaque.  — en.  prescrit  unv  dcuii- 
lîvrc  de  vindeCbablis,  deux  onces  dégomme 
et  ooe  livra  de  sacre. 

Jlnctura  »,  Essantin  ffummi  anmumiaei, 

^  Gumme  ammrniaquc.    .  une  partie. 
iUcoal  (as  dagréa).   .  ^trepartÎM. 

Aptèt  trob  faon  da  dlgatlkm,  pawai. 

Bacitaot. 

marvaa  AMAuaa  aa  aaiwa  AHaaaiAgoa. 

Sutntin  ^'ummî  mmmmùati  Italùui»  (  br. } 

^  Gomme  amuimùaquc.    .  trois  onces. 
Sout^arboaata  oa  potaase  li^ida , 

une  nnrr. 

AU'uol  commun.    .    .    .    uuc  livre. 


•  failat  difiicr  paodant  qaaiqiaa  iaaipa  al 
pastea. 

lin  AMiiOHiAaAL  COMPOSÉ,  {mm,  lb..baak 

C.  êW.  ) 

:^ Gomme  ammoniaque,  un  groset  demi* 
Vinaigre  scillitique  , 

A joatea  à  la  Mlatioa 

Eau  d'hvsope.    .    .  . 
Esprit  de  Mindererus. 
Qxymel  scillitique.  . 

Mêlez,  (sw.) 


huitoncaa* 

.  un  gtoê, 
une  once. 


quatre  gros. 

maoBcaa. 

une  onoa. 
deox  oncat. 


^  Gomme  ammoniaque , 
Baod'hYsopc.  ... 
Bsprit  ae  Min 

Sirop  de  vélar. 

Mêlez  par  la  tiituratioa.  (fu.) 

^  Gomme  amraooiaqpe.  •  denz  gros. 
Eau  distillée.  •  .  .  '  quatre  uncaf. 
Baprit  da  Minderema.  .  dans  aoaas. 

Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 
Vin  antimonial.    .    .    .  deazgro*. 

Faites  ttue  émulsion.  (ham.j 

1^  Lait  aauBoniacal  aimple , 

quatre  onces. 
Vin  antimankl.   .   .   .  ^tragrot. 

Sirop  de  baumadaTolu.  .  aaeaoae. 
Taintuia  de  oamphra  opiacée , 

quatre  gros. 

Mêlez,  (am.  c.  ) 

am.  donne  k  cette  deruiéie  mixture  le 
nom  da  JCaMaiw  Miacfca.- 

La  dose  da  toutes  ces  potions  est  d'noe 

cuillerée.  Les  clen\  dernières  demandent  à 
être  surveiliéa<t  plus  attentivement  que  les 
autres. 

COI.LYuB  AiiTRINCRKT. 

Coll^riitm  adslringcnt.  (0.) 

^  Ean  •    •  dix  onces. 

Teiatura  thébait^ne.  •  trenta  gout  tas. 
Gomme  ammoniaque  broyée  ave6 
du  janna  d'oraT.  •  .  danagroa. 

Mêka.  « 

tooiaioa  airtiATiQva.  (sar.) 

Î^Gomme  ammonbque,    .  deaagros. 

Jaunr<<  d'u'urii  n*  a. 

Ajoutez  à  la  solulioo 

Eau  de  |)crsil  huit  ODcqsî 

L-l  failesdiiisuudrc  dan^  l'enHibiou 

liilre  deux  gros. 

LIIOLII     i.M  I  t  >1  IIM  ATIQUK.    (SIT.  ) 

X  Gumifcc  ammoniaque. 
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GOMME  AMMONIAQUE. 


Tritures,  en  ajontant  ' 

Pulpr  sucrée  dc  rtdiM  dlfb  à» 
Florcace  , 

■  ■■  — —  d'aiiiié« , 
(le  chaque,  lilgrOA. 

Miel  bkDC.    ....  «is^  omm. 
imnnon  di  Bioivinti. 
MùUiÊn mUiûÊihnmtiqiÊê,  (bc  e.  ci.) 

y  Goinine  «minoMa^e.   .  denxgroi. 

"'  .    .  quatre  oncc8. 

.    •     deux  auccÂ. 


Baa  d'hyKope. 
Vin  du  Rhin. 


Mêles  par  h  trituration.  (  br.  m.  ) 

e.  prescrit  an  gros  et.  demi  de  gomme  « 
4{iiatro  CMiM»  d'eau  dl&ytope  et  dans  de  vin 
blanc.  • 

Doiet  QM  onee »  trois  SoU  par  |onr. 
■oiu  na  oaHm  AmtonimoB*  (  w«  ) 

Gomme  aamonia^ne.  .  une  partie. 
Sable  laré.    .    .  une  partie  et  demie. 

Distillez  enr  ic  bain  de  sable  ,  séparez 
l'hiûlc  de  la  liqueur  qui  pa^^iu  avec  elle  y  et 
reotifiei-la. 

■ 

OATArbAm  fOMâar. 
CSntof  àttiM  dkeuti$n$,  («p.  ) 

^  Racine  d|e  bryone  blandie,  traia  oooea. 
Fleurs  de  iureau.   .   .   .   one  oooe. 

£au  une  lirre. 

Faites  cuire  pendant  une  lieure ,  je*- 
èeil'ean,  eta|ontesaùk  herbes  expri- 
mées 

Gomme  ammoniaque  dÎMuutc  dans 

du  vinaigre.  .  .  une  demi  once. 
Sel  ammoniac.  «...  deux  gros» 
AllBool  camphré.   .   .   .  une  once. 

ritobat  aa  eoma  AMMoaiAoea. 

PUmItê  fondamtêt,  Pitulêê  pteiomlei;  Pilulm 

fMUfrale'ê  s.  rtsolvcntes  s.  desobttruentes. 
(br.  d.  c.  Te.  Tu.  H.  pa.  pp.  sa.  su.  w.'aii.  h» 
ea.  pic,  ta,  sa.  $m.  sp.  itr.  vm.  ) 

^Gomme  ammoniaque, 
Balraitdv  réglisse, 

Sa%'on  blanc. 

Baume  de  soufre  ahîsé , 

de  chaque.    .    .  un  gros  et  demi. 

Faites  des  pilules  du  trois  grains,  (pie. 

^^Qonme  ammoniaque 
Bitrait  de  réglisse, 

•       de  chaque  d«  n\  pros. 

Cac  hou  un  demi-gros. 

Mastic  1^  groa. 

Sirop  de  gnimanTc , 

qunntitc  suffisante. 

faites  des  pilules  de  trois  grains,  («m.) 


7^  GoaiiM  aaaaoïiiaqoe , 

un  gros  et  dcnL 
Extrait  de  réglisse.   .    .    deux  grot. 
de  mulefeaille, 

deux  «cnipulw. 

Faites  des  pilules  de  trois  graius,  roulét» 
dans  le  kermès.  —  Dose,  cinq,  tnù 
fois  par  jour,  avee  une  titané  pedotak. 

^  Gomme  ammoniaque. 
Suc  de  réglisie  en  powe> 

dr  chaque.    .    .    .une  denû'Oacc* 
Soufre  doré  d'antimoine , 

vingt-quatre  gniole 

Faites  des  pilules  de  deux  graiaa.(fr') 
— Doae,  dix»  denx  foft  par  |oor. 

Jj^Extrait de marrube.  .   .  •vnffit' 
— —  de  myrrhe , 
Gomme  ammoniaque, 

dediaqne»  .   .   •  •  deaifRH 
Sue  de  réglisse  ....  trois  çm. 

Faites  des  pilules  de  deux  grain».— Do*» 
quatre  à  dix ,  toutes  les  trois  heures,  (as.) 

^  Savon  médicinal, 
Gomme  ammoniaoue. 
Extrait  de  eamomule, 
de  chaque.    .    .  . 
Sirop  de  rliubarbe, 

quantité  sel 

Doaa,  depuia  on  demi-gros  jus^u'i» 
groi.  (fe.) 

T^Sma  d'Aiicanie, 

Gomme  ammoniaque» 
Extrait  de  pissenlit, 
 denoncterre, 

de  chaque.    ....  troix 
Yin  émélique.  .  .quantité  sulBiaoc 

Faites  des  pilules  de  cinq  graîo'.  (l»*} 

Dose ,  trois  à  six  par  Jour. 

^  Savon  de  Venise  , 
Gomme  ammoniaque , 
d«  chaque.  •  .   une  demi^art 

Faites  dei  pihilet  de  trois  grains.  (Mk)  ' 
Ooae,  quatre,  trois  fiais  par  ^ur. 


Savon  dliufle  de  eroton  tiglinsB, 

quatic  graifl*^ 
Gomme  ammoniaque  broyée  avec 

du  |aune  d'flènf , 
Extrait  de  ciguë, 

.  —  de  pissenlit  « 

de  chaque.    .    .    .  uu  deni'f^ 
 quantité  wlbaaM- 

Faites  des  pibles  de  trou  grains. 
unc-lbutes  Ifiê  tnis  iicves.V*) 
'    Gomme  ammoniaqae»tioiiScrtipul<^ 

Scillc  en  pondre.    .   .    un  scrupul' 

Faites  qnarantc-huil  pilules,  («i.)*"^  * 
quatre  à  cinq  par  jour. 
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0^  Poudre  altéranle  de  Plammer , 

éoute  graint. 
Bztnitétopftienlit.   .   .    trois  gros. 

Gomme  ammoniaqnc.  .  t\cux  pros. 
Sciltp  pulvérisée.     .     un  ilcnii-{îr(t8. 

Fait<;»  de«  pilules  de  trois  grains,  («m.)  — 
Dote,  ciDf ,  troU  oa  qaatrefcto  piir  four. 

^  GomineeminoaiaqaediMQiitedlMii 
dli  vinaigre  aeUfitiqoe  «t  épaiMi , 

SaTOD  d'Alicantc, 

Extrait  de  cigu&| 
de  chaqve.   .  •  •  ptrtfet  ^ei. 

Faitet  OM  9tMe  pilnlaire.  (  d«  ) 

]|p8evo»  médieiiuiK  •  me  deBiniiiee. 
GoBiiaiî  ammoniaque.  .  Irait  glOi. 
MatM  dei  pilnlea  de  liufiit , 

nn  demi-groa. 

Teinture  de  myiilie , 

quentilé  tuflUente* 

Faites  dee  pilniee  de  Croie  graliii.  (ee.  MP.) 

q^Extisit  de  cigoët 
Savon  de  Veoise, 

de  chaque.   •   •   un  gros  et  demi. 
GoBme  amiDeiiiaaue  » 
Piinlet  de  Bnlbs  »  <U  ohiqiie,  on  gros. 

Faites  des  pUoles  de  trois  grains,  (sm.)— 
I>ose  »  deux  t  ^etre/ois  par  |oiir« 

lfBMtx9it  de  ehélidoîne» 

—  de  saponaire  , 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  » 
SaTon  d'Alieaale  ratiii6, 

deehaqne  une  once. 

Faites  des  ptloles  de  cinq  grains.  (!■•)-*- 
Dose ,  trois  à  sif  par  jour. 

Gomme  amreoniaqoe.  .  denx  gros. 
SSTon  médicinal  ....  un  gros. 
Hail«  de  geAièm.   •  •  vingt  gouttai. 

Faites  des  piloles  de  deux  giiios.»  Dose* 
qednse  par  fov»  (ea. } 

y  Goaimc  ammoniaque* 
Satnn  médifinal , 
Fid  de  bceuf  épaissi  « 
BstniC  de  Gliéiidoine« 

— •  d'absîotlie, 

de  rhaqtip  un  gros. 

Faites  des  piluies.de  deux  grains,  {au,) 

^ Gomme  ammonlaqne» 
Suc  de  r^lissc , 

decliaqae  deux  gros. 

Sonlie  doré  d'anilBotae»  danse  grains. 

Faites  de*  pflales  de  deitx grains.— > Dose, 
dix»  deex  l'ois  par  jour.  («a.  f 


^Extrait  lU;  fiimerrrrr, 

—  de  trélle  d'eau, 

Otftnsae  anmoniaqiie  \ 
Calbanoas ,  de  cbaqoe. 


gros. 


619 

Savon  de  Venise.    •   •   •  denx  gros. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  (m*)— 
Dose ,  trois  à  cinq  pat  jonr. 

^  Ëxtrsit  de  pissenlit.    .    .  deux  gros. 
—> de  millert-uille , 

 de  chardon-bénit, 

 —  de  grande  ciguë , 

de  diaqne*   .   .  nne  demlnmae. 
Gomme  ammoniaque. 
Terre  foliée  de  tartre, 

de  chaque  deux  gros. 

'Poq^derlinbarlie,  denx  sernpnlca. 

Faites  des  piloles  dé  trois  grsins.  {ph.  )— 
Dose ,  quatre  k  TÎngt*qastrof  en  aagraeotant 

progressivement. 

^  Savon  officinal,  doux  onces  et  demie» 
Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 
— — —  de  sulfste  de  potasse , 

 —  de  fiel  de  bœuf  épaissi, 

 de  ihubarbe. 

Extrait  d'absinthe, 

de  chaque.  ...  six  gros. 

Sirop  d*absintbe ,  quantité  suffisante* 

Faites  une  roanse  piiulairo.  (ijp*)  — Dose, 

un  demi-gros  environ. 

^ Gomme  ammoniaque.  .  trois  gros. 
Savon  d'F.spagne.    .  vn  deoil*gros« 

Scille  en  poudre.  .  .  six  grains* 
Extrait  théboïque.  .  .  trois  grains. 
Sirop  pectoral.    .  quautité  ^ullisante. 

Faites  quarante^huit  pilules,  (m.) —  Dose, 
trois  à  dn^  par  Jow* 

Gomme  ammoniaqne.  •  •   vn  gros* 

Myrrhe  nn  demi-gros. 

Scille  pulvérisée.     .    .     dix  grains. 

Opium  six  grains. 

Alcool  coneentrè.   •  qnantité  snOsanteb 

Faites  trente  pilules,  (su.)  — >  Dose,  trob  à 
•ix  par  jour. 

^  Opium  une  partie. 

Scille.  .    .    ...     deux  parties. 

MyrÂe.  six  parties. 

Gomme  ammoniaque,  douze  nartieh. 
Sirop  de  sucre  ,    quanliti-  sumsantc. 

Faites  une  masse  pilulairc.  (vm.  ) 

y  Cloportes  préparés.  .  .  six  gros. 
Gomme  ammoniaqt>e%  .  trois  gros. 
Aride  ben«oique,    qnatro  scmpules. 

Safran  , 

Baume  du  Pérou  noir  , 

de  diaque.   •  .  onserapolc^ 
Baome  desonfro  de  Ruland , 

quantité-  suffisante. 

Faites  nne  masse  pilulaire.  (c.) 

^pGomme  ammoniaque  dissoute  d.ins 
du  vinaigre  sciiUtique  et  épais- 
sie.  denx  onces. 

Atoés  ioccotrin  1  nne  cnce  et  demie. 
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Myrrhe  elKniîe , 

Masiic  , 

ticnjuin ,  de  cliaque.     .     dr'ux  gros. 

Safrao  deux  scrupules. 

Sel  d'absinthe.  .  .*   .   .    nn  grç«. 
Sirop  d'abfinthe ,  quantité  snffisante. 
Faites  uoe  aaise  pilulaiic.  (sa.) 

l^ScilIc.    .    •  .  •  .  aiideioi<gros. 

SaTran  deux  scriipuleii. 

Sous-carbonatu  de  potasse.  .  un  gros. 
Benjoin , 
Mastic ,  ' 
Mjrrhe  « 

Rmibaabe  y  de  filiale.  •  deux  gros. 
GoBSBe  anuDoniaqiM, 

une  once  et  deuiie. 
Âlocs  soccotrin.    .    .    deux  uuccs. 
Sifop  commuo ,    qitaoUté  sulllspote. 
Faites  «ne  maase  pîblaifê.  (vm.) 

2i:  Safran  '  nne  pi^tie. 

Sous-carbonate  do  pol«s>^e  , 

y  dcux^artics. 
Mastic.   .  dm  parties  «t  on  «luart. 

Myrrhe  sIs  parties. 

Aloès  succotrii),  >  *' 

Gomme  ammoniaque , 

dechaqWM  ,  vingt-quatre  parties. 
Siropcoumuo.  .    quantité suGBs^nte. 

Faites  une  mass«  pilulairc.  (vm.) 

Es  trait  gommeoi  d'aloès, 

quatre  ooces. 
Gomme  onunooiaqoe  dissoute 
dans  le  vinaigre  seilHtiquc,  six  gnm. 

Myrrhe  une  demi-'ooce. 

Espèces  des  truis  santaux , 

un  £^  et  demi. 

Safran  , 

Sci  d'absinthe, 

de  chaque.     .    quati-c  eciupuleâ. 
Sicop  à0  roses  aolntif , 

quantité  sniBsMtO. 
Faites  une  masise  pilulaire.  (pa.) 

'Jf  Extrait  guuuneux  d'aloèi,  deux  unces. 

Comme  auituoniaquedisiouledans 
le  vinaigre  scUfitiquv  et  épais- 
sie.       .   .   une  one*  fct  demie. 

Mjf  rrhe , 

Mastic  » 

Benfoin, 

nhoDarbe,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Safran.  ....  deux  scrupules. 
Seld'nbsintbaii   1  •   ,  .   un  gros. 

Faites  mie  masse  pilnlaire.  (hr*  w*  sp.)  • 

Dote  de  ces  tfois  dernières  pilnlesi 

douze  à  vingt  grains. 

2f  Gomme  amniépiaque  i 

Galhaauui  , 

Myrrhe,  de  ohaque.    .    un  scrupule. 

Çachoii.  .  .  »  .  ,  qiiinzf  forains, 
liithiups  marlial.    .    .    vingt  grain». 


llacioe  d'aunée.  .  .  un  demi-gros. 
Cloportes.  ....  vingt  ^n'm. 
Antiherliqin.*  <!c  Potier  ,  aix  graioi. 
Uaumc  de  la  Mecque.  .  un  acrupolc. 
Sirop  de  baume  de  Tolu  » 

quantité  saCaanle. 

Faites  des  pilules  de  cioq  gtniaa,  (pâfw) 

Dow,  quatre  à  douie  et  pins. 

Toutes  CCS  pilulct  sont  \Aut  ou  muiu» 
stimulantes.  Oo  les  a  préconisées  daat 
l'asthme,  la  tonx  ,  lliypoclÉondcie,  Isses- 
chciies ,  Ici  maladies  de  la  mntnm*  iss 
fièvres  intermittentes  opiniAIrcs,  surtr«n* 
celles  du  type  quarte,  et  les  eogorgemco» 
que  ces  dernières  laIsMnt  à  leur  «nile  dsss 
les  viicèrca  du  bas  -  ventre.  II  nv  laut  pas 
perdre  de  vue*  ou'eo  forçant  la  dose,  la 
plupart  d'entre  elles  ,  notamment  les  der- 
nières ,  deviennent  notnblomont  pmpii* 
ves. 


^  Gomme  ammoniaque.  .  dma  grss. 
Extrait  de  quaxsic, 
Térébenthine  de  Venise , 
de  ^Iwqne.     •  «  .   .    w  gms. 

Faites  des  pilules  de  deux  greina.  — Dss^ 
sis  on  huit ,  trois  fols  par  jour. 


titirus  mmiaiioeuaa.  (jLa,) 

^  Gomme  emmoiùaqne  ,  nm; 

Sagapeoum.  deux  once*. 

Ëlixir  de^rupriétè,  quantité  suflB-antc 

Faites  d«s  pilules  de  quatre  grains. 

Burilras  n  cosiiix  AUHOKiâQCB. 

Emplâtre  fondant  ou  résolutif;  Emplastram 
amntonuici  s.  d$  ammoniaco  s.  gunnnmum. 
(am.  b%  d.  od.^.  k».  s.  su.  ««.  c,  «m.  mm.) 

^  Gomme  amml»ntaque.  •  cinq  uoc^ 
Acide  acétique  taib|(|  unedemt<plMs. 
Évapores  la  solution  au  bain -marie  , 
iiisqu'oo  consistance  contenuble*  (am. 

b*.  d.  cd.  lu.  au.  c.  ) 

su.  sm.  et  «V.  prcsciivent  da  Tinsinr 
scUlitique. 

Gomme  ammoniaque  eo  pondre  , 

oeux  partie*. 

Gérât  citrin  troia partisi. 

Faites  fondre  sur  00  feu  tfottl»  en  rt- 

muam  bien,  (su.)  • 
. 

1^  Cire  l'aune.  .     .    ,    .    une  litie. 

Suif  de  cerf.  .    .     une  demi-livre. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajonlt-x 
Huiie  d'olive.    .    .    •    troia  oocc*. 
Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 

II-  \  inaigre  scilUtique,    huit  oa«^. 
léifbeullîinc  de  Vcniac  ,    une  once. 
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Faites  coitt  jotan'cn  cfoiiitiiiee  eoBTeiia* 
bie.(fa.) 

9p.  prescrit  htiil  parlics  de  gomme  ara- 
raoBMaoe,  quatie  de  cire  iauDC,  quatre  de 
i>oix-fféiioe  et  qattr«d»térébeiithin«. 

B«eitaot,  rétolnlif  «  fondant,  qA'on  a  con- 
seillé dans  les  ttimcur.i  blanches  des  articu- 
lation*, les  engorgeoiens  du  testicule  h  la 
Mlle  de  la  blennonhagie,  et  les  tumeurs 
daret^iodolenlea,  de  nahire  atranenae. 


■■nlrai  os  oommb  amwoiviaqor  coMK>iiii. 

Emplâtre  fondant  ou  rctolulif  ;  Empiastrum 
nÊùiient  s.  firtidum  s.  mnlihy$lêrieÊtm  $, 
«xet  firiidcp  $.  atas  fœtidœ  eompotitnm  s. 
gummoêum  t.  gummi  nthuuum»  (a.  a  m. 
•Bii.  h*  ba.  be.  d.  ed.  Ib,  bnm.  ban.  he. 
I».  po.  pr.  a.  tf.  )  ^ 

ac  Gom ma  aainoniaqae.  .  aU  parties. 
Galbanum.  .    .    •    .    diU  ptrtiea» 
Cire  jaune , 
Foit-réaine, 
Térébeutbine, 

de  chaque.  .    .    .    quatre  part Ifa. 
Faites  food'C  la  cire  et  la  rènine  ensem- 
ble; quand  le  mélange  est  presque  refiroidi, 
a|ûotca-T  les  deux  goniaies  diasontea^  llie 
douce  chalenr  4Maia  térèbwthiae.  Çiiaii.o. 

po.  pr.) 

a.  prescrit  une  partie  et  demie  de  gomme 
ananoniaquc,  autant  de  galbanum,  seize 
de  cire ,  bait  de  poix-réaine  et  cinq  de  téré- 


Emplâtre  de dre.   .  eBedemi-lÎTre. 

Cire  jaune  une  once. 

Faites  fundre  ensemble»  ajoatct  an  mé- 
lange demi-refroîdi 

Pondre  de  gomme  emmoniaiue , 
— —  de  galbaMn , 

de  chaque.     ,    ,  \,    ,    One  ODCe. 

Mêles  bien,  (an.) 

l^Gooi me  ammoniaque,   douze  parties. 
A.sa  fcrtida.    .    .    .    quatre  partiest 

Faite*  ramollir  sur  un  feu  doos ,  et 
•joates 

Sevon  d'Espagne  ntiaaé  »  dena  parties. 

Huile  d'olirc.    •    .  .   nne  partie. 

Mêles  bien.  (d.  bao.  o.  po.  pr.  s.) 

Ï Gomme  smmonsaqne  ,  trois  parties, 
•a  fœlida  nne  partie. 

Savon  d'Espagne.  .  unedcmiî>arlie. 
Vinaigre.    .  .  ^kstUé  sovmnte. 

Bédnfaesle  tovt  sa  eaq»litre  par  la  «ois* 
•(^a.  be.) 


fis.  prescrit  de  fiûre  cuire  ensemble,  fos- 

qnVn  consistance  r>»qui»e  ,  huit  onces  de 
l^oimc  ammoniaque,  six  once«  d'asa,  one 


once  et  deiniç  de  fiToo  d'AKcsDte  et  nne 
livre  d'aleool. 

^^Emplfltresimplc.   .  •   dens  onces. 

Cire  jaune  une  ooce* 

Faites  Tondre  ensemble,  etsjouiez 

Asa  Aetida  .  •  .  •  deux  onces. 
^albaniiBB.  .  *  •      .   .  me  once. 

.  MUes  bien,  (am*  ans.  b»1ie.  ed.  s.) 

L*emplâtre  qu'on  obUent  en  esécatant 
cette  formule  m  rapprocbe  do  diecbyloo 

gommé. 

^Poil-résine  une  partie. 

Cire  jaune  huit  parties. 

Ilnile  d'olives   .  .   •  deaxparties. 

Faites  fondre  ,  et  quand  le  mélange  estOD 
peu  vairoidi,  tamises  deaaii^. 

y  Pondre  de  gomme  ammoniaque, 

—  d'asa  fœtida, 

de  chaque.  .    .    .    quatre  parties. 

H^h't  bien,  (ba.) 

Mêmes  usages  que  le  précédent. 

RMPlXtBI  DB  MtClLAGR. 

EmpUutrum  e  fenu  greeeo  $.  de  mucilagini' 
bui.{f.  g.  li.pa.w.s/7.  l'm.) 

Mucilage  de  ^cmences  defcau-grec, 

 I      de  lin, 

de  chaque.  ^    .  • 
Huile  d'iris.    .    .  « 
Graisie  de  canard, 
— — —  d'oie, 

de  poule, 
.  de  cbaouér  .   «.  un  gros  çt  demi. 
Onpaeat  d'eltbaea.   •   1  ({roi. 

Faites  cuire  doucement  Jqiqii^tflSLaoïnp- 
tion  de  l'humiaité ,  et  ajontex 

Cire  jaune.     .....    deux  onres. 

Poix-résine  six  gros. 

Après  la  liquéiaction ,  retirez  du  feu  et 
ajoutes 

TëffêbeBlbUie.   •  .   •  •  «oc  once 

tenant  en  diiaolntioD 

Gomme  ammooiafne,  one  dcmionce. 
Galbanum.     •    •    •    .    .    un  gros. 

Ajoutes  enfin 

Son  de  froment.    .    une  demi-once* 
Foudre  de  racine  d<tbryone , 

—  dlrii  do  Florence, 

de  chaque  deux  gros. 

— —  de  bdellium,  déUjée  dans 

du  «inaiffre  losat.  .    .    .  oogros. 
Emplâtre  de  mélilot.    •    •    six  gros» 

Mêles  bien,  (ps.) 

• 

Tf  Onguent  d'nItbM , une  once  et  demie. 

Cire  {aune  quatre  onces. 

Poix-ré«ine  une  once. 


une  once. 
.  six  gros. 
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FailM  fondre  m  fea  >  paMet  et  «joatn 

Foodrc  de  racine  de  bryonc, 
— ..  —  d'iris  de  Flurcnce, 

—  de  wtmweé»  de  feuv-grec , 

<le  cha(|Be*  ...    six  gros. 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 

du  vinaigre.    .    .    *    deux  onces. 
EmpUtie  de  jnàlilot.  .  • 

Faites  uft  eieplMMa  (w.) 


GOMME  AMMOBIAQUE. 

Segepenam ,  de  dM^t  tes  pactks. 

Ajoutez,  ensuite 
Térébenthine  coite.    .     huit  partki. 

Incorporez  enfin  OA  métonge Ibada* 

et  prêt  à  se  iigcr ,  de 

Cire  jaune*  •  »  quarante  pM^Mi 
Huile  par  inftwion  de  lin , 

 de  fenn-greCf 

..i^—  detanaisie^ 


IpSeBseoee»  de  feon-grec» 
Hùile  de  lin  ehande,  nae  denMivn. 


iofmer  •  passes  et  a joatea 

Cire  jaune.  .  deux  livres  et  demie. 
Gomme  ammoniaque.  .  six  OOCI'S. 
Térébenthine.    .   .   .   deux  onces. 

Remues  le  mélange  fbndu  josqu'aa 
frdklisMiDenl.(gO 

7f  Baclne  de  fougère , 

 de  ined  de  vean , 

de  chaque  deux  onces. 

Herbe  de  cabaret , 

— de  jusqaiai!|ie  y 
— — — de  ciguë^,  " 
— de  cresson  » 
de  chaque.  .  une  once  et  demie. 


 de  tabac.   .  . 

Fleurs  de  camomille, 
— — de  millepertuis, 
■  ■   —de  genély 
— — — de  sureau» 


trois  gros. 


de  chaque  une  once. 

Axuugc  de  porc ,  vingt  -  quatn  onces. 

Apréa  quelques  jouté  de  nsaeéiation» 

Aites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hit* 
nidité ,  passez  ea  eaprinant»  et  ajon- 
lez  h  la  colature  • 

Cire  une  enee  et  demie. 

Poudre  de  ^omme  ammoniaque  » 

. —  de  galbaoum, 

de  chaque  six  gros. 

Apr«s  le  refroidissement  ajoutes  en- 


Hatle  essentieHe  de  cumin,' 

 —  d'anrlh, 

 de  cire ,  de  chaque ,  un  gros. 


Cire  iaunc. 
Soif  ne  cerf. 


MèU-7.  avec  soin.  (*/».  ) 

 une  livré. 

•  •  une^deminUtre. 

Gnminr  ammoniaque.   .  troiSMIces. 
Mucilage  de  graine  de  liiH 

une  line  et  demie. 

Fdtes  cuire  jusqu'en  oondstance  couve* 
nable.  (U.) 
^  Safran  pulvérisé»  une  demi -partie. 

Broyes-Ie  et  lais«ea>le  digérer»  à  une  ' 

douce  chaleur ,  dans 

Gomme  arabique» 
Galbauum  , 


de  chaque.  .    •  •  • 
Mèleabien.  (vm.) 

^  Huile  de  mucilage» 

deux  cent  quarante  parliai. 

Poix-résine,  quatre-vingt-seize  parties. 

Faites  fondre  an  feu»  paasea  et  ajoutez 

Cire  jaune  mille  parties 

Puis,  après  le  demi-refroidissement» 

Gomme  ammoniaque  » 
Opopanas» 
de  cluiqM.  .  trente-deos  parte; 

dbsous  dans  de  l'alcool  (»o»)  et  éva- 
porés  jusqu'en  consistance  de  miel. 
Ajoutes  enfin 

Safran  pnltéiisé*  •   •  dix  partiss. 
Mê^  avee  sein,  (f.) 

Mauvaise  préparation  ,  qui  se  rapproche 
de  l'emplétre  de  galbanum  safrané»  et  ^ 

disp'  ?Ura  un  jour  avec  les  dernières  iricfs 
dé^  ,  w'^V'^armacie  galénico-arabe.  C'e*t , 
rigoureusement  parlant ,  une  dégénéres- 
cence de  Panden  OQgnent  dieltfan»  d^ 
venu  eioitant. 


inrilvaB 

Bntpkttrum  ntf  ganglk.  (af  •) 

1^  Gomme  ammoniaque» 
Galbauum  » 
Opopanax, 

Téréi)entlirae  deTeoiiK: , 

de  chaque.    .    une  once  et  deaùc 

Faites  fondre  ensemble  et  aj(Hitea 

Poudre  de  sagapenum  » 
— de  myrrae» 
de  chaque.   .   une  once  «t  dearia 

 de  soufre , 

 de  sulfate  de  fer, 

— — de  sd  ammoniac» 

de  chaque  deux  jrrr* 

 d'euphorbe.  ...    un  gfv>*. 

Mèkz  bicq^,  et  ajoutei  encore  à  la 
masse  dmni-refroidie 

Huile  de  laurier» 

Eau-de-vic, 

de  chaque.    .        tine  demi  -  once. 

Remuez  jus(pi'à  parfait  icfroidisscment. 

Coniieillc  pour  résoudre  Us  tumclactiiM» 
des  glandes  lymphatiques. 
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GOMME  ÂMMOfllAQfJB. 


^  Uthflwe.  .   •   •   •   •   dMi  livfM* 

Huile  a'oIWe  ,  deos  lit let  et  dénie. 

Cire  jaune  nm  livre. 

Térébcntliine  t 
Huile  de  laorieTf 

dç  chaqoe.    .    .  • 
ODOMinaz , 
Boelyum , 

Qomnie  ammoniaque  t 

Sarcocolle  i 
Otibaa» 

MTrriie,  de  chaque.  . 

Aloès  

Racine  d'ariitolocbe.  . 
Camphre.  •  .    .  ■.    .    trou  oncef. 

Tanté  par  Chretliea  dana  Ici  tomenrt  lair 


deai  oneet. 

.  uneoncc. 
deux  onccu. 


î  tcoiei  des  mamellet. 


BMPLÀTaB    SPUtaiTlQini.  (w.  ) 

7L  FcoiU»  de  ciguë  , 

:   d'yèblc, 

déchaque.  .  • .   •  .  deu 
de  t«bacf 


FkofS  de  geoêt, 

de  chaque.   •   .    •   .   «ne  once. 
Tinaigre  ooe  liffe. 

Après  deux  fonn  de  macération ,  fid- 

tes  bouiliir,  puis  passez  fîn  eiprimaot» 
Dissolvez  dans  la  culaturc 


deut  oncfs» 


i        Gonniio  ammoniaque.    .    une  lÏTrc. 

*  Fasaes,  laites  cuire  jusqu'en  coosis- 
taoce  de  miel  »  puis  ajoatea  ao  méhoge 
totnàn  et  demi-ielimiu  de 

Cire  {anne.  •  •   •  ane  deml-liTie. 

t  Poix-résine, 
Térébenthine, 
Haile.de  câprier, 
de  chaque.    •  • 

Mèlea.  (n.) 

Gonaeîlié  dans  tes  cngorgrmcns  de.i  tIs- 
cètM  da  bas-Teatrey  llijpocbondrie ,  Tic- 
flère  cf  let  coUqoet  TenleiMef»  L'uusuent 
auîTant ,  qu'on  peut  appliquer  ea  fkicnoMy 
est  d'oa  oiafe  |Maa  commode.  ^ 

iMMoan  VÊtÀMÈixqgn,  (pa.  i^.) 

If,  Éoorce  de  câprier , 

 de  tamarisc , 

Herbe  de  cétérac , 

Semences  de  cumin , 
)        Gomme  ammooiaqaet 

Hdfllium,  de  chaqoe,   •  astooce. 

H  aile  de  cAprier, 

—  ■■  -  deeemcoHlIe, 

 d'auetfa» 

'       Cire  jaune, 

de  chaque.    .    .    .    quatre  onccs. 

Faites  un  ougucal»  (pa.) 


COMME  ARABIQUE»  6a3 

•AToa  M  omna  Aiiw«ii||oa. 

SûpogmmUmnmoniaci,  Gnmmiammaiûêeinm 

%  Gomme  ammoniaqaa  e«  pondre , 

six  ODCCS. 

Potasse  caustique.  .   .   .    trois  gro^. 
Ban  disiflièe.   •  •  .  .  neuf  oacea. 
Faites  boaillir|asqn'â  un  commeace* 
ment  d'incorporatioB ,  pois  ajoates  pea 

à  pen 

i'utassc  caustique ,  deux  gros  et  demi, 

dissoute  dans 
Cao  distillée.    .    .    .    quatre  onces. 

Continuez  du  faire  cuire,  en  remuant 
toujours,  jusqu'à  parfiiite  aaion,  puiaéva- 
porea  à  skcité. 


JrQbtamgumaÊdt  Gummi 

pianit. 


s.  5eni- 


MimaâtHeumml,  armUeknQmml  lél.):  gmm  mhU  (An.)  ; 
MM«rA  •rtH  (ir.);/«awr  f«fM  {Cj.)\  vdkùk  gmmmi  {D.}; 
kmtUiêtÊmi  [Dtit);  gamn  »raHga{E.y,gam  arabika  (P^.); 

(TW.J.  ' 

a.  MM.  m.  h.  bs.  bc.  br.  d.  du.  e.  ad.  f.  ff.  G.  fu.  g.  Iisiui. 
bas.  te.  lî.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  m.  w.  wu.  wa. 
*r.  «.  f.  «.  |Mi  JmÂ  m.  tf.  I. 

En  morceaux  généralement  arrondi»,  in*^ 
colores  on  teints  d'un  jaune  léger,  demi' 
traosparens,  cassans,  à  cassure  vitreuse, 
loodoret,  etdméi  d'une  saveur  fade  ou  vis* 
quense  ,  entièrement  soluhles  dans  l'eau. 

Elle  ezsude  de  l'écorce  du  Mimosa  M/o- 
tiea,  L.,  arbre  (  polyeainie  mouuecie,  L.  ^ 
légumineuses,  J.  )  d'Egypte  et  «FAmbfas' 

m 

mràcm  ABOoeiMAuvas. 


{au.) 

Gomme  araUque.  •  quatre  onccs.^ 
Racine  de  guimMve.  «  4inmoBees, 
Aniséloilé.  •   .  •  .   .  deujigroa. 


TWtfta  ûUû,  PutvU  ^«mmMM .  (â!  haa.  pr. 
«I.  «p.) 

y  Gomme  arabique.  ,  »  trois  onces. 
Eacine  d«  réglisse.  •  .  .  une  once. 
Sneffebluio.   •   •    •    •  deux  onces. 


itca  nae  pondre,  (haa.  pr.) 

ta.  prescrit  deux  parties  de  gomme ,  deux 
de  sucre  et  deax  deraeiae  de  galanaare. 

^  Amidon, 
Racine  de  réglime, 

derhaqup  «Bc  partie. 

Gomme  arabique. 
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QOMM£  ARABIQUE, 
dcot  partiet* 


troii  gros. 


SaofebUoc, 

decluifiie.   •  • 

Faim  Qoe  poodic. 

asBaotae  de  régliMe, 

.d'irb  de  Florciie«f 
de  chaque.  .    •  • 
Gomme  •rabique*  • 
—  adragant*   •   •   •  demi-once. 

Amidon  cinq  once*. 

Sucre.   ......  «cizc  oncei. 

Faites  nae  poudre.  {*p.) 

tOoapB  oomiBOM  aooraAa.  (dd.) 

KComme 
Soufre, 

Oléo^aeva  de  Itamiil, 
decbaqoa.   .  j,  •   •  disgraina. 

roooai TMâinHiaB.  {ho.) 

.  2p Gomme  arabique. 
Suc  der^Uaaet 
de  chaque.    .    •    •  quatre  oncef. 

Kilre  q"*»^ 

rooaai  laciAMARTi. 
FmlvU  meMMÊtu  tuUtrû  (ip^ 
:^G<W)ine  arabisée*  • 

Barinr  de  puîmanTC» 

 de  regli»»e, 

SangdragoDy  '  ... 
dfekaque.  »   •  .  faitlaa  égaler 

*  Faites  me  poudfe. 

rooBea  coHMaeta  iMAuaa. 
♦  ♦ 
SkaMt  végétât,  (ff.) 

y  Gomme  arabiqne.  .   .  parliea, 
Sotta^rbooate  de  polaiic , 

une  partie. 

Tritarea  coacmbk  pendant  long-tempa. 

•  .TiO€«ii«ea|a*miyq«B#afcàaca. 

•  fuUlhi  dê  fomm^  arabique  :  TroekUci  gûm- 
mi  acacias  s.  pectorales  t.  ^jjmmMi  oe- 
ehici  afOi.  (ams.  b.  bc.  ed.  f.  c.  #».) 

Gomme  arabiauc. 

Sucre  candi,  de  chaque.  .  ooelim. 
Faites  dissoudre  la  gomme  dans  le  moins 
possible  d'eau  chaude,  ajoutez  le" sucre, 
laites  mire  à  la  plume,  verae»  sot  une  pla- 
que d'étaio  chaude  et  huilée,  et  coupe» en 
tablettes.  {$w\) 

y  Gomme  arabique.    •    •  neuf  parties, 
^flnom  bleue.  .   .  .  tr«»ï«  peiHea. 
Eau  de  fleuis  d'oranger , 

cinq  partie». 

Faites  une  pûtc  lié*  sf-riéc,  et  UiTisc/.  en 
tablelle».  (V-) 


aflM.  b.  et  .be«  prescrlrent  boit  onces  dr 
gomme ,  autant  de  sucre,  et  du  blanc  d'œal 
batio  avec  quatre  onoea  de  leara  d'à* 


•  :^6omme  arabique.   •   quatre  parlim. 

Amidon»  une  partie. 

Sucre  •    donau  parties. 

Eau  de  roaea.  •    •  ^antitC  < 

Faites  des  troèhisquea.  (ed.  f.) 


!^Sucre  blanc.    •    .  . 
Gomme  arabique.   .   quatre  parties. 
Fécule  de  ponune  de  tette» 

■ne  partie. 

ttrop  d'opium  « 
Eau  de  fleurs  d'oran^rer, 

de  chaque.    .    quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (nv.) 

:^  Amidon.    .    .    .    .    •    •  une  once. 
Gomme  arabique.    •    qt^tre  onces. 

Sucre  blanc  une  iim. 

Acide  benioîque.  •  un  demi-gtes. 
£au  de  roses.    .    quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (stv.  ) 


vaoeaiioeu  aÉCBiQvas«s0iraa.(s«i.} 

:^  Safran, 
*  Eau,  , 

•8uere>cafldi ,  de  diaqnc ,  une  partie. 
Vfoyea  ensemble  et  ajoutcu . 
Gomme, arabifue.   •   aduB  peitias. 

Sucre.  * .  .  quarante-sept  partie». 
Eau.   ....    suffisante  quantité. 

Faites  une  pâte,  et  diviset  en  trocbisquet- 
(um.) 

TIOCHISQCES  DR  COBlKm.  ( /»«a.  ) 

^Quatre  semences  froides, 
Semences  de  p^vot  blano, 

de  mauve,  t 


de  coton , 
de  pourpier. 


 — >  deeoing, 

Airelle, 

Gommc^adfa^anty  , 
.r— —  uialMque,« 

Pignons, 
Pistaches  , 
Béglisse  , 
Orge  mond(. 
Mucilage  d'berbci 
Amandes  douces 9 

de  chaque.    •  . 
Bol  d'Arménie, 
Sang-dragoUt 
Roses, 

MyrrVe ,  de  chaque. 

Sucre  candi  drux  once». 

Hydromel.  .    .    ^ufTKsanic  quantit»^. 

En  injections,  dans  du  lait  ou  de  t'bjdn) 
mel. 
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6091MB  ABABIQUB. 

riLOLM  ADOOCISSAIITU.  (<m.  ) 


6sS 


^  Gomme  arabique , 
— —  adragaat , 

de  chaque.    .   -    .    quatre  gro§. 
Baume  du  Pérou ,  quantité  ;uflUaate. 
Faites  des  pilules  de  quatre  graias. 
Dose,  quatre  ou  cinq  «  trois  fois  par  jour , 
dans  les  irritations  chroniques  de  t'eilomee. 

PÀTB  rBOTOiALa.  (en .  ) 

^ Gomme  arabique.    .    .  dooxiivred. 
Eau  quantité  sufiQ^aute. 

Ajoutes  à  la  aolalioo 

Sucre  de  raitin  .  •  ringt-huit  oocet. 
Éfaporet  jotqn'en  coariitance  detirop 
très  épaû.  Ajontei 

laa  âm  ûtm  d'oranger,  hait 
GonleBdaiM  dei  moulas  de  fer-bkae. 


mcsuw  M 

Munlago  gummî  arabiccr-.  (a.  ams.  an.  b.  ba. 
be.  nd.  du.  rd.  fc.  li.  fu.  ban.  li.  lo,  o.  p. 
s.  su.  br.  c.  i>o.  vm,  ) 


^  Gomme  arabiqae , 
BaabooiUaato, 
decbaqne. 


paitietég«lM. 


Faitr?  dipj'rer,  rn  remuant  de  temps  en 
temps ,  et  passez  4  traf  era  un  lioge.  (  ama. 
b.  be.  dd.  s«i.  vm.) 

a.  an.  ba.  du.  ed.  £.  ban.  su.  et  c.  prea- 
«rHeatune  partie  de  gomme  et  deax  d  eau  ; 
—  fu.  et  p.  deui  de  gomme  et  trois  d'eau; 
— fe.  o.  et  lo.  une  de  gomme  et  troii  d'eau; 

 li.  et  s.  one  de  gomme  et  quatre  d*etii; 

— Ar.  niÉnole  quantité  d'eau. 


.(a.) 


arabique. 


quatiu  oueeii 


BAO 


Smtmtàa  mméitthum   {ïï.  mu  f^.  piê.  m, 
m.  V) 

2|C  Gomme  arabique  •    •    .    deux  gros. 
Eau  chaude  deox  livre*. 

Faitrs  dissoudre,  (ra.  sy.) 

sa.  prescrit  une  once  et  demie  de  gomme 
et  deux  livres  d'ean. 

^  Gomme  arabique  .  .  .  uue  once. 
Tisane  commune.  .  •  quatre  livues. 
Sirop  de  raitb  .  .  •    deui  ouMa* 

llélufc(p^) 

§t.     s»,  prcscritent  deux  gros  de  gomme, 

ane  lirre  dV  an  <  t  une  demi-once  de  sirop  de 
sucre;  — fp.  une  demi -once  de  gomme, 
une  pinte  a'ean  et 


t  une  once  de  mid  (  — ••«. 


^  Gomme  arabique,  . 
Eau  cliaude.   .    .  . 


six  git)8  de  gomme ,  douze  onces  d'eau  et 
nne  once  de  aid^* 

oÉooonoR  nmussâimi. 

Dêf0dum  gtmmi  «ruMei  s.  hunuêmâ  Futteri, 
(an.  wo.) 

•  trois  onces. 

•  deux  fiirres. 

Ajoutez  à  la  dissolution 

Sirop  de  guioMOTe.  .    quatre  onces. 

TisAxt  Astuiireiim*  (sm.) 

y  Gomme  arabique  •   .    •   deux  gros. 
— — - —  adragant  .  .un  gros. 

Eau  deux  pintes. 

Faites  réduire  à  UM  pinte  pur  Tébul- 
lition ,  et  afontex  à  la  colature 

Sucre  candi.   .   deux  ou  trob  onoes. 
lonoii  AsoseissAma. 

PûiiO  IMMUS.  (6.) 

^  Décoction  d'orge ,  une  Mm  et  dénie. 
Gomme  arabique  .   .    .  uneonee. 

Eau  de  genièvre.  .  une  demi-once. 
Sirop  de  guimauve  .    .        uoe  once. 

A  prendre  peu  à  peu,  daixs  la  colique  né- 
phrétique. 

■oocu  teaiNHUft. 

tooch  ptetomk  kmm$,  (6.) 

Infusion  de  bouillon-blanc  » 

 de  violettes, 

de  chaque  ....  deoX  onces. 
Gomme  arabique.  ...  un  graaii 
Sirop  de  guimauve  »  une  once  Ut  demie* 

A  prendre  par  cuillerées. 

RAO  COimriB  AVRC  \.K  COBaB  DB  CEBr. 

Dtxoctumeomu  cervi  gummosunip  Decocium 
Mmm  s.  csrne 

vi,  Emulêiù  tontu  cwvi  lufs.  (do.  e.  lo. 

su.  c.) 

Gomme  arabique  .    .    .  UBOOnoe* 
Corne  de  cerf  calcinée , 

une  demi-oiice. 
Eau  quatre  livres. 

Faites  cuire  légèrement  et  ajoatos 

Sucre  deux  onces. 

Pasaea.  (e.) 

e.  preTrit  encore  de  faire  cuire  deux  gros 
de  corne  de  cerf  brûlée ,  uoe  demi-once  de 
gomme  et  autant  de  sacre  dans  une  llviu 
d'eau,  et  de  réduire  celle-ci  ù  une  livra, 
puis  de  passer  k  travers  no  blaochet. 

^jpGone  do  oerf  brûlée  et  pulvérisée , 

deux  onces. 

Gomma  arabique  en  poudre ,  uneonee. 
Eau  Irais  pintes. 

4o 
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Rédaists  à  deux  pintes  par  rèbullition , 
en  remoaot  toii|<»ur8 ,  et  passes,  (lo.  r.) 

du.  prescrit  deuioncM  de  oorae  de  cerf» 
trms  gros  de  giwiine  et  trois  pintes  d'eio. 

Suivant  li  {udicicuse  remarque  de  Cox ,  il 
serait  plus  rf)nvpnablr  de  triturrr  la  jutudre 
de  ptiOsptialecalcaii  cMvec  uuc  certaine  quan- 
tité de  mdctbge  de  gomme  arabique  »  et  d'a- 
jooter  pea  A  peu  l'eau. 

jf  Corne  de  cer  rcalcinée  «  unedeflM-once. 
Gomme  araliiqpie.  •  •  une  once, 
Eau  trois  livres. 

Faites  huuillir,  ajoutez  en  triturant 

Pâte  d'amandes.     .     .     ,  uneonce* 

Passez,  (su.) 

Émolllent. 

dlftOP  DR   GOIIMR  ARARIQtR. 

Syrupuê  gummi  acacite .      m*,  l'in.) 

1^  Gomme  arabique  concassée  , 

Eau  couiniune ,  de  chaque ,  une  livre. 

Faites  dissoudre,  k  Talde  de  la  ciu- 
lenr.  Afoatrx  à  la  solution 

Sirop  commun.   .    .    quatre  Uttcs. 

Faites  bouillir  pendant  doux  ou  trois  mi- 
nutes, écumez,  et  passez  à  la  cbausae  après 
le  refroidi j.»<-inent.  (f. ) 

Henry  ri>commaade  de  foire  la  dissolntion 
à  Troid ,  et  pense  que  six  oBces  de  goasme 
aui&raient.  \t*,) 

y  Gomme  arabique.    .    .   une  partie. 
Eau  quatre  parties. 

Ptiites  dissoudre  à  cliaud.  Ajoutes  en> 
suite 

Sucre  candi.    .    .    .    trois  parties. 

GUriCer  avec  dn  btaao  d'auf ,  passes  an 
blanri.et ,  et  faites  évaporer  fusqu'en  conds- 
tance  d«  sirop,  (rm.) 

..ir  {>res(  rit  de  faire  dissoudre  une  partie 
de  goiuQie  dans  trois  d'eau,,  d'ajouter  trois 
parties  de  sucre  blanc ,  de  clarifier  eide  iUra 
cuire  en  consistance  sirupeuse. 

PÀTK  Dl  COfMiOVB. 

Pusia  s.  Milisu  allluras  s.  de  guwmo  otul^ico , 
Pnita  ffunimoM  taeduinila.  (a.  b*.  ba.  br. 
d.  e.  f.  fe.  fi.  lu.  he.  li.  o  pa.  po.  pr.  r. 
S.  sa.  w.  yvn.  brm  pitl-  »p-  ♦««•  . 

t*  Avec  la  guîmaoTe^  . 

%l  Racine  de  guinMiof  u  fraîche , 

quatre  t>«cè«. 

Eau  cinq  livres. 

FaitcA  infu-^er  pendant  douse  heures , 
passes ,  e(  ajoolcs  à  If  colaltu^P      «  > 
Gqnimn  arsbique  »  a 


ABIQUB. 

Sucre  blanc ,  de  chaque ,  deux  livres. 

Passez  à  travers  un  linge  épais ,  faites  éva- 
porer fusqu'en  connstance  d  extrait  uinu,  ca 
remuant  tonjtMirs  ;  alors  battez  et  pj-lris-ez 
avec  force,  en  ajoutant  en  plusicurs  fois, 
pour  cinq  livres  de  masw  >  donae  Mnaes 
d'œufs  battus  avec  quatre,  onces  d'eau  de 
fleurs  d'oranger,  jusqu'à  ce  qu'elle  blan- 
chisse, puis  faites  épaissir  sur  un  feu  doux,  en 
remuant  sans  cesse ,  jusqu'à  ce  que  la  masse 
ne  s'altatlic  plus  k  la  main,  et  éte:nîf'ï-!a 
sur  une  table  de  marbre  saupoudrée  d'ami- 
don, (f.) 

b*.  0.  pr.  6r.et  tw.  prescrivent  quatre  oo- 
res  de  racine ,  huit  livres  d'eau  boufflaitfe, 
dottue  hcmci  d%ifbsion ,  deux  livres  de 

gomme  arabiqtie,  autant  de  sucre,  donxe 
blancs  d'oHjfs  et  deux  onces  d'eau  de  ileurs 
d'oranger  ;  —  ba.  et  s.  une  demi-partie  de 
racine  ,  doiizp  d'eau  bouillante  ,  douze  lies- 
res  de  macération  ,  six  parties  de  socre ,  au- 
tant de  gomme,  dix  de  blanc  d'auf  battu  et 
une  d'eau  de  fleurs  d'oranger;  —  S.  une  de- 
mi-livre de  rarinr,  huit  (inces  d'eau  boail- 
lanle»  vingt-quatre  heures  d'iufusion,  deux 
livres  de  gomme,  autant  de  sucre,  vingt 
blancs  d'œuf.''  et  une  once  d'eau  de  fleurs  d*o- 
lanner;  —  d.  trois  onces  de  racine  ,  huit  li 
vres  d'eau  bouillante ,  dousc  heures  d'info- 
sien,  suivies  d'une  légère  ébaUHion;  tvai» 

livres  de  gomme,  autant  de  sucre,  et  qos- 
ranle  blancé  d'oeufs,  sans  eau  de  fleur»  d'o- 
ranger ;  —  11.  deux  once»  de  racine,  dens 
lirres  d'eau,  vingt-quatre  heures  de  digealioa 
8tir  le  bain  de  sable,  une  livre  de  ôomm^. 
autant  de  sucre,  et  huit  blan<  s  d'auf:»  battu» 
avec  une  drml'once  d'eau  pure  ;  —  fe.  qua- 
tre onces  de  racine,  liuit  livres  d'eau  ir- 
duites  à  quatre  par  la  cuctiou  ,  six  onces  d" 
gomme,  deux  bvrrs  de  sucre  et  une  dem^- 
onre  d'eau  de  fleurs  d'oranger;  —  be.  et 
p!H.  une  nnrc  d»'  rarinf  ,  quatre  lirr^» 
d'eau  réduites  à  moitié  par  la  cuisaun,  uor 
livre  de  sucre  y  autant  de  gomme,  d«»sr 
Idancs  d'œub  et  une  demi-once  d'ean  de 
fleur  H  d'orang«r;  —  sp.  quatre  onces  de 
racine  ,  soixaute-quatre  d'eau ,  un  demi- 
quart  d'heure  de  cuisson ,  trente-  deux  o»> 

ces  d»-  gomme,  autant  de  surre,  six  blano 
d'œufs  et  quatre  onces  d'eau  de  fleurs  d'tira»- 
ger  ;  — n.  nne  detti-ttvffe  de  racine,  huit 
livres  d'eau  réduites  h  par  la  coction, 
deux  livres  et  demie  de  gomme,  trois Uvre» 
de  sucre  et  vingt-quatre  blancs  d'œufs,  saui 
eau  de  fleurs  d'oranger;  — ^  e.  quatre oarcs 
de  racine  ,  six  livres  d'eau  ,  une  légère  ébul- 
lition ,  deux  livres  et  demie  de  raere,  autant 
dégomme,  quatre  blancs  d'orafs  et  qoalie 
onces  d'eau  de  fleurs  d'oranger  ; — br.  fu.  pa. 
>v.  et  wii.  (pintie  ittii  es  de  r£«"inr,  luiîl  liire* 
d'eau  réduites  à  quatie  par  la  coction ,  dcui 
lierres  et  demie  de  sacre,  •utant  de  KOBOse , 
sit  blancs  d'orafs  et  une  demi-once  d*cBu  dr 
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fleurs  d'orangpr; — r.  les  mftmes proportions, 
sauf  vingt  IWaiic»  d'Œufs,  et  une  quantité  io- 
déterminée  d'eau  d©  fleur*  4*oran{j;cr  ;  — 

auatre  oiicf^  lie  jacîne,  dix  livres  d'eau  ré- 
uiles  à  neuf  par  la  co<^tion  ,  deux  livres  de 
gomme,  aotaot  decucre,  trente  blancs  d'œuf» 
et  dent  oncii  d'eani  de  flewe  d'oienger. 

a«  San»  guimauve. 

^ Blancs d'oeurs  .    .        •    •    n*  16. 
Emi  d«  0ean  d*ora  nger ,  one  dêmi-liTre. 

Bettet  biep  eatemble ,  et  ajoatet 

Pondra  de  gomme  arrfiiq oe  > 
— —  de  sucre  bUflc  , 
de  chaque.    .    une  livre  et  demie. 

Remuez  arec  une  spatule  de  b^is;  quand 
la  mzmr  a  pris  aoe  cooleor  blancbe ,  appro- 
eheftte  du  fnti  pour  diminaersa  ténacité,  et 
TerscK-la  ensnite  daaa  dea  capmlea  de  pa> 

pier.  (  pu.  ) 

^Gomme  arabique ,  ti«nie-dcux  onces. 
Eau  ....    quantité  suffisante. 

Ajoolw  ft  k  folHtSon 

Saere  blanc  •   •  trente^eaz  oncea. 

GlariSes,  éTaporea  juBqa'éo  cooaii- 
teocc  de  mie!  épais ,  et  a|ootet  pen  à  peu^ 

Blaacd'vuf  battn.   .  qaatreoim^. 

Remettei:  snr  le  feu,  éraporeï  encore, 
en  vemuant  touiours,  jusqu'i  ce  que  la 
»e  n'adhère  pfaia  ans  doigts.  A  jontea 


Eav  de  ieora  d'oranger , 

une  demi-once. 

\  cri  «lez  (la  «s  des  capsules  de  papier  aaupou- 

drce»  d'auiidon.  {vm.) 

IRrrSIOTi  DK  PÂTR  OR  CCIMAUVR.  (b*.  aii.) 

^  Pâte  de  guimauve , 

une  demi-once  à  deus  onces. 
Ban  bonîtUnle.  •   .   .   ttcAê  livrea. 

Faîtes  ditxiudrc  par  la  macération  dans 
un  «ndroit  chaud.  —  On  peut  ajouter  du  suc 
de  citron,  pour  rendre  la  saveur  plus  agréa- 
ble. ' 

LOUCa  riCTOIAL. 

Lot'ch  (xpcctnrant.  {g.  pie.  sm.) 

Mucilage  de  gumiue  arabique. 

Miel  despumé,  de  chaque,  une  ooce. 

Mêles,  (a'i'.  ) 

^  Ciomme  arabique , 
Sirop  de  ginmante  , 

-        de  coqncUeotf 
de  chaque.  ... 

Mêlez,  (g.  p!c.  ^ 


une  once. 


^Gomnie  aiabi(|ae  . 
Sirop  deguimauvcy 


viogt  graina. 


Sirop  de  pas-d'âne, 

de  chaque.    .    une  unce  et  demie. 
tmétlk»   ....  deaaoncei. 

Mêles,  (jtie,) 

POnON  COMMSOSR. 

Juhp  pectoral,  Julcp  gommeux;  Polio 
dmmktnt,  (ff*  fn.  m.) 


Gomme  anbiqne.  • 

Eau  


•  SIX  gros, 
douaoïmcea. 


Ajontea  à  la  aolntion 

Sirop  .  QoeOBce. 

Mélea.  (fu.) 

:i:Gomme  arabiqoe  .    .     .     on  groa. 

Sirop  de  guimauve ,  une  demi  -  once. 

Eau  commune  .  .  .  quatre  onces. 
Mêles.  (  m  ra.  ) 

:^  Espèces  bécbiqucs,  ' 

CK^me  arablqœ  t 

de  chaque.    .    .    .    vii^  gndos. 

Sirop  de  sucre  .    .    .     deux  onces. 

E«"  quatre  onces. 

Mêles,  (iw.  ) 

^  Gomme  arabique.    ...   un  gros. 

Ean  trois  oncea. 

Ajoutes  i  la  solution 

Eau  de  lienit  dVmngtr*  dons  gros. 

Sirop  de  sucre.  ....  une  once. 

Mêles,  (m.) 

:^ Comme  arabique,  dix-huit  grains. 
Infusion  béchique.  .  quatre  onces. 
Eau  de  fleur»  d'urangcr,  deux  gros. 
Siiop  de  gnimauve  .   .  trois  oocei. 

Mêles.  (f«.) 

MfXTOSR  MOeitACtlfRCSR.  (dd.) 

Décoction  de  guimauve  ,  six  onces. 
Gomme  arabique. 

Sucre  en  pondre, 

de  chaque  deux  gros. 

Éther  sulfuriquc  .    ...   un  gros. 

POTIOX  AjmWiPHaiTIQCR.  (cfl.  ) 

^Décoction  d'orge  perlé,  deux  livres. 
Gomme  arabique.  .  .  trois  onces. 
San  de  genièvre  composée* 

deux  oncoe. 

Sirop  de  guimauve  ,  une  once  et  demie. 
En  prendre  la  moitié  par  jour. 

nrarvas  csuisimi.  (sm.) 

^  Crème  «le  tartre.    .    .    quatre  grOS, 
Sucre  en  poudie , 
Gomme  arabique , 

de  chaqde  p  \    •    .    une  once. 
Sirop  de  lOKs'pfttes, 

quantité  suffisante 

4o. 


Digitized  by  Goôgle 


6a«      GOMIIB  AR4B1Q0B. 

ponr  iiire  m  électmdre.  Aioales  qucs 
gouttes  d'acide  mllbriqae  imibli. 

Goiis'-illée  par  Kaimpf  contre  les  rapport» 
nidoreux.  —  Dose,  une  cuillerée  A  café  deua 
fuis  par  jour. 

POTION  (:*iM*>r8.  (r.i.) 

^  Infusion  do  tilleul.    .    deux  onces. 
— -  '        bécbiqiie , 
Solution  de  gomme  arabi(|Q6» 
Sirop  (If  tries  de  pavot, 

de  cUaque.  ....  une  oacc. 
— de  Mcre.  •  nue  demi-ooee. 
Ran  de  flernt  d'oranger,  denx  gros. 

iauuioa  oomitoss.  (fi«haii.p.sii.) 

If.  llocilage  de  gamme  aiabiqne  « 

une  ooce  et  demie. 
I^tntitsiitn  eomaianc.  .    •    anc livre. 

Mêlez,  (p.) 

n.  el  su.  prcsci-iveut  une  demi-ooce  de 
mucilage  et  uoeoDOe  d'émulsion. 

^  Poudre  de  racine  de  réglisse, 
— ..—p-.^  de  guimauve , 

 —  d'iris  de  Florence, 

de  chaque.    .    .    .    .    •   six  gro». 

—  de  gumnie  arabique, 

ane  once  et  demie. 

Mêles  deux  scrupules  de  cette  poudre 
avee  one  Mce  de  sirop  d'orgeat,  (tian.) 

tOOCa  «OMMtOX. 

Lo9tk  utnpk,  0»ie.  ns.) 

^  Gomme  arabiqn^y 

Sucre,  de  chaque  .  .  •  deux  gros. 
Eau  cinq  onces. 

Mt'U-z.  {ra.) 

2p  Gomme  arabique.  •  .  deux  onces. 
Inliisioo  bécbîqtte.  .  quatre  onces. 
Sirop  de  iiâsia«  une  once  et  dealer 

Mêles,  {piê,) 

ra»  prescrit  une  demi-once  de  gomme, 

quatre  onces  d'infusion  bécbiqoe  Ct  une 

once  de  sirop  de  sucic. 

AUULSIOK  AJITIBHUMATIMMALB.  (cd.) 

^  £au  pure  cinq  onces. 

 de  musciidc  , 

Siiop  d'écorce  d'orange , 

(le  chnque.     .     .     .  unedemi-OQCe. 
Racine  fraîche  de  pied  de  veau  > 
Gomme  arabique , 

de  chaque.     ...    «  ^dOQS  gros. 
Blanc  de  baleine.    .    deux  scrnpnles. 

Faites  fondre  h.  gomme  dans  un  peu  d'eau, 
réduisez  le  mucilage  en  pâte  molle  avec  le 
blanc  de  baleine»  njiMitet  le  pulpe  de  la  ra- 
cine» et  triturez,  tn  versant  peu  à  peu  les 
eaux  et  le  sirop. 


60MMB-QCTTE. 

Gummi  gnUm,  Gomkogium,  CiÊMmgmik' 
ka  ,    CarMçéittm  ,  Cambogium  ,  Gynmm 

f^utta,  Gumml  f^amandra ,  Gummi  de  (Ina , 
Gttmmi  dû  Jcmu,  OhiUa  jimoco,  Guita  gm- 

emmm^rM  {àt.)i  tfià9g*  Ma- '  t  «Mir*  rimmi  (ir.)t  f afc» 

latu  {C}.)  \  $iiiiH{Mt  (0.};  f«f<«  ga«»«  fE.)  ;  -^mma  fHiM 

a.  an.  am*.  h.  ba.  b«.  br.  4  «i.  t  fc.  I.  fil- 

^  bsn.  bso.  Im.  li.  lo.  o.  p.pe.  pp.  f^.  r.  •  ■».«.«•. 
««.  «.  h»  Sr.  r.  g.  ■t.jp*.  fié.  M.  «f.  «. 

Gomme-résine  en  cylindres ,  d*no  bran 
jaunillreà  rexti^rieur,  plus  fonces  à  finlé- 

rietir  ,  opaques  ,  prsans.  fragiles,  à  rassure 
brillante,  inodores.  Sa  saveur  est  Acre  et 
amére  ;  sa  poudre  d'une  belle  ooulenr  fsttne. 

Cette  substance  résulte  delà  solidification 
du  suc  laiteux  qui  découle  d'incision<î  faites 
au  tronc  du  StalagmitU  eambogioide*.  Mus. , 
arbre  (polyandrie  moViogynie,  L.  ;  gniii* 
fïres.  J.)  de  Ceyian  et  de»  Inden  orienta- 
les, et  non  du  Gorcinin  Cambogia,  Psas. 
{fig.  Fhrc  midk,  IV.  19a.  ) ,  qoi  tMtmi»  ce* 
pendant  une  goi|ime>résinc  analogue.  11  pa* 
rnîtrait  nf'-anmoîns  que  la  gomme-guttc  do 
stai^gmitit  {Gummi  guttm  Siamensc  s.  vtrum 
S,  ofimbogium  )  est  Ibrt  rare»  et  qu'on  ne 
trouve  dans  le  commerce  que  celle  du  gar- 
cinia  {Gummi  guHœ  Zeylanicum  s.  spurium). 
Onduit  encore  distinguer  une  fausse  gomme- 
gutte  {Gummi  gutteo  /tmêricanum)  qui  ptfr. 
vient  de»  Hypsricrm  baceifcrum  et  Cmyem- 
nense^  arbrisseaux,  le  premier  du  Mexique, 
le  second  de  Cayenne. 

Purgatif  drastique  très  puissant»  aotbel- 

mintique,  contre-stimulant. -^Doso  dc  b 

poudre,  deux  à  six  grains. 

BOLS  POBCATirS. 

lioU  purgantes  irritmtUeâ  ê,drûMtiÊL  {à,  sa.) 

I^Gomme-gutte.    .    .    .  dooie^niM. 
Itob  dc  sureau. 
Poudre  de  réglisse» 
de  chaqu?.   .   quantité  suflaurtc^ 

Faites  six  bols.— Dose  »  un  toutes  les  trais 

heuies.  {b.) 

7^  Extrait  de  rhubarbe ,  on  gros  et  demi. 
Gommc-gutte  ....  dix  grains. 

Magnésie.  .....   deux  gros. 

Sirop  de  cbicorèe  composé , 

quantité  suffisante. 

Faites  seize  bols.  —  Uosc ,  quatre  toutes 
les  trois  heures.  (6.) 

^  Gomme-guttc.    .    «    quinxc  grains. 

Cirème  de  tartre.    .    .    dix  grains. 

Gingembre,  ....  cinq  grains. 

Sirop  de  sucre.    .  quantité  su&aotc. 
Faites  un  bol.  (sa.) 
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yGoaune-gvtte.    .    .    •  dis  gfaÎM. 
Rétine  de  eayac, 
Amandes  douce«  pelées , 

de  chaque  ua  gru». 

Sirop  de  tvcie.  .   qifaiitité  foOieole. 

Faites  Tinglhiiiiik  pilnlet.  (m.) 

:^Goœnie-guUe  uuc  oiice. 

flcemmoDée.    *    •  one  deart-oace. 

KitPe.  un  gn^s. 

8e?oo.   .....      deux  groii. 

EiQ.  .        .    .    quantité «nffiMDie. 

Faites  quarante  pilufes.  (am.  c  ) 

MABMKLADB  POBCATITB.  («111.  ) 

^  Manne  cD  larmes  , 
Huile  d'aïuBDdes  duuccs , 
de  cbaqae.   .   .   •     dena  onoet. 

Sous-carbonate  de  juitajsc , 
Guiniuc-gutte ,  de  chaque,  un  gros. 

DoAC  ,  une  cuilierce  à  café  »  deux  fuis  dan» 
le  wetinée. 

roTiOB  VBBMiruoB.  {pic.) 

^Manne  deux  onces. 

Sel  d'absinthe  ungru». 

Gommc-gtttte.    .    .    .    dix  grains. 
Huile  de  noix , 

trois  cuilteiéesà  bouche. 
—  de  me.    .    une  cuillerée  à  café. 

ÉtiXia  ALCALI»  DK  COUHK  CLTIB. 

Holulio  gummi  f,'tittœ  a  (câlina  ,  Eltxir  gam- 
bogi»  alkaltnuui.  (b*.  su.  »u.  riM.) 

^Guniiue>guUe.    .   .     uu  demi-gi-os. 
floiaticNi  d'ouie  partie  de  sons-ear* 
bonale  dd  potasse  dans  deux 
d'eau  une  deSBi*ODee* 

Faite*  dissoudre,  (su.  im.) 

h*,  prescrit  quatre grain<k  de  gomnic-gutle 
et  deux  gros  de  liqueur  «aiiue;  — wu.  deux 
sroe  de  gommc-gutte,  voe  livre  d'eau  et 
Sens  gros  d'halle  de  tartre  par  défaiUanee. 

Dose,  une  quinzaine  de  gouttes^  luotes 
l^n  trais  lieuies,  dans  l'hydrupiziie. 

sAnm  M  eniiiia-ecsTB.  (b*.  li.) 

If.  Gomme-gotte  en  poudre  ,  sis  onces. 
Potaaae  caustique*  •  .  trois  gros. 
Ean  dûtti'.ItT  nt  uronit-s. 

Faite»  cuire  jusqu'à  couimenceuient 
d'union.  Ajoutes  encore 

Potasse  caustique  9  deux  gros  et  demi, 
te  dans 

Eau  distillée.   ...  quatre  onces. 

iauexà  fairr  >  > i i i  e  ,  et  évapotex dOQ- 
i«ot  jusqu'à  siccite. 


Dose ,  depuis  trois  grains  jusqu'à  un  sciu- 
pule. 

vamtvaa  aa  eoutta-eorra.  («m.) 

7f  Gouiuie-gulte.    .    .    .    une  pat  Ue. 
Alcool  six  parties* 

Flûtes  infuser  à  ficoid  pendant  plnaieurs 
jours  et  passes. 

ninnrBB  axc&wxb  aa  oouMa-OMTs. 

(IL) 


Gomme-ffutte.   .  «  me  demi-onoe. 

Sou a-c art) un ate  do  potasse,  une  once. 
Eau-de-vic  une  livre. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  à  une 
douce  chalenr,  et  filtres. 

TKuiToaa  AunoBiACAM  na  cummx-qozxs. 


Tinclura  gummi  gutite  s.  camLogiœ 
niuta  s.  ammoniacata,  {sw,  sj,). 


Tf,  Gomne-^tte  en  poudre , 

treute-six  graîus. 
Alcool  ammoniacal.   .  quatre  onces. 

Faites  digérer  peodaut  huit  jours  et  iii- 
trea. 

Excitant.  —  Dose, un  à  deux  gros,  tous 
les  soirs  et  matins,  dans  un  véhicule  ap- 
proprié. 

aOMMZS  Di:  ZsZZSXlBJB. 


lUSKMS  4s  lÂiCrS  j  JtSfÛM  s. 
E^iif  «Mrf  {dL\\  gmm  jtérm  {K). 


En  moroeaux  durs ,  casBans ,  d'un  Imni 

tou^i  Ain-  (iM  iioiiAtrc  ,  dcnii-transparens ,  à 
cassure  brillante,  d'une  otit  ur  agréable, 
mais  faible .  que  le  fm  dveluppe ,  et  d'u  oe 
saveur  aroniaUqney  âen» résineuse,  nnpen 

fttyptique. 

Kllc  est  oroduite  par  VJiedcrm  UeiuD ,  L.  ; 
■sais  dans  VOrient  seulement. 


Oiêm  gÊummi  »,  rsssna  s.  Mêmum, 

u. 

En  masiieH  )aun.^frrs,  d'unesavcurun  peu 
àcre,  d'une  odeur  de  vaniUe. 

Baume  qui  découle  de  certains  ottviers 
sauvages,  dans  1«-a  pay>  chauds. 

il  est  formé,  d'après  Pelletier,  d'uur  lé- 
(iine  ,  d'un  peu  d'acide  benzuique  et  d'une 
substance  particulière  ,  appelée  OlwUt, 

On  le  regarde  comme  unf  substaocc  as- 
tringente et  détcisive. 
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630     GOMME  DU  FÀT»,  OOMIIB  OU  SÉNÉGAL,  OOUBOB,  QOUDftOlL 


Gummi  nottnu,  dncU  gummi,  Qummi 
etroêorum. 

Kinei-kan,  Kinrh^mtmmmi  [Al.}i  d»l  pat»  {E.jj 


Engn»morcMas«gglaliiiés>  tran»parens 
rougâ  et  Imptffiiiteiiieot  tolables  dans 

l*eaa.  .  . 

Elle  découle  ,  dâOi  aoe  coottéii ,  aa 
tronc  «Idée  brmclies  dee  prvnien»  eeritt«rt, 

abricotiers  et  amandier*. 

isUe  se  compose  d'une  substance  aonble 
dan»  l'eau ,  et  d'une  entra  «pû  ne  l'cit  pefl« 
essociéee  en  pio'portîoM  diteieee. 

CMMBnn  BV  BSHSClAZae 


Gummi  Scnegaietuc, 

Sintgalgumn.i  'Jl-). 

ba.  br.  f.  a.  fo.  bf.  11.  o.  pr  ».  w.  wu.  *».  g.  «^ 

Substance  qui  ressemble  parfaitement  A 

U  somme  erabiqne.  ,    -  r 

Elle  découle  du  Af/moia  ScnegaUnus,  b-, 

arbre  (polygamie  monoécie,  L.;  l^BJ}^»- 
neusea,  J.)  Sénégal,  (/i*-  Blecltw.lfor*. 
t.  345.) 


Cucurbita  lagmaria,  L. 

mm»  r-  f.  *• 

l»lanle  O  (monoécie  monedelphie ,  L.  ; 
cucnrWleiiei,  J.),de  l'Amérique  ménd.o- 
nate  et  dn  Indee.  {fit-  «oru,  le.  pt,  t.  Sgy. 

^^*o  emploie  le eemenee  {mnmC^cm-M» 
'  kuimmim),  mim  entiefois  au  nombre  rtes 
mLilreTemences  froides  niajeurej,  mais 
lUinairement  remplacée  «ujouidllBl  par 
celle  de  dimnille. 

BAuui  AwiiPtaUBiTiQta. 

B«fcemttm  pUuretieum ,  Oleum  de  cucurbita 
g,  eueurbiUB  pleureiicum.  (  e.  sa.) 

i:  Fniit  de  gourde  encore  (ciuire  , 

Huile  d'oUve,  d«  cbaque,  limi. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  llin- 
inîdité,etpaMM. 

I.AVIUKNT  aAPailcaïasAMT.  (im.  ) 

Pi  tii-laii  une  lifte. 

^ulpe  de  gourde  fraîche, 

^atra  onoee. 


Faites  cuire  et  réduire  à  dix  onces  de 
colature.  Ajoutes  fc  celle-ci 

Mielroaat  deux 

Poix  liquide  ;  Pi»  Uquida,  Pissa,  Cedria, 
P'm  Uqmida  nigra,  Pm  etirim^  AcaÔMi  pmi 
ampyivumelMn  tifuidê,  Tare*e»l**ii« 

/lyfWHHWfêM. 

Tfc'tf.  flOmitt,  P«ck  {AL}i  far  {Jm.)^  tf««r«(aj;  uw  (B:ti 
tjarb  [Su.). 

aoi.  «m*,  b.  U.  br.  J.  M.     cd.  C  fe.B.  ff.fti.ff.  ha«.  fc»** 

li.  lo.  o.  r.  ».  Ml.  «.  •«.  C  f .  f*.  »P' 

Liquide  brun  noirâtre,  tenace,  filant, 
demi-transpareot,  ayant  b  consistance  d*^ 
sirop  trè»  épai»,  doné  d"tane  odeor  résineuse 
et  «  mpyrcumatique  ,  avec  une  saveur  araére 
et  ir  sineuae,  qui  colore  la  aaliTC  en  brua 
rose. 

On  l'obtient  parla  distiOation  lente,  «ècbe 
et  descendante ,  des  copeaux  de  boia  de  di> 
vers  arbre»  conifères.  ^ 

C'est  un  mélange  de  résine  à  demi  brlMe» 
d'huile  empyteuinetîqne  et  d'acide  acéti- 
que. 

Le  goudron  est  un  atimulaDt  assea  éner- 
gique, qui  entre  dans  la  composition  da  pla- 
sictirs  roéflicamens.  On  l'a  ni<'ni.-  fait  prtïn- 
drc  seul,  soit  dans  du  lait  ou  de  la  bière, 
soit  sous  la  Ibrme  de  pilales,  particulière- 
ment dans  la  gale  invétérée  et  oi  iniàtrf. 
Les  Anglai.s  ont  recommandé  naguère  sa 
vapeur  dans  le  tiaitement  de  la  pbtbilie 
pulmonaite.  Pbnr  le  réduire  sous  forne  p^ 
hilaire  ,  on  y  ajoute  (\r  la  po.idte  rie  ciné» 
et  l'on  obtient  ain»i  une  masse  qu'il  ai« 
partager  en  pilules  de  trois  grains,  dont  k 
malade  ne  prend  d'abord  qu'uni^  seule,  mat» 


qu'il  .ingmeiite,  de  jour  en  jour  ,  jasou^àcc 
qu'il  en  cousoiumc  ifingt-qualre  a  la  fois. 


Jqua  pieeas.  piels ,  tnfutum  pieis  ilr 
g,  pieis  empyrcum  atU  tr  liqutdtr  ,  /V/i 


:i.m 

pieis  empyrcum  atufr  uqtnair  ,  foiu)  pi- 
eea.  (an.  b'.  ba.  br.  du.  f.  fu.  li.  r.  ».  w- 
VT.  e.  ru.  va. sa.  sp.  S»,  sy.  vm.  ) 

:ttG(mdron  une  partie. 

 quatre  partMS. 

Hemuet  bien  le  mélanfetet  au  beotd^ 

quart  d'heure  k  deux |oniS  de  reuos,  dècan 
tez  le  liqnide  qui  sumsge.  (br.  du.  a.  «L  c 
«a.  tp  tVD.  xy.  ) 

b*.  prescrit  une  partie  de  goudron  etcie^ 
d'eau  ;  —  ba.  une  de  goudron  et  tin  «n; 
formule  de  Berkeley;  —  f«i.^  lî.  et  w.  no« 
partie  de  poutlnHi  et  huit  d'eau;  —  Lcmi 
de  goudron  et  seirc  d'eau;  — «a.  et 'e- 
partie  de  goudron,  qut»nte4»«lt  «eeut» 
uneseoMine  d'infiisloa» 
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GÛLET. 


6Si 


^GuudroQ.    •    •    .    .     une  partie. 
Ef"-     .     .     soixante-quatre  parties. 

Mî-k-z  euseiublc  par  la  tritur^lion,  cou- 
▼rei  ensuite  le  laistes-le  expotè  à  uii« 
trèifail  1<-  rliairur,  pendant  une  joaniée  «  et 
filtrez  la  liqueur,  (vm.) 

 vingt  onces. 

Teinture  de  goudron.  .  nn  «erapule. 

Initillcz  la  teinture  dans  l'eau  ,  par  trois 
en  quatre  gouttes  k  la  fois,  en  remuant  vi- 
vement le  wwm  dnqne  Ibia.  (mm.  ) 

.Vm  Mon»  n1ndiqu«  pet  la  manière  de 

faire  cette  teinture;  mais  on  »ait  que  le  gou- 
dron e*r  soluhJe  dans  l'alctx.l.  Sa  dernière 
formole  difl'érc  probableiueut  de  toute»  le» 
précédentet  par  nne  plus  grande  quantité 
dliiiile  cmpyreumatique;  celles-ci,  en  effet, 
neo  contieuuent  qu'un  peu,  ditsoute  dans 
dèl*ean,  à  la  fiiTenrde  Pacide  acétique. 

Après  avoir  été  pendant  quelque  temps 
érigée  en  panacée,  sur  la  fol  de  l'éféque 
Berkef»  y  ,  r.  tte  enu  est  presque  oubliée  au- 
jourd'hui. On  la  disait  antisoorbutique,  anti- 
vrarioleose,  natieatirrbile  ,  anihelminti- 
que,  purifiante,  akémnte,  diaphorétiqnc 
rt  diurétique.  Elle  stimule  ansex  vivement 
l'estomac.  —  Dose,  pour  les  enfans  ,  deux  à 
trois  onces  ;  ponr  léi  adnltes,  setae  oneet  en- 
viron.—On  peut,  pour  la  rendre  plus  agréa- 
Wc,  ja|ootec  du  sucre,  avec  quelques  gout- 
tea  d  nnde  de  noix  muscade ,  ou  même  d'é- 
ther  toirnriqne. 

onccanT  os  oocoron. 

Vnguatittm  pirit  llquidtr.  (  am.  dd.  do.  ed. 
lo.  su.  e.  ta.) 

'^Goodron, 

Aaonge  de  porc  préparée , 
de  chaque  une  livre. 

Paitei  fbndre  rnsemble  et  pasaet  à  travert 

on  Jinge.  (lo.) 

du.  prescrit  du  suif  de  mouton  au  lieu 
d'axooge;  —  am.  ed.  et  c.  remplacent  aussi 
cette  dernière  par  de  la  cire  jaune ,  a  la- 
quelle ils  ajontcat  le  goudron ,  aprèa  qu'elle 
•  été  Ibndoe  au  fiea. 


^Goudron. 
Soufre. 


8ou»enriio«ite  de  potasito,  «neonne. 
Mêles  par  b  tFitui«tloh.  (dd.) 

 «ne  livre. 

.    .    .    .  qnaire  oneet. 

Incorporez  l'un  aprèa  l'autre  avec 

Cire  jaune  fondue.    •    .    une  OUCe» 

Mêlez  bien.  [sa.  ) 

Tous  CCS  onguens  ont  été  employés  dans 
les  maladies  de  la  peau ,  uutamuieul  dans  la 


^Farine  de  seigle.   .   .   .  nneJivre. 
Vinaigre.     .    .     quantité  auflsante. 

Faites  cuire  jusqa'cu  consiftauce  de 
pâte ,  et  ajoutez 

Poix-résinc , 

Goudron,  de  chaque ,  une  demi-livre. 

Irfiifsez  le  mélange  sur  le  feu,  en  le  re« 
muant  toujours,  joi^'à  ce  qu'il  agit  asêcs 

epaii).  (su.} 


uniMBaT  »B  eovaaou. 
LmmmAiim ^fimmtmettm  pkê,  (ce.) 

^Farine  de  seigle.  .  quatre  partif»t. 
Gentiane  en  pondre.  une  partie. 
Goudiou.     .     .     qiianlilé  MilTisanlc. 

Vanté  dana  le  squinhe,  conjointement 
avec  la  décoction  de  gayac  à  l'intérieur. 

KMPLÂTBK   DE  GOLDBO?!. 

Emplaslrum  pici*  liquider.  (Iian.  s.  vm.) 

^  Cire  jaune.    .    .    .    .six  parties. 

Colophane.   .    .    ,    trois  parties. 
Faites  fondre  eoaemble  et  ajoutes 

Goudron.    •    •    .    .    une  p*rtie; 

Passes  le  mélange,  et  remrues-le  |usqn'k 
parfait  rtfroMIssemenl.  (vêt.) 

han.  et  s.  prescrivent  huit  parties  de  clce« 
une  de  poix-résine  et  aeixc  de  goudron. 

mv&sf  At  Goonaoïr. 
Piluimpmê.  (%m.b\  §■.«.) 

rHoudron.^  à  volonté. 

Racine  d'année,   quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  six  grains,  (am.  b*. 

y  Goudron, 

Baume  dit  PérOU  , 

de  chaque.     .     .  nucdemi-once. 
Poudre  de  réglisae.    .    .  une  once. 
— —  dltia  de  Florence,  trois  gros. 
Faites  une  luaeae  pihilaire.  (sa.) 

Dose  ,  nn  demi-gros,  deux  fois  par  jour. 
— On  les  a  quelquefois  administrées  dans  la 
pbthisie  pulmonaire. 


Goudron.  . 
Bcorre  salé  tance.  . 


quatre  nnces. 
deux  onces. 


aOUBT. 

Il  est  fait  maition ,  dans  les  pharmaco- 
pées, de  pinsîeuis  espèces  de  ce  genre  de 
plantea,  parmi  lesquelles  nous  donnerons 
place  ici  aux  suivantes  : 

fù€tiêtétmpiiekm;  Jritm  jirimrum,  L. 

I   Wmnekàt^fmtn»  lAL);  Mêé  tnm  {An.) ;  t*t,f4rà  ktlft^ 
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Plante  K  ^  gyaandrie  pulyandrie  »  L*  i 
aroïdes,  J.),  du  midi  de  l'Europe,  {fig* 
Jacq.  Schanbr,  II.  p.  34*  19**) 

On  emploie  la  racioe  {iwR»  jiriêmi),  «pii 
eat  petite»  alongée  et  épaisse.  Elle  a  noe  ta- 
vear  donceâtre  et  Acre  à  la  fois. 

9«  Goiief  tadtêté,  Piêdd0  mmi  Arum  im- 

culatum ,  L. 

pgf  jf  f  (rfj.);  fominon  arun  ,  trji»  rjfcin  ,  fin  tjrf  (uni  ;  An.\; 
arm»  mnnova  hjlina ,  aranow»  bradr  kji/n  ^  ian»* 
htmt^iD.)-,  »ro  monfkada  (E.),  ^fclakl <i  (Mo  );  an 
•JtmM .  /ar» ,  ji«r«  ,  ff (1.)  i  tctmtm*  knét  {!•«. 

■IM.  M.  b.  ha.  b*.fclW  4.  4«.  A  t  tk  Ib.  g.  bam.  bao.  li. 
I».  0.  p.  yok  pr.  r.  ».  M.  «>  wiu  «v>     kr*  <•  f  >  *•  f 

PiâDte  17«  coromone  dans  presque  toute 
rSnrope.  (fy.  Flore  médic.  I  •  9  '  •  ) 

On  emploie  la  racine  {radix  Ari  s.  Barbat 
AronU  s,  Alami  t.  Laphœ  s.  Serpentarim  militf* 
rit  9.  OraeonlMB  minoris  )»  qui  est  tabéretue , 
anoodie ,  presque  de  la  grosseur  d*un  œuf 
de  pigeon ,  cassante ,  d'un  brun  jaunâtre  en 
dehors,  blanche  et  brinetiae  en  dedans. 
Fraiche ,  elle  contient  un  snc  laiteux  et  &cre , 
quidisparatt  en  grande  partie  parla  dessic- 
cation. Son  odeur,  analogue  à  celle  du  rai- 
fivt  lonqa'elle  est  fraîche,  disparaît  à  me- 
•ore  qil*eUe  se  dessèche.  Sa  sareur,  extrê- 
mement âcre  et  brûlante  dans  le  premier 
cas ,  devient  presque  nulle  nmcib^iiense 
dans  le  second. 

Elle  contient,  outre  un  principe  âcre, 
beaucoup  d'amidon,  de  la  gomme»  de 
l'huile,  etc.  Le  principe  âcre  est  telleaseat 
volattl,  que  le  suc  n'en  contient  déjà  presque 
plus  après  l'expression,  et  qu'il  n'en  reste 
également  pas  dans  le  marc. 
Dose,  six  à  vingt  grains. 

S*  GovM  à  Im*  fmilkt  ;  Armm  îrifhyUvm, 
L. 

ImTJsii  Avdip,         rwl  MikJ. 

Plante  M ,  de  l'Amérique  septentrionale. 
(ûg,  Pluk.  Àlm.  Sa.  I.  77.  ) 

On  emploie  la  raoine,  qui  est  ronde  ,  tu- 
béiensr  et  flexncwc.  Acre  dans  l'état  frais  , 
elle  est  douce  et  seulement  féculente  après 
la  dessiccation. 

Gouet  Serpentaire;  Arum  Drmtmeidtu ,  L. 

U,arhtn»un  {Àt,)i  tprrmgtm  (i».)»  dragtmeiU»  (B.). 

».  r. 

Plante  L^  du  midi  de  Mfcirope.  (fig.  Mor. 
Ifisf.  6.  p.  5i8.  s.  i3.t.  5.  f.  46.) 

On  emploie  I:i  racine  et  l'herbe. 

La  lacine  est  lubèieusc ,  épaisse  et  très 
ftcie. 

L'herbe  se  oompose  de  feuilles  radicales 

lancéolécf  ,  entières,  tnchetées  de  blanc, 
portccs  sur  des  pétioles  longs  et  grcles. 


«dsinvi  M  swD  M  vBMi.  (U.  Ir.) 

:y  Racine  de  pied  de  vean,  oUée  et 
réduite  en  nne  masse  molle , 

une  partk. 

Sucre  pulvérisé.  .   .    deux  pnitim. 

Faites  une  pâte  homogène,  (ér.) 

U.  prescrit  nue  partie  de  ndne  et  trois  de 
sucre. 

vieoui  na  naa  m  tuao. 

AnkIb «rs.  (f.  g.  pe.  w.  em.) 

7C  Racine  ftelebe  de  pied  de  mu , 

^  à  volonté. 

Râper-la,  puis  mettez  la  pulpe  dans  un 
sac  de  toile,  pour  la  soumettre  à  la  preMc; 
ajoutez  un  peu  d'eau  au  suc ,  laisses  reposer, 
décantez  la  partie  limpide ,  faites  sécher  le 
sédiment  è  one  très  douce  chaleur,  et  poU 
vèri<es-le. 

rooDsi  stoniCMiQoa. 

Poudre  dû  pied  de  veau  eompotèe  ;  Putvis  an 
alealinuê  «.  oompoiHuê,  Pulvie  $lomad»cin 
BirduuamL  (ams.  br.f.  fu.  ban.  IL  o.p. 
pu.  m.  sa.  ff.  «a.  pkL  ip.  m,  om. ) 

I*  Sans  sel  alcalio. 


:^  Racine  de  pied  de 

—  de  roseau  aromatique , 

de  chaque.    .    •    •    •  .  trois  gros. 
Cannelle  blanche.    .    .  .denxgiOfc 

Faites  nne  poudre,  (fu.  )—  Doae ,  vingt  à 
trente  prains. 
a*  Avec  du  sulfate  de  potasse. 

%Racine  de  pied  de  veno,  denx  gms. 
-  de  roseau  aiomatiqnn, 

trois  gros. 

Sulfate  de  potasse.    .    .  un  scttapok. 

Mélcï.  (p.) 

Racine  de  pied  de  veau,  deux  gros, 
de  roseau  aromatique» 


.  .  trois  gro*. 
.deux  scrupules. 


) 


 de  boucage , 

de  chaque. 
Cannelle  .  . 
Solflitede 

Faites  nne  pondre.  ( 
pid,  prescrit  un  gros  de 

%  Racine  de  pied  de  veau, 
^m^^  de  roseau  aromatique, 

_  de  petit  houcage, 

de  chaque ,  quarante-buit  partiel. 
Yenx  d'écrevisse.    .    .  doute  parlid» 

Cannelle  aenf  pmtiak 

Sulfate  de  potasse»  .  .  .  sii  partW, 
Selanjmoniac  .    .    .    deux  partit*. 

Faites  une  poudre  très  line.  (fu^a.J— iK}tc. 
deux  à  quatre  gros. 
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S«  Avae  dm  MftM<trbdnte  d«  |N»ttii«Mi 
de  aonde. 

^  Bacîne  de  pied  do  veaa  »  hait  parlief. 
d«  petit  boncage  « 
— — —  de  reseau  aromatique , 

de  chaque.   .    .    .  quatre  partiel»- 
Yeax  d'écievieie.  .   •  dent  parties. 
Cannelle.    .    •  noe  partie  et  demie. 
Soua-carlnmate  de  pôtaïae» 

ane  partie. 

Feitet  «ne  pondre,  (vm.  ) 

^Reeiae  de  pied  de  veau ,  seize  partîef. 
■    de  roseau  aromatique , 

 deboiicage, 

(îf  chaque.     .    .         huit  parties. 
Yeux  d'ecre visse.    .    .quatre  parties. 

Canoélle  trois  pertiet. 

:8oiia*earlMMate  de  toode  ^ 

deux  parties. 
Sucre  quarante  parties. 

Faites  une  poudre.  (  br.  hao.  pa.  w.  sp,) 

^  Racine  de  pied  de  reau , 

—         de  roseau  aromatique  g 

de  boucage. 
Sous-carbonate  de  CHius  » 

de  chaque  une  once. 

—  ————  de  soude,  deux  gros. 

Fehet  une  poudre,  (s».  ) 

!^Bacii»e  de  pied  de  veau,  une  once. 

—  de  roseau  aromatique, 

 de  boueege, 

de  chaque.  •  •  .  une demloBce. 
Cannelle , 

8o«a«aiboaale  de  aoadef 
deeliaqae.  ....  deasgros. 

Veiletaoe  poudre.  (U.) 

o.  dioiiune  de  moitié  le  qoentilé  de  sons- 

carbonalr  ;  —  ^n.  {trc^rrll  une  oncc  et  demie 
de  pied  de  veau ,  une  once  de  roseau ,  autant 
de  Doucage,  une  deml-onee  de  cenaelle  et 
an  gros  de  sons-carbonate  ;  —  sn.  un  gros 
de  pied  de  veau  ,  autant  de  roseau,  autant 
de  boucage,  un  demi-gros  de  cannelle  et 
«a  •cfupale  de  ious««-lioiiete. 

G'eet  une  cIiom  rarpreoente  que  l'obeli- 
Dation  avec  laquelle  on  a  parfois  attribué  le 
propriété  médicamenteufie  d'un  composé 
à  celui  de  ses  principes  précisément  qui  ne 
jouit  d'aucune  ectivité.  La  célèbre  poudre 
de  Rirckmann  en  fournit  un  exernpif  frap- 
pant. C'est  au  roseau  aromatique  dan»  le 
premier  cas ,  au  snifiite  de  potasse  daoa  le 
accond,  au  sou*  carbonate  alcalin  dans  le 
troisi^mr ,  qn'rllc  diiit  son  action,  et  ce- 
pendant on  lui  a  toujours  conservé  le  nom 
d*ttiM  plante  oui  n'y  apporte  que  de  l'a- 
m iH r.n,  c'esl<4«aiffé  uae  •ubataoce  à  peu  près 
inerte. 


A,  6AA189B.  6SS 

■ 

Plante  IL  (  monandrie  monogjniOt  ^* 
amomées ,  J.),  de  CcylanVt  dn  Madigaiftir 
(/i^'.  Rheed.  Matab.  Xi.  6.) 

On  emploie  les  ^aiaea  :  Grana  parûéui  9k 
Maniguetta  s.  Meliguetta  s.  Àmomum  maxi- 
mum; ParudiMkwm«riAL);  Grains  of  paradis 
iJn.h  kakuk  kihètit{Am.);  hapuiaga  (Bu. 
Ja.  !uat.)i  burrie  italchy,  de$i  ^ttàà{ai%)l 
hil  htlan  {Pe.  ).  Elle»  sont  ang^nlnuse?» ,  d'un 
rouge  brun  en  dehors,  blanches  eu  dedans  » 
d'une  odeur  eromatique  trèa  fortes  d*iae 
fiaveur  Acre,  mordicante,  et  renfermées,  sur 
deux  rangées,  dans  chacune  des  trois  loges 
d'une  capsule  qui  a  presque  la  forme  et  le 
Tolume  aune  figue.      *  • 

Bxcitaat»  ioosif. 

Suif,  Jwtngt:  JmmÊgU,  Adêfê,  Stkrnm» 

Sevum. 

Ffll,  Sckmmli,  UmektiUlJI.).  lard,  fllow  {dm.)\  Hkakmut 
ldr.)i  kurruk  Uil  iC/.';  ketckirbi  (Oui.);  mantfcm  {B.]', 
trkirU  {BLU  l«rtf«,  (l.h  Itmaèsthêir  (if«M;  ftk 
(Pr.)t  ummtÊt  (P«.)(  f«M^        klsr  {Sik)|  MMt  Mmpm 

Substance  nnctncuse,  plus  ou  moins  flui- 
de, que  parait  sécréter  la  trame  même  du 
tiMO  cellulaire. 

A,  Graisses  de  mammifères* 

1*  Craiitê  éê  bkinami  Amngim  IMÎ. 

W.«.pa.w.  mm.sfk 

a*  GrMUêdêtœafi  Smam  baviitum  #.  éa- 

balam. 

kow.  d.  fl.  p.  r.  sa  ««.r*  1^ 

Ou  emploie  surtout  celle  qui  entoure  les 
reins.  Elle  est  bleacbe,  solide  et  d'une 

odeur  nauséeuse. 

5*  ModU  de  bœuf;  MeduUu  bovUla. 
t., p. 

Rapprochée  du  suif  par  sa  consistance, 
elle  a  une  tdule  hlancbe ,  nuancée  de  rou- 
geâtre,  et  uoe  saveur  agréable. 

HaUêdê^kdtdû bmaft  A»mgim  pêdnm 

tattri. 

HamÊnftti  {dl.  Ji  Umff^n 

S*  fimifas  ds  éoaa  ;  Sé^um  hùthutm. 

«SB.  bs.akba.sii.  v 

Plus  molle  que  celle  de  bosuf,  et  tirautiu 
peu  sur  le  verdAtre. 
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6"  Gnlsse  de  et^tùr^  ^gua^m  «ÊSUnitk 

Bil'rtichmttt  {Jl.'. 
<m.  êp.  <  • 

7»  Gnitêêdêcerf:  Stpmm  etntmum, 

d.  fu.  be.  ii.  pU.  tf. 

8»  Gralêm  à»  ehat  Mmwf»;  J^ngim  «afl 

syiieHris. 

JCmfMt.  ?/MMeÉMlk  (il.,! 


lo"  GraittedechiêHS  AmtÊmgu^mda» 

Hamduckwtali  [AL). 
br.  pa.  w.  vu.  *!>. 

H"  Graiue  de  liér'uwn  ;  Axungia  tritUKci. 


(éî.h 
pa.  w.  t'p. 

1 3»  Graine  de  tapmf  Jtumgm  etuUeuâ, 

Cmmimtkmuàmat»  {dl.^ 
w. 

i4*  Grmsféê  Uàwt  Aocun^'ia  It^trU* 

UâUÊiutkmtA»  {AL). 

1  S«  Gra'ute  de  hup  ;  Jmungia  hpL 

tV„lfurhm.,U  {du  J. 
pa.  w.  êp. 

l6*  GttUêêê  de  marmotte  ;  Axunjfia  muriâ 
mtpmi  $,  iNMlmi. 

MmmÊttUmdmmUi^Li. 
w.  ip. 

17*  Graisse  ou  Suif  de  mouUm  ;  Sevttm  ovU- 
itê  «.  ^  


ttammtlmOmmlt,  SetmmfmneUitl'  M.  )  ;  f0mntalglD.H  *«m 
difteprm (L);  toj  httnmi (F*.);  AirM!|  fte). 

m.  aiM.  M.  b.  b>.  be.        «.      t    C  f.  buk  kn. 

J».  a.  p.  po.  pp.  pr.    au.  «.  in.  f .  pU, 

iS*  IfimMi  ^(omv;  Jmtmgia  urei. 

19»  Graksê  4t  pkoqaê  ;  AmmgU  pkod, 

t(*«.N 


ao"  Graisse  de  porc,  Saindoumf  Axungia 
porcinn  s.  porei  i.  «m  Mra/b  f.  êmiUm,  Âdeps 
sMUiue, 


SitminMtkmtÊtr,  ftAvcinirAnm/:  .  SciiweintftU  {Ai.'-, 
I«rrf,  /"al .  «mtif  c  (in.  h  tvintfUt  [U.j;  manUra  àt  putrco 

(E.y,  ,uen^  di  ma/«to  (l.|,  aiMlfc.  ilansfipfmnr  (f^;) 

êmmittr  [Su.).  *  » 

*  aot  MM.M.k.b^k.ftr.d  da.*.  ad.!  fe.fl  fi.  {«. 
ùa^  km.lM.fi.  b.a.pa.p«.pp.pr.t.M.«.«n.«r.c;(. 


B,.  GraiiM  d 

lr<«*HtoiÉawft  |i».|. 


33»  Graisse  dt 

Enltniekmalt  (il*)» 
w.  . 

a4*  Graisse  de  chapon  ;  Aacungia  eapoms. 

MmmimaUlAL}. 

«. 

t6*  Graisse  de  héron  i  Axungia  aréem, 

WImnAmMU  [AU). 

GMtmtkmÊlt  {AL). 
br.  *•  pa<  w.  r.  $p. 

38"  Graisse  de 

BahnenfkmMlt  {4L\. 
c.  pa.  w. 

C*  GraUiea  de  reptUes. 

39*  Grûiue  dê  eos^Ustvrêf  Ajpumgim. 
tum. 

SeU0mg«m»tkmtlt  {A t.). 
a.  W.  If. 

So*  GrmuùilÊ9ipéit;  jêtnmgia  vif 

rtfmmdm^iAI.). 
a.  pa.  w.  wn.  tp. 

D.  GmiiMtde  poiMM. 

3i •  GraiâH  d'mtgmiUê  ;  AoBungim  mmgmilm 

é»tidmalt(àU 
*  m-  tp. 

3a*  GraUêêdêhrodiêt;  Amtmgim  Imtiifih 

eis. 

BMklitAmahjAI.). 

33*  Graisse  d'ambre ,  Jmsmgim  Miku  or 

ehim  s.  thymalti  pitait» 

A$fhetitchmal»  {At.}, 
ht.  f».  «.  $p. 

LATIMBUT  CBA$. 

iMwmmU  mtiUHatm,  (b%  un.) 


Beurre  Trais.     .    .    .    quatre  ( 
infuiion  de  c:araomillc  chaude, 

huit  ooccK 

Ballei  eoicmble  pour  ndcr.  (b*.) 
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6RATSR0N. 

CoDieillé  par  Fraok.  On  ea  injecte  la 
moitié. 

^Beurre  frais  densoficM. 

Sucre   une  once. 

Bouillon  de  veau. .    .  hait  à  dix  onres. 

Mf^Ioz.  (im.)  —  CoDieillé  par  Âlbcrtioi  » 

comme  antilailoux. 

rOMMADI  ADUUCIg9A5TI. 

J^Otkgé  êampo»ée ;  Unguentum  mtdutli»  vac- 
cina, (e.  tw.  vm.) 

^Beurre  fraia  mpelîvre. 

Moelle  ^  cniM»  de  Tache, 

une  df'niî-lÎTrc. 

Broyeteosemblf' ,  laver,  bien  danwdel'eaOf 

et  cooiiervez  sous  l'eau  de  roses,  (c.) 
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^  Grais!>e  de  mouton 
Huile  d'olivr. 


deux  onces, 
quatre  gros. 

Faite^  fondre  à  une  douce  chaleur,  {sm.) 

:)pAiooKedcporc.    .    .  quatre  parties. 
Soif  oWaKwtOd.   •  .    troia  parties. 

Faiitilbodre  ensemble,  (sv.) 

BÉCUCTIOI»    ANTlOYSlflrtBIQOI.  (ffl.  /»««.  *Wt.) 

:^Suir  frais  de  mouton.    .    deui  onces. 

LiÂt  die  vache  irais.   •  •  seiaconcea. 
Pailea  botdlUr  sur  an  feu  doas ,  «a 
reniiiant  toajonra;  ajootex  ensuite 

Amidon.    .    une  cuillerée  à  bouche. 

Faites  bouillir  un  peu  y  et  ajoutes  sor  la 
fin  une  petite  quantité  de  sucre. 

Conseillée  coname  an  eieettent  remède 
dans  tontes  les  entérites»  ootj^iment  dans 
la  dysenterie.  La  dose  prescrite  dans  la  for- 
mole  est  pour  une  iournéc  ;  on  peut  aus^i  la 
dodhler  »  et  y  joiaare  dM  laYemens  prèpa* 
léa  awec  le  aaif  et  anOsante  qnaotilé  d'eau. 

■viia  aa  oaAiasa. 

Ofaafli  ^gueéùùê»  ( e.) 

yffraiitïï  unenarlle. 

Brique  pilée  deui  livres. 

Faites  fondre  la  graisse,  ajoutez  la  pondre 
de  brique,  introduisez  le  mélange  refroidi 
dans  ane  conme  de  verre  placée  sar  le  bai»- 

dr  sable,  distillcZf  et  rectifiez  di  u\  uu  tsoia 
fois  le  prodoit,  pour  l'oblt-nir  litnplde. 

Cette  huile  ne diifére  pas  de  celle  de  corne 
de  cerf. 


(iuHum  Âparine,  L. 

tMtkrmmt  {dt.):  t«mm4m  ta4i*$  ktdttrmmé  {An.)', 


biacées,  J  .)♦  comtnMe  dans  toate  fSuApe. 

(/«A-.  OBd.  Fl.  tian  \.  h6\.) 

On  emploi-  l'herbe  [her/ia  j4partn«i)f 
qui  offre  une  tiîjf  quadranpulaîre,  grêle, 
garnie  d'aspérité»  crochues  sur  «es  angles, 
et  portant  des  feuilles  linéaires,  rude»  sur 
les  bords,  verticillécs  par  six  ou  huit. 

Jadis  elle  pas»ait  pour  un  itaokitif  tt 
•pétilif ,  utile  coaire  lea  aaaladiea  counéea. 

aiUkTXOXsB. 

duUekmaj*  trmwé  {fL):  jfrdftla  (Si».|. 


a.  aaik  b. te.  ta.  br.  d.da.  «.  sd.  f.  tt.  t.U.p 
b«.  li.  o.  po.  pr.  r.  ».  »«.  w.  w«.  mukt,  àr.  r-    P*"-  f-  *• 

Plante  (  diandrie  monogynic  ,  L.  ;  scro- 
fulariues,  J.J,  d'Europe  (Jig,fiortmcJic,lV. 
188.) 

On  emploie  la  racine  et  l'iu  rbe. 
La  racine  (radir  Gralinlir  s.  OraliiB  Dei) 
est  blanche  et  garnie  de  fibn  s.  \ 
L'herbe  aë  compose  d'une  tige  cvlindu- 

que,  glabre,  siniplr  ,  fiarnie  de  Iruillea  ices- 
siles  .  opposées ,  glabres ,  ovales ,  lancéolées, 
dentée»,  i  trois  nervares  longîtudinalea. 
Dépoonrne  d'odear,  elle  a  un.  îaveur 
a  m  ère,  nauséeuse  et  un  peu  asiriimenl^  La 
dessiccaiion  diminue  beaucoup  »i  »  quayéa» 
Purgatif  rtolent  ,a«tbelmîaitiqiie.—  ooê» 
de  la  poudra»  dli  à  trente  groa. 


sa. 


t  «.  ta.  tp. 

Pfauite  O  (  témndrit  moaogTnle^  1*^  hk 


vovoaa  waw 

PttMê  gMAiolm  emm  hydrmrgyr^  («•.) 

iiGratioIe  deui  scrupules. 

Mercure  doua.   .    •   .    cinq  gram». 

Asa  fœti  Ja  demi-gros. 

Huile  de  menthe  poivrée, 

trob  gouttes. 

Partagea  endia  paquets.— Dose,  nn  toutes 
les  trois  l.L tires.  —  Recommandée  par  Har- 
gena  contre  le  taoia. 

voaaaa  raacATiva. 
Pmbrii  ^argma  tt  iniHn».  {h.) 

7L  Pondre  de  racine  de  gratiule , 

trois  grains. 

Sucre  un  scrupule. 

A  prendre  le  matin,  et  à  répéter  le  SOÎT. 

eiràoBS  AimmnsiQi'i>s. 

Spêciêê  pro  dtcoeto  antip$orico.  {au.) 

^ Herbe  de  gratiole,   une  demi-once. 

Fipucs  sèches  g»^»»' 

Semencea  de  coing , 
Fc  vc  pichurim  ,  de  chaque ,   un  gros. 

....   dans  gros. 
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QttBMlL. 


&ctrtutum  gratioiof.  (      fe.  han.  o 


^ Feuilles  fraîche<  d«  gratiole  ,  à  vulonté. 

Piletdaot  on  mortier  de  pierre,  en  arroitaDt 
•veeno  p«u  d'eau,  eiprimet  le  «uc,  et  de 
suite  faites-le  évaporer  au  bain-inarie,  en 
remuant  tuujoort»  sur  la  lin  ,  avec  uoe  spa« 
tiile.(lMio*o.) 

yHerb«  do  gratioie.   •    •   i  volonté. 
BoD  ^nuitité  suffisante. 

Épaiies  l^erbe  par  plnateon  ébollitiotti 

Hiicc  >  ssivf's  ,  réunissez  les  ligueurs,  et»  après 
la  décantation ,  laitot-loa  évapofor  «tt  f 
marie,  (a.  e.) 


^  Herbe  de  gratiole. 
£au  froide.    .  . 


.  une  partie. 
.    huit  partiel. 

Voiloa  macérer  pendant  vingt-quatre  heu> 
foa»  pu»  bouillir  pondant  un  quart  dliearotot 
passez  en  exprimant  a»cc  force;  faites  encore 
bouillir  le  résidu  avec  quatre  partie*  d'eau  , 
mêles  les  dont  liqooim,  et  a  prêt  vin  g  i  q  ua  tre 
heures  de  r^pos  ,  évMOffOO  JuaqM'on ooQiii* 
tance  d'extrait,  (a.) 

Herbe  rralche  de  gratiole. 

Elu  froide,  de  chaque.  .    une  partie. 

Faitea  macérer  pendant  doote  beui^a, 
p«boJoalei 

En  bofeiOonto.  .  .  .  '  lo  doablo 
de  la  masse  totale;  pass'z  après  le  re- 
froidissement; clarifiez  avec  du  blanc  d'oeuf, 
mettes  aar  le  feo ,  et  quand  la  liqueur  com- 
mence à  a'épaissir ,  paaaea-ia  à  trovera  une 
étaminc,  puis  faites  »'Taporer  conveooblo* 
ment ,  va  remuant  toujours,  (vm.) 

Dose  ,  un  demi-gros  à  un  gros. 

SXTIAIT  ALCOOLIQOa   Dl  QIATIOtB» 

(  b*.  ha.  wu,  ) 
Uerbe  de  gratiole , 

Alcool,  de  ohaqoo.  •  .  uoe  livre. 
Soo  commune.  •  .   «  oeofUnca. 

Faites  digérer  pendant  trou  Jourt,  à  uoe 
douce  température,  passez  en  exprimant, 
laiiMB  reposer  et  décantez  la  liqueur,  tiret 
l'alcool  par  la  distillation,  etfUtos  éTaporer 
le  réaida  juaqa'oo  oonaiiitMico  cooTenablo. 
(wo.) 

b*.  prescrit  quatre  parties  d'herbe  et  de 
rarJoe  sèches,  huit  d'alcuul  étendu  d'eau, 
dix -huit  d'eau,  deox  |ootado  digestion  è 
une  douce  chaleur,  et  l'évaporafion  de  la 
culature;— ba.  uoe  livre  d'herbe,  huit  d'eau, 
quatre  oocci  d'alcool  »  et  doue  heures  de 
digestion ,  tnlviea  d'une ébuUition  de  dooie 

bcurca. 

Même  dose  que  pour  k  piéoédenl« 


larusio.i  01  cbatiolb. 

Infiuum  grmtwiau  (fm,) 

If  Racine  de  gratiole.     .  un  demi-gim. 
Bau  bouillai^te.  .    quantité  suffisante 
ponr  obtenir  six  onoef  de  colatucc.  Ajoi»» 
tesA  celle-ci 


Sirop  diacode.    •  •  unedenai- 
eAeocTHiii  D8  eaiTfots. 

D^eoctum  gratiol».  (b*.J 

7^  Herbe  de  gratiole.        .     deux  gros. 
Ban  de  fontaine ,  suffisaote  quantité 
pour  obtenir  quatre  oocea  de  ooletare. 
Ajoutes  è  00110*01,  qunnd  elle  est  lefiroê- 

dic, 

Éther  soUurique.    .    .    un  scrupale. 
Sirop  de  rhubarbe.     .   •  une  ooct, 
et  quelquefois 

SuUbte  de  magnésie, 

deux  gros  à  «ntt4<i 

Purgatif.  —  Dosoy  unecpillerée 
deux  iienres. 

iiATsvBST  reseavir.  (b'.) 

Tf.  Herbe  de  gratiole,  trob  è  ein^  gma. 
Eau  de  fontaine.    .    .  dooae 


Faitea  réduire  d'un  tiers  par  la  coctioa. 

Employé  pour  combattre  la 
et  détruire  les  ascarides. 

7M  ea  eaATiQu.  (b*.) 

1^  Hacine  de  gratiole,  une  demi- 

Vin  d'Espagne.    .    .    .     une  pinte» 
Après  su  dînante  digestion  ,  Hltres* 
Exciiaut,  purgatif,  «metiquo. 


Hfrés  eiMD  parte;  AiiAMrptma 


mm 


L. 

Plante  îL  (pentandrie  osonogynie.  L.; 
borraginées,  J.),  commune  en Kuiope. 
Zorn,  Je.  pi.  t.  34i*  ) 

On  emploie  la  aeoMnee  (ssmsn  tJtl»- 
ioermi  $,  Milii  wlis) ,  qui  est  petite,  ut* 
aurc,  couverte  d'une  en»e!oppe  dur^  ,  bril- 
lante et  gris  de  perle.  Dépourvue  d'odew, 
elle  a  une  aateur  doocefttre ,  oléagineuse  et 
un  peu  astringente. 

héputée  jadis  litJioutnptiquc  ,  cette 
graioe  a  été  conseillée  aussi  dans  la  djaea- 

teric  ,  où  du  moioselie  pourrait  — '  '-^ 

utilcmeat ,  coiBBie  I 
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lAr.)ifmHfn»,fnmat9m»MaHk»  {fi  );  ëtttmgimék  ((^.)( 
«M»  (Alb  U  f*w«to  (1^  «MUlMlM  (/«.M  éttimê  IMakU 


rwnaa. 


,  itùma  iflat.);  érum  grtmtttmê  {P«.  )  \  rwMfifw 
{W<rr.);  grmnaXotekmf  érrtw*  (R.Jt  éaiima  (Sa.l)  darim 

«m.  aiiM.  «B.  b.  b*.  kr.  d.  du.  c  f.  (e.       fu.  g.  {bao. 

Le.  li.  I«.  o.  po.  pr.  >.  «r.  wu.  m.  t«.  >r.  e.  g.  ma.  pa.  ip.  u 

Arbre  (  icosaodrle  nignogynie ,  L.  ;  mjr- 
^  fées ,  J.  )  «hi  midi  de  IMBofope.  (  fig,  Zorn, 

'  /f .  pl.  t.  370. ) 

^     On  emploie  l'écorce  de  la  racioe» les  flean 

'  et  tes  fruits. 

l#*éco?Ti'  de  la  racine  est  d'un  grig  {aunâ- 

r  trc  en  drhoi-s,  d'un  jaiiiu"  grisâtre  ou  légère- 

)  ment  rougeâtre  en  dedans,  inudore,  d'une 
Mvenr  faiblement  styptique  etaraaretcente. 
Sa  poudre  est  d'un  jaune  vndatre.  Elle  a  été 
présentée  naguère  comme  un  remède  in- 

-  faillible  pour  procurer  l'expulsion  du  tJiv 

y  nia. 

Les  fleurs  (  Balnusic»  ;  lîafauttla  ,  foret 
Batautliorum  )  sont  hemiaphériqueft  ,  d'un 
beaa  ronge;  à  peà  pré*  inodore* «  et  d'me 
saveur  Iigèrement  styptiqiir.  EUee  tout 
'  SAtriogeotes»  n^ais  moins  que  l'écofoe  .du 
fruit  • 

Les  fruits,  appelétXrraiMifeff  (JCtli  punica), 
sont  den  baies  arrondie»  ,  couronnées  par  les 
découpures  du  calicet  et  partagées,  par  une 
dloieoD  transvenale,  en  dens  eelhiles  mnl- 
tiiocalaires ,  pl<  ines  de  graines  anguleuses, 
qu'environne  un  arille  pulpeux.  La  pellicule 
extérieure  [  Malacorium ,  Malicorimm)  est 
d'wa  faune  grisâtre  un  nmgeitin«  épaisse , 
cîurf  et  coriace.  Elle  a  une  sapeur  astrin- 

rinte.  On  l'a  «muluyée  dans  tous  les  cas  où 
pnrait  indiqué  oe  produire  l'astrietion  tor 
les  tissus  vivans. 

Astringent,  qu'il i'aut  éviter  d'assoeier  aux 
««Is  de  fer.  Rënmann  a  conseillé  l'écurce 
da  fruit  contre  les  fiètres  intermittentes  ,  à 
la  do.>e  de  six  à  douze  paquets  de  deux  à  tix 
«crupula ,  durant  l'apjrexie. 

RSvèctS  âtTRiaciirris. 

Sp^cm  éteoeti  pro  gargarismate  adsiringente 
S»  aéêtringml€ê  pro  gar^arUmmU,  (b*.  f. 
tL  ban.  pa.  pid.  ) 

7^  Racine  de  bi^torte , 
Fleura  de  grenadier, 
 de  rose  trémière, 

de  chaque.    .    .  . 

CiHipeiet  mêlez. 


deux  onces. 


(han.) 

Herbe  de  plantain, 

 — de  prunelle» 

de  clia<|ue.    .   .  . 


6S7 

ddlii  onces. 

■ 

•  noe  ODcn. 


deux  oncce. 


partie*  é^et. 


quatre  onces. 


Herbe  de  aange.   .  . 

Ff(  tits  i\v  roses  rouget, 

 de  troène , 

— de  gicoduer, 
deeluique.  •  .  . 

Coupes  et  mèlei.  (pa.  w.) 

br.  donne  h  m6m«^  formule,  meit  aafis 

troène.  * 

« 

^  Racine  de  biitortc  , 
Herbe  d'aigrcmoine, 
.  •    —de  pervenche, 
Flenit  de  rose  trémièfé , 

 de  greondiert 

de  chaque.    .  . 

Coupez  et  mOlez.  (piV.) 

^  Écorce  de  grenade, 
Eaoine  4e  bittorte  . 

 de  tormentiile, 

de  chaque.     .  , 

Coupes  et  mêles,  (f.  ff.) 

BSrftClS  AaTinéMOMUOlDAIM, 

Spttiàtpro  fotu  ad hœmorrhoidum  fltiMtm  ùm* 
modicum.  (pa.) 

y  Herbe  de  millefeuille, 
— —  de  plantain , 

 de  oouillon-bkne, 

Flrurs  de  sureau, 

de  chaque.    .   •  quatre  poignées. 
Botnce  de  grenade.   .  uneoncb. 

soc  DB  CaBNADI. 

Suetus  granatorum,  ^t,(»$v>.) 
If.  Grenades  aigres.   ...    à  volonté. 

Enlevés  l'écorce  extérieure,  coupez  le 
reste  en  tnTers,  trilnrea  avec  me  spatule 
de  bois ,  pour  séparer  les  graines,  piles  en- 
suite dans  un  mortier  de  porphyri- ,  expri- 
mes, soit  dant  un  sac ,  soit  entre  deux 
conebes  de  paille  de  seigle  bacbée  et  lavée 
avec  de  l'eau  tiède  ;  laisser  reposer  le  suc^ 
décantes,  et  conserves  dans  des  booteillM, 
aoua  une  cuodie  d'huile. 

SiaOP  OR  GRRIfAOl. 

Syrupuê  granatorum  s.  de  gnmatU,  (e.  f.  pe. 
sa.  TT.) 

^  Suc  dépuré  et  filtré  de  grenade , 

deux  livres. 

Sucre  blanc,  trois  livres  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (f.) 

e.  et  p.  prescrivent  nne  partie  de  suc  et 
deux  de  sucre  ;  —  n.  indioue  dix  onces  du 
premier  et  eâie  do  second,  pour  faire  un 
sirop,  par  la  cuisson;  —  sa.  prescrit  seule- 
ment la  quantité  de  sirop  commun  néces* 
saire  pour  fabre  lo  abo^ ,  par  «ne  fTapora- 
tion  légère  au  bain-roarie. 
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DiCOCTlOH  D^COan  Dl.MâWW  »■ 

lÂécorce  de  racine  grenadier, 

#_        ♦  ^  deux  onces. 

Èau.        .    ...    •     deux  livrca. 
.Faites  bouillir  et  réduire  d'un  quart. 
Contre  le  taînia.  —  Dose  ,  denxonccr,  de 
dcmi  heuie  en  demi-beore..—  Qnatie  pn 
^  tuffiieDyrdioaixcmeàt  ponrcspiilMr  le 

ver, 

vécocTtoii  n'AcoMi  M  «uwam. 
TUanê  ëHringêntê,  (A) 

%  ikofce  de  grenade.   •   .  .  «ne  once. 

^£pu  quantité  suflÎMUlle 

pour  obtenir  dt  ux  oncet  de  colature. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
dlkenre ,  et  ajoute» 

Itè^liie  grtttée.  .   •  .   deux  groa. 
.  Ailringent. 

roMBKTATioif  AiTaiKOim.  {ra»\ 

Tf,^  Écorce  de.^rcnade , 
'Baeine  de  biatort»a 

de  chaque  ^«"^  onces. 

Vin  rougr  une  livre. 

Faitea  bouillir,  et  ajoutes  à  la  cola- 
ture 

/   8el  ammoniac.   •   .   .   deii&  gros. 
lateuk:it  ASTaiaOMT.  (e.) 

^  l'irorce  de  grenade.   •    .    une  once* 

Eau  quantité  mttiaote 

pour  avoir  deux  Knea  de  oolalore. 

'OAacABisMK  ASTBmoan.  {ea.) 

^Infoiion  d'aigrcmoinc, 

—  de  noix  de  cjprbtt 

^  d't*<  «»i(r  dv  prfiiadc, 

—  (U-  tlt  urs  de  sureau  , 

de  cliaque.    .    .    .    quatre OnCM. 
llielroiat, 
SiropdemArea, 

de  cliaquR  ^  troi*  gros. 

Acide  suU'urique.  .    .    TÎngt  goattet. 

oiCOCTIUH  o'iiCOaCB    OB    GBBIIAaa  M 
BBIMARV.  (b*.) 

.    deux  onces, 
on  gros. 

deux  lirref. 

Faites  rrdulM-  de  moitié  par  IVbul- 
lition,  et  k  cUaqiie  iivce  de  décoction 
ajunles 

RxtraH  d«  tnèBe  d'oM,  nn  demi-gros. 
Éthor  suUiDriiian  afooolisé,  m  gras^ 

Astrin<;rnt.  —  Dosr  ,  une  doml-tlSie,  tOO- 
te»  les  bcure»  cl  demie. 


:^Éoorce  de  grenade 

*Gomme  arabiqoe. 
*  E«D  dt  ibntainB. 


Pirmi  les  espèces  de  ce  genre  qui  serreal 
en  meoif  inCf  aons  atenme  ieà  les  A 
•uivanter: 

f  GroseUlUr  rouge;  Bibes  rubrum,  L. 

»jn»  tjMmm  tmmmt  'M-U  rwi»  ri*»  (O.i;  •grmmjt  «BW^ 
naà»  i^MnlA*  Mttni*  (B«.);  «m é*'  ^  (1.)  ^ 
(Pp.;;  — iwlÉB  kftm^t  (^-r.),-  imi*  wmém  19m,  y 


•mu  ■Bih.bB.ta.ki.Afcfc.Ai.kiB.fca.li.ew  ra>ff»»* 

m  ^ 

Arbrisseau  (  pentanclrie  monogyoie,  L.: 

f;mssalari«  r«,  Cawo.  )  qui  croit  dant  tooU 
'Europe.  Uig.  Fiaremédie.4.^.  i^.) 

Un  emploie  les  fruits  {bacctr  nibtPt 
.K.   Ilihiiiru  riilfrortiw) ,  qui  sont  de 
baies glubukut>es  ^  trèi»  succulenlea, 
•ée»  en  grappes,  roo|(N  ou  d'un  bUpc 

sucrée. 

3°  Groseillier  à  maqugMêmg  tiihm 

iaria  et  Via  crispa,  L. 


Starktilitfrt  (J/.;  ;  i;i,<.tfherry  (Àm.\:  tlikkelkaT  iD 
Irr.'  IK.)\  hraiêtxur    li^'.',  ;,-ri/  i>i#l»  I.f; 
gTOttiktira  ttpin  [Ptr.h  i<««fcfi*«r  (5«.)> 

r.  t.  fe-  *#.  »r.  g- 

Arbrisseau  du  uord  de  l'Europe. 
Blâckw.  Berb.  t.  977.)  \ 

On  emploie  les  fruits,  qni  sont  «îes  b;-- 
globuleuses  ou  ovoïdes,  verdàtre»  û«  rw*- 
geâtres,  de  la  grosi^eur  d'une  noisette  ,  dW 
saveur  acide  et  astringent»^ AVUkt  In  ■siS' 
rité,  fiade  et  socién  enMl^b. 

.  soc  M  etosMtus. 
5iM««s  rtèlnm.  (e.  f.  fb«  he.  a.  sn.  fii 


y  Croseilles  égrenées.  .   .  i 
Écrases4es  entre  les  mniae»  hiasoB-fes  *  ^ 

Cttve  juxqu'i  ce  qu'il  surnage  un  liquide  ris?, 
esprimez  le  sue,  lais«ei-le  racoxt:  repofli* 
dans  nn  endroit  frais,  pendant  q«îaHm 
jouie,  et  cuoserTex  b  colature  dans  dr»  S 
teilles  à  long  col,  sous  une  coucbc  dWa- 
(e.f.  fu.s.  sa.  ) 

^  Giosailles  ronges.  ...   à  Tolocik. 


Faiti'îi-les  rrrvf^r  dans  O ne  ^a"«•sinp  :h 
vrc,  et  passer  u  travers  un  tami»;  Uamts  ' 
suc  se  dépurer  par  le  rcjpos,  et  paaseaaa 
chausse;  ajoutez  un  setii^mle  de  Buctc>  ' 
cnlalur»  -,  fnilr«i-lui  j»  t*  r  nn  «rut  bouiHor.** 
versei-la  dau»  de»  bouteille»  tcmplie»  sr." 
ment  jusip  à  b  naissance  du  cuo»  dao^ 
vide  desquelles  on  descend  une  mèA»*' 
frée  en  combustion.  (  vm.  ) 

lio.  et  pid,  ajoutent  an  sue  un  ^nart  * 

surre. 
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Mi  00  e«cJs  n  ooofituat.  ' 


fioob  tibîum  s,  ribetiorum,  Geiatina  ribium. 
(«M.  «D.  b.  be«  bf«  0»  f.fli.Jio.r.i«ii.iv. 

ff«./«^.IW.«lll.) 

:^  QrouéSkÊ  roqget  ib%««,  A  voloalè. 

Ptiitt-let  cair» ,  avec  un  pev  d'ctn ,  dow 

m  ra.<;p  d'étain,  enreuitiaot  toujours  jusqu'à 
e  qu'elles  cré?ent  ;  passez  à  travers  un  la- 
nb ,  et  exprimez  fortement  le  résidu  ;  ajuu- 
es  quatre  parties  de  sucre  k  do  mic  , 
|ue  TOUS  évaporerez  jusqu'en  consistance  de 
aiel ,  en  remuant  toujours.  (  b.  be,) 

ams.  proscrîl  une  partie  de  sucre  et  cinq 
e  sue  i  —  an.  br.  fu.  hc.  wu.  pid.  et  no. 
ne  de  fucre  et  «pâtre  de  nie»—  r.  one  de 
icre  etiixde«iic;—  t.  ime  desocre  et  foiae 
e  aao. 


Sucre  cMfié  et  eoît  à  b  grande 
plume.    .....  deuUfrcs. 

Sac  de  groseilles , 

EaUf  de  chaque.        .    .    une  livre. 

Faites  cuire  jusqu'en  conrislance  de  gelée , 
poawi.  (e.) 


Suc  de  groseilles  c^cesament  ex- 
primé.  k  folonlé. 

PoMoa^le  et  ^itft^  coire»  sur  «o'feo 
odéréyjn^^ea  eooaiitaiie»  doaaiel.  (C>m.) 

Groseilles  mûres.  .  .  quinze  livres. 
Aimé  blanc*  •   •   •   •  douée  *llrres. 


cuire  ensemble ,  sur  uo  feu  doux , 
remuant  souvent,  jusqu'il  évaporatipn  du 
art  à  peu  prè*  dc.rbomidité,  passes  la  U- 
eur  eocoii»  cbaiide,el  laistes*la  se  prendre 
gelée  dans  on  endroit  ftils.^w.) 

f avt.  prescrit  d'ajooter  denx  livres  de  su- 

à  rli.iqtie  pinte  desnc  exprimé,  et*d*é- 
>f>rcr  jusqu'en  consiittance  de  geire,  ' 

V. cille,  rafraîchissant,  employé  surtout 
ixr  rendre  les  tisanes  [ilus  agréables.^ 

■mot  aa  caoeanait. 

tgptu  ribiiim  s.  rlhcsîorum  i.  rtbts  ruhri  s, 
G  ribes'ùt,  (ba.  hr.  hr.  d.  e.  f.  fe.  fu.  bail. 
t' .  li.  o.  pa.  pu.  pr.  w.  nu.  c.  pid.  sw. 


:  Hmo  de  frtSieilles  dépuré  et  lltvé , 

deux  livres. 

S«»rr»'  blanc.     .  trois  livres  et  demie, 
rvitt'tt  l'ondte  a  une  doute  chaleur,  ^^f.'* 

0  trouve  le-«  vaiiautes  suivantes,  pour  les 
•ortlons  ieolement  :  —  sue  %  dix  onces, 
rrrCy  seite  onces  (br.  d.  Pu.  p;i,  w.  nu.); 

1  c-  ,  viof^t  onces,  sucre,  trois  livres  f  han. 
>.  pr.  )  ;  —  sac ,  tUx  onces,  sucre,  treize 
m  et  demie  {hm,pùL)i  —  soc ,  seite  on- 

▼ingt-lmit  oncee  (sw.  )  ;     soe  » 


seiwoneefl,  sacre,  deni  livres  etdenUo  (be.); 
—  suc,  deux  livres  et  deux  oncci,  sucre ^ 

3 uatre livres  (e.);  —  sur  ,  une  partir,  sucre, 
eux  parties  (ba.)  ;  —  suc  ,  deux  parties ,  su- 
cre» trois  pittiei  et  demie  (ant.);  *  suc, 
trois  parties,  «ocre,  quatre  (  li.)|--^o  et  sa- 
cre, parties  égales,  (fe.  c.  ) 

Rubinet  a  donné  la  for  mole  ^UVantO  pOVr 

préparer  ce  sirop.  (f'\)  • 

^GroaeiUessDuges.    .    .    cent  livret. 

Égrrenez,  mettez  dans  une  bassine, 
chauffez  en  remuant ,  jusqu'à  ce  quç  les 
grsint  aoietit  crevés,  veraea  sor  an  ta< 
mis  de  nio,  polpfa,  «t  ajoQtei'au  soe 

obtenu 

Suc  de  cerises  aigics.  .  cinq  livres. 
P-ortez  le  mélange  dan»  une  cave  fraîche; 
«If  bout  de  trente-si»beurcs,  divisez  le  cail- 
lot avec  un  balai  d'osier;  piiwi  ft  USÛ§ 
foudre  vingt-boît  o^ccs  detucfe  par  livre  de 
suc  obtenu. 

'   xiasu  ACwqtÉM, 
PaUn 


y  Sirop  de  groseilles, 
— —  de  framboises  , 
^ — —  d'épine-vinelte, 
'    deobaone.  ....  nneonbe. 
E«B  boaiBante.  .    ..  denxifres. 


Gui  bianef  Fistrnn  a/brm»  L. 

rMi 

(!»•.)« 

m 

ti.  «.  po.  ft.  a.  w.  WM.  k$.  hr.  g 


tfùl«l  lÂKJm.Su.);  dut 
(«.).•  ■ 


9ktk>0  (I.UJm  * 


a.  aw.  ta.  kr.  •  f.lk.^ 

M.  t. 


Sous-arbrisseau  parasite  (dioécie  tétran- 
drie,  L.  ;  loranthées,  J.  )  ,  qui  croît  dan» 
toate  l'Europe,  {fig.  Zocn,  lc.pt.  t.  54.) 

On  emploie  les  tiges  (  Fucum  qu§mmn  s.  ' 
qtierctntnu  t.fignum  qui  sont  ligneuses, 

cylindriques,  divisées,  presque  depuis  la 
base,  en  nombreux  rameaux  dicbotumc.s, 
d'un  vert  clair  ou  un  peu  jaunâtre.  Leur 
odeur  est  faible,  particulière  et  désapr»^a- 
ble  ;  Itur  saveur  répuguaute,  uo  peu  acube 
et  mocilagiaeve  .*  rane  et  fnalre  disparais, 
sent  par  la  dessiccalîoo. 

Astringent,  nauséeux,  vomitif,  depuis 
lung-tempscelebrc  contre  l'épilepsie.  — Dose 
dq  la  pondso,  on  deai«gros  a  an  gros ,  trois 

(.u  quatre  fois  par  jour,  dans  du  sirop.  Col- 
bath  l'associe  a  l'a  sa  fcntida,  itu^elaiMi  Ot 
Xijtsut  a  lu  valeiiane. 

roi  DIS  A]^TisrASMuoiqcB. 
Pu  (vis  tmtUpatmodiau  infëmtmm»  {mu*  i^,) 
7^  Tenx  d'éorevisse , 
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Corne  de  cerf  râpée, 
Racine  de  valériane , 
Gni  blanc,  de  chaque,  parties  égales. 

Conseilltic  dans  la  diarrhée,  le  TODiinse- 
ment  et  la  dentition  diOlcile  chez  les  enfans. 
—  Dose ,  un  deuii-scrupule.  {hp.) 

:^Gui  de  chêne , 
Uacine  de  pivoine, 

 de  Iraxinclle , 

de  chaque.    .    deux  gros  et  demi. 
Bois  d'aloès. 

Yeux  d'écrcvissc,  de  chaque,  un  gros. 
Succin  bbnc.  ...  un  demi-gros. 
Charbon  deux  gèoi. 

■ZTtAIT  AQCIDX  DE  GDI. 

Extractum  vitci  albi  aquotum,  (fe.  ) 

:^Tigejide  gui  une  livre. 

Eau  trois  livres. 

Faites  cuire,  passer  en  eiprimaot,  clari- 
fie! la  colature  avec  du  blanc  d'œuf  »  et  éva- 
porc*-la  convenablement. 

■XTBA1T  TIKBUt  DB  GDI. 

Extractum  visci  albi  vinosum.  (sa.  ) 

Tiges  de  gui  une  livre. 

Vin  blanc  généreux  ,  cinq  à  six  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  sur  le  bain 
de  sable,  passer  en  exprimant  avec  force; 
faite»  bouillir  le  réuidu  avec  sufTisantc  quan- 
tité de  nouveau  tiu,  jusqu'à  réduction  de 
moitié  ;  réunissez  les  deux  liqueurs,  et  faites 
évaporer  lentement  jusqu'en  consistance 
d'extrait. 

DiCÔCTIOlf    DR  COI. 

DecoHum  v  'uci  atbi.  (  b*.  ) 

2tGui  une  OU  deux  onces. 

'  Eau  de  fontaine.    .    .     deux  pinte». 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébullilion. 

Conseillée  dans  l'épilepsie. 

GÙZMAUVE. 

AHhœa  officinalis,  L. 

fu^iiek.  Itiitk  [AL];  mort*  mailow  (An.);  w/*^  (B.); 
allhtt  llh,;  malmt-iÊrc  stmtene  hrmnt  {Ua.}i  alita, 

HimëUa  wd»»*»  C*.);  maltaitt»  (P«r.|;  prvt 

murmjak  (!.};  mlUnt  [Sm.). 

».  »m:  »n.  b.  ht-  l».  br.  d.  dd.  f-  *d.  f.  fe.  0.  B.  fu.  g. 
ham.  biiD.  be.  IL'Io.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  ».  mi.  w.  wu.  ww 
*«.  br.  f .  g.  m.  fié.  tf.  i. 

Plante  li  (  monadelpliîc  polvandrie,  L.  ; 
malvacées,  J.),  commune  dans  presque 
toute  l'Europe,  où  on  la  cultive  en  grand 
dans  plusieurs  contrées.  (  fig.  Flore  mèd.  IV 

'9'-) 

On  emploie  la  racine ,  l'herbe  et  les  fleurs. 
La  racine  [radix  Jltha<£  s.  Bitmahœ  s.  Ht 
bitri s.Mafvai  itci)v<s\  longue, ryliiidriq^rjp,  gri- 


UVE. 

sâtre  on  jaunâtre  en  dehors,  blanchâtre  en 
dedans,  t^ans  odeur,  d'une  saTCur  fade,  douce 
et  mucilagiueuse. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  coton- 
neuse, peu  rameuse,  et  de  feuilles  alt«*rnes, 

f «étiolées,  ovairs,  dentées,  à  trois  uu  cinq 
obes,  d'un  vert  blanchâtre,  couvertes  d'an 
duvet  presque  soyeux  ,  et  de  saveur  mucila- 
gincuse. 

Les  fleurs  sont  roses ,  d'un  rouge  pAlc  ou 
blanches. 
ÉmoUient. 

■SràCBS  iuOLLIBNTBS. 

SpecUt  emollientcs  t.  ad  fomentum  emoUUns 
s.  pro  fomento  s.  pro  cataptasmatt  s.  prû 
enemate  emollienie  s.  pro  gargarUmatc.  (a. 
b*.  ba.  br.  d.dd.  fT  han.  be.  o.  pa.  po.  pp. 
pr.  r.  sa.  su.  -w.  xvu.  wvr.  ca.  pid.  Mp.  iw. 
vm.  ) 

1*  Sans  désignation  spéciale. 

^Feuilles  de  mauve , 

 de  guimauve , 

 de  bouillon-blanc, 

 de  mercuriale , 

 de  pariétaire , 

 — —  de  séneçon  f 

de  c  haque.    .    .    •  parties  égale». 

Mêlez,  (f.ff.) 

f.  et  ca.  donnent  la  même  formule,  mati 

suppriment  la  mercuriale. 

7f  Feuilles  de  guinaauve , 

 de  mauVe  , 

 de  bouillon-blanc , 

Fleurs  de  coquelicot , 
Semences  de  lin , 
de  chaque.    .  parties  égales. 

Mêlez,  (viu.) 

2C  Feuilles  de  guimanve, 

 fie  maure , 

Fleurs  de  sureau , 

 de  camomille , 

de  chaque  trois  onces. 

Semences  de  lin.    .    .    .    trois  grot. 
Coupez  et  écrasez.  (  he.  ) 

2C  Feuilles  de  mauve  ou  de  guimaoTe, 
Feuilles  et  fleurs  de  bouillon-blanc, 

de  chaque.  .    deux  parties. 

Graine  de  lin.    .    .    .  quatre  parties. 

Hachez  et  écrasez.  { r. } 

Racine  de  guimauve,  deux  partir». 

Feuilles  de  mauve  , 

Fleurs  de  camomille  ordinaire, 

de  chaque  une  partie. 

Graine  de  lin.        une  demi-partir. 

Hacher,  et  écras(*z.  (  t  m.  ) 

^Tlerbe  de  guimauvr.  .      deux  FJvrct. 


Google 


«4i 


Bacinc  de  guimauTc.  .    .  une  livre. 
>—  de  régKsM,  ofeo  demi-liTre. 

Qpopes  et  mêlez,  (a.  b*.  )  —  Ces  espèces 
•OBt  déMgnèMioaf  k  oom  àtSpêàu  atlhmm* 

^^Btobe  de  guimauve, 
— — -  de  grande  oOMoade, 
Herbe  de  aiauve. 
Feuilles  de  molènet 
de  cbaque.    .    .     parties  égales. 

Goapei  et  méJes.  (s».  ) 

Herbe  de  maoTe , 

Racine  df>  guimauve  « 

Chf  Devis ,  de  cbaque.    .     une  once. 

Btcioe  de  réglisse.  •   .  deia  gret* 

Oœpei  H éeraiet.  (dd.) 

^Racine  de  gainenTe»  quatre  oncea. 
Cinq  herbes  émollieDtea « 

df  chaque  deuxonces* 

Fleurs  de  camomille  ordinaire  , 

tnûa  oncea. 

CSoopei  et  ntf ei.  (w.)  ^ 
a*  Four  eetaplaame. 

^Feuilles  de  guimauve  , 

 de  mauTe» 

Flaars  de  sureau , 
— de  caoïomillet 

de  cbaque.  •  •  «   •  troia  oneca. 
Qtainede  Uu.  .  uiMonoe  et  dénie. 


Goopea  et  èaraaas.  {pkU  ) 

^(FeuHlea  de  goanve  » 
— — —  deguimenfe» 
deehaque.    •    •  . 
 deméUlot» 


SIX  oncea. 


Fleurs  de 

de  chaque.  .  .  huit  onces. 
Racine  de  guimauve.  .  .  dix  onces. 
Seflaeoeea  de  feouagreo  ^ 

■■— ■  ■ —  de  lin , 

deehaque.    .    vingt-quatre  onces. 

Hachez  et  écrasez,  («p.) 

^f.  Feuilles  de  guimauve  , 
'  ■  "  '-■  de  mauve I 
 de 


»  de  mercuriale^ 
— -  de  pourpier* 

 —  de  violette. 

Fleurs  deeenomille, 

de  chaque. 
Racine  de  guimauve , 
idefcoe-gieei 
de  lin. 


txesa  poignèea* 


de  chaque. 
Son  de  frument. 


trois  onces, 
troi»  poignées. 

Hacbez,  écrasez  et  mêlez,  (pa.  ) 

!^  Racine  de  guimauve.   .    .  six  onces. 
Câaq  iierbca  éoaoUieBtaa , 


de  chaque. 
1. 


tma  Qiicaa» 


Fleurs  de  camon|Ule  ordinaire, 

quatre  oncea. 

Senencea  de  fenouil, 

— —  de  carvi , 

de  cbaque.    .    .    .   deux  onces. 
 — —  deftiOtt-gree, 

 de  Un , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 
Hachez,  écrasez  et  misiez,  (br.  ) 

Racine  de  ^imauve«  quatre  onces. 
Herbe  de  guimauve , 
— — demaufc, 
-d'acanihe. 


— — —de  pariétaire , 
—  dei^olette, 

(h;  chaque. 
FN  iirs  de  caniomille. 


.  deux  onces, 
truis  uncas. 

Faites  une  poudre  grossière,  (s^.  ) 

^Racine  de  guimauve, 
llerbe  de  mauve, 

 de  mélilot, 

Ficur>  dv  camoBaflle, 
Graine  de  lin  , 

de  cbaque.    .    .    .  parties  ^ales. 

Faites  une  poudre.  (  b*.  pr.  ) 

Ï^Rkciue  de  ffuimauve, 
Seaaenceade  lin, 
Fleurs  de  camomille  ordioailUt 
Herbe  de  manve, 
-de  mélilot. 


de  chaqpie. 
Fallea  une  pondre,  (aa.  ) 

If  Racine  de  guimauve. 

Fleurs  de  sureau  , 
—  I.  de  cfiuiumille, 

— >— ^e  mélilot, 
de  chaque.    .   .  , 

—  ■  — de  mauve.  . 


partiea  égalée. 
.   •  dis 


.   .  huit  oncea. 
une  demi-livre. 
Craitie  de  lin.  .     troiii  livres. 

Faites  une  poudre  gr(>s8»èrc.  (d.) 

K.  Racine  de  guimauve. 
Feuilles  de  gulmattfe, 
  de  mauve, 

de  chaque  une  p.inîe. 

Farine  de  lin.   .    .    .    deux  parties. 

Faites  une  poudre,  (ba.) 

a.  prescrit  de  prendre  ses  <  spèces  émol- 
lientea  pour  flinmentatioo ,  et  de  1rs  pulvéri- 
ser ;  —  po.  indique  une  partie  de  feuilles  de 
mauve,  autant  de  mélilut,  et  autant  de  ileurs 
de  cauiumille  uidinaire,  avec  deux  parties 
de  graine  de  lin,  le  tout  en  poudre;  ban. 
et  o.  donnent  la  même  formule,  mai»  pres- 
crivent parties  égales  des  quatre  substances  , 
ajoutant  en  entra  une  partie  de  le^e  de 
guimauve^ 

y^lKa— .   .   ,  «UMpartJeetdemic. 
Figues, 

4< 
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GUJMAUVB. 


Miel,  deehtqne. 

Uaciiic  tic  guimauTO , 

de  chaque.   .   .   .  •  tcoia  parliet. 
Sevencei  de  lio.  .    .    «  sis  parties. 

MiMe/..  (  »  m.)  —  Quand  on  veut  employer 
ces  substances ,  on  émulsionoc  le  galbaouni 
avec  du  jaune  d'oeuf  ou  du  nmcllage  de 

Somme  arabique  et  une  suffiaaote  quantité 
'eau  pour  faire  uo  cataplasme  avec  lereatc. 

3*  Pour  fomeotatioa« 

^Penillea  de  guimauve, 

■        de  mauve  , 

 — '  demélilot, 

Hacine  de  ffohnaiiTe, 
Graine  de  fia» 

de  chaque.    .    .    .  parlici  égale». 

Coupez  et  écrasea.  (ww.) 

4*  Four  ga^riame. 

^Raeiife  de  guimauTC, 

 de  réglisse , 

Feuille»  de  mauve  » 

debonilloo-blanc, 
Fleurs  de  sureau , 

 de  camomille, 

-     —  di*  coqudioot , 
F^esaèchea,  de  chaque»  «ne  ooce. 

Coupes  et  mêles,  {pié,) 

Racine  de  guimauve* 

Feuilles  de  mauve, 

Fleurs  de  coquelicot , 

———de  n>fe  trémièrct 

—  do  sttreau  , 

de  chaque.    .    une  once  et  demie. 

Semences  dilierbe  ans  puces , 

«ne  demi-once. 

Figues  grasses.    .    .    •  dens  onces* 
Goupecet  écraser,  (w.) 
La  même  formule  eat  donnée  par  pa. 

2C Racine  de  piimaore, 

 —  d'aunée, 

 d'iris  de  Florence, 

 de  benlnite, 

Feuillrs  di'  mauve , 

 —  dfî  sauge, 

— d'hy.<(>pe« 

Fleurs  d«-  (  «xpu'lirot , 

— — — de  caniuuiille  ordinaixe, 

— — <-  de  ro»c  trémière  • 

—  de  sureau  , 

de  cliaque.    .    une  once  et  demie. 
Semenucs  d herb^ >ux  puces, 

une  demisince. 
Figues  grasses.   .   .   •  deux  onces. 

Coupes  et  écMses.  (br. ) 

X Herbe  de  guimauve , 

 ,1e  huuge,  de  chaquOi  SIX  ODCCi. 

Fleurs  de  sureau , 


Racine  de  bbueage, 
de  chaque  trois  onces. 

Coupez  et  mCicz.  (bau.  po.  pr.  ks.) 

Racine  do  ^iilntriuve.   •   Une  partie. 
Uerbe  de  sauge* 
Fleurs  de  guimauve , 
de  ebaque.   .   •   .    deux  parties. 

Coupes  et  mties.  (pp.  tvw.) 
S*  Four  lavement. 

:^ Feuilles  de  guimauve,  deux  parties. 
Fleura  ^e  camomille  oitiioairc , 

une  partie. 

Graine  de  Un.    .    •  une  demi-partie. 
Coupes  et  écrahes.  (  b*.  ban.  pr.  sa.) 

^Racine  de  guimauve,  quatre  ooce*. 
Feuilles  de  mauve , 

 de  bouilluii-blanCp 

Flfurs  de  camomille, 

de  ebaque  trois  ooces. 

Semences  de  fenu-grec,  une  ooce. 

Coupes  et  écrases.  ip^U) 

:^FeuiUes  de  guimauve, 

^1.        de  Dranche-unîùe, 
•.«.^  demtiuve, 
'i—     de  mercuriale  , 
—  de  ]>arielaire, 

^  de  viM  vrioe  , 

— —  de  violette , 
Fleurs  de  camomille  ordi«ais«, 

de  ebaque.  •  .  deux  poignées. 
Semences  de  fenu-grec.  .  un  gri». 
_   de  nigelle,  une  demi-oace. 

Couper  et  écraser..  (  pa.  ) 

d.  donne  la  même  formule  que  pour  le» 
cataplasoMS. 

E8PKCR8  PSCTOa»tFB. 

F.sprros  béchiifoes;  Spttics  ptclorales  s,  ad  i»- 
fusum  ptttanUû  s.  pro  infusa  peetûrmK,  (b*. 
ba.  br.d.  dd.  ff.  baro.  ban.  be.  o.  pa.  pa^ 
pp.  pr.  r.  sa.  su.  vv.  wn.  wvr.  ne.  éew  sa. 

hp.  pitf.  sp.  vm.  ) 

If  Racine  de  guimauve.  .  quatre  ooces. 

 de  réglisse, 

 d'iris  de  Floconcu, 

Uerbe  de  pas-d'âne, 
— —  de  lierre  terrestre , 
de  ebaque.  .... 
Fleurs  de  coquelicot , 

 de  booiUon-blaae« 

de  chaque.    .    •  . 

Coupes  et  mêles,  (ban.  pr.  st.) 

^Racine  de  guimauve. 
Feuilles  de  guimauve, 
de  chaque.  •  .  • 
Figues , 
Caronges, 
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RaitliMiecs, 
Oftttes, 

Malt, 

Orge,  de  chaque.    .    .    une  partie. 
Conpez  et  écrasez,  (ba.) 

7f  Raciue  de  guimauTe.  .  deux  onces. 
— — •  de  réf Uite.  ,  .  on^oace. 
Fiança  de  aoreau, 

— —  de  pas-d'ânc , 
— —  de  coquelicot , 

de  chaque.  .   aoe  once  et*denit« 
B  a  i  si  n  s  de  Gorinthe  noadés,  une  once. 

f'igut»  trou  onces. 

Sco)coceA»d'ani8.  .    .    .    une  onœ. 

Coopez  et  écraacr.  (/>«/.  ) 

If  llertip  de  paâ-d'âne , 
— —  d'hysope , 

de  chaque  .   .   .'.    dix  partiel. 
Racine  de  guimasve  ,  dcox  partlea. 

¥  Mal t  une  Hvre  et  demie. 

Bacine  deginmauvp.    •    •  «ne  livre. 
— — —  de  régliit»e , 
FigucK  «èchea» 
d.- riiaqiie.  .   .    Ose  denkUm. 

«leurs  de  bouillon-bUne, 
'  •    de  coquelicot , 
de  chaîne.  .  .    .  dtuoncea. 
Goapexetinêlex.  (wn.) 

y  Bacioe  de  gnimauTc, 
~—  de  régline; 

de  chaque.    .    .    une  demi<onee. 
Uerbc  de  mauve  sauvage, 
Fletus  de  anrean , 

de  chaque  MeoBce. 

Coapcz  et  niélea.  (dd.) 

If  Bacinr  de  f^uimau've, 

de  réglisse , 


dans  oneea. 


Herbe  de  pas-d'ànc , 

de  chaque.    .  . 
Fleurs  decoqur  lir-ot , 
—  — — de  bouille u- blan c , 

de  chaque.    ....  une  once. 
— — —  de  sureau , 

Anis  étoile»  de  chaque,  one  denkiBee. 
et  écrawa.  (o.) 

yBactne  dr  guimauve,    deux  oncea. 

  de  réglisse ,  one  demi-once. 

Semeoces  de  fenouil.  .  deux  gros. 
Goapex  et  écrasez,  (ham.) 

If  Bacine  de  guimauve, 

une  once  et  demie. 

 de  rrglifiie, 

Herbe  d 

'       de  véronique, 

Fleonde  bonilloB-blane, 

de  aorean ,  de  chaqoe,  aix  gros. 
Goapca  et  mfika.  (d.) 

It  Rneiae  de  guimaore ,  quatre  oaces. 


Bacine  de  réglisse. 
Herbe  d'bysope , 
Fleurs  de  pas^d'âno, 

de  chaque.  . 

 de  pavot.  . 

Figues.  •  •  .  . 
Anis  


Goupea  et  écraaea.  (hc.  ) 

Fleura  de  gidmawre , 

 de  mauve , 

 de  pied  de  chat, 

 de  bouillon-blaac, 

— —  de  coquelicot, 

—  de  ptis-d'Ane, 

Fleurs  de  capillaire, 

— ■  ■  d'hy^ope, 
— —  de  scolopendre, 

de  lierre  terrestrCa 
de  véronique , 


deuxonccN 


.  quatre  onces. 
.  trois  onces, 
une  demi-iiTre. 
deoi  ooccf. 


parties  égale». 


de  chaque. 
Gonpca  et  mêlea.  (ff.) 

Fleurs  de  guimauve, 

■  de  maove,' 
— — —  de  cnqueltcot, 
———.de  pied  de  chat , 

 de  pas-d'ânc, 

dechaqna^  .   .   pnrtiea  égale*. 

Oovpeset  mêlez,  (ca.) 

7f  Anis  étoile  une  partie. 

Fleurs  de  bonillon-hlanc, 

 de  mauve, 

de  chaque.    .  une  partie  et  demie. 
— —  Je  lierre  terrestre, 
— —  d'hyaope , 

 de  paji-d'âne , 

liacine  de  régUsa«^ 
de  chaque.    •    •    .    ,  une  partie. 

—  de  guimauYe , 

nne  partie  et  demie, 

Coapea  et  mélei*  (vm.) 

if  Radae  de  guimauve , 

 de  réglisiic, 

FlfiiTH  de  hiiuilton-blanc , 
Herbe  de  bouillon-blatte, 
Flenrt  de  rareau  | 

de  cliaque.    V  • 

Ra.'îiii-  d'iris, 
Ftii'iuil,  «Ir  t [laquc. 

Coupez ,  écrasez  et  mêlea.  (A/».) 

Tf.  Raisins  de  Corinthe, 
Figues  grasseji, 
Orge  pcrlt'  , 
Racine  de  guimaove, 
ilorbc  de  mauve , 
Fleurs  de  bouillun-blanc, 

de  chaque  une  once. 

 une  demi<ooce. 


one  once 

six  gros. 


Goopea  et  mêles. 
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GUIMAUVE. 


Pmhit  ndéyimrium  f .  mîCî««M  fFltpfèn,  (itr.) 

iif  Racioe  de  guioiaave.    .   nue  once, 
de  i^UftM,  une  dvmiHNicc. 


Semeoccs  de  coton , 
—  ■  ■■  .  de  pavol  biauc, 
— ~-— —  de  pourpier, 
de  ebaque.   .    •  .  • 

d'orge 


deosgro». 


Bol  d'Arménie  préparé  , 
de  chaque.  .   .   uoe  demi-once. 

Gomme  arabique, 

 adragant,  de  ebaque,  uugros. 

Sucre  bbnc.  .    •  demi-joce. 
Dote ,  an  demi'grof  à  on  grat. 
TABLKTTia  u  eoinAWi. 

Tahtll»*^  Tabuler     TroîkimM^hm»,  !^ 
tkiad  ètekid  alki  «.  mUhmm  «mpoOtu  (a. 

%  Pondie  de  racine  de  gui  m  a  u  ve ,  \ 
~  une  once  et  donne. 

«-  de  sucre  blanc ,  ^ 

i|iBatffc  onces  et  demie. 
MueilaM  degonme  ad  m  gant , 

quaulile  *u£B»anle. 

Faites  de-  tablette»,  (f.) 

a.  prescrit  une  once  et  demie  de  racine, 
une  Uvie  de  aucre  et  qoanUlé  auffisanle  de 
■iQCllaffe;  —  M.  trois  onces  de  racme,  une 
livre  de  su^r*-  .1  quantité  suffisante  71  eau 
de  rose»  rouge». 

2t  Bacinc  de  guimauve ,  une  demi-once. 
^  d'irif  de  Floreoce.  .  un  groa. 

Socie  blanc  tmit  onces. 

MucUace  de  gomme  adiagant , 

quantilé  suffiBaole. 

Faites  des  trocbisques.  i^id.) 

tp.  piescrit  une  once  de  guimauve,  un 
nos  d'iiis,  seize  onces  de  sucre  et  asiesde 
mucilage  ;  -  r.  une  once  de  guimauve .  une 
demi-once  d'iris ,  une  Uvre  et  demie  de  su- 
cre et  assex  de  mucilagr;  -  au.  une  demi- 
oncc  de  guimauve ,  un  gros  d  uu,  huit  on- 
ce» de  sucre  et  assez  de  mucilage. 

Espèces êmoUientc»  Iraicbes, à  volonté. 

Eauct.nimune.  .  quantité  enamote. 
Failes  bouillir  jusqu  à  ce  que  lee  végétaux 
toient  ramolli»,  écreser-l^s  en>uîte  sur  un  ta- 
n.l^ ,  avec  une  sjvatule  de  bois,  pui-  évaporez 
la  pulpe  jusqu'en  consbtance  de  aiasse  molle. 

MOCiMCt  »B  aACtat  DK  CtIMAtvr. 

MvcUÊgo  uUhœa  s.  radicU  allluM).  (b*.  f. 
fr.  o.  pp.  sa.  ww.  fl«.  } 

>•  H  acine  de  guimauve.     .     deux  gros. 

tauUèdc.  .  .  o«e  «Bce  et  demie. 


Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  sur  cl<  s  cendre*  chaudes ,  en  remuant  de 
temps  en  tt  nip* ,  et  passez  en  exprimant,  (f.) 

sa.  prescrit  une  livre  de  ncine  et  qoatfe 
d'ean  bouillante. 

X  Racine  de  guimauve.    .    une  once. 

huit  oi.ccs. 

Faite»  réduiic  à  trois  onces  par  fébuUi- 
lion  ,  v.i  passez.  (  pp.  ww.  au.  ) 

b*.  prt-scrit  dix  onces  de  racine  et  deux 
Itrrea  a'eaa,  réduite»  à  huit  onces  ;  —o.  one 
once  de  racine  et  huit  d'eau,  réduite»  à  deux; 
—  Te.  une  once  de  racine  el  huit  d'eau,  ré- 
duites à  quatre. 

IRFCIdUI    DB  CLUMAtVK.    (  (T.  ra.  ) 

^Racine  fraîche  de  guimauve,  une  once. 
Eau  bouillante.  "  '* 


Faites  infusée  et  cooka.  (ra.) 

If  Racine  de  guimauve.   .    une  once. 
 de  réglisse.    .    .    deux  gros. 

Eau  bouillante.  .   quantité  »uRîsanie 
pour  obtenir  deux  livres  de  colature.  (ff.) 

Éniclli  nt,  convenable  dans  toutes  les 
phlegniasies,  interne»  surtout.  —  On  rend  l'in- 
fusion plus  agréable  en  l'édulcorant  aVOC  du 
miel  ou  du  sirop  de  gomme. 

mrvsioif  racTOaAta.  (m*.) 

^  Bacine  de  guimauve.  .        une  once. 
Eau  tiède.  .    .    trente-quatre  onces. 

Faites  infuser  pendant  une  demi- 
hevre,  passes  et  ajoutea  à  la  eoktnre 
Gomme  arabique , 

Sucre  blanc,  de  cbaquct  dans  OMOS. 

•iooerion  aa  coiuâova. 

Decoclum  allhœcp  s.  radicis  althcta  cmoHiens 
i.  «illhœa  ofjlcinalis ,  Decoetum  ophttuilmi- 
cum  nuicilaginosum.  (dd.  e.ed.  ie.  ff.  fli» 
bam.  be.  p.  pp.  m,  ww.  «a  .c.  pUL  ) 

Racioe  de  guimauve.  •   .   une  once. 

Eau  pure.  .    .    deux  livres  et  "* 


Faite»  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  deux  livre»  dccolatuie.  (pp.  wu.  au.) 

luim.  prescrit  une  once  de  racine  et 
douze  onces  d'ean,  fédnitea  à  boit  ;  —  dd. 
deux  g  l  e  s  de  racine  et  hnit  onces  d'ean, 
réduites  à  six. 

^  Racioe  de  guimauve  , 
FeoiRes  fraîches  de  mauve , 

de  chaque  uneoaoe. 

Ban  deaxlivies. 

Faites  léduire  dé  moitié  par  l'ébnIUlian, 
et  passez  la  liqueur  bouillante,  (e.) 

Rarînr  de  guimsuvr.         *i\  onces. 
Raisin»  lecs,  débarrassés  de  leurs 
pépins.  .    .    •    .    •  dcw 
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Bêm  de  funtaine.    .    .    .    sig livres. 
Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne  rpsrc 
|»lus  que  quatre  livres  d'eau  ,  passez ,  laissez 
reposer  et  dteaotes.  (  be.  put.  ) 

cd.  et  e,  prescrivent  quatre  ODces  de  gui- 
mauve, deux  once-»  de  raisiniv  et  sept  livres 
d'eau,  réduites  i  cinq;  —  fe.  uoe  once  et 
demie  de  guimauTc ,  nue  demi-oiiee  de  rei- 
iin«  et  deas  livrée  d'eeo. 

y  Recine  de  guimauve.  sixonee*. 

Raisins  «ecs  «ans  pépins,  deux  mires. 
Eau  de  fontaine.    .    .    ,    ttix  livics. 

Fbitee  réduira  d'un  tiers ,  en  ajoutaot 
Mr  le  fia 

Régiisj«e  giettée.  .   .    .   •  û%  groe. 

PeMei ,  leÎMes  en  lepoe  et  décantes,  (nu.) 

fu.  prescrit  une  once  et  demie  de  gui- 
maure,  uoe  demi -oDce  de  raisins  de  Gorin- 
the  moodét,  et  aoe  livre  et  demie  d'eau , 
lédeite  à  «ne  line  par  le  coction. 

y  Racine  de  gnluMiave,  une  demi-once. 

Kan  quantité  siifTlsante 

pour  obtenir  deux  livres  de  ccilature. 
Feilet  booiUir pendant  un  quartdlieara, 
en  ajoutant  sur  la  ftn 

Réglisse  grattée.  .    .    .    deux  grot. 

Après  quelque*  minutes  d'infuaion,  pea- 
set.  (ff.) 

p.  piescrit  sîx  onces  de  racine  de  gui- 
mauve, huit  livies  d'eau,  deux  oncea  de 
réfrlissc ,  et  le  réduction  à  quatre  livrea  de 

colature. 

ÉmoUient,  empkiyé  tant  o  l'iutéiicur 
qa'à  festérienr. 

etfeoenoa  ivoiuxara.  {ta.) 

2)rBacinedeguimattve,upconccet  demie. 
Feoillea  de  guimauve , 

une  poi^n^e  et  demie. 
Kao  quantité  sufTisante. 

Faitescuire  pendant  un  quart  U'iieure, 
•t  ejontex 

Feuilles  de  véronique»  une  poignée. 

Racine  do  fenouil.  .        .    une  unœ. 

Faites  infuser  à  une  douce  chaleur  , 
pendant  un  quart  d'heure;  passez,  et 
«jootes  eox  deux  livrea  de  eolatore 

(htymel  aimple.  .   •    .   deux  onces. 

■  "         scillitiquc.    .         .  une  once. 
Antimoine  diapborc  tique  non  lavé  , 

un  grea  et  demi. 

nAcocTHMi  iuottiiari  xr  cauniATiva. 
JPanprtMw  mmlHmu  «f  MmMMnr,  (eeM.  aa.) 

^  Racine  de  guimauve.   .   une  once. 
Bm  pnc  deuxlivrea. 

Faitrii  réduire  de  moHîé  par  FéboUs- 
lioo  ,  et  ajoutea 


AUVB. 

Fleurs  de  mélilot , 

—  de  camomille  ordinaire  » 

de  chaque  six  gros. 


Apréa  un  quart  d'heure  de  digealiun ,  pea* 
•ex.  (ama.) 

^  Racine  de  guimauve.   .   une  once* 

Feu  il  les  de  mauve. 

 de  pariétaire , 

de  chaque.   .    .   *    une  poignée. 
Eau  commune.    .    .    quatre  livrea*. 

Faites  bouillir,  pasiea et  ajoctet  à  le 

colature  bouillante 

Semeuces  de  carvi,  une  deoii-ouce. 
Fleura  de  camomille , 

une  demi-poignée. 
Laisaex  macérer,  juaqu'au  reiroidiaienient. 

(sa.) 

Cette  décoction  est  principalement  em- 
ployée en  levemena. 

aéeocTioit  ncmasu. 

Detoctum  aitheca  cum  amtnonio  muria^ 
tieo,  (ef(<) 

7f  Racine  de  guimauve.    .   une  once. 

Eau  quantité  suffisante 

pour  obtenir  douze  onces  ded^COQtion. 
Ajoutez  4^  la  colature 

Sel  enimoniee.  .   •   .  deux  grot. 
Snoder^Uaae.   ....  sixgroa.. 

Dose  ,  une  cuiDerée  lontra  lef  deux 

heures. 

esnexxttnx  iiipi,uxjnE* 

Gm^vînm  MÊm^atÊmU  (  li«/^. m*  if*  M»  ) 

Racine  de  gmnaufe.   .   une  once. 
Figues  aéchea.    .    •   •    deux  onces. 

Lait  tr«iis  livres, 

Faites  cuiic  et  réduire  à  une  livre  de  cola* 
ture.  (sip.  ) 

li.  prescrit  deux  parties  de  guimauve  « 
une  de  figoea  et  trente-deux  d*ean ,  réduites 
à  vingt*quatre. 

If  Redne  de  guimauve.    .    ui»^  onre« 

Figues  sèches.  .  .  une  denii-nnce. 
Eau  vingtquatrcuucuê. 

Faitea  cuire.  Ajoutée  aux  scixe  oneea 
de  colatura 

Oxjmd  aimple.  .  .   .   une  once. 
Hélex  bien.  (</>.) 

Décoction  de  guimauve  »  trois  uncr.x. 
Sirop  de  miel.  ....    une  once. 

Mi^U-z.  [ra.) 

TU.  indique  ailleurs  huit  onces  de  décoc- 
tion et  une  once  de  drop  de  miel; — ff» 
aix  oncea  de  décoction  et  une  once  de  ipiel 
rnpet. 
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tAVKHlRT  iMOLLtKKT. 

Enema  emotCtens.  (  yiYv.fp.  ra.  ) 

Eiipèccs  émoUiente»,  une  demi-once. 
Eau  quatorie  once«. 

Faites  réduire  à  dix  once*  par  U^cwtiOB. 
(ww.) 

ra.  ontcrit  aoe  once  de  gnimmiTe  et  nne 

livre  d'eau  ;  —  fp-  deux  ODces  de  guîmraTe 
et  deux  livre»  d'eau  ,  réduites  à  une. 

cofttTiB  iaounm'.  (m.) 

^  Racint  d«  golmtove.  .    deux  ^os. 

Eau  uoe  livre. 

f  «ttea  cttire  »  et  paiaez. 

mm  neioiA&a.  («/>.) 

yRtlâne  de  guimauve,  une  demi-once. 

 de  régliiM.    .    .    trois  gro». 

Figuea  graaaet.  •  •  .  deux  groe* 
Fleurs  de  coquelicot.  .  an  scrupule. 
Eau  de  fontaine,  soizaoteHiaatre onces. 

Faites  cuiro  no  peu. 

y  Fleurs  de  guimauve.  .  deux  pînr^Ts. 
Feuilles  de  guimauve,  une  poignée. 
Bacino  do  guiaiauve.    .    quatre  gros. 

Eau  quantité  sufTisante 

pour  avoir  une  pinte  et  demie  de  cola- 
iure.  Aprt^une  heure  de  cuinsc^,  ajoutez 

Sirop  de  tètes  de  pavot, 

me  à  deux  oncti. 

Métosbien.  (<m.) 

^Ricine  de  bugluse, 
—  de  nénuphar, 

de  chaque.    .  . 

 de  guimauve 

Feuilles  de  buglose, 
 de  capillaire» 

de  chaque.   •   .    •   une  poignée. 
Semences  de  pavot  blase écraséei, 

et  dans  un  nouet» 
Fleurs  de  mauve» 

 de  violette» 

de  chaque.    ....    une  once. 
Eau  d'orge  quatre  livres. 

Faites  cuire  pendant  une  dvnii-hcure»  et 
paiMX.  (fie.) 

roMBRTATiov  càtnàm.  (sp.  ) 

^Feuilles  de  guimauve ,  quatre  poignées. 
■  de  paTot.   .    .    une  poignée. 

 de  )usquiamc ,    deux  pincées. 

Eau  de  fontaine  »  quarante-huit  onces. 
Faltet  cuire  et  réduire  à  queniote  «Mes  ; 


deux  onces. 
*  une  oDce. 


roMiatATioii  iuoiAieiiTB.  {pie») 

^Racine  de  piîmanvc, 

—  de  lis ,  du  chaque ,  trois  onces. 


Racine  de  bryone. 
Feuilles  de  mauve  » 

— ,  d'acanthe , 

de  violette , 


mm  pmgueeM 


denx  piocéei. 


de  chaque 
Fleurs  de  camomille» 

—  de  mélilot  » 

de  chaque.  ... 

Bau  quantité  suffisante 

pour  obtenir  trois  pintes  de  liqueur 
après  su£Bsante  coction.  Ajoutez  a  la 
colature 

Vinaigie.   •*  .   .   .  qualtuoaees. 
voHii*Atiou  tmouânm  nr  tasATive.  (|Pta.) 

:y Racine  de  guimauve» 

 de  patience, 

Feuilles  de  bourrache» 

Il  i ■  I il  —  de  mauve» 

— —  de  violette» 

^  de  laitue» 

de  chaque .   •   •    deux  poignées. 

Graipe  de  Itn  une  ooce. 

Fieurt  de  camomille» 

 de  mélilot, 

de  chaque.    •    .    *  deux  pincées. 

Biu.   ....  quiBitlténiflbmrte. 
Faites  cuire»  et  ajoutes  aux  trois  li- 
vres de  colature 

VinaigM  trois  oncci. 

-  tiaor  M  oeiMAovi* 

SjfrmpUêt^ikm»  ».  de  althœa  s.  aftfxrtr  ofjidmt' 
tiê,  (an.  b.  ha.  be.  ed.  f.  fie.  li.  fu.  g.  han. 
lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  SU.  tu.  vru.  e.  sv.  vai.} 


^Racine  de  guimauve  grattée  » 

deux  onces. 

Ban  comoaune ,  deux  livres  et  demie. 

Faite*  infuser  pendant  douze  heures. 
Aux  vingt-t>ept  onces  de  colature  ajoutes 

Sucre  blanc.    .    .    .    quatre  livres. 

Paltea  fêter  un  leul  bouillon.  (  po.  ) 

:^  Racine  de jguimauve  lavée ,  une  partie. 

Eau  chaude.    .   •   quatorxe  purtâea. 
Aprèt  le  refroSdiiicnie'nt ,  a jootex 

Sucre  Maoc.  .   •    •  douce  parties. 
Clarifiez,  et  évaporei  en  consistance  de 
sirop.  (  vm.  ) 

êm*.  prescrit  seize  parties  d'eau. 
^Racine  de  guimauve  coupée, 

une  demi-livre. 
Eau  huit  livre*. 

Faites  infuser  pendant  six  heures, en 
augmentant  le  feu,  sur  la  tin,  jusqu'au 
degré  do  l'ébulHtioB.  Passes  »  et  *  b  o»- 
lature  dépurée  par  repof»  ajoutex 

Sucre  blanc  «x  livres. 

Clai  ide?  ,  et  évaporez  sur  un  fn  doux  »  es 
cooftistMOCc  desirup.  (an.) 
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^Racloe  fralclief  mondée  et  covpée, 

de  {guimauve*     .    .    .    xix  oncfs. 
Eau  coniiiiunc  .    .    .    quatre  livres. 

Faite»  cuire  légèremcat}  passez,  et 
aJoQtes  à  la  colalare 

Sacre  blanc  •blitrea. 

Faite»  coire  Jotqn'en  condtlance  de  iiiop. 
(tfe.) 

^  Racine  de  guimanve  •    .    six  onces. 
Rau  chaude  six  livres. 

Faîtes  boaiiUr  im  peu,  paMeatCl 
ajoutez  * 

Swfe blanc.  •  •  .  qnalvelIfMf* 

Clarifies  avec  da  blanc  d'vuf ,  Idtee 

<  iiii  e  jusqu'en  consistance  deûrop»en 

ajoutant  sur  la  fin 

Ilacinc  d«  guiuiauve  moodée  et 
cuntnie .....  deux  oncei. 

âprèt  une  conrte  ébnUiliontretiiea 
do  ien  et  paieei.  (n.) 

ba.  prescrit  de  faire  cuire  nue  partiedera» 
rine  dans  vingt-luiit  d'eau ,  jusqu'à  ce  qu'il 
n'eu  reste  uue  vingt-quatre  de  liquide,  et 
d*ajoiiter  à  la  oobturu  trente-ôz  parties  de 
sucre,  ponr  faire  ensuite  le  sirop. 

fi.  r.  vt  su.  Tcnleot  que  la  décoction  d'une 
deiui-livrederaciae  dans  six  livres  d'eau  eoit 
réduite  à  moitié,  et  qu'on  fas»e  jeter  un 
bouillon  à  la  culatiin;  déparée  «  après  y  avoir 
ajouté  ^ix  livres  de  sucre;  —  Tu. ,  ^'on 
ajoute  sMiIciiK-nt  (\pux  li>rci  de  sucre. 

Après  le  refioidisscnicnt  du  sirop,  fi.  pres- 
crit d'ajonter  deux  onces  d'ean  de  flenrs  d'o- 
ranger. 

Toutes  les  autres  pharmacopées  prolon- 
gent la  décoctiou  jusqu'à  réduction  de  moi- 
tié OV  i  peu  près.  Aimi ,  deux  onces  de  ra- 
cine ,  trou  livres  d'eau  (]u'oii  laisse  réduire  à 
Tin^t  «ppt  onces  «  et  quatre  livres  de  socre 
(au.  pr.  )  ;  —  quatre  unce»  de  racine»  Inrfs 
Hvres  d'ean  réduites  à  vingt-sept  onces,  et 
quatre  livres  de  sucre  (o.  )  ;  —  h'ix  oiice*  de 
racine,  huit  livres  d'eau  réduites  a  quatre, 
et  trois  HTree  de  sacre  (b.  be.  )  »  — >  on- 
ces de  guimauve,  oeur  livres  d'eau  réduites 
à  moitié,  et  quatre  livres  de  sucre  (  wu.)  ;  — 
neuf  mices  de  racine,  dix  livres  d'eau  rédui- 
tes à  cinq,  et  quatre  livres  de  sncre  (sw.)  ; 

—  1ITH-  livre  de  racine,  dix  li\!es  et  demie 
d'eau  réduites  à  moitié,  ut  quatre  Uvi^s  de 
sncre  (  p.  )  aoc  pa^tu;.  de  racine ,  dix  d'eau 
rédnitcs  à  cinq ,  et  quatre  de  sucre  (ed.  c]  ; 

—  imc  deiui-livre  de  racine,  quatre  pintes 
d'eau  réduites  a  deux,  et  deux  livres  de  su- 
cro  (  lo.  )  ;  —  une  demi-livre  de  racine ,  cinq 
livres  d'eau  réduites  à  moitié  »  «t  denx  livres 
de  suci«>  (g.). 

L'eau ,  aidée  de  la  cbaleai,  enlève  à  la  ra- 
ciue,  non  seulement  du  mucilage»  niab  eu- 


«47 

de  l'amidon.  Gelul-ci  ne  se  retrouve 
])ns  dans  le  sirof  ptépaié  d'apiés  la  formule 

suivante  : 

Racine  de  guimauve  hachée  ,  six  onces. 
'      Eau  froide  quatre  livres. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
henres,  paisen.è  travers  une  étanniBe » 

ajoutez 

Sucre  blanc  ....    douae  JiTres. 

Faiie-i  fondre  au  baiu-mariu. 

CcttclurniuleappartientàChereau. — Danfr 
ces  derniers  temps,  quelques  pharmaciens» 

sefondant  sur  l'autorité  de  Batiiné,  qui  a  dit 
que  la  vertu  adoucissante  de  la  euimauve 
réride  nniqnement  dans  le  mucilage»  cmt 
cru  avantageux  de  ne  faire  entrer  que  ocini- 
ci  dans  le  sirop,  et  d'exclure  Taniidon,  com- 
uie  inutUe.  L'amidon  et  le  mucus  végétal 
appartiennent  tous  deux  à  la  même  msie 
de  médicamens,  c'est-à-dire  que  tous  deux 
sont  émollicns,  à  peu  prés  au  même  degit;» 
quand  on  les  a  étendus  d'une  certaine  quan- 
tité d'eau.  La  distinction  qu'un  a  vonbi  Aiiro 
porte  donc  à  faux,  si  on  l'envisage  sous  le 
point  de  vue  médical;  mais  elle  n  est  peut- 
être  pas  indifférente  sons  le  rapport  pharma- 
ceutique, c'est-à-dire  en  ce  i\n\  concerne  le 
plus  ou  moins  de  beauté  et  d'aptitude  à  se 
conserver  du  sirop. 

SiaOP  DS  GUmAUVit  cuuruj>K. 

Sympuê  de  allhet/t  composiltis.  (ams.  br.'d. 
e.  lie.  li.  pa.  w.  p'ul.  if>.  ) 

^  Racine  de  guimauve  coupée  par 

tranches  trois  onces. 

Eau  de  fontaine.     ..    .    .  six  Uvies* 

Faites  cuire  et  réduira  d'nn  ^ers»en 

ajoutant  sur  lu  Go 

Racine  de  régli>se  grattée  et  con* 
tuse.  .    •    •    .    •    trois  onces. 

Passes»  et  afontex  à  la  colature 

Sucre  blanc  six  livres. 

Mettez  sur  uti  feu  doux,  en  remuant  ton 
jours,  ju>(pi'à  et!  que  le  sirop  soit  fait,  (d,) 

e.  prescrit  de  faire  cuire  deux  onces  de 
guimauve  dus  six  onces  d'ean,  de  réduire 

d'un  ouart,  d'ajouter  sur  la  fin  une  dcrni- 
once  de  régli>se ,  de  faire  fondre  deux  livres 
de  sucre  dans  la  colature,  et  de  cuire  jusqu'en 
consistance  rirupeuse,  ap:ès  avoir  clariBé  : 
—  li.  ,  (le  fnire  cuire  une  tlt  ini  livre  de  gui- 
mauve dan»  huit  livres  d'eau  réduites  à  qua- 
tre ,  en  ajoutant  sur  la  fin  denx  onces  de  ré- 
glisse ,  de  p:is>('i  et  laisser  reposer  !a  liqueur» 
et  d'j  faire  fundre  trois  livres  de  sucre. 

:|^na(  incdeguimaove  .    .   six  once «. 
Kaii  dix  li\n  s. 

Kaitcs  cuire  ju-oqu'à  rédu<:liou  du  tien» ,  en 
ajoutant  sur  la  bu 
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Batinc  dr  i  ('••jlîssc. 


uQeoooe. 


Herb«  sèche  de  capillaire  de 
Montpellier,  une  oace  et  demie. 

Ajoutes  à  bcolitan  dépurée  par  le 
repofl 

Sacse  blaac  éx  Unei, 

et  faitea  caÎM  en  contialuice  ét  •tropé 

(ains.) 

^  Racîno  df  guimauve , 

—  de  chiendent, 

Herbe  de  gaiiMiiTe, 

dé  chaque.    .    •    •    •    nne  once. 
Raisins  sec»  mondés,  une  dcmi-oncp. 
Eau  de  fontaine.  .    .    .    trois  livres. 
Faitea  cuire  jusqu'à  réduction  de 
moitié  ^«jootea 

Sucre  blaoc.  ....  densliTrea, 
•t  fiUles  jeter  un  aeni  bottillon,  (be.  pid.) 


^Racine  fraîche,  mondée  et  con- 

péc ,  dn  guimauve. y 
Racine  de  boucage, 
Baies  d'alkekenge  , 

de  chaque.     .  . 
Herbe  de  guimauve , 
—  de  pariétaire , 

de  chaque .    •  • 
Eau  commune  •  • 


quatre  oocca. 
de^s  oncet. 


trois  poigoéei. 
.    dix  uvrea. 


Faites  cuire  le  bouragp  jn)(qti'à  réduc- 
tion d'un  quart  du  liquide;  ajoutez  en- 
anite  l'alkekenge ,  puin  la  guimauve  et 
les  berbea;  pasaes,  et  ajoutes 

Sucre  blanc.  .    .    .    quatre  Uvfea. 

Clarifies  et  réduites  en  aifop.  (as.) 

yBscine  de  guimauve , 

—  de  chiendent» 

—  —  —  d'aspejge , 
 de  réglisse. 

Herbe  de  p^iiiiiiauvet 

—  de  pariétaire, 

— —  de  bonrage , 
■  de  plantain  , 
—  de  capillairt)  noir, 

T  blanc, 

de  chaque  ....    trois  gros. 
Raisins  n'  cs  oMudéa,  une  demi-once. 

Pois  clûchçs  une  once, 

BfQ  {uatrc  livres. 

Fal^  cuire  juaau'à  ce  qnll  ne  reate 
plus  que  vingl-hittt  oncea  «be  liquide; 
ajoutez 

Sucre  blanc.  .    .    .    qustie  livres, 

et  faites  un  fsirop.  (w.  jt/i.) 

br.  supprime  les  pois  cbiches. 


y  Racine  de  guimauve. 
— — —  de  chiendent, 
— —  d'asperge , 
 deréglâw, 


deui  onces. 


Raisins  secs  mondés, 

de  chaque.  •    .    nne  demi-once. 

Pois  chicbes  aoe  once. 

Herbe  de  maure  « 
— —  de  pariétaire  , 
"     -»  de  boucage.  ' 
de  plantain, 
•  — —  de  capillaire  noir, 
— — — ^  blanc , 
dediaqne  •■    •    .    une  poignée. 
Quatre  semences  froides  majeures 

1 1  m  i  II eurea ,  de  chèque  ,  trniii  gros. 
Eau  de  fontaine.      .    .  neuriiTrcs» 
Faite?  cuire  juKqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
que  qustrs  livrés  de  liquide  ;  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  Urrea, 
et  fiiitcs  un  sirop,  (ps.  ) 

CATAPLAHMR  ^MOLLIINT. 

Cataplasma  cmoliuns  s.  altheew  s,  mcduUm 
pmig.  (e.  p.ér.  av.) 

!^  Mie  de  pain  de  froment  imbibée  de 
décoction  de  guimauve , 

une  demi-lirre. 

Jaunes  d'œnfs  o*  3. 

Farine  de  graine  de  fin , 

quantité  sufllMBte. 
F  ailes  cuire  ensemble.  (  p .  ) 

4W.  supprime  les  jaunes  d*aBnb. 

^  Farine  de  graine  de  lin , 

Poudre  d«'  rarini'  dr  guimanve, 
FcuilleN  de  guimauve , 
de  chaque.  .    .    .    partie*  égales. 

Déla^  dans  de  Peau  froide,  et  faitei 
mire  juaqu'cu  consistsnce  requiae.  (Ir. 

tw.) 

Racine  de  guimauve  .    .    dix  onces. 

Eau.    »...    quantité  suffisante 
pour  riimoUir  In  racine  par  la  coclioo. 
Ajoutes 

Feuilles  de  mauve.   .   quatre  onces. 

Faites  bouillir  encore  jusqu'à  con- 
son.plioa  de  presque  it,ule  l'hun.idité, 
pilez ,  tsmisex  la  pulpe ,  et  ajoutes 

A  songe  de  porc  .   •   •  deux  onces. 
Jaunes  d'oeufii.    .    ,   •    .    .     n*  i. 
Mêles,  (e.) 

CATârMSns  aisotmrir.  (éo.) 

:yFeniUes  de  nénuphar.   .  dcuxoneea. 

 de  pavot  .    .      quatre  onces. 

 de  guimauve.    .  trois  oocea, 

Fleura  de  auiean , 

 de  mélilott 

de  chaque  deux  groa. 

Eau.  ....     quantité  su flBsante. 
Faites  cuire;  ajoates  tor  la  fia 

If  id  d'hirondelle  en  poudre.   .   n«  i. 
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Paiioe  d«  graine  de  lin , 

quaotité  suffisante. 
Huile  de  H«.  .   .  aoe  once  et  demie. 

RUILK   01  GlIMAOVI. 

CUcuuï  altha^œ,  (c.) 

y  Racine  de  guimauve  «    une  partie. 
Hnile  d'olive.   .   .   .   Iroia  partira. 

IWitea  digérer  pendent  trois  on  quatre 
jours,  puis  cuire  jnaqa'à  contonaplion  de 
rhnmidilé  >  et  paaaei  en  expriment. 

OnCOBNT  iMOLLIBHT. 

Onguent  d'althcm  ,  Onf;itent  do  cire  et  de  té- 
rébênihine;  C'eratum  de  althœa,  EmpfaS' 
tntm  miuUagim&Êtim  $,  twtoiSeiu  a.  tknmmm 
$,fiavum  t.  de  althwa,  Vnguentum  ftapums, 
earinum  g.  althœa  s.  de  althaya  s.  resinm  ptni 
tyhuîrU  eompoêitum  $,Tt$umptivum  »,  tt- 
nilivum.  (en.  b*.  br.d.e.  f.  le.  ta.  g.  Iiin. 
he.li.u.  pa.r.ae.ao.  w.ww.ér.ee.pttf.ijp. 

sa>.  vm.  ) 

1°  Avec  la  guimaa%'e  CD  substance. 

^  Cire  jaune.  une  livre. 

Poix-résine.  .    .   .   une  demi-livre. 

Suif  de  hmif.  .  quatre  oneea. 

Térébenthine  commune,  trois  onces. 

Faites  fondre  doucement  ;  ajoutez  à 
In  coletnie 

Pondre  de  enrenma , 

 de  graine  de  Iin« 

—  — —  de  ieuu-grecy 

de  ciiaqne.   •    •    •    .  une  once. 
— —  de  ravine  de  gnimau  ve  « 

une  demi-once. 
Farine  de  froment.     .    .    six  gros. 

Mciez.  (su.)  —  C'est  i'Emplastrum  mucita- 

mn.  preaerit  nne  livre  de  cire ,  une  livre 
de  colophane,  «ne  demi-livn-  df?  l»-rében- 
thine,  quatre  onces  d'huile  de  Uoi  une  de- 
mi-livre de  pondra  de  gnimanve  entent  de 
Tenu  grec  et  trois  oncet  deenranmn.  C'eat 
i'Emplastrum  flavmm  s.  êmoiêûmi* 

^  Huile  de  ramomille, 
de  lis  biauc. 
Cire  blanche. 

Suif  de  bouc,  decbeqne«  bnitOBoea* 

Graisse  de  poule , 

Moelle  de  veau,  de  chaque ,  trois  onces. 
Pondre  de  recine  de  gnimanve  « 

qnetra  oneea. 
EffiplAtre  diacbjlun  simplet 

me  livra  et 


Faitea  Ibndra  ensemble  l'hnile,  la  cire, 

J'eni  plAtr  »•  et  les  grais»c.« .  ajotitez  It's  jv»u- 
dreiset  remuez  jusqu'au  refioidisiiemciit. (sa.) 
—  C'ett  VBmputtrnm  t:  Cemtum  de  altheta. 

If  Huile  de  mucilage.    .    trois  livres. 
Aïongc  de  pore  .   .   ,   devx  livras. 


6i9 

Cire  jaune  •    OM  llvie* 

Faites  fondra  ie  tont  ensemble,  et 

ajoutez 

Racine  de  guimauve  en  poudra , 

six  onces.. 

Mêles  bien,  (se.)  —  C'çst  r  C^eenlem  «fe 

aUhœa, 

2°  Avec  le  mucilage  de  guimauve. 

If  Racine  de  euimauve , 
Graine  de  un,  de  diaquc ,  six  onees* 
Sen  bnntllente.   ...    six  livres. 

Faites  digérer  à  nnc  douce  chaleur, 
et  passez  4  travers  un  linge  ;  faites 
cnire  une  livra  de  mncllage  avec 

Axonge  de  pora.   .   .   devx  Uvns, 

en   remuant    toujours,   jusqu'à  con- 
somption de  rtininidité.  Ajoutez 

Cire  jaune  quatre  onces* 

Térébenthine  une  once. 

Passez  la  masse  fondne  i  travers  un 
linge,  (li.) 

^^Racinedegnimeura.  .  qnetraonces. 

Semenccii  de  fenn^grec.  .  une  livre. 
Eau  bouillante.    .    .    quatre  livres. 

Faites  jeter  deux  bouillons ,  et  ajoutez 

Axonge  de  poic.  .  .  .  huit  livres. 
Pondra  de  cnrenme.    .  deux  onces. 

Faites  cuire  lég<:remcnt  jnsqn'è  con- 
somption de  l'humidité;  passes  en  ex- 
primant ,  et  ajoutez 

Cire  jaune  une  livre. 

Pesaei  In mnsse  fondne.  (o. ) 

fe.  prescrit  de  lirira  nn  mndiegeevec  une 

livre  ae  guimauve  et  autent  de  graine  de  lin, 
d'ajouter  »ix  livres  d'axonge,  de  cuire  jus- 
qu  à  consomption  de  l'humidité,  et  d'ajouter 
encore  huit  onces  de  poix-résine,  trois  on- 
ces de  térébentbine  et  nne  livra  de  cira 
jaune. 

Mncilage  de  racine  de  guimauve , 
~— de  graine  de  lin, 

de  ch.ique  une  livre. 

Axonge  de  porc.    ...     six  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
nntmidité ,  et  ajontex 

Poix«rérine.  .   .   .  nne  deni-livra. 
llélex.(d.) 

If  Mncilage  de  gnimenve , 
»  de  graine  de  Un  , 

de  chaque  seize  onces. 

Poudre  de  curcuma.    .    .  une  once. 
Axonge  depore.  •  .   .  qnetra  livras. 
Faites  cuire  doucement  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidité,  et  ajouter. 

Cire  jaune  huit  onces. 

Passez  la  masse  liquéfiée,  (ban).  —  C'est 
ITnf eenlMNi  /hvem  s.  «Mms. 
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.  SIX  onces. 
dvux  uQces. 

)ndue 

uac  oaoe. 


2^  Mucilage  de  guimaave , 

 de  graine  de  lin , 

de  chaque.    ....    ""«^  livre. 

Beurre  frais  quatie  livres. 

Faite»  cuire  eoaemble  jusqu'à  coo- 
somplton  de  llmiBidité,  et  ajoutes 

Cire  jaune.  une  livre. 

Poix-résine.  .    .    .   une  demi -liTre. 
Faites  fondre,  paMes»  et  ajouiea  en- 
core 

Térébenthine.    .    .    .    deux  onces. 

Mêlez  bien.  (he.pirf.) 

fu.  et  r.  prescrivent  huit  onces  de  chaque 
mucilage,  tiente-denx  de  benrre,  quatre  de 

cire  et  une  de  térébenthine  ,  sans  poix-n  - 
•âoe  ;  uiaia  r.  ajoute  trois  gros  de  cuccuma. 

^  Mm^gedr  ^tiimauve,  scise  onces. 

I.   -de  ténu'grecy 

^  I  ■  de  graine  delta, 
deelUMpn.    ....    huit  onces. 
Beurre.   .    .    «oixantc-quaire  oiireB. 
Fait'  S  cuire  jusqu'à  consumptiou  de 
rbumidité,  et  ajoutes 

Cire  janne.  •   .  * 

Poix-résine.  •    •  . 

T«'Trbenthine. 

lutMii  [x)!  ez  dans  la  luas; 

TuikIi  V  de  euri  uuia. 
Méh  /.  avec  soin.  (br.  ) 

pa.  ilonne  la  même  formule,  mais  omet 
le  CDrcnma.  " 

Graine  de  lin  , 
Racine  de  goimawe, 

de  chaque.    .    ...    une  livre. 

Eau  quantité  suffi^aote 

pour  fi^  va  mnoihge  épais.  Venes 
oeliii-ci  dans 

Graisse  foodne  «ix  livres. 

Remues  bien,  faites  évaporer  et  ajou- 
tex 

Poix-résine  fc«»î*  <»<»»• 

Térébenthine  de  Venise, 

Cire  jaune,  de  chaque.-.  .  unclivrc. 

Faites  fondre  le  tout,  en  remuant  avec 
une  spatule,  (^r. } 

^  Semences  de  guimauve , 

 defenu-grcc, 

—  de  Un, 
de  chaque.  une  demi •  once. 

Gomme  arabique, 
— .-^  adragant, 

deeliaqar.  ....    deux  onces. 

£an  quantité  suiBsantc 

pour  obtenir  un  uiucilage  épais  par  la 
macération  et  l'eboliitioa.  Pastea  et  fri- 
tes cnire  avec 
Beurre  frais. 


Moelle  de  Teto» 

de  chaque.    .  « 
Graisse  d'oie , 
■  ■■  - —  de  canard, 
de  poule. 


une  demî-Uvrc. 


 de  |>orc , 

<  Huile  d'amandes  douces, 
decanMNnBle« 
^ —  de  violette, 

de  chaque  deux  onces, 

{osqu'à  consomption  de  l'humidité. 
Ajoutes  sur  la  f  • 

Cireblanehe.   .  •  «Mdemi-Bvie. 

Snif  de  moaton.  .   .    .  aneonce. 

Mêles  bien,  (pu.) 

w.  donne  à  très  peu  de  chose  près  la  m^e 
formule.  —  Le  produit  porte  le  nom  d  (/«- 
gtientam  rwumpttmntt* 

^  Eu  île  de  guimauve.  .    deux  livre». 
Cire  {aune , 
Poix-résine, 

de  chaque.    .    .  utte  deuu-iivre. 

Faites  fondre  et  ajoutes 

Térébenthine.    .    .    .    deux  once». 
Mêlez  avec  M)in.  ;e.) 

3*  Sans  guimauve. 

^  Huile  de  lin  ou  de  mucilage , 

une  livre. 

Clie  faune.   .   .   .  «ne  demi-livie. 

Poix-résine , 
Téiébenthine, 

decliaque.    .   •   .   quatre  oners. 

LiquéBe»  sur  un  fea  très  doux ,  décantes , 
et  brodes  après  le  refiroidiawment.  {au  ) 

f.  prescrit  huit  parties  d'huile  de  mm  «- 
lage,  deux  dr-  ciit?,  une  de  poix-réVr  .e  •  t  une 
de  térébenthine,  donnant  au  melaoge  K 
nom  d'Ongumt  é»  UMeMUm  et  crr. - 
On  trouve  aussi  dans  h'  «  •      ^  fi*"' 


piastnim  eilrinum ,  la  formule  auivaiUc ,  q»u 
peut  très  bien  être  placée  ici  : 

2:Cire  jaune  dettx  livre». 

Poix-résine  

Suif  de  bouc.  .  .  .  neufooces. 
Téri'benlhinc.     .     .     .     huit  ooecs. 

Huile- de  lis  ou  de  millepertuis,   

«ne  demi'OMC^ 

Faites  fondre  ensemble,  et  mèlea  bien. 

g.  preecrît  trois  livm  et  den^ie  tVhu\^ 
d'<ilive,  une  liv.e  de  ciie,nne  deroi-bvrrde 
colophane  et  trois  onces  de  térébenthine 

y  Semences  de  fenu-«rec, 
fiacine  de  curcuma , 

de  chaque  ^'•^  P»«*** 

P„ix-résine.  ....  1'"'»  l'artic». 
Cil.-  jaune  seize  partn^. 

Uuik  d'olive  ,  soixuuic-qnatre  pastiei 
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Faites  fondre  »  Ct  paiMl  eo  «S|MtBMUlt. 

(  sw.  vm.  ) 

ao.  prescrit  la  même  formule,  nian  dou- 
ble Mnleaient  la  dote  dn  fenn-grt-c  et  celle 

du  curcnnia ,  cl  rli  nne  an  i^roduit  !r  nom 
à*(JHguentum  resitue  pini  sylvetlrU  composi- 
ium. 

Cette  préparation  offre  un  eieuple  frap- 
pant des  dégradations  qu'un  ronipiisé  phar- 
maceutique peut  offrir  dans  m  compositioa 
intime,  comme  mal  det  changenena  qu'il 
éprouve  dana  aea  déoominatioos ,  ct  enfia 
de  l'applicatinn  d'un  même  nnm  à  des  com- 
posés fort  difi'ércns  !<'«  uns  des  autre.*.  En 
effet  l'onguent  dont  il  s'agit,  d'émollient  ou 
adoucissant  qu'il  f>t  dans  li'S  premitTcs  for- 
mules f  devient  écbauifant  ou  stimulant  dans 
leademîèret.  Cependant  on  n'aurait  pas  pu 
aéparcr  cea  formules  sans  renoncer  an  prin- 
cipal avantage  d'un  travail  comparatif  tel 
que  celui-ci,  (^ui  est  de  mettre  en  évidence 
le  caractère ▼raiment  protéiTurmede  la  pie- 
part  des  préparations  oflicinalcA  ,  môme  de 
celles  que  l'empirisme  est  le  plus  disposé  k 
eroiie  eooitaotea  dana  leur  eomposlllon  et 
par  anitedana  leur  manit-ie  d'agir.  Le  même 

motif  nous  détermine  à  plarpr  encore  iri  !«•* 
truis  formules  suivantes,  qui  se  rapprochent 
un  peu  de  quelquea  aoea de cellea qu'on  vient 
de  lire. 


hoitoncea. 


1*  BmpUirtntm 

(n.) 

^Cire  jaune.  . 
Térébentliiae* 
Coinpliane  t 
de  chaque.   ....  troia  onces. 

Oliban  deux  onces. 

Tartre  blanc  deux  gros. 

Myrriie, 
Fenu-grec  , 
Cîraiae  de  lia, 

de  cliaque  «me  once. 

Bacine  de  guimauve, 

 de  cuicuma. 

Farine  de  fèves, 

de  chaque.    ...    dcnx  onces. 
Huile  de  Im.  .   une  OBce  et  demie. 

Hélez  ensemble. 


9*  Sm^lattrmm  mniailliem  eum  gmmnm* 
(w.) 

Cire  jaune  trois  oncfs. 

Térébenthine  dix  gros. 

Suif  de  cerf, 

FoixTésinc  ,  de  chaque.    •  QOC  Once. 
(iummc  ammoniaque, 
Galbanom, 
Curcuma, 
.      Feon-grec , 
Graine  de  lin , 

de  chaque.    •    .    MM  demMNM>e. 
Bacine  de  fnimewe.  .   deus  graa. 


Farhie  de  f^ves , 

 de  froment  , 

de  chaque.  .  .  -  troia  jroa. 

Faites  fondre  la  cire,  le  suif  et  la  réaiae  » 
ajontei  lea  poudres  et  la  térébentbioe. 

3*  Emptoitritm  frigidÊan  Biadlad,  (  ) 

!^  Cire  jaune  donae  o»oea. 

P(»ix-ré8inc, 

Sùif  de  bouc  ,  de  chaque ,  six  oncea. 
Térébenthine  de  Venise,  cinq  oocc^ 
Emplâtre  diaehylon  aimple , 

seize  onces. 

Huile  de  lin.    .    une  once  ut  demie. 

 deUa, 

 de  vers  de  tetre, 

— - —  de  camomille, 
de  cÉMiqne.  .   .  aoe  demi-onoe. 

Afoatea  à  la  maïae  liquéfiée 

Poadre  de  myrrhe, 

—  —  d'olihan  , 
 de  mastic , 

^  de  gallMUimn , 

—  —  —  d'opoponax, 

de  chaque  deux  groa. 

— — —  -  de  fleurs  de  sureau, 
— — —  '  '  de  camomille, 

— — —de  semences  d'anis , 
— — — — — —  de  luuouil , 

—  -  ■    '  defenn-greOf 

de  chaque.     .    .   une  demi'Once. 
— — —  de  fèves , 
■■■  ■     de  racine  de  guimauve, 
—  -•de  grande  con- 

aonde  ,  de  chaque  deux  gros. 

— — —  de  curcuma,  >_lix  gros. 

Quand  la  masse  est  refroidie,  ajoutez 
encore 

Rsaence  de  térébenthine ,    une  once. 

Ces  trois  eiiiplAttes  sont  prescrits  comme 
résolutifs  ;  mais  il  est  évident ,  d'après  leur 
composition  ,  que  lea  deux  premiera  ne  mé- 
ritent pas  l'cpithéte  à'emolUent ,  ni  le  troi- 
sième celle  de  froid.  Tons  trois  ne  peuvent, 
d'après  leur  composition  ,  qu'exercer  u&c 
action  plua  on  moraa  stimulante  sur  lea  par» 
tiea  à  la  aurbce  desquelles  un  lea  applique. 

On  priit  rapprocher  de  toutes  ces  formules 
celles  qui  uut  été  données,  k  l'aiticle  de  la 
gomme  ammoniaque ,  soua  le  nom  d'fmp /4- 

oacoxirr  eLTau&TtQVB. 

Vngucntum  elysmaticum.  (w.  $p.) 

^Racine fraîche  de  guimauve  , 

—  .  —  -  ~  de  lia  blanc , 

de  chaque.    .    .    .    deus  oncea. 
Uerbe  firaicbe  de  pariétaire, 

—  de  mauve , 
 —  de  meccnriale , 

de  chaque.   •  non  once  et  demie* 
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Ci7         HAMAMELIS.  HARICOT,  HÉtiOTROPB,  HBHIIB. 


Herbe  fraîche  de  guimauve, 

— —  "  de  violette. 

Fleurs  de  camomille, 
■      —  de  luélilot , 

decluque  une  once. 

Benne.   .  .   •   treotedeos  oncee. 

Faite»  cuire  Jasqvl  coneomption  de  llia- 
midité,  et  paiaeB. 

En  frictiODi  enr  le  bas-ventre,  ou  dans 
les  lavcmens,  k  la  dote  d'une  demi-once 
à  trois  onces. 

OACOMT  ALABASrain. 

Vnguentum  aiahastrinum,  (br.  pa.  tt*} 

^  Fleurs  de  camomille, 

 de  rue , 

dechaqae  ...»  troi*  oncee. 

— — —  de  roses , 

■    '  de  sureau  , 
 —  de  bétoine  , 

de  chaque.  .  one  once  et  demie. 
Racine  de  guimailTe.  .  deux  onces. 
Huile  rosat.    .    .  une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  jusqu'à  cuosoniption  de 
llittmidité,  pasaet  en  «sprimaat,  et 
•joBtes  à  la  ôiktare 


Albl^tre  porphyrisé.    .    .  cinq 
Mêlez,  (pa.) 

br.  et  w.  ajoutent  ciuq  oncee  de  cire 
blanche. 

Eu  filetions  sur lee tempes,  le  front,  le- 
puic  (lu  dos  ft  la  plante  des  pie<^,  pour 
calmer  les  douleur»  ,  ou  procurer  du  eom- 

aaime  aaovciiaAaT. 
Jlelwiiiiifn  ad  dmdititMm.  {tp.) 

%  Sue  exprimé  d'écrevisses , 

Mucilage  de  racine  de  guimautc , 

de  chaque.    .    •    •    deux  onces. 
Beurre  frai».    ....  tfobooee». 
Uraiase  de  ponic , 
—  de  canard  « 

de  chaque  denxglW. 

Faites  cuiie  doiKcmettl  inecp'à  coo- 
lomplioa  de  limmidîté ,  pamea  et  ajou- 
tes 

Sucre  candi  en  poudre ,  quatre  onces. 

Jaune  d'œuf.  »* 

Chara»  le  conaeillait ,  en  frictions  les 

Sencivea  ,  cbex  let  eufiuu  qui  font  ieois 
enta. 


Amemelît  dis  Fîrginft;  BummêUê  Firgi- 
ntane,  L. 

fTkiUktaél  {dm.}. 


Arbrisseau  (tétrandrie  digynie,  L.  ;  ber- 
béridëes,  J.)  de  l'Amérique  septentiiooate. 
(^^.Cat.  Carol.  111.  tab.  a.  ) 

On  emploie  l'ccorce,  qui  est  auière  et  ag- 
tringente.  £Ue  laisse  une  impression  dés- 
mt&hlt  sur  la  bngne. 


Haricot  commun  ;  PhoMâotui  eommumi ,  L. 

tbt. 

Plante  Q  (diadclphic  décandrie  ,  L.  ;  lé- 
gumineuses «  J.  )»  originaire dea  Iodes  oriea- 
talea,  et  cultivée  dans  tonte  FBnrope,  où 
elle  a  produit  di-  nombreuses  variétés,  {(ig* 
iichk.  Bot.  Handb.  t  199.) 

On  emploie  la  lemeoce  («emen  PhtMou», 
Faberum) ,  qui  est  plu*  ou  moins  réniforme, 
blanchr ,  jaunâtre ,  rouge,  violette,  noirc^oo 
jaspée ,  et  farineuse.  On  ne  prend  ordinaire- 
ment que  les  haricots  blancs ,  qui  sont 
loisana,  aplalia,  alonféaet  ovalaires. 


mi'iotr  pc  d'Europe,  Toumuol,  HcrUam» 
vorrufs;  Htliolropium  Bufopwmmg  L. 


t. 

Plante  Q  (pentandric  monogynic  ,  L.  î 
borraginées ,  /.  ),  d'Enrope.  {fig.  Jacq.  FI, 

Austr.  t.  ao;0  . 

On  emploie  l'herbe  lAcrôe  Ferruear*m  s. 
Cancri  ) ,  qui  te  compose  de  tigrs  rameuses , 
garnies  de  poila  courts  et  de  feuilles  ovale* , 

E^'tiolées,  un  peu  velues  ,  ridée»,  d'un  vert 
lanchitrc.  Elle  a  une  saveur  amère.   

Jadis  on  croyait  aon  anc  propre  à  ptocn* 
rer  la  cbnte  dea  vemiea. 


£a«sen«B4iMrNil9«  L. 

te.  Mr.a.  «.«^ 

Arbrisseau  (  oclandrie  mooofrynln ,  L.  ; 

salirairc»,  J.)  t^^'**  oricntaKs  rt  d'A 

frique.  Ihrt.  Malab.  IV.  p.  117,  t.  S;.^ 
On  emploie  la  racine  {radix  dha^mm  wa»» 
a.  erîmie/lr  s.  «•liçeerem  #.  Ug^stn 
.^gypl'iaci  1 ,  qm  est  d'un  rouge  foncé,  H 
douée  d'une  »aveur  austère ,  styptique. 
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Léger  astringent. 

Aux  Inde.H  orientales»  on  se  sert  de  U  ra- 
cine du  Henné  ipimux,  Lawsonia  spinosa^  L.; 
«HUm  {yir.):  mûnÊOiidi{Cy.):  mayndie  {Duk.); 
^un  tacca  (  Ual,  );  mail  anschi  (  Malab.  ); 
htmna  {Pc):  takachera  (.Va.);  marudanU 
{Tarn.};  gorunta  ehetlu  {TcL). 

"BXit  ressemble  beaucoup  à  la  précédente, 
et  on  la  dit  utile  dan«  la  lèpre,  ainsi  que 
daoa  d'autres  maladies  de  peau,  tant  à  l'ex- 
térimir  oa'intériearement,  à  la  doM  d'aD« 
dcni-aiulecée  à  caft* 

Lrs  pharmacopéf  s  indiquent  dcw  CipèCCt 

de  ce  genre  de  plantes  : 

I*  Uêrbc  aujD  pucês  commune;  PlmUago 
Piymmm  ,  L. 

Fhkmmmê  {Al.)i  eltmmj  plamUim ,  (lêêêMé  {à».)i  ëmitljk, 
UêMnjk  ftiUamrt  (D.)i  tarmgmUmm  (S.);  wUéknii 
(B«.Ji^iiUMna  (f.){.fiilfiMir«(P«r.};  Uppfrmgrmê  (5«.}. 


crucifères,  J.  ),  commune  dans  toute  l*i 
rupe.  iiig.  OEd.  Fi.  Dan.  t.  ^S.) 

On  eni|iloie  l'herbe  (herlm  Ihrhartm) ,  qui 
•e COmpOW d'une  tige  lisse,  rameuse  et  gar- 
nie de  reuîlles,  dont  les  supérieures  sont  uva- 
les et  dentéeji ,  les  inférieures  eu  Ijrc,  k  lobe 
tenninal  arrondi.  Elle  a  une  saveur  un  peu 
Acre,  amère  et  analogue  A  celle dn  cveMOll* 

Excitant ,  antiscurbutique. 


Deux  plaolet  de  ce  nom  aont  tignaléet 
dent  lea  phamacopèea  : 

!•  HôpatUfuc  dêi  fitUabiM  ;  Marduuntim 

polymorpha  ,  L. 

t  w-  If- 

Plante  IL  (cryploMmie,  L. ;  hépatiques, 
J.)  ,  commune  en  Europe,  {fis.  Dili.  Hitt. 
nWM»  t,  76  et  77.  ) 

On  emploie  I  herbe  {herba  Hepatiem  fon- 
tmvtB  t.  Ltchenis  ttellaù  t.  Lichenu  ptirœi  iati- 
folii) ,  qui  est  une  fraode  nembianense, 
plane ,  longue  de  deux  à  quatre  pouces ,  lo- 
bée ,  4  lobes  obtus ,  traversés  par  une  ner- 
vure médiane* 

Léfar  aatringent. 

a*  mpnftfua  éti  j^tréhu;  afsea  frsMi^ 
Camd. 

Iv.  «.  £  g.  «.  V»  W.  flk  1^  «. 

Plante  IL  (polyandrie  poljgynie,  L.  ;  re- 
noncnbcéei ,  J.  )  «  qui  cr^t  en  Europe,  {fy. 
Zum,  k.  pl.  t.  5.  ) 

On  emploie  l'herbe  elles  fleurs. 

L'berbc  {hcrba  II,  patte»  nO^ilUê,  Tiri folii 
ccret)  te  compose  de  Teuilles  coriaces,  échan- 
crèes  en  coeur  à  la  base  ,  à  demi  partagées 
en  trois  lobes  entiers,  glabres  en  dcssu»,  un 
peu  pnbctcentes en  dewuna. 

Les  fleura  eaulpia  de  lin,  rouget  on  vio- 
lette-». . 

La  saveur  e.t  un  peu  attnngentc ,  et  10- 

denr  nulle. 
Léger  aattiogrni. 


Erysimum  Barbarea  ,  L. 

trkâultn—»  S«i(t«Mil.  Urb«mk*4»rifk  {,AI.,:  mmt»r  trw 


aaUi  aa.  k.  tel  kr.    f  fa.  H. f.  baa. ft.  r.  «.Ir.  mi. 

Plante  Q  ^  léfraodric  inonogynic  ,  L.  ; 
plantaginées,  J.  ) ,  d'Égypte  et  de  l'Europe 
tempérée,  (/i^.  Zorn,  ic.  pl,  t.  Il5. ) 

On  emploie  la  graine  (samsvi  Ptylfti  s.  Pe- 
licano}),  <|ui  est  petite,  alongée,  d'un  brun 
foncé,  luisante,  lisse,  douce  au  toucher, 
plane  d'an  cAtè,  bonibéede  l'autre,  sana 
odeur,  et  douée  d'une  saveor  aancilagineme, 
un  peu  ami're  et  Acre. 

Kmullient. 

fUcrbcatuc puce*  viiacc;  Plantage  Cynops^ 

L. 

ba.1» 

Plante  b ,  d'Égypte  et  du  midi  de  l'Eu- 
rope. 

Sa  graine  remplace  parfaitement  la  pré- 
cédente. 


neeibsea  ae  Ptruiim. 

Uuâlago  ptyllii.  (f.  sa.) 

^Graine  d'herbe  aux  puces,  deux  gros. 
Ban  tiède.   •   .  nneooeeet  '' — 


Faitead^érer  pendant  vingt-i|aatre  ben.- 

res,  sur  des  cendres  chaudes,  eu  remuant 
de  temps  en  temps,  et  passez  à  travers  un 
linge ,  en  exprimant.  (T.) 

sa.  preiicrit  de  faire  macérer  pendant 
douze  heures,  puis  bouillir,  uoe  partie  de 
graine  dans  dix  d'eau  ,  et  d'exprimer. 


Fbvln  ]L  (létradynanMe  liliqoeaae  t  L 


BtrmodtUIêti  BmiMkielyG, 
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€54       HERMODACTES,  HERNIOLB, 

On  appelle  a\r\A  Hfs  tiib(^r08it«''s  rompri- 
mées,  presque  Irtangulairen,  cuncaves  et 
eMsIicoléet  d'an  côté ,  bonbérs  de  l*aatre , 
à  contours  arrondis  et  mousses,  jaunâtien  (>n 
dehors,  blanches  en  dedans ,  cassantes  et 
d'une  texture  grenue  «  assez  denses,  aui 
n'oot  presque  pM  deéaveur,  mais  dont  ro« 
denr  est  aitsiez  iorte  et  nauséabonde. 

Ces  tubérosilés  naisitent  «a  collet  d'uue 
liliacée  indétcrmiDée  (  fig.  Lob*  le.  i4^.  )  * 
qni ctolt,  sans  nul  douie  ,  dans  l'Orient,  et 
que  Gronr)viii^  appelle  improprement  Col- 
chtcum  iKyiicuin. 

On  ne  les  coi^fondra  pas  arec  les  tubcro- 
ailés  blanclu's,  «le  la  grosseur  d'une  noisette, 
qui  sont  disposées  en  forme  de  doigts  au- 
tour de  h  racine  de  Viris  tubtrom,  L. . 
plante  U.  de  l'Europe  et  du  Levant,  et  qui 
portent  \p  nom  de  fausses  Hermodactcs. 

Les  hernuidactcH  passent,  à  tort,  pour  être 
mi  léger  laxatif.  Lecami  n'y  m  trocrré  mi 
émétin*' .  ni  vfralrine,  mais  un  peu  de  ma- 
tière grasre  f  beaucoup  d'amidon ,  un  prin- 
cipe edioruit  jaiioe,  de  la  gomme  et  des 


JBEBBjnOXaS. 

Deez  espècci  de  ce  genre  de  plantes  ml 

nentionnées  dans  les  pharmacopées: 

i>  HemioU  giabn,  TurqiutUi  Hemmria 

giabra ,  L. 

Bruthkraut  [Ai.],  mpturt  wjtî  [Jn.};  hriëurt  {D.)l  yft*  km* 
{E.j;  kitin  dmt.nl  k,<  cp  (Jb.);  ftlj*  tTMi  (ffe^  twi» 

br.  «.f-  g-  *•  -'*P' 

Plante  O  (peutandrie  diffrnie,  L.;  pa- 
ronycUées,  J .  ),  d'£we^  (  fig,  Zùn,  U.  pi, 

t.  587.  ) 

On  emploie  l'herbe  {licria  Ucmiar'w  s. 
MUHgrmtm  t.  Emp0iri)  ,  oui  se  compose 
d'une  tige  rameuse ,  ^nrèle ,  glabre ,  garnie  de 
très  petiti->  n-iiilli-»  ovales  ,  obluugiic«  et 
verte»»  £lie  a  une  odeur  faible  et  herbacée , 
une  saveur  amète,  salée  et  t^ptiqne. 

Léger  astringf  nt. 

»•  HênûoU  vciêWi  JUmiaria  Airsiila»  L. 

re- 
plante O  '  commune  en  Bwope.  {fig. 

Zann.  Jât.  p.  i38.  t.  3540 

L'berbe  ne  diUtre  de  k  précédente  que 

per  tel  ISMiilles  Telnet. 

BSTBJk 

Ctmtint  Duck*  lAI.];  ftfth  lr.r     inr-lo:   7» i-a}a  (F..]; 

i.  r.  Sf.  M.  ifk 

Arbre  ( monoécic  polyandrie»  L.  ;  amen* 


UÊTRR,  HEUCHÈIŒ,  HIÉBLE. 

tacjM^s,  J,  )  commun  dans  toute  l'Eurr.pe 
et  l'Amérique  du  nord,  {fig,  iSouv,  ûult.  il. 
t.  «4.) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Falmr  (  nux 
Faf;i)^  qui  se  compose  de  deux  noix  triangu- 
laires, renfermées  dans  un  inrolocre  épi- 
neux, et  contenant  chetnna  nne  emande 
Mancbey  olèaginente ,  de  tevcnr  efrénbk. 

BmiCBSUa 

Ihuchèra  d^AmèrifM  f  Bmdum  Ammi 
sami,  L. 

■  lu.  r. 

Plante  U.  (pcntandrie  difynie,  L.  ;  saxi- 
fragées ,  J.),  qui  croît  dans  rAroérioue 
septentrionMe.  (  fig»  Herm.  Pmtmé.  tdi. 
t.  i3i.) 

On  emploie  le  racine,  qoiett  iitt  nttrin- 
gente. 

BIBBIslBn 

Zwergkmlluudtr  ,  jiUirk,  JlUfkkirifku:km-amt  {Jl.];  émtrf  *t- 

•.ka.bK  •.  i.lê.^pé».w.mm,tê,tr.ÊUfii.m,tf,  s. 

Arbrisseau  (pcntandrie  trifffnie,  L.  ;  ea- 
prif())ia(  éet,  J.)  d'Bnrope.  {fig,  Zom,  le. 

On  emploie  l'ècoree  de  b  racine,  les 
feuilles ,  les  fruits  et  la  graine. 

L'ëcorce  intérieure  de  la  racine  (  radlx 
EbuU  ê.  Samhuci  humilis.  «.  agr0stU  s.  Cha- 
meoefis)  est  blanche ,  d'une  saveur  emére  et 
naufireus»'.  I-d  racine  <-II«  -iné^nic  est  alongi-r, 
et  de  la  grosseur  du  doigt.  Elle  pas!»e  pour 
être  émétique  et  hrdragogue.  —  un  en  pres- 
crit deux  onces,  intuséi  s  dans  l'eau  :  on  peat 
aussi  donner  une  once  du  suc  exprimt^. 

Les  feuilles  sont  ovales,  lancéolées,  ai- 
gnës,  dentées,  lisses  et  brillantes  en  dessus, 
(l'tin  vert  foucr.  Klles  ont  une  «xleur  fort 
désagréable.  Jadis  on  les  appliquait  i  l'eX' 
tériettr,  dans  let  cas  d'oedème  et  d'érysipèle. 

Let  fmitt  (éeciev  $,  gnma  Attn)  sont  des 

baies  noiies  ,  tri<«p»Tmes  ,  d'une  sjvror 
douce,  auicreet  ui<u!>éeusc.  Ils  passent  pour 
être  résolutifs,  sndorifiquet  et  diurétiques. 

Les  graines,  macérées  dans  de  Peso  et 
soumises  à  la  presse ,  fuurnisscot  de  llinile* 

Sl'C  M  SAIBS  o'HIt.BLa. 

Surplis  »buU,  (f.  sa.) 
'2f.  Baies  d'hièble  niôres.     .    à  rofooté. 
Efr:i>»'7-1«'>  fnti  »•  1rs  n«air:.s  ,  laisvc/  !a  rua«.5e 
ieimenter  prmlant  trois  ou  quatre  jours* 

Sasses  en  exprimant ,  et  conterres  le  suc 
ans  des  bontetlles,  sons  nne  oonebedlnrile. 
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MM»  OV  ffQLMI  »*aitoU. 


) 

y  Bêieê  dîiièble  fratchct  tt  Bifttct , 

nnr  partir. 

Eau  suffisante  quantité 

pour  qaVUet  ne  brftlent  ptf  ;  fiiitM-lo«  eaire 

ju»qu'à  ce  qu'elles  rrèvent ,  exprimex  le  s«ic, 
puûtcvaporei  jiuaa'eacoQsifttance  (ic  pulpe, 
en  afoutant  un  iettième  de  nicre.  (  ba.  ) 

a.  prescrit  une  partie  de  lucre  et  neuf  de 
suc  ;  —  cm.  nne  de  «icre  et  dix  de  loo  ; 
br.  fn.  pe.  et  w.  une  de  racre  et  ùx  de  rac. 

y  Sue  de  haies  dliièble.   •  à  volonté. 

PaMez-lc,  et  faitea-le  évaporer  au  bain- 
marie  juNfpi'en  consistance  d'électuaire.(s.i.) 

Diurétique,  laxatif.  — Dose,  deux  (mecs. 
—  On  le  prescrit  rarement  seul,  et  presque 
loq|oan  comme  excipient. 

■AO  s'aiÉitA. 

jiqua  ebulL  (».) 

^  Baie.H  écraser»  à  vnlotïté. 

.  Mettez-les  dans  un  tunneau, laissez-les  ffi- 
mcaler,et  quand  elles  ont  acmiia  one  odeor 
virieti<<r,  (li>tillez  sur  un  feo  oonsi  rectifies 
au  bcauiu  le  prudait. 


i«<«f  Lm^ubug  L. 

k»pff  '>:  chmul  [Po.^:  huml'rtfitlt  (P»>r- !. 

a.  aai.  aiu».  Im.  kr.  r.  «d.  f.  0.  fi.  g.  iun.  IL  lo.  ».  po.  pr.  •. 
a»  9.  mm,  *•  te.  t.  f.  m.f.  pîé.  tf. 

Plante  It  (dioécie  pentandrîe,  L.  ;  urti- 
rées,  3.),  qu'on  cultive  dans  toute  l'fiufope. 
(/ix.  Zurii,  le.  pl.  t.  5aa.  54t.) 

On  emploie  les  cônes  des  fleurs  femdles 
(afro^i/i  f.  (vni  s.  porcs  Lvptili)  ^  qai  sont 
OToIdes,  formés  d'écaillés  membraneuses, 
ovales,  concaves,  imbriquées,  iaunfttres.  Ib 
ont  «ne  odenr  trèsi»rte«  aramatiqne ,  et  «ne 

gewrnr  anièrr. 

Ils  renferuicnt,  d'après  Yves,  un  principe 
MDcr  particnlier,  Is  L«r^«/âMi«L«^«fniMn,qui 
Oit  la  SOarc  e  do  Itur  activité* 

Tonique  ,  subnarcotiqne  ,  nsité  surtout 
dans  les  maladies  scroTuleuses ,  le  rachitisme 
et  le  carreau ,  mais  vanté  aussi  comme  fébri- 
Tii^r  «  t  c;iliiiaiit.  —  Dose  de  b  poudre,  un 
demi  À  dtrux  gros;  du  suc  exprimé, 
deaa  i  quatre 


BsrfcCliS    ARUM4TIQUKS.  (b*.  pO.  pr.  ) 

;|pllfMibluu  ......    une  livre. 

Flevs  de  cneioflsllle  t 
de  lavande. 


Herbe  de  romarin , 

 de  serpolet , 

de  tanaisie. 


de  chaque. 
Coupes  et  mêles. 


trois  onces. 


tXTR4IT   AQDRfX   DR  ROCBLON. 

EaBtractum  lupuli  s.  humuiL  (an.  han.  li«  lo* 
so.  e.  vm.) 

^HoubloD, 
San  froide,  de  chaque,  ono  partie. 

Faites  macérer  pendant  doae  hou- 
fes,  puis  ajoutez 

l  au  houill.Tnte  le  rloiihlc 

do  poids  de  la  niasse  totale  ;  passez  après  le  rc- 
ftmdisaement,  clsrifies  avec  du  blanc  d'eraf, 
mettez  sur  Ir  Feu ,  et  quand  la  liqueur  com- 
mence a  s'épaissir,  passes  é  travers  une  éta- 
mine,  puis  évapOTCs  convenablement,  en 
remuant  toujouri.  (vm.) 

Houblon  une  partie. 

Ban  bouillante.   •   .   .  huit  parties. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  dlieure , 
et  passez  en  exprimanf  ;  faites  encore  bouillir 
le  résidu  avec  quatre  parties  d'eau, et  passez 
de  même;  mêles  les  deux  Bqueurs,  oéoan- 
tez  après  suHîsant  repos,  et  faites  évaporer, 
à  nne  douce  chaleur,  jusqu'en  consistance 
d'extrait,  (han.) 

su.  prescrit  de  faire  bonllllr  un  peu  le  hoii> 
hlon  avec  le  double  d'eau  ,  d'exprimer,  de 
faire  eiirore  bouillir  le  le^idu  .ivec  de  luni- 
velle  eau,  et  d'évaporer  au  baio-maric  les 
deux  liqoenrs  réunies  ;  —  K.  de  fiifare  macérer 
}>endant  douze  heures  trois  livres  de  houblon 
dans  neuf  d'eau  bouillante,  puis  bouillir, 
d'exprimer  et  d'évaporer. 

Qf  Houblon  deux  livres. 

Eau  (  (iiiiinunc.    .    .    .      dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
passez  en  exprimant ,  laisses  reposer  et  dé- 

csntrz  la  liqueur,  puis  évapores  josqu'cQ 

conkistancr  requise,  (an.) 

lo.  etc.  prescrivent  de  faire  bouillir  quatre 
onces  de  bonbloo  dans  huit  pintes  d'eau  ié« 
duites  à  quatre .  et  d'évaporer  la  colatnre. 

Dose,  un  demi-gros  à  un  groe. 

BXTBsrr  AixooLiQei  du  hocblon.  (a.) 

Houblon  deux  parties. 

Alcool  (0,910).    .   .    trois  pertips. 
Eau  commune. 


Faite»  diç^nct  au  bain  marie,  passez  en 
exprimant,  retirez  l'alcool  par  Isi  distillation, 
et  uites  évaporer  le  reste,  su  bain-marie,  jus- 
qu'en coosbtance  d'extrait. 

Blême  dose  que  pour  le  précédent. 
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HOUX. 


«Bmvn  »■  BOfruoii. 

Ttnelura  humtttî  s.  fupull  t.  humiiH  lupuU  s. 
iuputi  strobiiorum.  (am.  an.  b*.  ed«  bau. 
|o.  sa.  e.  m,  vm.) 

^  UoobloD  cinq  oocea. 

Alcool  (o,<^5)  «  dMm  Uvcei  et  demie. 

Faites  dkérer  poodant  hnit  Joasuot  filtrat. 
(ed.ra.) 

lo.  prescrit  cinq  onces  de  hoablon  et  deux 

Sintcs  d'alcool  (o,q3o)  ;  —  b.  et  sw.  'une 
emi-ODce  de  hovblon  et  vne  demiJiTre 
d*eau-dc-vie  ;  —  an.  une  partie  do  houblon 
et  huit  d'alcool  (  ao  degrés);  —  ban.  une 
partie  de  houblon  et  six  d'alcool  ;  ~  anci.  et 
c  onc«  de  lumbloo  et  une  pinte  d*al- 
eool. 

Narootiqoe* — DoM  »  «m  deni-gro*  à  deux 

gros. 

ijirosioji  M  BOoiMM*  («.  ra.) 

2(  Houblon  une  once. 

Eau  bouillante  .    .    .     deax  li?res. 

Faites  infuser  et  passes. 

Aromatiqae  et  «mer,  conieUlé  dnu  let 
•oofules ,  le  MMnrbot.  et  le*  maladies  répu- 
tées aslhéniques.  —  Une  préparation  ploiiac- 
tive  consiste  à  faire  infuser  le  houblon  daoa 
da  ?io»  aorés  l'avoir  eIro•éd^lBe  aofllHuite 
i  o'eau-dfe-vie. 


EAU  M  aonuoii. 
^fM  In^elî.  (b*.  beo.  vm.) 

JfUcnhlon,  boitpartiet. 

XMk    ....  quotité  tunniite. 

DlitUlet  Tiogt-qoatre  ptrtiet.  (b*.  ban.) 

:^  Houblon  qoatre  parties. 

Eau'de-vie.  .  .  no  quart  de  partie. 
Eau  trente  parties. 

Distillez  six  parties,  (i  m. } 

Stomachique  et  subnarcotique.  —  Dose , 
«ne  cnillerée. 

nisioia  noMAcaïQua. 

Mixtura  e  lupulo.  (  b*.  ) 

'J^     trait  aqueux  de  houblon, 

deux  à  tioit  grea. 
Eau  de  houblon.  .    .    .    sept  oocet. 

Ajoutez  à  la  solution 
Teinture  de  houblon , 

noe  demi-once  à  une  once. 
Siiop  d'éeoiee  d'orange*  une  once. 

Doie  y  nne  cniQerte  tontes  lea  troii  beurca. 
oaaoBiiT  »8  nooaioa. 

Vnguenîmm  lupuli.  (sw*.) 
2|C Houblon  sec  ...    .    deux  onces. 


Axonge  de  porc  .  dix  oncea. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  pen- 
dent quelquee^beniea»  et  paasea  en  expri- 
mant. 

Conseiné  dana  le  eancer,  pour  apniaer  les 

douleurs. 

poDDBi  u  Mrvuaa.  (r.  T*.  ma.) 

^Lnpulinc  une  partie. 

Broyez  dans  un  mortier  de  porcelaine» 
en  ajoutant  peu  à  peu 

ïncreblane.  •  •   .  denxptrtiaa. 

poMMAoa  DB  tetoujtx.  (f*.) 

^  Lupuline  on  groa. 

Graiaie  tiotogros. 

Paitea  inftuer  m  bain-marie»  et  paaaat  à 
tiavera  nne  toile  aen^ 


.niaToaa  »a  umuxa*  (f**.  ft.  mo.) 

!I^Lupu!ine  contuse.    .    .      une  oœe. 
Alcool  (36  degrés)  .    .   deux  onces» 

Faites  digérer  pendant  ^ix  jours  dans 
no  Tai*e  couvert,  passez  eu  exprimant 
eveo  foreo«  et  efontea 

Alcool  (56 degrétf),  quantité  anflaante 
pour  obtenir  trois  onces  de  teinture. 

Aromatique,  amer  et  tonique.  — Yves  pré- 
tend que  cette  tciuture  est  en  outre  narcoti- 
qne.—  La  dose  n'est  paa  encore  basa  délcr- 


SIBOV  BB  LOrOLIRB.   (f**.  »na.) 

Teinture  alcoolique  de  lupuline , 

une  partie. 

Sirop  commun.   .   .   sept  pertiea. 


imsm  ;  /A»  sf  «î/bfinm,  L. 


Sttehpalmt ,  Hffttrntftfm  {Al.};  kallr  iAi.\;  cLrii 
IMH,  llOTli^M ,  i«MI»*4  {ii.)imfk0  |X.| 


kr.  ^  t         I«.  f*  » 

Petit  arbre  (tétrandrie  tétragynie,  L.; 
rhamnées,  J.  )  du  midi  de  l'Europe  {fg» 
Zorn ,  le.  pt,  t.  Sja.  ) 

On  emploie  les  feniUea  (foSm  Â^ulfdii)^ 
qui  sont  pétiolée*  ,  orales  ,  coriace^,  luisan- 
tes ,  d'un  beau  vert ,  le  plus  souvent  ondulées, 
aognienses,  dentées ,  épineuses,  sana odeur. 

Elles  ont  une  saveur  légèiemrnt  astriogBSlei 
mucilagiueuse  et  un  peu  ainî-rr. 

Toniqne.  vante  surtout  dan.s  les  rhoma- 
tismrs.  On  l'a  employé  aussi  danit  les  fièvres 
intermittentes.  —  Dose  tir  U  poudre,  un  de- 
mi-gros k  un  gros.  On  prépare  une  décoction 
BTeo  on  dem  i-groa  à  une  once  de  firaiOea  poer 

deux  livre*  d"eau,  et  un  vin  avec  une  partie 

de  ieuiiles  pour  quaraute  de  vin.  Ce  dernier 
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la  jchlorophylle,  It  faanfttn,  à  an  principe 

végétal  dont  la  teinte  se  manifeste  qaand  il 
a  reçu  le  contact  de  l'air,  et  êon  odeur  à  mi 
autre  principe  particulier. 

On  l'ubtient  par  la  pression,  l'éballition 
ou  la  fermentation  des  fruits  de  rdivier, 
Olea  Europœa,  L. ,  arbre  (diandrie  roonogy- 
nie ,  L.  ;  janninées ,  J.)  du  midi  de  l'Europe 
{fig.  Zorn,  le.  pl.  t.  519),  qoi  paiatt  tirer 
•on  origiiie  de  i'Atie  mineure. 

ronon  nvuM».  (m,) 

^Potion  gommeow* 
Huile  d^ve.  .  • 

Pour  ane  aeule  dote. 


est  répalé  lièbriflige.  On  le  donne  à  k  dote 
de  quatre  ou  cinq  oncet* 

aUZXJES  BS  CAJSPUT.. 

Cajmpulal  At.)\  cajaput  oil  {An.);  eajaput  oli»  ',D.\,  kjapmtl 
kt  ttUlOuk.,;  cmiufutm  (JfoA.J;  Ujm  ptititk  (if «LU 

■m.  ani».  aii.  b.  ba.p>«.  br.  d.  du.  r.  ed.  f.  fc.  |.  ban.  fcas. 

br-  li.  lo.  u.  po  pr.  r.  «•  ra.  w<  wa.  «.  hê  r.  g.  m.  pié. 

Liquide  transparent,  de  couleur  rerte, 
plus  léger  que  l'eau,  d'une  odeur  aromati- 
que ,  forte  «t  non  désagréable. 

On  l'obtient  en  distillant  les  feuilles  du 
Mctateuca  Cajitputi ,  Mat.,  arbre  (pulyadcl- 
phie  pulyandrie,  L.  ;  myrtées,  J.  )  des  Indes 
orientales,  {fig,  Rumph.  jimb,  II.  p.  «a. 
t.  'ô.  ettab.  17.  f.  I.)  C'est  à  tort,  selon 
Aioslie,  qu'on  l'a  jusqu'à  présont  attribuée 
au  MelaUnca  Icucadenaron ,  L.  Cependant  il 
pareil  que  pluiienn  espèce*  de  ce  genre, 
^'inon  même  tootetf  donnent nne  huile «em- 
Llable. 

Bscitaot,  ncrtia,  diurétique.  —  Dose, 
deux  à  doute  goattet  sur  du  socre. 

wàf^-êocêM  M  CAfiror. 
Oleotaeekârum  eajuputi.  (tw.) 

^  Sucre  blauc.    .    .  . 
Buile  de  cajepnf.  . 

Brqyet  bien  enaemble. 

r 

800TTES  BXCITAnxU. 

ÎÀquùT  otei  anîmalis  et  eajcputL  (au.) 

Huile  aniuiule  de  Dippel ,    un  gros. 
.         de cajepnt.    .    on  dwni'grot* 
I>o«e,  cinq,  dix  on  quinte  goàtlet. 

ÉaOUtOn  KXCITAHTt. 

Emutsio  cajeputi.  (i».  ) 

']f  Mucilage  épais  dégomme  arabique, 

trois  gros. 

Huile  de  cejepnt.  ...  un  gros. 
Eau  ......  qofttreonoet. 

Faites  une  émulsioD, 

BUZIsfi  D'OXsZVS. 

Ollttêmm  e/cem. 

Bmamitl.  Oinmat  ;  cit  tf  clin    .In.  :   h-n.u/.r  ; 

j.  «ai-  aui».  an.  L.  b*.  h*,  br.  d.  do.  r.  cd.  f.  (t.  C.  C.  fu. 

g.  li.in  K..11.  b«.li.lOk«b  f,f.fr,w.t.  m.  ww.  h*.  «. 

ta.  pit.  la.  êf.. 

Huile  fixe,  liquide,  pre><{iie  blanriir,  jan- 
B4treonTerditre,inodorc,el  d'nne*.iveur  très 
douce.  C'est  la  plus  légère  de  tontes  les  huile» 
prnsseSfCtia  pbi«  e:ttimee  jour  l«>s  uscigis 
jUnicotaires.  Sa  couleur  vei  te  est  due  à  de  i 

I. 


.  quatre  onoet. 
une  demi -onoe* 


.  un  gros, 
deux  gouttes. 


teouios  ninuosi. 
Anelnb  «iSsoM.  (  ww.) 

^Hoiled'olire.   .  •  .  .  nne  once. 
Jaune  d'oeuf.  n»  g. 

Broyés  ensemble,  et  ajoutes 

Ean.   .   ......  septonoes. 

Mèict  bien. 

LATiuatT  mntnx. 

CfytnM  o/dpemn.  {k,  «ir.)| 

y  Décoction  émoUente.   .  neufonœs. 
Bttiled'oaTc.  ....  trois  onces. 

Miel  une  once. 

Oo  peut  ajouter  une  demi-once  desoliate 
de  soude  ou  de  sel  commun,  (sw.) 

Décoction  d'orge, 
Buile  d'oUre, 
decbaque.   .   .    .   quatre  onces. 
Mêles.  (^.) 

■Diu  M  aatooM. 

Oieum  latgrmm  s.  dis  bttMmt  $,  philotopho- 
rum  t.  oiivarum  «mpynumâiieum,  (br.  pa. 

sa.  w.  ) 

:5iBriqu»cs  pilées  à  folonté. 

Imprégnez-les  bien  (rimilc  d'olivp ,  et  dis- 
tillez daus  une  cornue  de  verre,  sur  le  bain 
de  sable  «  en  augmentant  le  feu  par  degrés  ; 
tiéparez  l'buile  au  pUlegnie  qui  passe  aveo 
clic ,  «  t  rcctlfict-la  en  la  redistiliant  avec  de 

la  cendre. 

Excitant,  réputé  jadi:i  résolutif,  fondant 
et  aotisen tique.  On  s'en  serrait  aussi  pour 
dèterger  les  ulcères. 


Oiêmmpaimm»  Pntmm  têkêttttm, 

MM.  W.  «4.  £  M.  *«.  «k  If  . 

Huile  concrHe ,  ayant  le  conaistaiice  dn 
beurre,  d'un  j^une  d'or,  dlene  egrétbie 
odeur  de  violette  et  d'une  saveur  très  douce. 
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Bile  proYi«nt  éa  OmMIp*  ém  Britil,  Cêm 

butyraeta,  L.  ;  arbre  de  l'Ainériquc  méri- 
dionale et  d'Afrique  (  Pis.  InH  res  nat.  et 
mcd.  p.  ai5.  ) ,  ou,»eloo  Jacquin ,  de  V  Etal* 
ambmmii.  {fig,  Jmoq.  Hîip.  Amte,  36o.  t. 

Aucune  qualité  particulière  ne  la  diatin- 
gue  des  aotrea  ballet  grtMce,  et  l'oo  n'en' 
EîîtprctqmplntuHte. 


nydnMêdm 
t. 

Plante  (polyandrie  polygyoie,  l».|Te- 
DOiiCfilacées,  J.)»  des  Etai»-UnU.  {fig.WlX. 
Diel.  et  ïcmt.  p.  790.  t.  a85.  ) 

On  «mploie  la  racine ,  qui  »c  coropusc  d<' 
«abwcnlet  channis,  d*Do  janoeToncé  en  de 
dnif*  Btte  ttH  ettrfimemeot  «mère. 


Hypocisùs,  Sacctis  hypocUlidit. 

ir.  t.  (.m.      *r.  g.  m.  »p.  s. 


B0  OMiiM  tèdiet,  pesantea,  noires,  à 
cassure  brillante,  opaqnes,  incnloros  ,  d*aoe 
saveur  astringente  et  légèrement  acide. 

Chi  l^obtinitea  feisant  éTaporer  A  fiocité, 
au  soleil ,  le  suc  exprimé  soit  des  fniits ,  soit 
de  la  plante  entière  du  Cytinui  HypocUtis,  L. 
(grnandric  dudécandrie ,  L.  ;  ari»toiocbiô(-8, 
J.  petite  plante  pan^  dâ  midi  de  PBn> 
lOpe.  (/i/f.  Cav.  le.  a.  p.  55.  t.  171.) 

Astringent.  —  OoaCf  depuis  un  scxupule 
jusqu'à  uu  gros. 


GâM  'mfUmtnÊUê  s  Bydtogtmum, 

y  Zinc  »»•  P«rtS«» 

Introduiset-le  dansVine  bouteille  gar- 
nie de  deux  tubes,  dont  l'un  recourbé 
va  se  rendre  sous  une  cloche  pleine  d'eau 
on  de  mereore;  veiMi  deaaaa 

Acide  snlRiriquc  étendu  de  quatre  ^ 
fois  son  poidîs  d'eau,  une  dcmi-partic. 

Beeoeillez  le  gaz  qui  se  dégage. 
On  a  conseillé  l'iospiratioa  de  ce  gaa  dans  | 
la  phtbisie  pulmonaire. 

GkT.  HYDaOOfeni!  rKKrABBOWt. 

Gm  kydrogenium  carbonalum  s.  hydro-ctwito- 
nof  mn.  (b*.  hr.  s».  ) 

^Alcool  -  .   .  *  voloelé. 

Gbenffet'le  dans  une  cornue ,  bites  passr.- 
Ici vapeurs  qu'il  exhale  à  trave  rs  un  tube  d  ' 
grès  entouré  de  ch»rbon»  ardcus,  et  recueil - 
Ici,  dans  un  appareil  pncnmatO-cbiraiqoc,Ie« 
gaa  qui  M  dégagent. 

On  a  proposé  d'inspîrrr  rr  par.  dans  V\u  - 
moptTsie ,  la  phtbi»ie  ulcéreuse  et  le  ca- 
tarrliê  chronique  ,  en  le  mtiant  avec  deTalr 
almoepbériqoe  :  respiré  sans  précautions  ou 
pendant  trop  long-temps, il  pèttk  causer  ano 
apopleaie  mortelle. 


Hytope  offieinat;  Hyssopus  ofpeinmlii,  L. 

rttf,  2<M.  Bwf  (^1.);  faaMM  (Ja.);  «sm  (B.}|  itaf  (  H. 
5«.jt  A£bp>  ÏB.)»  7SMP         Imfê  îf.f;  yttptk  fn^M 

a.  an»,  an.  b.  ba.  br.  d.  da.    cd.  C  h»  ff.  6.  fu.  |.  kaa.  h», 
li.  o.  p.  p».  pr.  r*  h        «Nh  Sr.     «.  pi^  »p'  u 

Plante  b  (didynamie  gjmno8pcrniie«  L.; 
labiée»,  J.),  du  midi  de  l'Earope.  {fig,  Xaeq. 
Ft.  Àustr.  m.  t.  a54.  ) 

L'herbe  {berba  Hyisopt)  se  compose  d'une 
tige  carrée ,  garnie  de  fcidilea  lat.ccolées,  U* 
néaires,  plus  ou  moins  glabres.  Elle  a  une 
odeur  a|;réableek  une  saveur  amère,  chaude, 
amnatiane. 

Stimulant  «  bécUqoe,  espcctorant. 

coataiTB  n'inova.  (r.  vm.) 

^Feuilles fraîches  d'bjsope  pilèn, 

nne  partir. 

Sucre  en  pondre.    .    .  deux  partica. 

Mêlez  et  conaerrea  dana  an  cndntft 

frais,  (r. ) 

vm.  donne  les  mêmes  doses,  mais  prescrit 
de  diauAbr  légtoeaaent  le  mébage. 

INFOSIOlf    O^BTSOPB.    (  (T.  TO.  ) 

Feuilles  d'hvsope  »  deux  gros  et  demi. 
RégUaae  raoNM.    .   .   •  deux  gros. 
Bau  chaude.    .     .  quantité  suffisante 
pour  obtenir  deux  livres  dlnfusioa.  (  &  ) 

Sommités  d'bjsope 
Eau  bouillante. 
Faites  infuser  et  passez,  (rô.) 

Arontatiquc  léger,  qu'en  croit  propre  à 
favoriser  l'expectoration  daoa  ka  maladica 
cataribalct. 

aiaof  a'aviON. 
Syrup^t  hygiopiê,     Ajiaaiye.  (e.  aa.) 
%  Sommitéa  aècbei  d'bjsope ,  une  1 


,    ,    ,  deux  pro». 
.    .  deux  livres. 


Eau  distillée  d'hysope,  deux  lil 
Fait»  s  (llfïcTer  au  bain-marie,  pen- 
dant deux  heures»  daosan  vase  couvert; 
passez ,  filtm  et  tjontttà  In  liqnenr 

Soere  blanc.   .  •  •  .    le  dovMe • 
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Tlcnry  propose  ért  mMcr  nnn  partie  de 
l'infusion  avec  trois  de  sirop  cotninuQi  préa- 
lablement cuit  au  boulet.  (  f*.  ) 

^Sommitét  tèchea  d'bysope, 

deux  oncef. 

Bmu  deux  limt. 

Faites  infuser,  Ajovtai  à  la  eolator» 

Sacre  blanc,  .  .  .  quatre  livrcf. 
Pauei  le  tirop,  quand  il     Ait.  (  «.) 

n.  prescrit  une  partie  de  lucre  et  deux 
d'infusion ,  ou  parties  égales  de  suc  déparé 

et  de  sirop  commun. 

Dose 9  uœ  demi-ooce  à  deux  onces, 

siaop  a*artoPB  composé,  (br.  w«) 

q^Gepillaira  de  Montpellier , 

une  demi-once. 
Racine  d'année.    .    .    .    une  once. 

 —  d'adie.  .   .   une  demi-once. 

Eau.   •   •   •  deax  livres  et  dénie. 

Faites  bouilUr|  vcnea  les  telM 

de  colature  sur 

Sommités  sèches  d'bjsope» 


TiniMae  difércr  dans  un  lien  eluiody 
pais  exprimez,  clarifiez  et  ajoutes 

Sacre  blanc»  deax  lirres  et  hait  ooeet* 


Syrupu»  hytopi  cmm  miUm  $,  êtUSiieMim  (i 
^  Sommités  sèches  d'bjsope. 


Scillc  s^The  une  once. 

Ctingembie  écrasé)  une  demi-once. 
'Van  dlijsope.    •    •    .  deux  lîTres. 

Peitet  digérer  pendant  Tlngt- quatre  hea- 
t,  passes  en  exprimant ,  laisses  dépn- 
ver  par  le  repoe»  ajoates  qaioie  parties  de 


Uano  anr  huit  de  colatare,  et  fkites  ua 
sirop  à  one  doaceefatlear. 

avtu  n'arsore. 

ùkmm  hyuopi  mUmtmm^  /Ethêro/eum  hystopi, 

y  Herbe  dlijsope,  vingt-cinq  parties. 
Eau.    .    .     soixante^inze  parties. 

Sel  de  cuisine.    .    .    .  trois  parties. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez. 

XAD  n'ursom.  (a.  bs.  f.  fc.  fu.  han.  bc.  fi. 
O.  p».  po.  pr.  sa.  s.  pid.  sw,  vm.) 

li^  Herbe  fraîche  et  fleurie  d'hysopc, 

ooe  partie. 

Eaa.    .    •    .    quantité  saluante. 

DistilleB  dix  parties,  (han.  o.  po^  pr.  s».) 

a.  prescrit  une  partie  d'herbe  et  douxe 
d'eau  ;  distillez  quatre  parties  ;  —  fe.  et  pa. 
une  partie  d'herbe  et  quatre  d'eau  ;  dis- 
tillez deux  parties;  —  s.  une  partie  d'herbe 
et  quinze  <i'eau  ;  distillez  les  deux  tierj; — 
ba.  une  partie  d'herbe  et  seize  d'eau  ;  distil- 
les quatre  oarties;  —  he.  et  pid,  une  partio 
d'herbe  et  nuit  d'eau;  diiitillez  quatre  par- 
tics  ;  — f.  cinq  parties  d'herbe  et  vingt  d'eau  ; 
distilles  dix  parties;^  sa.  une  partie  d'herbe 
et  (j^uatie  d  caa;  dlttillei  k  noitié,  et  re-- 
diftdlei  sar  de  noavelle  herbe. 

y  Herbe  d'hytope.  .  .  tiois  paitlet. 

Mettez-là  dans  no  sac  fofpendn  au 
nilien  d'one  eacurbite  comenaut 

Ban  4onze  parties, 

sans  qu'il  puisse  toucher  «a  li^de.  Dis* 

tillez  six  parties,  (fu.  li.) 

Herbe  fleurie  d'hysopc,  dix  parties. 
Eau-de-vie.  .  .  .  une  dcmi-psrtie. 
Bao.   ....  cent  soisante  parties. 

Distillez  qaatonttt  partiaa«  et  aontîrex 

l'huile,  (vm.) 

Doae  9  deos  à  trois  onces. 


/■ysmiirie  OsftwtMmn,  L. 


-  Ummtmttttm}. 

m.  mm^  a*.  1».  b*.  b*.  hr.  «•  f.  fr.  ta.  ^  feMk  1.  p«.  r. 

■a.  W.  wo.      tr.  g.  m.  fid.  êp.  t. 

Plante  IL  (  pentandrie  digTnie,  L.  ;  ombel- 
liférea ,  J. ) ,  qoi  croit  daas  les  régions  tem- 
pérées de  l*£aiope.  (  fig*  Fkn  mtétRe,  IV. 

»oo.  ) 

On  emploie  la  racine  (radix  Imneratorlat  g. 
^âirMi  s.  itëgiiirmdim  9.  Jttmitim  ) , 
^pii  est  grosse  f  raoBCOMi 


ieose,  comme  annelée*  garnie  de  longue* 

fibres,  d'un  brun  grisAtve  en  dehors,  et 
blanche  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  forte  et 
aromatique  »  une  sareur  Acre,amére  et  dés- 
sgréable. 

Eieltant,  csrminatif,  diaphorétiquc,  lie- 
lagogiie  ,  qu'Hoffmann  appelait  divinum 
remcdium,  mais  qui  n'a  rien  de  bien  parti- 
culier ,  et  dont  on  se  sert  pen  aujourdluiL 
—  Dose  delà  pondre,  vingt  à  treate  grains. 

ffODMW  maneAvofH.  («/>.) 

^  Racine  d'impératoire , 
Acorce  de  son 
dechaqne. 


4a. 
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INDIGO,  IODE. 


Feaiiles  de  laurier ,     un  gro«  el  demi. 
Semenees  de  moutarde , 

 de  slapb^wigret 

de  rbaque.  ...    1    .    un  gros. 
Clous  de  girofle.  .    quatre  icrapttle». 

Myirfae.  six  gros. 

DoHC,  un  scrupule,  renfermé  dans 
nooet.  On  la  mAche  dans  l'aphonie  et  la  pa- 
Mljtte  du  la  langue. 


un 


Indieus  eotor.  Pigmentant  Indicitm. 

un  [Ar.Cr.  thk.  V:\%thmm  mha  («  {CthU  t^rum  (Mai.)-, 
(Pir.),  niU,  «il»! (S»  T*LH  ««-.{Trf.). 

br.  w.    W.  f .  ^ 

Pftte  tineloriale en  petites  masses  solides, 
cassantes,  d'un  bleu  d'arur  très  foncé,  sans 
odeur  ni  saveur,  prenant  un  éclat  cuivré 
par  le  frottenient.         ,       -  ... 

On  relire  l'indigo  des /nfrii'n/frrt  Ami,  ar- 
ggniea  et  tinctoria,  L.  (diadclphie  décan- 
drie  ,  L.  ;  léguniineoses,  J.  î ,  culttréi  dâos 
l*Amèriqne  mélidioDde.  VUatis  Uneloria 
en  donne  auMi,  iii*U  en  qoaotité  bien 

inoiodrc.  l 
Il  contient  ,  «Tec  plusieora  entres  sub- 
stances diverses,  un  principe  particulier, 
ïlndif^otinc,  qui  entre  pour  près  de  moitié 
dans  le  bel  indigo  du  commerce. 

Les  pbarmacieM  l'emploient  quel<|ne- 
fois,  mais  rarement ,  poof  coloret  certimea 
préparations. 

miiivDiB  ne  itaaB  n'o^rao.  {tr,) 

¥  Réline  d'indigo  "n  grcs. 

Aleool.    .    .        quantité  «ufiBsante. 

Filtrer  1.1  dissolution.  —  On  obtient  la  rc- 
n\ne  d'indigo  en  distillant  qnalre  parties 
d'acide  nitrique  sur  nne  dlniUgo. 

SDLFATI  d'iKOIOO  MQinOT.  (vui.j 

S^Indieo  du  Bengale  en  poudre , 

^  une  partie. 

Acide  salTuriqae  concentré , 

six  partie». 

Faites  agir  à  cluud ,  el  étendez  de  neuf  cent 
qnatie-vtngt  tieite  partiet  d'eau  distillée. 

Cette  liqncnrferl à  faite  connaître  la  I'ok  e 
de»  chlorures  alcalins,  par  la  décoloration 
qne  ceux-ci  lui  font  éprouver. 


ZOBfi. 


*  ioditim. 

h*,  h».  Ct.  «M.  »M> 


IC  Kaiia-mèret  de  «onde  de  vait^c , 

t%  volonté. 

Twc/.  y  de  l'acide  fuUuiiquc  coucentié, 


en  eieéa,  et  hitm  bouillir  doneemenl la tt- 

queur  dans  une  cornin;  de  verre  garnie 
d'un  récipient;  recueilles  les  aiguilles  bril- 
la u  tes  qui  se  rassemblent  dant  ce  dernier  « 
lavez-les  avec  une  petite  quantité  d'eau 
froide,  et  faitc«-let  técher  à  une  douce  cha- 
leur. 

Stimulant,  irritant  fort  énergiifne,  poifoo 
à  bantet  doses,  qui ,  dans  ccrtainei eiicon- 

.slance*,  exerce  sur  b  s  glandes  mamillaîreset 
principalement  sur  la  thyroïde ,  une  action 
tffte  lemarquable ,  par  suite  de  laquelle  cea 
organes  s'atrophient  d'uiu-  manière  plus  ou 
moins  complète.  On  l'a  conseillé  dana  le 
traitement  des  scrofules  et  du  goitre,  dan* 
les  gonflemoM  IjmpbatiqoM  de  toute  ea- 
pèee,  la  gonorrbéc  ,  même  sigue  ,  la  leu- 
corrhée chronique ,  h  s  engorgemcns  du  tes- 
ticule ,  etc.  —  On  l'emplote  à  rinlérienr  et  ft 
l'extérieur,  mais  il  ne  faut  l'administrer 
[u'avcc  circonspection ,  et  en  cesser  l'usage 
t»  qu'on  voit  i^ur venir  de  l'amaigriwraMMlt« 
ji  eit  en  général ,  dit-on ,  le  premier  indice 
e  son  action  nuisible.  —  Dose  ,  depuis  un 
huitième  de  grain  jusqu'à  un  grain  entier, 
deux  fois  par  jour,  en  pilules. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  pour  l'araenie 
et  l'acid  j  Kydrocyanique,  nous  rassemblons 
dans  un  même  âiticle  toutes  les  prépara- 
tions iodnrées ,  qui  paiaiaient  avoir  une  ac- 
tion identique;  nous  exceptons  seulement 
les  iodures  mercufiels  •  qui  demeurent  k 
l'article  mercure. 

TKI.^TL•BR  d'iODB. 

Tinctura  s,  Aleohol  iod'ù.  (h*,  ha.  i**Ac.ko. 
ma. />i£.  nkvm.) 

^lode  nne  partie. 

Alcool  (35  degrés).  .   donie  partie*. 

Fidtcs  dimoudre.  (f**.  fe.  bo,  ma,  ra,  ) 

pie,  prescrit  une  partie  d'iode  et  huit  d'.l 
cool;  —  ba.  une  d'iode  et  dix-neuf  d'alcuoi; 
—  I  Ml.  unt;  d'iode  et  un  peu  pins  de  disd'al- 
c()(d  ;  —  b*.  une  d'iode  et  seiae  à  dis-sept 
d'alcool. 

Vingt  pont  tes  de  la  première  formule 
contieiuu-nt  environ  un  grain  d'iode,  et  h 
goutte  pèse  deoi  tiers  de  prain.  —  Dose  , 
pour  K-s  adultes,  quatic  h  tHx  iroultes,  troit» 
fois  par  jour,  dans  un  deuii-verrc  d'ïiau  su- 
crée, en  augmentant  progreoivement,  fo^ 
qu'à  vingt  gouttes  et  plus.  —  Richoud  a  dù 
empi  >Y**r  nne  tt-intnre  moins  chargée  que 
celle  de  Msgeudie,  puisqu'il  dit  <|ue  trente 
gouttes  reoierment  environ  un  grain  d'iode; 
aussi  en  a  t-il  donné  [nsqu'à  iiente gouttes, 
matin  et  soir. 

fjaor  o'iiM»«.  (fe.) 

2C  Teinture  d'iode.    .    .    .    deux  pros. 
Sirop  de  sucre.     .    .    quatre  onti*». 

MC-lcz  a  froid. 
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TRiMTCiB  Èrnitiiu  o'iodi. 

Éther  iodurcj  Tinctura  iodii  œihcrta. 
(fe.)  • 

Éther  ($6  degrés).  .  .  .  oagro». 
Faitei  dlnoadre. 

flMTUn  »*IOOI. 

Faulm  icéatm.  (fe.  6.) 

^lode  un  grain. 

Régiistte  en  poudre.  .  un  scrupule. 
Ilob  de  sureau.  •  quantité  tuffiiante. 

Faitei  deux  pilules. 

VQIinAOB  a'ioBt. 

liTi^aiiilam  ioéaimn,  (fe.  é.) 

^lode  un  demigroa. 

Azonge  préparée ,  une  once  et  denûe. 

Broyea  et  inêlea  exactement. 


Alcool  (le  soufre. 
 dv  vin. 


muToaa  aa  «Aaaoo  aa  aovvaa  loaoai. 
TWaliira  iodàt  ttmkool  4e  tomfit.  {mm.) 
^  Iode.   .   .    .   ...   .   ane  partie. 

.  trni><  parties. 
.   neuf  |>arlics. 

Bl<^lez  et  faites  dÏMoudre  par  la  succuji- 
aioa. 

ACIDE  lOOIQUE. 
*  Aédum  hdteum,  (om.  ) 

iodate  de  potasse  pulvù-Ué  » 

à  Totonté. 

Vmei  dessus  suffisante  quantité  d'acide 
larlrîqu»*  di<!:<>us  dans  le  in-oins  possible 
d  eau ,  décaulex  la  liqueur  au  bout  ac  quel- 
que temps ,  et  éTaporea-la  avee  lenteur  »  eu 

la  lai.ss.Kit  rcTroidii  a  chaque  instant»  fusqu'à 
eu  qu'il  ne  se  dépote  plus  rieli. 

lODATB  DB  POTASSE,  (fe.  »m.) 

^lode.  k  Tulunté. 

Putassc  caustique ,  quantité  sufllsantc. 

Évaporez  la  solution  k  flircité  ;  traitez  le 
résidu  par  l'alcoul,  et  cuuscrvez  ce  que  ce 
réactif  ne  dissout  pas.  (fe.) 

Soude  de  varec  tamisée  et  pulvé- 
risée.   ......   à  volonté. 

Eau  légèrement  alcalisée  par  la  po- 
tasse poidi  «luiihic. 

Faites  bouillir,  cl  i-épctez  l'opcraliun  avec 
la  néme  quantité  d'eau  ;  réuuissea  les  deux 

li<|ncurs,  filtrez  ,  fnifc.s  évaporer,  enlevez  les 
cnstaux  à  mesure  qu'ils  se  formcut  »  laisscx- 
In  goutter,  puis  pnirérisez-les  ;  lavex-les  à 
Tean  chaude  ;  réuni^-vz  1rs  eaux  de  lavage  # 
rollr  rpii  sVsl  èginitté»' ,  rr.iporc?.  le  ttmt  à 
»iccile,  et  conservez  li*  résidu.  (»  m.) 


:^  lodate  de  chaux.  . 
Extrait  de  sa  bine. 


Ce  dernier  oontient  beaucoup  de  ehlonue 
do  sodium  et  de  potassium. 

'  On  pouiralt  le  subilituer  à  l'bydrtodate. 

lODATB  DB  CHAUX. . 

La  préparation  de  ce  tel  n'est  indiquée 
dans  aucune  pharniacopée. 

B0I4  ronasas. 
Bo&  rasa/MuIss  dli^rcaisùiaf .  (  é.  ) 

lodate  de  chaux.    .    six  à  dix  grains. 

Extrait  d'aconit  ,  viogl^atre  grains. 

Faites  sli  hols.  —  Dose,  un  toutes  les 
quatic  heures.  — Dans  la  bronchite  chroni- 
que et  la  pUthisie  tni>erculense. 

aou  BUMiaAaoovaah 

BoU  mnmenagogi  rêtotaêMti,  (h,) 

dix  grains. 
^  .douaé  grains. 

Faites  c|tt:ific  l)t)I<!.  —  Dose,  un  toutes  les 
quatre  heures. — Dans  l'améuorfhéo  compli- 
quée de  scroftilea. 

AGIDB  HTORIODIQUB.  ' 

Aàdum  hyério^cunu  (T.  fe.) 

:^Phuspbure  diode.   .   .   •  à  volonté, 
introdttiacz-lc  dans  une  cornue» humectea- 

le  un  peu  et  cliauITcz  doucement  ;  recevez 
l'acide  qui  se  dégage,  à  Vêiét  d'un  long 
tube  recourbé,  au  fond  d*une  étarolte  éprou- 
vette. 

On  peut  aussi  faire  passer  un  courant  de 
gaz  acide  hydrosulfurique  à  travers  de  l'iode 
dttlajé  dans  de  l'eau  distillée  ,  jusqu'à  ce  que 
la  liqueur  soit  déccdorée  •  faire  chauAr 
celle-ci ,  et  la  coticcr.trcr  avec  soin  ,  sous  le 
récipient  de  la  machine  pneumatique,  après 
l'avoir  filtrée. 

PUOTO  -  HTDRIODATB  DE  POTAS> 
81UM. 

UyiiriodaU  de  protojcidc  de  potassium  ,  Jfy' 
driodate  do  potasse,  (b*.  P.  P  *.  fe.  ma.  ) 

I*  Procédé  de  Tumer. 

if  Dissolution  de  potasse  caustique 

(  ï  ,i5o )  il  volonté. 

Ajoutez-y  peu  à  peu,  à  une  douce 
chaleur , 

'    Iode.    ....   quantité  sumaanle 

pour  neutraliser  l'aicali.  Évaporez  à  siccité, 
calcinez  forteinent  ,  et  faites  dissoudre  dans 
l'eau,  puis  et istallisez.  (f*.  1"'*.  ma.) 

b*.  veut  au'on  salure  la  potasse  avec  l'a- 
cide hydriodiqne,  et  qu'on  évapore  ensuite 

en  une  liqueur  épaisse. 

a«  Procédé  de  Caillot  et  Baup. 

'Jjf,  Iode  dix  parties. 

Lan  distillée.  .    .  cinquante  parties. 
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Mettes  dans  un  matr««  de  verre,  et 
•Joutez ,  par  peti  tes  portiomeoeceitlvWy 
UnaUfe  de  fer  p«r.  .  «toqperliM» 

en  remuant  chaque  fois  le  Taee.  Faites 

chauffer  jusqu'à  en  que  la  liqueur  soit  d«*co- 
lorée;  alors  filtres  celle-ci,  et  larei  le  filtre 
«reo  de  l'ean  bouillaote,  jasqu'à  ce  que  le 
liquide  sorte  insipide;  réunissez  la  liqueur 
et  les  raux  du  lavage,  et  faites  chauffer  le 
tuut  sur  un  bain  de  sable;  quand  la  tempé- 
rature est  voiiioe  du  terme  de  l'ébullitioo , 
lerser  asiez  d'une  solution  de  sous -carbo- 
nate de  potasse  pour  précipiter  tout  l'oiidc 
éb  fer;  IRlrei,  hvea  le  filtre  fasqu'à  épuise- 
ment complet  ,  rénnisscx  tntitt  s  les  liqueur», 
es»ayez-le»  par  le  papier  de  tournesol  rougi, 
et  s'il  y  a  excès  de  base,  afoulea  un  peu 
d'acide  bydriodique  ;  faites  évaporer  au  bain 
de  sable,  jusqu'à  formation  d'une  K'-gère  pel- 
licule} cessez  alois  le  feu,  et  laissez  crisial- 
lisert  ktveu  avee  un  peu  d'eau,  et  bâtes 
•UMHuséclMrletcritUns.  (f*.) 

S«ProeidéduTaddel. 

^  Iode.  ^  Toloaté* 

Failea-le  dtaiondfe  dan» 

Ak!Ool(a5degrésB.)» 

quantité  sumsantc. 

Versez  ensuite  dans  la  dissolution,  k  plu- 
lîieurs  reprises,  de  llijdrosulfatc  de  potasse, 
Jusqu'à  ce  qu'elle  soit  deTcnne  d'un  blanc 
de  lait;  laissez  alors  la  liqueur  s'tclaii cir, 
et  Tersez-y  encore  quelques  gouttes  d'hy- 
érofulllile  ;  puis  fihi-ez  ,  éTsporez  jusqu'à 
dceité  et  fiiitet  crirtalKser.  (r.  ) 

Ce  composé  ne  prend  Fr  nom  dliydriodate 
de  potasse  que  quand  il  est  dissous  ;  cristal- 
lisé, c'est  de  Vfodure  de  potamum. 

IL  Acide  bydriodique.  .    •    une  partie. 
Bautf  ••••••  quatre  parties. 

Versez  peu  k  peu  du  sous-carbonate  de 
potasse  ju<<qu*à  saturation  parfaite  ,  filtcea* 
évaporez,  et  laissez  cristalliser,  (fe.  ) 

■  soionoa  u'aresioDATR  de  potassb. 

PtiUù  retohens  ex  iodio.  (  f .  f  *.  fe*  A«  A#» 

ma.pie.ra.)  , 

:yHydctodate  de  potasse , 

trente-six  grains. 
Bau  dbtillée.  ....  une  ooce. 

faites  dissomin. 

Une  goutte  de  cette  liqueur  pèse  plus  d'un 
grain.  —  Kll'-  passe  a^sez eéncralemcntpour 
être  d'un  usage  préférable  &  celui  de  la 
teinture  d'iode.  On  la  prescrit  de  la  môme 
manière,  aux  m 6 mes  dotes  et  danslcs  mê- 
mes cas  que  celle-ci. 

POTIOI»  STIHPtAîfTB. 

^  Bfdiiodata  de  potasse,  deux  graina. 


Snlbtndanefuéiie, 
Tartre  stibié.  .  .    •   un  dem  i  grain. 

 six  onces. 

Dose ,  une  cuillerée  4  café ,  trois  ou  qua- 
tre fois  par  jottr ,  dans  les  scrofules» 

tiULBS  d'htosiodatb  db  potassb.  (/><«.) 

V,  Hydrîodate  de  potasse,  cinq  gros. 

Eau  distillée  six  groa. 

Pain  biseotè  .   •  saOsante  quantité 
pour  faire  uno  masse  qu'on  partage  en  troi» 
cents  pilules ,  dont  chacune  contient  un 
grain  de  sel. 

BUes  ont  paru  utBes  dans  les  g^ttres»  1* 
leucorrhée  et  les  tumeurs  blanches. 

fOWiDB  D'DYDBIODATa  UB  tOTAlia.  (b*.  f*. 

r%  fe.  6.  ée.  s.  flWb  pis.  iw.  ) 


7^  llydriodatc  de  yiof  assc  ,  un  demi-gros. 
Axonge  de  porc  ,  une  once  et  demie. 

Mêlez  en  tiiturant. 

En  frictions,  contre  le  goitre  surtout.  — 
Dose ,  la  grosseur  dNine  noisette ,  matin  et 
soir»  pour  cÂiaquo  fkictiott. 

vsiuRns  AU  uo&A.  (pis.) 

"K  Sucre  en  poudre.    .   .  qustïU  Onces. 

Cafi:  moka  porphyrbé,  nadeuû-gros. 
Hydriodatc  de  potasse , 

soixante  et  quinze  gratui. 
HuoHage  de  gomme  adrarant  lait 
WtUt  une  forte  infusion  de  café , 

quantité  suiTlsaote. 

Faites  trois  cents  tablettes.  —  Dans  les 
Oems  blsndies,  le  goitre,  l'amteorcbée,  le 
canuiu,  les  serofulas. 

UTDRIODATB  lODUBÉ  DB  POTASSB. 
(io.ma.) 

•K  Ilydriodate  du  potasse, Tfaift parties, 
lodepw.  .....  sU  parties. 

Mêlez  dans  un  mortier  de  verre,  et  tri- 
turez pendant  long  tcmus,  afin  qiic  le^e- 
lange  soit  homogène  «t  d'un  * 


SOtoTio.i  d'bydbiooatb  loooa*  »a  roTASSS. 

Solution  de  Coindet»  (fe.^.eii.nM.) 

^  Uydriodate  de  potasse , 

trente-six 

Bau  dbtillèe  m» 

Ajoutes  à  la  solution 

Iode  

Vnegouttupèsonufnift  donûà 
grains. 

rOHUAM  D'HYOaiODATS  tOOCBli  DB  fOT. 

(fe.  60.ea.ma.p10.) 

y  HTdriodntu  iodniè  de  pota^M , 

un  demi -gros. 
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IODE. 

Iode.  •   •    .    •   dix  à  quiosn  ffrain*. 

AxoD^e.  .  une  unce  et  ueniie* 

Brojres  bim  ensemble.  (  fc  ko,  m.  tmu  ) 
de  potefte.   •    an  grot. 

lodr  TiOgtgreiOf. 

Suc  gastrique  de  Tean  »  ^ 

quantité  suffisante 
pour  opérer  le  ditaolntion ,  daMPeapece 
de  TÎQgt'^Qatre  Iwares.  Ajoute* 

A  songe.  deux  oiieee. 

Mêlez  bien.  (îcb.pie,) 

Toutes  ces  préparations  sont  plus  actives 
que  celles  dans  lotquelles  eoti-e  l'iijdriodate 
râiple* 

rOTlOV  fOKDAim. 

^^Bugrane.  une  onrr. 

Eau.    •    •    .    •     quantité  suffisante 
pour  obtenir  six  onces  de  décoction, 
îl  jootet  à  le  ooletore 

Sohitloo  d'faydriodete  lodoré  de 

potasse.  ...  qnarMte  goutte». 
Sirop  lie  SQcr^.    .    .    .    une. once. 

A  prendre  peu  à  peu ,  dans  les  maladies 
ecruCBleuses. 

HYDBIODATE  DB  FEB. 

Om  m  troBTe  le  mode  de  préparttion  de 
ce  eel  dena  eucane  pharnecopée. 

eouBTioa  ARTmaoHipsa.  {pU,) 

y  Hydiiodate  de  fer, 

quatre  gros  et  quarante  grains. 
Su  distillée.   .  •  .   quatre  oocea. 

Doie ,  dix  gouttes,  iMtiii  et  loiryen  eog- 
■acntant  progienifemeat, 

ro«MAB«  Airmcaonn.BOsi.  (pic.) 

If  Iljdriodatc  de  fer,    soixante  grains. 
Axonge  une  once. 

On  l'a  employée  avec  succèii,  dit*on , 
contre  la  leucorrhée ,  Ich  lumeun  blenches 
et  les  engorgemeiis  g^odoleicet. 

rsemun  ««itiitAeoeves.  {p*^) 

Uf  Hydriodate  de  fer.   .    trente  grains. 
Safran  pulvèrtié»  .   .   oa  dMBi<grot. 
Sucre.    .   .  •   •  •   quatre oncee. 
Mu(  iisge  de  gommeadregeot. 
Infusion  de  cannelle , 
•   de  chaque.   .   quantité  nflMBle. 

Fatlai  deux  cent  qoereute  peitîUct. 

On  les  Tante  dans  l'aménorrliée  et  le  leo- 

corrhéc.  —  Dose  ,  quinze  ou  vingt  par  jovr, 
M  angoMolaut  prugrcsaiTameat. 


IPÉCAGUANUA.  Cu3 

miCACUAVBA. 

•.•ai.M»aB.kb*.W.hff.d.dd.du.c.  •a.tfc.ff.  fi.  fil. 
g.  haaii  kia.Jh«.  li.  Ia»«.p.  po-  pp-  pr.  r.fciii.«.  «a. 
ww.  i«.  Ir.  c  f.  M.^  fU.  ^  a. 

Le  véritable  ipécacuanha  est  la  racine  de 

Crpitœlts  Ipceacuanha  ,  Rich.  ,  plante  b 
(pentandriemonogynie,  L.  ;  nibiacées ,  J.), 
qui  crott  dam  les  forêts  du  BféaîL  {^g.  DieU 
des  te.  mèd.  t.  XXVI.  pl.  i.  ) 

Cette  racine  {raéix  Bratiliontis)'^téÊmtHM 
trois  variélfs  dan»  le  cummerce. 

1*  Ipécacuanha  gris,  anncic,  gris  noirâtre, 
êrtm;  il  ne  dépasse  pas  le  volume  d'Ane 

f>lume  écrire,  otTrc  de»  anneaux  irrégu- 
iers  et  d'un  gris  noirâtre  à  l'extérieur,  et 
a  l'axe  ligneux  plus  petit  que  la  portion  cor- 
tieale  ;  sa  casture  est  blancbâtre  et  résineuse, 
sa  saveur  amére  et  un  peu  Acre. 

a*  Jpccaruanha  pris  roiifjcAirt ,  prix  roupa 
ou  gris  t  qui  a  une  teinte  rougeAtre  à  l'exté- 
rieur, des  anneaux  trréguUers,  une  easMra 
résluéoiey  d'un  blanc  un  peu  rosé,  et  une 
savear  un  peu  pins  amère  que  oelle  du  pré* 
cèdent. 

Ipéeaeaanlta  gris-biane  ,  blanc,  ou  «a- 
neH  iuêjtur,  qui  a  des  anneaux  peu  aaillaua 
et  presque  réguliers  ,  une  teinte  d'un  gris- 
blanc,  une  cassure  résineuse  et  blanchâtre  , 
une  saveur  auicrc,  et  une  épaisseur  plus 
grande  que  cette  dea  deux  préc^édens.  Cèua- 
ci  entrent,  le  premier  pour  deux  tiers,  et 
l'autre  pour  un  tiers,  dan»  l'ipécacuanlia  du 
commerce,  qui  présente  assez  rarement  le 
troisième. 

Une  r<»ule  d'atitres  racines  portent  au«si  I« 
nom  d'ipécacuanha  :  on  le  donne  en  Amérique, 
selon  Decandolle ,  à  toutes  celles  qui  jouissent 
de  la  propriété  éniétique.  On  distio^ite,  dans 
le  nombre,  celle  du  Psychoiria  tmeitra.  Mut., 
arbuktc  du  l'eruu  (/î^.  Fiorêmèdic,  lY.  aoi), 
appelée  IpécÊCumnlm  noir,  strié ,  gris  emiré, 
glyc^iHiizè,  Bile  n'a  pas  On  n'a  que  très 
peu  d'anneaux  irréguliers ,  mai*  présente 
des  stries  longitudinales.  Sa  cassure  c*t  rési- 
neuse, mais  moins  compacte  que  celle  des 
précédens ,  et  d'un  gris-noir  très  marqué , 
surtout  fjunnd  on  l'humecte.  Sa  saveur  est 
nulle.  Liie  vient  du  Pérou,  et  on  la  rencontre 
pco  dans  le  commerce.  D'ailleurs  elle  est 
j>eu  Chtiniéu. 

11  est  fait  mention  aussi  Vîprrncuanha 
Liane  ou  amylacé  a  racine  da  JiicUardsonia 
Brêniiêstêig,  Gom,  (p.  m.),  qni  pré«enta 
des  anneaux  irrégollerit,  demi  -  circulaires 
au  plus.  Cette  racine  a  le  volume  d'une 
plume  de  pigeon.  Elle  est  ridée ,  tortue , 
a'an  gris -blanc,  sans  saveur.  Elle  < \l\ale 
une  odeur  de  moisi.  Sa  cassure  est  blanchat 
•najUcéet  et  nuilcwcnt  résineuse* 
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On  ne  b  trom  ftmait  diot  l'ipécttonanl» 

du  commerce. 

Le  TériUble  ipécaciuuiha  contient,  d'a- 
près Pelletier,  ane  aaatière  gnise,  de  1» 

Î;omme,  de  raniidon«  «t  «urtout  un  alra- 
oïde,  appelé  Émétine,  auquel  il  doit  ses  pro- 

i)riétéfl.  Cet  alcali  est  moins  abondant  dans 
m  raeiM  dir  Pi^dholrui  que  dmns  celle  du 
Cephœlîs ,  et  il  y  en ft  trèt  p«D  du»  celle  du 
Richardsonia. 

Irritant,  qui  détonrioe  le  vomiiMiiieiit 
et  des  déjections  aWines ,  ou  qui  seulement 
jouit  de  propriétés  stimulantes  ou  toniques 
qustod  on  le  donne  à  faible  dose.  —  Dose  y 
comme  aliinulaDt ,  un  à  quatn  grains  ; 
cdnimc  vomitif,  douze  à  tnnte  gfraina^ 
dans  quatre  onces  d'eau. 

S  I.  PREPAIA110H8  Qvi  ooimiinnnrr 

I.*irBGAGI)AraAn(8VMTAirCI.  , 
roniB  AinriouuvilOOl*  («m.) 

^  Ipécacnanha.   .   .   .  deu  graina. 

Sucre  quatre  gnM» 

Huile  essentielle  de  muscade , 

deox  gontlea* 

FaltetiiMpoodre,  «tpertagez  en  quatre 

doses,  A  prendre  en  vingt-quatre  heures, 
chacune  dans  une  dcmi-vcrrée  d'eau  sucrée^ 
pendant  quinze  ou  vingt  joarta^ConadUée 
par  FraoE,  dan'a  la  dianrnée  chronique. 

MMDIS  MlO-CAnsiTIQOI.  (••!«.) 

Ipécacnanlia.  .  vingt-quatre  grains. 
Bbnberbe  dooae  graina. 

Faitea  une  pondre,  (m.) 

«.  prescrit  un  scrupule  d'ipécacuanba  et 
entant  de  rhubarbe»  à  preaare  ensemble» 
deos  du  sirop. 

POODBR  NACSilCSt. 

Futvis  motum  pm$laHieum  invertens.  (au. 6.) 

un  quart  de  fi^in. 
.    .  quinte  grains. 

A  prendre  toutes  les  deux  heures.  —  Re- 
commandée par  Richterfdana]»  hernie  étran- 
glèe.  (au.) 

Ipécacnanha  un  grain. 

Gomme  arabique , 

Sucre,  de  chaque.    .    .  un  scrupule. 

A  prendre  toutes  les  deux  henrea,  dans  les 
catanhea  chioniqnea.  (A.) 

rouaaa  voam^. 

Palptf  êmêtieu»,  {au.) 
:b:Tpêcaettanlia» 

'  Sncre  blano ,  de  chaque  »  un  acmpule. 

Partapt  7  en  quatre  paquets. —  Dose,  un 
tous  len  quarts  d'henre  »  jusqu'à  ce  que  le 
vomiiieaient  auiHcuae. 


^Ipécacnanha. 
Sucre.     .  • 


!|ClpécaeiMinlia» 

Sucre  blanc, 

de  chaque.   .    •    •  quinze  grains. 
Soufre  doré  d'antimoine»  cinq  gxoi. 

Partagea  en  qnatie  paqneU. 

^Ipécacnanha  » 
Sucre  blanc  » 

de  chaque.    .    .    .  quinze  f^alns. 
Tartre  stibié  un  grain. 

Partagez  en  quatre  paquets. 

rocoas  risairuoa.  («m.  ) 

^Ipécacuanha.    ...    un  scrupole» 
Sous-carbonate  de  magnéne , 

nue  eiine. 

Partages  en  vingt-qnatre  paquets.  — 
Dose,  un  paquet ,  toute»  les  troij*  heures» 
dans  une  tasse  de  thé.— Conseillée  par  Wscb- 


roesai  asncnMuuna.  (e.  pa.  m.) 

:^Ipécacuanha.    •  vingt-quatre  giaiuf. 
Scille.  donse  graiof. 

Fiitea  une  pondre,  (ra.) 

If  Ipécacuanha.   •  • 
Myrrhe.    •   .    .  < 

Nitre  


•  .  .  sixgraina. 
,  •  •  douze  çraina. 
.    •    un  dcmi-groa. 

Faites  quatre  paquets.  —  Dose»  un  tona 
les  quarts  d'heure,  {e.  pa.  ) 

vooDaa  c •aHiKSziVB.  {pie.) 

y  Ip^rcaruanha  on  prain. 

Succiii   purphyrisé.     .    douze  grain». 

Faites  une  poudre. 

BOLS  DicasTirs.  {ca.  tw.) 

2^ Ipécacnanha.  .  deux  à  quatre  grains. 
Poudre  aromatique.  .  .  dix  grains. 
Sirop  de  cannelle  »  qnantîlé  anflaante. 

rovaaa  AiaziTÉaa.  (Ib.) 

^Ipécacuanha , 
Extrait  d'ophim, 

de  (  lia que.  .... 

Sulfate  (le  potaaae.   .  . 
Dose  f  dix  graius. 

aou  aanaimnTiBiqeBa.  {* 


six  grains, 
trois  gros. 


) 

If  I  pécacuanha.    •    .    •   dena  grains. 

Thêiiaque  un  scrupule. 

Craie  préparée,  quantité  suOQsante. 

BOLS  ASTaiifOBRs.  (  pie.  ) 

un  grain  et  demi. 
.    .      six  grains, 
quantité  anaiante. 


^Ipécacuanha 
Alun.    .  . 
Dlaicordiuni. 

Faiteaon  boL 
^  Ipécacnanha. 


un  grain  et  dewwi 
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Lratoim  BqaMede  Sydenham , 

va  grain. 

GoDtenre  de  cynorrhodon , 

quantité  saflBsantc. 

Faites  un  bol. 

BOLS  TOMiTin.  (ra.  ) 

ylpécacaanha , 

dix-huit  à  ringt-quatre  ffraios. 
Miel  quotité  MlBÎMinte. 

Faites  troia  boln»  à  prendra  de  deml-hewe 
en  demi*l>enra. 

hlous  iTAositotis. 
PUmIm  tuuimm  éUnlu,  {  A.) 
^  I  pécaeoanha  nx  sraint. 


.    .   •   nz  mini 

Uob  de  sureau,  quantité  sum»antc 
pour  Taire  six  pilule*.  —  DoM 9  une  toutes 
li-s  deux  heures. 

riLOLVs  KZPBCToai.nraa.  («•} 

^Extrait  de  rif^tië  , 
Poudre  d'ipécacuanha , 
de  chaque  disgnlna. 

Faites  qnatra  pUolca.  —  Dora,  deu  à  la 
fois. 

yipécacuanha.   •   .   •  qninae  cnina. 

Savun  blanc.    .    quantité  Miffiiante. 

Faitc:^  quinze  pilule».  —  Dose»  une  qua- 
tre fois  par  jour.  « 

HAR'iiBtADa  raeioBALR.  (én«) 

2C  Ipéranianha  en  poudre ,  douze  grains. 
Fleurs  de  soufre.  .  .  un  scrupule. 
Badne  d'iris  de  nonocet  un  groa. 

Vanne  en  larmes , 

Sirop  de  pniniauvc, 
de  chaque  deux  onces. 

Conseillée  dans  la  cnqnelncfae.  — *  Dose  » 
ooe  cuillerée  à  café,  deux  on  trob  fois  par 
joar. 

OfiAT  ABnnrauiTtfBiQDB.  (ce.) 

yipécacuanba.   .   .    .  nn  demi-gros. 

R.Trine  de  tormentille.    .    .  un  gro9. 
Opium  purifié.    .    .    quatre  grains. 
Consenre  de  roses  rouges. 
Sirop  d'aireUe»  de  chaque,  sit  gros. 

ÉÊMcnàtUM  voarrtr. 


(«a.) 

y  Pondre  de  rhubarbe  « 

—  —  de  tartra  boraté, 

de  chaque  un  prp«. 

-  ■- —  d'ipécacuaoha  }  un  denii-gtoi. 

 de  mniic.    .    .  quatre  grains. 

Si^ufre  doré  d'antimoine,  dix  graine. 
Miel  quantité  suQisantc. 

Dose,  Que  cuillciée  k  café,  jiuqu'à  ce 


qo*nn  léger 
rans  le  reconunande  dans  la  coqndoche. 

rastiuBS  D'iricACOAMSA. 

TVothkqaêtd^tpéeMuanha*  (  an. b*.  ba.be.  e« 
t    ban.  su.  ér.  m.  vm.  ) 

ylpécacnanha  une  partie. 

Sucre  blanc.    .    .  quarante  parties* 
Mucilage  de  gomme  adragant  à 
Tean  de  rases  «  quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  de  donae  grains,  (f.  fier 
ea.  ) 

hr.  prescrit  une  partie  d'ipécacuanba , 
duuze  de  sucre  ,  et  du  mucilage  de  gomme 
arabique ,  pour  fiiire  quatrc-vingt^quatorse 
trochisqucs  ;  —  c.  une  partie  d'ipt^raenanha, 
quarante-quatre  de  sucre,  trois  de  gomme 
adragant,  et  asses  d'eau  pour  fliire  «eut 
qnarante-quatre  tablettes:  — b*.  et  ba.  une 
partie  d'ipécacuanha ,  soixante  de  sucre  et 
assez  de  mucilage  de  gomme  adragant  ponr 
fiiire  une  masse,  dont  chaque  gros  donne  dix 
trochîsqiu'S  ;  —  an.  et  be.  une  partie  d'ipé- 
cacuanha,  .Huixante-douze  de  sucre  et  asses 
de  moeilage  de  gomme  adragant  pour  bire 
des  tablettes  de  dix  grains;  —  su.  une  par- 
tie d'ipécacuanha  ,  quatre-vingt-seize  de 
sucre ,  et  assez  de  mucilage  de  gunmie  adra* 
gant  ponr  faira  soixante  troebisques. 

^  Poudre  d'ipccacuanlia , 

trentersix  grains. 
Mucilage  de  gomme  arabique , 

quantité  suffisante 
pour  faira  cent  quarante-qnatra  trochisqnes- 
(ban.) 

^Pondra  d'ipécacuanha,  une  partie. 
Socra.    •    •    .   trente-deux  parties. 

Incorporez  la  ])otiHre,  broyée  arec  une 
quantité  desucro  égale  à  la  sienne,  dans  le 
reste  do  Simra  cidtè  la  grande  plume,  (vm.) 

FASTItLBS    d'ipACACOABHA     OPIACARS.    (  f*.  ) 

:^ 'pécacuanha.  .  .  .  seize  parties. 
Sucre  blanc ,  six  cent  quarante  parties. 
Extrait  d'opinm*  .  .  cinq  parties. 
Gomme  adragant.  .  .  huit  partiea. 
Eau  de  fleurs  d'oranger , 

quantité  snfflmnte. 

Faites  dissoudra  Topium  dans  un  peu 
d'eau ,  ajoQtea-le  an  mucilage  et  faites  les 
pastilles. 

ratribus  a'iréCACOAnsâ  conios<a«.  (b*.) 

2^  Ipécacuanha.  •  .  •  un  srnipnlr. 
Sel  ammoniac.  .  .  une  dcmi-once. 
Puudre  de  chocolat, 

une  once  et  demie. 
Comme  arabique.  .  .  deux  gros. 
Sirop  (le  capillaire,  qnantité  suffisante. 

Faites  qiiatrc-viogU  pastilles. 
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vofHNi  vemtiti.  (    I».  /^•ffw.M.im.  m») 
^f  lpécacBnilui.   •  .   .  dooie  graiiii. 


Kau. 


qvatre  onces. 


Mêlez  bien  eniemble.  {ru,) 

fi*,  et  bo.  prescrivent  y'mf^t  ^nûn«  dlpéct» 
coanha  et  quatre  onces  d'eau. 

^ Ipécaciianha.    .  vingt-quatre  grains. 

]£au  pure.    ....    *  neuf  unces. 

Sirop  de  capillaire.  •  •  nneonce. 
ll«l«sbieo.(r.) 

fp.  pirscrit  dix  grains  d*ipf'Tncii:inlia  , 
quatre  oactê  d'eau  et  une  once  de  f  irop  de 
•acre. 

Ipécacuanba.  .  vingt-cinq  graine 
OaymelaciUitiqoe.   •  .   .  nagcos. 

£ao  pore  nae  oaee. 

MAlesarcc  soin,  (mm») 

$a.  remphce  l'eaa  pore  parfean  alezitère 

fcimple. 

^Ipécacunnha.    .    .  . 
KerroèM  minéral.    .  . 
San  de  eanneUo  €tfèe«  quatre  "gros. 
— «•eommune.    .    •    •  tisoncet» 

M«lea.(fin.) 

:^Ipécacuanba.    •   •  •   on  icrtipule. 

Éniétique  un  p^rain. 

Sirop  de  miel.    .    .     une  demi-once. 

Bon  quatre  oncet. 

MêltB.  (m.) 


dix  grains, 
un  grain. 


^Ipécacoanlui.   .  • 

^'flUa       •        •        •        •  • 

Émétique.    •    •  . 
MAlex.  (ff.) 

A  prendre  en  deux  ou  plusieura  Ibii  |  ou 
antaM  en  une  Mole. 


▼ingt  graint. 
miatfeonce*. 
oeiix  graina. 


roTioR  ANTisPAsnoDiQOi.  (  iiam.  ) 

I  pécacuanba.    .    .    .    trois  grains. 
Eau  de  valériane, 
—  de  mentbep^frée, 
de  cbaque.   ....  trois  onces. 

ronoa  a«tivomititi.  («m.  ) 

'!^Ipécacuanba.  .  deux  à  quatre  grains. 
Sous-carbonate  de  soude  ,  dix  grains. 
Sirop  de  têtes  de  pevot,  une  once. 
Eaa  de  nenllie.   ...    six  onces. 

Contre  le  vomissement  spasmodtqoe.  — 
Dose,  une  cuillerée  toutes  les  beucet»  OO 
toutes  les  deux  ou  trois  bcurcs. 

MIXTDBB  voMinvs.  (b*.) 

!^TpécacuaDha.  vingt  grains. 

Uuile  d'amandes  Uuucoi)  uue  oucc. 

Mêlei  bien  eoscmblc. 


S  II.  tlimàTUHI*  QVI  COVTimtlT 

LE  raiVCIPE  ACTIF  M  L'lvâCAC0A1ll& 
SAMS  LB  viBlCVLt  BMPLOTà  POVft 
&*B1T1A»B. 


BXTBârr  D*imlCACosiniâ.  (t  m.  ) 

If  Écorce  pulvérisée  de  racine  d'ipéca* 
cuaona.  ft  volonté. 

Mettez-la  dans  la  presse  de  Réal ,  en  lin- 
mecunt  avec  dé  l'eau  firoîde;  au  bout  de 

vingt-qii  al  [«'heures,  charger  l'appareil  d*uiie 
colonne  de  vingt-deux  à  vingt-cinq  pieds 
d'eau  bouillante,  et  recueille*  le  liquide, 
aussi  loof-lemps  qu'il  coule  coloré;  passes 
à  travers  une  flanelle  ,  et  éV^Orea  joaqn'ea 
coittfistauce  d'ex  liait. 

§  III.  PBipABAnoxs  QUI  GOBtiBBmr 

U  PBIKGIPB  ACTIV  DB  L*IPàOAGOAMA 
ATCC  LB  véHICOLB  BHPLOTi  POUB 
L*BBTBA1BB. 

A.  Extraction  par  Veau, 

larvsuMi  o'iriCA€OAi«i. 

Infesew  i^mmnmnkm,  (tM.bMb.kuM.  IL 

.) 

,   •  •  deosgfos. 

six  onces. 

Au  bout  d'un  quart  d'heore  d'iofusioo 

passez,  (fu.  li.  ) 

ihiécacnanba  confus,  uo  gros  et  demi. 
Ecorce  d'orange.  .  .  .  deux  gros. 
Bau.   •    .....  ^ioq  onces. 

Faitts  infuser  pendant  une  drmi- 
beure  dans  un  vase  couvert.  Ajoutez 

Crème  de  tartre.   .    .    .    deux  gros. 

Couvrez  le  vase,  et,  après  le  refroidis- 
sement,  passes  sans  exprimer.  Anx  qna* 

tre  onces  de  culatnre  ajonleS 

Oxymel  scillitîquo.  .  une dcmi^aoe. 

Mêlez  bien.  (ams. b*. ban.rm. ) 

Dose  .  une  fc  deux  cuillerées ,  tous  le» 
quatts  d'bcure. 

laffOMoa  «oaïqoi.  (^) 


IL  Ipécacnanha.  . 
Eau  bouillante. 


TÎngt-cinq  grains. 
Écorce  d'orange  amère.  .  un  gros. 
San  quantité  snfBèaatc 

pour  obtenir  six  onces  de  colatnre. 

Ajoutez  à  celle-ci 

Sirop  de  tleurs  d'oranger  ,    une  «>ncr. 

Dose,  une  ruillorce  à  buiiclic  ,  une  dcm*- 
I  heoraavMil  cbaque  repas. 


Digitized  by  Google 


iPÉCMQAKUA. 


667 


aieoenos  •'kftoAevâflVA, 

!^  Ipécicnanha  groMÎèrciDeat  polrè* 
ùaé.  dcusgrof» 

Eaa  de  fontaine.   .    .    quatre  onces. 

Faite*  réduire  de  moitié  pnr  iV'biillilion 
•or  im  feu  doux ,  et  passez  ;  laites  buuUlir  le 
'wééàn  deux  antnii  foin,  de  la  même  ma- 
nière* et  rénoiates  lea  trob  coktnrea, 

Coo»eiIlèe  daos  la  d/»enterie.  —  A  pren- 
dre t  ea  troia  ftû«  «  troia  joura  de  auiie. 

•no»  a'jffiCAeoAmA  aqom».  (f.lî.«ii.) 

7^  Racine  dlpécmeamolia  pu  concas- 

fée.  une  demi-livre. 

Eaa  srpt  livres. 

Faitftbuuillir ,  dans  un  suac  couvert, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  §bi  U* 
vres  de  liquide  ;  laisses  repoaer,  clferi- 
fiez ,  filtrez  ,  ajoutea 

Sucre  blanc.    .    .    .    douze  livres. 

Faites  cuire  iusQu'ea  consiataoce  airupeu- 
»c.  (f.) 

Ipëcacoaoha  pilé  grosaièrement, 

me  partie» 

Baa  liroide.  .   .   quantité  suOiante 
pour  l'humecter.  An  boni  de  dooM 

iicuie« ,  ajoutez 

Eau  bouillante.    .    .    vingt  parties. 

Après  le  icfruidis&emcat ,  passez  et 
ajontm 

Sacre  blanc.   .   Tingt*qaatre  parties. 

Clarifiez  et  éTiq^<»es  Jaaqa'en  condttance 

de  sirop.  (  vm,  ) 

Fée  propeae  le  procédé  mivant  t 

Ipécaeoanba.  •  •  •  •  vne  livre. 
Eau  six  livres. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures; 
veiaex  une  égaie  quantité  d'eau  »ur  le  marc; 
réuniaaes  et  nitrea  les  denx  inAisiooa,  pais 
fSiites  un  sirop  convenablement  Cttit  evec 
Titigt-quatre  livres  de  ancre. 

If  Ipécacnanha*    •    •   noe  demi  once. 
Eau.     ......      cinq  livre:». 

Faitea  bouillir  pendaut  huit  ou  dix 
minâtes  »  passes  et  s  joutes 

Sucre  bkno.  .  dent  litres  et  dende* 

Faites  cuire  en  eondttanee  de  sin^. 

Aijoutez  encore 

Eau  de  fleurs  d'oranger.  .  nneooce. 
Mêles.  (U.) 

siaor  nraeioiAsv. 
Sinp  hmif,  (fe«  le.  fis.  m\  ) 

OC  Bncine  dlpéeacnanba.  •  denf  gros. 
 dlrisde'^ 


Lichen  pyxidatos» 

de  clisque.    .    •   •    .    une  uncc. 
Sucre  deux  livres. 

Faites  un  sirop,  {sxu* .  ) 

b.  et  />ie.  prescrivent  une  once  de  racine 
diris ,  ane  demi'OQce  de  lichen  et  sntsntde 
poljgala  de  Virginie.*'  Us  citent  aussi  le 
sirop  suitant»  sons  le  nom  de  Sitep  ptetorai 

de  Courli  : 

:|pPolTgala  de  Virginie  9 
Lichen  d'Iilande , 

de  chaque.  •  •  •  deux  onces» 
Quinquina  ronge  concassé , 

une  demi-once. 
Iris  de  Florence.    •   •    dent  gros.' 

Ipécacuanha  un  gros. 

Sucre  dei»^  livrée. 

Faites  un  sirop. 

^Ipécacuanha.     .     .    .    deux  onces. 

Quinquina  quatre  onces. 

Opium  deux  scrupules. 

Eau  sept  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  ou  trois 
joura,  et  décantez;  répétex  l'opération 
avec  de  nonveUe  eau ,  tant  que  oeHe-ei 
se  colore;  filtres  les  liqueois  et  ajon- 
tea-y 

Sucre  blanc.    .    .    .    neuf  livres. 

Évnporr/. ,  au  bain -marie  »  jusqu'cn  con' 
sistance  de  ^irup.  (  fe.  ) 

roTiot  vouiTivB.  (  fu.  ) 

^  Crème  de  tartre.    .    un  demi-gros. 
Ban  bouillante.  •    .    quatre  onces. 

Ajoutes  k  la  colature  encore  chaude 

Fondre  d'ipéçacoanlM.  .  deux  gros. 
—  d'écorce  d'orange  1    un  gros. 

Filtrez  au  bout  de  quelque  temps.  —  A 
prendre  par  cuillerées. 

roTiOR  riaaireea.  (sÉ.sm.) 

If  Ipécacuanha.  .  .  un  gros  et  demi. 
Kcorce  d'orange.  .  .  .  deux  gros. 
Crème  de  tartre.  .  une  demi^onoe. 
Bas.  ^treoncea. 

Faitea  booiUir,  et  ajoates  à  In  cdb- 

tnre 

Oxymel  scillitiquc.  •  une  deui-onc«. 
Mêles  bien.  (  ca.  ) 

jrm.  prescrit  un  demi-gros  à  un  gros  d'ipé- 
cacuanba,  deux  gros  d'écorce  d'orange,  a»- 
tant  de  crème  de  tartre ,  doute  onces  d'eats, 
réduites  à  huit  par  la  cuisMW,  etdenxonces 

d'oxymel  scillitiqne. 

A  prendre  par  cuillerées, 
ffonon  usseioasina  ns  wctsifi»  (Lé0.«s.) 


a(:lpécacnanhn.   .  . 
FoUionles  de  séné. 


.  nn  gros, 
deux  gros. 
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Era  booOlaiite.  .   .   .  lii  nnoei. 

Apr^ji  dnnzo  liciircs  d'infoltoa»  ptl- 

•ex  cl  ajoutez  à  la  (ol.iture 

Oxymel  «ciliitiquc  » 
Sirop  dliyiope , 
decbtquc.  •    .       .  nue  once. 

Dans  In  coqueluche.  —  Du8<» ,  «ix  nnlle- 
fttê  k  café  aux  eufaat ,  duraot  la  matinée. 

mxnrai  BSfBCxOBAjne  mt  «omosM.  {pw») 

l^Ipécacfuiaha  dlxgraîna. 

Écorcc  d'orange  amèrOf 
Lichen  d'Islande, 
de  chaque.  ....  deax  groa. 
*    Bao.  oaces. 

r.)itcH  Itonillir  pendant  une  demi- 
heure,  puU  infosor  dan* la  liqoeur 

Herbe  d'ii  jsojte , 
Racioe  de  puljgala  de  Virginie , 
de  chaque.   .   .  ,   une  poij 

Paaies  et  ajootet' 

Sirop  de  hoorrache.    .   .  une  once. 

A  prendre  parcniDetéeay  dana  lea  affections 

catarrbales. 

B,  Extraction  par  le  vin, 

rin  D'ipÉcACOAana. 

Vinum  $.  Tinctura  iperacttnnhfP  s.  tperaeunn- 
fUb,  Jnfusum  ipeeacuanitœ  vinosum ,  Vi- 
num  piyehotria  $,  pêyehoirim  mmêiiem* 
(am.  nnis.  an.  b.he.du.ed.fi,U.lo.  p.  lu. 
hr.csw.  vm,  ) 

2^  Ipéc.iruanlia  rcr.isé.    .    tine  partie. 
Vin  blanc  de  bonne  qualité  , 

quinze  parties. 

Paitea  macérer  pendant  trois  jun»  et  fil- 
irei.  (  ans.  h.  he«  eîL  p.  kr.  m,  ) 

am.dtt.lo.  et  e.  prescrivent  deax  onces 

d'ipi^racuanha  et  deux  pintes  de  vin  blanc 
d'Espagne  ;  —  fi.  et  m.  six  onces  d'ipéca- 
cnanha  et  une  demi^-lÎTre  de  Wo  bitoe  d'JBlh 

pagne;  —  vm.  une  partie  d'ipécacoanbe  et 

tifote-deujt  de  vin  «le  Mad«'re;  —  !i.  nx  f^Oê 
il'ipécacuuuba  et  six  uuces  de  vin  d'Es- 
pagne. 

^  Ipécacuanha  groftsiùrement  pilé  » 

une  once. 

Vin  blanc  huit  onces. 

Alcool  (  ao  degrés).     .   deux  onfes. 

Failcl  digérer  pendant  trois  jours  sur 
le  bain  de  aable ,  passea  et  Tcrseï  smr  le 
résida 

\'in  hlanr.  •    quatre  onces* 

A  Irodl  (  ao  degn'R  ).  .     .    une  once. 

Aprifs  deux  jours  de  digestion,  paM<*x, 
nutlêa  et  filtres  les  dtnx  colalores.  (an.  ) 


▼ni  whÊêùàMàtmk  ÇDBfpié. 
FimémUifÊiÊ!  Plmmm  «nwfâeiim.  (b*.  «m.) 

Ipécacuanha*    .    •    •    deax  ooccs. 

Écorce  d'orange.  .  une  demi-tmce. 
Vin  généreux  ,    deux  lirrrs  et  demie. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  quelqae» 
|oars,  et  passes.  (  wn>  ) 

^  Ipécacaanha.    .    .     quatre  onces. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  onces. 
Alcool  (3î  degrés).     .     deux  livres. 

Faites  digérer  au  bain  de  sable  pen- 
dant hait  jours,  puis  ajootex 

Vjn  blanc.  *  *    .    .    .    boit  livres. 

Anis  étoilé.  .....  une  once* 

Sucre  blanc.     .     .     .  quatre  onces* 

Filtrez  au  bout  de  six  jours,  (b*.  ) 

Une  once  équivaut  à  dix-huit  grains  d'î- 
pécacaanha. 

siaop  »*»iOACirâiiaA  coarostf.  (  pie»  ) 

"if.  I  pécacuanha  concassé , 

dnq  gros  et  on  scrapole. 

Vin  blanc  WM  nm. 

Faites  infuser  pendant  un  qoart 

d'heure.  Ajoutez 

Raa  boDillante.  .  .  quatre  limres. 
Selvégélat.    •    •    *  qaatreonœs* 

Serpolet  SÙ  gltM. 

Écurce  d'orange  amère, 

cinq  gros  et  ao  scrapaie* 

Faites  infbser  pendait  quatre  benres» 
pMsex  et  ajoutes 

Sirop  de  guimauve.  .  deux  livres. 
Fau  de  fli:urs  d'orangrr,  d(  uzi>  onces. 

siBOP  DB  oasESSASTs.  {^b  »  bt* .  ca .  ptt.) 

^  Ipécacttaolia  c*'ncassé.     .    une  once. 
Séné  muadé.     ...     trois  oncr>. 

Vin  blanc.   .    .  Hngt-qoatre  onces. 

Faites  macérer  pendant  deux  heores; 
décantez  ensuite,  filtrez  la  liqueur»  et 
luclter.  à  part.  Ajoutez  au  lesidu 

Salikte  de  magnésie.  .  trois  oocr*. 
Sommités  de  serpolet.  .   .  une  once. 

Fleur-*  de  coquelicot.  .  quatre  r>ju  o5. 
Lan  bouillante.      .     .     .six  livres. 

Faites  infuser  pendant  quatre  heures  ; 
ensuite  décantes,  filtres  la  liqneor  et 
ajoutes 

Bfta  de  fleond'oranger , 

vingt-quatre  uncca. 
Sacre  blanc  concasié  «  quiose  livres. 

Et  la  teinture  videase;  mêles  et  ftdtes 
Ibadroâ  firoid., 

C  Extractien  par  ValcooL 
Tsinvu  n'iviCACoâinu.  (rm.) 
:]f  IpécnonanlMi.    .    .    .    une  partie. 
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Eaa-de-vte  • 
Vinde  Madète, 
de  chaqae.  qnatrr  partifi* 

Faites  iiiriisrr  h  froid  peadaok, plutteiin 
joun  ;  exprimez  et  iillrez. 

Jéroopcl  a  propofé  le  procédé  suivant  : 

ap  Jpécacuanha  gris,  gro»sî«  rpmfnt 
pnlvérisé.     .    .    .    quatre  once». 
Alcool  (37  degrés  B.  )•    •  on*  Hnt, 
Faites  digérer  à  Pèture  pendant  viofft- 

?uatrc  heure»,  k  une  température  ac 
4  degrés  ,  en  agitant  de  tempa  en 
tcmp»;  laissez  refroidir  et  fiitm.  Ver- 
ses  Mur  le  risidn 

Alcool  (at  degrés).    .    .   une  livre. 

Faites  (le  nouveau  dii^crer  a  l'étuvo 

Çendaot  vingt-quatre  heures ,  et  Hitrei. 
eraea  encore  sur  le  résida 

Ban  de  rÎTiére  filtrée  et  chaude , 

une  livre. 

Prolonge/-  l'infusion  pendant  vinpl-qtiatre 
heures  ;  lauwe*  refroidir»  et  séparez  le  dêpùt 
par  le  filtre.  Réanlsses  les  trots  teintores , 
agiter  le  mélange,  puis  laissez,  en  repos.  Il 
M-  forme  un  précipité  abondant,  qu'on  sé- 

fiare  au  bout  de  douze  heures.  Distillez  la 
iqnevr  filtrée»  ponr  retirer  deux  livres  d'al- 
cool ;  recueillez  le  liqfiide  qui  reste  dans  le 
baia-marie ,  tiltrez-le ,  et  ajoutez*7  une  onco 
d'alcool  k  36  degrés  B. 

Cette  teinture,  très  forte,  oontieiit,  sur 
deux  onces  de  liqueor,  cinqoante-sil  graios 
de  matière  dissoute. 

siaor  D'iric*eoA«lA. 

Syrttpm»  psydtatriœ  anrtJras  s.  ipteoeuadm, 

(an.  be.  ) 

7^  Bacine  dlpécacuanha  cootuse , 

one  once* 

Alcool  (ao  degrés), 

neuf  onces  et  demie. 

Faites  macérer  la  rnrine ,  pendant  huit 
jours,  dans  la  moitié  ilc  l'alcool  ;  décantez 
efiaolte,  et  verses  le  reste  du  liquide  sur  le 
marc.  Faites  dipi^rer  au  luin  de  sable  ;  filtrer 
et  mêle/  avec  la  précédente  teinture.  Alors 
faites  un  sirop  en  ajoutant  cinq  gros  da  mé- 
lange à  oœ  livre  de  sirop  commun  tiède* 
(an.) 

be.  donne  la  même  formule  ,  mais  pres- 
crit de  l'alcool  a  10  degrés.  —  Jétomcl  a  pro- 
pt>sc  de  préparer  le  sirop  en  mêlant  dent 
imres  de  sa  teinture  d'ipécacuanba  avec  ui.e 
livre  et  deux  onces  de  >uop  commun,  et 
li*i»ant  buatilir  ua  uiomeut,  puur  donner  la 
ronaiataoce  requise. 

ii^i.MtBK  *nistK  D'irécACi'A:<a«.  (bo.ra.ra.) 
ac  Ipccacuaoha  eu  poudre ,     une  uncc. 


669 
quatre  onces. 


EspcUd'i 
Faite*  digérer.  (M.) 

Parfois  on  ajouté  oo  peo  de  sQcreoude 
sirop  de  capillaire. 

rrt.prescrit  une  onced'ipécacuanha  et  deux 
d'esprit;  —  ^.quatre  onces  d'esprit  d'anis, 
autant  de  sucre ,  dooze  grains  d'émétique , 
une  onre  d'ipécacuanba,  dour.e  livres  de  vio 
blanc ,  et  quinze  jours  d'infusion. 

Vomitif,  qu'Alibert  cooseille  surtout  ebea 
leseolîMis.  —  Dosoyoneidensoncef.  - 

ittsia  soDoaiviQoi  m  wiujs.  (m.) 

^  Ipécacoanlia , 

BÂume  de  Tolu , 
de  chaque.    .   .   une  demi-ooce. 

Fleurs  de  benjoin, 
Opiunii  purifié , 

Safran  ,  de  chaque,  ,  .  deux  gros. 
Huile  essentielle  d'anis.  .  .  un  gros. 
Gamplire.  •  .  •  dcns  scrupulea. 
AlcooL  deux  livres. 

Excitant ,  t*udoriGqiic.  —  Dose  ,  un  .i  deux 

Sros.  — Une  demi-once  contient  deux  grains 
'opium. 


Les  pharmacopées  indiquent  plusieurs  es- 
pèces ac  ce  genre  de  plantes.  Ici  nous  cite- 
rons les  suivantes  : 

!•  Iris  fàUdê,  Giayêut  puant;  Iris  fcÊiidig- 

stma ,  L. 

t. 

Plante  U.  (triandric  monogjnte,  L.;  iri-  1 
dées,  J.),  d'Europe.  (/r>.  BlackfV.  Herb. 

t.  isa.) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Xyridis  *. 
Spathutw  ^uilid(t]f  qui  a  une  odeur  désagréa- 
ble et  une  saveur  écre. 

a*  iriê  é»  Fhrme^;  tri»  Phrtmiim,  L. 

F'>r#nCini<ri«  StkmttUt  «  Wiottntturitl ,  VtHektnwun  i  AI  , 
fiflrant'^»  «tri»  {4n.)\  mmul ,  utioiuniW  ,  atmon  junii,  ir.a 
{Âr.y.  fialJivjtk*r«mlB.];  fi»lr«d{D.\:  /«ri.-  dt  Flort$nitt(IS,]i 
irm  [Hi.);  âtrMtfmêê  int  lOê.};  trié»  ëi  tinmi*  (/.}t  ft«*** 
fUtknrj  (P«.;i  Mê  àt  fUrmum  (P«r.)t  fUlnl^). 

a.  aiu.  ama.  «Q.k  hê,  Wi  fcr. 4. «. «4. £ Ik.  01  fi.  fu.  g.  Iiam. 
ban.  li.  «.  p.  f*.  pr.  r.  f.  «a.  w.  ««.  «*•  «.     *r.  t.  g, 

Plautel£ ,  du  midi  de  î'Bàrope.  (fig,  Ftorû 
niédle.  IV.  ao4.  ) 

On  emploie  la  racine  {radix  Ireos  s.  Iridis 
Florentlnte)  y  qui  est  épaisse,  noueuse,  roin- 
pu(  te,  brunâtre  en  dehors,  blanche  en  de* 

dans.  Klle  a  »iae  saveur  ;U're  ,  amère  et  per- 
sistante. Cumujunémeut  ou  la  débite ,  après 
avoir  enlevé  Pépiderme ,  en  morceaux  cylin- 
driques ,  aplat»,  tuberculeux,  il'un  blanr 
rose  .  pr<  --que  insipides,  et  d'une  odeur  très 
suave  ,  analogue  à  celle  de  la  violette. 
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luis. 


 I contient,  d'aprèt  Vogel,  de  la  gom- 
me, un  extrait  brun,  de  la  fécule,  une 
huile  ûie,  une  huile  volatile,  sulide  et  cris- 
tallUftble ,  «t  dn  ligiieax.  Torari  y  •  décoa- 
▼erl  de  l'émétine. 

Purgative,  dans  l'état  frais,  rettc racine 
vit  aussi  réputée  incisÎTe  et  sternntâioirt. 
On  la  prMcrit  quelquelbiidaailes  catarriiaa. 
—  Dose  de  la  poudre,  un  scrupule;  du  suc  , 
one    deux  onces,  dans  quatre  onces  de  vin. 

3«  IrU  l  arUci  IrU  versicoiorf  L, 

aia-  c. 

Plante  IL  >  de  rAmériqne  septentrionale. 
{fi£.  Hort>  SHh.  tab.  iSS.  £g.  187-) 
On  emploie  la  racine ,  (|ai  cat  fibrenae. 

istftcBt  aiAiiaot.  (an.  b*.  br.  pa,  w.  tp- 

vm.) 

y  Racine  dlris  de  Florence  » 

Sucre  candi  blanc, 
Espèces  diatragacaatbes  froides , 
de  chaque.    •    .    .    .  .six  gros. 

Fdtea vne pondre,  (br.  pe.tr.  fp») 

b*.  preicriè  nne  demi-once  d'irla  »  deux 
gros  d'espèces  et  autant  de  «ucre;  —  rm.  une 
partie  d  iris,  autant  d'espèces  cl  une  par|i»; 
et  demie  de  sucre;  —  an.  deux  parties  d'iri», 
nne  de  gomme  adragant  cl  une  de  wcre;  — 
han.  une  deinî-oncc  d'iii<,  deux  gfoa  de 
gomme  adragaot  et  autant  de  sucre. 

roosBi  ciTami. 

PmbfU  puêrmtm  eUrmM»,  (  br.  ) 

QfBacbc  d'iris  de  Florence»  Irait  onces. 
 deréglisae.  •   .  •  sis  gros. 

Anis, 

Fenooil ,  de  chaque.   .    .  trois  gros. 

Safran.  .  .  .  deux  gros  er  (It-mi. 
Sucre  blanc.    .    •  poids  «gai  an  tout. 

Faites  une  poudre.  • 

■ 

xsHmbb  mnw  vaarcM. 
Spêcm  pra  odprammfe.  (sp.  ) 

^Fknra  Aralcbca  de  loaes  muf^es , 

nne  deuii'Once. 

^  —  deUvande, 

denagros  et  denaî. 

Buis  de  Rbodcs.  .  une  demi-ooce. 
fiacine  d'iris  de  Florence  , 


Herbe  fraîche  de  basilic, 
 ^»  de  ctlemeot  de  mon- 


tagne, 


de  marjolaine , 


dechaqve.   ....  densgroe. 

de  mentbe  poÏTrée , 

quatre  scrupules. 
■^■  ■     ■      d'origan , 

de  ponliot , 
■I  ■  Il  de mnge. 


Herbe  fraîche  de 
Écorce  d 'orange , 
de  citron, 
decbaqne.   ...    «  dens^ 
Cannelle , 

Sommités  de  romarin  , 
(UonsdegiroSct 

Macis,  de  chaque.     •     •    trois ^ 

Feuilles  de  laurier  ,      une  demi 
Musc  broyé  avec  un  pea  de  sucre, 


Ambfegdt,  broyé  de  même , 

quatre 

Faites  une  poudre  groaaiére» 
■aràcM  ciraauQem 


Sfeekê  CÊpkalka  pf  oiem^kiM»  (br.  « 

!)^Bao1nede  souchet  rond, 

^  d'iris  de  Florence, 

de  chaque.    .    .  une 
Fleurs  de  lavande  , 
•de  romarin , 


trois  fTj 


 de  roses,  de 

Bois  de  Rhodes, 
— ' — de  santal  otein, 

 d'aloèS, 

de  chaque.    .  « 
Clous  de  girofle. 
Cannelle, 
Von  muscade, 
Succin  jaune, 
Si  vrax ,  de  chaque. 

Couper ,  écrases  et  mêles.  (  br.  w.) 

If  Bacioe  d'iris  de  Florence  , 

troà  DOLt 

Herbe  de  lataode  , 

 de  marjolaine, 

de  chaque.    •    •     •     •  onemc 
Bois  de  lUtodes , 
— ~-de  santal  citrin  , 

de  (  hnque*    •     •     •     •  tîi 

Cannelle   demif^* 

Écorce  d'orange.    .  1 

—  de  citron ,  une  imimr  et  I 

Clous  de  girofle,  densyraecl^ 
Benjoin  , 
Mastic  , 

fl^torax  calamité  , 

Succin  jaune, 

de  chaque.     .    •    une  il« 

Coupci,  écrasez  et  mèlca.  (s^.} 

!^  Bacine  dlris  de  Florener , 

nne  once  et  àtm 

Herbe  de  bétolne, 
<-..— de  marjolaine, 
— de  romarin , 

de  chaque.  .  .  une  deosioar' 
«MM^de  moge.  •  •  dnns  p* 
Fleurs  de  roses  rot^ea.  •  •  «m  cec 
>de  lavande. 
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Flenr«  de  giroflée  jtmWf 

de  chaque.   .    •    .    ,  deaz  gros. 
Storax  en  graioi , 
RApure  de  eoccin, 

de  chaque.    .    •    •    tioU  gtoe» 
Ilar4  (iet  Iodes, 
fleolal  citiin, 
Bois  fie  Rhodei  t 

de  cliaque.    •    •    •    dem  groi. 
^ —  d'atoè* , 
Cloni  de  girofle» 
Suuchet  rond. 
Cannelle  , 

Benjoin  ,  de  chaque,  quatre scrupales. 
l'haïtes  utic  puudre.  (pa.  ) 

BSTSAIT  O'IKIS  DE  rLUBMCa.  (MU  W.) 

^  lUctne  d'âne  de  Fluraace  , 

une  partie. 

Eau  lK»iiiU«ate«    •    •    •  aispertieii. 

Pftitea  inrmfr  pendent  tvoie  foura,  pnis 
ittillir  un  peu  ,  paaaeB  en  exprimant  «  et 
aporei  la  liqueur  jwqa'ea  eonaiflMicv 

extrait,  (tv. ) 

sa.  prescrit  de  réduire  l'inTusion  d'un  ticra 
ant  de  la  pawer  et  de  l'éraporer. 


eieie. 

Fmeulmimê,  (f*g.pe.) 

3)^Reeine  ffekbe  d'irif.    •    à  volonté. 

B^ipcz-la»  fenfemet  la  pulpe  dent  un 
r  ilr  loilr,  pour  la  soumettre  à  la  presse  ; 
outcz  un  peu  d'eau  au  »uc ,  iais«ea  reposer, 
bemoÈm  U  partie  limnide»  Autee  aémr  la 
cote  ft  une  doQcc  diawiir  y  et 


eoeveenoir  e'iiii.  fem.) 

Racine  d'iri«dc  Florence,  une  partie. 
Sveie  blane*    •    •    •  trois  partiel» 

Bxvyee  ensemble. 

MAaMRLADB  d'iEIS. 

(  onditum  iridis  saccharatum.  (sw*.) 

^  Uarine  d'iris  de  Florence ,   une  lirrr, 
i>uiu-carl>ouatc  de  potasae,  une  once 

•  •    •    •  on  griia. 

•  •    quatre  livre*. 

Faites  macérer  sur  un  fea  doux 
l'à  ramoHisi^ement  ;  passez  à  travers 
I  tamis ,  versex  de  nouvelle  eau  sur  le 
aidtt,  lalatet  macérer,  et  pesaesen» 

»re  ;  r<^p^trt  ainsi  jusqu'à  ce  que 
t  traversé  le  tamis.  Ajoutea  alort 

Sucre, 

Sirop  de  ancre  f 
deeliaqne.   .   .  .  i 

Évapores  en  consistance  de  gelée 
paiaae  et  ajoutez  encore 

Bstrait  de  mars  pommé ,  denx  onces. 


Toniquo  ,  pectoral ,  conseillé  dans  les  ca- 
tarrhes pulmonaires  chroniques.  —  Dose  , 
quatre ,  cinq  ou  six  cuillerées  à  café  pac 
jour. 

vaeviuas  s'iais. 
JIsfato  diaircos ,  Tabeltm  iridig  fkrêniinm- 
compotitm,  Dro^ùteibeehiei  ML  (an.br. 

TV.  ) 

^Esp»V.'-<  dîaireos.    .    ,    .   une  once. 
Sucre  blanc  dis(K>us  dans  de  l'ean 
de  Tioletie  et  cuit  à  la  plume , 

donae  onces. 
Faites  des  pastilles,  (br.  w. } 

^  Racine  d'Iris  de  Florence, 

nne  once  et  demie. 
Amidon.  .  ,  deux  onces  et  demie. 
Socre  blane.  .  «  .  .  vingt  onces. 
Moeilage  de  gomme  adragant , 

quantité  sttfisante. 
Faites  des  pestiiles.  (an.) 

vAn  a'iais  m  SLoaaaei.  (em.) 

^  Racinodlris  de  Florenee,  nne  partie. 
Eau  froide  seixe  parties. 

Après  quelques  heures  d'infusion, pas* 
sez;  faites  chaulIVr  la  colalure  avec 

Gomme  arabique.    .    Wngt  parties  » 
et  après  la  solution  ajoutes 

'  Sucre  candi.    .    ,    .  quinze  parties. 
Clariflcx an  bleue d'ttnf,  passez,  évapo- 
rez en  consistance  dégelée*  et  contes un 
marbre  huilé. 

BAe  aa  tiourib. 
^ue  vasleiue.  {sp,) 

2f  Racine  dirie  de  Flownce, 

. ,     ,  quatre  onces. 

Alcool.   .    .    .   trente-deoz  onces. 

Faites  infuser  pendant  ^mnae  Jouia. 
Cosmétique. 

nt'tLK  b'ibis. 

Oieum  iridis  s.  ircnx  t.  irinum,  (br.cpa.sa.) 

^  Racine  et  Aeors d'iris, 

n  11  ^.  ""^^  1***^'**  '^*'"'<^- 

Huile  ddive.    .   .   .    trois  parties. 

Faites  digérer  pendant  deux  fours,  au 

baiti-m.irie ,  exprimer  après  le  refroidisse- 
ment ,  et  répétez  la  macération  sur  de  nou- 
velle herbe,  (ita.  ) 

7ù  Racine  et  fleurs  d'iris  • 
Huile  d*olive, 
de  chaque.    .    .    parties  égales. 

Faites  cuire,  sur  un  feu  doui«  Jusqu'à 
consomption  de  l'humidité,  (pa.) 

y  Racine  Iralcbe  d'iris , 

une  livre  et  demie. 
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Huile  d'olive.  .  .  •  •  troif  Bvm. 

Faites  digérer  potulnnt  vingt-quatre  Ihmi- 
re»,  puis  cuire  jusqu'à  cuosumption  de  l'hu- 
midité ,  passez  en  exprimant ,  verie»  Il  CO- 
lalurc  sur  une  demi-once  de  (leurs  d'irii  , 
laiss»'/  différer  pendant  doute  heures,  faites 
cuire  jusqu'à  cuosouiptioa  de  l'humidité  et 
pâmes,  (e.  ) 

atf  Suc  de  racine  et  de  leon  d'iiif» 
HuUe  d'olÎTe  , 

dccbaqoe.    .    .    .  parties  égales. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  i'hu* 
nudité  ,  et  cipiimcr.  (  br.  ) 

OAGUKNT  PBCTOBAL. 

Vngucntam  pectoraie.  (sa.w.^.) 

Huile  d'amande*  douces  , 

quatre  onces. 

de  caBMMDiUey 

■I I  —  de  violette 9 

de  chaque  trois  onces. 

Beurre.  liz  oocet. 

Graisse  de  poule, 

.  f?c  canard  , 

de  chaque  deux  onces. 

Gkeblancne  tiobooees. 

Ajoutes  à  le  mesae  fondue 

Pondre  d'iris  de  Florence ,  deux  gros. 
 de  safran.    •    .  un  demi-gros. 

Mêlez  bien.  —  Recommandé  jadis  ches 
les  eafans  qui  toussent  et  respirent  avec 
peine. 

TIHAIQI*  AlOHAfIQaB.  (fc.) 

:if.  Vinaigre  blanc  siz  livres. 

Racine  d'iris  ,  • 
l'rialcs  (If  roses* 

 d'œiilet ,  de  chaque,  une  once. 

CanoeOe , 
Muscade  « 
Clous  de  girodef 

de  chaque  deUX  grOi. 

Écorce  d'orange  • 
Storat , 

Benjoin ,  de  chaque.    .    .  deux  gros. 

Marjolaine, 

Mentlie , 

Thym, 

Dicteme  de  Crète,, 
de  cluque.   •    ■   •    •  une  once. 

Après  un  mois  de  digestion, distilles  à  une 
chaleni*  modérée. 


Il  est  fait  mention ,  dans  les  pharma- 
copées, de  deux  plantes  qui  pottent  ce 


nom 


hetU  commune  ;  Teucrium  Ckamapi- 
tyM,  L. 


MJàfkrmt,  ffiéejprtm  ,  EritHikrMmek  {Ji.  ); 

(^11.};  ywc  .  fotnj  crprU  (B.);  eum*pit4M  ,  fmtttmtûim 
(B.)  ;  wHirjftrtÊê  {lie.)  ;  tnufiti»  {!.)  i  èmi^*  ,  fimmm 
(>•.)!  «kmtêfiu  {Ptr.y. 

•aw.Mi.b.bfcb&bivc£flcwAu^  ILt.*.«.««.l«.Ar.^» 

1^.  I. 

Plante  O  *  qui  crott  dans  tonte  t^urope. 

{fig.  Zorn,  le.  pl.  X,  \iko.) 

On  emploie  l'iifi  bc  lleurie  [hcrba  Chamapt- 
tyoi  i,  hœ  arthriticœ  s.  Chametmori)  ;  cUe  te 
comnoied\ine  tige  rameuse,  veloe,  garnie  de 
feuilles  divisées,  jusqu'au-delà  de  leur  moi 
tié ,  en  trois  découpures  linéaires  ,  et  de 
fleurs  jaunes,  sessiles,  solitaires  dans  les 
aisselles  des  feuilles  supérieures.  Elle  a  use 
odetir  résineuse  et  faiblement  balsamique, 
qui  se  perd  par  la  dessiccation.  Sa  saveur 
est  ftere,  amère  et  stjptique. 

Tonique,  •tomecbiqne. 

a*  JseMe  muquUi  Teesmim  /mi«  L. 
BbiMffasff  (ii). 
C. 

Plante  Q  >  ^  l'Enrope.  {fii* 

Cav.  II.  t.   I20.  ) 

On  emploie  l'herbe  {herba  Ivœ  s.  Chamm- 
pylyot  MoHipelmem)^  qui  se  compose  d'une 
tige  rameuse,  portant  des  feuilles  entières, 
munies  Mculement  de  deux  dents  au  soss- 
met.  Elle  a  une  odeur  forte,  réaincnae  et  ne 
peu  musquée,  surtout  dans  losgrandceclM* 
leurs.  Sa  saveur  est  amère. 

Excitaut,  stomachique. 

anaa»  e'ivsxvs.  (ta.) 
y  Herbe  fraîche  et  pilée  d'ivettc . 

huit  livre* 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  dans  os 
alambic  ,  puis  tirex  environ  deux  onces  d'caa 
par  la  distillation  au  baio->marie  ;  versrz  \t 
triple  d'eau  sur  le  résidn ,  et  faites  n-duiff 
au  tiers  par  ia  coctiou  ;  clarifiez  et  pa»»ex  h 
liqueur,  évapores  jusqu'en  consistanee  d'è* 
kctuatrc,  et  ajoutes  l'eau  à  eeUU-d  ,  qusad 
il  n'est  plus  que  tiède. 
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G*mtlmt  itkvane  Florkrnilam*  '  .11.  j  ;  tpmmtm  kmm^miaé 

Plante  (syngénéMc  polygamie  fiustra- 
nèe,  L.  ;  synanUiériM's,  Cass.  ) ,  très  com- 
mune en  Fiiropr.  7'i-'-CK''-        /^on,  t.  519.) 

On  empluie  la  racine  et  i'berbe. 

La  racioe  (nulm  Jêtem  nigrm)  ctt  U- 
gD«u<ir  et  douée  d'une  nvevr  légéremeot 
a»tringente. 

L'IuTbp  se  compose  d'une  tigi-  rameuse, 
dure,  raide,  ttrabre,  presque  glabre,  dont 
le»  feuillfs  infriieure^  s<int  (lenlfcs,  t-l  h  .s  su- 
périeures seAsiies,  ovales,  laocéoléi-s,  uidi- 
nairemetat  entièrei.  Elle  •  une  aaTeor  doo- 
ceAtre  et  araère* 

hég^  ««triiigeBt  et  tonique. 


Senecin  Jacobœa,  L. 
f.  *f. 

Plante  11  ^«yngênésie  polygamieégtle,  L.  ; 
•ynanthérf  e» ,  C*s«.  ) ,  commune  dans  tonte 
rEurope.  (fig.  OBd.  Fi,  Dan,  t.  944.) 

On  emploie  l'herbe  {hcrba  Jaeobieœ)^  qui 
te  compose  de  feuillefl  lyrées ,  bipinnatitl- 
des,  dentées  et  glabres.  Elle  a  une  saveur 
désagréable  ,  âcre  et  amère. 

Tmiique. 


Cmvolvmtas  Jûtappm  ,  L. 

i«faff«,  Mtffmmrtil  {jim.y.  jëtap»  Ua*|  ;  têhf  (6  ; 
Ml«^  lD.)i  i9t»tff  (H*-.);  tcimiaff*  (f.  *t  jataf^a  (E.  P«r  . 

MB.  ani».  jn.  b.  Ui.  !>«■.  br  il  dii  Hii.  r.  rd.  f.  fr.  IT.  C.  Tu. 
^  ksB.  b«  IL  Iv.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.         m.  «u.  ^. 
t,f.m.fê.  pi.  M.  s. 

Plante  C  (|H'ntandrie  monogjnie^  L.  ; 
convolvulacées,  J.},  du  Mexique.  {fi§,  Fhn 
wùdic.  IV.  aoj.) 

On  emploie  la  racine  {rtuUxJaiappt»  »,  Ja- 
imppii  t.  ùiatapi  tr  t.(  hehpm  9,lUmharbari  ni- 
gri  M.  (ielappiit.  Mcrlioarnnrtepnigrtf  },  qui  est 
épaisse,  alungée,  coui pacte,  en  tranches 
roiuleii  on  épaisses,  très  pesantes,  rugueutes, 
d'un  bitin  nuirfttre  en  «lelicis  ,  prisâfres, 
avec  des  lignes  conceotri(|U€»,  en  dedans ,  à 
eaasore  lisse ,  ondulée  et  naneDée  de  points 
briliann.  Sa  poudre  est  d  un  (aUMbraottre; 
non  odeur  particulière;  wi  «uivear  icre,  pi- 
quante et  un  peu  nauséeuse. 

t. 


^  Elle  contient ,  outre  de  la  gomme ,  de  la 
résine,  de  la  fécule,  etc. ,  une  matière  par- 
ticulière, la  Jahp'mt,  Jah/wu,  que  Hume 

regarde  cuniinc  la  source  de  sr,n  .h  tîvilc. 

Dose  de  la  poudre  ,  un  ou  deux  scru- 
pules. 

§    L    PRÉPIRATIONS    QUI  ClNTlENIIBirT 
I.I  JALAP  EH  dliBâXÂKCfi. 

fooaaa  POMsTin. 

ti/ue,  hydrûgogue  on  vermifuge  ,  Sucre 
orangé  purgatif i  Pulvis  lajLans  s,  purgatu, 
Puhis  taxant  eum  sels  s.  am  murturh, 
Puit  is  laxatirut  vfgc'.abilis,  Puli  U jatappm 
compositus  s.  salinut  s,  tartaricut  s.  hy-. 
draryyratuM ,  Putoit  méiàt  Jalappie  cutu 
natro  s.  kali  sufphuH»  i.  eu  tu  hydrargyro 
muriatico  vùti ,  Species  diujalappœ ,  Spc- 
ctHeum  jaiappmum.  (am.  b'.  br.  d.dd.  e. 
eo.  r. ff.  fl.  Tu.  g.  li.  pa.  pp. ni.  w.  vra. ww. 
au,  c  M.  a.  kp,  piê,rm, mu  ip»  jw.) 

I*  Sana  aucun  tel. 

1^  Poudre  de  jalap.   .   •   deui  oneet. 
Sucre  blanc  une  once. 

Mùlez  par  nue  .Vinpoe  trituration*  (WU«) 
—  Dose ,  un  Ucmi-grus  a  un  gros.  » 

^Jatap  •  deui  grains. 

Rhubarbe, 

Cannelle,  de  chaque.   .     un  grain. 

Ml  les,  (m.  )~  Cette  dote  est  pour  un 

enfant. 

^J''tI'  un  gros. 

Scauimunée.  •  •  •  un  scrupule. 
Ipécacuanha*  ....    dix  grains. 

Faites  une  poudre.  A  diviser  en  pa- 

quets ('e  huit  grains.  —  Dumas  la  prescrivait 
coolre  les  glaires. 

y  Racine  de  plap,  vingt-quatre  parties. 

 —  de  mecboat.-an  ,  douze  parties. 

— — —  de  rhubarbe , 
Cannelle,  de  chaque,  huit  parties. 
Comme-Kutte.   .    .    .    t  nis parties, 
i'euliles  sècbes  de  soldauclle, 

sia  partiel. 

Anis.  douxe  parties. 

Faites  une  poudre,  (f.) 

f  Avec  du  nitrate  de  potaaae. 


:^  Jabp  en  poudre. 
IHitre  purifié.  . 


.  .  une  once, 
une  demi-once. 

m\ez.  (g.) 

Sou^  le  num  hi/arre  de  Pulvit  ad  tifeera 
erurum,  tve.  prescrit  un  mélange  d'un  gros 

43 


Digitized  by  Google 


«74 


J4LAP. 


de  jalap  et  trois  gros  de  nitre,  dont  k  dose 
est  d'un  demi-groi  deux  fois  par  jour. 

5»  Avec  un  sel  ferrugineux. 

2C  Jalap, 
Cloportes  préparéi. 

Safran  de  inart  apéritif, 

de  chaque.    .    .    .   seUc  grains. 

Pour  tine  dose.  (pie.  ) 

4»  Avec  du  tartrate  de  potasse. 

Jalap  un  demi-gros. 

Crème  de  tarife.  •  •  m  •empale, 
pour  une  dote,  (ftu) 
am.  ed.  m.  e.  «•  et  sw.  prescrÎT«it  une 
partie  de  ialap  et  deux  de  crème  de  tar- 
fre.  _  une  partie  et  demie  de  rêBine 
de  ialap  et  deux  et  demie  de  crtae  de 
tartUi  partie»  ègelet  de  Jalap  et  de 
crème  de  tartre* 

^  Jalap, 

Ginjienabrc, 

Crème  de  tartre, 
de  chaque.    ■    •  • 
Popr  une  doie.  ) 


.  dbt  grailla, 
de^dap*  dcniooces  et  demie 


"K  Racine 

Crème  de'  laftre. 
HuiU:  de  cannelle. 


deux  gros. 
.  •  on  groa. 


Faitcp  une  poudre,  (pa.  w.) 

2^  Jalap, 
Crème  de  tartre, 

Oléo-Micre  dft  fenouil , 

decliaciue.    .    .    •    parties  égales. 

Faites  une  poudre.  (/«/>•) 

Jalap, 

Crèire  de  tartre  , 
llajRiéliepure,  . 

de  diaque.    .    .    .  partie»  ègalea. 

Mèica  par  une  longue  trituration.  (  e. } 

¥  Jalap  •  «ngros. 

Crème  de  tartre.     .    .    deux  gros. 

Comme-gutle.  ...  six  graïub. 
Partapet  en  six  paquets.  (••) 

^ Jalap  •  •crapule. 

^BhuWbe.  .   .   .  dea«  eenipulea. 

Crème  de  tartre.  ...  un  gTM. 
Uuiie  eMentielle  de  caonelle , 

une  goutte. 

Mêlée,  («a.) 

If  Jalap ,  ^ 
Crème  de  tartre» 

de  chaque  deux  onces. 

Bèsine  de  ialap, 

troU  groe  et  douze  grains. 
Scaniuionée  .  .  deux  gros  et  demi. 
Cannelle  .    .    .     «n  gros  et  demi. 

Mèkx.    b*.  br.) 


y  Jalap  

Tartre  •oluhle.  .   .   une  demÎHWce. 

Sucre  quatorze  oiioe^. 

Huile  esftenticlle  d'orange  ,  deux  gros. 
Faites unolco-sucre,etaioutez-]r  le  sel,  puis 
le  jalap.  ( m.  )— Dose,  deux  ou  trou  gros , 
dans  une  chopînc d'oraneeade  cuite. — C'est 
un  purgatif  assez  agréable,  qui  porte  le  nom 
de  Èuere  orangé  purgatif. 

5"  Avec  du  sulfate  de  pousse  ou  de 
«rade. 

■M.  Jalap   dcax  parties. 

flbllate  de  potaa^e.  .  .  noc  partie^ 

Mêles,  (d.  ) — Doae ,  un  deml-gfoe. 

sii».  preHcrit  parties  égales  de  jalap  et  de 
sulfate  ;  —  dd.  remplace  le  culfate  de  po- 
tasse par  celui  de  soude. 

Hacine  de  jalap.  .  .  un  demi-gros. 
Sulfate  de  pulasse ,  un  demi  •  scrupule. 
Huile  eeeentleUe  de  fenouil, 

mie  goutte. 

Faîte»  une  poudre,  (pp.  wW.««.)--Foar 

une  ou  deux  doses. 

If  Racine  de  iaUp.  .     deux  scrupules. 
Résine  de  jalap.  .    .  quatre  grains. 
Sulfate  de  potasse , 
Sucre  blanc,  de  chaque,  dix  graina. 

Paitea  q«iti«  paquela.  (m.  ) 


%  Racine  de  jalap.  •   .   •  densoi 
Ipécacuanha.  .    .    quatre  scrupule». 

Sulfate  de  pulasse.   .  une  demi-once. 
Dose,  deux  scrupules  pour  un  adulte, 
(li.) 

Racine  de  jalap , 

Scammooée,  qe chaque,  une  partie. 
Stilfete  de  potaaie.   .   deux  partie*. 

Faite»  une  poudre.  (lf«  ) 

if.  Racine  de  jalap,  une  once  et  demie. 

Rénne  de  jalap , 

~.  - — de  scammonée , 

de  chaque  troie  gréa» 

Crème  de  tartre. 
Sulfate  de  potaî<se , 

de  chaque  une  once. 

HoUe  essentielle  de  cannelle  , 

un  acropule. 

Broyer  les  résines  arec  deux  gros  d'aroao- 
des  douces,  et  ajoutez  la  racine,  puis  iei 
■eb ,  enfin  llmile.  (w.)  —  Doee,  depob  na 
derai-w^pnle  Joaqu'à  an  aecvpale  et  à  na 
demi-gros. 

6«  Avec  du  •ulfate  de  megnè^ie. 

If  Racine  de  jalap  , 
Sulfate  de  magnésie  , 
de  chaque   .    .    .  W 
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Hoiimmitfdle  de  fenomil, 

éeaz  goattet. 

Faites  une  pondre,  (b*.) 

y  Baeine  de  jalap , 

—  de  gentiane» 

de  chaque  une  once. 

 — de  gingembre.    ,  deoxgros. 

Snifrte  de  magoéiie  •    •  dens  oncet. 

FUlet  noe  pondre.  (8.  m.) 

fOVDKB  AmiulianQoi.  {au,  sw.) 

7f  Racine  de  jalao , 
•" —  de  valériane , 
Seinen  contra ,  de  chaque»  noe  once. 

Dose,  un  deni-grotà  nn  gioti  tons  lee 

m  atiiis.  (sip.) 

If  Sem<*oreR  de  tanaiaie.  .  six  grains. 
Sulfalc  de  fer  .  .  ,  .  trois  grains. 
Bacine de  jalap.   .   .  nndenu-^t. 

A  prendre  le  matin»  dani  dcfean.  [au.) 

maas  pteairvea  ir  poeoiiiTi.  [eo.) 

yJtlap  deux  onces. 

Crème  de  tartre.  .   .  qnatwiegme. 

Sulfate  fie  potas5e , 

Suc  d'ail,  de  chaque.    .    une  once. 

Quinquina  sixgroê. 

Scammonée.   .   ,    nne  denai-once. 
Tartnte  de  potaïae  et  de  loude , 

troi»  gro». 

Tartre  èBttéiiqne.    ...  deux  gros. 

?'!*•  migrof. 

Safran , 

Gomuie-gutte  » 

de  chaque*  .    ,    .    donxe  grains. 
Cinabre  lis  grains. 

Do!ic,  dix-huit  grains  4  no  demi-gnw» 
dans  le». fièvres  i n termittentct  et  les  aflho-' 
iioQS  vcrmiueufics. 

BOLS  WJSr.  *Tir«, 

JJoU  eaihariiquet  ,  hydra^ngues  ou  êolutifs* 
(ff.  b.  pie*  sa.  sw.) 


^  Jalap  en  poudre. 
Scanunonée  .  . 
Mid  

M«les1>ien.(ff.) 

y  Bacine  de  jalap.  .   .   on  dend-giot. 

_de  gingembre.    .  liagralna. 


■  .  dix  parties. 
•  qoatre  parties. 
qnantiléMèisante. 


de  roses  soiutif, 

quantité  htifTisatite. 
On  a{mite ,  an  besoin ,  un  scrupule  de 
f  i  «  iiH  (1t  t.irtre»  oncinqgraintdemercnre 
^ou&.  (m.) 

:|C  Jalap  en  poudre.    .    .    .  dix  grains. 
Electuairc  lénitif.  .  quatre  scrupules. 

Ajoutez,  au  besoin»  dis  grains  de  mcr« 
c  ure  doux,  (sa.) 


67S 

¥  •'^'•P  vingt  grains. 

Mercnre  dooi   .    ,   ,    .  dix  grains. 

Sirop  de  ancre  »  quantité  suffisante. 
Pour  un  bol.  (sv.) 

^  Racine  de  jalap, 

Sulfate  de  potasse. 

de  chaque.  ...    un  demi-gros. 

Sirop  de  ancre,  quantité  suffisante. 
Mêlet  avec  soin,  (sw.) 

If  Jalap  en  pondre , 

Gingembre, 

Gomme-gutte, 

Crème  de  tartrâ, 

de  chaque.    .    .  cinq  à  dix  grains. 

Sirop  desucre.   .  quantité  snOisante. 
Faites  nn  bol. 


douce  grains, 
six  grains. 


Jalap  en  poudre.  . 
Gomme'i^le  » 
Mercure  dont, 

de  chaque.    .    .  . 
Sirop  de  gingembre , 

quantité  suffisante. 

Faites  un  bol.  (sv.) 

^  Bacfaie  de  jalap.    .   .  un  demi-gros. 
Bésine  de  seammonée» 

Gomme-gutte , 
Sel  d'absinthe, 

de  cl&aque.  ...  six  grains. 
Sirop  de  nerprun» 

quantité  snffiiante; 

Faites  trois  IkiIs.  (pis.) 

^  J.ilsp  en  poudre  »  ' 
Sucre , 

de  chaque.  .  vingt-quatre  grains. 
Poudre  de  rbu barbe ,  trente  grains. 
Sirop  de  chicorée  composé , 

quantité  suffisante, 
mtes  douze  luils.  (b.) 


titous  voneanvas 
i— finst.  {ta, 
y  Ptedre  de  jalap,    .  . 


) 


.    .   .    on  gros. 

 d  aloèa  » 

Mercure  doux» 

de  chaque»    •   •    un  demi-gros. 
Sirop  de  sneie.  .  quantité  suffisante 

Faites  des  pihiesde  deux  grains.  (  ban.  ) 

^  Savon  d'Alicante.    .    .  deux  onces. 
Extiait  gonimeux  d'aloès» 
Pondre  de  rliubarlie» 
— ^  de  jalap , 

 oace. 

Sirop  de  gingembre» 

quantité  suffisante. 

M^ler.  (fu.  ) 

Dose,  vingt  à  trente  grains. 
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Bis<:i!iT9  PDir.ATir». 
Panes  saccharati  purgantes.  {  bo.  ca.  fne.sp.) 

llJalap  en  poudre.    .    .    viogl  gros. 

Farine  dea«  onces. 

aSuft.  n*  M. 

Sucre  "ne  litre. 

Faites fbizante  biicuit».  {ea.pie.) 

60.  prrpcrit  deux  pron  di-  jalnp ,  uae  livre 
de  sucre,  dt;ux  gros  d'anis,  huit  oQce#  de  fa- 
fine  et  hait  faanes  d'œofi»  ;  —  «p.  qnati  e 

oncen  de  faiino  ,  autant  de  sucre,  trois 
jaunes  d'opufs  et  une  quantité  arbitraire  de 
ré.tine  de  jaljip. 

TROCIUSQI  KS    A^fTHBLIHMIIQCBS.  (fu.) 

22  Poudre  de  jatap.    .    .    .    une  once. 
— de  fleart  de  ttnaitie , 

une  once  et  demie. 

—  de  tairate  de  fer, 

une  deoii-once. 

-  de  tncie  blanc    •  eis  oocee. 
Mncilafe  de  gomme  adraf^ant , 

quantité  suffisante. 

Faites  deui  ceui  quarante  tmehiaquet.  — 
Dow,  on ,  deux  on  pins,  taivant  l'âge. 

r«RTiLLi!i  BOurriTU.  (fe.) 

Poudre  de  )alap.  .  .  deosoneet. 
^        deacammonée.  .  nne  onw. 

Chocolat.    ...    ;    qoioie  onces. 
Faite  s  soixante  et  d(Uise  pattîUes. — On 

en  prend  une  à  la  fuis. 

■  LiiCTUAIitll  PtliCATIF. 

ÉUcitiairc  hylragof;ue  ;  Elcctiiarium  h^dra- 
gognm  s.  purgans.  (br.ee.c.am*) 

Jabp  en  poudre, 

Solt'ate  de  potàwe, 

de  chaque.    .         deux  scrupules. 

liéstne  de  scammouée.    un  scrupule. 

Comme-gutte.    .    •    *.  dix  graini. 

Mid.  ....  suBBsaute  quantité. 
Mêler.  —  Dose  ,  une  cuillerée  à  café  ,  de 
deux  en  deux  heures,  (ca.  ;  —  On  le  prescrit 
contre  le  taBUia ,  trois  jonrs  après  avoir  com- 
mencé i'asage  de  l'électiiaire  vermifuge  de 
Euttioger,  prépare  avec  l'étaio. 

^Poudre  de  jalap.        une  demi-once. 
— —  de  gingembre , 

quatre  acmpules. 
de  iolliite  de  potisse , 

trois  gros. 

Rob  de  sureau  ruuge  ,      deux  onces. 
Oxymel'  ookhitlque.    .   trois  onces. 
Mêles,  (fn.  )  —  Dose ,  deux  k  six  gros. 

::^Fo«dre  de  {abp , 

-  r]v  ^<1  deSejgnette, 

de  chaque.    .....  un  gros. 

Conserve  de  cresson ,     quatre  onces. 


AP. 

Sirop  de  fnmeterra.   .   deux  onces. 

Mêles,  (sm.)  —  Dose,  nne  cnillerée  i 
café  f  deux  on  trois  Ibis  par  joor. 

i^Jalap  en  poudre.    .    .    an  scrupule. 

Crème  de  tartre  «ix  gros. 

Sulfate  de  potasse.    .    .    deux  gros. 
Sirop  de  guimauve , 

quMtité  suffisante. 

Mt"l«  ï.  (sm.)  —  Dose,  une  cuiUcrèe  à 

calé,  deux  fois  d;in-  la  matinée. 

:^  Crème  de  tarti^' , 
Jalap  en  poudre, 

Nitre,  de  chaque.   .  nne  deni-once. 

Confection  H'.-  séné.  .  une  once. 
Sirop  de  sucre.    .  quantité  suffisante. 

Mêlez.  (*.)  —  Dose,  le  volume  d'une  noi- 
sette» quatre  ou  cinq  fois  par  jour. 

y  Racine  de  jalap.  :  nne  demî'onee. 
Snifatc  de  potasse.  •  .  d'Alix  gris. 
Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 
Kub  de  genièvre, 

 d'hièble,  de  chaque,  deux  onces. 

8irop  de  nerprun ,  quantité  suffisante. 

Mêle/.,  {ra.)  —  D  tse  ,  un  gro«5 ,  h  des  io- 
tervatles  très  i approchés,  juhqu'à  ce  qu'un 
ait  obtenu  d'abondantes  évecmtions. 

^  Uoh  de  genièvre , 
Pulpe  de  tamarins  V 

de  chaque.  .  .  .  quatre  once*. 
iUciue  de  jalap  ,  une  once  et  demie. 
Scammooée  cnoiste.  .   .   une  ouce. 

Cannelle , 

Fenouil ,  de  chaque.  .  .  deux  g^os. 
Sucre  clarifié.    .    .    •    •  dit  onces. 

Mêlez.  (  hr. }  —  Dose ,  nn  fc  deux  gros. 

Opiat  vermifuge^  Eiectuarium  s.  Candilum 
lermtê,  {t*,  t**,  fa,  ea,hp,  m,  mm,  ) 

2:  Puudre  de  jalap  , 

 (le  valériane  « 

Suii'alc  de  potasse , 

de  chaque  uo  gro«. 

Oxjrmel  scillitique.   .    .  trois  onces. 

Mêles.  (Al.  ta.)  —  Dose, deux  à  six  gros. 

f.r*.et  cfl.remplacent  le  jHilfate  perdu 
tartrate  de  potasse. 

2:  Jalap, 

Khu  barbe,  de  chaque.  •  nne  partir. 

\  aiëriane   deux  partit  s. 

Sulflile  de  potasse.    .  quatre  parties. 

'      Santoline   buit  partie». 

Oxyniel  scillitique  , 

quantité  suffisante. 

Mêles  avec  soin.  (rm.  ) 

Poudre  ilc  vaieiiaue,  un  groj»  et  demi. 
 de  jalap  ou  gron. 
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Poodre  de  semen  coatra  , 

une  demi-once. 

 de  tai'tre  tartarisé,  âfux  pros. 

Sirop  de  sucre  ,     quaotUé  «uffi^nte. 

mil.  {hp.) 

ConrKCTIO.I  LAXATiVB. 

Confeetio  anUi  laxaiiva.  (  >v.  </}.) 
2:  Anis  trois  oncei. 

Faites  -  le  chauffer  dans  iinr  large 
poêle,  arroiei'le  avec  quelques  cuillc- 
réf  s  de  sucre  cnit  à  la  plame  ;  paît  ejon* 

tes  peu  à  pfu 

Foudre  de  réoioe  de  jalap , 

troU  groe  et  demi, 
———-'de  caooelle.  .   •   deux  gros. 

neniuez  fntqo'k  ce  qoe  lâ  masie  soit  d«  s- 
sér  lu'e  ,  -f  que  xow^  ayer  consommé  vingt- 
qiiatie  oiircs  dr  mu  ic.  (</'.) 

>v.  presÈrit  uuc  uiicc  et  detnie  d'anis,  une 
lirre  de  nicre  et  on  méhnge  pulvérulent 
d'une  demi-once  de  jalap  ,  autant  de  mé- 
cluiacan  blanc  ,  tin  groa  de  diagréUe  soufré 

et  autant  de  caniit-llc. 

Cette  prépaiatiun  était  fort  usitée  jadis, 
surtout  chez  les  enfana.  AajoBrd'hiii  on 
remploie  très  peu. 

oruT  armuiAiiT.  {pie.) 

y  Limaille  d'acier  porphyriaée^ 
Gomme  ammoniaque  Oipoodre , 

de  chaque.  ....  une  once. 
Cloportes  pi  eparés.  .  .  .  sii  gros. 
Extrait  d'aloès.  .  .  .  trois  groa^ 
Poudre  de  jalap.  .  uoe  demi-onoe. 
— —  de  casturéum  , 
— — — de  safran, 

d(.-  charpir  tfoiagroa. 

Extrait  de  geutiane, 

suffisante  quantité. 

Dose,  une  once,  tous  les  matins,  à  jeun , 
contie  les  fidbleases  et  les  vertiges» 

oviâT  AiinuaavériQUB.  (/m.) 

If  LîmaiDe  d'acier  porphyriséc , 
Myrrhe , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque  «iz  gros. 

Extrait  d'ellébore  noir.  .  deux  grus. 
Jalap  en  poudre.  .  une  denii-once. 
Cloportes  uréparés.  •  .  cinq  grus. 
Sirap  de  inmeterre , 

quantité  suSsautc. 

A  prendre  pendant  dix  fours ,  le  matin,  4 

jeun. 

im  r^ioK  VOBCATIVB.  (ff.  ) 

^  A niandcH  drticcs  mondées ,  n*  la. 
Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 
Ban  quatre  once*. 


Ajoutez  a  l'cmulsion 
Jalap  en  poudre.  %-ingt  grains. 

rOTlOïl  PURr.ATIVB.   {^fp.rn.  sm.) 

Poudre  de  jalap.  •  .  un  dcmi^ros. 
Déco<;tion  de  chicorée  ,  quatre  onces. 

Mêlez,  (ra.  ) 

fp.  prescrit  trente-six  grains  de  jalap  et 
quatre  onces  de  décoction  de  pruneaux. 

I^Poudrede  jalan.    ,    .  trente  grains. 

Sulfate  de  soude.  •    •  •  cinq  gros. 

Sirop  de  miel.     .     .  .    une  once. 

Décoction  de  chicorée.  .   six  once«. 

M  «liez,  [ra.) 

rOTIOa  rOBGATITB  UA4B0Ba.  (ft) 

^  Sé  né  deux  gros. 

Sulfate  de  soude.  .  .  quatre  gros, 
Bau  ail  onces. 

Faites  bouillir  pendant  quélqnea  mi-  ^ 

nute.s ,  passez  et  ajoutCB 

P(»iitlrc   tir   jahip  composée  (for- 
mule de  R.  )  ,  deux  à  quatre  gruius. 

MIXTCBB  TKBHirDGB  BT  rDBOATIVB.   (sitt.  ) 

^  Tartrate  de  potasse  et  de  soude , 
Jalap  en  poudre , 
Valériane  sauvage , 

de  chaque  un  gro». 

Oxymel  ^cillitiquc.     .     quattc  oium  s. 

Dose,  t|uu  cuilleicc  à  bouche,  k  sept  et  à 
neuf  heures  du  matin ,  pour  nnsidulte. 

5^  II.  PRÉl'AB  ATIONS  QT  1  CONTIERWENT 
LE  PRINCIPE  ACTir  IH  J  A  I,  4  I'  ,  SANS 
LE  VÉUlGi;i.E  EMPLOYÉ  FOUA  l'eX- 
TRAIBE. 

■XTBAIT  GOUnSCX  BB  SAbAf.  (VIN.  } 

^ Gomme  arabique.  une  partie. 

Jalap  grussicrcuicnt  pulvérisé , 

doute  parties. 

Faites  macérer  le  jabp  dans  suIBsantu 

quanlité  «IVau  ,  pour  le  ramollir;  lriturc7.-lc 
ensuite  avec  la  gomme ,  et  éuiqUiooncz  le 
tout  k  deux  reprises;  faites  bonillir  le  ré- 
sidu ,  aussi  a  deux  reprises ,  avec  Hoixaute  et 

douze  parties  d'eau,  et  passer  les  déroction» 
bouillante:»;  rt-diàsez-les  par  rébuUiliou  au 
huitième  de  leur  volume  ,  mèles-les  alorS 
av»-c  lVnHi!>.M»n  ,  v{  faite;»  «  vafJort'r  le  tout 
jusqu'en  coU!>i«t<tuce  d 'extrait,  sur  un  iuu 
modéré,  en  remuant  toujours. 

^Jalap  o<»iic4->ac  et  snpare  dn  la  p^m- 
dre  Gne.    «...     à  To(onlé, 

.\rros«s«l<;  d'eau;  quand  il  est  bien  rs- 
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molli,  broyez-le  «tee  diTantige  d'eaa,  et 
pMKZ  ca  exprimant  ;  répétez  la  même  ma- 
noeuvre aussi  loog-tempu  que  le  résidu  l'our- 
DÎt  de  l'émulsion  ;  réuniMex  les  liqueurs ,  et 
faitei-let  évaporer  jotqn'en  couittaiice  d'ei- 
irait. 

mtxmàn  aqowx  m  «auv.  {éa»  tw»  mn.  ) 

^Liqueur  qui  reste  après  U  dépura- 
tion de  la  résine  de  jalap,  à  volonté. 

Glariitex  au  blaoc  d'œuf ,  et  rapproches 
en  eooritttoee  d'extrait,  (nv.vm.) 

Ï^Eacine  de  jalap  cassée  en  mor- 
oe«»»etaèpwéedela  pooMÎfaet 

à  volonté. 

Versez  dessus  ,  dans  un  large  vase ,  envi- 
ron le  double  de  son  poids  d'eau  (xoide,  lais- 
fct  en  ameéntion  pendant  deax  on  troia 

{ours,  décanter  sans  remuer,  et  filtrez  la 
iqueur,  puis  l'aites  la  évaporer  jusqu'en  con- 
sistance d'extrait.  (  vm.  ) 

Racine  de  jalap.  .  .  .  une  partie. 
Eau  pure«   ....     hait  partiel. 

*   Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébulUtion» 

passez  en  cxpriniant,  et  évapor«!z  la  liqueur, 
sur  un  feu  doux ,  jusqu'en  consistance  de 
pilulaire.  {du.} 


■XTàAiT  ALCOOUQOB  OB  tALif,  { am.  du.  ed. 
fe.  Al.  g.  IL  lo.  p.  m.  w.  rm.  e,  ) 

2)C  Bacine  de  Jalap  groaaiéremeat  pul- 
vérisée une  livre. 

Alcool  (0,840).     .    .  quatre  parties. 

Après  quatre  jours  de  digestion,  décantex 
l'aloool ,  puis  Autea  boailhr  le  résidu  avee 

dix  pintes  d'i  au  ,  réduites  à  deux  ,  passez  la 
décoction,  évaport-z-la  ,  distillez  la  teinture 
dans  nue  cornue,  et  quand  les  deux  liqueurs 
coBiOieilcent  à  s'épaissir,  mêlez-lett  ensem- 
ble, pour  les  évaporer  jusqu'en  cunaistancc 
de  masse  pilulaire.  (am.  du.  cd.  fe.  g.  lo.  r.) 

wu.  prescrit  de  verser  sur  la  poudrt-  de  ja- 
lap assez  d'alcool  pour  la  couvrir  de  quatre 
travers  de  doigt ,  et  de  faire  digérer  le  tout 
a  uiie  douce  chaleur ,  puis  de  décanter  la 
trînrtare,  de  Ikire  boninir  le  résidu  pendant 
nne  heure  arec  de  l'eau ,  de  passer  en  ex- 
primant, d'évaporer  la  colature  au  bain- 
marie,  jusqu'en  consistance  de  miel,  et  d'j  a- 
fouterpeu  à  peu,  sur  la  fia,  la  leinlnre,  en 
reninaiit  toujours,  pour  r>bleiur  une  innsvc 
uniforme  et  saus  grumeaux  ;  —  su.  de  faire 
macérer  pendant  qoafre  jours  une  lÎTrc  de 
jaUp  dans  soixante-quativ  onces  d'alcool  « 
puis  bouillir  le  réhiflu  dans  cent  soixante  on- 
ce.H  d'eau,  réduiti  s  à  trente  deux,  d'évapo- 
rer la  décoction,  de  distiller  la  teinture,  et 
df  1rs  mêler  cnsenible,  quand  cll<  >  com- 
uicuccut  à  ^'épaissir,  pour  les  évaporer  jus- 
qu'en consistance  convenable  ; — le  procédé 
Mt  h»  même  dans  w.  «  qnaut  aux  disposilioas 


easentieilee  ;  —  p.  de  lUra  dl^érv  pendeat 

quatre  jonrs  une  livre  de  jalap  dnns  quatre 
d'alcool ,  puis  bouillir  te  résidu  dans  dix  li- 
vres d'eau  réduites  à  deux,  d'évaporer  la  dé- 
coction, de  distiller  en  même  temps  la 

teinture,  et  de  les  mêler  ensuite  ensemble 
pour  les  icduire  au  degré  conv«'nable  de 
*  '  'î.de 


consistance  ;  —  fti.  et  ti.  de  faire  digérer  ( 

livre  de  jalap  dans  six  d'eau  de-vîe,  pub 
bouillir  If*  résidu  avec  trois  livres  d'i^au ,  de 
mêler  la  décoction  et  la  teinture  ensemble 
quand  elles  sont  rédalteaan  oontistancc 
trait,  et  de  les  évaporer  convcnabkmant. 

Dose ,  six  à  qnioxe  grains. 

Ruina  jaiappœ  s.  gtaiappœ.  (a.  ams.  an.  b. 
ba.  be.  br.  d.  £1  n.  fu.  han.  he. o.  p.  pa.  po. 
pr.  r*  i.  sa.  vr.  wn.  ér.s/.  sm.  vm,  ) 

:^  Jabp  gTOSsIènoMBicoatos,  à  volonléb 

Épuises- le  à  phuieurs  repriaen,  en  le  fti* 

sant  chaque  fois  digérer  pendant  quelques 
jours  dans  de  l'alcool  chaud,  passes  en  ex- 
primant avec  force,  relires  ralcool  par  la 
distillation,  lavez  le  résidu  avec  de  l'eau 
tiède ,  et  pulvérisefr-le»  après  l'avoir  fait  sé- 
cher, (pa.) 

If,  Hacine  de  jalap.    ...    à  volonté. 

Ëpuiscx-la  en  la  faisant  digérer  à  plusieurs 
repiises  dans  de  l'alcool  chaud,  mélea  et  fil- 
trez les  teintures ,  ajoutez-y  environ  un  anart 
d'eau  ,  distillez  l'alcool  au  bain-marie ,  laves 
la  résine  qui  est  au  fond  du  vase  avec  de 
l'eau  chaude»  et  faites-la  sécher  an  bsin- 
marie.  (  ba.  br.  fi.  Au  han.  he.  Ii«  «».  po.  pr. 
r.s.w.  ^TU.  m.  ) 

:^  Teinture  de  jalap.    .    .    .  i>  volonté. 

Distillez-cn  les  trois  quarts  au  bain-marie  , 
ajoutez  à  ce  qui  reste  une  égale  quantité 
d'eau  ,  recueillez  sur  un  filtre  le  p-^cipité 

3ui  se  furnic,  hivez-lo  bien  avec  de  1  eau 
istiilée,  laissez  égoutter,  ezprimex  avec 
précaution,  dhsolvet  dans  Talcool  tiède» 
pub  évaporas  la  solution  à  siccUé.  (  f.  ) 


Racine  de  jalap  contoaa.   .  nne  partie. 

Alcool.    .  ~  six  parties. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable  ,  répé- 
tez ropér.ition  jusqu'à  ce  que  la  racine  soit 
épuisée ,  filtres  les  teintures  reunies  ,  évapo- 
rezcn  la  moitié,  versez  de  IVau  dan<  le 
reste,  recueilles  le  précipité  qui  se  forme, 
et ,  après  l'kvoir  bien  lavé  ,  lhitet*le  sécbrr  à 
une  très  douce  chaleur,  (a.  an.  d.  p.  an*  ér. 

^  Radne  de  jalap  en  poudre , 

quatre  livres. 
Alcool  (0,(^07)  ■  .   .   .    seiaa  livres. 

IKsiiUai»  sor  un  fea  doai,dc«x  livma  d'es- 
prit; Itiéildtt  étant  icfkoidi»  panes  m  es- 
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rimant,  et  laisfcr  reposer  ;  ajoutez  douze 
ivres  d'aicool  (0,907)  k  l'esurit  ubteou, rê- 
veries sur  le  rèridfl ,  et  disnllet  une  livre  et 
dénie  ;  passez  encore  le  résidu  refroidi ,  en 
exprimant  ;  mt-les  !<*!«  deux  liqueurs ,  laissez 
en  repus  peiidant  huit  jours,  décantez, 
•jeutex  six  livK  s  d'eea,  distillez  l'esprit 
sur  un  feu  doux,  lavez  avec  de  l'eau  buuil- 
laote  la  résine  adhérente  au  vase ,  jusqu'4  ce 
que  le  liquide  lone  inaipide,  mmolustes-le 
avoc  un  peu  d'alcool  rectifié,  réduisez>la 
en  nue  seule  masse,  et  feitef-li  fédier  for  un 
feu  très  doux,  (ams.) 

^Rieioe  de  jelep en  pondre , 

quatre  livrea. 
Aleool  (3o  degrés).    .    .     dix  livres. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable,  pen- 
dant trois  jours ,  en  remuant  aouvent ,  et  ré- 
pétez l'opération  sur  le  marc  avec  la  même 
quantité  d'alcool  ;  aux  deux  colature»  dépu> 
rées  par  le  repos  et  déemntées,  ajoutes  huit 
livres  d'eau,  pnb  distillez  le  mélange  à  un 
feu  doux,  pour  retirer  tout  l'alcool;  la- 
ves bien  le  résidu ,  ramoUissez-le  avec  un 
pen  d'alcool ,  pour  le  réduire  en  nne  seule 
masse»  et  lûtea-le  aèelier  doneenent.  (b. 
be.) 

2)C  Jalap  en  poudre.    •    .    .  nne  partie. 
Alcool  rectiGé.    .    .    .    tiz parties. 

Faites  infiiïter  la  racine  au  bain-marie 
tiède,  pendant  vingt-quatre  heure«,  avec 
le*  deoz  tien  de  l'alcool ,  puis  lauises  refroi' 

dir;  passez  en  cxprlmaiil  avec  force  ,  faites 
digérer  de  même  le  résidu  avec  le  reste  de 
l'alcool,  cl  exprimes;  filtrez  les  deux  cola- 
tures  et  afontes-y  neuf  parties  d'eau  froide  , 
nans  remuer  le  Ta»e;  laissez  la  résine  «e  dé- 
poser; an  bout  de  vingt -quatre  heures,  dé- 
cantes ,  verses  de  l'ean  inr  la  résine ,  et  dis- 
tillez  dans  un  alambic  ,  poui  rrtitrr  l'alcool; 
réunissez  à  la  première  quantité  de  résine 
celle  qui  se  trouve  encore  dans  le  liquide 
résidu,  lav<  z  le  tout  d'ahutd  avec  de  Veau 
froide- ,  puis  avec  de  l'eau  chaude,  et  faites 
sécher  doucement  sur  le  bain  de  sable, 
(wn.) 

Quand  celte  resiiip  a  été  obtenue  par  pré- 
cipltatioo  au  moyen  de  l'eau  ,  elle  porto  le 
nom  de  Ma^lstcrr.  de,  Jalap  ,  }tagittcrium  ja- 
iappa. — C'est  unpurgntif  qu'on  n'administre 
lamait  seul ,  parcequ'il  prcNluit  de  violentes 
COUqnes,  la  superpurgatiun,  l'ioflammation 
infime  des  intestins.  Un  la  donne  en  pilules  , 
uiélèe  avec  des  rxtrails.  —  Dose,  quatre  à 
sis  grains,  en  pilules;  lorsqu'on  la  prescrit 
en  poudre  ,  broyée  avec  des  amandes  ou  des 
pignons,  ce  qui  est  uneas^ez  mauvaise  ma- 
nière, on  peut  monter  jusqu'à  vn  demi-acm- 
pnle  ,  et  nM^me  douze  grains ,  ehes  les 
sujets  très  robustes. 


■isuii  na  saur  ttÉPâAAs.  (jjp.) 


Résine  de  jalap  , 
Amandes  douces , 

de  chaque.    .    .    .  parties  égales. 

Pulvérises  et  mêles  bien. 

riLOLES  poacATiVBs.  (ea.  vm.) 

2CRacine  de  jalap, 

Scammonéc,  ue  chaque,  quatieoncei. 
Extrait  catholiqoe.  .  .  une  once. 
Alcool.    .    .    .    quantité  suffisante. 

Faites  des  piluU  s  de  quatre  grains,  {ca.) 
—  Dose,  depuis  deux  jusqu'à  cinq,  dans 
rhvdropisie  et  les  maladies  attribuées  à 
l's 


I.  prescrit  nne  partie  de  résine ,  une  de 
scammonéc  ,  deux  d'extrait  catholique  et 
suffisante  quantité  d'alcool. 

nuMM  einAUQVis.  (^.) 

^  Masse  de  pilules  de  sooein» 
Extrait  de  rhubarbe , 
—  pancbymagogue. 
Résine  de  Jalap, 

de  chaque.    •    .    une  demi-once. 

Dose,  un  demi-gros.  — Elh's  doivent  leur 
nom  à  ce  qu'un  U  »  donnait  jadis  dans  les 
maladies  de  la  tête  dites  séreusfs. 

SAVOa  DB  lALAV. 

Saoo  Jalappinum  s.  Jalappœ.  (  b.  ba.  d.  f.  ff. 
Iiam.  ban.  he.  lu  o.  po.  pr.  s.  es.  sm. 
sv.mn.) 

Résine  de  jalap  en  {)Oudre, 
Savon  médicinal  rÂpé, 

de  chaque.    .    .    .  parties  é^les. 
Alcool  (ao  degrés),  quantité  sattsante. 

Faites  fondre  à  nne  douce  ehaleur ,  pub 

évaporez,  en   remuant  to'.ijoors  ,  josqti'en 
consistance  de  masse  pilnlaire.  (b.  ba.  d 
f.  ham.  ban.  li.  o.  po.  pr.  s.  es.sw.  »m.) 

IT.  prescrit  une  partie  de  savon  et  deux  de 
teinture  de  jalap;  évapores  la  dissolution  au 

bain-niarie;  —  itn.  une  partîf  de  résine, 
une  et  demie  de  savon  et  suffisante  quan- 
tité d'aleool;  —  be.  parties  égales  de  savon 

et  de  ré?iine,  a%pc  assez  d'eSU  pour  humec- 
ter le  second ,  et  faciliter  sa  Ibsion  sur  un 
feu  doux,  sans  alcool. 

Dose,  dix  à  vingt  grains,  chez  les  en- 


rOCetR  MYDBACOCt;!.  («w.) 

If  Savon  de  jalap , 
Crème  de  tarue , 
de  chaque.   .   .   .  parties  égales. 

Dosr.  cinq  trente  graioSi  tous  les  qua- 
tre uu  cinq  jour.'*. 
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!^  Savon  de  jalap , 

UUubarbe  en  poudre, 

de  chaque  une  once. 

San  quantité  suffisante. 

Do9e  ,  depuis  un  demi-grot  jusqu'à  deoz 

scriipiilf  .<) ,  pour  un  adulte. 

On  peut  au$s>i  faire  des  pilule:»  de  quatre 
graSnt  avec  le  savon  de  jalap  seul.  (<m.) 

UIXTtBK   SAVOJIJÎiLS»   PUaC  ATIVB.  (b*.  C/î.  ) 

^Alcool  rectifié.    .    .   une  deiui*livre. 
Résine  de  jalap  , 
Savon  amygdalitt) 

de  chaque  une  once. 

Filtrez  la  suiufiou.  (ca.)  —  Dose,  ua  gros 
OU  un  gros  et  demi,  cbea  les  enfans, 

^Savon  de  jalap, 
Sirop  de  guimaiive, 

de  chaque  dix  grains. 

Teinture  de  cannelle.    .  vingt  grains. 

Mêles.  (b'.J  —  Pour  une  seule  dose. 

2£  Savon  de  jalap*  .  .  seize  onc<'S. 
Alcool.  .  .  .  treate-deux  oncei». 
Sirop  de  sucre.    .    .     seize  onces. 

Teintui  <•  alcaline , 
•        Huili*      Mieulhe  poivrée, 

de  chaque  un  gros. 

Dose,  un  demi-gros  h  un  gms.  (h*.) 

HUILB    DR    RICi:«    AITIF ICIKLt.K .  (b*.) 

Résine  de  jal.-ip.  .  .  .  neuf  grains. 
Savon  de  Venise.  .  ,  truis  grains. 
Huile  d*auuindes  douces , 

une  once  et  demie. 

Triturez  ensemble.  —  \  o<;'rr  prescrivait 
une  cuillerée  ,  tonte»  len  heures  ou  toutes 
les  deux  heures,  ehea  IHidnlte. 

vaattms  roMATiTis, 

MvnuR  purgantrs,  (br.  pa.  ss.  sp.) 

I^Résine  de  jalap.  .  .  ,  .  un  gros. 
Amandes  douces  pelées,  trois  gros. 

Triturez  bien  ensemble.  Ajoutez 

Petit  cardamome.    •    .  un  scrupule. 

Cannelle  deux  scrupules. 

Sucre  ro!>at  cuit  à  la  plume, 

sept  oncea  et  demie. 

Faitea  des  tablettes,  (br.  pa.  w.) 

sp.  supprime  le  cardamome  et  la  can- 
nelle. —  Dose ,  depuis  on  jusqu'à  ait  groe, 
suivant  l'Age. 

GBUta  WaCâTITB. 

Diacydoniiim  Jn'uppiniim  s.  lucldum  jnlitpfû' 
ntim  t.  sitUiliimn  pclIticiJutu.  [\n.  sp.) 

:;^Gclêc  de  coing».    .  treulc-deuxoncc». 


Bésine  de  jalap  broyée  avec  des  pi 
gnons  deox  uiice». 

Mêlez  bien,  (tp.) 

^ Gelée  de  coings, 

soixante-quatre  onoM. 
Résine  de  jalap.    .   .   quatre  oncei. 

Alcool  doute  onces. 

M('I>  z  la  M)lution  alcoolique  de  la  réiiae 

avec  );!  j;»rlce.  (7».) 

br.  prescrit  deux  livres  et  demie  de  gelée, 
quatre  onces  de  résine  et  seize  d'alcooL 

iLKCTCAIBB    PECTOBAT.     LAXATIf.  ) 

^Looch  sauum  et  ezpertum, 

deoi  ooecs. 

Sirop  de  coqueUcot;    .    .    six  pt)t. 

Résinr-  (le  j;tlap.     .    un  pros  et  demi. 

Mêlez  bien.  —  Purgatif,  conseillé  dsos le* 
affections  muqueuses  dea  enfans. 

^LECTUAiBR  arasAcociiS.  {sp,) 

:^Robd'hièble, 
— — de  genièvre  , 

de  chaque  deux  gms. 

Sirop  f'c  ru  rprun.  .     .    .    une  OMC. 
Poudre  de  résine  de  jalup , 

un  gros  et  déni. 
— — ^  de  sulfate  de  potasse,  six  gro«. 

Celte  prépnrni i'Mi  difTèie  h  ptiiic  d'un 
des  électuaires  purgatifs  dont  la  formule 
se  trouve  plus  haut.— Dose ,  une  demi-ooee 
à  une  once. 

Amouior  raiOATivi. 

Émukion  taxniioe  ou  dê  jalap ,  Jmlêp  pwf*" 
tif,  \Lx,ko,pU*$tim9m,êm,) 

,  ondcRigrot. 

.    .    un  pn)». 
Kau  nue  oocc. 

Broyer  ensemble.  {<u».  ) 

!^Ré.<>ine  de  jalap.    .    •    .  huit  grains. 
Jaune  d'oeuf. 

Sucre  blano»  dechaqne,  deux  gTO< 

Eau  une  (1(  (ni  -oui  f. 

Broyez  la  rë.Mne  avec  le  sucre  et  le  jauoc 
d'oeuf,  et  ftitcs  une  émulsion  au  moyen  de 
l'eau,  (r.) 

:y  Résine  de  jalap.    .   .   douze  grains, 
Sucre  blanc  deuz  gros. 

Broyez  lon^  temps  enaeinble  ,  en 

ajoutant  peu  a  ptu 

Jaune  d'ieul*.  n"  iji. 

Continuez  à  triturer,  en  ajoutant  par 
portions 

Ëuiuliiion  simple.  .  .  cinq  uncr*. 
Eau  de  fleurs  d'oranger*    .  dcnxgrts. 

Mclcx  bien,  (f.) 


21  Résine  de  jainp.  , 
Comme  atabique. 
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«m.  prescrit  haât  m  dix  grtin»  de  rétfne,  ua 
Jmne  d'reuf ,  deux  (inrrs  de  siici  e  ,  six  onces 
d'émulMOO  et  deuxgrot»  d'eau  de  fleurs  d'u- 

^Ré«ioe  de  iabp.   •  .  deux  grains. 

Amandes  aoucet.  •  .  •  •   .  m*  8. 

Eau  de  cannelle.    .  «  •    •  rixgrot. 

 de  merises.     .  .  •    une  OOCC» 


Faites  une  émulsioo.  (sa.) 

yÉmuIsion  eornuiunea  • 
Résine  (]•-  jalap , 
■  ■        de  ac;kiunioaée  , 


•IX  oncet» 


de  chaque  boirgraiot. 

Sucre.    .    .    •    •    •   .    deox  gCOS. 

Méiex.  (^«0.  ) 

lio.  prescrit  quatre  onces  dV-inulsion ,  huit 
graiiis  de  résiue  de  jaiap ,  six  graius  de 
•cammonèe  et  six  gros  de  sacre. 

§  III.    PRÉPAHATIONS  Ql  t  CONTIENNENT 
LE   PRINCIPE  ACTIF  nt;   JALAP  ,  AVEC 


LE  VEQIGILB 
TfiAIRE. 


EMPLOli:    POU&    L  EX 


A,  £xiracùon  par  teau, 
roTiOH  roaoATtvx  AsatAiti. 

^Phosphate  de  sonde.   .   •    six  gros. 

Sous-carbonate  de  sonde» 
Jalap  en  puudre, 

de  chaque.    •    vingt-quatre  grains. 
Sucre.    .    •    •    .    Iieut«"-six  grains. 

l'ail  quatre  onceo. 

Faite»  bouillir  pendant  deux  uiiiui- 
tes,  filtres  et  ajuutex 

Alcool  de  citron,   •   .  deux  gouttes, 

et  au  moment  de  prendre  la  potion* 

Acide tartsique  en  poudre, 

quarante  grains. 

teaoATiF  »t  LiaoT.  (fe.) 

^Scammonéed'Alep.   .    deux  onces. 

iincine  de  tnrbith*  .    .     .    une  once. 

Jalap  Uuit  uncc4. 

Ean-de-TÎe  (ao  degrés) ,  doute  livres. 

Faites  digérer  pendant  doute  heures,  au 

bain-marie«  k  nne  clial<  iirdc  lo  de^n-s,  Hl- 
trex,  ajoutcxun  sirop  l'itit  avec  uue  iafu:«ion 
de  hait  onces  de  séné  dans  deux  livres  d'eau 
bouillante  et  deux  livres  rt  demie  de  tu* 
cre. 

Dow»,  Jine  il  deux  ciiillert^es  par  jour.  — 
Celte  picparatiun  n'est  devenue  que  trop 
célèbre  par  les  victimes  qn*a  produites 
l*(*nip!iii  inconsidéré  qu'en  Toiil  ,  [la.  nii  le 
peuple'  de  toutes  le»  clai^Acs  ,  ceux  qui  ne 
croient  à  la  médecine  que  quand  ils  voient 
le  cbarlalaniame  l'escorter. 


siaop  ex  ïAMV* 
Sympuêjaiappùuu  s.  étjiUappa,  (f.  «»*.  mn.) 

Jalap  en  poudre  trè«  fine,  dix  gros* 

Semences  lic  coriandre, 

—  —  de  fenouil, 

de  chaque.  •  .  .  undemi-groa. 
Ban.  •  •  .  douze  onces  et  demie. 
Mettez  le  tout  dans  une  bouteille,  qui 
en  soit  remplie  jusqu'au  col  ;  plougex 
cette  booteAle  dan»  un  bain-marie,  et 
faites  bouillir  pendant  vingt  minutes. 
Ensuite  élctigne/.  le  kiain  dn  feu,  et  lais- 
sez le  refroidir  par  degrés.  lietirez  alors 
la  bouteille,  et  au  bout  de  vingt-quatre 
heures ,  décantcx  la  liqueur;  passes  et 

ajoutez 

Sucre  blanc.    .    .  vingt-cinq  onces. 

Faites  loudic  à  la  chaleur  du  baia>ma<- 
rie.  (f.) 

:^  Gomme  arabique , 
Résine  de  jalap,  de  chaque,  une  partie. 

Triture/,  ensemble,  en  ajoutant  peu  à 
peu  a^ez  d'eau  pour  faire  uue  émulsion 
épaisse.  Incorporez  celle*ei  dans 

Snrop  de  rhubarbe, 

soixante-quatre  parliea. 

MtMei.  (cm.  ) 

$w*  ne  prescrit  que  trente-deux  parties  de 
sirop. 

Dose ,  deox  k  quatre  gros ,  pour  les  enfans* 
B,  Extraction  par  la  biciv, 

■lias  puBCATivs.  (m.  pie.) 

^  Jalap  «    .    trois  gros. 

Rluibarbc  deux  gros, 

Aloè^  soccotrin.  .        un  demi-gros. 
Hière  ou  Hydromel.  .    .  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  en 
remuant  souvent,  et  filtrez,  {eu.)  —  Dose, 
nne  livre  ou  deux ,  chex  les  sujets  lymphati- 
qius.  —  Ailleurs,  ca.  indique  deux  gros  de 
jalap,  autant  de  rhubarbe,  un  demi-gros 
d'aloès  et  une  piote  de  bière,  et  donne, 
cette  autre  formule  sont  le  nom  à'Infinicn 
pttrgative. 


Khubarlc ,  de  chaque, 
llierc  


deux  gros, 
une  pinte. 

Filtrez  après  deux  jours  de  macération. 
(p*0,)  —  Dose,  uue  ou  deux  verrées,  cha- 
que matin. 

XlàBB  AXTiaVOBOMQOB.  (  S»*,  mit.  ) 

^Racine  de  j«tap,   .    une  demi-once, 

 d'année, 

 de  roseau  aromatique , 

Baies  de  kiuiser  , 
— — .  d»*  grtiévrier , 
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as» 


JALAP. 


Écorce  d'orange» 

de  chaque.  ....  uojî  once. 
Racine  de  bryone, 

 de  garancp , 

Semences  de  caruttc  sauvage , 

de  chatnie.  .  une  once  et  demie. 
PeoilIesd'abiintiiA»  d«at  poignéei. 
Bière  forte.    .    .    .    quatre  piatei. 

Faites  macérer   pendant  plusieurs 
joan,  décantez  et  versea  sur  le  réhidu 

Bière  forte.    .   .   «   ,   deux  pintes. 

Dèeantes  encore,  api,èt  wBaante  macé- 
ration ,  et  néfea  eaieoBble  lea  deux  oola- 

turcs. 

Dote ,  qv«tra  onces  »  pluaieun  fois  par 
jour. 

C.  Exlraction  par  le  vin, 

wm  AariAfOffuenQVB.  (oa.) 

^Badne  de  jalap.   .   oae  demi-onoe. 
— -^-^der^mt  saaTage , 

une  once  et  demie. 

 — de  ihnbarbe  » 

Cannelle»  de ebaqae.  .   deux  grrn. 

NîtfC  un  demi -gros. 

Vin  blanc.  .    .    deux  iirres  et  demie. 

Après  quatre  jours  de  digestion  à 
froid  ,  filtres  et  ajonles 

Teintaieanmiatique  ammoniacée. 

deux  gro*. 

Dose,  trois  k  quatre  onces,  le  matin  à 
}ean. 

D.  Extraction  par  l'alcooi. 

Tanmaa  o«  ialap. 

Tincttirajalappm t.  emvoîvtitijalappœ.  (am .  b. 
be.  du.  ed.  ff.  g.  bam.  io.  p.su.  wu.^r.c. 

y  Jalap.  une  partie. 

Alcool  (aodegréi)   .   .  baitpartica. 

Fuitps  digérer  pendant  six  jours,  à  Qtte 
douce  cbaleur  ,  et  passez.  (  (>.  be.  ) 

fl*.  prescrit  ane  partie  de  jalap  et  quatre 
d'alcool  (as  degrés)  ;  —  du.  cinq  onces  de 
ialap  et  deux  pintes  d'alcool  (o,93o)  ;  — am. 
lo.  et  c.  huit  onces  de  jalap  et  drtu  pintes 
d'alcool  (0,930);  —  ed.  et  sw.  une  partie  de 
jalap  et  cinq  d'alcool  (0,955  )  ;  —  p.  quatre 
Ottoea  de falap  et  une  livre  d'eau-dc-vic  ;  — 
su.  une  partie  de  jalap  1 1  quatre  d'esprit  fai- 
ble ;  —  wu.  trois  onces  de  jalap  et  une  livre 
d'eau-de^ie  ;  —  han.  hnit  onces  de  jalap  et 
fnnfr  (l'fsptit  n-ctifié;  —  br.  trois  (uircs  de 
jalajL'  lî  »^prit  rectifié;  —  g.  une 

demi-livre  de  jaLp  et  deux  livres  d'cau-de- 
▼le. 

l'uigatif.  —  Dote,  un  demi-grol  à  un 
gros. 


ai  IAL4P. 


TUMvm  Jatêfpti  mmm,  (br.  C) 

.   :^  Résilie  de  lalap,  .  quatre  scropnle». 
Alcool  concentré.    ...   dit  grot. 

Filtrea  après  suflfisante  digestion,  (br.) 

f.  prescrit  une  partie  de  résine,  quatre 
d'alcool  (  a6  degrés }  et  six  jours  de  diges* 

tiOD. 

Cette  teinture  est  plus  active  que  celle 
de  la  racine. —  Il  vaut  mieux  la  préparer  et- 
temporanémeat.  On  fait  alors  dissoudre  dii 
grains  de  résine  dana  an  groa  d'eao<de-Tie, 
et  l'on  ajoute ,  si  on  le  juge  nécessaire,  deux 
gros  de  sirop  d'urgeat  ou  de  guimaufc. 
Cette  dose  c«t  celle  qui  confient  à  la 
adalte. 

niRTOBB  Oa  f  ALAr  âaOVAtlQOB. 

Tinctum  Jait^p»  conforlans.  (ams.) 

^  Jalap  trois  oocei. 

ifasoree  de  cltran.  •  •  •  wn  eec^ 
Cannelle.    .    .    •    «ne  deai^ieee. 

Semences  d'anis.   .    .    .  deuxgrofc 

Alcool  (0,884).     .    .    seixe  ooc». 

Après  huit  jours  de  digestion ,  fihrei. 

MixTcaa  raaoATivi. 

Muttmta  olêi  rieini  cmmjâkppé»  (•■•) 

2i Teinture  de  jalap, 
'  Sucre  blanc ,  de  chaque.    .  enpol* 
Httile  de  ricin , 

Manne,  de chaqne*    •    .  une  oncr. 

Sirop  de  roses.    .   quaotilé  sufri*aiitc. 

Dose,  deux  cuillerées  toute»  le»  denii- 
heures ,  daus  la  colique  des  peintres. 

TBiirroai  db  jalap  coarosii. 

Élixir  de  jalap  composé,  Eau-de-vieatlcmanét, 

eitri  pur  gant ,  Ettentia  catholica  purgtnt 
Rotbii,  EILxir  anlhetmintieunt  Suteani^ 
(r.  f.  su.  wu.  ca.pie.  sp.  ) 

^  Écorce  firaîcbo  de  citron  t  * 

ttne  once  et  demie. 

Alcool  six 

Faite»  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures,  décante2  la  teinture  et  Tersex4a 
sur 

Bésine  de  jalap.   ...  01 
Après  la  dissolution ,  filtrei.  (sp.  ) 

Jalap  choisi.    •    .   .  une  demi<IIvi«> 

Scammodée  «ne  once. 

Alcool  (aa  degrèa).  .  .  daltvicf. 

Faites  macérer  pendaet  bnit  |oefv«  oé- 
canlea et  passes,  (t.) 
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^Jalap.  .... 
Scanimoaée.  . 

Ttirbitb  végétal  ....    un  gros. 

Eau-de-vif  six  livres. 


Faite»  iafuscr  pcndaut  viugt-quaUe  Ueu- 
ittetfMties.  (ea.  ) 

q^Jalap  quatre  oaccs. 

Scammonée.  .   .   •  une  demi-oiice. 

Gonime-gutre.  .  .  .  dvMX  gros. 
Alcool  étendu  d'eau  .    .    deux  livres. 

Après  trois  jours  de  digestiou ,  paskcx  en 
oprimant.  (su.) 

y  Jalap.  •  .  .  .  .  quatre  oaces. 
Svmeoeet  de  cartiHune ,  deux  onecs. 
Scainmunéc.  •  •  HOC  demi-Oiice< 
Gomme-gutte  •  •  .  •  dana  graa* 
Esprit  d'écorce  da  citroo» 

«Da  Utra  et  danua. 

An  bout  de  qoalqMtjoQr»)décaatei; 

versez  sur  le  ré«idu 

Esprit  de  citron.    .    .    .    une  livre. 

Faites  encore  digérer  ;  mêlez  les  deux  li- 
9Baan ,  lîrca  la  tiers  par  la  diatsUatloo»  at 
cosuarraala  fcsta  pour  rmage.  (ivn.  ) 

pie.  donne  la  même  formule»  mati  sans 
parler  de  la  di^^tillation  fi[^ule  «  parcequ'ii  ne 

Ksscrit,  pour  ta  seconde  digestion,  qu'une 
mi-liTie  d'esprit  de  eitron  ;  —  $p,  lodique 
auMi  les  mêmes  proportions  des  cinq  sub- 
stances soHdes  ^  mais  prescrit  de  l'alcool 
•iropic ,  en  porte  la  dow  à  deaa  livres ,  no 
réitère  pam  1  infusion  avec  le  marc ,  et  ne 
recommande  pas  non  plus  la  distillation 
d'une  partie  du  pruifuit  ;  —  br.  veut  qu'on 
ftsse  infu.<«er  neuf  onces  de  jalap,  six  onces  de 
graine  de  cartbame.,  deux  gros  de  scammo* 
née  et  autant  de  gunime>gatte  dans  quatre 
lims  d'esprit  de  citron. 

Bicitant,  purgatif,  anthdmintique.  — 

Dos»  ,  soixante  à  cent  gouttes»  ponr  un 
adolte  »  dans  du  sirop  de  nerprun. 

ronaa  maesTiTa.  (ra.) 

^Teintoie  da  |alap  compwiée , 

ana  on  deox  onces. 

Sirop  da  nerprun, 

ma  dcisiiiMMice  à  une  unce. 
Ban  de  chicorée.  .    •  qnatnt  onces. 

BAO-aa-Tia  roacATivs.  (es.) 

Bau-de-vie  (aod^irés), 

vkgt-huit  pintes. 
C;i*»sonBde.     ....    buit  livres. 

Jalap  trois  Uvtes. 

Genièvre.     .    .  dixgoecaetdeaie. 
Ti'ttic.     .    .    .    •    •    sept  gros* 
Scauimouée, 
liliu  barbe, 
llosean  aronaliqna» 


JASMIN*  JàTBT, JOBG. 

Cannelle, 

de  chaque.  .  trois  onces  et  demie. 

FUtras,  apiîto  huit  jouis  dlnfosion. 

Dose»  une  once  et  demie. 


une  demi-livre. 
.  deux  onces. 


JASmiN. 
JûÊmm  tommttn;  Jasmiimm  offlcinab,  L. 

br.  •.  f.  fe.  r.    w.      ir,  m.  ap. 

Arbrisseau  {diandrie  monogynie,  L,;  Jas- 
minèes ,  J .  )  du  midi  de  l'Europe ,  de  l'Orient 
at  des  Indes,  {fit.  Zom ,  f c. pt,  1. 155.  ) 

On  emploie  les  fl»Mii?«  {  flore»  Jasmim)  * 
qui  sont  blanches ,  pédonculée» ,  disposées 
en  corymbes  peu  garids.  Fraîches ,  «les ex- 
halent «neodenrsuavei  lewsavaurastama- 


BsniT  aa  lAsaiB.  {êp,) 

icOuiledejssmhi.   .    .     ^fizc  onces. 
Alcool  dii-luiit  onces. 

Mêlei  ensemble  par  une  forte  succussion, 
puis  exposez  au  iroid ,  pour  oongelar  llnlla  » 
et  décantes  l'esprit. 


^méra  ttûir,  Sueeim  nait}  Gûgatêi. 

Minéral  d'un  noir  luisant,  pur  et  très  foncé, 
d'une  texture  dense  ,  d'un  tissu  tiomogène  , 
d'une  «tructuie  massive,  susceptible  da  poli» 
dur  »  mais  facile  à  casser. 


;  AmdropogCÊi  Sekœmm^ 


Jonc 
ihus,  L. 

KamMlkf  idt,U  tmttUkmj,  tmê*t  r«*fc.  ''"x-"  fr»»  {Am.)% 
•iffcèw  Mr-h  fMl-'*«-**"«  (Ben?.)- 

mH0  fJ.';  «>.  {Jm.)  ;  rmmuim  m*^.fi  ç>»'  ^'O 

eama.  kit  pMu.  mutimê^lU,  tSHiUim  fUtm  (T«a.U 

■a.  kr.  •.  11  fb.  V.  «•  I"-  g- 

Plante  <*-  (pdlvpniie  monoèrie.  L.  î  gra- 
minées, J.).  dé  l'Arabie  et  de  rÉthiopic. 
Uîg.  Rumpli.  Jmi»  5.  t.  7  a  ) 

On  emphiie  les  tige*  {herba  Sehmitûntht 
g.  Squinauthi  s,  JuHct  odorali  ê.  Feiii  eame- 
lorum  s,  Gniminiê  orienlafit  ) ,  ani  sont  <rr- 
lindriqoes,  raldes,  remplies  d'une  moelle 
fonirnensr,  «  t  rntotité»  -  quelques  feuilles. 
Kll»  s  »c  iétréci»scut  de  bas  en  haut,  et  se 

Iiartagent  co  un  grand  nombre  de  petites 
»ranches.  Leuro<Kur  est  pénétrante  et  aro- 
matique; leur  saveur  amère,  àcre  et  aro- 
■Uitique. 
Bacitant,  nervin. 
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HH  JOUB/LABE. 

JOUBAUBS. 

Deux  plantes  tle  ce  nom  toot  iadiqttées 
4lans  les  pliarmacopées  : 

Joubarbe  des  toits.  Grande  Joubarbe;  Scm- 
peniuÊtm  teettmtm ,  L. 

Groê**t  UauUauti' ,  Uaiummnlirmut  (Jl,);  geai  comm^mkotu- 
têak  lÂm.i{  mètrtA,  fiMiir  Mts/k  mttty  (B.);  hmtulmg  {D.); 
Amfnwmm  é*  Ujtéêê  (RU  émitrktiri,  kmntMk  {Ho.); 
mÊmfmito  {l.)  ;  i»ùtiétâ{M.)i  rairk^dnik  wxftki  frv>  . 

m»>  Mb  1>.  ba.  b«.  •.  t  Cl.  fe.  t>  him.  IL     r.  wn.  to.  Ir. 

g.  m  ip.  :. 

PlaiiN'  (dodccandii».'  dn<!«  ca{jyni(; .  L.; 
cra««uli:es,  J.},  qui  croit  daLua  tuutc  l'Eu- 
rope, {fig*  Phre  midie,  IV.  ao8.) 

On  emploie  l'herbe  (hcrba  Sempert  ivi  s. 
Sodi  maiorù) ,  oui  se  compose  d'uoe  i  o<ette 
de  feuillet  tenam,  charnues,  ovales,  ai- 
guës, vertei),  p labres  sur  les  deux  faces 
el  ciliées  sur  le»  bords.  Elle  •  Qoe  odeur  à 
peine  sensible ,  et  une  haveur  «qaense,  fraî- 
che, âpre,  styptiqoe,  comme  0alée. 

Dose  du  suc,  deux  onces. 

Jouharhc  des  l  i^'iiCK,  Ifcrbc  ûtUC  GtarptU' 

t'tcrs  ;  Scdtnu   TtUph  'nnn  ,  L. 

FtVt  llrnnt,  It' untikraiit  [  II.]:  orptnt  {An.)\  kttrftut  [D.]; 
Ut' fi  lio  (F.,:  liriKtiê  ituiti  JJ  :].  topia  rif  'Ui  (7  );  nroni* 
matia  i  /'.'   :  trliohfa  lu  il  a-do  (P*r>)(  t^urimfkat  \Su,}. 

ao.  br.  r  r.  f.  .  w.  '.r.      M.  ip. 

Plante  Ll  (hcsandiic  peutagynic,  L.  ;cras- 
•uléett  J.),  d'Europe,  (fig.  Zorn,  le.  pl. 

I.  .Ifi^.  ) 

Ou  euiploic  la  racine  et  les  feuilles. 
•La  ncmtiraâlx  C rastuta s.Crastufœ  ma- 
Joris  9*FabÊiria}  s.  Tchphii  vnfgaris  s.  Itie- 

cfbrœ.  majorls)  est  tubercoleiue,  épaÎMe , 
churnue ,  blaoch.ltre. 

Les  feuille»  sont  MeMiles,omtet,  d'un  ver^ 
pâle,  qui  Iquefois  rou^cûti  es ,  un  peu  char- 
nues et  succulentes,  dentée*  sur  les  bords, 
dVine  faveur  muqueuse,  salée  et  acidulé. 

On  la  dit  vnlnéraire. 

■lao»  o«  «onsan. 

Syrupus  utU  nuyonë  *,  temperviwi,  (  w.  ) 

7f  Suc  de  joubarbe  réduit  à  moitié 
par  l'éTaporiitioo.  .   .    dix  onces. 
Sucre  blanc  seixeoncet. 

A]irès  avoir  fait  jeter  un  bouillon,  pa$tes« 

Rafraichiitant,  lempéraul. 

ffOMMAI»!  iDOOCIMAIlTi.  (c».  «tll.  ) 

if  Sur  di-  g^rnnde  Jonbarbe, 
iluitc  d'olive» 

de  chaque*  .    .    .    parties  égales. 

Battes  ensemble.  (>m.  ) 

ea.  prescrit  trois  uuccs  <le  suc,  auiaul 
d'aiiinge  et  quatre  onces  d'hoile  d'amaQ- 
des  douces. 


.  aUJUBlER. 

Escellente  «pour  calmer  les  irritations  de 

la  peau,  et,  dit-on  aussf,  les  doalear« qne 
causent  les  ulcères  cancéreux. 

JIIJUBXSIU 

Zîzyphus  sativns ,  Gard. 

sa.  Im.  W.  a.  t  Ah  w.  f .  M.  i|p>. 

Arbrisseau  (  peotandriedigjnie,  L.;  ibsa^ 

nées,  J.}  des  1  ndes  or i(  iilales ,  qu'on  cul- 
tive dans  le  midi  de  l'Europe,  (tic,  Nout, 
Duh,  III.  f.  i6.) 

On  emploie  les  fruits ,  appelés  Jujubtt: 
Jujuboi  s.  baeeœ  Jujubœ  s.  Zizyphi.  (>  u\x\\ 
des  druDes  de  la  taille  et  de  la  forme  ti'uue 
olive ,  a*an  roax  tirant  un  peu  sor  le  roofe, 

qui,  sous  une  pellicule  «  paisse  ,  reurfriti-'  t 
une  cliuir  molle,  jauoe,  mucilagineuse, de 
saveur  doace  et  roncilaf^ineuse ,  couvrant 
un  noyau  cblooi; ,  (fur  et  sillonné. 

Au  rapport  d'Ainslie,  les  Indiens  pres- 
crivent la  décoction  de  la  racine  coati e  cer- 
taines fièvi-cs ,  mais  il  peose  ^'elle  ne  jnit 
pas  d'une  grande  activité. 

■sricBs  sicBiQOiis. 

Spêeicê  9T0  deeœto  /Isrwm  «f  frmeimmm^ 
(pa.  vr.) 

Jf  Racine  de  n'-glissc.  .    ,     deux  onces. 

Herbe  de  capillaire  de  Montpellier, 

— — —  d'eiiaive , 

de  (  haque.    ....  deoxgros. 

Fleurs  d(*  boni  radie, 

■  '  ■"  • — de  buglusc, 

— de  violette, 

 dr  n  s<s,  de  chaque,  un  gnis. 

 de  boubloD.  .    .    deux  gras. 

Jofubes, 

Carouges , 

Prunes  de  Damas, 

de  chaque.    .    .    .    deux  once». 

Tamarins  mie  once. 

Gonpez  grossièrement  et  mêles,  (w.  ) 

pa.  supprime  les  carouges,  mais  prescrit 
jujiibf.s  pi'ii"*'^  de  Damas  et  aebcstns,  de 

chaque,  u<*  au. 

vaotTS  rsciOBAez.  (f.) 

If.  Jtijiif  es , 

Dm  tes  &au»  noyaux  , 
Fiçues, 

Raisins,  de  chaque,  parties  égales. 

MAI». 

vriva  aa  Jusoas4. 

^  Jujubes  kvoh>nlP. 

Eao  «piantHé  suffimntr. 
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Faites  bouillir  ,  pour  nimollîr  len  fmiis  ; 
passez  la  pulpe  ii  frnvf-rs  «m  tutni>i  de  crin, 
luèlez  l'eau  de  la  (kcuctiua  avec  eiicypttù 
éfapores  le  tont  juaqu'eo  contiitanoe  oon- 
veaable*  far  nn  fea  doaz. 

rin  M  «WMM.  (bMM.  f.) 

^  Jajube*.  ane  lirre. 

Gomme  do  Séoégal.    •    six  livres. 

Snerepur  cinq  livres. 

Eau  filtrée  ....  trente  livres. 
Teintnre  d'écorce  de  citron,  uneonce. 

Faites  bouillir  les  dattes  dan*  dix  lifrcs 

d'eau,  et  panser  la  décoction,  puis  dissou- 
dre la  gownie  dans  le  reste  de  1  eau;  mèlex 
le»  deux  colatoMs ,  ajoutes  le  sacre,  Tenes 
cinq  bliincs  d'œuTs  délayés  dans  de  IVan  , 
faites  bouillir,  en  ccuoiant  ;  réduisez  la  li- 
queur ;iuticis,  pasbcz-la  k  travers  un  linge , 
nites-la  évaporer  jusqu'en  consistance  d'épab 
sirop,  ajoutez  la  teinture,  ronlinucz  IVva- 

Soration,  au  baio-marie,  jusqu'en  consistance 
'extrait  mon;  Teffseï  aans  des  mooles  de 
rcr-blanc  bailék,  et  faites  sécher  à  l'étave. 

(f.) 

b".  et  ba.  prciJcrivcnt  de  faire  tuiie  une 
partie  de  jujubes,  autant  de  dattes  et  autant 
de  raisins  de  Corintlic  dans  timit -hix  parties 
d'eau,  rédiiitr*  .i  \inf;t-qualre,  d'ajuuler  à 
la  colature  le  double  de  son  poids  de  sucre , 
pois  nne  demiopartie  de  blanc  d*œuf  battu 
ave<  lin  peu  d'eau,  de  réduire  en  con.sisîaiice 
sirupeuse  ,  d'ajouter  alors,  en  remuant  tou- 
jours ,  vingt  -  quatre  parties  de  macilage  de 
gomme  arabiqae,  d  évaporer  convcaable- 
m**«'t  ,  de  vi'rser  dans  des  moub-s  ,  et  de 
foire  sécber  à  une  douce  cbaleur. 

SiaOP    OK   JLJl  &K.>>. 

Syrupus  (te  jujubii,  (br.  W.  ) 

2t  Jujubes  fraîches.    .         tnus  onces. 

Réglisse  sixgrus. 

Gaptilaire  de  Montpellier, 

Fleurs  df  violette, 

de  ebaquc.  ....  ciuqgro*. 
Se  me  aces  de  mauve, 
de  coiog , 

— .  (!e  pavot  blanc, 

de  chaque  trois  gros. 

Eau  de  fontaine ,  deux  livres  et  demie. 
Faites  cnive  insqu'a  ce  qu'il  ne  reste 

rt  dix -huit  once»  de  liquirlc.  Faites 
euudie  dans  celui-ci 
Gomme  adragant  choisie ,  an  gros. 
Socie  blanc.   .    trente- deux  onces. 

Conserves,  (br.  w.  ) 

Jujubes  trois  onces. 

Racine  de  réglisse, 

Capillaiie  de  Montpellier, 

Orge  mond;>,  de  chaque ,  uneonce. 

Enn.   .    .    quarante  •quatre  onces. 


Faites'cuire  et  réduire  à  trente*six  on- 
ces, en  ajoutant  sur  la  fin 

Fleur»  de  vif.letle.    .    .  cinq  onces. 

Faites  une  émulsion  avec  la  cola- 
ture et 

Semences  de  mauve.    .    cinq  onces. 


de  f oi'i^ , 


 ■  —  de  pavot  blanc  , 

— — —  de  melon , 
^  de  laitue, 

de  chaque  trois  grOS. 

Dissolves  ensuite  dans  la  liqueur 

Sucre.  .  •  >  viugl-quatre  onces. 
Gomme  adragant.   .    ,   trois  gros. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop,  (jp.) 

DtfCOCTlOIt  VBCTOaâU. 

Deeoetum  fêdorak.  (sa.ca.) 

X  Jujubes , 

Figues  grasses  coupées, 
Raisins  secs  mondés, 
Kacioe  de  rvglisse , 

de  cbsque.   •    .    nne  demi'Once. 
Eau  commune  .    ...  sis  livres. 

Faites  rtiire  les  fruits  dans  l'eau  jusqu'.*!  rr 
queceile-ci  soit  réduite  d'un  tiers, ajuutex  la 
réglisse  en  retirant  du  feu,  laisses  înfbscr 
pendant  quelque  temps  et  passes.  (  m.  ) 

ea.  prescrit  deux  onces  de  fruits  pecto- 
raux et  deux  livres  et  demie  d'eau,  réduites 
a  deux  livres  par  la  cuisson. 

BOVILLO.X   PSCTOSAt.   (/)te.  Ml.  ) 

7^  Poumon  de  vean, 

'  Collet  de  mouton,  de  chaque  ,  n*  i  /  s. 

Jujubes.  n*  ao. 

Dattes  n»  12. 

HaisiusdeDamaji  .     .  une  demi-once. 

Navets  deux  onces. 

(îiuau   deux  pros. 

Conserve  d'à Qgclique  .    .  une  uoce. 

Eau  ......    deux  pintes. 

Faites  un  bouillon.  (p«e.) 

'^Pnt'Dion  de  veau  hache  , 

Potilel  écorcbê,  de  chaque.  .    n"  i  /  s. 

Jujubes  n"  iJ  ou  i5. 

Otge  perle,  deux  cuillerues  a  bouche. 
Ean.    •    .    •    une  pinte  et  demie. 
Faites  réduire  d'un  tiers,  sans  écumer, 
et,  queîqvM  ^  minutesavanl  de  relirerilu  feu, 
ajuutex  uue  poignée  de  feuilles  vertes  de 
pulmonaire. 

JTOQUXAJffB. 

Un  emploie  deux  espèce»  de  ce  genre  de 
plantes  : 

I  •  /vaf  «irnne  klâathe;  Hyoêrvamut  ûlUMêf  h. 

an.  t  Cr.  K  g.  m. 


Digitized  by  Google 


686 


JUSQUIAMB. 


Plante  Q  (  prnlandrie  roonogynio  ,  L.  ; 
solanée^,  J.)>  ^'^ài  de  TBiirope.  Qig. 
Zurn,  ic,  pl.  t.  ai8.) 

Oo  emploie  l'herbe  (kêiéa  BymeyamU 
mtbi),  qni  su  cnniposc  dctigrs  peu  raineuses, 
très  Tcluea ,  garnies  de  feuilles  ovales ,  pé- 
tiolées ,  doot  let  lapérienres  toot  entières , 
«t  lei  inférieures  slnuées  ou  anguleuse».  Elle 
•  nne  odeur  ttnpéfiaate  et  une  Mveur  lade. 

a*  Jiitfaiâaim  wtbrêg  ]^imeymnn  ni^,  L. 

5f/,n>ir:ri  BH-ttitiroiit  [Àl.]  ;  htul<anf  'An.);  l-aiirulkanj .  UT- 
m.miiun.  «lira»  (Jr.H  Ut»  [B.];  korauanig  (fj.);  kkorat- 
ninif  -ajiian  [Duk.  Hi.;?  fttr.Jtn$noufr ,  sodiaitnt ,  buim»urt 
{D.)i  M«na  (£.);  HUintàrmd  {Ha.};  ^law^ui »mo  (i.);  aicu 
xJa.);  ai**  ptâ»»  (M«.)i  huim*.  tialtj.  tidtk  (P»  );  jtéei»- 

e.  cd.  r.  r«.    S.  fik 

,  ».  Mk  « 


du. 


m»  am.  am*.  an.  hi.  ht*  i 

(.  ban.  bas.  b«b     lo.  «.  f.  po.  pp.  pr.  r. 
wm.  m.  ètk  tr,    g' m,  pcpii.  ^  s. 

Flaote  ^  ,  répandue  dane  tonte  l'Eutope. 
{fig*  Flort  mèdlc.  IV.  au.) 

On  emploie  la  racine ,  l'herbe  et  la  se- 
mence. 

La  racine  (  radisc  By9$eyÊmi$,  Jusquiami  ) 
est  épaisse,  ridée,  peu  ramifi«'T  ,  brune  en 
dehors,  blanche  en  dcdaub ,  d'une  t>avcur 
donee  €t  désagréable. 

L'herbe  le  compose  d'une  tige  velue, 
épaisse,  rameuse ,  cylindrique,  et  de  feuilles 
amples,  alternes,  amplexicaalea ,  coton* 
nenses,  ovales ,  lancéolées ,  sinuées,  décou- 
pées profondément  sur  le  bord.  Elle  a  une 
odeur  désagréable  et  vireuse,  une  saveur 
lide  et  dégofttante,  qni  devient  amère  après 
la  dessiccation. 

La  semence  est  petite ,  arrondie ,  presque 
réntforme ,  ridée,  un  pen  compnaaéé  et 
d'un  gris  cendré. 

Cette  dernière  contient,  d'après  Brande, 
un  alcaloïde  particulier,  la  ayoscyamine  ^ 
Ilyoscyttmmum,  HyMevama  ,  que  Peschier 
dit  avoir  trouvé  aussi  dans  les  fcnillrs,  uni  à 
un  acide  également  particulier,  et  que  Lind- 
bergfton  regarde  comme  dn  phnapnato  am- 
moniaco«magné>ien. 

Narcotique  ,  poison,  qui  paraît  agir  parti- 
culièrement sur  le  système  nerveux.  —  Dose 
de  la  pondre,  deux  à  dix  grains,  deux  ou  trou 
fois  jiar  jdiir.  —  Rcisingcr  pr«'(en(l  qu'une 
goutte  de  solution  d'un  erain  d'hvoscTa- 
nine  dana  nn  deni-aorapue  d*ean  «liatiUée 
procure  non  dilatation  «slvimn  de  In  pu- 
pille •  lana  irriter  l'aciL 

5  I-  PftiPAlÂTlOIlS  QVI  COVnimiT  Là. 
JWQIMAMI  nr  SV18TAH0I. 

raoNTAL  BYPriOTiQcr. 
PâHtMtUéphiUaigiqu»,  (m.  fis.) 

y  Pondra  de  fenillea  de  jiMfnianie 

noire, 


Pon  dre  de  flean  de  COfoelicut , 

de  chaque  une  once. 

Opium  brut  six  grains. 

Faîlea  nnepite  avec  inOiante  qnentltède 
vinaiffie.  —On  l'appliqoeanr  le  Imt,  entra 
denxnagea. 

OATAPUnn  AM»M|I, 


«  vireum,  Caimpit 
(ff.  ea.  pie.  ra.  sp.) 

If  Pondre  de  feoUles  de  jusqui 
—H— —  -■■  ■ — — — de  ciguë  , 
—     -    '  '    —de  tabac» 
-de  moretley 


Farine  de  graine  de  lin  , 

de  chaque.  .   .    .   partiea  ^alet. 
Décoction  de  tètes  de  pavot  on 
de  fleura  de  coquelicot , 

quantité  suffisante. 

Faites  une  pâte.  (ca.  pie.) 

ra.  donne  la  même  formule ,  mais  rem- 
place la  finine  par  de  le  nie  de  pain ,  et  U 
décoelion  par  ne  Teen  pore. 

7f  Fenillea  de  mauve  ,  quatre  poiçQées. 

 de  pavot.    .    .  une  poignée. 

de  jusquiame , 

vue  demi-poignée. 
Lait.    .    •   ,    •  quantité  suffisante. 

Faites  cuire  en  eooriatance  de  bouillie. 

Ajoutez 

Huile  de  lin  denx  onces. 

Farine  de  gnine  de  Ha*  .  «ne  once. 

M^et  bien.  {$p.) 

ff.  prescrit  partir  s  «  gales  de  farine  d'orge, 
de  farine  de  seigle  ,  de  poudre  de  feuilles  de 
pavot  et  de  poudre  de  feuilles  de  jus- 
quiame.' 

éLiCTOAias  AmriHiMorrraïQra.  (h*.) 

^  Poudre  de  graines  de  pavot  blanc  , 
——  ——de  fiiaquiame , 

de  chaque.    ...  un  demi-gros. 
Sirop  de  coquelicot , 
Conserve  de  roses , 

de  chaque.   .  nne  onee  et  denî 

Dose,  le  v«dnnie  d'une  noit»  deux 

par  jour. 

S  II.  MtiFAtAnOVS  QVI  OCNRIMniT 

VIIB  PAnTIE  DES  PRlNCin» OOVtTIfVAIS 
M  LA  JOSQUIAMB. 

A»  Extmction  pardei  moymu  mé- 
caniques* 


m  enAïaaa  aa  «MQOun.  (  Ik  br.  e. 
fta*  w»  vfu»  vei.) 

If  Semcncei  de  jusquiame  ,  k  volonté. 
Piiea  dana  nn  mortiet  de  boia»  enCennei 
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du»  on  4ac  de  toik,  et  exprioitt  A  fioid. 
(b.  e.  ftt.  ytfu)  *  * 

«m.  rmt  qu'on  pile  le«  graines  ,  d'abord 
M  ulcs,  puis  avec  partie  épale  d'aïuandes 
douces,  et  qu'on  exprime  ensuite  br.  et 
w.,  qu'un  lc«  TaMe  torréfier  légèrement  avant 
deletfoonieltreèlapreMe.  * 

Farigqpqiiey  «iiediD. 

■niis  PAAieoBiQOB*  (fo.) 

If  Belle  de  femeiicet  de  josquiame, 

one  demi-once. 
— —  de  pétrole  blanche»  deaz  groa* 
— —  de  genièvre , 

— —  demwciatdecliaqae^dlsgoattet. 

Anodin ,  rte»hitir,  diaenfiiT,  natté  ft  l'ex- 
téricnr* 

oeeeesT  ■iMoeemleAk  (Al) 

7^  Halle  de  aeoieaeei  de  joecptaidie , 

>  deux  gi^s. 
Onpient  nutritum.  .  «  •  six  gros. 
Camphre.  ...  «  VB  aervpiilei 
Sefren  en  pondre,   •   qdnae  grâina. 

Aoodio ,  diaenaiif  9  réfrigéient. 

£.  Extraction  par  Veau. 

XTBAtT   AQCtfX    DI    Jri<lOIAIit.    fa.    OH.  b. 

ba.  be.  bi .  d .  du. ed.  f.  fe.  ff.  fu. ban .  he.  li. 
lo.  o.  p.  po.  pr.  r«  •••a«w«wa*Ar«/>*^Me* 
vmm) 

y  ffenUlea  fielcbea  de  |atqniftme , 

^  à  Yolonté. 

Pile:?!  dans  un  mortier  pirr  tr,  en  ajou- 
ant  lan  peu  d'eau;  cxprimei  le  suc,  et  de 
uite  évaporez  leau  bain-merie»  en  fettttUlt 
o«i}our<> ,  mt  le  feu,  avec  une  spttnle*  (e# 
m.  br.  (1.  (lu.  c(1.  Tu.  g.han.U.  lo*0*  p.  pO> 
ir.  r.  wu.  br.'c.  tw.  ) 

If  Herbe  fraîche  de  jusqniamo,  à  vol(»olé. 

Pilcx  dans  un  mortier,  et  exprimez  le  »uc, 
vaporex  celui-ci,  sao*  enlever  l'écume, 
iseifa^  ce  qu'il  snflbft  d*y  afonter  on  qfeert 
le  poudre  d'hi-rbe  sèrhr  de  jusquiame  « 
lour  lui  donner  la  oonaistauce  d'extrait,  (b. 
te.  fe.  G.  su.  ) 

•jf.  Feuilles  fraîches  de  jaaqniame  , 

Piles  em  vn  pen  d'een ,  et  pesseï  A  tra- 
ire «ne  étamine  ;  laisses  reposer,  décantes, 

ail#*»  coaguler  au  feu, et  passez  de  nouveau; 
vjporex  jusqu'en  consistance  de  masse  jpilu- 
,ir<- ,  retires  dn  feu,  tncorporex  le  fécule 
,  H  il  part ,  et  failea  encore  éveporer  jnt- 
[u'au  degré  requis,  (an.f.  ff.a.w*«ni.) 

jf.  Herbe  fcatcbe  de  jusquiame, une  litre. 
Piles  dan»  un  mortier  de  marbre,  et  v\- 
fim^*  ^  *uc  {  faites  bouillir  le  ré/idu,  pen< 


dant  «me  henvQ,  avec  trola  Uvift  d'eaia  ;  pas- 

svi  en  exprimant,  mêlez  le  suc  avec  la  dé- 
cuctiou,  et  faites  évaporer  le  tout  ensemble. 

ba.  prescrit  d'exprimer  le  suc,  de  faire 
digérer  le  résidu ,  pendant  one  denfii-heore, 

avec  moitié  d'ean  bouillante,  de  laisser  dé- 

{)urer  les  deux  liqueurs  par  le  repos  et  de 
es  évaporer  ensemble. 

Dose,  un  grain  k  quinze,  et  plna. 

vieeu  Si  ^psqDiam, 

Fmemk  Ayawysu*.  (vm.) 

7^  PeoUtea  firelcbea  ^  joaqidamc , 

à  volonté. 

Pilex  dans  un  mortier  de  pierre ,  avec 
an  pilon  de  bois,  et  exprio^ez;  pilez  encore 
le  réiidu  avec  nn  pen  #ee«,  et  exprimée  de 
nouveeo;  mêlez  les  deux  liqueurs,  laisacs 
reposer,  décantez,  mettez  «tu-  le  feu,  pour 
coaguler  la  fécule;  retirez  de  suite,  passes, 
levés  bien  b  léci|Ie ,  feitei'le  séeher  A  une 
doaee  cbelenr»  et  piilvériaes*-le. 

TSIMTvaS  DS  tiCVtk  SB  aOSOOIAMB,  {VUl.) 

If  Fécule  fraîche  de  jusquiame^ 

nne  pertie. 

Alcool*  •   •  ^  •  y  qoatre  ^vtie*. 

Rkres  eprèi  quelques  jours  de  mecére- 
tioo. 

siiov  M  «otQoiAiiB.  (r«) 

If.  Fenilles  de  {osqniane  blanche , 

è  volonté* 

Pilez,  exprimez  la  pulpe,  filtrez  le 
SQC  ,  évaporez  jusqu'en  consistance  de 
firop,  étendes  celui-ci  d'ean  distillée, 
après  son  refroidissement,  et  faites  éva- 
porer jfisqu'à  siccité  ;  alors  faites  dis- 
soudre treute  deux  grains  de  l'extrait 
d«D8  nn  pen  d'een  dimllée,  et  ejontes 

Siiop  de  sncre*  •       •  deosEvies* 

llêlez  par  l'agitation.  —  Conaeillé  dans  le 

bronchite  chronique.—  On  le  donne  seul,  et 
par  cnillerécs  à  café ,  jusqu'à  la  dose  d'une 
demi-ooce  à  nue  once  par  jonr. 


BOLS  HARCOTIQCKS. 

Bolx  narojtici.  {b.) 

1^ Extrait  de  jusquiame,  deux  i^^raios. 
Masses  de  pilules  de  cyuoglosse , 

fjpiatre  ffreina 
Poudre  derégBsse ,  quantité  sumsante 
pour  faire  un  boL— >A  prendre  le  aoir,  en  se 
couchant.  * 

riLDias  séo&TivBS.  (6.  e.) 

y. Extrait  de  jusquiame.    .    huit  jrrains. 
Gomme  ar^ibiquc.  .   six  gru». 


Oigitized  by  Google 


JUSQiJIiME.' 


Rob  de  Mrrmo,  qmnillé  rafllHuite. 

Faltei  six  pilules.  <—  Dote,  une  tootcf  k» 
trois  heuret.  \b») 

Opium  qnJttre  graiiub 

Extrait  de  jusqxiîaméy 
— — —  de  ciguë  »     '  '  * 
de  eluque  •  .'•    «  qaiDte*gfaiiis« 

Faites  lis  pilules.  «•■Dose,  àoe K^les 
soirs,  (s.) 

riLoiss  M  wiottiv.  (t*.  Mura.) 

2C Extrait  de  jusquiamc  noire, 
— — —  de  valàiane  »  • 

Oxide  de  zinc ,  • 

dv.  chaque  .     .    .     parties  égaler. 

Faites  <1«'S  piiules  de  trcti;*  praiiis.  (f'^c^.) 

r<i.  ajoute  l'extrait  de  t'iimrti'rre. 

Contre  le  lie  douloureux  de  la  face. 
Dostf  qnftk  sis  ou*hatt,  eoengmeiiUnfrpen 

ffiLOUis  AxnavsTia^ts.  (^*s.) 

^Extrait  de  jusquiamc  noire  /  an  gros, 
———-de  coloqiiiii^f  , 

(juaiitité  siiOTi.sante. 

Faites  de»  pilules  de  six  grains.  —  Duse , 
une  vatio  el  soir,  en  augmentant  tous  les 
cinq  ou  six  jours  «  jwflu'à  quatre  ou  cinq  par 
prise. 

ritl'LBS  CALVAKTXS.  (f«r*) 

:^Fxttait  <]r  jusquiame  noke, 

 d'upiuW) 

de  beHadone , 
— >—  de  ciguë,  dç  chaque»  une  once. 

Failps  ôi'.s  pîliili'*  d'ur)  giain.  —  Contre  l<» 
tic  douloureux  de  la  fac«:.  Ou  augmente 
d'une  par  j(  ur,  jusqu'à  911 ,  que  l'ou  conli- 
nae  jusqu'à  ce  au'elle.s  i'it)d(uscotdes  Tcrti» 
ges  et  une  débîutation  générale. 

uniinnr  jaoanr  n  aâsouwir.  (m.) 

^Extrait  de  jusquiame,  un  demi-gros. 

Savon  hiane  ....  deux  grn^. 
Iluîle  de  lin  .     .     .     .      six  fîm  es. 

Emplojé  par  Dupuytreo,  dans  les  cngor» 
gemeos  glandnieoz. 

iuxia  A.nxispAsuoDKji  8.  (hani.  au,) 

]^  Infusion  de  valériane  froide  rt 

passée.  .    .    •    .    .    six  onces. 
Ektrjlt  de  jusquiame,  un  demi-gros. 

Faites  dissoudre  ,  et  ajoutes 

*   Liqueur  excitante.  •    .    deux  gros. 

Mêles,  (ham.) 

qpEstrait  de  jusquiamc.    .    dix  grains. 
Vin  stibié  deux  gios. 


Dose,  cinq  à  disgouttes,  dans  In  eoqn^- 
che. 

COL  VIP  tfi  rosQouiix. 

•  CêUfrhim  kyoieyçmL  (an.  ) 


Extrait  de  jusquiamc.  •  dix  grains. 
Fan  distillée.   .    .    une  demi -on  ce. 

.  Cette  liqiieura  «'■té  ronspillêe  par  Hinily, 
pour  dilater  la  pupille,  daus  le  cas  de  cata» 
racte. 

^  i^xliait  de  jusquiauic.    .  un  scrupule. 
Bau.    •...•*    trois  ' 


Util«  dans  les  ophthalmies  peu  intenses, 
avec  constrictiMi  spasnodiqne  des  pan» 

pièresr' 

rônon  s^pitivb. 

Bmuiîna  êedâtu  norcoCtras.  (  6.  ) 

^  Extrfit  de  jusquiame.    •   cinq  grains. 
Eau  de  laitue.    •  '.    .    troi»  uoces. 

Sirop  de  sucre.    .    .  nne  demî-oncc. 

A  prendre  peu  à  pea  dans  la  joumèn^ 

UIVKlIKilT  CAUUIIT. 

fiwnuiibjfiofi^amî s.  «iNitf/iasffteirm.  (mu) 

_  * 

Herbe  de  jusqniame  noire, 

— —  de  njmarin  $au\a{i^. 
Sommités  de  millefeuiile , 
Feuilles  d'oranger, 
ftacine  de  valériane, 

dr  rliaqiie.      .     .     parties  ^'gales. 

On.cn  fait  bouillir  deux  gros  dana  une 
once  ou  une  oçce  et  demie  d'*  an. 

iMJECTioj»  ?» »bcotiqi;e.  (IV.  f.) 

:^  Feuilles  de  jusquiame,  quinze  parties. 
Eau.    ....    quantité  suffisante 

Kour  avoir  cent  parties  de  colatnre.  Faites 
<>uillir  légèrement,  et  ajoutez ,  en  cas  de 
besoin,  une  demi>partie  de  teinture  d'o- 
pium, (ir.) 

s.  prescrit  un  demi-gros  de  jusqoiame  et 

nue  pinte  (I'i:iu  bouillante,  pour  obtenir 
une  liqueur  qu'il  recommande  d'employer 
à  l'extérieur ,  dans  le  cancer  et  les  ulcères 
indolens.  . 

AnuuuM  naaeonQDi. 

Bmuhio  setUtiva.  (b*.  a«.  b,  vm.) 

Graines  de  jusquiame.    .    deux  gros. 
Amandes  douées  pelées , 

une  drmi-on<-e. 
Fau  de  cerises.         .    .    buit  onccA. 

Délayez  dans  l'émulsion 

.Magnéne  calcinée.  .  .  deux  gros. 
Sucre  blanc  six  gras. 

Mêlez  bien,  (vm.) 

b*.  présent  seulement  de  iàire  six  oaccs 
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d'émnffion  «vec  vingt  graini  de  «enteiices 
de  jusquiame,  dtiix  gTM  d*aaullldM  doacet 
et  de  Vfu  ordiiiaire. 

^  Estrait  de  jiuqaiame , 

,  un  demi- scrupule. 

BmulsioD  degi-aiaesde  pavot, 

une  livre. 

Mêlei. 

:^I]alted'aiiiandeadotieet.   ,  aneonce. 

E^^u  tixonoei. 

lAncilage  de  gomme  arabique , 

quantité  suiBsante 
pour  faire  aoeémoUion.  Ajoutet 

Sirop  d'orçeat  Qoeooee. 

Extrait  de  jusqaiame*   .   dix  graiof. 

Mrler.  {au.  ) 

Dtxbe ,  une  cailleréc ,  toute*  lea  deux  heo- 
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%  Feuilles  de 

— — —  de  platitaiii , 

de'cha^e.   .   «ne  demi-poignée. 
Fleurs  de  violettes , 
—  de  roses  rouges , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 
Tries  de  pafot,  ,  .  .  Qœ  once. 
Feuilles  de  sauge.  ...      «ii  grot. 

Eau  quantité  suRîsante. 

Faites  bouillir  et  ajoutez  à  l.i  nilaturc 
▼inaigre  quatre  onces. 

CATAPLASMK   ilAaCOTIQOI.  (f.) 

^  Feuilles  de  josquiame  noire , 

_                  •  deux  onces. 
TCtti  de  pavot  biaBe.   ,  uoeoaee. 
 quantité  iulBniite. 

Faites  bouillir  prndanf  iinr  ht-meet 
demie ,  passez  et  délayez  dans  la  coU- 
tnre 

FarioeaémoUieiilei.    .  qoativoiices. 

Faites  cuire ,  en  remuant  toujouif,  jin. 
qu'en  cooiialaoce  de  caUplaame. 

C  EjcLraclioii  par  l'alcool, 
wmktt  ALeooftiQOB  u  suaqeuvB.  (m.) 

Herbe  lèehr  de  )ui>(juiaQ]e  , 

une  partie. 

Alcool  (lïdcgnfea).  ,  quatre partien'. 

Faites  niarérrr  pmdant  qmlic  ymi*, 
une  température  de  ao  degrés  K. ,  ïiïuer  la 
laqneur,  diatiUea^n  les  trois  quarts,  et  eva 
porea  le  letie  Juaqo'en  coosiatanee  d'extrait. 

TlIKTOat  ALCOOUQOB  Ua  «OaQDIâU. 


nigri.  (  am.  b*.  du.ed.han.lo.po.a.an,ft 
kp.) 

^  Penillea  sèches  et  grossièrement 
paUéiisées  de  jusquiame, 

«ieux  oncv  et  un  quart. 
Alcool  (0,950)    ....  onc  jiintr. 

Laissez  réagii  pendant  huit  jours  et  iUtrc». 
(am.du.e.) 

b'.  et  ed.  prescriveot  me  once  de  jus- 

quiame  et  laiU  d'alcool  (0,935  };  —  lo.  qua- 
tie  once»  de  jusquianicel  driix  pintes  d'al- 
cool (o.oSo)  ;  ~  su.  une  once  de  jusquiame 
et  huit  d'eau-de-Tîe.  ^ 

y  Feuilles  de  faaqaiame.   .  aneonce. 
Esprit  de  vin  rectiâé ,    quatre oocea. 

Eau  distilN-e.    .    .    .    deux  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  cbalenr,  ex- 
primea et  filirex.  (  ban.  po. ) 

^Suc  de  jusquiame  récemment  ex- 
primé , 

Alcool  concentré» 

de  chaque.    .    .    .  parties  (^^les. 

Laissez  en  digestion  à  froid  pendant 
quelques  jours  el  filtrex.  '  s.  ) 

:^  Racine  de  jui>quiamc.    .  deux  onces. 
Alcool  00e  fine^ 

Filtrex  après  troîa  joera  de  macéntioQ. 

(/»/).  ) 

Narcotique.  —  Dose ,  dix  à  treote  gonttca. 

maToaa  sa  aaMacia  ni  soaQvuMX.  (mn  ) 

y  S' rnences  de  jusquiame,  une  partie. 

 six  parties. 

Faites  digérer  au  baiu  marie  tiède,  Miaei 
en  exprimant  et  Bïtrez. 

D.  Extraction  par  Péther, 
xatMTuaB  ÈnémU  aa  «osQOiAMa. 
.Tbtetun  hyo$eyami  Merûa.  (ban.) 
^ F'- uilles  de  jusquiame.  .  deux  onces. 

Ethcr  sulfuriquc.    .     .     .  huit  qpces. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  dans 
"**  ^■•c  couFert ,  en  remuant  souvent ,  et 
décantea. 

Dose  ,  une  dixaine  de  gouttes,  plusieura 
fois  par  jour. 

E,  Extraction  parties  corps  gras, 

OCILB  01  4CSQCIAMK. 

Oleum  fofiorum  t.  htrbœ  hyotcyami  infutum 
ê,  enefam.  (aB.b.ba.be.f,baa.U.pr.s. 
aa.wa.sm.  vm.) 

y  Feuilles  de  juiquiame  noire, 

une  (MI  liV. 

Huile  d'olive.    .    .    .  buir  parties. 
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Failet  digérer  pendant  quelques  beuref» 
et  pasMS  en  exprimant.  (  pr.  s.  ) 

an.  b.  hc.  rl  li.  proscrÎTent  une  par  lie 
a'herbe  et  quatre  d'huile;  --  «u.  une  partie 
dlierbe  et  trois  d'huile. 

2C  Semences  écrasées  de  jusquiame, 
'  one  partie  et  demie. 

Huile  d'olive.    .    .    .    trois  partit  ». 
Faites  inrii8er,cl  pajse»  en  exprimant  avec 

force,  {ini.) 

2£  Feuilles  de  jusquiame  t      une  partie. 
Huile  d'olive.    .    .    •  huit  parties. 

Fftitei  cuire  sur  un  fea  doux  jusqu'à  con- 
sompUoQ  de  iltomiditi  et  exprimez,  (han.) 


„-T->  prescrit  «ne  partie  de  feuilles  et 
qnalre  d'huile;  —  ba.  d.  et  «P.  une  partie 
de  feuilles  et  trois  d1ra9e. 


^Feuilles  de  jusquiame. 
Huile  d'olive*  •   .  . 


.  une  partie, 
deux  parties. 

Laisses  digérer  pendsnt  trois  {onrs  dans 
an  endrriit  chaud,  puis  faites  ruire  ]u^(]u'ii 
consomption  de  l'bumidité ,  et  exprimez, 
(wu.) 

:2f,  Feuilles  de  jusquiame  pilées,  une  partie. 

Hoile  d'olive.   .   .   .   deux  parties. 
Labsex  en  digestion  sur  les  cendres  chau- 
de!» pendant  vinpt-qiiatr»;  licnrcs,  et  expri- 
mez; répétez  l'opération  une  «cconde  fois, 
niia  faitei  booUUr  légèrement  et  exprimes. 

r.) 

Employée  en  frictions  à  l'extérieur.  Buscli 
a  conseillé  ,  dans  l'hémoptysie  «  trois  ou 

auatre  cuillerées  à  café,  trois  fois  par  jour , 
'un  mélange  de  deux  parties  d'huile  d'a- 
mandes douces  arcr  une  partie  d'huile  pré- 
parée en  faisant  cuiic  deux  ouces  d'herbe 

firafche  de  jusquiame  dans  boit  onces  d'huile 
d'oUve. 

■mu  oa  losQoiAiiB  vxaTx. 

Otêtim  Uyoseymni  mridê,  (sw*.  rm.) 

acHnile  de  fosquiame  par  infusion , 

trois  parties. 
Fécule  lavée  de  jusquiame , 

une  pu:  tic  et  demie. 

Faites  dissoudre,  (im.) 

iw*.  prescrit  une  partie  de  fécule  et  trois 
d'huile. 

Bn  frictions mr  l'éptgastre ,  dans  la  coli- 
que, et  sur  l'anus,  dMs  les  doulenrs  bé 
morrhoidales. 

uNOuaaT  ox  josqcumi. 

Ungmndum  kyote^amU  (sa.w*sia*.) 

If  Feuilles  fcatcbca  de  jusquiame  , 

*        .  une  livre. 


Axonge  de  porc.    .    .    .    dix  onces. 

Faites  cnire  jusqu'à  consomption  de 
l'bumidité ,  passes  en  exprimant ,  et 
ajoutes 

Huile  de  semences  de  jusquiame , 

deux  onces. 

Mêlez,  (sa.  vr.) 

Huile  de  semences  de  jusquiame, 

quatre  parties. 
Fécule  verte  de  jusquiame,  une  partie. 

Faites  cuire  jusqu'à  COOSomptiou  de 

l'humidité.  Ajoutez 

Cire  blanche  une  partie. 

Laisses  fondre  doucement,  (sw*.) 

En  frétions  sur  le  bas^ventre  et  la  r^^ 
anale ,  dans  la  colique  et  les  hémorrhoidcs. 

BunJLni  ra  fnsonsHi. 

Empiasirum  hyot^fvmi  t.  d$  hyateymm,  (b. 
b  r .  (1 .  h  an.  o>  p*  po.  pr.  sa.  su.  w*  ^spjm* 

vm.  ) 

^  Huile  de  graines  de  jusquisme 

noire  une  dîîemi>livic. 

8nc  d'hefbe  de  jusquiame  »  une  livre. 

Faites  cuire  ensemble  jusqu*k  CCU* 
somption  de  l'humidité.  Ajoutez 

Cire  jaune.  .  •  .,  quatorze  onces. 
Téréoentlilne  de  T  enise ,  dbrax  onces. 

Après  la  fusion ,  ajoutes  encore  à  la 

masse  dcmi-refroidic 

Foudre  de  feuilles  de  jusqu  i  a  m  e , 

deux  onces. 

Môles,  (s^.  tw,) 

br.  sa.  vr.  et  pU,  prescrivent  une  lirre 
d'huile  de  graines  de  jusquiame,  autant  de 

suc  de  jusquiame  ,  quîn/.e  onrr«  de  cir* 
jaune,  une  oucc  «t  demie  de  terebenthioe 
et  deux  onces  de  poudre  de  josqRiamc  ;  -* 
vm.  douiR  parties  d'Iiiiilc  de  plaines  de  jus- 
quiame, six  de  fécule  verte  de  jusquiame  , 
quinie  de  cire  faune,  une  de  térébciilbiBe 
et  une  de  poix-iesine* 

^  Fécule  verte  de  jusquiame , 

dmizr  partir». 
Poix-résine.    ...    quatre  parties. 
Cire  jaune.    «...  deux  parties. 
Térébenthine.    .   .   •   une  partie. 
Faites  cuire  doucement  jusquià consomp- 
tion de  l'humidité,  (vm.  ) 

Cire  jaune. 
Colophane , 

Huile  d'ofive,  de  chaque ,  nue  partie. 

Failea  Ibodre,  et  ajoutes  à  la  aease 

demi-refroidie 

Poudre  de  feuilles  de  Jnsqniame , 

deux  paitte». 

Hélez.  (*««.) 
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(1.  Ii.m.  pf).  |ir.  <  i  su.  prescrivent  une  par- 
j    tic  de  cire,  uue  demi  partie      colophane  , 
I   •Mtintd'hoile  d'olive  (d.  iian.  pr.  su.)»  ou 
d*asoage(po.),ct  uncdepondredc  juiqmanie; 
—  s.  une  de  cire,  autant  de  colophane, 
autant  d'huile  et  deux  du  poudre  de  juf- 
'  qaiame.  *^  ' 

^      ^  EmplAtrc  commun  , 

Cire  jaune,  de  chaque.  •  une  livre. 
Uiiile  d'olive.  .    •    .    •  •ixoucei. 


Ajoutes  à  la 
'  refroidie 


fondue  et  demi* 


Pondre  d'herbe  de  juiquiame, 

une  livre. 

Mêles  bien,  (b.) 


^  Cire  jaune. 
Colophane , 
Huiie  d'olive, 
de  chaque. 


qualortc  onces. 


une  demi-livre. 

Ajoutez  au  mélange  foudu  et  demi- 
refroidi 

Herbe  de  jusquiame  en  pondre  « 

une  livre* 

Elirait  de  jnaqoianie.   .    une  once. 

Mêlez,  (o.) 

:jP  Vinnigre  fort.    .    .    .    seize  onces. 

Gomme  ammoniaqu«  .     huit  onces. 

Pa«tez  la  ftolution  à  travers  un  linge 
•erré,  et  ajottles 

Sue  de  {oaqniaoM  épaiaii.  .    nne  livre. 

Évapores  tor  on  fen  doux  jusqu'en  consis- 
tance convenable ,  en  remuant  tooioois.  (p.) 

On  applique  cet  emplâtre,  réputé  réso- 
lutif, sur  les  tumeurs  squirrheuses  et  indo* 
lentes. 

ONGOIIfT  POCH   LKS  llB^Lt7aii9. 

tngiientum  ad  ambusia, 

^  Feuilles  de  jusquiame, 

— — — —  de  pomme  épineuse, 
— —  de  donce-amère  « 
— —  de  surean  ^ 

de  chaaue.  •    •    •    une  poignée. 
Axonge  de  pore,  trente» deux  onces. 

Faites  cnirc  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité et  passes. 


Ungumimm  modynum.  (w.  sp.) 

Jf  Feuilles  fraîches  de  ju»quiame , 
—  —    —  de  camomille, 

 (1 


cH"  mauve, 


de  melilot, 
de  bottiUon*blanc , 
d*aneth, 

une 


«If  chaque. 
Racine  IVatche  de  guimauve  , 

denx  onces. 


Fenu-grcc  , 

Graine  de  lin,  dedia^,  trois  gros. 

Huile  d'olive.    .    .    .    deux  livres. 
Faites  cuire  sur  un  feu  doux,  jusqu'à 
consomption  de  llmmldité,  et  fondra 
dsns  la  colature 

Cire  jaune.   .    .    .    quatre  onces.  * 
En  frictions  sur  les  parties  doulonreoses. 

SAOHB  nâMQOtUJI. 

Hmle  éê  nartoii^ttêt  s  Balsauum  tnmguU' 

lum  s.  tranquUtans ,  Oteum 
$.  ùufimum  t.  stramonii 
ï.  sa.  ca.pie.  sp.  vw.  ) 


(e. 


y  Feuilles  vertes  de  jusquiame  , 
"  de  cyooglosse, 

 .  -—  de  tabac  p 

de  cha4|ae.  •    •    •    .    une  livre. 

^  in  trois  pintes. 

Faites  réduire  k  deux  pintes  par  la 
caisson,  et  passes  en  exprimant  avec  for  • 
ce  ;  ajontes  à  la  coiatnre 

Huile  d'olive.  .    .    .    deux  pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  sur  un  feu  doUX» 
et  mettez  en  bouteilles  après  le  refroidisse- 
ment, (cfl.  pic.  ) 

If  Huile  d'olive.     ...    six  livres. 
Feuilles  de  pomme  épineuse, 
— —  de  mor^e  n(rfre« 

-  «     -  dr  lirUadone» 

■  de  tabac, 

-  ■       de  jusquiame, 
—  de  pavot  blanc, 

de  chaque.  •    •    .    quatre  onices. 
Faites  cuite  doucement  jusqu'à  con- 
somption de  l'hucnidité  ,  passez  en  ex- 
primant ,  et  verses  la  cMatnie  snr 

Sommités  sèches  de  romaiia , 
— — — ^  de  sauge, 

'  de  rue, 

'    "  "  —    ■     de  grande  absinthe , 
— — —  de  petite  absinthe, 
 — -. —  d'hysope, 

'  de  lavande, 

'  ■  '  de  tliym , 

■  ■   ■    '  ■     de  marfolaine, 

■  ■  ih-  coq  des  jardins, 

-~  ■  '  '  .  I  -  .  de  raeuthe  aquatique, 
— — —  ■  -    —  de  surean , 

—  de  millepcartids, 

de  chaque.  •    •   ' .         une  once. 

Laissez  macérer  au  soleil,  pendant  quel- 
ques mois,  dans  un  vase  couvert ,  et  pas- 
(f.  M.) 


2f,  Feuilles  fraîches  de  pomme  épineuse , 

"'    •         '       de  morelle, 

—  de  pliylolaque, 

—————  de  belladone , 


de  mandragore, 

44. 
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Fpuillus  Cmtehet  de  joMiaiwne , 

de  chaque.  .    .    .    quatre  oncen. 

 de  pavut ,  huUoiiccs. 

— —  >  depenicaire» 

ooe  once. 

Crapauds  vivans  n**  5. 

Buile  d'olive.   .    .    Misante  oocet. 
'  Faites  doire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidilé,  passes  et  verses  b  coiatore 
sur 

Sommités  iVaicLes  de  romariu, 

'  ■  ■  de  iMge, 
— I— .1— .  —  de  rue , 

i— —  —  — —  d*Ljsope  * 

—  — ■  de  wraode , 

 de  tbym , 

— — »  — — —  de  marjolaine  , 

 —  .  —  de  cuq  de  jardin  , 

demcntbe* 


 de  millepertuis, 

de  chaque.  .    •    •    .    une  once, 
il..— d'abnBthe, 

doux  onces. 

Fleurs  fraîche»  de  sureau ,  une  once. 

Décantez  après  quinze  jours  de  digestion 
il  une  douce  chaUur.  {t.sp.) 

^  Feuilles  fraîches  d'absinthe , 
— i.  .  de  lavande , 

 de  marjolaine, 

— —  de  menthe  aquatique, 

de  me, 


denunarin, 

—  de  sauge, 
de  tanaisic , 


—  de  tbym , 

de  chaque  une  partie. 

. ^ —  — —  de  belladone, 

I  I  -  de  jusqiiiaoïet 

.    ■  —     de  mandrafforc, 

 de  morcUc  noire, 

.    .1—1  de  tabao , 

..———«—  '•«—■  de  pavot  blanc  , 

-  —  de  pornnie  éptoettie, 

— — — — de  sureau, 

.   .  quatre  parties* 


deobaf|ae. 
Piles,  délayes  avec  un  peu  d'eaa, 

exprimer  h*  suc,  laissez  dr|iMser,  dé- 
cantes, coagulée  sur  le  feu,  mettez  la 
fécale  verte  li  part,  laves-la  dans  de 
Feau  froide,  et  faites-la  ckanffer  légè- 
rement avec 

MooUe  de  ha:uf, 

quatre-vingt -dis-buti  parties. 

Pour  dissiper  eomplfttemeat  l'homidité; 
laissez  reponrr  et  décaotcs.  (  rm.) 

!^  Crapauds  vivans.     ....   n*  s. 

Feuilles dr  m nrt  1  II  n'>ii*  , 

 de  jufquiauie  bianrht- , 

  de  mandragore , 

■    dr  tabac, 
-    ■■■  d'hièble^ 


drus  poignées. 
.   .   ait  livNa. 


FeniUes  de  saule, 
decbaque.  .  • 
Huile  a*oUve.  . 
Faites  euire  deveement  fnâfu'à 

somptiun  de  rhiiniiditê,  passe/,  f-n  es- 
(•riniant ,  et  faites  infuser  dans  la  cola-, 
turc 

Crapauds  vivans  ■*  >• 

Sommités  d'absinthe . 

■  .  de  calamenl  de  montagne, 

■  d'hysupe, 

■'      -  ■  ■  de  marjolaine, 

 df  rne , 

 »-  de  thym , 

Fleurs  de  romarin, 

■  de  «■:iu{;e, 
 de  lavande, 

■  ■■    de  millepertuis  , 
—  de  sureau , 

de  chaque.    .        .    une  poignée. 

Ap.èî»  viiiîît  -  quatre  heures  de  digestion 
an  bain-rnarie,  passez  ru  exprimant.  (m«) 

En  frictions,  à  l'extérieur,  dans  les  dou- 
leurs arthritiques  et  rhumatismales. 

BAtniB  seootriQOB. 

Hutte  acoustique,  [cti.  ) 
Tf.  Haunie  tra.:quilie.    .     .    deux  gros. 

Huile  de  rue  par  infusion , 

une  demi-ooce* 

Baume  de  souiVc  térébentbioé. 
Teinture  d'asa  feetida, 

— »  d'ambre  gris, 

 de  c^storéum, 

Huile  de  succin  rectifiée , 
deehaqne*    .    .    •    •  dcmigroa. 

On  trouve  celle  fi>rmu1e  deux  fois  dan» 
ea.f  sous  les  deux  noms  précités,  et  avec 

une  léfîèie  variante. 

Dans  la  buulile  acciiieutetle,  sans  inflam- 
mation ni  douleurs  vives, 

IINIMRNT  .Hl^Dàlir. 

If  Baume  tranquille, 
Uuile  de  jiisquiame, 
— > —  de  camomille , 

■i—  cnriiplirée , 

de  <  b;iqui-  troi*  oncef.. 

Ou  en  fait  des  embrocatioos  sur  la  parti** 
douloureuse. 

oNovaar  roraiJcu. 

Oiiffucnt  */f  peaptitt  notr,  Pcntmadéée pm  ot , 
d€  juâquianw  et  de  hcltaéme  :  VngutHtmm 

poptilcum  s.  ijcTintarurn  fnpul!  rotnpaxi'- 
tant.  (ams.  an.  b.  be.  hr.  e.  f.  tf.  fu.  bau. 
pa  sa.  v<.  wn.  *p,  vm.) 

'Jf.  Ui*u.geuii.s  de  peuplier*  dens  parliea. 
Herbe  fralahe  do  tusfuiamr  * 

une  pailir. 
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Axoiige  de  porc.    .    .  quatre  parties. 

Paitei  cuire  douccui**nt  jusqu'il  ronsomp- 
lîoii  de  l'humidité,  et  pas^cn  eu  exprimant 
(hta.)- 

'if  Uourgvuos  liais  Je  peuplier, 

une  livre  et  dente. 
A»Mlgt  de  poro.    .    .    .  truls  lii-res. 

Coiisf>rTez  jusqu'à  h  stiaoo  k  laquelle 

uu  peut  y  nji  iitcr 

Feuiil*  s  i'raiches  de  jusquiaoït;  noire, 

 de  beUadooe, 

decliaque.    .   .  •   quatre  once*. 

Après  suffisante  macération,  faites  cuire 
juaqu'à  cuusomplion  de  l'bmniilîté  »  et  par- 
ies eo  exprimant,  (aiiis.) 

Cette  formule  présente  d'assez  uunibreu- 
•es  rarianlea,  inab  peu  importautes,  et  rdati- 

ves  soit  .mx  prop«»rtionn ,  soit  au  nombre  et 
au  cUiiix  dca  plantes  aiuiocircs  à  iji  jus- 
qoiane  ,  tatroir  :  deux  livres  de  bourgi-ons , 
quatre  d'axongc,  six  de  Jatquiame  et  au- 
tant de  belladone  fb.);  —  trois  lîv.rs  d»? 
boorgeons,  buit  dr*  g(ai>>c,  une  et  dcaite  de 
Jutquiame,  une  de  grande  joubarbe,  une  de 
violffic  ,  uiw  de  iiotnbril  tle  Vrmis  «-t  (feux 
df  niorclli.'  noire  (e.)  ; — deux  livret  (Je  bour- 
geons, quatre  de  ip^iissc,  trois  p  ùi^nécs  de 
jusqtiiuiiic  bluncbr,  autant  de  coquelicot, 
autant  de  grande  joubarbe  ,  autant  de  petite 
joubarbe  et  .'^ix  poignées  de  murellc  (sa.U 
• —  une  livre  et  demie  de  boaweoiM ,  aiz  li- 
vres 'T'"  praissr,  quatre  oiires 'dc  pavot ,  au- 
tant de  ui<t(j^uiame,  autant  de  mordlc,  au- 
tant d^  laitue  «  autant  de  violette  et  autant 
de  jouba;  be  (br.)  ;  —  quatre  parties  dc  bour- 
eon«,  doute  de  gral>s«* ,  une  de  pavot ,  une 
c  belladone,  une  de  jusquiauie  et  une  de 
morelle  (f.  ff.)  ;  —  une  livre  de  bourgeons, 
d<'ux  livres  et  demie  d'axoiipe,  quatre  unres 
de  jusquianie,  autant  de  nioiellc  et  six  on» 
ces  de  feuilles  de  poireau  (Tu.)  ;  —  deux  II- 
▼  ics  de  bourgeons,  cinq  d'axonge,  quatre 
uncf s  dc  morelle ,  autant  de  jii><|nianie  ,  ;iu- 
lant  de  pavot,  autant  de  sureau ,  autant  de 
vioietleeitii)ls  t<ncr>  de  joubarbe  (wu.)  ;  — 

une  livre  »  !  demie  de  b»»ui m*ons  ,  six  liries 
dc  graisse ,  »ix  once»  de  ju^^uianie  ,  trois  de 

{)a  vot ,  trou  de  morelle ,  lroi4  de  grande  jou« 
»arbc,  trois  de  vermii  nl  iire  brûlante  ,  trois 
de  laitue,  trois  de  bardane .  troi-^  de  vi  >- 
latte,  trois  de  nombril  de  Venus  et  trois  de 
som  mites  de  ronce  (po.)  ;  —  une  lÎYie  et  de- 
mie de  bourgeons,  quatre  li*r#s  de  graisse, 
troi-t  onces  dc  sommités  de  rjuce,  auiaat  de 
pavot ,  autant  de  jusqniamc,  autant  de  bar- 
onne «  autant  de  morelle,  autant  de  laitue, 
autant  de  violette ,  autant  de  vermiculaire 
brûlante  et  quatre  onte«  de  joubarbe  (vn. 
ap.  )  ï  — '  deux  parties  de  bon  ^enns  ,  quatre 

«if  }.'Ttiisse,  et  une  de  ihacuiir  des  féridrs 
•«■«'bes  de  bardaiHt ,  grande  joubarbe ,  pt:tiie 


joubarbe,  jusquianic  ,  laitue,  mandragore» 

morelle ,  rouce  et  ui'pin.  (i>m.) 

If  Bourgeons  sac«  de  peuplier , 

une  livre. 

Axooge  de  porc.    .   .    quatre  UvreSk 
Feuilles  rrâicfaM  de  îasquinme 

uuii  e , 

—  — —  de  bclUdone, 

de  rbaqpie.   •   .    ,   •   Ax  oncts* 

Faites  cuire  jusqu'à  con«)mption  dc  Un* 
midité  »  et  paissez  en  exprimant,  (be.) 

an.  piescfil  de  piler  er.semble  trois  onces 
de  sommités  de  ronce,  anlanl  d'orpin,  au- 
tant de  petite  (oubarbe,  autant  de  grande 
jiiuharbe,  atitant  dc  jusquiaroe  noire,  au- 
tant du  belladone,  autant  du  pavot  et  sis 
onces  de  morelle  noire ,  de  mettre  la  pAle 
dans  une  bas>ine  ,  avec  quatre  iiVKs  d'axon- 
ge, de  ciiiie  doucement  jusqu'à  ce  que  la 
giaisse  ait  acquis  ta  couleur  d«>s  plantes, 
d'ajouter  huit  onces  de  bourgeons  secs  de 
peuplier,  de  laisser  infuser  pendant  quel- 
que temps,  de  passer  en  exprimant,  du 
faire  fMfre  après  le  relhuMIssenient ,  de 
cbaulTerencore  jusqn^  ounsomptiim  de  î'bu* 
midile ,  et  de  passer  à  travers  un  linge. 

On  voit  qu'au  fo:id  t  un  s  les  procédés  dé- 
crits pour  faire  l'onguent  popiitéum  se  rédui* 
sent  a  deux,  qui  cwnsisteot ,  l'un  à  employer 
di  s  bourgeons  frai'»,  et  A  altenrlrc  la  saison 
pour  faire  maccrcr  dan»  la  gr.ii>sc  chargée 
de  lenr  principe  résinenx  les  autres  plantes 
prescrites,  à  me.siue  qu'elles  dévelop- 
pent; le  second,  à  se  servir  dc  bourgeons  secs, 
qn  on  Tait  alors  macérer  dans  li  graisse ,  en 
même  temps  que  les  feuilles  fraîches.  Ces 
deux  procédés  ont  été  reproduits  de  nos 
jours,  avec  quelques  modiGcation),  toutes 
également  plus  ou  moins  connues  déjà. 
Ainsi  Henry  recommande  de  l'aire  cbaulter 
les  bourgt-uos  dans  lagt-aisse,  pour  enlever 
l'humidité,  de  verser  le  mélange  dans. un 
pot  ,  de  \r  rouvrir  d'une  cou>  b«>  de  graisse, 
et  (tlus  lard  d*-  faire  la  pommade  à  la  ma- 
nière ordinairt;.  I]oullay  veut  qu'on  fasse 
cbauflcr  ensemble  parties  égales  de  graisse 

et  de  liourpeDiis,  jusqu'.i  [Mr  faiIrM  OnsDinp- 
lion  de  l'humiditc,  qu'on  p«ssc  a  travers  un 
linge ,  qne  Pon  mette  à  part  le  produit,  que 
plus  tard  on  prépaie  avec  le  reste  de  \:\ 
graisse  la  poitittii  de  l'onguent  dans  laquelle 
entient  le^  plantes  uarcolitjue» ,  et  qu'en- 
suite on  fa. If::  fondre  eofemble,  pour  les 
bien  unir,  i'mignrnt  de  peuplier  et  I  onguent 
narcotique,  liiiand  a  proposé  de  réduire  le» 
plantes  virensesen  puqte ,  de  les  mettre  dans 
une  bassine,  pi>ur  faite  évaporer  la  niajeure 
partie  de  l'Iuimidité,  d'ajouter  la  graisse,  et 
quand  elle  est  bien  colorée ,  d'ajouter  des 
bourgeons  secs,  de  tenir  le  mélange  liquide 
pendant  une  demi-lietirr  environ  ,  de  passer 
en  exprimant,  de  tenir  la  pommade  en  fu  - 
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•ion  pendant  cinq  ou  irfzlMtires ,  pour  qiir  le 
dépôt  puisse  m:  former ,  de  laisser  refroidir  , 
de  ratiiuier,  puis  du  liquéfier  et  de  couler 
daof  an  pot.  Dumesnii  prescrit aiiwi  de  faire 
lâpommadr  de  «suite  en  été,  avec  do.i  bour- 
geons »ec8.  Germain  recommande  de  mettre 
cent  livret  de  fralMe,  dense  livres  de  fécule 
bien  e^f^niitt*^e  de  jnsquianu-,  aiitnnt  rrriilc 
de  pavot  noir,  autant  de  fécule  de  morellc 
et  autant  de  fécule  de  bdbdoae ,  ^na  «ne 
iHMaiae  iw^tte  aanleroent  ens  trait  ^ita« 
de  remuer  sans  cosse  jusqu'à  consomption 
de  tonte  l'humidité,  d'ajouter  alors  dix-sept 
liTres  de  bonr^eona  aeca  de  peuplier,  de 
chauffer  enrcirr  pendant  une  demi-heurC, 
sur  un  feu  très  doux,  en  remuant  toujours» 
de  wiMcr  à  ttnvje»  toOe,  et  de  téptrcr 
dn  dépôt  p«r  lea  mojena  ordinairen. 

Ce  dernier  procédé  »  renouvelé  de  Dea>a> 
cby,t'Mt  à  peu  près  le  même  que  celui  de  vm,, 
comme  celui  d'an,  et  de  be.  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  de  BooUiy,  qui  mérite 
sans  contredit  la  préférence  anr  tous  les  an* 
très. 

Mais  à  quoi  bon  celte  sollicitude  inquiète 
dea  pharmaciens  per  rapport  an  mode  pré- 

paratoim  de  l'onguent  populéum  ?  Ce  sont 
peines  et  soins  perdus,  car  l'un^ent  iui- 


rn^iiic,  déjà  peu  usitc ,  tombera  dans  l'on* 
bli  uu  il  devrait  être  depuis  long-temps. 
L'eniplAtre  de  jusquiame  délayé  dans  l'huile 
le  remplacerait  parfaitement  bien  ,  ai  l'on 
croyait  nécessaire  d'associer  des  corps  rési- 
neux k  des  substances  narcotiques;  siooo, 
en  l'eflRiçant  de  la  matière  médicale,  qui  n'y 
perdrait  ])as  beaucoup,  on  établirait  à  sa 

S lace  un  onguent  résineux  simple ,  et  l'buile 
e  jusquiame  OU  de  morellc,  qui  masque- 
raient parfaitement  son  absence  aus  yen 
du  méaecin  qu'un  empirisme  imitateor  M 
guiderait  pas  seul  dans  la  pratique. 

uniHOT  AanniMOiatobAu 

OngMnt  de  Montpellier;  Lotus  s.  lÀtus 
numhoidts,  {b,bo»ea,pi9,^^) 


^Onguent  pnpulêum. 
Baume  tranauillc.  . 
Hnile  d'oran.   .  • 

Mélei.  (tp.) 

"Jf  Onguent  populéum , 


une  once, 
une  dcDit  once. 
•    •  deux  grus. 


 d*altb«a. 

Miel ,  de  chaque.  . 

Mêles,  (é.  6e.  ea,  pUi,  ) 


parties  égales. 


KeAiiai  à'krget  feuUlM;  Katmia  latifhiw,  L. 

«■iMMfMa.;. 


e. 


Mil' 


Plante  IL  (décandrie  monogynic,  L.  ; .  .. 
doracées,  J.),  de  la  Caroline  et  de  la  Vîrgi' 
nie.  (/iy?.  Trew  ,  Ehrtt.  t.  58.  f.  i.  ) 

Lea  feoilles  sont  ovales,  oblongues,  flero 
mea,  tiès  ^labiés,  enticies,  et  longoea de 
deosk  trois  pouces,  sur  un  de  large. 

Astringent. 

aeCOCTION    vu   RALMIB  à    LAHCK.S  MCtILLXA. 

Duoctum  hatmitp  laiifolUt.  (b*.  ) 


Feuilles  de  kalmie. 
Bav  de  fontaine.  . 


.  une  oucc. 
•  huit  once». 

Peitea  rédaire  de  moitié  per  l'ébollition, 

et  passer. 

Conseillée  dans  la  diarrhée  chronique.  — 
DoM- ,  trente  gouttes,  soixante  fois  par  jour, 
jusqu'à  ce  que  le  malade  soit  pria  de  vcr> 
tigca. 

Graine  d'ccarfale  ;  Crana  kgrmit^  Chcrmn 
iirana.  Cocon  baphica. 

m.  br.  r.  f.  k.g.  «.  g.  tp. 


On  appelle  ainsi  le  corps  desséché  de  la 

femelle  du  Coccut  ilieit ,  I*ab. ,  ins<'ctc  hé- 
niiptère  (homoutères  gallinsectes ,  Lat.), 
commun  dans  le  midi  de  l'Europe  {fig* 
Journ.  rompt,  tics  se.  mcrlic.  t.  X,  p.  3(>i  ), 
et  dont  le  corps,  sphcrique,  semblable  à  une 
baie ,  est  lisse ,  rouge  et  coovert  dVine  posa- 
sièrc  blanche,  l/odeur  Cft  ikîble  et  non  déa* 
agréable  ,  la  itaveur  un  peu  amére. 

Dose  de  la  poudre ,  un  grain  ;  du  suc ,  une 
demi-once. 

raimeai  ne  Kinnàs.  (e.) 

^  Kermès  en  pondre.    .    denx  onces. 


Bipriit  de  vin.  •    .    .  donac 

Faites  digérer ,  dans  un  flacon  bien  bon- 
cbé,  jusqu'à  suffisante  extraction,  et  filtrée. 

soc  na  KBBMfcS. 

Succut  granorum  htrmtê.  (  pa.  ) 

2£Crain.«>  de  kermès.     .    .    à  volunté. 

Ecra5er-les,  exprimez  le  suc,  cl  après  I'.»- 
voir  laisse  dépurer  parle  repos,  renferme*' 
le  dans  «les  booteillea  à  Ions  col ,  souavne 
couche  d'huile ,  et  tenea-le  amai  à  la  cave. 

siaor 


Sirop  kcrmésin  ;  Syrupiis  f^ranorttm  hrrmcs 
s,  hcrniesinus  t.  ehermesînus.  (br.sa.  \v,  ) 

^  Grains  de  kermès  écrasés ,  une  partie. 
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Siu  ic  blanc.    .    .    .    truis  parties. 

faite*  macérer  pvadaat  un  joaf  entier , 
ilana  ud  lieu  frais ,  et  exprimes  ensuite  le  svo 
airapeus*  (sa.) 

^Gnûiw  de  kermès.   .  •  à  volonté. 

Broyes-lcs  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, IaÎ!isc7.  m  digestion,  dans  un  lieu 
Irais f  pendant  sept  ou  huit  heures,  ex- 
primes eosaite,  laisses  reposer  pendant 

<]ui-'iqtifs  heures,  et  décantez  la  li^pienr. 
Alors  prenez  de  ce  suc  et  du 

Sucre  hianc.    .    .    .    partira  cgalcs. 

Faites  cuire  à  feu  doux ,  et  passez  le  sirop, 
(sa.) 

Gocheoillc  co  poudre , 


Bau  de  roscn, 

de  cannelle , 
de  chaque.    .    .    .    douie  onces. 
Solde  tartre  fin.  .   •  doniepains. 

Paites  infoser  pendant  nne  unit.  Afon- 
tes  ensnite 

trente-deux  onces, 
douze  onces. 


Sucre  blanc. 
Suc  de  kermès. 


Après  aToir  fait  jeter  un  bouiiioa  ,  passez. 

Confeetio  alhcrma  s.  margarilwum  hcrme- 
êimt.  (an>s.  br.  e.  pe.  sa.  w.  tp.  vm.  ) 

y  Suc  de  pommes  de  reinette  , 

dis  onces. 

 do  grains  de  kermès, 

Surrr  blanc , 

(h-  cbaquc.    .     .    .    scizc  onces. 

Faites  jeter  un  bouillon ,  pour  dissou- 
dre le  ancre ,  passes  etajontes 

Pondre  de  bois  d'aloèa, 
^  de  cannelie  f 

de  chaque.    •    •    .    •    rix  gros. 

^  dehsttti, 

—  de  perles  d'Orient, 

dr  rbaqne.    .    .    on  gros  et  demi. 
Feuilles  d'or.    .....    d*  5o. 

Ambre  gris.    .   .   .   nn  scmpnle. 

Sucre  blanc  denx  gros. 

Mnsc  dissous  dans  l'eau  de  roses , 

un  demi-scrupule. 

Mêlez  bien.  (pa.  ) 

br.  donne  la  même  formule ,  moins  li* 
f«sali,  les  perles  et  les  feuilles  d*or,  qui 
fit  lit  remplacés  par  an  demi-gros  de  coche 
ni  lie  broy^'cavrr  quelques  gOOUCS  d'iuiilc  dc 
tartre  par  iltTaiilauce. 

Ainsi  constituée,  la  confection  prend  l'cpi- 
théte  de  eMtêtê.  Elle  reçoit  celle  é'meom- 
p/éi^  quand  on  supprime  l'kmbre  et  le 
uduac. 


rris. 


^  Ambre  1 
Sucre  blane  » 

de  chaque.    .    .    .  douze  grains. 

Cannelle.     .....    une  once. 

Sirop  alfcermès.  •  •  quatre  onces. 
Gelée  de  pommes.  •  .  six  onces. 
Bi*oyez  l'ambre  avec  le  sucre,  ajoutez  la 
cannelle,  et  faites  un  électuairc  a»ec  un 
peu  de  sirop;  faites  fondre  la  gelée  dans  le 
reste  de  sirop,  et,  après  le  refroidissement, 
incorpores  avec  rélectuaire.  {vm.) 


If.  Suc  de  pommesi 

Sucre  blanc.  . 


,  •  seize  onces. 
.    .  trente  onces. 

Ajoutez  à  la  solution  clarifiée 

Suc  de  grains  de  kermès,  seize  onces. 
Poudre  de  cauuclle ,  une  demi-once. 
—  de  cochenille.    .  trois  gros. 

Feuilles  d'or  n*  5o. 

Mrli  ainuirz  dix  grainsde  musc  et  vingt 
d'ambre  gris,  pour  avoir  la  confeclion  com- 
plète. (»/>.) 

If  Suc  de  grains  de  kermès ,  trois  livres. 
Eau  de  roses.  ...  six  onces. 
Huile  de  cannelle,  ondemi-scrupnte. 

Sucre  pur  u'"^  livre. 

Faites  un  sirop ,  au  bain-maric,  avec  l'eau 
de  roses  et  le  sucre  ;  ajootex  le  suc ,  ^uis , 
après  le  refroidissement, lliniie  essentielle, 
(w.) 

:y  Cannelle» 

Grains  (!o  kermès, 

de  chaque.    .....  sil  gfOS. 

Bots  de  santal  citrin  , 
Corail  rooge  porpbyrisé. 
Perles  porphy risées, 

de  chaque  trois  gros. 

Feuilles  dV.  .  .  on  demi-gros. 
Sirop  de  kermès.  .  .  seîae  onces. 
Faites  chauffer  le  sirop  et  passez,  évapo- 
rez an  bain-marie ,  ajoutez  les  poudres ,  lais- 
sez fermenter  pendant  quelques  joui»,  et 
incorpores  l'or;  en  ajoutant  un  demi-grain 
d'ambre  gris  à  chaque  gros,  la  confection  est 
complète,  (sa.) 


quatre  srnipules. 
nu  demi  -  once. 


IÇ  .Vlun.     .     .  . 
Cochenille. 
Cassia  lignea , 
BoUdeBbedes« 

de  chaque  R>  c»«- 

— -d'aloès.    .....    une  once. 

Roses  rouges.  .  nne  once  et  demie. 
Grains  de  sermès.  .  .  deux  nnccM. 
Corail  rouge porphyrisc,  quatre  onces. 

Cannelle  «'«x  "nccs. 

Sirop  de  kermès,  quantité  suffisante 
pour  fiiire  on  électnaire  liquide.  (  rm.  ) 

1^  Perles  porphyriséea , 
Laznli  poi  phyiifè, 

de  chaque  deux  gi  o*. 
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Poudre  de  bois  d'aloèf| 
 de  caaDelle, 

de  chaque.    ....    lix  grot. 
Sirop  de  kermès  ('•pdissi  eu  CODSit- 

tance  de  miel  liquide  , 

une  livre  et  demie. 

Mêleibien.  (p.) 

TCSîrop  de  kermès  ,    une  livre  et  demie. 

Faites  chauflcr  ,  puis  épaissir  un  peu  > 
•t  tJoQtes 

Fondre  de  boii  d'tloèt, 

—  de  cannelle» 

de  chaque.     ....     six  pros. 

Ajoutez  huit  grains  d'ambre  à  chaque 
once,  pour  ayoît  la  confection  coabplète. 
(ams.  ) 

Analeptique,  astringent,  célèbre  depuis 
iUsué.  —  Dose,  un  gros. 

TaceiBQDBs  Aunnia.  (pa.  w.  «^.) 

t^^Gonfeetion  ■Utermèa» 

une  once  cl  demie. 
Laque  de  Florence.  .    .    trois  gros. 

Ambre  gris  , 

Musc,  de  chaque,  un  demi -scrtiptile. 
Sucre  blanc.    .    •    .    seize  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant  fait 
il  l'eau  de  rosrs ,  (|uanUlé  suffisante. 

Faites  de  petits  trocfaisqnet.  (pa.  w.  ) 

:^GonfecHon  allermès,  un  gros  et  demi. 

Cochenille  en  poudret  cinq  grains. 

Sel  de  tartre.    ...    trois  grains. 

Sncre  bhnç  •    •    .    .    trois  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suiBaante. 
Faites  une  niasse,  {sp.) 

Réputés  cardiaoues  et  ct^phaliqucs ,  ces 
trochtsques  sont  plutôt  propres  à  corriirer  la 
fétidité  de  l'baleine. 

éueTOAiaa  ArvaomsiAQUB.  («m.) 

:2f  CunTcction  aikeiuit-.i , 

une  once  et  demie. 

Thériaqiic  six  gros. 

Confection  d'hy.irinthe.    .  truisgros. 
Trochisques  de  vipère , 
Borax,  de  chaque.    .        deux  groiw 
Easencç  d'ambre  liquide, 

trente  gouttes. 

9iit>p  de  gingembre , 

quantité  saflsaote. 
Ddsc,  une  demi-cuiUerée. 

KXKS&UNfiaflLflULQ. 

lir.  «r.  m  ip 

R»  Mn«' (J'Améi  i(pjo,  verdâlrc,  demi-trans- 
l>Aiciiie,  Iragilc,  offrant  des  grains  jaunev 


dans  sa  cassure  ,  d'odeur  agréable  et  de 
saveur  un  peu  amère. 

C'est,  d^prés  Gnibourt,  une  aorte  d'a- 
nimé. On  ne  t'en  sert  plut. 

Kziro. 

Gûmm»  hino.  Gommé  d»  GûmUêt  Km»* 

Gummi  Klno,  Gammi  Gambimu§B  Cainnu 
a<Uiringcns  FoÛurgUU. 


(7«ni.(;  duni>iiiila(karayn,  kanHanur gauttum  'TW.J. 


aiu.  aoia.  «n.  b.  ba.  br.  d.  du.  t-â.  t,  (t.  ù.  ta,  ban.  Le.  U.  to' 
•>  p.  p»  pr.  s.  ao.  w»èr.e.g.m»  f«.  «f.  i. 

On  distingue  trois  principales  espèces  de 
liino. 

i*  En  masses  irr«^pulières ,  sèches,  cas- 
santes, d'un  brun  foncé,  à  cassure  presque 
noire  et  brillante,  opaques,  inodores,  d^oe 
sav«'Ur  .istrinpente  et  un  peu  amère.  On  le 
croit  produit  par  i'évaporation  à  siccitc  de 
la  décoction  des  branches  du  Nauctea  km- 
giflora  y  Poia.  (pcntandrie  nionuçynie,  L.  ; 
nihinrèes  ,  J  ) ,  arbtiiite  des  Indes,  (/i^. 
Kiiiiiph.  Atnb.  V.  tab.  34.  f.  i.) 

a»  En  très  petits  fragmens  d'un  noir 
brillant ,  opaques,  quoique  transIuridcN ,  1 1 
d'un  rouge  de  rubis  lorsqu'on  les  a  réduits 
en  lames  minces,  inodores,  d'une  sareur 
astringente  très  marquée.  On  Mipjx  se  qu'il 
est  (il.irnu  par  la  détoction  <ln  bois  du 
Coixoloha  uvifera  (  octandrie  digyuie,  L.  ; 
poljgonées;  J.),  arbre  de  la  Jamaïque. 

'y  Fn  irasses  poreuses,  ternes,  rougeâ- 
très  par  places,  luisantes,  brillantes  et  près- 
que  noires  dans  d'autrrs,  inodores,  d'une 
saveur  itstringenle.  Il  parait  découler  du 
tronc  de  VEucaIxptui  resuùfirr ,  Sin.  ii  n>;an- 
drie  mooogynic  ,  L.  ;  myriées,  J.),  arbre  de 
la  Nouvelle-Hollande.  (/»>.  Wbit.  *fi».  s5.) 

Cette  substance  contient  beaucoup  de  tan« 
nin  et  de  l'catractif,  c'est-à-dire  qu'on 
ne  connaît  pas  bien  sa  nature.  U  faut  évi- 
ter de  l'associer  aux  sels  de  fer,  d'argent 
et  de  plomb,  ainsi  qu';i  la  si  liilin»-. 

Astringent  énergique.  —  l>ose  de  la  pou- 
dre» dix  graina  à  un  demi>gros. 

rooaaa  AsratitCBitTa. 

Puli'is  Kino  compoiUus  s,  itypiicus  «. 
hima  gummosuë,  (  lo.  «a.  c.  ra.  ) 

^Kino-  qulnae  gros. 

Caiini  lle.    .    .    «    une  demi -once. 

Ojtiuni  nu  gro». 

Dose  un  scrupule,  dans  les  bémorrha- 
gies  inlemea.  (lo.  e.  es.) 


^  Kino.  •    •    •    .    .   uo  demi-gros. 
Gommearabique.  ...    un  gros. 

Faîtes  une  poudre,  qu'on  emploie  à  l'ci- 
Urieur ,  dans  le  cas  dliémoirhagîe.  (««t.  ) 
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nUPLU  ftl  EIKO  CAMPIIBiU. 

PiM»9lun»  et  tmnphora,  (««.) 

If  Kioo.  .  •  .  .  denii  tcrapalet. 
Camphre.  .  an  scrupule  et  demi. 
Ponclrp  arotntli^e.  .  tm  scrupule. 
Oxidr  (If  line  ,  un  ck-mi  -  scrupule. 

l'aile»  vingt  pilules.  —  Dose ,  deux  matin 
I  soir ,  dans  le  diabMe. 

PILOLBS  AnTiDURBitlilQViiS.  (c.) 

^  Kioo  vingt  grains. 

Opium  deux  grains. 

Mucilige  de  gomme  arabique  » 

quantili  auflEsaDtc. 

Faite*!  quatre  pilotât.  —  Dote ,  noe  tootes 

»  beuxef. 

tlUILM  AStaiHOBHTia. 

'«/«Ae  êtimuUmItt  ad  gemrrhmam,  (ly.) 

^  Kino  une  demi-once. 

Ba  iiuic  rlu  Canada.    .    deut  onces. 
Bacioe  de  tormen  i i  !'  . 

quniiiitf  -suninante. 

Faites  des  pilules  tic  cinq  grains. 

itscTOAJBa  AsnuHaiMT.  {mm,) 

^KiDO  fis  grof. 

Alun  3 

Canoflelle,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Sirop  de  ncre,  quantité  aufitaute. 

Dana  la  diarrhée,  la  dyteoterie  chro- 
|ue  et  les  hémoirhygiet.  —  Dcae»  aogrott 
tUL  ou  troia  fois  par  jour. 

fonoii  Atraiacem.  {fp,) 

2f.  Roees  de  Provin».   •    •    deux  gros. 
Eaa  bouillante.    •   .    quatre  oncet. 

Faites  i n Tu ser  pendant  dens  heures, 
^->'Z  et  ajootei 

Kino.  •  «...  un  drmi-gi-os. 
Lau  de  RaheU  ,  .  .  vingt  gouttes. 
Sirop  d'écorce  de  grenade ,  une  once. 

IKiBCTlO.^    A8Tnj.>GK.>TK.    («U  .  >^-.  ) 

C,  Kino.     .     .     vîn?t  à  trente  jrnins. 
l  'a  11  bouillante.    .     .     .     une  Iivic. 

•.i  -*t  z  après  une  heure  d'inru.^iun.        )  ^ 


;  Kino  un  .*!  «leuK  gpros. 

Alun.  .  •  .  riugt  a  tien  te  grains. 
Enu  boniUante.    •    .    deux  livres. 


I 


I 


tB  «près  une  heure  de  digciition.  («U7.) 
Wia  foréthrite  chronique. 


mxTvaa  roaTirusiTB. 

JVifBfarn  ro^oruns.  (sv.  ) 

If  Kino  deua  gros. 

Nitie  un  gros. 

Mucilage  de  gomme  arabique , 

deux  un.ces. 

Blectnaire  astringent.    •    deux  gros. 

Mêles  en  triturant  ,et  ajoutant  peu 
à  peu 

Vinaipre.  .  .  nne  once  et  demie. 
£au  de  canneile.  .  .  six  onces. 
Sirop  de  cannelle.  .    .     une  once. 

Dans  la  méirorrhagie.  Dose,  une  ou 
dcnx  cuillerées,  toutes  les  quatre  ou  six 
henies. 

siaoa  M  xiRO.  {kr\) 

If,  Kioo  pulvérise  , 

six  cent  quatrc-vingl-dix  grains. 

Eau  pure  sept  livres. 

Sucie  blanc.    .    •    .  deuxIiTren. 

Triturez  pendant  un  quart  d'heure,  dans 
un  mortier  ae  niaihre,  la  poudre  avec  qua- 
tre livres  d'eau  bouillante ,  versée  presque 
tout  A  la  fois:  Laisses  refîroidtr  la  liqueur, 
filtrez  et  mettez  is  colatmc  part.  Verses 
sur  l»'  ré'.i.'u  it-s  tu  i<»  aulics  livres  d'ean , 
chadli'ée  à  60  degrés.  Iteunissez  les  deux 
snlutioos.  D'antre  part  «  elarifies  le  sucre 
«  t  (  nisez-le  en  consistance  d'clectuaire.  Ajou- 
tez-)-  la  solution,  et  Taiiea  évaporer  josqu'en 
con.'<istance  sirupeiisf. 

*    TBi.'VTL'KK  DR  KiMo.  ( aui . a n .  b *.  bc.  du. 
cd.  fe.  lu.  li.  lo.  p.  t».  br.  c.tw,  »  m.  ) 

If  Kino  trrûs  onces. 

Alco<il  (o,9.)o).  .    .   .  deuspiofea. 

Fdtres  au  bdutde  quinice  jours,  (am.  lo.  c.) 

du.  prescrit  trois  ooccs  de  kino  et  une 
pinte  et  demie  d'alcool  (0,950)     b*.  et  ed. 

deux  onr<  s  de  kino  et  une  livre  et  dt  liTn^ 
d'alcool  (  0,9)5  )  ;  —  fe.  et  *u'.  deux  onc<  >>dc 
kino,  une  livre  d'alcool  (o,9Ô5)  et  huit 
«  nces  d'eau  de  cannelle;  —  be.  une  partie 
d«'  kino  »  t  linlt  d'aU  tnl  (aodepirs)  ;  —  br. 
une  paitie  de  Lino  et  «cize  d'alcool  (o.tpS)! 

—  S.  une  partie  de  kino  et  cinq  d'esprit  rec- 
tifié; —  rm.  nne  d<  ki;io  et  six  d'alcool; 

—  p.  deux  oncfs  de  Line»  et  une  livre  et 
demie  d'eau-dc-vie  ;  —  lu.  deux  gros  Uckino^ 
une  once  et  demie  d'ean  de  cannelle  sim- 
ple et  une  deiniH>nce  d'eau  de  cannelle  vi- 
neui«e  ;  —  li.  iIimix  onrcH  dr  kino,  six  oncet 
d'eau  distillée  et  autant  d'c»piit  de  nitro 
dulcifié. 

—  Dose,  noe  deminuce. 
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e^a  LACTLCAAiUM. 


X.£LCTI7CAltZUM. 

Thnéae»;  tMtiieariiim» 

«■•Il*,  «d.  «.if> 

Substance  d'un  brun  foncé ,  dure ,  cas- 
sante, d'une  odeur  légèrement vireuiey d'une 
«aveur  anièie  trèii  sensible. 

Elle  est  prudaite  fiar  la  aolidificatioii  du 
suc  laiteux  qn'im  se  j>rnruieen  cotipant  les 
tiges  du  Laciuca  tativa,  L. ,  par  coucher  ho- 
riiontalet. 

D'apr  é*  Cavcntou,  le  lactticarium  ne  con- 
tient pas  de  morphine  «  mai»  de  l'acide  ma- 
lique  et  de  la  chaux. 

Oo  loi  attribue  la  propriété  de  produire 
le  sommeil  sans  déterminer  jamais  !e  nar- 
cotismc ,  et  d'agir  en  diuiiuuant  la  fréquence 
dtt  poob»  aimt  que  la  chaleur  aoloiale.  «— 
Dose,  deux  à  quatre  graioa  et  plut,  pro- 
gretuvemeot. 

Tsiamaa  bb  iiAeviieaBini. 

Tinetani  ibefacorî*.  (b*.  e.) 

^  Lacittcarinm  une  once. 

Ea'i.de-vie  une  pinte. 

Filtrez  après  suITlsantc  digestion.  —  Do»e, 
dix  a  soixante  gouttes. 

•tlOr  BB  TBBIBAea.  (f**.) 

^Suc  récent  des  tiges  dç  laitue, 
dépouillées  de  leurs  feuillet  h 
l'époque  de  la  floraison ,  una  Uvre. 
Sucre  blanc  dent  Uvrct. 

Faitot  fbndie  à  froid ,  et  fUtiei. 

niDLIS  FORDAimS. 

Piltilœ  (orpcutet  ac  resolientes,  (A.) 

:^  Lactucarium.    .    .    .  douze  graini. 
Rob  de  sureau, 
Extrait  de  régUtte, 
de  cluique.    .    quantité  suffisante. 

Faites  quatre  pilules.  — 'Dose,  une  toutes 
les  trois  heures,  dans  les  toux  opioiAtre> 
•ans  expectoration  ,  et  dans  les  hydropisirs 
dites  actives. 

rOTioii  séoATiva. 

Potiû  nutriem  et  tedtnu.  (h.) 

^  Lichen  d'Islande.    .    .    deux  onces. 
Ran  de  fonuine,  quantité  suffisante 

pour  obtenir  huit  onCCS  de  déCOCtIOOÎ 
njoul)  /  à  I.i  eolalure 

Latlucarium    .    .    .    uu  dcati-giO-i. 


Mucilage  de  gomme  «ralilque , 

nne  deuii-once. 

Sirop  de  sucre.    .    .    •    une  oate. 
A  prendre  peu  à  peu ,  dans  la  toux  opi- 
niétre  et  la  phtbisie  tuberculeuse. 

Ubdtmmn  t  tadtaum  gimmis  AsilaMr. 

MaMMfmMrf  {dL\t  U*m  (ir.H 

•on.  m.  b.      br.  •.  f.  fe.  g-  p.  w.  wu.  a.      br.  f .  m.  L 

On  distingue  deux  sortes  de  rette  resioe  : 

!•  Ladanum  m  pains,  Ladantan  m  mauts; 
en  masses  moUcs,  gluantes  ,  de  consistance 
emplastiqoe,etd'un  roua  noirfttre  ou  uoirt  ». 

2»  Ladanum  en  bâlons ,  ladanum  in  (orli^; 
en  cylindres  apl«li»  et  cuotourné-cn  apiralt, 
sec»',  durs ,  cassans ,  d'un  gris  noirâtre.  ^ 

L'odeur  est  suave,  la  .^avt  ur  faible,  nsau 
baUnmique  et  un  peu  anicrc. 

Celte  réxine  exsude  spontanément  des 
feuilles  et  des  rameaux  du  Cistus  Creiiein, 
L. ,  arbrisseau  (polyandrie  roonogynic,  L.  ♦ 
cistes,  J.)  de  l'ArciùpcL  (/i^.  ttortméOc, 
IV.  SI  a.) 

Stimulant  peu  usité. 

BSTLlnB  BB  LADABim. 

Emplâtre  $lomachiqae  ;  Emplastnim  ht  fan!  t. 
stomadiicum,  (ams.  io.  p.  br.  c.  sw.  vm.} 

2t  Ladanum  trois  onces. 

'  Encens  ^ 

Faites  fondfe  k  une  douce  chalcar; 
ajoutes 

Huile  de  muscade  par  czpfetrioa. 
Baume  du  Pérou, 
Cannelle  en  poudre, 
de  chaque.*  .   •  uaedemîHmce. 

MèlCB.  (p.) 

6r.ets».  prescrivent  line  once  d'encens  . 
trois  onces  de  laHanum  ,  une  demi-once 
d'huile  de  muscade ,  autant  de  caunelle  et  j 
un  gros  d'huile  essentielle  de  menthe  verte; 

 lo.  el  r.  trois  onres  de  ladanum,  nne  onrr 

de  poix-résine,  une  once  el  demie  dTiuiW 
de  muscade,  autant  de  cannelle  et  un  gro» 
d'huile  de  menthe. 

!)t  Emplâtre  commun , 

 de  en  min, 

de  chaque.    .    .    •    •    une  Uvrc 
Colophane.  •   .    .    une  demi-livre. 

Styrax  nne  demi-once. 

Faiuvs  r')nd^e  ensemble  sur  un  feu  ^ 

doux  ,  et  aj<  nte/ 

Ladanum  en  poudre.    .  dcUBcnce*» 
Mêles  bien,  (ams.) 
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LAiGUE. 

^Circ  jaune  tig  parties. 

Suif  de  oioutoQ  » 

Colopbaiie,  de  chaque ,  quatrs  parties. 
Klémi  une  partie. 

Faites  fondre  eosembley  puia  nacé' 

rer  avec 

Semences  de  cumin , 
Baies  de  laurier, 
Fleurs  de  mélilot^ 

de  chaque.    .    .    .    deux  parties. 

PaMez  la  liqueur  rhandc  ,  c-t  ajoutez 
Emplâtre  de  litbarge  Tondu , 

trente-six  parties. 
Gomme  ammoniaque.  .  une  partie. 
Ladaoum  quatre  parties. 

Mêlez,  (vm*) 


L  A 1  T. 


Laiehe  dé*  sabks,  SaUeparêUU  d'JUcrna- 
gn0 ;  dnaammrkt,  L. 


tmmÉmtft»  Stméritéirm,  FhgtmtMté  (âl.\i  <M  ÊtJgt 
[Jn.  I  ;  êUer  grmmé,  mméwtigrmt  (D.);  uméig»  tjptrUt» 

M>  ba.  br.  4.  t  ft.  f.  fb  iMai.  bn.  le.  li.  o.  po.  pr.  r.  >. 

•0.  w.  wu.  w«.  ^  ff. 

Fiante  (monandrie  triandric,  L.  ;  cyp»^- 
racées ,  J.  K  de  l'Allemagne  et  du  nord  de 
FBarope.  (fig.  Bost,  Gmm,  I.p.  38. 1. 149.) 

On  empfuie  la  racine  (radix  Gramînis  ma- 
juri*  ê.  ruhri  t.  Caricis  artnaritt  ».  Salsaparilhc 
lrSSlfMni£e»),  qui  est  lonffue,  arrondie,  delà 
groeeenr  d'ooe  paille,  fasqa'à  celle  d'one 

plume,  un  peu  lî|;ncnse  ,  ortlinaircnniit 
simple,  et  alors  articulée,  munie  d'écailie» 
bniDea  et  de  petites  fibrilles  ans  articola- 
tiona  ,  d'un  brun  ronge  en  dehors,  blancbe 
et  brineuse  en  dedans.  Elle  a  une  fa!b!e 
odenr  balatmique,  et  une  sareur  fariacuM* , 
don  ce,  nn  peu  anic>re. 

Légrr  rxcilaiil,  qui  pa^se  pour  «"trr-  diiM»  - 
tique,  diapborctique,  dépuratif,  et  que  i  uu 
Tante  beaocoop  dans  le  traitement  été  ma- 
ladies Ténérîcnnes  ,  comme  étant  piopre  à 
remplacer  la  saLtcparcille.  ^ 

BSPÉCVS  Sl'OOBiriQOBS. 

Spe^  duoeti  iigmarmm,  (Au) 

^  Lairlif   drt  tables.     .     .  sriic  nn<  »•>. 

Huput  r  de  bois  de  gajac,  hait  once>. 
Coupex  et  mt  lrz. 

TIS4IIE  oicaiïTiQoi.  (pie.) 

:^iUciae  fraîche  de  iaiche  dos  &ablr>  , 

quatre  onces. 
Ban.   *  tiz  pintes. 

Faites  Fédnire  à  six  pintes  par  la  cois- 
■OD  ;  ajoutes  sur  la  fin 

It(  gliHiu;  gralirr.     .     .     quatre  gTOS. 

Coûtes  après  lu  reOroidissemeot. 


Boa  sarisYraurrMivi.  (b*.) 
If  Bacine  de  chiendent , 

une  livre  el  d«mii»'. 

■  ■—    de  Isiche  des  sables,  une  livre. 
Faites  macérer,  pais  cuire  dans  l*eaa 
jusqu'en  consistance  de  rob  ;  ajontea 

Fenouil  ,  ^ 
Feuillcb  de  séné, 

de  chaque.   •  .   .  ■  deusoncca» 

Fleurs  de  roses  rouges.  .  une  once. 

Miel, 

Sucre  ,  de  chaque.    .    .    .  une  livre. 

Mêlez  à  une  douce  chaleur,  et  passes. 

Cette  formule  a  été  donnée  pour  être  celle 
duBûbd9Uiff€et»ur, 


M>lrk  >AI.);  milk  {Âm.\;  l«ki  Mr.);        (*•}-  ^ 

lalu  (J.)(«*ir        kkmlùnk  pajm.  {S«.}i 

jalk  {Su.}. 

■ni»,  ba.  e.  f.  It.  ham.  ht.  ta.  w.  «.  g.  pU.  tp. 

Liquide  opaque ,  blanc ,  un  peu  onctueux, 
et  un  peu  plus  pesant  que  l'can ,  qw  Ics 
glandes  mammaires  des  femelles  d'animaux 
mammifère»  commencent  à  sécréter  peu  de 
temps  après  le  part.  Il  a  une  saveur  douce, 
agréable,  plos  ou  moins  sucrée,  et  une 
odeur  particulière  ,  qui  se  disùpc  à  mesure 
qu'il  »^  refroidit. 

On  emploie  troia  sortes  de  lait  : 

I*  Le  La»t  dê  vaehê;  Lme  vmnum  s.  Mu' 

ium. 

Kmkmiltk  idl.)%  êtUkmy  lCy.\\  éU  (0«fc)i  f»- 

rfta  dm4  {Wth.);  mm  [Mml.];  fwbrAira  (5«.)i  pu^ÊÊim 

ptat  [Tarn  ):   aupalit  [Ttl.y 

7*  Le  Lait  de  chèi  re  ;  Lac  caprinum, 

ZitgtnmUch  (.^/.,,  jiukirU  [(  t.);  tkajlU  ké  imi  (/)"*.)• 

ù"  Le  Lait  d'dnctie;  Lêc  aêhtinum, 

Eflêmittk  {Al.]i  toltli'kirit  fC^.];  gaéika  M  (M.);  «IMm 
Urha  dud  {Mmk.)i  kkaeêkkirm  (^);  *«ls^  fml  {Tarn.:; 

'  tes  deux  premiers  se  ressemblent  asses 

entre  eux;  le  dernier  contient  beaucoup 
plus  d»'  f  pèmf  qu'eux. 

Abandonné  à  lui-mCme,lelait  se  partage, 
an  bout  de  quelque  temps,  en  trois  por- 
tions : 

I  "  La  Crème  ;  Cremot» 

2"  Le  Ciisciinf. 

3»  Le  Scruin ,  Lac  cùuiyratum. 
tmnnmitek  tél.):  dogk  {Ar.)  x  ÊtkêtÊtA  {OdL\;  mmOm  (Ut.*; 

Eu  ba  ttant  la  crème,  on  obtient  le  Beurre  ; 

Butyrum, 

h^Uff  {Al.  An.};  in«Ml«r«  il*  MCra  {&* i  iMlvr  (ii*.;,  tmrr» 

II.),  tmttr  (.Su.). 

1^  b*.  bf.  r.  f.  far.  li.  sa.    Mi«  ww-f-  J>«- 
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joo  y  LAITERON, 

Substance  grasse  et  tiuiidtf,  dont  U  cuu- 
lear  ««rie  da  obnc  au  jauae,  d'une  saveor 

aprcabl<',ct  d'une  odrur  légrrcment  aroma- 
tique) qui  conticot,  d'aprè«  Chevreiil,  de  la 
matière  catéeiwet  do  sérem ,  da  l'élaioe,  de 
lasléarine,  un  prin<  i|  ('  rnlorantf  un  pcn 

d*acid«*  bulyriqiie  vl  ui,«'  liiiile. 

Le  ca:>cuni  qu'un  trouve  daii»  lu  caillette 
dn  Tean*  porte  le  nom  dv  Présure,  (f.  g  )  Il 
est  iin'Ie  avct-  les  arides  acéliqu»: ,  hydr»»- 
cbiorique  et  butyrique  que  décrètent  les 
paroin  de  ctt  estomac,  ce  qui  loi  donne  une 
odeur  aigre. 

En  évaporant  le  Sérum  ou  l^etil-fait ,  on 
oblieiit  le  Sucre  de  hit  ;  Saccharum  lactit. 

MUckîiÉtkeT  [Jl.\i  milkâugar  AH.]\wt«Uuiàk«r  (D-ii  m€lkuù- 

aui.  ba.  I>r.  (1.  fr.  li.  Th.  g.  bwkb«»li.  «b       p*.  pA  1^  M. 

W.  wii.  ««.  g.  pid.  Bp.  ¥m. 

Substance  cristallisée  eu  paraUelipipëdes 
bbncs,  demi-transparent,  d'une  saveur  lé- 
.gèrement  sucrée ,  fade  et  terreuse. 

«s»ap«Aui./ra.) 

2;:  Lait  de  vachew   .   .   .  quatre  onces. 
£au  d'orge.  «...    deux  livres. 

>  too»«i  racTPMUt-  (b*0 

Sucre  de  lait  une  once. 

(.îonimr  arabique.  .  .  .  cinq  ^rf  <i. 
01eu-«ucre  de  fenouil.    .    Iroii  grui<. 

TISANK  PECTORALE. 

Pot  us  sncchari  lactis»  (  au.) 

2i  Surre  de  lail.    .    .    une  demi-onre. 
£au  bouillante.     •    .    .  deux  livre». 

ZiAITBltOSr. 

Lti'tUron  coivwiiv  ;  Soiuhus  oltraceits  ,  L. 

lof'lgi*i"f<l"ttl ,  GrmUtrliiin  hkjht  camm  m  lovthiâti* 

(Àm.',:  totnrttiitt  (0.):  forrajm  (E.;:  uulkilitUt  {U:)\  t^nco 
{ I.  )i  mtrcini  {P».];  -rr^l»  (Mr.);  mj»tk  UiUl  ($«.). 

J»r.  f.  g.  f»  «/>. 

Plan  le  Q  (  syogenésic  polygamie  égaie  , 
L.  ;  synanthétées ,  Cass.  ),  qui  croît  dans 
toute  l'Europe.  Zoni , /c. />/.  t. 

On  emploie  l'ijcrlie  {hcrba  Sonclti  ttri  ts  et 
asperi)^  qui  .se  euuipose  d'uue  tige  ra- 
meuse, cylindrique,  glabre,  creuse,  gar« 
oie  de  feuilleh  alieriie>i.  einhi assnntes,  lis  i  -i, 
prdiuaireuient  toncinées,  à  lubes  aigu»  et 
dentés,  dont  le  terminal  e»t  triangulaire  et 
furt  grand.  EUe  a  une  saveur  laiblemcnt 
pmére.  , 

X.AZTUXS. 

On  emploie  en  m«''decine  trois  espèces  de 

i  e  genre  de  plaiilo  : 

I*  /AÙtue  cuiUveti  Lacluca  *aUva  ,  L. 


[lAlTUE. 

UâOtk  CtrtmnaUt  {dL);  garimUmm  {du.);  êaUt,  U^kê 
(Jt.  ):  Iakimk  {D.  ».  Sa.  )-.  Itehufa  (F..  );  f*wt>*n€  tmlséa^ltUm 
{UQ.)i  Unuea  (/.}.  i*€ijgû  {P0.};  Uilmgm  (P*.). 

U.  •>  «4.  r.     A  «.  Sr.  M  «  f  .     ^  S. 

Plante 0(  syngénésie  pcdypîamie  égale. 
L.  ;  synanllieri'es,  Ca«8.  ) ,  qii'iMi  cultive  daii» 
leii  iaidius,  uii  elle  a  produit  de  nombreuse* 
vanélés.  (fg,  F/oremé£e.  IV.  aiS.) 

On  emploie  l'herbe  el  les  semences. 

L'berbc  (  herùa  Lactuctc)  se  compose  de 
feuilles  obiongucs,  ovalei  et  ondulce», 
d'une  saveur  douceâtre  et  aqueuse. 

I^es  semences  «^ont  atoopèes ,  aplaties, 
pointues  aux  deux  bouts  el  ^ii>es. 

a"  Laitue  sauvage;  Lacluea  tScarioUs,  L. 

•m.  r.  (v.  li.  w.  g. 

Plante  C  ou  r-',  qui  croit  en  Europe. 
Zorn,  Ic,pl,t.  394.) 

On  emploie  l'berbe  {httia  Laelucœ  syU  cs- 
tris  jt.  Scan'olo'  <]vi  se  rompoRo  de  fruilles 
alternes  ,  ses^iles  ,  amplexicaules  ,  »lungi-c9, 
sagittées  à  la  base ,  aiguës  au  sommet ,  ordi. 
naiierni'ut  pinnatifides ,  bordées  de  quel- 
ques dents  fi)>inesceutcii ,  glabres.  Elle  a  une 
odeur  désagréable  et  une  snveur  amère. 

3"  Lnituc  vlrcuse  ;  Lactuca  virota ,  L. 

Gifligrr  l..i{ti''k,  tUnktadtr  l.<tll  rh  (At.\:  il'ojr  trrntfi  Irtiutr 

takijL  (/).);  (iinimrf*  taimé*         i»imim  imdtmilm,  ttng» 
éUkm  fp«i.}t  alaw*  ftrmc  (^.). 

;<n.  ba.  br.  «d.  £  b.  ff.  Ih.  haa.  W.  pa.  r.  a.  v.  ««.  Ir.  r.  f. 

m.  tp.t. 

Plante  ^  ou  ^  ,  d'Europe,  {(ig.  Zorn,  le 
pl.  t.  98S.  I 

On  emploie  l'herbe  {herba  Lartucœ  t  iioftr 
s.  Inlybi  angusti)  ^  qui  se  compose  de  It  uil-  ! 
les  alternes,  seasiles,  embrassante»,  alon-  j 

ffées,  découpées,  obtuses  au  sommet ,  dool  i 
es  inférieutes  sont  sinuées    et  dentelée*. 
Elle  a  une  odeur  nauséeuse  ,  une  saveur  âcic 
et  très  amèm.  I 

La  laitue  cultivée  est  regardée  comme  un 
calmant,  mais  elle  n'agit  fan»  doute  que 
comme  émoîlîent.  — Dose  du  suc,  une  demi  i 
once 4  dcn\  onces.— Quant  à  la  vin  u>e, elle 

est  a^sez  \  iiilmiment  » \rifante.  Klle  ajxit  «ir 
le  kystcuie  nerveux,  et  augmente  le<i  urines. 

KXTSIIT  BB  kAITOS  YiaSVSK. 

StBtrachim  facli»'(F  virostr.  ^  a.  an.  he.  ej.  fu. 

ban.  lie.  li.  r.  w.  >\U.  hr.  .uv.  vm.  ) 

^FeuilU  >  de  laitue  rîreuse,  à  %ol(>nte. 

Pilex  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arii>- 
saifl  avec  un  peu  d'èau,  exprime!  le  aoc» 

et  de  suite  faite» 'e  évaport-r  au  bain- ru.-irie. 
en  remuant  toujours,  «urlalin,  a%'cc  uuc 
spatule,  (ed.fu.ham.li.r.vra.&r.)  I 

sw,  prescrit  de  pih  r  dix  livres  de  feuillef 
en  y  ajoutant  six  livres  d'eau,  d'exprimer 
le  sucr  d*  Ini  Tii  e  jeter  un  seul  bouillon . 
et  de  révaporvr  ensuite. 
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LAMPOUl 

y  Herbe  de  laitue  vireuse,  ane  lirre. 

Piles  dftOl  ao  mortier  de  marbre ,  et  ex- 

j  rîmcr  If  sut";  faites  bmiiHir  le  résidu  pen- 
dant une  iieure,  avec  troi*  livre»  d'eau;  pas- 
•es  en  exprimâat,  mêlez  le  mc  avec  la  dé« 
roction,  et  faites  évaporer  le  tout  eatemble. 

(  «'c.  ) 

^ Herbe  fraîche  de  laitue  vireuse  y 

à  volonté. 

Exprimes  le  suc,  et  coiuervez-te  pendant 
violât  henreadaos  un  endroit  frais,  pour  qu'il 
re  frrtiiriifr  ])a:i;  dératjlr  ?  ,  lail<'S  bouillir 
(quelque»  iu»lans  et  passez  à  la  ctiausM:;  cla- 
rifies an  blanc  d'cear ,  et  paiaes  eocoret  éva- 
porer jusqu'à  moitié,  sur  un  Ini  doux  ;  lais- 
MZ  refroidir ,  clarifies  de  nouveau  avec  du 
blaoe  d'cettf,  et  paiaes;  évapores  enfin  jna- 
qo'en  consiataace  d'extrait,  (w.) 

^  Feoillea  de  lailne  vireofle,  ft  vobnté. 

Pilesavecun  \u>t  d'cao,  et  paiaes  à  tra- 
vers une  étaniim-  ;  lai-.?*»  z  reposer,  décantt-z, 
faites  coaguler  au  feu,  et  pa«sezde  nouveau  ; 
évapores  fusqu'ea  cODiistance  de  nasse  lù- 

lulaiie  ,  retirer  du  feu,  incorporez  la  récule, 
mise  à  part ,  et  faitf.s  encore  évaporer  juS- 
qu'an  drgré  conviTiahlr.  (  an.  iiu,  ) 

^Feuille»  fraicbes  de  laitue  vireusu , 

à  volonté. 

nies-les  dans  un  osortier,  et  exprinxrs  le 

soc;  faites  évaporer  celui-ci  jusqu'à  ce  qu'il 
•uffi»v  d'y  ajouter  un  quart  de  poudre 
d'herbe  sèche  de  laitue  pour  lui  donner 
b  cooaistanee  d'extrait,  (be.  ) 

Peailles  de  laitue  vireuse,  à  volonté. 
Eau.    .    .   •    .  suffisante  quantité. 

Epuisez  l'horbe  par  plusieurs  ébullitions 
•ucccssivcs ,  niclcz  les  liqueurs ,  et ,  après  la 
décaolatioo,  faites^let  évaporer  an  baio- 
marte.  (a.) 

Dose,  qsâtre  à  douae  grains  et  plus. 
x«o  BB  bâiTOB  eotnviB.  (Lté,) 

Herbe  fraîche  delaitne.  .  une  partie 
Eau  deux  parties. 

DisliUes  les  deux  liera,  (sa.  ) 

f.  prem  lit  de  prendre  cinq  mille  parties 
de  laitue  pommée  fraîche  et  douze  mille 
cinq  cents  d*eaa«  de  distillrr  dix  mille  par- 
ties, de  reverser  le  pioduit  sur  aoe  paivillt 
quantité  de  laitue  fraîche,  en  ajinitant  dix 
■aille  parties  d'eau ,  de  distiller  dix  mille 
parties ,  et  de  reoomaitoeer  encoM  me  trel* 
siéme  Ibis. 

Doae»  ttoe  demi*ooce  à  dcox  onces. 

riatseva  siBâTiv.  (b*.) 

'Jjfi  Laitaes  ii*  8  oo  lo. 

Ban  vttflbaate  quantité. 
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Faites  infuser  on  peu,  pub  booillir,  et 
employés  sans  passer. 

«BiimaB  00  Bssaaca  ns  sanoa  vtasoss. 

TlNielara  «.  Buênlia  Ueittem  vûro$œ,  (b*.  s  ) 
y  Suc  de  laitne  vieeue  récemnsent 

exprimé,  , 
Alcool  cuncent;C} 
de  cbaqne.  .   .   .   parties  égales. 

VmHm  macérer  à  froid ,  pendant  qnelqnes 
jours,  et  filtres,  (s.) 

26  Herbe  de  laitue  vireose,  nne  once. 

'  Cannelle  on  gros. 

Alcool  concentré. 

Ban  distillée ,  de  chaque ,  quatre  onces* 

«  Aprètf  quelque»  jours  de  digestion,  paasex 

en  exprimant  et  filtrez,  (h*.) 

Excitant ,  conseillé  dans  les  bydropisies. 

iNarrolique.  —  Dose,  quiii/.e  gouttes  et 
plu»,  et  augmentant  peu  a  peu. 

XJLMVOmiDB. 

Priit  Ghulcron,  Pdile  Sardane  ;  Xan- 
Hkium  êtrumariitm,  L. 

{'1".),  ga»$eikf*ff0  {0.)i  Imimmu  f»fwm  (S.^;  ftfWa» 
kik»'»  UI0.);  Iapf§lt  mhurê  (/.)t  èêHmu  wMr  lF«r.lt 

ifttM'i^rrt  (5o. 
br.  f.  p.  m.  m.  tp. 

Plant.?  Q  (  monoécir  pentandrie  ,  L.  ;  sy- 
nanthérécs ,  Ca;*-.  )  qci  croit  dan»  toute 
l'Europe,  (fi:.  Zurn,  le.  pl.  t.  369. 

On  emploie  riu-rhe  rt  la  grain»*. 

L'herbe  {fwrba  XanllUi  t.  Dardanat  s, 
Lappm  minoriâ)  se  cflknpose  d*nne  tige  an- 
guleuse, rameuse,  pjarinr  de  fmilles  alter- 
nes, pétiolées,  presque  a rroodics,  cor  di- 
formes,  dentées,  dnttées,  un  peu  lobées, 
pubesccnten,  scabres,  trinervées  A  la  base. 

La  ptaine  est  pclitr  ,  a!(»npée,  ovalaire, 
pointue  aux  deux  bout^,  plane  d'un  côté, 
bombée  de  llsutre,  roogeAtre,  contenue 

dans  un  involucir  rntniimn  n  iné,  oblong, 
découpe  au  sommet,  monopbyile  ethéri«sé 
de  pointes  en  dehors. 

L'odeur  est  désagréable,  la  saveur  âcre 

et  anièrc. 

Jadi»  on  employait  le  »uc  cooUc  le  goitre» 
à  la  dose  de  six  onces. 

X.AQUB. 

Gamme  tâquc:  tertm,  taecw  gummlg 
KajnM^ov  î 

Gummita  k   L»fà  {Jl.',i  talU  (4m.    la  A  ■■4r.];kamM0lt*.)i 
I0k*d4i       ;  l^fft  (f.  P*r.V.  I»k'h  (Wi.h        JsM  mmMm 

(Tam.)i  fcmmultkiit  •  I .  I.  i. 

ain*.  ao.  ba.  ht.  d.  e.  rd.  t.  fe.  fu.  g.  ktm,  lw..k«k  p.  jm. 
pr.  r.    Ml.  « .  ««.  «.  t«.  te.  f .  M. 


Dlgitlzed  by  Google 


On  distingue  trois  sortes  de  laqiifs. 

I*  La  Laque  en  butons,  Lacca  in  ramulis 
S,  rwnit;  Stmgtniaek  {^f.);  $tieklae  (An.) ; 
tubslancc  d'un  rougi;  plus  nu  moins  foncé, 
presque  traaspareate,  inégale,  raboteuse, 
dure,  friable,  formant,  dans  l'étendue  de 
quelques  poucea,  nne croûte  de  l'épaissi- ur 
d'une  ligne,  sur  un  petit  bAton  qu'il  est 
rare  qu'elle  entoure  complèteuieut.  Elle 
«at  percée,  à  m  iorface,  d'an  grand  nom- 
bte  de  trous  communiquant  avec  des  cel- 
lules ovales,  placée!»  les  unes  à  côté  des 
autres ,  sans  régularité  ,  et  d*où  sort  une 
matière  blanche,  cotonneuse. 

7"  La  Laqitc  en  grain* ,  Lacca  in  f^nnig  : 
Kœrnerlach  (  J/.  )  ;  teed  lac  (^n.)  ;  composée 
de  morceaoH  de  la  précédente  détaohéa  des 
rameaux.  , 

50  La  Laque  en  masses  ou  en  pains,  Lacca 
in  tëbutii  »*  nutttîtf  Sehetiaek  (At.)  ;  lam- 
plae  ,  ÊtMl  tae  {Àn.)  \  en  plaques  ou  en 
écaillon  minces ,  provenant  de  la  fonte  drs 
précédentes,  qu'un  a  débarrassées  ainsi  de 
tout  corps  étrangers. 

La  laque  est  produite  par  la  piqfirc  que 
la  femelle  du  Coccus  lacca  ^  Kcrr,  insecte 
bémiptére  drs  Indes  {/ig.  Jomm,  eotnpl. 
dtâte»  mèdic.  t.  X.  p.  20.  ),  fait  à  l'ccorce 
d'un  grand  nonibn;  d'arbres  ré-ineux  , 
parmi  lesquels  un  distiguc  surtout  le  Ficus 
rtligiota,  L. ,  le  Ficus  indica,  L. ,  le  Crolon 
castnnrifitf'unri  .  L.  ,  le  lihnwnus  Jiijuha ,  L  , 
le  Mimosa  cinerca,  Wii.lu.  ,  et  le  Minwfa 
Cormdtt,  WiLLD.  Viiey  pense,  co.ntre  l'opi- 
nion de  Latreiile,  et  avec  raison,  suivant 
toutes  les  apparences,  que  l'insecte  n'éla- 
bore pas  la  résine,  mais  que  l'écoulement 
de  celle-ci  est  seulement  provoqué  par  ses 
piqi'^ies ,  et  qu'en  outre  c'est  à  lui  seul 
qu'elle  doit  sa  belle  couleur,  provenant  du 
rouge  pourpre  dont  la  femelle  et  les  oeufs 
de  la  cochenille  sont  inipi égiii'h. 

Rlle  est  composée,  d'apiés  Fuukc,  de  ré- 
sine, d'une  matière  particulière  ,  le  Laccin^ 
intermédiaire  entre  la  cire  et  la  résine ,  et 
d'une  matiète  colorante  animale,  .lobn  pré- 
tend y  avoir  trouvé  aussi  un  acide  parti- 
coller,  VJâd»  taeeiqtm, 

TBIHTIJBB  AQCBl'SK  OB  LAQCB. 

J^neiMrm  Muosa  laccas.gumnù  laccat  aqaom» 
(br.  c.  pa.  r.  s.  sa.  w.  sp.  ) 

^  Laque  en  grains  pulvérisée ,  une  partie. 
AUtn  cm.  •  •  •  une  demi«partie. 
Eaa  distillée.  .    .   .    huit  parties. 

Faites  bouillir  enscniblc  ,  et  n  duirc 
|<-  liquide  à  moitié.  Après  le  rcffoidis- 
semeut,  ajoutes 

Eau  de  roses  rtrages, 

 de  sauge» 

de  chaque.    .   .    .    dent  parties. 

Filtres,  (r.  s.) 


U£. 

y  Laque  pulvérisée.  .  .  une  once. 
Alun  •   ,    .    .    .    une  demi -once. 

Eau  de  roses  deux  Uvres. 

Faites  digérer  dans  un  vaae  eonveri,  et 
fdtrez  la  liqueur^  quand  elle  est  dcTcnat 
bien  rouge,  (e.) 

7^  Laque  en  poudre.  .  .  une  once. 
Alun  cru.  ...  un  gros  et  demi. 
Eau  de  sauge.  .  .  .  trois  onces, 
——de  roses.   .   une  onee  et  demie. 

Faites  cuire  cnseasble,  et  filtres,  (tp,) 

If.  Laque  choisie.  .  .  .  une  once. 
Alun  cni  en  poudre.   .    .  ungns. 

£au  de  i«auge , 
— - —  de  roses  , 
>  de  eochléaria, 

de  chaque  deuz  ooect. 

Faites  bouillir  doucemeat  t  et  pasMb  (m.) 

br.  pre.serit  une  once  de  laque  «  deux 
gros  d'alun  et  deux  onces  de  chacune  drs 
trois  eaux;  —  w.  une  once  de  laque,  ua 
r*8  et  demi  d'alun  et  une  oace  et  demie 
e  chacune  des  trois  eaux, 

'¥  Laq»  six  gros. 

Alii"  deux  gros. 

liau  de  sauge, 
— —  de  brnncUe, 

— —  de  eochléaria, 

de  chaque  une  Wrre. 

Laissez  en  digestion ,  sans  (aire  bouillir, 
jusqu'à  ce  que  h  liqueur  soit  bien  rouge, 
et  passez.  On  peut  aromatiser  avec  deui 
scrupules  de  clous  de  girofle,  (pa.) 

Excitant,  réputé  antiscorbutique.  Oa 
l'emploie  en  lotions  et  gargaristue«. 

TXI.ITUBB  ALCOOLIQCB  DB  LAQOB.  (amS.ftuVm.) 

Laque  en  bAtons  pulvérisée  , 

une  partie. 

Alcool.  six  parties. 

Faites  infuser  pendant  doose  beurea  an 
bain-marie  et  filtres.  (  vm.  ) 

sms.  prescrit  une  partie  de  laque,  huit 

d'alcool  (  o,8H4  ]  et  huit  jours  d'infasion  ;  — 
fu.  une  partie  de  hique  et  seize  d'esprit  de 
cochléwia. 

Conseillée  dans  lcsairection.H  de  la  lioncbe 
et  des  gencives  qu'on  attribue  ii  la  faiblesse . 
et  le  plus  souvent  employée  sous  lormc  de 
collotoire  ou  de  gargarisme,  cette  teialnte 
parait  n'agir  qoe  par  Takool  qu'elle  re*- 
ferme. 

Tsumiai  AuoouQei  comosis  as  tâqes.  (ba. 
fit  •  p.  r.  sa.  m.  wu.  ) 

"if  Laque  pulvérisée.    •    •    .  une  oocc* 
Myrrhe  choisie.  .    •   .    trois  oncea. 
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LARME  DE  JOB, 

Ks|)i  il  de  coclilcaria ,  une  livre  et  demie. 

Après  quelque*  jouri»  de  digestion ,  pas- 
ses, (r.  su.  ) 

p.  prescrit  uoe  ooo«  de  bqoe,  troiM  gros 
de.  myrrhr,  ilcin  livirs  d'esprit  et  huit  jour» 
de  macrration;  —  fe.  une  once  du  laque» 
deux  K'  de  myrrhe  et  une  livre  et  demie 
d'eipnt  de  coebléaria. 

2^ Laque  en  pondre.   .    .   deax  noccA. 

Alun  cm  en  jinixli  r,  tin  Cjros  »  t  dcTiii, 
Fsprit  de  cot  lik';ii  ia,    .    iinr  livre. 

Faites  digérer  sur  du  sable  tiède  pas- 
ses, (sa.) 

wo.  preicrît  de  iUre  digérer  nne  demi- 
once  de  laque  et  dcuz  fcmpulcs  d'alun  dan.s 
une  livre  d  esprit  de  cvclilèaria  ,  jusqu'à  ce 
que  la  liqueur  soît  d'un  beau  rouge;  —  p. 
une  (Mire  de  laque,  trois  gros  de  myrrhe  , 
deux  livres  d'esprit  et  huit  jours  de  dif;es- 
tion  ;  —  ba.  cina  parties  de  Imiue ,  une  d'a- 
Inn ,  trenteniix  d  eeu  et  cinq  d'esprit. 

Lé^  excitant,  conseillt^  en  iolions ,  gar- 
^.iri-iiiu  s  nu  eolltitoircs,  dan.s  les  ulcérations 
de  la  bou(  lii>  qu'on  attribue  à  i'asllicnie.  La 
teinture  pi  c  parée  selon  la  seconde  formule 
est  pins  active  que  l'entre  et  astringente. 

Ttineai  AtOAdni  m  laqds. 

Titteturm  lae€mkatiea,{ht»hMm,h»,pid*  vm.) 

Laque  en  grains.    •   •    »   une  once. 
MjnVhe  choisie  .    •   une  demimnce. 

Put  vériscK  ces  dent  substances,  et  ver* 
ses  dessus 

Unile  de  larlrc  par  défaillance» 

une  demlHMice. 

Bédniseï  le  toot  en  nne  pâte  molle , 

faites  s«'-cher  cette  pftle  sur  un  feu  doux, 
et  verse/ ensuite  «ur  l.i  masse  pulvérisée 

Esprit  de  (  0(  ldeaiia.     .     .  six  onre-s. 

Filtrez  »  après  troit  ou  quatre  jours  de  di- 
geetîoo. 

BuerhatTe  recommandait  cette  teinture» 
à  rintérieur,  dans  h  goutte  et  le  rhuma- 
tisme, à  l'extérieur ,  dans  les  affections  scnr- 
bnllqnes  de  la  bondie  et  des  gencives.  11  la 

donnait  dans  du  vin  d'E.spagne  ou  de  Ma- 
dère. Le  Mius-carhunate  de  potasse  cit  la 
principale  source  de  son  actif  ilé. 

TSIATI  RK    ALL.'VKS   OK    LAgCS.  (SU.  e.  S.l.  V\U.  } 

^ Laque  eu  poudre.  .  deux  uncc.i. 
Alun  cru  pulvérisé,  un  gros  et  demi. 
Esprit  de  coebléaria.    .    .  une  livre. 

Fa  i  les  digérer  sur  du  sable  tiède  et  passes. 

(sa.) 

vm.  prescrit  une  denl^oocc  de  laque  » 
deux  scrupules  d'elun  et  nne  livre  d'espril  ; 
—  an.  une  once  de  b4|ne«  deux  gros  d  alun 
et  une  line  d'esprit. 


L.VSBR,  LAURlBn.  70S 

^  Laque  pure  pilée.    .    .    .  une  once. 
Alnn  dissous  dans  Teeu , 

un  gros  et  demL 
Esprit  de  cochléaria  ou  de  passe- 
rage  huit  onces. 

Faites  digérer  jusqu'à  ce  one  In  liqueur 
soit  bien  longe,  et  filtres,  (e.  ) 

Mém;;  usage  que  la  teinture  simple»  mai^ 
de  plus,  légèrement  astringente. 

I.ARMS  DB  JOB. 

Cêiao  Laerjftna»  L. 

Plante  (  monoécie  triandrie,  L.  ;  gra- 
minées, J.  ),  des  Indes  orientales,  {  fis* 
Rumph.  Àmb,  5.  t.  yS.  f.  s.  ) 

On  emploie  la  semence  (  rrmen  Lacrymm 
Job  $,  Lithagrostit)t  qui  est  d'un  blanc  bfeuâ- 
tre ,  luisante,  très  dore»  ovale,  et  un  peu  ai- 
gui-  à  son  sommet. 

Elle  passait  jadis  pour  être  diurétique. 

X.ASER. 

Les  pharmacopées  citent  deux  plantes  de 
et  nom  : 

ehê;  LuêrpUùm  êatifiMum  ,  L, 

[An.,. 

ht.  t  m.  i*.  m.  If. 

Plsntel^  ,d*Europe.  {fig.  Jacq.  A  Amtr, 
r.  i46.) 

On  emploie  la  racine  {rad'tx  Gcnlianay 
albcb  i,  Cervaritv  albœ)y  qui  est  très  longue  » 
ronde»  d'un  brun  jaunfttre  en  dehors»  d'un 
Uanc  jaunâtre  en  dedans.  Elle  a  une  odpur 
aromatique  et  agréable  »  Mne  saveur  aroma- 
tique ,  Acre  et  nn  pen  emére. 

Tonique  ,  excitant. 

s*  La$er  ssrmenfem  ;  £Msr^nnn  SiUit,  L. 

Raê*kâmmtlar*i^*i  Liittrkrmu\[Al.  \ .  monfain  (««MnNrf 
br.  f.  w.  wu.  *«.  m.  T- 

Plante  I£  (pcutandrie  digynie  ,  L.  ;  om- 
belliAreB,  J.),  des  Alpes,  (fig.  Jacq.  Fh 
Auttr.  t.  145.) 

On  emploie  la 'semence  {tcmtn  Siteritnum* 
iani)t  qui  est  oblongue ,  aplatie ,  sillonnée  y 
et  ^woie  d'ailes  très  étroites.  Elle  •  nne 
odeur  apré:iMe  et  aromatique»  UIM  SXVCnr 
Acre»  aruinaliquc  et  aiuèrc. 

Tonique  »  excitant. 

xjkVBjnu 

£nirri«r  esmmmi;  £c«nis  mMtii,  L. 

l4*St»rh»mm  {Al.',;  fmmon  $mt't  Imy  .  Uturtltn»  iAa:-,  Lj. 
[t.',i  lêmrkmrUM  (O.J»  ImmI  [B.];  lamrùrhêtm  {th.',;  /««r. 
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(Sib). 

MB»,  an.  b.  h»,  be.  br.  d.  t.  «d.  f.  fc.  8.  fi.  Tu.  g.  hjui. 
baa.  lie.  U.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.    m.  w.  w«.  mm. 
Ir.  «.  f.  n.  pitf.  if.  t. 

Arbve  (eonéandrie  monogynte,  L.  ;  iMii- 

nées  ,  J.)  originairr  du  t^evant ,  cl  natura- 
liaè  daiu  le  midi  de  i'£urope.  {fig,  Zora,  iic. 
pt,  t.  Su.) 

On  emploie  les  reuîUcii  et  les  fruits. 

Les  ffuille«*  (  foUa  Lauri)  aunt  glabres,  du- 
res, coriaces,  un  peu  unduléeâ  sur  les  bord», 
longues  de  quatre  à  cinq  p<Micef,  d'uin- 
odeur  forte  et  aromatique,  quand  on  Its 
froisse,  d'aoe  saveur  chaude  et  aromatique. 

Let  finili  {kieem  Lamn) ,  sont  de  petites 
baies  OTftln«  grosses  à  peu  près  comme  des 
crrîflps,  (l'un  blru  foncé  daas  l'état  frais, 
d'uu  bruu  noirâtre  et  ridées  après  la  dc-^sic- 
cation  ,  contenut  ,  sous  une  enveloppe 
mince  et  cassante  ,  deux  semences  jaunes  ou 
d'un  bruo  jaunâtre.  Ils.oot  uue  odeur  aru- 
mttique  et  agréable,  une  saveur  un  peu 

amëre  ,  A* n  «  t  aromatique. 

On  emploie  les  feuilles,  plutôt  comme  con- 
diment que  comme  agent  mediciual.  Du 
reste  elles  ne  sont  p«#  noina  eieitantes  que 
les  baiea* 

rouDBi  snaotsaro, 

Ptitvit        earbameut,  (<«•) 
R.iies  de  laurier.    .    .    •  six  onces* 

Woix  muscade  , 

Corne  de  cerf  calciaée , 

de  dutqne  .    .    •    •   six  onces. 
Réglisse.  .    .    .    trentCHlz  onces. 

Dose ,  one  cuillerée  A  caft ,  dans  le  radii» 

tisuc. 

«Ottl  DB  BAïaa  »B  SAOBIfea. 

Oleum  laurinnm  t.  baccartim  lauri  s.  fauri 
exprutum,  (  a.  br.  e.  f.  fu.  be.  p.  pa.  sa.  w. 
sv.) 

!y  Baies      laurier.     .     .     .  à  volonté. 

Pilez  doucement  dans  un  mortier,  puis 
broyés  «or  une  pierre  échauffée  et  exprimez, 
(e.) 

^BtiM  de  laurier.    ...  à  Tolooté. 

PilcR  dans  un  mortier,  broyez  sur  une 

iiierrc  écbauâ'ée  ,  faites  bouillir  dans  de 
'eau,  et  enlevés ,  après  lercfroidiBaenent, 
t'huile  qui  s'c!«t  figée  à  la  sorface.  f  «.  bf.  f. 
Iie.p.  pa.sa.su.  w.) 

2^  Baies  de  laurier*    •    .    .  à  volonté. 

Piki  diins  un  mortier,  renferrtiez  la  pâle 
dans  un  sac  de  toile,  cspostz-la  à  la  vapeur 
de  l'ean  bouillante',  ét  •ofKnttH'B-la  ensuite 
à  l'action  û*uut  prease  éebaofflée.  (s».  ) 

be.o.  po.  pr.t  t  vm.  preseriveni  de  pren- 
dre cette  huile  dans  le  comanerce. 


1ER. 

Stimulant,  résolutif,  carminafif,  fi>rli- 
fiant ,  nervin  ,  conseillé  dans  les  maladies 
de  l'utérus,  l^»  spasmes,  les  coliques,  les 
vers  chez  lis  enfans,  les  douleurs  et  fai- 
blesses des  articulations,  les  douleurs  d'o« 
reille. 

I.AVP.MK^T  CARMINATir.  (H.) 

^  Fleurs  de  camomille,  une  demi-unce. 
Eau  commune.        .    .    une  livre. 

Faites  bouUlirna  peu ,  passes  et  ajou- 
tez à  la  colature 

Huile  de  baies  de  laurier , 

une  demi-once. 

UHIMBRT  ÉTBAaé. 

Linlmentum  œthêreum,  {an.) 

^Éthcr  sulfurique.    .    .    deux  gros. 

Alcool   deux  uocrs. 

Huile  de  baiea  de  laurier , 

nne  deml-oocc 

Cons:  illé  en  frictions  sur  les  liernir», 
priucipalement  celles  de  l'ombilic  chez  ie> 
enfans. 

OKGtERT  DB  LACBIIR. 

Pommadé  au  iaurUr  ;  Vngucntum  laurinum, 
Oitum  taurinam  infusum.  (f. sa.nR.) 

^Feuilles  de  laurier.    .    .   une  partie. 
Axonge.    ....    deux  parties. 

Pilet  ensemble ,  faites  bouillir  douce- 
ment ,  jusqu'à  cOKsomptiun  de  l'humi- 
dité ,  et  ajoutez  sur  la  tin 

Bsies  de  laurier  écrasées ,  uue  partie. 

Aprét  dit  heures  de  digestion,  au  bain- 
mane ,  paisex  en  exprimant,  (f.  ) 

sa.  prei^cri't  de  faire  digérer  pendant  trois 
jours,  au  bain  marie,  tnû'»  livres  de  r»iii!'e* 
de  laurier  i'raicbeset  coupées  dans  sii  livret 
d'huile  d'olive ,  de  passer  en  exprimant  avec 
force,  et  de  remettre  la  tolature  en  digr<- 
tion ,  pendant  trui.«  autres  jours ,  avec  ui.e 
livre  et  demie  de  feuilles  et  autant  de  baies 
de  laurier. 

if  Péoilles  fraîches  de  laurier, 

ITnile  d'amandes  douces, 

de  chaque  une  partie. 

Baies  de  laurier  fraîches  et  pilées, 

quatre  partie». 
Avonge  de  porC.    .    .    huit  parties. 

Pilez  les  feuilles  ,  puis  le^  l>aies  ,  faite* 
cuire  doucement  avec  la  grai»>c,  pendant 
douce  heures;  paswt,  laissez  rrrroidir,  en- 
lever le  sédiment,  et  faites  fondre  le  reste, 
ou  lavez  de»  le  principe  avec  de  l'eau  c^u- 
de  ,  jusqu'à  ce  que  celle  ci  paiSO  cMlK. 
(vm.  ) 

Jéromel  propose  <!<  verser  «ne  lirrr 
d'axonge  de  porc  fraîche  sur  trots  onces  de 


Digitized  by  Google 


LkJi 

feoilies  sccbcs  et  pilées ,  4e  tenir  le  Ta«e  ao 
nême  degré  de  ehaleor  pendant  donie  hea- 

re»,  (!<'  pn.ssrr,  et  rip  faire  rond re  la  graiRse 

tTec  une  livre  d'huile  de  baies  delaorier  par 
expression. 

BieiUnt,rorti6ant. 

ONGUENT  MBaVIlf. 

Btunmê  Marvin  t  Unguenîmm  nervîmmn  t.  ha» 
rùtum  $.  amnMieum  s.  rosmarini  compasi- 
tum.  (a.  ams.  an.  b.  bc.  br.  d.  fu.  han.  he, 
li.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  a.  su.  w.  ww.  br.  pid, 
Jf .  flw.  vm.  ) 

^  Herbe  de  saage , 
— -  d'ivette, 
— —  dp  marjolaine  , 
— —  dcromario, 
——de  menthe, 

 de  lavande, 

 de  millepertuis, 

— -  et  fleura  de  primevère  » 
Flcnra  de  camomUlet 

- —  de  mélilot , 
Sommités  d'ancth, 
Bacine  de  pyrèlbre* 

d(f  chaque.  .    •    deu  gCOa* 

fiaies  de  Uurier, 

 de  genévrier, 

de  chaque*   «...    une  once. 

Mastic  une  demi-once. 

Benjoin  six  gros. 

Térébenthine.  .    •    .   'quatre OnCCt. 
Uuilr  d<-  lornbricSy 

 d'aneth, 

 de  miUepertirfi, 

Graiue  de  renard, 
4e  chaque.    .   .  ,  txoia  oucet. 
■  d'homme, 
— -  de  chat  aanvafe , 
— —  de  chien , 

de  cha^e.  •   une  once  et  demie. 
Tèrèbenthme  de  Venise ,    une  once. 

Faiteë  coire et  puises,  (pa.) 

Herbe  de  sauge, 

 —  d'ÎTette, 

■  •        de  marjolaine  , 
— —  de  romarin , 
— '— — ~  de  menthe  , 

 de  rue , 

— -e- —  de  laraude , 
— ■     de  millepeitais , 
— —  et  fleurs  de  primevère  , 
Pleurs  de  camomille, 
— de  méliloi , 

 de  millepertoii. 

Sommités  d'ancth. 
Baies  de  laurier, 
 dff  genévrier, 

de  chaoue  SlS  glW. 

Huile  d'olive  nue  Uvie^ 

Faites  macérer  pendant  quelques 
•  Mrs  ,  puis  cuire  Ooucement  jusqu'à 
I. 


RIHR. 


7o5 


consomption  de  l'humidité;  passez  et 
ajoutes  â  la  cobtnra 

Térébenthine  de  Venise,  deux  onces. 
Cire  jsnne ,     quatre  onces  et  demie. 

Huile  de  térébenthine.  UOUOniSe. 

—  de  vers  de  terre , 
 de  laurier, 

de  chaque.    .    .    .    deux  onces. 
Benjoin  dissous  dans  trois  onces 
4*ulcool  concentré.    .■  ,  une  once. 
Faites  un  onguent.  (  br.  w. } 

y  Racine  de  pyrèthre; 
Feuilles  fraîches  d'aneth, 

■      '  '        de  laurier, 

 — — —  dé  marjolaine, 

 —    —  de  menthe  crépue , 

 • — —  de  roni.Trîn,  *• 

 de  sauge, 

Flenrsiraiches  de  camomille , 

de  lavande ,  ^ 
■  ■     —  demè!ilot, 
— — —  de  mîllcpurtiiis , 

de  chaque.  ..  .  quatre  purtiés. 
Benjoin , 

Mastic ,  de  chaque.    .    .  six  parties. 
Baies  de  laurier, 

 de  pencrrier, 

de  chaque.   .   .   .   huit  parties.' 

AlOOge, 

Térébenthine, 

de  chaque.  .  .  .  jeize  parties. 
Cire  blanche,  quaraute-trois  parties. 
Huile  d'olife,  ^ 

quatre-vingt-seize  parties. 
Pilexles  feuille!<,  les  IleurK,  le-»  baies  et  la 
racine  avec  l'huile  et  l'axunge,  faites  macé> 
rer  dans  un  vase  cloS;  à  une  chaleur  mo- 
dérée ,  p<  iidant  quatre  hnurs,  passer  ,  lavet 
avec  de  l'eau  tiède,  aioutez  le  mastic  et  le 
benjoin  chauffés  avec  la  térébenthine ,  pas- 
sez et  ru  «'lez  avec  la  cire  fondue,  passez  sans 
exprimer,  et  remuez  jusqu'au  refruidissc- 
ment.  (  i<m.  ) 

^  Herbe  fraîche  de  rue, 
Sommités  fleuries  de  sauge , 
—   ■«  de  marjolaine, 

■  1  —  de  romarin  , 
:  '  de  menthe  , 
^^T— — — —  d'ivette , 

—  — — —  de  bouillon-hianc, 

—  —   de  lavande, 

■  '  de  flUll^peiliiis, 
-f  —  de  cnmoiiilllf. 


>— —  de  mélilot , 
de  chaque.  .    .   .    4  deux  onces* 


FeuUlcsdc^c^r, 

 de  genévrier, 

de  chaque  une  once. 

Huile  de  vers  de  t«m.   .  trois  livras. 
Faites  macérer  pendant  deux  |oum, 

puis  ruire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
I  midité,  passez  et  aioutez  à  la  colature 
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deux  oncct. 
quatre  oncei. 


Ciré  jaune  neuf  onces. 

Ajoates  encore  à  la  masse  demKre- 
froidie 

Hnile  de  cire , 
— —  de  térébenthine  i 
de  cliaque*  ■   •  ■ 
Onguent  d'althM. 

Mêlet  bien,  (e.) 

y  Herbe  de  romarin.  .     dent  oncet* 

 de  rue , 

^  ~— de  marjolaine , 

— 4*  taaenthe  crépne  » 
Fleartd«  mélilot, 

de  lavande , 
■I  ■  .  —de  camomille , 
Baietde  laurier» 

de  chaque  une  once. 

Axonse  de  porc.  .  .  .  une  livre. 
Soif     mouton.   .    une  demi»liTre. 

Faites  cuire  doucement  jusqu'à  con- 
sumption  de  Tlmmidité  »  et  fondre  dans 

la  colatiire  ^ 

Gire  jaune, 

Térébenihino,  de  cbaqne^denx  oneet. 
Huile  de  lanrier.   .   .  quatre  oneea. 

F^tci  un  onguent,  (d.) 

Y  Herbe  de  romarin , 

'  '- — de  sauge  , 

 de  lavande , 

— _ — de  roetdecbaque,  une  poignée. 

Baies  de  laurier  fraîches ,  truk  onrcs. 
Axonge  de  porc.  •  *  .  nnc  livre 
Suif  de  mouton.   .    .  quatre  onees» 

Tenei  le  tout  an  bain-marie ,  pen- 
dant quatre  jdurs , pnssczen  ezpiimaoty 
et  ajouter  à  la  colatuic 

Huile  de  baies  de  iaurici  ,  huit  (inces. 

Mêlez,  (//r.)  — C'c«it  VOtigucnt  aromatique. 

I 

^JHetbe  fraîche  de  romarhi ,  une  livre. 

'     —  de  marjolaine, 

— — — —  de  rae .  . 

de  chaque.    .    ■    une  denû-livie. 


Baiet  de  laurier, 
lUcine  de  pjfrètbre  , 
de  chaque*   •  • 

Axonjre  de  porc.  . 


qnalrc  oncei. 
quatre  livres, 
deux  livres. 


Suif  de  mouton.    .  . 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  exprimes  et  a|outea  à  la 
colatore 

Cire  jaune  fondue ,  une  demi-livre, 
liuiie  de  i-omariu, 

 de  baies  de  genémer , 

de  chaque.    ....  trois onoes. 

Mêles,  (b*.  hao.  o.  pr.  s.) 

Fleurs  de  romarin  , 

Feuillci*  de  peuplier  bauniicr  , 

de  chaque.    .   .   .  quatre  odces. 


Âxooge  de  pure.    .    .    deux  litre*. 

Faites  digérer  pendant  quinze  jours  , 
passes  et  ajoutes  après  le  reGroidisse- 
mcnt 

Eau  distillée  de  lavande  , 
— — —  de  camomille, 

 ■  de  me, 

de  chaque.  •  .   MM  demifimee. 

Mêlez,  (he.) 

y  Feuilles  de  peuplier  banmier , 

huit  oncfs. 

Axonge  de  porc  chaude,  deux  Urre«. 
Au  bout  de  quinse  jours,  passes  et 

ajoutez 

Huile  de  succin , 
— • —  de  camomille, 

de  chaque.   .   ,   une  demi-once. 

 de  rue , 

 de  menthe  « 

de  chaque.   .   .  •   •  deux  gros. 
Mêles,  {pié,) 

Baies  fraîches  de  laurier,  huit  onces. 
Feuilles  fralcfaes  de  laurier, 

deux  onces. 
Pilez  eusenihle,  et  laites  macérer 
les  cendre« ,  dans 

Asonge  de  porc.   .   .  seise 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  expri- 
mez ,  lavez  avec  de  Teau  tiède  »  liquéfies  et 

laissez  reposer,  (m.) 

Suif  de  mouton.  huit  parties. 

Faite»  fondre,  retirez  du  feu,  et  ajon- 
tes  à  la  masAc  demi-iefroidie,  en  re- 
muant bien. 

Huile  de  laurier.  .  .  douze  parties. 
— -  de  térébenthine.  .  une  partie. 
—  de  succin  rectiliée , 

une  demi-partie. 

•  de  menthe  poivrée» 

 de  ruuiariu, 

— —  de  genièvre , 
de  chaque,  un  huitième  de  partie. 

Mêles  avec  soin,  (s.)— C'cstrO^aunC  me- 

matîque. 

^  A«onpe  de  porc.  .  .  quatre  fi Tr«^. 
Suif  de  mouton.  .  .  deux  livrc^u 
Cire  jaune.  .   •  *   une  demi-Bvic. 

Ajoutes  au  mélange  fondn  et 

refroidi 

Huile  de  laurier. 
— • —  de  romarin, 

  de  baies  de  gcnèniev, 

de  chaque  trois  <»aces. 

Mêles  et  conserves.  (  po.  ) 

ijP  Axonfre  de  porc, 
liuile  de  laurier.  , 
— — >  dermnario, 


une  (iiècr 
une  demi-ooce. 
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Aanaooiaqno  liquide , 
de  chaque.  •  • 

Mêlet.  (ww.) 

^Siufdeceff.   .....  tix  onces. 

Ajoules-y,  éprit  l'avoir  fcit  fbndre  9 
Huile  de  laurier.   .   .   .  •bt  ontfea. 

■  ■      de  térébenthine.  Iineoiice. 
— —  (le  succin  rectifiée» 
Sel  ammooSaCy 
decbaqne.   .   •  me  demi^ee. 
Mêles  ezaclemeiit.  (li.  ) 

:^AxoDKedeporc.  .   .  .  traiioBcet. 
Suif  de  cerf.   •   .  •  •   une  OBoe« 

Faites  Tordre  doaoemeiit ,  et  ajoatei 

Huile  d«;  laurier.    .    .    .    une  once. 

 de  succin.    .    une  dcuù-once. 

— —  de  mefUbe  crépue ,  deux  gros. 

Croye/  jusqu'au  reitoidiMemcnt.  (fu.) 


^  Suif  de  mouton. 
Huile  de  laurier. 


.  huit  onces. 
.   dix  oncei. 

Faites  fondre  doucement,  et  ajoutez 
*  U  naaae  demi-refroidie 

Eiience  de  térébenthine ,  «m  once. 
Huile  de  mccin  dépurée , 

une  demi-once. 
Mêlez.  (  an.  he.  su.  ip,  vm.  ) 

^Suir  de  mouton.    .    .    .  huit  onoet. 

f  ailci.-le  fitndre  tt  ajoutez-y 

Huile  de  baies  de  laurier,  une  livre. 
BMenoe  de  térébenthine , 

une  oaee  et  demie. 

Mêles  bien,  (p.) 

sySuif  de  nootOB.   .   .   ,  boit  oocea. 
Afoutes  à  la  natie  fondue 

Huile  de  laurier.    .    .    .    une  lÎTiv. 

--  ■  de  térébenthine.  .  une  onre. 
 de  pétrole,         une  demi-once. 

Brojez  jusqu'au  r»  frcidisscaicnt.  (b.r.) 

a  m»,  prescrit  huit  onces  de  suif,  une  livre 
li'builede  laurier,  une  once  d'essence  de  té- 
rébenthine et  une  demi -once  d'huile  de 
cajcput. 

!^ Onguent  simple,  deux  livreset  demie. 
Huile  de  laurier , 

Cire  faune,  de  chaque ,  trois  onces. 

Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi- 
reCroidi 

Huile  eneoticlte  de  genièvre, 
  ■■  de  aerpolet» 

de  chaque.    ....    deui  grof . 

Bibles,  (a.)  —  C'est  VOngutnî  aromatique. 

Cet  ongi/'-nl  ,  »  ni|iloyé  à  r«'\trriet:r , 
'omnic  fortitiant,  i(*»olutif  et  lundaut,  ne 


diff^  guère  que  nominalement  de  celui 
fpA  précède  et  dee  préparationa  qui  suivent. 

ORCDiNT  CAamaAZir.  (fu.  pa.) 

Baies  de  laurier.    .    une  demi-onco. 
Feuilles  fraîches  de  camomille  , 

deux  poignées. 

 ;  de  mélilôt. 

Sommités  fraicheK  d'anrone, 

 de  lierre  terrestre, 

"  de  menthe  crépue, 

~  de  tanaisie  » 

de  chaque.   .       .  nne  pojgnêc. 
Semences  de  cumin , 

 deHvèehe» 

de  chaque.     ....  dénigras. 
Huile  de  camomille.   .   .  nneUVre. 

 d'aneth, 

— —  de  me, 
de  chaque.    .    .    une  demi<onee. 
Après  quinze  jours  de  macération , 
faiten  cuire  légèrement,  jusqu'à  con- 
somption de  llinmidité ,  et  ajoutée  k  la 
colatnre 

Cire  jaune  deux  ooces. 

Styrax  liquide  nix 

Huile  essentielle  d'anis . 
r*"*^— '         de  carvi , 

 —  de  menthe , 

de  chaque  un  gros. 

Mêles,  (pa.  ) 

IL  Axonge  de  povc  tiz  gros. 

Cire  jaune  un  gros. 

Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi- 

refroidi 

Huile  de  laurier  un  gros. 

 d'anis.     .   .  diz-hnit  gonttes. 

 de  carvi.  .    .    ,  dottSegOOtles. 

Mêlez.  (  fu.  ) 
Émollient,  antispasmodiqne«  carminatif. 

offeoBUT  AaoMATiQoa  CAMraai. 

Onguent  contre  les  engelures;  (Jnguenium 
iÊurhtO'eampttaratum.  (  ba.  ca.  ) 


i^Suif  de  mouton. 
Huile  de  laurier. 


seize  parties. 
.    vingt  parties. 

Faites  chauffer  doucement,  et  ajou- 
tes sur  la  fin 

Camphre  dissous  dans  un  pen  d'huile  ■ 
de  genièvre.    .   .   .  deux  parties. 
Mélex.  (ba.) 

ca.  prfScMit  de  (aire  fondre  etî^einhle 
deux  (luccs  d'axongc  de  porc»  au«ant  de 
graisse  de  bosuf ,  autant  d'huile  de  laurier, 
autant  de  cire,  et  d'ajouter,  après  le  crfivi- 
dis><  iiH  iil.  une  deini-once  de  Cfmphre dis«* 
soute  d.tns  uneuocc  d'alcool. 
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QM  livre. 


onciinr  hartiatim.  (w.  »p.  vm. ) 

yFeuiUei  fraîche*  de  laurier, 

huit  once*. 

 —    de  roe,  ctoqonoea. 

— ^  de'OMtrjolainr , 

quatre  oncet. 
.«X—————  df!ronariO( 

troie  Moe». 

-  I      ■    Il  I         dn  myrte, 
— .«^M—  ■  d'hirljle, 

.,1     — ■  ■  I  de  menthe, 

—  —  de  ba«Uic , 

de  chaque.    ....    uue  once. 
Via  blanc.  . 
Huile  d'oBve. 
Beurre  frais. 
Graisse  d'oors , 
 de  poule, 

Moelle  de  cerf,  de  cbaqae,  six  gros. 
Faite»  infuser  pendant  quelques  jour*, 
puis  cuire  doucement ,  jusqu'à  con- 
tonptioQ  de  llmiDidité ,  panes  en  ez- 
primsnt,  et  efottteià  la  colatore 

Cire  jaune  huit  oncen. 

Foudîre  de  storax.   .    .    cinq  gros. 

— -demaatic.  •  imedeni-onee. 

— .  d'oliban.    .   .   .  tMb(gcoi» 

Mêle  t.  (w.  »p,) 

y  Feoilles  fraîches  d'absinthe  , 

— — —  —  d'aurooe, 

I    I   debarilie,- 

■  '  ■  —  ■  ■   de  calament, 

—  — —  —  de  coq  de»  jardins, 
II»  I      ■    de  (rermandrée , 

de  nurier , 


— —  de  marjolaine, 

—  — —  de  menthe  aquatique, 

—   -  de itUDarin» 

■  *        ■     ■  de  rue , 
 —  —  de  sahine , 

'  dp  sauge  , 

de  ehaque.   .  .   .  dent  partict. 

Piles  dans  un  mortier,  exprimez  le  suc, 
faites-le  coagtilt-r  sur  le  feu,  enleTcr  la  fé- 
cule, lavcs-ia,  et  «eparez-en  l'eau  le  mieux 
poasible;  faitea-bi  disMudré  entoite  dans 

Axongedeporc* 

Mixante-^lre  parties, 

échauffée  avec 

Semences  de  cumin , 
. — — —  defenu-grec, 

de  chaque.  nne  partie. 

Muscade.     .    •   •   .    .  lâa  parties. 

Ajoutez  ensuite 

Styrax  liquide , 
Cire  bltsebe, 
de  chaque.   .   .  •  qnatre  parties. 

FaiMSi  et  remmi  foiqn'ao  relkoidiise- 

menf.  (vm.) 

Kscitant,  résolutif. 


once. 


une  once. 


BMrbixaa  oa  baiss  os  LAvaiss.  (br.  pa.  se* 

w.  sp.) 

^  Baies  de  laurier.    .    .    quatre  onces. 
Sonchet  rond, 
Ecorce  de  Wfarter. 
OUban, 
llastie, 

V jnrfae  ,  de  ebaqve. 

Faites  une  poudre,  et 
dans  un  mélange  fondu  de 

Cire  jaune  huit  oooes. 

Pois-i^aine, 
Huile  de  laurier , 

—  de  térébenthine , 

de  chaque  deux  onces. 

fiieitant,  résolutif. 

illCrC&IBR  OR  BAISS  DB  LAUB IRB.  (pa.  sa.  «/I.J 

If.  Baies  de  laurier.   •    •   .  deux  onces. 
Mastie, 

Myrrhe , 

Oliban,  de  chaque.  • 
Gostus  d'Arabie, 
Soochet  rond^ 

de  chaque.  .  .  une 
Huile  de  baies  de  laurier , 
Tésébenthine  de  Gbio , 

de  chaque  trois  onces. 

Miel  purifié.    .    une  livre  et  demie. 

Ajoutez  au  miel  échauffé  la  térébenthine 
et  l'huile  fondues  uMeinble,  pois  lee  antres 
substances  réduites  en  poudre,  (le.} 

if  Baies  de  laurier,  une  once  et  demie. 
Raeine  de  roseau  aromatique  , 

deux  gros. 

Herbe  de  rue, 

—  de  menthe, 

 a  oriçan , 

Semences  d  ammi , 

de  cumin , 
I  I    -~dc  nigelle, 
—•—de  livèche, 
——de  carri ,  * 

 —de  carotte. 

Poivre  noir , 
— — -Joug, 

Gasturéum ,  de  ehaque,  deux  grofc 

Sagnpenum.    .    •    •  UUe  deurà-ooce. 

Opupanax  trois  grus. 

Bliel  deupumé.    .    •  quatorze  onces. 

Mèlec.  (pa.<f>.) 

ALCUUL  ASUMATIQCI.  («O.) 

If.  Bsies  de  laurier.   .   .    .   une  ooce. 
M);rrbe, 

Styrax,  de éhique.  .   •  •  eix|ras. 

Cannelle , 
Gingembre , 
Noix  muscade , 
Clous  de  girofle . 

de  ôbaque.    .    deux  gros  et  drau. 
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Eau  , 

Alcool  (20  degrta), 
de  CMque  •  doquante-qnatre  oocei. 
Après  vingt-quatre  heure*  de  macératioa, 
So  dl^l'él"'^^'^  ce  que  le  produit  marque 

C'est  ft  tort  que  la  pharmacopée  d'Anvers 
dunoe  cette  préparatioD  aona  le  UODI  de 

bauiii«>  de  Fioraventi,  car  elle  a«  eOUtieat 
pas  d'essence  de  térébeolfaine. 


Btueus  hypogloitum ,  L. 

  ,UmritriJiti)Kltnin4tdhmÊm' 


^*  '  *•  W.  ir.  f  .  «.  «ip^  t. 

Phnte  b  (dioéeie  mooedelpti 
paragioéex,  J.) ,  du  midi  de  I^Suimie.  (fig. 
2orD,/c.  p/.  t.  48.,) 

On  emploie  feuilles  (^cr6a  Vvuiariœ  s. 
^^^pogfossi  «.  BtêRnguœ  «.  Bonifaeim  «.  Iiauri 
Ajtxandrinœ  angustifoSm),  qui  sont  ovales, 
ttncéolée»,  et  portent,  ter»  le  milieu  de  leur 
"ce  upérienre,  une  languette  dans  l'aiiaelle 


laquelle  naissent  îësDeurs.  Dénuées  d'o- 
deur, elles  ont  une  saveur  fort  astriofeote. 
Léger  astringent ,  peu  usité. 


^urier^mantKer;  Ccratuê  Lauro-Cerasu», 

Umiêrktn  (ll«.;t  Imr*  r«gM  (f.;:  wawnjmm  wkak 
Mtm*  r«{»  |P*r.):  îagnkin  [Su.). 

*^  ^  ^  W.  4.  r.  fc.  Im».  kn.h«.  li.  «.  p«.  pr.  r.  s.  su. 

wu.  t«.  ir.  f.  g.  m.  If. 

Arbrisseau  (inosandrie  monngynie,  L.  ; 
''^••Cées,  J.)  originaire  de  Trébisoude,  et 
roliiTé  en  Bnrope.  (/i^.  Soin ,  bu  pL  t. 

96.) 

On  emploie  les  fcuillea  fraîches  {folia 
^iiro-Cermêi) ,  qui  ■ont  oveiea,  bfleéulèet, 

pctiolét's,  loujours  vert»-*,  luisantes,  raides, 
ûiuoies  de  deu»  glandes  sur  le  dos.  Elles  ex- 
*»f|^nt,  quand  on  1rs  froisse,  une  odeur  d'à- 
^'"<'  liydrocyaniijuc  ,  et  ODi  une  saveur  d'a- 
■naDdf'>  amén  s.  Ces  ^eux  qmlitét  diiparais 
•«nt  par  la  de>sic<  ation. 

co.tsKBVR  DK  LAoaiaa-ecaïau.  («e*.) 

¥  ?euàUea  fralchei  de  laurier  cerise , 

une  partie. 
Piles  dent  un  mortier  de  pierre,  avec 
pilon  d«  boia, eo  ejesteal  peu  à  pee 
Sucre  blanc  deuipeilies. 

DO"!' ,  depuis  un  gro*  et  demi  iufOa'à 
deiu  ou  trois  fois  pax  joue» 


y  Gomerve  de  kurier-ceriae  • 

deux 

Poudre  de  feuilles  d'oranger, 


Sirop  de  sucre,  quantité  sufllniite. 
Oa  dit  revoir  emplojé  e?ec  Mocès. 

umiM  M  pjraïuis  »■  iiAoeiBaHuuiiiB. 

(ca.  iwi.) 

y  Feuilles  fraîche»  etcontnses  de  lau- 
rier-c^se.    ,    ,    ,  quatre  onces. 
BevlMNiUknte  .  .  .    deux  Unw. 

Faites  digiirerfosqu'au  refroidisseneot 
de  la  liqueur  ;  passes  et  ajoutes 

Miel  despuiDé.  .   •  qqeire.  oiiees. 

MOlcz.  (ra.) 

vm.  décrit  celte  préparation  sous  le  nom 
de  Tïinture  de  Chuton.  Il  preticrit  une  partie 
de  feuilles,  deux  d'eau-de-vic,  trois  jours  de 
digestion  et  une  partie  de  miel  blanc. 

Conseillée  par  Cbeaton ,  en  lotions  et  fo- 
menteti4MBs«  dens  I»  eeacer  des  lèf  ses  et  les 
nkères  melUis. 


AmateeieBolBAft.  {pU.) 

^Feuilles  de  leurier-eeiife.  .   n*  la. 

I^3'>^  ÛK  encee. 

Faites  oMoérer  et  pmci. 

■maiT  »■  i.Aoam-«iBMi.  (s*  «m.) 

y  Vénales  fhddieede  lenrier-cerise, 

â  vokmti. 

Pilez  avec  un  peu  d'eau,  et  passes  à  tm- 
vers  une  étamine;  laissez  en  repos, décea* 
tes,  &ites  coaguler  au  feu ,  et  pesaes  de  nou- 

veau;  évaporer  itisqireiu  (Miî,i*tanr<'  de  masse 
piluJaire,  retirez  du  feu,  incorporez  la  fécule 
mise  en  résenre ,  et  évapores  encore  jus- 
qa^u  degré  comYeneble. 


Arbrisseau  (  pentandrie  monogyuie ,  L.  ; 

apocynées,  J.),  originaire,  dit-on,  de  l'O- 
rient, et  naturalisé  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope, {fig.  Blackw.  ifsr^.  I.  53i.)  • 

On  einploii'  Icsrnuilles  'folia  \cril  s.  niiodo' 
daphnus,  Rosa  g  in  is)^  qui  êoot  longues,  lancéo- 
lée», aiguës,  raides,  coriaces,  et  d'un  vert 
assez  foncé.  Elles  out  une  aevenr  eurre 
eente. 

Elles  sont  réputées  narcotiques. — On  a  em- 
ployé leur  infusioii  dens  les  dartres*  et  leur 
poudre,  iecorpefée  dans  de  Tuboge,  contre 
la  gale. 
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fétvandô  commune;  Lavandula  iplea,  L. 


b.  ba.  b«.  br.  d«  da.  e.  ad.  f.  ff.  fl.  fu. 
fi  km.  baa.  be.  li.  f.fO'  pp»  pr.  r.  •  «ii.*.ira. 
«r«.  A«      1. 1^.  M.  ^ 

Plaill«  1>  (didynamie  gymnospcrmi*,  L.; 
labiées,  J.)^  "^'^i  l'Europe.  (/^* 
Zorn  ,  le.  pl.  t.  53.  ) 

On  emploie  les  sommités  fleuries  {herba 

flore»  s.  summitates  g,  spUm  fionnlet  La- 
vandulœ  s.  Spicœ)^  qui  se  comDOsent  de  tiges 
droites,  ramifiées,  garnies  ae  feuilles  li* 
néaires,  dovetées,  olrachâtret  «  et  terminées 
par  des  fleurs  v  erticilli'  c^,  bleues  ou  violettes, 
dont  la  réunion  produit  ua  épi  interrompu , 
garni  de  bractées  étroites  et  linéaires.  ÈUc 
e  une  odeur  pénétrante  et  fort  agréable, 
line  saveur  aromatique  et  amèro. 

Stimulant  énergique.  —  Dose  de  la  pou- 
dre, depaia  on  tempule  jusqu'à  nn  demi-gros. 

uvàcss  AftOMATiQDBS.  (fi*,  bau.  po.  pr.  sa. 
7f  Herbe  de  naarjolaine , 

— — —  de  menthe  poiviée, 
— —  de  romarin  , 

de  serpolet ,  • 


Fleurs  de  laTa&dOt 

de  chaque.    .  « 
Clous  de  girofle, 

Cnbèbet»  de  cbaqae. 


deus  partiea. 

,  une  partie. 

une  pondre  groaiière.  (han*  po. 
pr.  Ht.) 

y  Herbe  de  romarin , 

—  de  rue , 

■  ■  ■  de  i»augc  , 
■—  —  d'bTsupc , 
■  ■  ».  ■■  de  lavande, 

-  d'absintbe , 
— - — d'origan, 

 de  thym , 

Fcuilleti  de  laurier, 
Fleurs  de  roses  roagcs , 

■     de  camoroîile« 

 de  mélilot, 

 de  sureiTU, 

Sel  ammoniac» 
de  chaque.  .   .   .   parties  égales. 

Faites  une  pondre groaiière.  (iy».}<-~Four 

fomentation. 

7^  Pleors  de  lavande, 

—  de  camomille, 
Herbe  de  menthe  poivrée* 

—  de  nu  lisse» 

— -— i —  de  thym , 
— —  de  mi  J  * 
decbaqoe.  '.  .      partiat  égalet. 

Conpei  et  mêlei.  {Itp,) 


'y  Fleonetaommitée  do  lavaado» 

 de  mélisse, 


tique, 


decbaqne.  . 
Gonpei  et  mêle  t.  (  ff.  ) 

Fleura  de  bTande» 

 d'arnica , 

Herbe  de  marjolaine» 

 de  seq>olet, 

 de  romarin» 

de  chaque.  .... 

Cottpea  et  mtiei.  (s».) 

Uffkeaa  eAmâUQraa. 


de  menthe  poivrée» 

de  fange , 

de  thjm , 

d'absintbe , 

de  menthe  aqoa- 

d'origan , 
de  romarin , 
>    .   parties  égale*. 


Spteitê  tephaiioB  pro  fimmUath 
themate.  (  pa.  w.  ivo.  vm.  ) 

If  Herbe  de  marjolaine» 

 de  menthe , 

 de  méliiae» 

 —de  serpolet» 

Fleurs  de  lavande» 
d'arnica. 


'partica  égalée. 


de  chaque. 
Conpei  et  mêlet.  (ini«) 

If  Herbe  et  tommitéa  de  bétolne  » 

—  d'hysope, 
de  lavande  » 

 de  marjolain 

 d'orignn» 

—  — — ■■  .     de  romafin'i 

—   de  rue , 

'  deaaoge, 
de  scipOlat 


•  .  une  onee. 
une  demi-once. 


Fleurs  de  camomille» 
— de  mëlilot, 

 de  roses, 

 de  sureau , 

Feuilles  de  laurier , 

de  chaque. 
Sel  amuMniac  . 

Conpes  »  écraaea  et  mélei.  (pa.  w.  »m«) 
lavotion  na  tirànÉH,  (AT.) 

y  Sommités  de  lavande  aèchea. 
Réglisse  grattée, 

de  chaque.    .    deux  gros  et  demi. 
Eau  bouillante.  .  quantité  inBaantn 
pour  obtenir  deux  lîTica  de  colatuie. 

BAv  vvuliaAiaa. 
Tamfaiu  erpmcfifiia  etÊmpmêê,  (ft) 


^  Espècea  aromatique!.   ,  une  portîn. 
Alcool  (ta  degré*).  . 
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Fallcs  infuser  pendant  huit  Jours  le«  e«> 
péce»  dans  la  momé  de  l*aloool,  pagaes  en 

«xprimaot ,  faites  infuser  le  marc  dans  l'au- 
tre n)f>iiié  de  l'alcool»  réuuiuea  ïeé  deux 
UqucLtrii  (  t  tiltrfz. 

Employée  ft  reitétienr,  en  lotions  et  fo- 
mentations ,  le  ploa  aouTent  mêlée  avec  do 
▼in.  -^Expitant. 

VUlAMai  M  LATAIoa. 

.^Ia0f«m  lanMitfd!».  (f.p.pa.w«ini*f«^) 

^Ftevridelatande.   .   .  onepertie. 
Vinaigre  liUne.   ...   six  parties. 

Failcs  marrriT  au  soleil  ]>codant  quel- 
ques juur»,  «t  passez  en  exprimant,  (pa. 
w.  piii-) 

f.  prescrit  une  partie  de  larande,  seize 
de  vioaifre  et  quinze  jourt  de  macération; 
— •■VTU.  une  partie  de  lavaivde  ,  neuf  de  ti- 
naigre  et  trois  semaines  de  macération. 

^  Fleurs  sèchea  de  lavande»  une  livre. 

Vinaijçre  six  livres. 

Après  six  jours  de  macération ,  faites 
iMMUlUr  nn  peo  et  ajoutexèlacolatnre 

Afcool  «ne  demi-livre. 

Mêtexbien.  (p.) 

Aromatique,  qa'oo  «ppUqiM  perlbia aoiM 
forme  d'épithème. 

VIVaiOM  M  UVAMM  OOIIfMi. 

Acide  aeéli^ ut  aromatique.  Esprit  aromatique 
accteux,  Hnaigrù  dci  ^itatn  voUmn,  (b*. 

fi.  br.  vm.  ) 

2P  Cannelle, 
Girofle , 

Mii<«cjdc,  de  chaque.  •  .  on  gros. 
Menthe  poivrée.  •  •  ooedemî-once* 
Lavande, 

Bomario,  de  ebaqne  .    une  once. 
Vinaî(;rr.    .....    luiit  onces. 

Eau-ile-vie  vingt  onces. 

Distillez  vingt-huit  parties.  (i>m.  ) 

^  Herbe  fraû  îio  d'absinthe, 
— —  de  nicutbe  crépue , 

 de  nie« 

 de  romarin , 

de  chaque.    .    une  once  et  demie. 
Fleurs  sècnesde  lavande,  deux  once*. 
Uacinc  de  rowan  aromatique 9 
(îannclle , 
^oix  muscade , 

Girofle,  de  chaque.  .  .  deuigtoi. 
Vinaigre  btonc.   ...   dis  livret. 

Après  dix  jours  de  u)acératson«  panel  en 
exprimant  et  filtrez.  \l>r.) 

Tjf  Somniiti's  d'absinthe , 
 de  millereuillc , 


Herbe  de  menthe  poivrée» 
Fleurs  de  lavande» 

Clous  df  girofle  , 

Gingembre,  de  chaque,  quatre  gros. 
Vinaigre  bouillant, 

sept  livres  et  demie. 
Acide  ac/;tique.    .    .  une  demi-livre. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours, 

i)as8cz  en  exprimant ,  clarmex  avec  le 
ait  de  vache»  panex  eueore.  et  ajou- 
tez à  la  colaturc 


Esprit  de  romarin. 
Consertez.  (fi.) 


quatre  onces. 


une  demi-oncû* 


if  CanneUe» 

Macis , 

Clous  de  girofle» 
de  chaque.  . 
Bois  de  Rliodes , 
— —  de  santal  blanc, 
Semwcei  de  fenoiUl , 

de  cl»qoe  deux  gros. 

Vinaigre  deux  pintes. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours,  à 
une  doQce  cl^aleur  ;  ajontex  entuite 

Herbe  d'absinthe, 

— — —  de  romarin  , 

 de  menthe  poivrée» 

Fleurs  de  lavande, 

de  chaque.  nue  demi*oiice* 

Herbe  de  marjolaine.  .    .    on  gros. 
Laissez  en  digestion  pendant  deux  j«»urs, 
faites  ensuite  bouillir,  et  pab^ez  après  le 
rdOroidissement.  (b'.) 

BAC  Di  LAVinoR.  ( a.  f.  pa.  sa.  w.  ) 

"if  Herbe  fleurie  de  lavande,  une  partie. 
Eau  commune.    .    .    quatre  parties» 

Distilles  la  moitié,  (f.pa.sa.) 

wu.  prescrit  une  partie  de  lavande  et  six 
d'eau;  —  a.  une  de  lavande  et  douie  d'eau. 

Dose  »  deux  *  quatre  onces. 

BOIU  KSSKlTTnMU  OB  lavahub. 

OUum  lavanduliB  œthertnm,  jKthero^am  la- 
WÊmdutiD.  (  a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.d« 

du.e.cd.f.  re.fn.  g.  han.  he.  lo.p.pa.po. 

pr.  r.  s.  lia.  su.  w.  ^^  u.  br.c.  pid.  sw.  ) 

%  Herbe  fleurie  de  lavande,  à  volonté. 
Eau   .   .     .   •  quantité  sufllsante. 

Distillez,  et  soutires  l'huile  qui  surnage 
le  produit.  (  am.  ams.  b. be.du. ed. fe. fu.  g. 
lo.  |».r.*u.(>r.c.) 

sw.  prescrit  une  oartie  d  hei  hc  •  t  quatre 
d'eau  ;  —  c.  han.  po.pr.  et  ».  une  d'herbe  et 
bult  d'ean;  —  d.  une  d'herbe  et  six  d'eau; 
—  an.  six  dlierbe  et  vingt  d'eau  ;  —  f.  cinq 
d'il»  rhe  et  «cpt  d'eau  ;  —  ba.  une  d'bcrbc  el 
neuf  d'eau  ;  —  a.  une  d'herbe  et  dousc  d'eau. 
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LAVANDE. 


parties  égales. 


7f^  Lavande  •  .  .  viogt-cînq  parties. 
£aa.  .  •  soixante -quinze  parties. 
Sel  commun.    .    .    .    trois  parties. 

Dbtillet.  (br.  he.  pa.se.w.  /"'</.  ) 

^Lavande  à  volonté. 

Eau  de  lavande»  qoaiitité  raflsante. 

DistiUei.  (wn.) 

Dose  f  denz  à  huit  gouttes. 

BAWi  M  iiàTiant. 

iMÙmmamn  mwmiièum.  (br.  sur.) 

Ijf.  Huile  de  laTaode.  ,  •  une  psrtie. 
  de  noix  oiaseade,  cinq  paities. 

Hélei.  (br.) 

:y0aito  de  lavande»  . 

 de  muscade» 

Beurre  de  cacao, 
de  chaque.  •  • 

Mêles,  {np.) 

Cette  préparation ,  fort  simple ,  remplace 

Sufsitement  Tongoent  nervin  ,  dont  Bire- 
iaar  loi  donne,  en  eflbt  le  nom. 

BsraiT  BB  tAf  AaDB. 

*  Spiritus  (arandutœ.  (a.  am.  an.  ba.'be.  br.  d. 
du. ed. fe.  0.  fu. ban.  be.  li.  kt.  o.  p. pa.  po. 
pr.  r.  s.  sa.  sn.  w.  vrn.e.fitf.  ns.  «m.  ) 

icLavande.  .....  one  partie. 

Alcool  (ao  degréa).  .  ^tre  parties. 

Distillez  un  esprit  marqtiant  sS  degrés, 
"(an.  br.  ed.  be.  pa.  vi.pid,) 

be.  prescrit  une  partie  de  lavande  et  seise 
d'alcool;  —  su.  une  partie  et  demie  de  la- 
vande et  huit  d'alcool  ;  —  p.  une  partie  et 
demie  de  lavande  et  dix  d'alcool;  —  sa.  une 

Eartie  de  lavande,  quatre  d'alcool  et  la  co- 
obation  du  produit  sur  de  nouvelle  herbe  ; 

—  d.  une  partie  de  lavande,  six  d'alcool 
et  la  cohobatioo  sor  de  nouvelles  fleurs;  — 
tvn.  une  partie  et  demie  de  lavande,  dix 
d'alcool  et  la  cohobalion  sur  de  nouvelle 
herbe  ;  —  Te.  une  livre  et  demie  de  fleurs  et 
huit  d'alcool;  distillex  six  livres. 

^Lavande.    .....  trois  parties. 

Cau-de-vie  six  parties. 

Bampnra.   .   '   .  trente-sis  partiea. 

Distilles  neuf  parties.  (  vm.  ) 

lian.o.  po.  pr.et  s.  prescrivent  une  partie 
de  lavande,  quatre  d'alcool  et  quatre  d'eao; 
«—  ba.  noe  de  lavande,  quatre  d^leool 
(0,900)  et  huit  d'eau  ;  —  a.  une  de  lavande, 
qnatie  et  demie  d'airool  (0,910)  et  six  d'eau; 

—  li.  une  et  dt  mie  de  lavande,  quatre  d'al- 
cool et  trois  d'eau;  —  du.  une  livre  et  dr 
■lie  d'Iieibe,  huit  pintes  d'alcool  et  suffi- 
sante quantité  d'eau;  -~am.  lo.  et  e.  deux  j 
livres  diierbe,  huit  pintes  d'afeool  et  sutt-  - 
•antc  quantité  d'eau. 


i|( Lavande.    ....    doose  parties. 

Alcool  six  parties. 

£an  deux  parties. 

DbtiQei  six  parties ,  redistilles  le  produit 
a  vccdoueparties  de  lavande  et  deus-d'cnuy 
et  tirex  encore  aU  parties,  (sta.) 

:^  Lavande  une  demi-livre. 

£att  de  lavande.  .  .  .  une  livre. 
AleooL  quatre  livres. 

Après  vingt-quatre  heniue  dlnlHion»  die- 
tilles  trob livres,  (r.) 

Mmn  aa  uviaDS  eomoai. 

ThittiiTt  intnUluUB  caiiipostia  s.  aroiiNifâpsry 

Spiritus  tavmdmIiB  eomposituty  Ateohotcum 
lavandula  tpiea  compositiis.  (  am.ao.b*. 
d.  du.  ed.  f*  *.  fi. g.  ban.  lo.  pa.  su.  e.  «a.sw. 


^  Espiit  de  lavande,  trente-deux  partiet.  ' 
 de  romaria.   .   tehe  pnrtieai 

Cannelle , 
?ioix  muscade, 
de  chaque.   .   .   .  deux  parties. 

Fkiles  inibaer  à  froid  »  pendant  troia 

jours  ,  et  .«joutez 

Dois  de  i«anlal  rouge.         une  partie. 

Laissez  encore  en  macération  pendant 
quelques  jours ,  pasiBS  cn  ttpnaannt  et  tt- 
très.  («NI.) 

ban.  presofit  deux  livres  d'eapiit  de  la- 
vande, huit  onces  d'esprit  de  romarin,  deux 
gros  de  cannelle,  autant  de  noix  muscade, 
et  one  demi-once  de  santal  rouge;  —  b*.  et 
f*.  trois  livres  d'esprit  de  lavande,  uue  d'es- 
prit de  romarin,  une  demi-once  de  can- 
nelle, autant  de  muscade  et  une  once  de 
santal  rouge  ;  —  pa.  et  su.  trois  Hvres 
d'esprit  de  lavaniie,  une  livre  d*esprit  de 
romarin,  une  deuii-oucc  de  cannelle,  au- 
tant de  muscade  et  trois  gros  de  santal 
rouge; — ca.  trois  livres  d'esprit  de  lavande, 
une  livre  d'esprit  de  romarin  ,  une  once  et 
demie  de  cannelle ,  autant  de  santal  rouge 
et  une  once  de  moscade  ; —  i  m.  dOiUEe  oncea 
d'esprit  de  romarin,  trente-six  onces  d'es- 
prit de  lavande,  une  demi-once  de  can- 
nelle, autant  de  muscade  et  uadeaai-gna 
decocbMille. 


^  Bsprit  de  lavande. 
 de  romarin. 


trois  llviea. 
une  Itvi^. 

Cannelle, 
lloiz  muscade, 

de  chaque.    .    .    aoe  deml-onet. 

Cochenille  ^crasi  o.    .  un  demi-gros. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours»  à  00 
Tcu  modéré,  et  passes,  (fi.) 

Esprit  de  lavande.    .    .  deuxlivrea. 
-de  romarin.   .   .  sis 


Poudre  de  cannelle , 
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Poudre  de  noix  miiicade, 

de  chaque.    .    .  une  demi-once, 
de  santal  rouge.    .  trois  gros. 

Apréf  voe  Mmaioe  de  digMtloa ,  flÛ 
très,  et  ? ersez  sur  le  résido 

Esprit  de  lavande.    .    .    .  une  livre. 

—  dv  romarin.   .    .    .six  onces. 

Laisses  en  diffeslion  pendant  trob  joura, 
filtres  et  mêles  Me  deas  eohCores.  (  ao.  ) 

If'Eitpnt  de  lavande.    .    .    trois  livres. 

■  -  -  —de  MNige.   •   .   .   une  livre. 

Canni-lle  une  onrc. 

,  fi oix  muscade.  .    .  *  une  demi-once. 
Bâpor*  de  asatsl  blane,  tnds  gros. 

Panes  après  huit  loofs  dlnrniioii  à  froid, 
(s..) 

^Siprlt  de  IsTsnde.    •   •  trois  Kmt. 
— - — de  romarin.    •    .   mw  Bm. 
Cannelle , 
noix  maseede» 

Santal  ritrin , 

deciiaqiie.    .    .'    une  demi-once. 
Ambrt!  gi  is.    .    .  on  demi-scrupule. 
'Safran.  .  on  gros. 

Fastes  après  kalt  fonrs  de  sBioéintion.  (§») 

]|pBspritde  lavande, 

—  (\*'  rdmario  , 

de  chaque.    .    vingt-quatre  onces. 

CSanneile  «ne  oaee. 

Musrafif.  .  nne  demi-once. 
Clous  de  girofle.  .  .  .  deux  gros. 
Ean  cent  vingt  onces. 

Distilles  ipaïaiire^ralt  onces  Me  II. 
ipildot  et  Adtes  inAuer  dans  eeloi'^ 

Boii  de  santal  ronge.    .    .  trois  gros, 
et  6llre/.  :  tni  bien  faitos  infiiser  le  tout, 
i»aus  dutiilcr,  pendant  plusieurs  jours,  dans 
les  dons  esprits  »«t  titres,  (vm.) 

^  Esprit  de  lavande, 

^oatre-Tlngt^atre  parties. 
— do  romarin , 

quarante-huit  parties. 

■  decitroa.   .  .  donse  parties. 

Cannelle  troiS  partiot. 

Poivre  cubèbe , 
Gluos  de  girofle , 

deobaquc.  ....  nne  partie. 

Faites  iofoser  à  froid  pendant  plosiears 
joors  et  filtrez,  (vm.) 

7C  Esprit  de  lavsnde.  .  •  trois  pintrs. 
— — —de  romarin.  .  .  une  pinte. 
Ifois  moscade. 

Cannelle,  de  chaque  «  ono  demi*0Oce. 
Clou.H  de  girofle.  .  .  .  deux  gros. 
RApore  de  bois  de  sautai  rouge, 

nnoonoe. 

Au  bont  do  dii  fonn,  pornos,  (an.  dn. 

Io.c0 

t 


ed.  etsw.  prescrivent  trois  livres  d*c»prit 
de  Isvande,  une  livre  d'esprit  de  romarin, 
une  once  de  cannelle ,  deux  gros  de  girofle , 
nne  denii<once  de  mu<>cade,  trois  çros  do 
santal  rh^  et  boit  joart  de  macération. 

Penilles  do  IsTando  »  donse  parties. 
 de  ronarin.   .  lii  parties. 

Girofle,  / 
'  Cannelle,  do  cha4|ao.  •  trob  portics. 

Cubèbes  nne  partie. 

Eau-de-vie , 

cent  quarante-quatre  parties. 
San  pore, 
deux  cent  quatre-vingt-huit  psrtiof. 

Distilles  cent  buil  parties,  (vm.  ) 

d.  prescrit  deux  livres  de  lavande,  une 

livre  Je  romarin ,  trois  onces  d'écorce  fraî- 
che de  ittrun  ,  duuxe  livres  d'alcool,  la  dis- 
tillation jusqu'à  siccité,  et  l'inrusion, dans 
le  produit,  d'une  once  de  cubébeH,  une 
once  de  giroQe  et  trois  once»  de  ranni-lle. 

Excitant.  —  Dose,  depuis  dis  gouttes 
jusqu'à  dons  gros,  dans  do  l'eao 

sao  ososirisASTi. 

A^vm  cionfum*  (  b*.  w.  ) 

If  Herbe  de  romarin , 

 de  marjolaiaey 

Fleurs  de  lavande, 

decbaqno.  .... 
——-de  mognel, 
—  d«*  ro"»fS  , 


une  once. 


S; 


de   chaque .     .     .    .    deOX  OUCCS. 
loi*  d«'  Hlindeji , 
î»  trr  r      '    (ie  citron , 

de  chaque.  .  nne  once  et  demie. 
Cannelle.  ;  •  •  .  deux  onees. 
Gtfoflo.  .    .   .    nne  once  et  demie. 

Alcool  huit  livres. 

Eau  quatre  livres. 

Après  trob  jours  de  digestion ,  diatilles  les 
trob  quartk  (w.) 

Tf.  Lavande, 
MéUsae,  deobn^no.   .  don  lims«, 
R  aci  oe  do  roseau  aromatique,  une  linn 

Girofle  • 

Herbe  de  romarin , 
de  cbaqur.   .   .   nno  donti-livrob 

— — —de  marjolaine , 

—  demeothe  poivrée , 

Cannelle,  de  cbaqne.    •    une  oncOi 

Alcool.  •  •  •  •  .  deux  livres. 
Eau  trente  livres» 

Distillez  vingt  onces,  (h*.) 

Cette  eau   aromatique  ne  diffî.'re  guère 

3 ne  nominalement  de  l'eau  des  Carmes  et 
e  Toan  do  Cologoo.  EOo  tortons  mêmts 
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LhM  (11.;  \  fmmm  imtif  {Âm.  )\  UmUtMm       Ito*  (Si»)» 

r.  i*.  M.  *p« 

Plante  0  (  diadolpliic  dicandrie  ,  L.;  lé- 
gtimineuses,  J.  )»  cullifêc  en  Europe,  (/i^. 
OKd. /-V.  rf/m.  t.  95.) 

On  emploie  la  gemence  {sevun  I.cnlis) , 

3ui  est  orlnculaire ,  apUtic  ,  bombée  de* 
ciu  cùléi,  et  jaunâtre, 
ladb  on  en  donnait  la  décoction  dans  la 
variole.  Cette  décoction  ,  quand  on  la  fait 
légùie ,  eKt  un  peu  aitriiigentc. 

I.i:VUXtS  BB  BIBBBn 

Ferment um  cerevisia. 

GmÊcht  IAI.)\  Jtatt,  iarm{4n.)  \  «ipMm»  é*  ttrbêta  (E.); 
ftnmOêâi  tmttfi»  *4'h 

AM.bc  e.t^  t  W.  lo.  ta 

PAte  ferme  et  cassante ,  qu'on  obtient  en 
lavant ,  ponr  la  dépouiller  de  la  bière  et  du 

{>riDcipc  amer  du  hcubloo  qu'elle  contient, 
'écame  qui  «'élève  è  la  raiface  du  moût  de 
bière  en  fermentation. 

Elle  est  formée  de  bière ,  de  fermeut  pro- 
prement dit,  d'un  peu  d'amidbo»  etpent- 
étre  anati  dliordéine. 

CATirtAtHI  MATOBATir. 

Ctttaplasma  fermmtù  (f*.  lo.  «.  «t.) 

^  Levùrc  de  bière.    .  une  demi-pinte. 
Farine.  ......      nne  line. 

Mèlezt  et  etpotea  à  une  douce  chaleur , 
Jusqu'à  re  qucla  ma«e  commence  à  a«  aou- 

lever.  (lo.  c.) 

^  Levûrc  de  bière. 

Miel,  de  chaque.    .    nne demwiwe. 
Farine.  .    .     .     quantité  suSianle 
pour  laire  une  pAte  molle.  (c«.  ) 

^  Farine  de  Un.  .  .  quain  onces. 
Ii«  v»Vr  de  bière.  .  .  deuxoncea. 
Galbanum  broyé  avec  du  fanne 

d'cruf.  une  once.  * 

Palpe  d'ail  cuit  loua  la  ceiuli  e , 

lieux  grùa. 

Ongueot  baiilicnm.  •  •  une  once. 
Huile  de  lis.    .    quantité  tnlBaante. 

Faitei  une  pftte  noUe.  (f *.) 

ucBsnr. 

Keurplantet  sont  désignées  sont  CO  DOm 
dans  les  pharniacoj>ecs  ,  savoir  : 

!•  Lichen  Liane  de  nci^e;  Phyteia  niia/ù, 
Cakp. 


KOB  BIÈRB,  LICHBN. 

Cryptogame  des  AJpc»  et  dea  Pytéoéca. 

{fif;.  Dill.  ^fusc.  t.  ai.  A  56.) 

Elle  se  coropoM:  {Lichen  terminé dmrêw) 
de  feuiltea  blanebef  ou  jaunAtres,  un  peu 
'  étalées  à  la  base,  redressées  au  sonnuet , 
rameuses ,  presque  déchiquetées  ,  crépue* , 
terminées  par  des  lobatea  aplatis,  arrondit, 
souvent  bordés  de  points  noirs  ;  les  scutellen 
sont  très  rares  ,  dcsslies,  brunes,  entourées 
d'un  rebord  crénelé  ,  et  placées  aur  lea 
feuillet. 

La  poudre  de  celte  plante  était  regardée 
jadis  comme  un  sp«  cilique  contre  ta  rage. 

Lichen  eouifcre;  Scypitùpliorus  œccife- 
ru$i  Gai». 

t«kertêthfêrUt$  MêtkêhifHM*  (il.), 
f. 

Elle  te  compote  {herba  h'nls  s.  Mutci  pyxi- 
'dati)  de  petites  feuilles  d'un  lilauc  verdÂtre 
en  dessus,  plus  blanches  en  dcssou:!,  prodol- 
«ant  des  tigea  cylindriques .  souvent  rameu- 
ses, qui  s'évasent  en  un  podet  dont  leabordt 
portent  des  tubercules  rouges. 

3»  Liekfin  contre  (a  rage;  Peitigcra  canina , 
Gaiin. 

mu...  f  f/o  ):  MMf»  MaiM  (f«r.)(  klimémMtê  (*«.). 

I>r.  L  m.  rp. 

Cryptogame  très  commune  dans  les  boit» 
sur  la  terre.  (/If.  Vaill.  Bei,  t.  a  1 .  f.  16.  ) 

Elle  te  compose  (herba  Muxci  canini  t. 
Lichen  rinercii$  tcrre^tris)  de  grandes  et  lar- 
ges feuille»  coriaces,  arrondie»,  rt'un  gria 
eendré  ou  brun,  marquées  en  deatona  de 
nervures  rousses  ,  poilurs  ,  rameuses  cl 
anastomosées,  k  lobes  arrondis,  dont  qu<  1- 
ques  uns,  atceudaua,  portent  des  acntelles 
qui  sont  musses,  planes,  oblonpues ,  san* 
bordure  libre,  et  disposées  verticalement. 

LeaPeltigera  veneua,  harix^fmMmtiê ,  poh- 
éaOyltt  et  aphthosa,  indiquées  par  la  pharma- 
copée franc.aise,  lui  ressemblent  beaucoup. 

On  croyait  jadis  cette  plante  utile  contre 
tarage. 

4*  Liek§m  «n  «nf omi9cV  ;  S€yfikopk9m  ^3^- 
éaiM,  Gai». 

tftto.llMB.II.III.V> 

Cryptogame  qii'on  trotiv»;  à  terre  et  tur 
les  vieux  mur»,  {fig.  Dill.  Musc.  t.  14.  f> 
a-) 

Elle  teeompotc  {herba  Muset  pyxtdatt)  de 
feuille»  un  peu  verdâtr^îs  en  dessus  ,  plu» 
blanches  en  dessous,  lobées  ou  crénelées  , 
portant  de»  godets  évasés  réguliéremi-ut  df 
en  li.iiit.  <  (  dont  It;  bord  pi^SCOtC dtt 
tubercules  d'un  brun  obscur. 

Conteillé  autrefois  contre  b  tous. 

5»  Udmk  aOrêkeàp  Momm  dm  eMm; 
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7i« 


fn.';  miliro  orhorto  (B.)i 
£  w.  m. 


Cryptogame  coromone  sur  les  branches 
et  ▼leos  arbres,  (fig.  Dill.  Mute,  1. 1 1 .  f.  i .  ) 
Elle  se  compose  (Muteui  albus  qucmus  s. 
boreus)  âo  tigr»  longues  parfois  de  plus 
un  pied,  a^Hcz  fermes,  tuberculeuves ,  ra- 
leuaes ,  à  rameaux  entrelacés,  blanchitres, 

sculclles  presque  trrniinah  s  ,  hlanrlics, 
ombreuses  et  bordées  de  cil»  capillaires. 
Ile  a  une  odeur  agréable  ,  et  une  «aveur  un 
'u  astiingente. 

Autrefois  on  payait  an  poids  dn  l'orocUe 
li  croissait  sur  le  crâne  des  pendus. 
Léger  astringent,  réputé  judis  anodin,  et 
mseillé  tant  pour  fortifier  l'estomac  ,  que 
)ar  arrêter  les  flux  de  tout  genre  et  calmer 

toux. 

6*>  Lichen  d'h  lande  ;  Phytàa  hlandica, 
4JIS. 

UmOmlm  Mot  {AL  1<  Iftmi  tttkn,  Mmd 


liqtMm  btmtiirQ        j«i«MiiMà  «mm  iUo.)',  Im£nw  Uttm 
{!.);  m0ck  iilMâtU  (fto.H  MWf»  ittantfc*  (P^r.Jt 
ftamàêm0tâ0  {S».). 

am.  aiM.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  d«.  •.  «A  t  fe.  ft'ft.  fu.  g. 
bani.  Lan.  fae.  li.  I».  a.  p.  po.       ft.  r.  S.  Mk  W.  wm.  mw. 

kf.  tr.  t.  g.  m.  pa.  pii.  ip.  t. 

Cryptogame  très  commune  en  Europe , 
irtoat  dans  le  nord.  (CBd.  FLduut,  i55, 

«-9-  ) 

Elfe  se  composp  (herba  L'tehenit  Ittandici 
M  use  us  Islandicus  s.  eatharticut)  d'expan- 
ona  nembranenses  d'un  brun  châtain  «ra 
iTàCre.  dNin  roupie  brunâtre  à  leur  hase , 
OS  pflfes  en  deii^us,  droite'*,  rainnises, 
bées,  à  découpure*  redressées,  presque 
léaircs,  multifidcs,  canalicnléeii,  dentées, 
ii»-cs;  les  fructifères  sont  plus  élargies;  les 
utellcs  sont  planes,  sessiles  ,  appliquées, 
;  naéme  couleur  on  moins  foncées  que  l'ex- 
insion ,  k  bord  élevé ,  entier  et  cilié. 
Suivant  Prontit ,  rrHr  plante  coiiti»'nt, 
r  cent  parties,  soixante-quatre  de  mucus, 
rate  •trois  de  matière  amylacée'  et  trois 
!  principe  amer. 

Elle  jnnit,  suivant  qu'on  a  enleré  ou  non 
principe  amer ,  de  propriétés  soit  sim- 
em€nt  aHbiles ,  soit  en  même  tem|Hi  to- 
ques. On  l'a  vantée  sortoot  dans  la  pbthi- 

ï  pulmonaire. 

7«  Lichen  des  murs;  Imbricaria  parietitui  , 

mméfUeUt,  gotifttt*  SfkitpprnfleckU, 
-t^ynmen  ytltvw  lickt»  (.in.;,   guul  ikor^ 
u  hur^m«0t  9mggm»tM  {Su.). 

b«.  tt.it.». 

Cryptogame  d'Europe.  (  ftg.  Muse, 

Elle  ne  rnmposr  d'une  tlia'.It'  membra- 
•iiHC,  iuibriquéc,  blanchâtre  en  de»sou!i, 
rdûtic  en  dessus,  puis  passant  sucoessive- 


lIKUrnsmlg 


ment  au  ]aane  doré  et  an  gris  cendré  »  à  lb> 

lioles  arrondies,  lobées,  crépues,  larges, 
étalées;  les  scu telles  sont  centrales,  nom- 
breuses ,  à  rebord  entimr ,  fc  disque  plus  foncé 
en  couleur. 

Amer,  qu'on  a  présenté  comme  un  suc- 
cédané du  quinquina,  dans  les  Cùvres  inter- 
mittentes.  L'analyse  qu'en  a  donnée  Sohra- 
der  n'établit  cept-nclaot  aucune  analogie 
entre  cette  plante  et  l'écorce  du  Pérou. 

8"  Lichen  du  firtauiUer;  Physùa  PrimU" 
tri,  Gard. 

w.  ip. 

Cryptogame  d'Europe,  {fig'  Dill.  MuMûm 
tab.  91.  f.  54'  55.  A.  ) 

Elle  se  compose  d'une  expansion  molle  et 
membraneuse,  cendrée,  blanchAlre,  qncl- 

Suefois  verdàtre  y  ridée  ,  bosselée  ,  d'un 
Une  de  lait  en  dessous ,  inégalement  bifnr» 
qnée,  très  rameuse,  k  découpures  redres- 
sées ,  linéaires ,  atténuées  et  planés  ;  les  scu- 
tclles  sont  fort  rares ,  brunes,  marginales. 
Léger  astringent.  ' 

9*  LÀchen  pubnonair§ ,  Pmhmnalr»  4» 
chén»  t  Lobearim  puhnOHûrUt,  Camp. 

^Hgnftrrhte  [.IL);  lungititt  {An  );  lungtm^t  [D.];  pulme- 
mmim  é4  trM  (B.)t  tomgaekttg  Umgmçrt  (Ho.):  ptlmtnari» 


br.  1 S  §.  «.  «o.  A«.  «. 

Cryptogame  d'Europe,  commune  surtout 
dans  le  nord.         Zorn ,  le.  pl.  t.  .^940 

Elle  84*  compose  {herba  Pulmonariœ  arbO' 
rste  s.  Muscus pubnànaritts)  d'une  expansion 
d'un  vert  fauve  en  dessus,  et  marquée  de 
cavités  séparées  par  une  sorte  de  rrseaa  à 
mailles  saillantes;  en  dessous,  comme  bos- 
telée»  Uaiwlie  et  Qsse  sur  les  cooTciiléf» 
bfttoe  et  Telue  dans  leurs  interstices. 

.  (fu.) 

.  une  livre, 
deoz  liftes. 


^  Lichen  d'Isbnde.  v  . 
Racine  de  goinsanfe. 

Gonpes  et  mêlei. 

roonai  AiiTii.TSSi<{ini. 

Piilris  antilyssus.  (br.  ywsp.) 

:y  Lichen  blanc  de  neige,  deux  onces. 
Poivre  noir.   .   •   .   •   •  «ne  once» 

*  Fkites  nue  pondre. 

CHOCOLAT    DK  LICQRH. 

Chocoiata  iidtenis  Islandici,  Pasiacacaotina  U- 
ehenifhm,  (s.  eus,) 

If  Cacao  grillé , 

Socre,  de  chaque*   •    (quatre  livres. 
,  Lichen  d'islanae  .    •    •  deux  livres. 
Salep  trois  onrcs. 

Ces  proportions  sont  indiquées  pai. 
Trummsdort.  {au,) 
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Tf,  Lichen d'ItlaodeUvéàl'can  chaude, 
ettéché  .   •    •   1   •   ane  partie. 
Pondre  de  Mlep« 

un  haitièinc  de  partie. 

Sacre  blanc  .    .    .    .    deux  parties. 

Mâle»  Mectemeat,  et  iocorporet 


Pftte  deeecao 


c&Mde» 

luieptrtie* 


Faitei  de»  tabkttii.  (t.) 

irrmAtT  db  tiesiv  B'iii.&aeB. 

Sxtractum  Itrhentê  Tstanéiei.  (wa.) 

^  Lichea  d'Islande  moadé,  k  vulooté. 
Alcool.  .  .  .  tallMate  quantité 
pour  le  couvrir  de  quatre  travers  de  doigt. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  et  dé- 
centes ;  liMtet  booiUir  le  rèsidia  avec  de  l'eau» 
peadant  eue  beoie,  el  pa<sM  en  expniDant; 
évaporez  la  colalure  au  b<'iin-m:)ric ,  jus- 
qu'en consistance  de  miel ,  eu  ajoutant  peu 
à  peu  la  teiature*  et  leamaiit  lo«joarat 
pour  obtenir  voe  naaae  heaMfèM  et  sans 
grumeaux. 

mrosioïc  Dt  Licnaïf  d'isiakob. 

Infuium  iiehgni*  IsUmdieL  (m.) 

^Lichen  d'Islande  .    .    .    trois  gros. 
£au  bouillante  »  quantité  sulBaaote 
prnir  obtenir,  après  une  dfemi» heure 
a'infuKion,  et  quelques  minutes  d'ébul- 
litiun ,  vingt  livras  de  colatmre;  ajoetea 
à  celle-ci 

Sirop  de  fstAmboises , 

WM  onee  el  deaaie. 

SyrupuM  licbenii  Islandici.  (han.  vm.) 

'Jf,  Lichen  d'Islande.    .    .    .six  onces. 
£au  bouillante  six  livres. 


Paitas  cvire  jusqu'à  ce  qu'il  ae 
«nie  ipiatra  livfea  de  colatîne;  a|cNites 
alors 

Sucre  blanc  cinq  livres. 

Kaitf  s  cuire  jusqu'en  consistance  de  sirop, 
(han.) 

VHS.  pieserit  nae  partie  de  lâcbe»,  tiMite- 
rinq  d'<ati,rédiiitefè  vingt  par  la  coclion» 
et  dix  de  sucre. 


itaor  ea  aootsa  »a  caâaa. 

SyrmpMS  dt  aucse»  f «ame.  (w.) 

^  Mousse  de  chêne.    .    .  .trail 


Herbe  de  thé  du  Mexiquet 
Haiiiuii  de  Corinthe  » 
de  chaque.    .  nae  once  et  deasie. 

Itacinc  de  pratulc  ronsoudc ,  une  once. 
 de  réglisse  ,  une  deni^once. 


Eaa  bouillante.    .  une  livre  et  demie. 
Faites  infuser  pendant  uncnuit ,  puis 
cuire  à  feu  lent.  Aux  dix  onces  de  co- 
lature  qui  resteat,  et  fa'oa  clarifie* 

ajoutez 

Sucre  blanc  seize  onces* 

Faites  un  sirop*  Après  le  refroidisse»- 
ment,  ajoutée 

BaaflM  de  Ma*  •  aa  giea  et  deasî. 
Sneie  blaae  eo  ptoudre , 

uee  one«  et  demie* 

Mêlez  exactement. 

DiCOCTIOR  MOCtLAGIHBOSB  OX  UCSIII  s'iSLANM. 

Xlscoeliim  tichtaii  btandiei»  (b*.  s.  su.  /^*  «a* 

vm .  ) 

y  Lichen  d'Ulande.    .    .    une  partie. 
Ban  froide.  ....  bnit 


Paltes  macérer  pendant  une  demi- 
heure,  puis  décantez  et  jetez  le  liquide. 
Faites  alors  cuire  le  lichen  avec 

Eau.    .    .   .     trente-deux  parties, 
et  réduisez  celle-el  à  moitié;  piawi  ea  ex- 
primant, (s.) 

^  Soos-cerbeaate  de  potasse  ,  un  gros. 

Eau  trrutf-'Ieux  unces. 

Faites  dissoudre ,  et  versez  la  liqueur 


Licbea  d'Iilaade  moadé»  deax  i 

Après  douze  heuiea  de  macétatkm* 

décantez  le  liquide,  lavez  bien  le  lichea 
avec  de  l'eau  pure  ,  vt  versez  dessus 

Raa.    ....  quaraote-buit  onci  s. 

Paites  réduire  è  seiae  ooeea ,  par  l'ébaB- 
tfoa  »  et  passée  ea  exprimaat*  (b*.  aa.  «m.) 


ylicbea  d'iskade. 

Après  l'avoir  lavé  pendant  cinq  mi- 
nutes dans  l'eau  bouillante  »  faitea>le 
bouillir  avec 

Eau  commune.    .    .    .    trots  livres, 

iusqu'à  ce  Qu'il  B«  resti 
livres  de  colatare*  (ra.) 

y  Ucbea  d'Iabade.   .  nae 

Après  l'avoir  biea  levé  eiae  de  l'eaa 
chaude ,  aioutea 

Eau.    .    .    .    deux  pintes  et  demie. 

Faites  réduire  à  une  pinte  et  demie , 
par  l'ébuUitioa ,  et  ajontea  à  le  cola- 
tore 

Sirop  de  sucre.    *   *    •   deai  cocea. 
Mélexbien.(/>.) 

oéooenoir  salai  oa  ueaxa  alManae. 

Dteoeimm  (iehenis  hlandiei.  (  am.  b*.  ed*  9, 
lo.  su.  «I/.  tf*  e.  sa.) 

If.  Lichen  d'Islande  •   •   .   aoe  oace. 
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Eaa  pure  »ci*eonce». 

Faite»  bouillir,  et  réduises  à  éVÊMt  OBOW 
de  eolttort.  (b*.  ww.  «.) 

am.  lo.  el  «.  prescrÎTcnt  une  once  de  li- 
chen et  une  pinte  et  demie  d'eau ,  réduite 
d'au  tier*  ;  —  ed.  une  once  de  lichen  et 
deux  livrw  d'ean,  réduites  k  seize  onces; 
—  du.  deux  onces  de  lichen  et  deux  livres 
d'eau,  réduites  k  seiic  onces;  —  su.  une 
ItTie  de  Ucben  tt  tingt-quitte  d'ban,  ré- 
duites à  Mil». 

IC  Lichen  dlsleode , 

one  denl-once  à  une  once. 
Eau  deux  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  à  aae  Une 
de  eolatore;  aJooteB  à  celle-ci 

Midbknc  nncooee. 

'  Faite»  fbttdie.  (ff.)- 

^SLIoheBd'labmdc   .  une  demi-once. 

Eau  qnantit*-  suffisante 

pour  obtenir  une  livre  et  demie  de  coia- 
tditt  ;  eprèe  am  qeart  d'heure  d'ébnlli- 
tioD  >  ajoutes 

6ito\i  de  guluiauve , 

— >—  de  pavot  blanc  « 

.  decha^e.  .   •   •  . 

Mêiei.  (sa.) 

^  Lichen  d'Islande.    .    .    dcos  groe. 

Salcp  •  dixgnins. 

Gaonelle  huit  grains. 

Eau  douse  onces. 

Faites  cuire  et  réduire  à  ^«iiMi« 
«tnloiilet 

Sirop  de  enere.  •  .  •  •  à  voknté. 
Mêlei.(ai/  j 

Amer.  — Conseillée  dans  la  plithisie  pulmo- 
naire) la  leucorrhée,  la  coqueluche.  —  l>ose, 
quatre  onces  f  trois  ou  qagtoe  fois  par  {our. 

aicocnow  ra  uem  n'iessme  ititeesa. 

Dùcoctum  Lirhenis  IslancUci  UteUum.  [au.) 


—  Conteillée  dans  le  phthisie  pulmonaire» 
nocompagnée  de  grandes  dooleors. 


IL  Lichen  d'Islande. 
PMH-lmt  .   .  . 


.    .  une  once, 
vingt  esces* 

PallN  rédoire  è  dôme  onces  par  la 

y  et  ajoutes 
Sarre  de  lait.   .   .    .   •    six  gros. 

rotioa  sinaTiTB. 
Afienatnenseteadsns.  (*.) 

y  Lichen  d'Islande  lavé,  deux  onces. 
Râpore  de  corne  de  cerf,    une  once. 

Eau  quantité  suffisante 

gMir  faire  nae  poiioa  gélatiaense  %  sjoa- 

Laudanum  de  Sydenham , 

quinre  gouttft,. 

A  prendre  peu  à  peu  dans  la  journ^^^ 


Detocîum  pê€t«ralëntilrimÊ,  {é,) 

if  Lichen  d'blande.   .    .   deux  onces. 
Bourgeons  de  sapin,  une  dcini-once. 
San*    •   •    .    •    quantité  suffisante 
poar  obtenir  OM  Urre  de  eolatore. 

DiCOCTIOlT  PSCtOBALS  IXCITAHTS. 

Decoetum  pectorale  nutrUns  et  incitons  s,  li- 
dkfms  AIsndMi  fnmpmUmh  (wv.  cv.  A. 

If  Lichen  d'Islande  lavé.  .  une  once. 
Quinquina.  .  .  .  oae  demi-once. 
Serpentaire  de  Virginie.   .   un  gros. 

Eau  quantité  suffisante 

pour  obtenir  quatre  onces  de  décoction. 
Ajoutez  i  la  colalure 

Émulsion  gommense,    quatre  •nets* 
Mêles  tien.  (*.) 

jj.  LicbLo  d'Islande» 
Lierre  terrestre > 

de  chaque.    .    •    ene  demt-oncc. 

Quiaquina  deux  gros. 

Ban  qnantiti  snflbante 

pour  obtenir  dens  Unes  de  décoction. 
Ajoutez 

'  Lait  de  vache  dix  onces. 

Mêlez  bien,  (i*.) 

^  Racine  de  poljgala  de  Virginie , 

denx  gros. 

Lichen  d'Islande*  .  une  den»i<once. 

Douce-amère  un  gro«. 

Ban  quantité  suffisante 

poor  obtenir  quatre  ooees  de  colature. 

Ajoutez 

Lait  de  vache  six  onces» 

Mêlez  bien,  {b.) 

iÇ^  Lichen  d'Islande.  .  une  demi-once. 
Racine  de  poljgala  ameri  une  once. 
Eau  trob  livres. 

Fades  bodUir  et  fédoiie  à  deox  Uvie»  de 
colalare*  (sm.) 

:^  Lichen  d'Islande.    .    .    .   six  gros.. 

Champignon  de  Malle, 
Racine  de  {grande  consoode» 

—  de  polygala  amer, 

de  chaque.  .  une  demi-onre. 
Conserve  de  roses  rouges,  deux  onces. 
Semences  de  jusquiame,  trois  gros. 

Alun  •  no  gros  et  demi. 

Eau  de  fontaine.    .    .    cinq  livres»  • 

Faites  r«  duirc  à  trois  livres  et  demie, 
par  l'ebullition,  et  ajoutez  à  la  colature 

Blicirosat.  .  •  mieoDoeet 

M«lex  bien.  (Wo.) 
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^Bois  de  qnassie.  .  •  •  dcax  gros. 
Lichen  d'l»laode.  .  .  six  gros. 
Eaa  treize  ooces. 

Ftita  rédoire  à  êtx  oncct  par  U  cnb- 
•OD  ,  tt  ajoutex 

Extrait  de  myrrhe.-  •  un  gros. 
Tartre  stibté.  •  •  •  deaxgraion. 
Oxymel  «cilliti4|iie.    •    •  une  once. 

Doie,  une  cuiUecée  toatat  let  deni  beo- 
TCt.  (au,) 

Lichen  d'Islande.   .    •  deni  onoef. 

Bolet  odorant , 
Sommités  de  millefeuiUe, 
Fleon  deMlicaire, 

Raisins  dr  Corinlhe, 

de  chaque.    .     .    une  demi-once. 

Faites  bouillir  une  demi'Once  de  ces  es- 
pèces dma  noe  pinte  d'ean.  (au.) 

GSLile  ex  LICBKN  d'iSLAKOR. 

Gêlaùna  s,  àlucilago  lidunis  ittandici.  (anis. 
•D.  b.  be.  f.  fi.  fil.  haa*  U.  p.  pp.  s.  su. 
wn.  AU.  hpm^ 

1*  PrÎTée  du  principe  amer. 

:gpLichen  d'Islande  laTéavee  de  l'eaa 

alcaline  une  livre. 

Ean  de  funtaiuc.    .    .    douze  IiTri\><. 

Faites  réduire  à  moitié  par  la  cuisson  , 
jpassex  en  espiimant,  et  laisses  prendre  en 
gelée  dans  un  endroit  fraia.  (su.  ) 

han.  proscrit  deux  onces  de  lichen  lavé  à 
l'eau  alcaline  ,  trente  onces  d'eau  réduites  à 
iiz  et  l'addition  de  quatre  litres  de  sucre. 

Lichen  d'Islande.    .    .    une  partie. 

Eaa  froide  huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  une  drail* 
heure ,  jetexr  Ic  liquide,  et  ?enes  tur le 

retidu 

£au  trente-deux  parties. 

Faites  réduire  k  moitié  par  l'ébuUitîon  , 
éraporez  ensuite  en  consistance  de  miel,  et 
mette/,  dans  un  endroit  frais,  (s.) 

r.  rt  ffl.  l'ifsci  îvrnt  de  faire  cuire  douce- 
ment deux  uuct  s  de  lichen  dans  suffisante 
quantité  d'eau ,  de  jeter  le  liquide  *  de  faire 
ensuite  cuire  deux  autres  fois  le  résidu  dans 
de  l'eau,  de  réunir  les  deux  décoctions,  d'y 
ajouter  un  gros  d'ichthvocolle  dissoute  4 
part,  et  quatre  onces  (fe  sucre  blanc,  de 
passer  ,  de  el:i:  ifier  ,  et  de  réduir^  à  UUe  de- 
mi-livic  pat  l'evajxxatidu. 

a"  Avec  le  principe  amer. 

Lichen  d'l.«laode.  .  .  .  une  livre. 
Eau  %iugt  Itvies. 

Faites  réduire  h  six  livres  par  la  cuisson  » 
passes  en  eaprimant  avec  forer  et  laisses  en 
repos  dans  un  endroit  frais.  (  fi.  ) 


iN. 

pp.  prescrit  nne  once  de  lichen  et  donse 
onces  d'eau  réduites  à  huit  ;  —  hp.  assez  de 
lichen  pour  réduire  une  quantité  arbitraire 
d'eau  en  consistance  de  mucilage; — au,  une 
once  de  lichen  et  douae  d'eao»  réduites  à 
huit. 

Lichen  d'Islande.  .  .  trois  onces. 
Eau.  quatre  livres. 

Faites  rédttire,aa  tiers  par  la  eoiason  , 

E assez  en  exprimant,  évapores  à  une 
vrc  et  ajoutez 

Sirop  qtieironque.    •    •  txoisooces. 

Hélez  bien,  {au.  ) 

Tf  Lichen  d'Islande  ,  nne  once  et  denoie*  ^ 
Eau   deux  livres» 

Faites  réduire  i  six  onces  de  cola- 
ture ,  et  ajoutes  . 

Sucre  blanc.    .   .   •   quatre  oncea.  ' 

Réduisez  en  consistance  de  nrop  épais, 

et  laissez  refroidir,  (ams.  an.  b.  be.  U.  p.) 

C'est  le  procédé  indiqué  par  Regnault,  qtii 
prescrivait  sis  ooces  de  lichen,  Uo'i*  piolea 
d'eau,  un  quart  d*henre  d'ébullition,l*évapo- 
ration  de  la  colature  à  une  pinte ,  l'addition 
de  .six  onces  de  sncre ,  et  la  cuisson  en  sirop 
épais. —  Idt  et  Chevallier  proposent  de  faire 
cuire  une  onoe  de  lichen  lavé  S  l'eau  chaude 
avec  cinq  onces  d'eau,  dans  une  boule  d'étain 
vissée,  au  bain-marie,  pendant  trots  heu- 
res ,  de  passer  la  décoetion  en  ezprimant ,  ' 
d'ajouter  une  once  de  sucre  à  la  Colature, 
d'évaporer  doucement  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
reste  plus  que  quatre  onces  de  liquide,  de 
coulet  alors  dans  un  pot ,  et  d'enlever,  après 
la  solidification  ,  la  pellicula  qui  se  fionne  à 
la  surface,  (f".  ) 

5°  .\vec  le  principe  amer  et  un  principe  | 

astringent.  I 

^Lichen  d'Islande, 
 pulmonaire  , 

Champignon  de  Halte,  ■ 

de  chaque  six  gros.  ' 

Eau  quantité  suffisante. 

Fiiltes  réduire ,  par  la  cuisson  ,  à  nne 
livre  et  demie  de  colature,  puis  îipaissir 
en  consistance  de  gelée,  et  ajoutez 

Snere  ro>ni.    .   .  uue  once ct  demie. 

Mêlez  bien,  (wu  } 

If.  Lichen  d'Islande  ,  non ooennt demie. 

Mousse  de  chêne, 
'  Pétales  de  loses, 
Racine  de  poljgala  amer, 

de  chaque.    .    .    une  demi  once. 

Icbthyocolie  une  once. 

Ean  snfisantn  ^naolité. 

Faites  cuire  pendant  deus  heures,  et 
ajoutas  H  la  colature 
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Oléo-racre  de  citTOB.   .  denoncei» 
Hèles  bien,  (au.) 

là.  prescrit  trois  oncrs  (le  lichen ,  une 
once  de  champipion  de  Malte,  quatre  livre* 
d'eau,  réduite»  des  deux  tiers,  l'cvaporation 
de  b  oolature  jutqa'cn  consUUnce  conve- 
nable, et  r«dditioD  de  troU  onces  de  sirop 
de  sucre. 

Cette  gelée  est  analeptique  et  sujette  à 
fermenter  d'après  la  première  formate ,  to- 
nique d'après  la  seconde  ,  astringente  et 
même  hémaslatique  d'après  la  troisième. 
—  Do»c,  deux  k  six  cuillerées. 

gbUi  m  Lieam  âvio  u  QviffQoias.  (f.) 

:^  Lichen  d'Islande.   .    •   deux  onces. 
IcbihyocoUe.    .    .   .    .    un  gros. 

 quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  légèrement  le  lichen 
dans  l'eau  et  jetez  celle-ci  ;  faites-le 
bouillir  e  ncore  deux  fois  de  suite  ,  réu- 
nissez les  deux  déci>'  lixn  ,  ajoates  l'ich- 
thjuc  olie  dissoute  à  pait  «  et 

Siro  j)  vineux  de  quinquina ,  six  onces. 

Après  une  légère  ébullition,  paasçz,  ré- 
dniseï  à  moitié  par  l'éTaporation  >  et  laiiaet 
leCroidir. 

oBtéi  »■  ucaiii  onacte* 

:f  Lichen  d'Islande, 
RApnre  de  cprae  de  cerf, 

th*  chaque.    .    .   une  dcmi-once. 
-  Fau  huit  onces. 

Faites  réduire  à  quatre  ouceii  par 
rêbuUttion ,  et  ajoutée  è  la  colattire 

Sirop  d'opinna.  .   •   .   une  once. 

Ptuta  tickenifenu  {£*,  a.) 

^  Lichen  d'Islande.   •   .  deux  lifres. 

Sucre  blanc , 
Comme  du  Sénégal, 

de  chaque.    ....  hnit  fivref» 

Extrait  gonmeux  d'opiam , 

deax  groa. 

Eau  de  fleurs  d'oiunger, 

une  demi-Ufre. 

Faitea  booillir  le  lichen  dans  l'eau  pen- 
dant quelque  tenip»  ,  et  jetet  le  liquide  ;  re- 
couimcncei  la  coction,  mêlez  la  colature 
avec  le  sucre  et  la  gomme  dissous  à  part , 
évaporez  jusqu'en  consistance  de  miel  épai«, 
•njoulrr  l'extrait  dissous  dans  une  partie  de 
l'eau  de  Qcuis  d'oranger,  continuez  l'éva- 
poratioo ,  en  ajoutant  le  reste  de  l'eau  aro- 
matique ,  1 1  cuisez,  jusqu'à  ce  que  Ik  naMO 
n'adhère  plus  à  la  main.  (  P.  ) 


E.  7«9 

2^  Gelée  de  lichen  d'Islande , 

doaM  ptrtiea. 
Poudre  de  sucre.  •  .  une  partie. 
- ..  ■  ■  de  gomme  arabif|ne, 

deux  parties. 

Mêlez  le  sucre  et  la  gomme  avec  la  gelée 
eaeore  chaude,  (a.) 

pASTiuxa  01  ueuis  «'M&âuaa.  (f*'.  f**.) 

^Lichen  une  livre.  / 

Lavet^eà  l'etn  froide,  foitet-le  bouil- 
lir avec 

Fan  six  livrée, . 

pendant  viugt  minutes.  Ajoutez  à  la 
colature 

Sacre  •blanc  une  livre. 

Évaporea  doucement  jusqu'à  liccité,  pul- 
vérisez, mt^Iez  la  poudre  avec  du  sucre 
blanc  ,  à  parties  égales  «  et  faites, Ufec  suffi- 
sante quantité  d'eau ,  une  pftte  divisible  en* 
pattiUea. 

iavcivAnB  lueasasavr.  (vro.) 

^  Gelée  de  lichen  d'Islande  (for- 

nuilc  <lr  wij.  ).    .    .    deux  onces. 

Gomme  adra^^ant.  •    •    •  une  once. 

Racine  de  grande conaottde  en  pon- 
dre.  tsm  gros. 

Conserve  de  roses  rou{»es.    .  iixgrOS. 

Sirop  de  têtes  de  pavot , 

«fuantité  auBsunte. 

BoviLLOir  racTOast.  {ca.)  * 

:if.  Lichen  d'Islande.    .  une  demi-once. 
Escargots  de  vigne  blancs.   .    n*  6. 

Gceur  de  mouton  n* 

Poumon  de  veau  haché ,  quatre  onces. 
Eau  une  pinte  et  demie. 

Faitea  cuire  et  réduire  d'un  tiers. 
HvaaouBL  AVTicâTsaasAi.  (ea,) 

Lichen  d'Islande  lavé  dans  de  l'eao 

bouillante.  .  .  .  deux  onces. 
Feuilles  d'Ii^riOptt  «  OO*^  demi-Mncc. 
Hvdroniel  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  plusieurs 
jours ,  passes  et  ajoulex 

Sucre  blanc.   .  .   •  •  trob  onces. 
Filtres  de  nouveau. 


Quêrem  Subt^,  L. 

Kortkti-  lér  !  ■//.  ■  r.  rk  Irrr  (An.'\  ktrkitrm  {H  ),  alforko^ur 

C  M.  «.  W.  f.  m.  tp. 

Arbre  (raoouécie  polyandrie,  L.  ;  amen- 
tacées ,  J.  )  du  miili  <  t  de  l'est  de  rÈoropc. 
{fig,  l\ouv.  Uuh,  VU.  45.) 
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LIERRE,  LIERRE  TERRESTRE.. 


On  emploie  l'écorcc  et  Iv.  Tmit. 

là' écorcK  {cortex  S nberi  s.  Subcr)eit  flexi- 
ble, légère,  creTM>ée,  spongieute,  éUtti- 
qoe  «t  d'an  faane  rougefttre. 

E!1p  a  pour  base,  d'après  Chevreal  ,  UD 
principe  particulier,  appelé  Subérine. 

Mi»  ooVempluyaité  l'iiilériettr,  c« 


astringent. 

Les  glands  ont  eo  général  une -saveor 
douce  et  agréable. 

DiicocTiuii  BB  LiioB.  {bo.pte.) 

If  Liège  râpé.    .    .    •  deux  scrupules. 
Baa.  deux  pintes. 

Faitm  réduire  de  mollié  fter  rèbollittoB. 

ho,  prescrit  d'ajootcr  deox  ooMfdeaiiop 

de  capillaire. 

Dose,  huit  oncfs,  trois  fois  dans  la  jour- 
née, pendant  huit  ou  dix  jours.  On  peut  y 
afouterdtt  sirop  de  nénuphar  «  et  aider  son 
action  par  \\n  lavement  avec  «ne^'forte  dé- 
coction de  liège  on  de  persil ,  doooé  chaque 
natio. 


IMrre  grimpant  ;  Ueétrm  BtSa,  L. 


K»k»m  {Al.);  iVt  lJn.)i  >r»rt—  'B.);  pfabrfrt»!  (O.);  kUàra 
(E.;,  khf{ai.}\  téân  (l.)tMwcs  {Pt^U  ktn  (far.);  mmr- 

I  (in.). 


Ir.  «.  i  1*.  fi  lu»,  w.     Ir.  ff.Mi 

# 

.  Ailirisseau  (pentaodrie  monogrole»  L.  ; 
caprifoliacées ,  J.)  qu'on  trouve  dans  pres- 
que toute  !*Eorope.  {fig.  Lab.  Iran.  614.) 

Un  emploie  les  feuilles  et  les  fruits. 

Les  fettilles  (foiia  Btéermarbmw)  sont 
glabres,  luisantes,  d'un  vert  foncé,  ovales, 
ou  à  tiois  ou  cinq  lobes,  de  foraae  variable. 

Lee  baies  sont  peu  soccnlentca  ,  d'an  vert 
très  foncé ,  presque  noirâtres ,  à  trois  ou 
quatre  ioget  mMUMperoMS. 

TiieaRB  TSBASSTXIB. 

Cuiirf' rmunn.  Erdtphtugundtrmann  (AI.):  ground  •«•j  {.in.}; 
fepancr  (B  I;  rr^l'tndr  (f).  1;  hndra  Itrrutr*  (£.);  oardvtil 
(/!«.);  •'("'•1  trrré.1r*{  l.  ,;  Hutti^k  uinttnj,  kmimtm{Pê^)\ 
htra  Hrrtttrr  iPor.);  jordrrfma  (Am-)- 

«.  •m»,  an.  b.  b*.  ht.  c  f.  fe.  fl^  fu.  g.  ban.  li.  o.  p.  po.  pr.  ». 

Plante  (didynamie  gymno^^permie,  L.; 
Ubiée.H,  J.),  qui  noît  dans  toute  l'Bnrope. 
Xfig-  Zoru,  h.  pl.  t.  75.) 

L'herbe  {hirha  Hederœ  UrrutrU  i.  Chm- 
moeelemœs.  Calamintho' humiliorit)  se  com- 
pose d'une  tige  quadrangulaire,  grêle,  ra- 
meuse, garnie  de  feuillet  réailbnnnaoa  en 
conr,  crénelèet.  Kllc  a  une  odenr  fiirle  et 
•romatiqae,  quand  on  la  firoiiaes  ta  aaTenr 


est  UD  peu  âci«i  noièce  el  JéftieintBt  bal- 
samique* 

Slinralant ,  béchiqae  ,  eipectormt  — 
Doie  dn  aoc«  one  à  liôis  onoes. 

aavioaa  aionqna.  (  L  T*.  pclr.  «a.  )  - 

Feoiliea  de  lierre  temitre , 
■  ■■  de  capillaire» 
I  de  vérooiqoe , 
— —  d'hysope, 
deehaqne.  .   •  .  partica^plcs. 

Gnopeaet  Billes*  (£  M.)  . 
if  Lierre  teneatre, 

Véronique  , 

Pas-d 'Ane,  de  chaque.    .    six  partie*. 
Racine  de  régUite, 
Tiges  de  douce-anière, 
de  chaque.   .    .    .   deox  parties. 

Couper  et  mêlex.  (T*.  r.) 

If  Orge  perlé.    .    .   .   qaatie  ««cea. 
Racine  de  réglisse ,  j 
Herbe  de  pas-d'âne, 

de  lierre  terrcttli^y 
■— de  véronique» 
dediaqœ  dena  onces. 

Fleuit  de  coqurlirot , 

 bouillon-blanc. 

Semences  d'anis,  de  chaque,  une  ooce. 
Figœa  atehes.   •  •   .  troia  oscea. 

Coupes  etinéles.  (  po.  > 

ooirsaBVS  »a  uaaas  nassatse.  c 

pa»  w*  ca*  m*  ) 

1^  Heihe  lleuiîe  de  liette  terrestre , 

une  partie. 

Sucre  blanc.    .    .    .    deux  partie». 

Broyez  ensemble,  et  faites  chaufler  au 
bain-maiie,  ponr  qae  le  mcre  ae  fiBQde.(*m.) 

If  Pondre  d'herbe  fleurie  de  lierre 

terrestre.  ,    .    .    une  demi-ooce* 
San  distillée  de  lierre  terrestre  , 

quantité  suffisante. 
Sncre  Manc  en  pondse.  .  une  livre. 

Mêles,  (en.) 

if  Fenillet  fralchea  de  Iterre  terreatre  »' 

une  lirre. 

Sucre  blanc  en  poudre.  .  deox  livret. 

Broyés  ensemble,  (e.  pa.  w.  ) 
a.  prêtait  une  onee  de  feoUlea  et  troi^ 
livre  de  socre. 

Ddae,  depoia  va  aoropole  joaqu'à  tu  gros- 

ssvsAiv  «s  uasas  «bbsbsvu. 

Eccirmdmm  gtakamm  tadiweef .  (fia.  en.  w.] 

if  Herbe  de  lierre  terreatre,  nue  livre. 
Ban  de  Ibolabe.   .  •   •   aiz  lier  ' 


Faites  digérer  pendant  quatrr  hrurr» 
puis  bouillir  un  peu;  passes  eo  exprinaant 
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et  évapores  k  coUtura  foêqf^'tn  eoukUnoe 

d'cxtrail. 

y,  Feuilles  de  lierre  terrestre ,  deux  gros. 
Eau  bouillante.    .  .    .    dcut  livres. 

Faitef  inlbser ,  et  pattes,  (ra.  ) 

Feuilles  de  lierre  terrestre ,  deux  gros. 
Béglitte  grattée.    ...     an  grot. 

Eau  quantité  suEBiante 

pour  obtenir  un  litre  de  colature.  (ff.  ) 

Lé^er  aromatique,  qu'on  presçtit  dans  les 
ilfeetMMia  catarrbalet,  pour  fiivoriter  l'ei* 
pectoratioa. 

lateiioa  tMiosAM. 

Infasum  p^ctoMle»  (t««) 

Tf,  Feuillet  de  fieive  tencatre, 

—  de  pas-d'Aœ, 

de  chaque.  .  .  .  •  une  once. 
Racine  de  réglitie.  .  mie  deai-oaee. 
Ean  bouillante.  •   .    .   deux  Ilwet. 

Faites  naeéfer  pendant  deox  henntt  et 

pas5e2. 

A  prendre  dans  la  journée.  — On  a  conseillé 
cette  inlbtion  daoa  la  phthirie  pulmonaire. 


Sympag  heétrm  Untêtrii.  (br. 

W.  PWl.) 

FeaiUea  fcalchea  de  lierre  terrestre , 

une  demi-lirre. 
Ban  bonllante.   .  •  •    trait  livret. 

Faites  infuser  pendant  dooae  bnnieat 
filtres  et  ajoutes  à  la  liqotnr 

Sucre  blanc  le  double. 

l''jitt's  un  sirop  dans  un  vase  couvert.  (  f .  ) 

e.  prescrit  deux  onces  de  feuilles  sèchet, 
dens  Kvret  d'ean,  ponr  liive  llnlbaion ,  et 
quatre  livres  de  sucre  à  dittoudre  daus  la 
cobtnre; —  br.  uoe  livre  et  demie  de  feuilles 
fraîches  ,  deux  livres  d'eau  ,  vingt  -  quatre 
henret  d'iofusion  et  leiae  onces  de  tncre 
pour  neuf  de  colature; —  sa.  simplement 
une  partie  de  sucre  pour  deux  d'infusion. 

^  FeniUes  fraîches  de  lierre  terrestre, 

quatre  onces. 
Ban  ditlillée  de  lierre  terrettrc , 

une  livre. 
Faites  infunrr,  pa^fser.  en  exprimant; 
ajoutez,  pour  neuf  ouces  de  colature  , 

Socro  blane  seize  ooces. 

FUttes  le  airop,  apr^  qu'il  a  jeté  nn 
bonlUoii.  (w.) 

y  Soc  dépnré  dt  liem 

Sirop  commun» 
de  cbaquv.  . 

Faites  un  siiop.  (sa.  ) 
I. 


deux  livret. 


7«> 

y  FeniUeaCralcIieadnUerre  terrestre, 

h  Tolonté. 
Pilez-le»,  «ans  ajouter  d'eau,  et  expri- 
mez le  suc  ;  faltet  coaguler  la  liqueur 
au  feu,  et  ajooles-J,  pour  cinq  parties, 

Sucre  neufpartiet. 

Faites  un  sirop,  (vm.) 
Dote,  uoe  à  deax  oooet. 

nmt'tAK^  ■aeouoT.  (pk,) 

T^Imt  de  vache.    .    .  ,  nne  pinte. 

Faitet-le  coaguler  par  i'ébttUitioo,  avec  nn 

feu  de  présure;  clarifiez-le  ensuite  arec  du 
lanc  d'œufj  ajoutes-y ,  taudis  qu'il  bout, 
sept  on  hnit  pucéet  de  feoilies  de  lierre 
terrestre,  puis  ëdnlcores  avec  tnflitante 

quantité  de  sucre. 

Conseillé,  à  jeun,  daoa  la  gravelie  et  la 
colique  néphrétique. 

attaaca  sa  uaau  TBaaatvan. 
AMnlMg/ieéonueMinwt».  (br.) 

^  Herbe  de  lierre  terrettre ,  une  once. 

Esprit  de  genièvre.  .   quatre  onoct. 
Faites  digérer;  exprimez  et  Gltrez. 
Excitant ,  répntè  pectoral  et  béchique. 


Deux  espèces  de  ce  geniu  de  plantât  tout 

employée»  eu  niedecine  : 

I"  Lin  ordinaire;  Linum  utilatissimum,  L. 

L.iB  (^/.i;  flnx  {dn.};  *wniA  {Ar.)-,  itn  (B.  Pt.y,  Aflr  (Ah 
a/til.Knf*  (ZM.);  /l'M  («L  J.J;  fui.  /Htkakm  IBi.h  wîuek 
{lh.);Mgt0rmmmi  (Jfal),  tékl^^Um  (p..),'  /,„4«,„ 
(P»r.),  flfMi  (Sa  l;       [Sm-U  «liaMM*.  «rrti^W- 

*«rM  (Tarn.);  a/iwi(u/a  (Taf. ). 

-nu  «a».  «>.  IkU.1>«.  br.  d.  d<L  da.  s.  cd.  C  le.  ff.  0.  f„. 
g.  Lan.  hn.  ks.  Il  Ifc  0.  p.  po.  pr.  r.fcnfc  w.  wu.  ww. 

a.  U.  br.  r.  g.  m.  pa.pii.  $p.  -, 

Plante  O  v  peulandrie  digynie,  L.; lînéet, 
Cahd.),  probablement  originaire  de  l'Orient, 
et  répandue  dant  une  grande  partie  de  1  Eu  - 
rope, (/r^.  Zoro,  /c.       t.  a5i.) 

La  semence  {temcn  Lini)  est  brune,  lui- 
sante, ovale,  alongéc,  pointue,  aplatie, 
très  litte ,  tranchante  tor  let  bordt.  Elle 
renferme  ,  sous  une  enveloppe  inucilagi- 
neuse,  une  amande  blanche  et  huileute» 
de  saveur  détagréable. 

Ces  grainc^s  roiilicnnent  beaucoup  d'huile 
dans  leur  amande,  et  de  mm  ilagc  dan»  leur 
enveloppe.  Elles  sont  émollienfci. 

a*  Lin  purgatif;  Linum  catharticum  ,  L. 

PurgurfiarkM  (.f/.l;  purging  fiai  ihtn  pUdàmr  (D,k 

fOfttUfua  (£1,  pmrgttnlaêfK  in0.)i  f— 'f^ffrt  Vf  h 
UnL,  imrganu  {l'vr  ],  vitihmr  {Sm.}.  '' 

4m.  f  g-  li-  lo.  r.  •.  w.      t.  m.  p«. 
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LIN. 


Plante  Q ,  d'Buopc.'  {(Ig»  Zon  »  b.  pU 

t.  a  10.) 

On  emploie  l'herbe  {Jb«p6a  Lini  purgativi 
ê,  mtImrUei) ,  4|qI  compoie  d*iiM  tise 
grftlr ,  garnie  de  rameaux  dichotome»  et  ae 
feuilles  ovales  y  oblongues»  oppoACca,  gla- 
bres. Dénuée  d*odear,  eOe  •  me  MTeur 
trèe  amère  et  nauséeuse, 

PttifBtif  peu  luité. 

y  Feiine  degniop  de  Hn> 

— ■  de  feno-grcc , 
de  chaque.   .    .    .  pertiea  égale*. 

Mêles,  {sp.) 

f.  nteicrit  parties  égalée  de  ftrine  de  Uo  9 
de  aogle  et  d  orge. 

BMieie  éBOuimm  rova  eâMKAnn. 
(pp.ww.) 

Son  de  froment , 
Graine  d>e  lia  ëcraiée , 
•     de  chaque.  •  •   .   partief  égales. 

Métet.  (]ip.) 

ww.  prescrit  une  partie  de  graine  de  Un , 
une.  de  farine  de  seigle  et  deux  de  son  de 
froment. 

MUCILÀGI  OR  CIAISB  OB  LW.  (f.Sa.fV.) 

y  Graine  de  lin.    .    .    .    deax  gros. 
Eau  tiède.  .    .    une  once  et  demie. 

Faites  digérer  sur  des  cendres  chaudes 
pendant  vii^-qvatra  heures,  en  remuant 
de  temps  en  tempe»  et  pesées  en  espri- 

mant.  (f.  ) 

sto.  prescrit  de  triturer  parties  égales  d'ean 
bouillante  et  de  ^gtaine  ;  »  sa.  de  faire  ma- 
cérer pendant  douze  heures  une  partie  de 
graine  dans  dix  d'eau,  de  faire  bouillir  en- 
soite ,  et  de  |»asser  en  esprimant. 


eâTArLASMB  inousiiii.  (f.  fll  li.  fp,  rv. 
sm.) 

If  Farine  de  graioe  de  lin ,  à  volonté. 
Eau  bouillante  on  Décoction  de 
-guimauve.         quantité  suffisante 
ponr  fiwre  un  cataplasme.  (  no.  ) 

sv.  prescrit  encore  de  laire  cuire ,  pen- 

dant  une  demi-heure,  une  quantité  arbi- 
traire de  graine  de  lin  dans  suffisante  quan- 
ûté  d'eao ,  en  a{ontant  aases  de  mie  de  pain 
lasiis  pour  faire  un  cataplasme  ro.  par- 
ties éjfalc»  de  farine  d'orge  ride  farine  de  lin, 
et  suffisante  quantité  d'eau  ;  —  ff.  parties  éga- 
les d«  farines  d*orge,  de  seigle  et  de  Un,  à 
mire  dans  suffisante  quantité  d'eau;  -  f.et  fp. 

3uatre  iOnoes  de  farines  émoUientes  ,  qu  on 
tiaie  dans  saflbante  miantité  de  décoction 
émoUicnte,  et  qu'on  fait  cuire  ensuite,  en 
ajoutant  quatre  onces  de  pulpe  d'espèces 
«•moliienles,  ou  une  once  de  poudre  des 


m£mes  espèces  ;  —  H.  parties  égales  de 
ffraine  de  lin  en  pondre  et  de  lait  de  vache 
Bonillant,  à  délajer  ensemble. 

tsrosioii  M  easias  db  us. 

Infuium  âni  s.  tùù  asitaliêiimi  s.  asmtaam 
Linl.  (am.  b*.ed.ff.lo.sn.ai(.  €,9,fp*nu 

ta.  sw,) 

If  Graine  de  lin  écrasée.  .  une  once. 
RcgUs»e  concassée  ,  une  demi«once« 
Ban  beaiUanto.  .   .    dons  pintes. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures  ao* 
prés  du  feu,  et  pames.  (am.  b*.  lo.  an.  «a. 
e,  e.  la.  $w.  ) 

ed.  prescrit  deux  gros  de  réglisse,  une 
once  de  lin  etdens  livres  d'ean  ;  —  ra.  deus 
gros  de  lin ,  un  gros  de  réglisse  et  deux  li- 
vres d'eau  ;  ff.  deux  grus  et  demi  de  lin , 
dens  gros  de  réglisse  et  asaes  d'eau  pour 
obtenir  deux  livres  de  colatnre  ;  —  fp.  deux 

{;ros  de  lin,  deux  gros  de  réglisse  et  deux 
ivres  d'ean. 

!^  Graine  de  lin.  .  une  once  et  demie. 
Fondre  de  réglisse.  .  .  trais  groe. 
Eau  froide  trois  livres. 

Faites  infuser,  en  remosBl  sonvcnt^et 

passez,  (sœ*. } 

Émollient ,  utile  dans  les  affections  de  la 
poitrine  et  des  voies  niinaires.— On  peut  y 
ajouter  une  once  et  demie  de  siiop  d'otgeat 

ou  de  sirop  diacode. 

iJircsioR  OB  LiR  ruaoATir. 

Jnfuêum  iini  cathartiei.  (b*. } 

If  Herbe  de  lin  purgatif.  .  deux  gros. 
Ban  bonillante.   •  •  .  dmisonccs. 

Foite^nfiner  et  passes. 

Léger  pnrgalil^— il  prendr»>n  vne  aenl« 

dose. 

rOMIItTATIOR  inOLUBJITB.  (r«.) 

:^  Graine  de  lin.  •  •  .  .  deux  gros. 
Feuilles  dn  manve.  •  dons  onecsu 
Ban  dent  livres. 

FUtes  bonOUr  et  pasMs. 

sam  tfnoauBST.  (es.) 

Espèces  émdUentes,  quatre  Hyroa. 
Graine  de  lin*  .  •  une  demi-livre. 
Eati  suffisante  quantité. 

Faites  bouillir  Ic^érement  et  passez. 

in«|CT10!f  MOeilAOlSSOSB.  (iT.  ) 

Il  Graine  de  lin  six  gros. 

Faites  bouillir  légèrement  dans 

Ean  quantité  suflBsante  ] 

ponr  avoir  deux  Avres  de  eelatnre. 

PUTlOif  ADODCISSARTB.   («m.  ) 

:^Graine  de  lin  écrasée.    .   •  un  gros. 
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■kbonillaote.  •  •  .  ibi 

Fêitm  inruter,  pmei  et  •  joutes, 

•prêt  le  refroidissement, 

Sirop  de  Xî^U's  d«;  pavot ,  qaatre  gros. 
Eau  de  ileurs  d'oraoger ,    deux  gros. 

UNMS  IDOOeiMAIIT.  (MI.) 

:|p€niiie  de  Be  ècrMée*  aoe  deoikniee. 
San.   •  me  chopioe. 

Faites  cuire  jusqu'ea  cmiiMtaBce  de 

drop ,  et  ajoutei 

MielroMt.  •   .   •  •  dcaxopcet. 

wmiM  ■vaMen. 

Okmm  mMtikgimmn  «•  dê  nuuiUigmikau,  (  f. 
M.  ip,  mu.) 


Lin.  jaS 
Hotte  d'olive , 

— —  de  Un ,  de  chaqoe ,  deux  ItTret. 

Faites  macérer  la  racine,  l'ognon  et 
la  graine  dans  l'eau,  pourextraire  le  mu- 
cilage, mêles  celoi-oi  avec  lef  hoilea, 
lattes  bouillir  lentement,  pour  dissiper 
toute  l'humidité  ,  passes  et  ajooles 

Fleurs  de  lis  fraicbes , 
*-  "  de  camomille  , 
de  chaque  mie  line. 

Aprèi  vingt-quatre  heures  de  digestion  au 
baln-inai^  »  passes  en  eeprimaot.  (sa.  ) 

■VILS  Di  gbaihb  ob  uir. 


Tf,  Semenees  de  feoa-grec , 
— —  delio, 

de  chaque.        .    .    une  partie. 
Huile  d'olive.    ...    huit  parties. 

Pilez  la  eraine,  et  faites-la  infuser  pen- 
dant deus  ^Nnrtt  sur  le  bain  de  sable;  pas- 
nés,  laisses  reposer  et  décantes.  (  vm.  ) 

SjC  Semeiiocs  de  Cnu-grec , 

 de  lin , 

Barino  de  guimaoTe, 

de  chaque.    ....    une  li?re. 
San  chande  dis  livres. 

Laisies  digérer  pendant  vingt-quatre 

bcMires,  en  rftnuant  de  temps  en  temps, 
passez  en  exprimant  avec  force  ,  et 
ajoutez 

Huile  d*olire.   .   .  .   deux  livres. 
Vaitcs  cuire  iusqn'teoBSomptioo  de  lira- 

  (O 


^  Racine  Iraiche  du  guimauve , 

deux  onces  et  demie. 
—  de  scUlc , 

une  demi<once. 

Semences  de  Un, 

—  —  de  fenu'gieo  * 

de  chaque»    •    .    .    deux  onre^i. 
Ban.    ....    quantité  suffisante. 

Faites  le  mucilage  par  coctiun,  et 


Huile  par  infiMiM  d'ancth  « 
'  ■  -  ■        "I  —  de  camomille , 

—  de  lis, 

de  chaque.    ....  seise  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  «le  lliU' 
,  et  passes.  («^.) 


Racine  de  suimauve, 
Ognon  de  Us  blanc  « 
Senitriices  de  fentt*greo, 

d«'  chaque  une  onre. 

£au  deux  livres. 


Ohum  Uni  expressum.  (  a.  ams.  ba.  br.  d.  dd. 

du.  e.  ed.  f.  fi.  fu.  g.  han.  he.  li .  o.  p.  pa.po. 
'  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  hr,  pid,  ns.  ) 

Le  procédé  général  consiste  Jl  piler  la 
graine ,  à  la  renfermer  dans  un  sac  de  toile  9 

et  à  l'exprimer  à  froid  ,  entre  dtux  plaques 
d'étaio  ;  —  f.  veut  qu'après  l'avoir  écrasée, 
on  la  ramullissu  par  l'expusiiliun ,  pendant 
hait  minutes»  à  la  vapeur  de  l'eau  bouil- 
lante;—  li.  et  pr.  qu'on  échaulFe  la  presse 
dans  l'eau  bouillante;  —  br.  pa.et  w.  qu'on 
grille  un  peu  la  pAte  avant  de  l'exprimer. 

Cette  huile  est  regardée  comme  un  spéci- 
fique contre  les  docdeurs  pleurétiqnes,  tant 

à  l'intt^riciir,  à  la  dose  d  une  demi-once  k 
une  once,  don^dii  bouillon,  qu'à  l'extérieur, 
appliquée  chaude  ,  avec  de  la  laine ,  sur  le 
point  donlooreus. 

LAVSliSBT  Sj|0U,lBJfT. 


#.  oleotum.  (lL<«*ni.fp. 
sv.) 


y  Espèces  émoilientes.  .  .  une  once.- 
Ban.   une  livre. 

Faites  cuire  et  ajoutez  à  la  culuture 

iluile  de  graine  de  lin.  .  deux  onces. 

Mêles,  {iurtuêp,) 


•  qaatre  onccA. 


Tf.  Lait  de  vache» 

Iluile  de  lin  , 
de  chaque.  • 

Mêlez.  («!>.) 

siv.  prescrit  deux  onces  d'huile  et  huit  de 
décucttoo  de  graine  de  lin  ;  —  sw.  quatre  à 
six  onces  d'huile  et  autant  de  décoction 
d'oife. 


1^  Herbe  de  œanve. 

Eau  

pour  obtenir  dis 
Ajoutez 

Huile  de  liu. 

Mêlez,  {au.  ) 


.    .    .  deux  gros, 
quantité  suflimnte 
de  colatwe. 


une  once. 
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Deux  plantes  de  ce  nom  «mt  fligneléet 

dans  les  pharmacopées  : 

1*  iMÎrê  héiardôs  LmartMtpiirUi,  Miu* 

Plante  Q  (didynamie  angiospertnie ,  L.  ; 
Kcrofalariées  i  J<  )  »  commune  dans  toute 
l'Enrope.  (/?/:.  OBd.  FL  Dm,  t.  9i3.  ) 

On  emploie  l'herbe  fleurie,  qui  se  com- 
pose d'une  tige  rameuse  *  garnie  de  feuilles 
▼élues ,  ovales,  entières ,  et  de  fleurs  jaunes, 
avec  la  lèvre  inférieure  violette ,  qui  naiieeiit 
solitaires  dans  li*9  aissrllr  s  des  feuillet^  tW 
de  longs  pédonculeii  filiformes. 

a"  Linaire  commune  ;  LÀnaria  vuigaris  , 
Mm. 

Qemnntt  et 

toaéfiax  [An.]  \  tild  tonktmamd  (O.J(  Unaria  (&  J.'î|  hét 

frmcrnt  rl.irhjiruié  (Jf«>}|   l«MI«l  MltHf  (f**)  t 

flujthl^>m$ttr  (5b.). 

ba.  Lr.  r  t.  (e.  fii.  g.  Lan.  li.  o.  pr.  »■  w.  f>e.  tr.  m.  ip. 


Plante  IL  ,  commune  dans  toute  l'tiarope. 
'  Zorn ,  le.  pl.  t.  44!>-  ) 
)n  emploie  l'herbe  fleurie  {kerètLêtfh- 
res  Linarim  s.  ÀntirrUini)  ,  qui  se  compose 
d'une  tige  simple  ,  glabre,  garnie  de  nom- 
breuses Teirflles  leocéfllées,  sesilles,  dNin 
vert  gl.TtiqtH',  et  de  fleurs  jaunes,  rappro- 
chées en  épi  terminal.  Elle  a  une  odeur  no 

S en  désagrteble,  dont  lâ  dessiccatiaii  la 
épooflle.  8a  soTenr  est  amère  et  nantéeiuo. 

oaeoaaT  db  uaAiaa. 

Linanmt  antlhimmrh&UhL  (ba.  br.  ban.  IL  o. 
pr.  s.  sa*  w.  piê,  ip,  ) 

1^  Herbe  flearie  et  Ihdcbe  de  linaire  , 

une  livre. 

Aïonge  de  poee*   •   .   den  lims. 

Val  tes  coiredoucement,  jusqu'à  eonsom  p  - 
tlnn  de  l'humidité, et pasaeaeoeiprimaBt. 

(  ho.  han.  o.  pr.  s. } 

br.  et  vr.  prcAcrivent  parties  égaies  d'herbe 
et  d'axonge  ;  —  li.  une  partie  d'herbe  et 
trois  de  graisse;  —  fse»  né  fixe  anctuies  pro- 
portions. 

;y  Herbe  de  linaire.    .    .    douze  onre!<. 
— —  de  joubarbe.    .    deux  onces. 

  dejusqniame»     •  une  once, 

Bennre  dix-hoit  ooces. 

Faites  macérer  pendant  qurlqjjr»  fours , 
puis  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'humi- 
dité, et  passez  en  exprimant.  (*p.) 

^  Herbe  fleurie  de  linaire  , 
Graisse  de  porc, 
de  cba(|ae.  .    •   •   .    nnr  livre. 

Faites  cuîrf  jnsçjti'?»  consomption  de 
llinmidité  ,  passes  eu  exprimant  et 
ajoutes 


LIS. 

liuile  d'wufs.  .  .  une  deml-oocc. 
Dalle  exprimée  de  gndoes  de  jus- 

quiame.    .    •    •    •    .   deux  gros. 
Suc  de  joubarbe.  •    .    .    trois  gros. 

Mèlex.  (sa.) 


LU  blanc  ;  Lilium  candidum ,  L. 

fVtift  Litit  IAI.]X  vhit*  lilj  yAn.  .  /.7.,irn  'jU  (B.);  knids 
lili»{D.);  atucena  Hanta  (fc.);  witu  irltr  H  .'.  liflifUttÊt 
(/.)<  <''<«  (Po-Ji        ^rtnct  iPar.);  kwit  liljo  [Sa. ,. 

ma»,  au.  b.  be.  br.  e.  t  fe.  f.  p.     w.  è«.  *r.  g.  m.  *p. 

Plante  U.  (hexandric  monogynie,  L.  ;  li- 
liaeées »  J. }  >  originaire  du  Levant ,  et  culti- 
vée dans  U»  lardÎBi.  {fig,  Zorn  ,  Je*  f4 
t.  46a.  ) 

On  emploie  le  bolbe,  les  fleois  et  les  an- 
thères. 

Le.  bulbe  c^t  ovale,  jaunâtre  ,  écailleux en 
dehors,  garni  en  dessous  de  grosses  fibres 
liMeieelées.  Dépoorva  d'odeur,  il  a  oae  sa- 
veur un  peu  ftcre. 

Les  fleurs  se  compoi^eot  de  cinq  pétales 
blancs,  canaliculés,  d'une  odeur  agréable 
qni  se  perd  par  la  dessiccation. 

Les  anthères  sont  obiongucs  et  jaunes. 


:)CPétalei>  de  Us  blanc. 
Sucre  blanr.  .    .  , 


fiwssrae  fitnm  liUonm  ëiè&ntm,  (g.) 

une  partie, 
trois  parties. 

.  Brojres  ensemble. 

rOLTS  01  LIS. 

PmtpûHKL  (f.) 

:)eBalbea  de  lis  mondés.  •  fteolomè. 

Après  les  avoir  enveloppés  de  papier, 
faites-les  cuire  Rou»  la  cendre  chaude,  ju*- 
qu'à  ce  qu'on  puisse  les  écraser  aisément 
entre  les  doigts  ;  enlevés  les  parties  br(klëcs« 

pileï  le  reste  dans  i;n  mortier  de  marbre,  et 
faites  une  pulpe,  en  passant  à  travers  on  ta- 
mis sérié. 

RAIT    DR   LIS.    (  r.  g.  pa.) 

3f,  Fleurs  fraîches  de  lis.    .    une  partie. 
Ean.    .....   ^tre  parika. 

Dbttlles  k  moitié,  (f.) 

pa.  prescrit  vue  partie  de  fleur*  et  trois 
d'eau  ;  distillez  une  partie  et  demie  ;  —  g. 
quatre  livrfs  Hi«  llnir?»  et  .'»«.«ez  d'rau  povr 
éviter  l'euipyrcumc  ;  dixtillcz  six  livres. 

HUILI  Dl  LIS. 

Olettm  Hlierum  nlhomm.  (  ams.  an.  b. be.br. 

e.  f.  pa.  <ia.  >\.  ) 

Pétales  frai»  de  lis,  une  partie  et  demie. 
Bnile  d'olive.  .   .   .   Irob  parties. 
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Paitct  digérer  pendant  deux  joars,  au 
bain-œarie,  exprimez  après  h  refirotdiMC* 
ment,  et  répètes  la  mccéntioo.  (  m.  ) 

r.  prcflcril  «ne  partie  depéulea,  quatre 

d'huile  ,  et  trois  macératioot  MIceeMiTee» 
doot  la  dernière  dure  troia  moil* 


^  Pétales  de  lia. 
Iluiie  d'olive. 


•Jf  Pétales  de  lis. 
Baile  d'olive. 


,    .    une  partie. 

quatre  partie». 

Après  quelques  heures  de  digestion  au 
bain-marie,  exprioMt.  (an.b.be.) 

•  .    une  partie. 

•  •  trole  partiea. 

Paltea  macérer  pendant  quelques  jours  , 

dans  un  endroit  chaud  ,  puis  cuire  jusqu'à 
consomption  de  i'huuiiditéf  et  passes  en 
exprimant,  (ams.e.) 

Pétales  de  lia  y 
^Hoiled'oUve, 

deebaqae.  .  •  •  pwtieiécalet. 

Faites  cuire  |asqu'&  consomptbm  de  llia- 
midàté  »  poia  eaprinex.  (pa.) 

•  .  deux  partiea. 

.    .    trois  p.irtîe8. 

AprèA  huit  jours  de  digestioD,  faites  cuire 
et  exprimez,  (br.  w.) 

ÉaioUtent,  réputé  anodio. 


:|C Pétales  de  lis. 
Huile  d'olive. 


T.os  pharmacopées  citent  deux  plantes  de 

ce  nom  : 

1  o  Liseron  des  champs ,  p^it  Listnm  ;  Con- 
rçtpmtmêmnmuU,  L, 

Aékmmiméê  (éLU  UMM  M»-). 

Plante  (pentandrio  monogrnie,  L.  ; 
coavolvulacije^,  i.)  ,  rrimmuiic  dans  toute 
r£urupe.  Uig.  GBd.  FL  dan.  t.  4^0 

On  emploie  l'herbe  (Wée  CênvotttaR  mi' 
noris)  «qui  présente  une  tige  grêle,  garnie 
de  ffiiilU-s  ix-ti"!»'»-» ,  i^Libres  et  iiapttées, 
dont  les  deux  litbe»  latéraux  sont  aigus. 

Léger  tonique. 

91*  iémrméu  kâiêê,  gr^Hdliunm;  Cm* 
wohmttu  iô^um,  L» 

têmmhit  {àUft  kttgtttêl        gntU  «Mb (fsw). 

Plante  ^  {fis-  CBd.  PL  4di.  t  4^8), 

commune  en  Kurope. 

Un  emploie  l'herbe  {herbu  (  tmrnivuii  nia- 
jercf),  qui  se  compose  d'une  tige  grêle  * 
garnie  de  feuilles  pi-lidlei  -» ,  glabres,  d'un 
vert  fonrè,  itagittées  ,  et  dont  le»  deux  lo- 
bes latéraux  sont  tronqué».  Oépotirvue  d'o- 
deur, elle  a  une  saTenr  anère. 

L.^er  touiqoe. 


Ligustieum  LevUiieum ,  L. 

Liêl>itarktl.Bad«krttut.BadiAnMi»>tlmlktt,^- 

[AL];  coMmon  lava,:»  (An.];  opifk  wttikj ,  »Dkk  liWaft 
IB.ii  ItmstHk,  Mtlik  (0.1}  iitutlUo  (E.n  lM»àruié  (fl».;» 
Uputiet(LU  UUlmtf»  SMl*(F^J(  |a»HMw(PM>.)|  lîMstflis 

(S-.). 

•.•iM.b.bc.br.d.1:  fe.  ff.  f.  kta,  H.     po.  pr.  r.  s.  «. 
«u.  kt,  êt.  g,  mt.fU.*^U 

Plante:^  (pentandric  digynic,  L.  ;  ora« 
beliiféres,  J.  ) ,  de  l'Europe  tempérée,  (fig» 
Zorn ,  le.  pi,  t.  335.) 

On  emploie  la  racine  et  les  eraines. 

La  racine  {radlx  Levistici  s.  Lyhistici  s.Lî- 
gustici  s.  LascrpitU  Cermanici)  ,  longue  d'un 
pied ,  est  charnue ,  tréi  rameuse  »  diun  jaune 
oron  en  deiioia,  blancbitre  en  dedans  et  ru- 
gueuse. Elle  a  une  odenr  forte,  pénétrante 
et  peu  agréable,  une  sareur  d'abord  douce» 
ensuite  iera  et  nauséuae. 

Les  semences  sont  obloDgoeii  faunes  et  à 
cupq  côtes. 


Extraetum  ligustieiê,  Mffiei.  (o.po.pr.s.  ) 

^  Racine  de.  livi  che, 

Alcool  »  de  chaque  .  .  deux  litres. 
BanecHnmune.   .   •   •    neuf  livres. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures  » 
passez  en  exprimant,  tirez  l'alrool  parla  dis- 
tillation, et  faites  évaporer  le  résidu  jusqu'en 
consistance  convenable,  (po.) 

o.  pr.  et  a.  prescrivent  deux  parties  de 
raetse,  trois  d'alcool  et  neuf  d'eau. 

ESSKNCK  ni  LIVjiCaB. 

£f«snlia  lêvuêiei,  (w.) 

^  Racine  de  livècbe.   .   .  deoxouces. 
Semence  de  livéche  .    .    .  une  once. 

Alcool  dix  once». 

Après  suffisante  digestion,  passez  en  ex- 
primant et  filtres. 

Excitant,  réputé  afeiipharmaque»  carmin 
natif  et  diurétique. —On  l*a  recommandé 
dans  les  bydropisies. 


infktm,  WuA». 


JaJîaii  IsUw*  M*.). 


t. 


Plante  O  (pantandrie  monogynie,  L.  { lo- 
béUaeées  ,  J.) ,  du  nord  de  rAniériqtie. 

Les  feuilles  sont  oblongues  ,  s<-.ssi!es,  lé- 
gèrement dentelées.  D'abord  iiisipideK,  elles 
développent  bientôt  une  safeur  piquante, 
et  esdiest  me  salivatioB  abondante. 
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TBIirrVIB  Dl  tOBitlI. 

Ttnctura  lobeliœ  inflalœ.  (am.b*.) 

Herbe  «tehe  de  k>b«lie  nnfléo , 

deax  onces. 

Alcool  IkiUe.  •  •  •  •  une  pinte. 
Après  dix  fonn  de  digettion  «  filtres. 

Excitant  vanté  surtout  pftrThacher,  d*e- 
près  Ciitlet,  dans  l'asthme  convulsiT,  commo 
un  très  boa  mojren  défaire  ceiser  la  gôae  de 
la  raipiittion.  —  Dote  »  vue  cnUlerée  à  café» 


BotryeMum  Lunaria,  Wiue. 


llh,)i  ImêHt  (!.])  Isigim  (5a.} 


'Ah 


Plante  7f  (cryptogamie»  L.  ;  fougères,  J.), 
oomnaoe  en  Xorope.  {fig,  Zorn,  Ip.  pL 
t.  65.) 

On  emploie  l'berbe  (heràa  Limarim  «.  Lu' 
ttÊrêm  botrytidos),  oui  présente  det  grondée 

ailées ,  composée*  de  huit  i  dix  folioles  en 
forme  de  croissant.  Elle  a  nae  saveur  Au- 
blemeot  styptique. 

Léger  astringent. 


Lupin  blanc;  Lup'mui  albui ,  L. 
iFciAMiM  {4i.)\  whif  Imfim»  [dm.Y,  loJmJ^  «M»  «IrA» 

ht»  a.  I^fc>  •.  ir.  f.  M.  $f. 

Plante  O  (diadelphie  besandrle ,  L,  |  lé- 
gumineuses, J.),  probablement  originaire 
du  Levant,  et  nat«irali»ée  dans  le  midi  de 
rEur<^e.  {Jig.  Zorn  ,  le.  pl.  t.  52 1.) 

On  emploie  la  semence  («emen  Lupini)ywa,i 
est  grosse ,  disooide,  aplalie  et  blanche.  Elle 

contient  une  omande  jaune  et  amère.  F.lle 
est  inodore  ;  sa  saveur  est  Airineuse  ,  amère 
et  désagréable.  ^ 

Aotrelbts  on  frisait  entier  la  fariné  dans 
les  cataplasmes* 

»C070BB. 

Lycopodc  commun  y  Ljcopodium  clava- 
itan,  L.  • 

mmtm  (t.);  itHmm,  tinfti,  Immgrm  (AJi  iittf^t  (£. 
i.  ^.)t  fkmtéOênémti  (S*,)x  pnmk  k«hmmrj  {P^)i 
ftfafrAl  [Su.). 

m.  uttL,  sa.  b.  ba.  ba.  br.  à.An.  :  ad.  C.  fr.  S.  fti.  g.  bas. 
ba.^  a.  po.  pr.  r.  ».  sob  «.  w«.  èt.  Ir.  f .  ai.  ^  ^  t. 

Planta  3^  (crjptoganiic ,  L.;  muasses»  J.)» 


très  commune  dans  tonte  rEurope.  (/kg. 
^orn  ,  le.  pl.  t.  54.) 

On  emploie  ttierbe  et  la  graine. 

Llwrbe  (Asrée  Muaei  etmmti  $.  Urrethii) 

se  C(unpo8e  d'une  tige  très  rameuse  ,  gtmie 
de  feuilles  éparses,  sans  nervures,  arquées, 
teracinées  par  nne  sme.  Elle  est  Inodwe  et 
insipide. 

La  semence  {farina  s.  putvis  s.  ttmen  t. 
êutphur  LyeoptiÙi  g,  Sulphur  végéta bi l»  ; 
BwrlapBtaamm  ,  HeœeiuiuM ,  TVutenmekl , 
Alpniêii ,  Pillenmchl,  fVurmmehl ,  Khpf- 
pulver,  Biitzpulvcr ,  Moospiifvcr,  Strertpiit- 
ver  ,  Barlappenputver  (AL)  est  une  pou- 
dre extrêmement  fine,  d'un  faune  pâle,  lé- 
gère, en  quelque  sorte  grasse  au  toucher, 
adhérente  aux  doigts,  inodore,  insipide, 
très  inflammable,  composée  de  petits  grains 
arrondis,  nn  peu  aplatis  et  demi-traaspe- 
rens. 

Dessiccattfà  l'eitérieur,  diurétique,  dit- 
on  ,  à  l'intérieur.  —Dose ,  dix  grains,  matin 
etsoirydanalasirangnrie»  obea  les  cnlâns. 

MtXTCKl  DIOaiTIQDB. 

Mixtun  lycopodii,  (b*.  co.) 

If  Lycopode  deux  gros. 

Eau  pure.  deux  onces. 

Sirop  do gnlasanve, 

une  once  et  demie. 

Mêlez.  —  Dose ,  une  de  mi-cuillerée  tontes 
les  deux  heures,  (b*.  au.) . 


^  Sotts-caibonate  de  asagnésie 


6aturei-le  avec 
Vinaigre  concentré , 


deux  gros. 


gnantllé  shOsante. 
A)o«tta  ensuite 

Eau  de  menthe. 
Sirop  d'opium , 

de  chaauc  deux  onces. 

Poudre  ne  ljc«»pode.   .  dcus  gros. 

Dose,  deux  coUleaées  toutes  les  deux  heu- 
M.  (b\  «.) 

Lycopodcfi    .  • .   .  une  deml^once. 

Sirop  (!e  pavot,    quantité  snlBaante 
pour  faire  un  looch.  —  Dose,  une  cuillerée 
toutes  les  deux  heures. 

Lytimaqtte  rommiÊm,  CTaiss  ésus;  Ljrsima* 

dtia  vulgaris,  L. 

Mht  fFtidariekldU);  iinniia        ■fafa  (Ja.) 


f  «.  ^  t. 
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Plante  If  (pentandrie  monogynle,  L.  ; 
priaiubcée* ,  J.),  commune duittonto  l^bi* 
ropr.  {pg.  ORd.  Ff.  dan.  t.  689.) 

Od  emploie  l'herbe  flearie  {herba  et  florxi 
LjftimÊtMm  iMUat) ,  qui  te  compose  d'une 
tige  nnwQte, gante  de  IniiDet  bnetoléet» 

« 


prciqaa  tetsilcs,  opposées  ,  ternies  uu  qoa- 
ternèBt»etde  fleura  d'un  jaune  doré,  dispo* 
sées  en  pniiîcule  terminale.  Son  odeur  est 
presque  nulle}  M  Mveur  amaresoeote  et 
•typ  tique. 
UgeraMnogent 


riR  hV  TOME  ttlBlIt. 
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